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L'Aa.TnLi.BB.iB  est  une  des  parties  de  PArt  militaire  qui  exige  le 
plus  de  talens  et  de  connoissances  j  car  elle  a  des  relations  avec  pres- 
que toutes  les  sciences  ^  tous  les  arts  et  tous  les  métiers.  En  effet  j 
l'artilleur  a  recours  aux  mathématiques  j  à  la  physique  ^  à  la-  chimie  j 
aux  arts  graphiques  9  à  Tart  militaire  ^  etc.  ;  soit  pour  diriger  les  tra- 
yaux  des  poudreries  ^  des  fonderies  j  des  forges  j  des  manufactures 
d^arjnes  et  des  arsenaux  de  construction  j  soit  pour  détruire  les  rem- 
parts d'une  ville  9  ou  pour  ruiner  les  attaques  de  Pennemi  devant 
ime  place  ;  soit  pour  faire  manœuvrer  les  bouches  à  feu  qui  jouent 
un  râle  si  important  dans  les  armées  modernes  ;  soit  pour  jeter  les 
ponts  nécessaires  au  passage  des  fleuves  j  etc.  Ainsi-  on  trouvera  dans 
ce  Dictionnaire  des  termes  communs  à  diverses  sciences  y  à  divers  arts 
et  métiers }  mais  ils  n'y  sont  présentés  que  sous  le  rapport  des  tra- 
vaux, de  l'artillerie  :  par  exemple ,  en  parlant  des  métaux  employés  pour 
la  Êdmcation  des  armes  j  des  projectiles ,  des  voitures  et  des  atti- 
rails dé  ce  service  9  on  a  laissé  aux  ouvrages  de  minéralogie  à  expliquer 
Tes  moyens  de  les  extraire  des  entrailles  de  la  terre  9  de  les  combiner  ^ 
de  les   travailler  et  d'en  rectifier  les  usages  généraux. 

J'ai  tâché  de  £dre  connaître ,  dans  les  articles  importans^  le  point 
de  dëpart  de  cette  science  ,  le  chemin  qu'elle  a  parcouru  et  l'état  où 
elle  est  maintenant  en  France* 

J'ai  consigné  aux  articles  qui  en  étoient  susceptibles  y  les  découvertes 
qui  se  sont  succédées  si  rapidement  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
sont  relatives  à  l'artillerie  j  telles  que  la  fabrication  de  la  poudre  ronde , 
la  manipulation  des  poudres  fulminantes  j  l'usage  des  armes  à  percus- 
sion ^  etc.    Oeux  qui  viendront  api*ès  nous,  ajouteront  leurs  connais- 
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sances  aux  nôtres  ^  rectifieront  nos  erreurs  et  légueront  à  leurs  suc- 
cesseurs des  matériaux  pour  faire  un  meilleur  ouvrage  :  telle  est  la 
marche  des  connaissances  humaines. 

J'ai  puisé  dans  un  grand  nombre  de  sources  que  j'ai  indiquées  à 
fur  et  à  mesure  que  l'occasion  s'en  est  présentée.  Je  me  contenterai 
de  dire  ici  que  les  autres  Dictionnaires  de  V Encyclopédie  métho^ 
dique  m'ont  été  fort  utiles  ^  la  plupart  des  arts  et  des  sciences  étant 
liés  et  dépendant  en  quelque  sorte  les  uns  des  autres.  L' Aide-mé- 
moire à  l'usage  des  ofiiciers  d'artillerie  m'a  été  aussi  fort  utile  en  raison 
des  nombreux  détails  qu'il  contient.  Les  articles  concernant  les  armes 
portatives  ^  anciennes  et  modernes  ^  de  guerre  et  de  luxe  ^  sont  tirés  d'un 
grand  ouvrage  que  je  me  propose  de  publier  incessamment  ^  mon  Mé- 
moire sur  la  fabrication  des  armes  portatives  ^  imprimé  en  1 806  ^  étant 
épuisé.  Je  n'ai  rien  donné  sur  la  fortification  et  les  mines  5  ces  con- 
noissances^  d'ailleurs  si  nécessaires  aux  officiers  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie y  sont  particulièrement  du  domaine  du  génie  militaire.  On  peut 
consulter  pour  ces  articles  le  Dictionnaire  de  l'Art  militaire  de  l'£/z- 
çyclopédie  méthodique. 

La  description  des  objets  qui  composent  le  matériel  de  l'artillerie^ 
est  généralement  sèche  ^  aride  et  minutieuse.  La  langue  des  diverses 
branches  de  ce  matériel  est  ^  comme  celle  de  tous  les  arts  mécaniques  9 
très-imparfaite  ^  principalement  à  cause  de  la  disette  des  mots  pro- 
pres et  de  l'abondance  des  synonymes  et  des  homonymes  :  il  y  a  des 
pièces  et  des  outils  qui  ont  plusieiurs  noms  dififérens  ^  tandis  que  d'au- 
tres n'ont  au  contraire  que  le  nom  générique  ^  sans  auctue  addition 
qui  les  spécifie;  enfin  il  y  en  a  qui  sont  désignés  par  ceux  de  pièces 
et  d'outils  avec  lesquels  ils  n'ont  aucune  analogie.  J'ai  parlé  d'une 
manière  succincte  des  choses  qui  ne  sont  plus  en  usage  ^  et  de  celles 
qui  sont  de  peu  d'utilité ,  afin  de  traiter  plus  en  détail  les  articles  îm- 
portans  et  qui  constituent  l'artillerie  moderne.  J'ai  employé  à  la  fois 
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les  dénominations  nouvelles  du  système  métrique  et  celles  des  an- 
dennes  mesures  ^  parce  qu'il  est  des  objets  que  les  artilleurs  désignent 
encore  par  l'ancien  système  j  par  exemple  ^  on  dira  encore  long-temps 
un  obusier  de  6  pouces  ^  au  lieu  d'un  obusier  de  o  met.  1624^  ^^^^  pièce 
de  \2j  au  lieu  d'une  pièce  de  5  kilog.  8740. 

M.  de  Pommereul ,  artilleur  d'une  grande  réputation ,  avoit  entre- 
pris en  1784  de  traiter  l'artillerie  pour  V Encyclopédie  méthodique; 
mais  les  événemens  ont  obligé  ce  général  à  abandonner  un  travail 
qui  y  malgré  les  changemens  survenus  depuis  cette  époque  ^  seroit  en- 
core aujourd'bui  d'un  grand  intérêt  pour  le  corps. 

J'ai  essayé  de  traiter  cette  partie  de  V Encyclopédie  méthodique  : 
chargé  successivement ,  à  diverses  époques ,  de  la  direction  générale 
des  manuÊictures  royales  d'armes  ^  de  celle  des  forges  de  l'artillerie , 
des  fonctions  de  commissaire  du  Gouvernement  près  l'administration 
des  poudres  et  salpêtres  ^  de  l'examen  militaire  des  élèves  d'artillerie 
à  l'Ecole  d'application  j  nommé  membre  de  différens  comités  d'artil- 
lerie, du  conseil  de  perfectionnement  de  l'École  polytechnique,  etc., 
j'ai  pris  sur  tous  ces  services  des  notions  qui ,  indépendamment  des 
connoissances  pratiques  que  tout  artilleur  acquiert  à  la  guerre,  sont 
les  élémens  de  ce  Dictionnaire. 

Je  me  suis  borné  à  ne  donner ,  autant  que  le  comporte  la  nature 
de  cet  ouvrage ,  que  des  choses  de  principes ,  ou  fondées  sur  l'expé- 
rience. Heureux  si  j'ai  rempli  la  tâche  que  je  m'étois  imposée ,  et  si 
mon  travail  est  digne  de  figurer  dans  le  plus  beau  et  le  plus  grand 
monument  que  les  hommes  aient  élevé  aux  sciences  ! 
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F  âge  21  I  colonne  i  }  ligne  ^\  }  baguette ,  lisez  s  baguette  des  armes  à  feu  portatÎTet. 
Page  a3  |  coL  i  |  lig»  a5 1  crevasses ,  lisez  s  crasses. 

Page  3/ 1  col.  a  |  Ug.   xa  |  auparaTuit ,  Usez  après  ce  moi  s  son  nom  paroi t  Tenir  du  mot 
grec  bombes. 

Page  5^  I  col,  1 1  lig.  ai  |  on  n^en  faude  |  lisez  :  en  faude. 

Page  6i  I  colonne  a }  ligne  4?  t  sont  :  une  hausse  ,  //sec  .*  sont  :  deux  brancards ,  une  hausse. 

Page  6a  |  col.  i  |  X^.  i8 ,  bouches  ,  /rtes  :  bombes. 

Page  64  >  col.  a  |  /i^.  i3 1  dimensions  |  lisez  i  parties. 

Page  71  I  col.   I  I  l^.  17  I  une  tension  f  lisez  i  et  une  tencîon. 

Page  tô  ,  col.  1 ,  /^  7 ,  ÉCOTTAGE ,  Zûez  »  ÉCOLTAGE. 

Page  io3|  co/.  1  |  /i^.  36 1  proposition  |  Zûes  ;  proportion. 

Page  iSç  I  co/.  a  |  lig.  58  |  les  ponts ,  Z»ez  :  les  pontons. 

Page  i35|  co/.  1  ^  /r^.  aS,  Fan  11  j  lisez  t  i8i6» 

Pd^  4^5 1  col.  a|  /i[f.  3i  I  45' I  lisez  i  45*. 

Page  So7^col.  i^Ug.  %S^  YATAYANi  lisez  s  YATAYAN  ou  YATAGAN. 
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ACÎER.  L'artîilerie^  qui  n'employoît  dans  fes 
nombreux  travaux  que  de  l'acier  provenant  d'Aile- 
magne  &  d'Angleterre,  ne  fait  plus  ufage  main- 
tenant que  d'acier  indigène  :  rindnflrie  tVançaife 
ayant  créé  de  belles  aciéries  en  divers  lieux  du 
royaume. 

On  fait  que  l'acier  efl  du  fer  affiné  &  combiné 
avec  d«  carbone;  qu'il  diffère  de  la  fonte  par 
rabfence  de  l'oxigène ,  &  du  fer  par  la  préfence 
du  carbone  :  ainfi  l'on  peut  tirer  l'acier  de  la 
fonte  ou  du  fer,  en  pnvant  la  première  de  fou 
oiigène  ,  en  introduifant  du  carbone  dans  le 
fécond. 

On  dîfUngue  trois  efpèces  d'acier  :  l'acier  na- 
toxel,  l'acier  de  cémentation  &  l'acier  fondu. 

On  obtient  l'acier  naturel  immédiatement  de  la 
fonte  grife  par  fa  fufion  dans  des  foj'ers  brafqués. 
Ceft  le  produit  des  mines  fpathiques  &  deqiielques 
mines  héma tiques  3  que  par  cette  raifon  on  appelle 
mines  d^acier.  La  fabrication  de  l'acier  naturel  ne 
diffère  de  celle  du  fer  forgé  qu'en  ce  qu'on  ne  détruit 
du  carbone ,  dans  la  gueule  qu'on  affine ,  que  ce 
qu'il  faut  pour  qu'il  refle  acier.  L'acier  naturel  fe 
nomme  acier  de  fufion ,  de  forge  ou  d'Allemagne  y 
d'où  il  étoit  principalement  apporté  autrefois. 

L'acier  de  cémentation  efl  celui  qu'on  obtient 
avec  du  fer  épuré ,  bien  corroyé  &  cémenté  avec 
de  la  poaflière  de  cbarbon  de  bois.  Pour  cette  opé- 
ration on  place  les  fers  qu'on  veut  convertir  en 
ader  dans  une  caifle  de  ce  métal;  on  les  met  par  lits 
en  les  recouvrant  &  les  entoorant  de  charbon,  & 
OQ  recouvre  le  tout  d'une  couche  de  fable  humefié 
Zl  bien  battu  pour  empêcher  le  charbon  de  brûler. 
On  expofe  cette  caifle  au  feu  d'un  four  à  réverbère, 
au/H  iong-temps  que  l'exigent  les  échantillons  de 
ferqa'oa  veut  convertir  en  acier.  Ces  échantillons 
retirés  au  cément  s'appellent  acier  poule;  leur 
furface  eu  bourfoufllée  &  la  fraâure  e(l  lamelle ufe. 
On  les  cbaafle  &  on  les  forge  de  nouveau  pour 
les  convertir  en  acier  propre  à  être  employé.  Celte 
aTpcce    d'acier    fonde  avec   lui-même   &    entre 
deox  fers;  elle  ell  propre  à  faire  des  outils  tran- 
^iosy  mais  elle  n'a  pas  aflez  de  corps  pour  être 
employée  à   faire  des  refforts  de  platines  ni  des 
lames  de  fabres. 

L'acier  fondu  eftle  produit  de  la  fonte  de  l'acier 
natorel ,  de  l'acier  de  cémentation ,  &  même  du 
fer  affinëy  arec  un  flux  ;  il  fe  coule  dans  des  moules 
carrés  on  oâogones  en  fer  furgé  ou  coulé.  On 
étend  cet  acier  au  marteau  comme  on  le  fait  pour 
l'acier  de  cëcnenlation  ;  mais  on  le  chaufle  moins 
h,  avec  plus  de  précaution ,  parce  qu'on  rifqueroit 
de^e  brifer.  L*a  caflure  de  cet  acier  coulé  reflem- 
bk  beaucoup  à  celle  de  l'acier  poule;  il  fe  trouve 


à  fa  furface  de  petites  cavités  qui  naroiflent  dues 
au  retrait  de  la  matière.  Plus  il  eft  étiré  fous  un^ 
mince  échantillon,  plus  il  devient  doux  &  facile  à 
travaillef .  C'eft  d'après  celte  obfervation  que  Ton 
fait  de  la  tôle  d'acier  fondu. 

On  fabrique  maintenant  en  France  de  l'acier 
fondu  qui  fe  foude  bien ,  eft  très-flexible  &  aflez 
facile  à  travailler.  Cet  acier  eft  homogène  dans 
toutes  fçs  parties,  exempt  d'impureté  ,  d'un  grain 
très-fin ,  fufceplible  du  plus  beau  poli. 

Acier  ferreux.  C'eft  celui  qui  conferve  des 
veinîs  de  fer.  Quoique  le  fer  &  l'acier  doivent 
être  diftingttés  par  des  qualités  bien  tranchantes , 
il  y  a  cependant  un  point  de  contatt  où  ils  fe  con- 
fondent :  en  eflet,  l  acie»  le  plus  tendre  peut  être 
regardé  comme  un  fer  très-dur,  &  le  fer  dur  qui 
contient  une  forte  dofe  de  carbone  fe  rapproche 
des  propriétés  de  l'acier.  De-là  vient  qu'on  obtient 

Îruekjuefois  de  la  même  fonte  des  efpcces  de  fer  qui 
ont  très-différentes  :  il  fufiit  pour  cela  de  changer 
l'inclinaifon  de  la  tuyère. 

ADENT.  Entaille  ou  emboîture  en  forme  de 
dent^  faite  fur  les  faces  correfpondanles  de  deux 
ou  de  plufieurs  pièces  de  bois ,  pour  aflurer  leur 
aflembfage  &  leur  liaifon.  Ces  pièces  fe  touchant 
par  des  ftces  qui  préfentent  des  angles  rentraûs  & 
des  angles  failLans,  font  de  forme  affortie,  &  s'en^ 
dénient  de  manière  à  ne  pouvoir  glifler  l'une  fur  ^ 
l'autre.  Les  madriers  qui  compofent  les  ffafques 
des  affûts  de  place  &  de  côté  font  aflèmblées  à 
adent,  ainfi  que  ceux  des  afluts  marins. 

ADOUCIR.  Ceft,  dans  la  fabrication  des  armes 
à  feu  portatives ,  ôler  avec  la  lime  fine  les  traits 
de  la  grofle  lime ,  pour  pouvoir  polir  1  ou- 
vrage plus  aifément  &  plus  exaflement.  Une 
pièce  dermes  eft  adoucie  &  polie  quand  fa  fur- 
face  ne  paroît  avoir  aucune  inégalité.  Lepob  par- 
fait n'exifte  pas  daui^  la  nature ,  car  tous  les  corps 
ont  des  pores;  leurs  furfaces  font  compofées  dé- 
minences  qui  font  leurs  parties  folides ,  féparéei 
par  des  intervalles  vides  qui  font  leurs  pores. 

ADOUCISSEUR  ou  POLISSEUR.  Ouvrier  quî, 
dans  les  manufadures  d'armes ,  polit  l'intérieur  des 
canons  de  fufil ,  au  moyen  du  banc  de  poliflèrie. 

AFFINAGE.  C'eft  la  purification  des  métaux  par 
la  fcorification  &  la  féparation  des  matières  étran- 
gères qui  leur  éloient  alliées.  Voici  la  méthode 
employée  à  la  manufaÔure  de  Klingen  thaï  pour  af- 
finer Tacier  brut  delUné  à  la  fabrication  des  lames 
de  fttbre.  On  étire  les  barreaux  en  lamelles  de  o  met. 
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O4(i81!g.)^elarg6iir,fiiroinèt.oo45àoinèt.oo67 
(2  àSHg.)  d'ëpaiuear.  Oo  jette  ces  pièces  dans  Teau, 
oa  les  caflc  en  morceaux ,  &  l'on  ftWre  avec  foin 
celles  qui  ont  la  nalore  de  fer,  de  celles  qui  ont  la 
nature  de  Parier  :  on  f^pare  encore  les  parties  qui 
forment  de  l'acier  tendre  y  de  celles  qui  forment 
de  l'aciefdur;  on  en  fait  des  paquets  ou  t ronfles 

fefant  environ  aZkiL  5o  (47  liv.)  &  compofés  de  16 
18  lameties  placées  les  unes  fur  les  autres,  en  ob- 
fervant  que  les  deux  pièces  qui  fervent  de  couver- 
ture à  la  iroufle  foient  d'acier  mou.  On  forge  les 
IroufFesdans  un  fourneau deflinë  à  cet  ufage,  &  on 
les  élire  en  barreaux  de  oetits  échantillons  3  par-là 
l'acier  prend  une  qualité  uniforme. 

Avriif  AGE  de  la  gneufe.  Ceft  la  rédufiion  en  fer 
malléable,  dans  un  creufet  ou  foyer  particulier, 
de  la  fonte  en  gueufe  obtenue  par  la  fulion  du  mi- 
lierai  dans  le  Laut  fourneau. 

Le  fer  afliné  eft  enfuite  foumis  à  la  percufEon 
du  marteau,  qui  achève  de  le  purifier  par  le  rappro- 
chement plus  intime  de  fes  molécules,  &  qui  cionne 
la  première  forme  fous  laquelle  il  doit  être  livré , 
on  réduit  en  plus  petits  écEantitlons. 

AFFINERIE  d'acibr.  Ceft  Tufine  dans  laquelle 
DD  transforme  en  acier  la  fonte  ou  le  fer  cémenté 
propres  à  cette  opération. 

AFFUTER.  Aignifer ,  faire  couper  an  outil.  Ce 
mot  eft  peu  uiîré  dans  l'artillerie.  {F'qyez  les  ar- 
ticles AxovuuL  &  Emovd^x.) 

AvvvTXB.  Anmcn  mot  qui  fignifie  difpofer  à  ti- 
rer ,  mettre  en  mire,  pointer  une  pièce  de  canon. 

AFFUTS.  Ctft»  en  général ,  un  aOemblage  de 
pièces  en  bois  &  en  fer  fur  lequel  on  monte  une 
pièce  d'artillerie  pour  pouvoir  la  roatiœuvrer  &  la 
tirer.  Il  y  a  des  afluts  à  canons,  à  obufiers,  à  mor- 
tiers ,  à  pierriers,  &c. 

ArruTS  k  canons  de  campagne  3c  de  fi^ge-  Ce 
font  des  voitures  fur  lefqnelles  on  place  le  canon 

Ïiourle  tirer;  ceux  de  campagne  fervent  aufli  pour 
c  traofporter.  Lies  afl'àts  font  compofés  de  deux 
principales  pièces  de  bois  tkppelé e$  Jfq/gues ^  les 
llafques  des  affûts  de  fiége  font  aiferoblés  par 
quatre  pièces  que  Ton  nomme  entrvtoijts,  81 
qui  portent  en  même  temps  le  nom  de  l'endroit 
où  elles  font  plac-ées  :  ceux  de  campagne  n'en  ont 
'que  trois.  I/eutretoife  de  volf'-e  eft  celle  qui  eft  è  la 
tète  de  radût  jon  lui  donne  ce  nom  è  caufe  de  la 
Vol^e  du  cauon  qui  eft  dans  cette  partie.  L'entre- 
loife  de  couche  eft  celle  qui  fè  trouve  fous  le 
.centre  du  canon  :  il  tk"^  ^  a  point  aux  afruts  de 
campagne.  LVntretoile  de  mire  eft  nommée  aiofi 
.parce  que  le  caoonuier  fe  place  contre  cette  en- 
tretuife  pour  pointer  (cette  eotretoife  fe  nomme 
ée  Tupporl  dans  les  alluls  de  campague^  parce 
qu'elle  feu  k  porter  la  cul;iire  du  canouen  route). 
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L'entretoife  de  crofle  aflemUe  les  crofles  de  l'af- 
fût ;  elle  eft  percée  dans  fon  milieu  d'un  trou  dan» 
lequel  iiaffe  la  cheville  ouvrière  de  l'avant- train. 
On  donne  plus  d'écart ement  aux  crofles  de  l'affût 
qn'à  la  tête ,  parce  que  le  canon  a  plus  de  diamètre 
à  la  culafle  qu'aux  tourillons,  h  que  les  flafqnea 
doivent  être  afleoiblés  de  façon  à  être  le  plus  près 
poffible  du  canon  fans  le  gêner,  étant  eflentiel 
qu'il  ne  poifle  fe  d<^ranger  dans  aucun  fens^  foit 
en  tirant ,  foit  dans  la  marche  :  on  l'emiiécbe  de 
reculer  Bc  d'avancer  fur  laOût ,  en  creuUnt  pour 
les  tourillons  fur  le  deifus  des  Hafques  un  enfon- 
cement circulaire  dont  la  profondeur  eft  des  deux 
tiers  de  leur  diamètre.  Il  faut  que  ïe  canon  ^  quand 
fes  tourillons  font  placés  dans  ce  logement ,  puifle 
fe  mouvoir  dans  le  feus  vertical  tant  en  deflut 
qu'en  deifous  de  l'horizon ,  afin  que  l'on  ait  le 
moyen  de  pointer  haut  ou  bas.  On  fe  contente  de 
laifler  an  canon  de  fiége ,  dont  l'affût  eft  fuppofé 
fur  un  plan  de  niveau,  la  liberté  d'être  pointé  k 
fept  à  huit  degrés  au-deflbos  de  la  ligne  horizontale 
&  à  treize  ou  quatorze  degrés  au-deflus  :  ceux  dt 
campaene  peuvent ,  par  Ta  conftrudion  de  leur 
aflVit ,  être  pointés  fous  l'angle  de  quinze  degrés 
au-deflbus  de  l'horizon  &  de  quinze  à  dix-fept  aof» 
defius. 

Les  logemens  des  tourillons  doivent  êtreplacéf 
le  pliu  près  poflîble  de  la  tête  des  flafques ,  en  y 
confervant  cependant  ad'ez  de  bois  pour  que  leur 
devant  conferve  de  la  folidilé ,  81  que  l'eflieu ,  dont 
ils  déterminent  la  pofition,  foit  foutenu  folidemenl 
contre  le  recul  de  l'aflût.  On  place  cet  eflieu  près 
de  la  ligne  verticale  qui  pafl*e  par-derrière  le  lo- 
fixement  des  tourillons ,  pour  que  les  crofles  de  l'af- 
lût ne  foient  ni  trop  légères  ni  trop  pefantes.  An 
moyen  de  cet  emplacemeitt  de  l'eftieu ,  les  roues 
de  i'aflut  portent  prefque  tout  le  poids  du  canon  , 
quoiqu'il  devienne  une  voiture  à  quatre  roues  quand 
il  eft  monté  fur  fon  avant-train  ;  de  forte  que  U 
pofition  des  tourillons  qui ,  en  égard  au  tir  de  ce 
cauon,  doit  être  près  de  la  tête,  devroit,  quand 
on  confidère  rafiot  comme  voihire,  fe  trouver 
dans  le  milieu  de  l'intervalle  des  grandes  Bt  des 

f petites  roues.  Pour  remplir  cet  objet,  on  fait  pour 
es  tourillons,  vers  le  milieu  de  la  longueur  de 
l'affût ,  un  fécond  logement  où  l'on  placele  canon 
en  route;  quoique  la  mauœuvre  de  changer  le  ca- 
non du  logement  de  tir  au  logement  de  tranfport 
puifle  fe  faire  promptement,  on  le  laiffe  cependant 
dans  celui  de  tir  quand  on  marche  à  rennemi  ou 
que  l'on  en  eft  à  portée  de  faire  feu. 

Il  n'y  a  de  logement  de  tranfport  qu'aux  afl%tt 
de  12  Bc  de  8;  on  n'en  a  pas  fait  à  celui  de  4  '  l^< 
canons  de  ce  calibre  étant  trop  légers  pour  fati- 

§uer  les  roues.  Ces  logemens  ne  font  pas  néceffaires 
ans  les  affûts  de  fiege,  parce  qu'ils  ne  portent 
jamais  leurs  canons  que  (lu  parc  à  la  tranebée , 
&  que  l'en  a  des  chariots  particuliers  pour  les 
voiiurer. 
On  met  des  fous-bandes  en  fer  dans  le  logement 
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âei  tooriUoas  pour  réCller  à  Teflort  da  recul  m\ 
ne  Itrd^rait  pas  à  le  détraire  :  oa  fait  celles  des 
logemens  de  lir  très-épaiflès»  mais  celles  des 
féconds  iogemeos  le  font  moins ,  parce  qu'on  ne 
i*en  fert  que  pour  le  tranfport  des  canons.  On  ar^ 
Fondit  Bl  relève  les  crpfles  aes  afluts  de  campagne , 
pour  pouyoir  les  laifler  traîner  en  mancsuvrànt  à 
la  prolonge. 

Les  afiutj  de  campagne  &  toutes  les  autres  voi- 
tnres  i  quatre  roues  ont  des  timons.  Cette  façon 
d*atteler,  outre  Tarantage  qu  elle  a  de  raccourcir  la 
looçteurdes  colonnes,  répartit  également  Tefiort 
du  tirage  &  laiQ*e  aufG  aux  chevaux  toute  la  liberté 
qu'ils  peuvent  avoir  enmarcLant  :  tandis  que  les 
chevaux  n'étant  que  fur  une  feule  file  avec  la  li- 
nouicre,  la  longueur  de  l'attelage  ell  double ,  les 
clie?attxfont  plus  difficiles  à  conduire,  &  la  voiture 
ne  peut  guère  trotter. 

Les  pèces  eu  bois  qui  compofent  les  afluts  de 
campagne  (but  :  deux  flafques ,  trois  enlretoifes , 
deux  roues ,  une  kmelïe  mobile.  Les  pièces  prin- 
çipaleâ  eu  fer  font  :  un  ef£eu ,  on  anneau  carré  porte- 
lener,  un  crociiet  k  tête  plate  &  percée ,  un  cro- 
^et  à  pointe  droite  ,  ua  crochet  a  fourche ,  deux 
clous  nvés  de  croife ,  un  crochet  porte-fceau ,  une 
vis  de  pointage  fc  fon  écrou  en  cuivre ,  deux  dou- 
bles crochets  de  retraite  ,deux  crochets  de  retraite  , 
deux  bouts  d'aflut ,  deux  recouvremens  de  talus 
desOafqaes,  deux  fous-bandes  fortes,  deux  che- 
.villes  à  tête  ronde ,  quatre  cbeviDos  à  tête  plate , 
deox  fous-bandes  minces  pour  les  leconds  logemens 
des  tourillonstup  pièces  de  la  &  de  8  >  deux  ban- 
des de  renfort^oeux  bandes  d'effieu ,  deux  têtes 
d'afiat ,  quatre  liens  de  flafque ,  une  lunette ,  une 
contre-lunette,  un  anneau  d'embrelage,  denx 
grands  anneaux  de  pointage ,  deux  petits  anneaux 
de  pointage ,  un  crochet  porie-écouvillon ,  deux 
aimeaux  carrés  de  manœuvre ,  deux  plaques  de 
firôitemensde  Cafloire,  deui^  fus-bandes ,  une  chaîne 
d'enrajage  pour  les  pièces  de  12  &  de  8 ,  quatre 
pUqaes  de  gamitare  pour  l'ei^caftrement  des  ef- 
ieox,  ou  bandeau  ae  femelle,  une  calotte  de 
femelle,  une  plaque  de  femelle,  une  charnière 
de  femelle. 

Les  parties  en  bois  des  aSuts  de  fiége  font  : 
deux  flafques,  quatre  entretoifes,  une  femelle, 
deux  roues,  un  ei&eu.  Les  parties  en  fer  font  t 
deux  crochets  de  retraite ,  quatre  plaques  carrées 
de  bandeaux  d'énlre(oifes  ,  deux  oandeaux  d'en- 
iretoifes, deux  recouvremens  de  tête d'afliits ,  cinq 
booioiu  d*afliemblage ,  deux  bandes  de  recouvre- 
ment de  talus  des  flafques ,  deux  fous-bandes , 
deux  bandes  de  renfort,  Gx  chevilles  k  tête 
rnode ,  deux  chevilles  à  mentonnet ,  deux 
lêtes  d*aflttt,  deux  chevilles  k  tête  plate,  qua- 
tre liens  de  ilafque,  une  lunette,  une  contre- 
kotlle,  un  anneau  d'embrelage,  deux  boulons, 
âraa  fos-baudes ,  deux  chaînettes  de  fus-bande , 
deix  clavettes ,  une  vis  de  pointage  &  fon  écrou 
oa  cuivre,  deux  équignons^  deux  orabans  d*équi- 
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fnon ,  ^eux  aoneaux  à  happes ,  deux  heurtequios  » 
eux  étriers  d'eilieu. 

Affûts  des  pièces  légères ,  dites  â  la  Rqftaing. 
Ces  afluts  &  leurs  pièces  font  fupprimés  depuis 
lon^-temps;  mais  comme  on  préfenle  fouvent 
des  inventions  de  ce  genre ,  on  croit  devoir  en 
faire  mention  ici.  Les  pièces  qui  étoient  en  bronze 
tiroient  des  boulets  d'une  livre,  &  elles  avoientà 
peu  près  vingt  calibres  de  longueur.  On  donnoit 
beaucoup  de  cintre  au^  flafques ,  afin  de  relever 
les  roues ,  fans  quoi  le  fervice  de  ces  petites  pièces 
eût  été  incommode.  Aux  deux  côtés  des  flafques 
on  appliquoit  deux  bras  de  limonières  par  un 
boulon.  Aux  crofles,  il  y  avoitdeux  anneaux  pour 
y  pafler  un  levier  en  travers  de  Paflut.  Ce  levier 
fervoit  pour  la  retraite;  il  oflroit  aufli  des  points 
d'appui  aux  limonières ,  pour  élever  les  crofles 
lorfqu'on  y  atteloit  uu  cheval.  Le  poiniement  fe 
faifoit  avec  un  coin  de  mire ,  qui  gliflbit  dans  uue 
couIifl*e  entaillée  fur  l'entretoife  de  couche;  le 
coin  étoit  mû  par  une  vis  dont  l'écrou  étoit  arrêté 
au-devant  de  la  coulifle.  La  fus-bande  des  tou- 
rillons étoit  fixée  par  une  charnière;  vers  la  tête 
de  l'aflût,  elle  s'arrêioit  par  uue  clavette  fixée  au 
bouton  &  tournant  avec  lui.  Cet  afl'ut  &  fa  pièce 
étoient  d'une  grande  légèreté  ;  un  feul  cheval  les 
traînoit ,  &  ou  pou  voit  ,  en  les  démontant ,  les 
tranfporter  facilement  fur  les  montagnes  ;  mais 
cette  pièce  étoit  fans  puiflance  k  caufe  de  la  pet i- 
tefle  ae  fon  calibre.  [F'qyez  l'article  CaifOM  dx 
Taoupxs  LxoàaEs.  )  ' 

AvruTs  de  câtes.  Hs  ont  la  même  forme  ifue 
ceux  de  place ,  &  les  flafques  font  aflemblés  de  la 
même  manière  :  ils  font  montés  fur  des  rouleaux 
à  tête  percée  pour  recevoir  des  leviers.  I^e  canon 
fe  trouve  encore  plus  élevé  au-deffus  du  fol  de  la 
batterie  qu^vee  les  afluts  de  place.  Ainfi,  au 
moyen  de  ces  afluCi  on  tire  par-deflus  Pépanle- 
ment ,  en  préfentant  peu  de  prife  aux  boulets 
ennemis,  &  on  les  fait  mouvoir  circulai  rement, 
de  manière  à  fuivre  les  vaifleaux  qui  paifi^t. 
devant  la  batterie. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  l'aflût  de. 
côte ,  font  :  deux  flafques ,  chacun  de  trois  pièces  , 
afl*einblées  par  vingt  goujons  ,  quatre  échanti** 
gnolles ,  denx  entretoiles  ,  un  gros  rouleau  avec 
quatre  mortaifes  ,  un  petit  rouleau ,  quatre  recou**' 
vremens  pour  les  rouleaux  ,  quatre  goujons  pour 
les  échantignolles.  Les  ferrures  font  :  dix  boulons, 
quatre  boulons  d'aflemblage,  quatre  bandes  d^ 
renfort ,  quatre  cordons  poux  le  gros  rouleau,  deux, 
fret  tes  pour  le  petit  rouleau ,  une  vis  de  pointage 
le  fon  écrou. 

ArvuTS  à  échantienoUes.    Ces  échantlgnoUex 

étoient  deflinées  à  élever  la  pièce.Jl  y  avoit  nn«| 

.  échantignoUe  au-deflus  de  la  tête  de   chaque 

^  flafque,  fur  laquelle  on  pratiquoit  le  logement  daa 
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tpnrlllons.  II  a  été  abandonné  k  caufe  de  fon  pea 
de  folidité. 

ArruTS  à  flècLe.  lU  ëtoient  coinpof<^s  de  deux 
flafques  accoles  à  une  pièce  de  bois  qui  fervoit  en 
efl'et  de  flècLe  quand  on  vouloit  les  manœuvrer. 
Ils  n*ont  été  en  ufage  qu'à  l'armée  d^Eg^^pte,  où 
le  dénuement  de  bois  de  longueur  les  avoit  fait 
adop{er.  Ces  aQuIs  <!^Ievoient  le  canon  de  cinq 
pieds  neuf  pouces  au-deflus  de  la  plate-forme, 
ce  qui  les  avoit  fait  appeler  ctffùts-cnameaux. 

Atfuts  marins.  Ils  font  défiions  à  manœuvrer 
le  canon  à  bord  des  vailTeaux.  On  en  fait  ufage  à 
défaut  d'aftûls  de  côles  pour  les  pièces  en  fer.  Ils 
confillent  en  deux  flafques  courts ,  afFerablés  par 
des  goujons  ,  le  deQbus  dégagé  en  arc  de  cercle , 
JBc  coupés  carrément  en  quatre  degrés  en  arrière 

Ïiour  les  alléger.  Ils  font  fupporlés  par  quatre  rou- 
elles dont  les  effieux  font  en  bois. 

(>es  fortes  d'aflûts  fe  conflruifent  promptement 
&  à  pen  de  frais  ,  mais  ils  font  dîmciles  à  ma- 
nœuvrer &  font  peu  élevés  au-defTus  de  la  plate- 
forme.   . 

Affûts  à  mortiers.  Ils  font  compofés  de  deux 
flafques  en  fer,  aiïemblés  par  deux  eniretoifes  & 

Î>arjies  boulons  5  ces  flafques  font  coulés  à  ma'ifc- 
otte.  On  s'eft  occupé,  depuis  que  les  mortiers 
exillent ,  à  chercher  la  matière  la  plus  follde  pour 
faire  leurs  aflûts.  On  les  a  eus  tantôt  en  fer  coulé, 
tantôt  en  bois ,  enfuite  en  fer  battu  \  on  en  a  fait 
auflî  en  bronze  ,  ce  qui  éloit  (rès-difpendieux. 

Les  premiers  afluts  ont  été  en  bois  ferré  ^  on  a 
trouvé  qu'ils  duroient  trop  peu  &  que  leurs  fer- 
rures coûtoient  beaucoup  de  façon  ;  on  a  préfévé 
dans  la  fuite  les  afluts  de  fer  coulé ,  parce  qu  ils 
font  moins  coûteux  &  qu'ils  durent  loog-temps 
uuandla  fonte  eft  grife  ,  douce  &  onûueufe  (  fi 
ion  peut  s'exprimer  ainfi).  Pour  s^afl'urer  que  la 
fonte  de  ces  afluts  efl  fuflifamment  douce  ,  on 
perce  à  froid  les  trous  des  boulons  qui  aflemblent 
les  flafques,  parce  que  le  fer  coulé  qu'on  peut  percer 
avec  des  forets  n'efl  pas  caflant  ,  &  il  doit  réfifler 
aux  eflorts  du  recul.  Toutefois.,  ces  afluts  font 
lourds  ,  détruifent  promptement  les  plates-formes, 
&  font  difllciles  à  remettre  en  batterie  quand  ils 
font  d'un  gros  calibre. 

On  les  éprouve  en  tirant  trois  fois  de  fuite  avec 
leurs  mortiers  refpeâifs  chargés  à  chambre  pleine, 
le  mortier  pointé  à  foixante  degrés  &  Tafliit  placé 
fur  une  plate-forme  horizontale.  On  reçoit  ceux 
qui  ont  foutenu  cette  épreuve  fans  être  dégradés; 
mais  ceux  qui  manifeilent  des  fentes  ou  des  cavités 
font  rebutés  &  caflés. 

Les  diverfes  parties,  tant  en  fer  qu'en  ])ois  ,  qui 
compofent  l'aflut  à  mortier  font  :  deux  flafques  en 
fer  coulé  ,  deux  entretoifes  en  bois,  deux  douilles 
^ouT  tenons  de  manœuvre  ,  deux  tenons  de  ma- 
nœuvre, trois  boulons  d^afl'emblage  &  deux  feule- 
xient  pour,  le  mortier  de  hait  pouces  ^  deux  fus- 


A  F  F 

bandes ,  quatre  étrîers  de  fus-bande  ,  on  conflioet 
à  tourillons ,  une  plaque  de  renfort  au  talus  du 
coullinet ,  deux  chevilles  à  double  mentonnet. 

Affûts  d'obufler.  Ils  ont  à  peu  près  la  même 
forme  que  ceux  des  canons.  11  B*jf  a  de  difl'éreDce 
eflenltelle  que  dans  leur  femelle  ,  qu'il  a  fallu 
rendre  mobile  pour  pouvoir  tirer  juîqu'à  l'augle 
de  quarante-cinq  degrés.  On  n'a  pas  fait  de  fé- 
conds logemens  des  tourillons  à  ces  afiùls  ,  parce 
que  leur  poids  n*efl  pas  confldérable  &  que  d'ail- 
leurs ils  font  trop  courts  pour  cela.  On  monte 
celui  de  huit  pouces  fur  Tavant-train  à  canon  de 
douze  ,  &  celui  de  iix  pouces  fur  l'avant-train  du 
canon  de  huit. 

Le  parties  en  bois  qui  compofent  Taflut  d'obuGer 
font:  deux  flafques,  quatre  entretoifes,  une  fe- 
melle ,  un  eflicu,  deux  roues.  Les  ferrures  prio- 
cipales  font  :  deux  clous  rivés  de  crofl*e ,  un  anneau 
carré  porte-levier,  un  crochet  porte-levier,  un 
crochet  à  pointe  droite  porte-écouvillon,  un  crochet 
à  fourche  porte-écouvillon ,  deux  doubles  crochets 
de. retraite ,  deux  chaiuesd*attelage,  deux  crochets 
de  retraite  ,  6x  boulons  d'aflemblage ,  deux  bouts 
d'uflut ,  deux  recouvremens  de  talus  de  flalques  , 
deux  fous-bandes,  chevilles  à  tête  ronde  (  6  pour 
l'obufler  de 8  pouces  &  4  pour  celui  de  6  pouces)  , 
deux  chevilles  à  mentonnet ,  deux  chevilles  à  lêle 
plate  ,  deux  bandes  de  renfort ,  deux  têtes  d'af- 
fût,  quatre  liens  de  flafques,  une  lunette,  unç 
contre-lunette  ,  un  boulon  de  lunette  ,  un  annoaa 
dembrelage,  quatre  anneaux  de ^yintage,  deux 
auneaux  carrés  de  manœuvre  ,  deux  plaques  d'ap- 
pui de  roues,  deux  plaques  de^froltement  de  faflbire, 
une  vis  de  pointage  &  fqn  écrou  en  cuivre  ,  deux 
fus-bandes  ,  deux  chaînettes  de  fus-bandes  ,deu]( 
clavettes  de  fus-bandes  ,  deux  équignons  ,  deux 
brabans  ,  deux  happes  à  anneau ,  deux  heurte— 
quins  ,  deux  étriers  d'eflieu. 


Affûts  à  pierriers.  Ils  font  en  fer  coulé ,  ayant 
la  même  forme   que  ceux  des  mortiers  de  huit 

Fonces.  Ils  étoient  précédemment  en  bois.  {Voyejs 
article  Affûts  a  mortiers.)    . 


Affûts  de  place.  Ils  font  compofés  de  denz 
flafques  formés  par  trois  madriers  aflemblés,  à 
crémaillère  ou  à  adent ,  &  dont  celui  de  deflbus  efl 
délardé  en  arc  de  cercle.  Ils  font  montés  fur  deux 
grandes  roues  &  une  roulette  placée  fur  le  devant 
entre  les  flafques.  Les  afluts  de  place  ont  l'avan- 
tage de  porter  le  canon  à  la  hauteur  de  1  met.  62 
(5  piedsj,  au  lieu  que  ceux  de  fiége  ne  l'élèvent 
qu'à  environ  i  met.  i3  (3  pieds  6  pouces) au-deOTus 
du  fol  de  la  batterie.  Cet  objet  eftefientiel  dans  une 
place  afliégée  ,  parce  qu'il  elt  dangereux  de  trop 
ouvrir  le  parapet ,  le  canon  de  l'afliégeant  pouvant 
alors  inquiéter ,  à  travers  les  embrafures,  les  ma^ 
nœuvres  qui  fe  font  fur  le  rempart. 

Cet  aflut  eft  placé  fur  oa  châifis  mobile  qae 
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Ton  fixe  tontes  les  fois  qu'on  tronve  une  dtredion 
fa7orable;  ce  qui  eft  commode  pour  tirer  pen- 
dant la  nuit.  On  reprocke  à  ces  afluts  d'êire  trop 
nui££i  &  trop,  en  pri(e  aux  coups  de  canon  de 
l'eoDemi. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  raffut  de 
place  font  :  deux  flafques  ,  deux  entretoifes ,  une 
femelle  ,  deux  fnpports ,  un  efHeu  en  bois ,  deux 
roues.  Les  ferrures  font  :  deux  crocbetsde  retraite, 
quatre  plaques  à  oreilles  ,*dix  chevilles  ,  quatre 
boaioms  d*aifembla?e  ^  deux  tegpns  de  manœuvre , 
deux  brides  pour  leviers  de  mancenvre  ,  quatre 
bouloos  de  fupport  ,  deux  bandes  de  renfort  de 
femelle  &  de  fupport ,  deux  bandes  de  renfort  fous 
la  femelle ,  deox  bandes  d'eilieu  à  oreilles  ,  deux 
ëtrîers  d'effieu ,  deux  beurtcquins^  deux  viroles  de 
bout  d*e(Iîeu  ,  une  roulette  eu  fer  coulé  ,  un  ef- 
fieu  en  1er  battu  pour  la  roulette ,  une  vis  de  poin- 
tage 8l  fon  écroo. 

Attvts  à  roues  excentriques.  Ils  ont  été  pro- 
pofés  pour  remplacer  ceux  de  place  &  de  fiége  , 
dont  ils dj/Ierént principalement  parles  roues.  Le 
moyeu  des  roues  de  cet  aHût  n'eft  pas  au  centre 
de  la  roue,  &  la  diflerence  des  rayons  eft  de  O  met. 
37  (  14  pouces),  le  plus  grand  étant  de  1  met.  10 
(41  pouces],  &  le  plus  petit  de  omet.  73(27 
poQces^;  en  forte  que ,  quand  on  veut  tirer,  on  fait 
porter  les  roues  fur  leur  plus  grand  rayon  :  par  ce 
moyen  le  canon  tire  à  barbette.  Dans  ton  recul  les 
roues  tombent  fur  le  petit  rayon,  le  canon  s'abaiiTe 
tcfaifqoeles  canonniers  font  entièrement  couverts 
par  Tëpaulement  lorfqu'ils chargent  :  ce  qui  eil  un 
graod  avantage. 

On  objede  contre  cet  aOut,  invente  par  M.  le 
colooel  d  artillerie  Lagrange,  qu'on  éprouve  plus 
de  peine  pour  le  mettre  en  batterie ,  la  diÛTiculté 
de  raccorder  les  roues  en  relevant  Faiftit  afin  que 
la  pièce  ne  foit  pas  inclinée  fur  le  côté  ,  &  la  né- 
ceilité  d* avoir  des  roues  concentriques  pour  faire 
voyager  Taffûl. 

AGRES  ToufL  LM  PONTS  BOLiTAiBEs.  Ou  nommc 
atnfi  l'aflèmblage  de  toutes  les  pièces  qui  fervent 
i  la  con/iruâion  d'un  pont  militaire.  (  Voyez 
Tariicle  Eqoipagx  dx  po^its.  ) 

ÂIGREMORE.  Nom  donné  autrefois ,  par  les 
artiBciers  ,  au  charbon  de  bois  tendre  écrafé  & 
puivérifé. 

AIGUILLE.  Petite  verge  de  fer  fervant  à  pra- 
tiquer des  troQS  ou  des  âpaces  vides  dans  les 
artifices  de  guerre. 

AIGUISER.  Ceft  faire  un  tranchant  à  nue 
arme  00  à  nn  outil.  On  n'aiguife  maintenant  les 
bmes  de  fobres  qu'à  meules  humides  ,  &.  Ton  a 
eo.'jèremeot  abandonné  Tufage  des  meules  fèches , 
aéme  pour  faire  les  cannelures  étroites  de  la 
lame  de  cavalerie  de  ligne.  lies  meules  étant 
Mployées  (ecbes ,  il  s'en  dégage  ,  pendant  l'ai- 
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goifage  ,  une  pouflièrequartzeufe  très-*ténue ,  que 
l'ouvrier  afpire  ,  oui  vicie  fes  poumons  tt  le  Cait 
périr  à  la  fleur  de  l'âge. 

AIGUISERÏE.  UGne  où  Ion  aignife  des  pièces 
d'armes.  Elle  eft  Ordinairement  mue  par  leau. 

Les  meules  qu'on  emploie  pour  émoudre  les 
lames  de  fabres  &  de  Daïonettes  peuvent  être 
rangées  en  trois  claftes  : 

i*>.  Les  grandes  meules  en  grès ,  d'une  moyenne 
dureté  ,  de  i  met.  94  à  2  met.  27  (  7  à  8  pieds)  de 
diamètre,  de  omet.  09  à  o  met.  il  (4^^  pouces") 
d'épaifleur  à  lacirconférenoe&omèt.  21  à  o  met. 
24  (  8  à  9  pouces  )  au  centre.  Ces  meules  font  dé- 
montées pour  en  faire  de  petites ,  lefqu^lles  fout 
réduites  au  diamètre  de  i  met.  29  (  4  pieds  ). 

2^.  Les  meules  moyennes  de  o  met.  82  à  o  met» 
85  (  2  pieds  7  à  8  pouces  )  de  diamètre  5-  ces  meules 
'font  très-tendres,  cannelées  comme  il  convient' 
pour  l'ufage  auquel  on  les  deftine. 

3^.  Les  petites  meules  de  diftérens  diamètres, 
depuis  omet.  i6  à  omet.  18(6  à  7  pouces)  jufnu'a  ' 
omet.  27 (  I  pouce)  &  au-deffous;  ces  meules  font 
de  diverfes  efpèces  de  grès  ,^  &  proviennent  allez 
fouvent  des  débris  des  grandes  meules. 

Lés  grandes  meules  ,  qui  fervent  particulière- 
ment' àdégroHir  &  à^  blanchir  toutes  les  parties 
f)lanes  &  faillantesdes  lames,  font  toujours  mouiU 
ées ,  en  forte  qu'il  ne  s'en  dé^çage  aucune  pouf- 
fière  pendant  laiguifage;  mais  ces  meules  ,' à* 
raifon  du  défaut  d  nomogénéité  dans  tontes  leuBS 
parties,  perdant  aflfez  leur  forme  circulaire  à  la 
circonférence  ,  on  eft  obligé  de  la  leur  rendie  en 
les  taillant  à  grands  coups  de  hachoir. 

La  pofilion  habituelle  des  aiguifeurs  ,  ans 
grandes  meules,  eft  d'être  aflis  vis-à-vis  de  la 
circonférence  ,  le  corps  penché  vers  la  meule; 
ils  tiennent  des  deux  mains  la  lame  fou  tenue  , 
fur  une  de  fes  faces  ,  par  un  morceau  de  bois  ' 
nommé  fupport ,  &  ils  appuient  très- fortement 
l'autre  lace  fur  le  chainp  de  la  meule  ,  en  s'ai- 
dant  fouvent  des  genoux  ,  qui  fout  à  cet  eflet 
garnis  de  genouillères  en  cuir.  On  fent  que  pour 
ce  travail  il  eft  indifpenfable  qu'ib  prennent  cette 
pofîtion^  s'ils  étoient  placés  de  côté,  ne  tenant 
dans  ce  cas  la  lame  que  par  une  extrémité ,  ils  ne 
pourroient  pas  l'appuyer  affez  fortement  fur  la 
meule,  qui  ne  mordroit  pas  fuffifamment  &  n'en- 
leveroit  pas  affez  de  matière;  d'ailleurs,  dans  celte 
pofture,  ils  ne  pourroient  appuyer  à  volonté  pins 
fortement,  fur  la  meule  ,  une  partie  déterminée  de 
la  lame  :  ce  qui  eft  abfolument  néceffaire.  Enfin , 
dans  cette  polition  ,  la  lame  n'étant  pas  foutenue 

f)ar  fon  extrémité  antérieure  ,  elle  éprouveroit  fur 
a  meule  un  fautillement  continuel ,  qui  rendroit 
l'aigui  fage  &  la  confervalion  des  dimenfions  im- 
pofiiblei. 

11  arrive  encore  que  les  aiguifeurs  fe  placent 
debout  contre  le  côté  de  la  même  meule  quand, 
faute  de  place  à  une  meule  moyenne  >.ils  veulent 
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h  fervlr  de  li  grande  pour  mettre  les  lamei  à  la 
lq!»0iePt  ^  en.  ébaucber  1^  ^ranchaot  ;  pour  ceU 
iU  ne  font  pas  ufage  du  ch(^p  »  mais  de  la  nartie 
plane  da  côte  de  la  meule  ,  contre  laquelle  Ils 
ap^ieat leurs  lames  des  deux  maîns.  Cette  opé- 
ration ou  la  précédente  peuvent  fe  faire  iimulu- 
nément  avec  la  première  qu'on  a  décrite ,  en 
forte  que  deux  aigreurs  travaillent  enfemble  à  la 
grande  meule* 

Les  meules  moyennes ,  en  grès  tendre  ,  fervent 
à  aignifer  en  long  les  pans  creux  des  lames  de 
fibres  Bf,  de  baïonnqttes,  au  moyen  des  cannelures 
qu'on  y  pratique  ,  d'une  épaineur  analogue  à  la 
largeur  des  pans  creux.  Les  aiguiCeurs  fe  placent 
ft}r  le  coté  ae  la  meule ,  9l  tenant  d'une  main  la 
lame  vers  la  foye  ou  vers  la  douille ,  &  de  l'autre 
v^rs  la  pointe ,  ils  la  promènent  en  long  fur  les 
cannelures  ,  en  avançant  fortement  le  haut  du 
corpf  an-fïeflua  de  U  meule.  Dans  cette.  poCttou 
ils  courroient  de  grands  dangers  C  la  meule  fe 
rompoit  ;  mais  celb-ci  étant  d'une  grande  épaif- 
feur  ft  d'uA  diamètre  médiocre  ,  elle  a  beaucoup 
de  foUdité. 

AIGUISEXIR.  Ouvrier  mii  travaille  à  Paigui- 
fene  d'une  manufaâure  <rarmes  »  foit  pour  ai- 
g^îfer  les  lames  de  fabres  ,  (oit  pour  émoudre  les 
«anons  de  fulUs. 

'  AIRAIN.  Métal  alçre  ,  cdEint  &  fonore.  Ceft 
improprement  qu'on  donne  au  bronze  le  nom  d'of- 
rmn.  L'airain  eft  le  métal  de  cloche  qui  eft  com- 
poGé,  fui  vaut  Thomfon,  de  80  parties  de  cuivre , 
JO,l  d'étain ,  5,6  de  aine  &  4,a  de  plomb;  tandis 
qne  le  broute  eft  compofé  de  100  parties  de  cuivre 
Il  1 1  d'étain. 

L'airain  &  le  brani;e  »  expofés  long-temps  à 
l'humidité  de  l'air ,  Ce  couvrent  d'un  vernis  de 
cpitLeur  olivâtre  très-dur  t  qu'on  nomme  palme. 

A  JI^STE&«  Ceft  diriger  one  arme  à  feu  porta- 
tite  &ur  l'objet  q«'oo  vc^ut  frapper. 

Aiff  ma  une  pièce  d'arme.  C'eft  la  mettre  en 
hjUDnonie  avec  les  auîrei  nièceif  de  m^ère  qu  elle 
produife  l'effet  auquel  eUe  eft  deftinée. 

ALAISES.  Languettes  de  bois  minces  qu'on 
mattoit  précédemment  dans  les  fourreaux  de  fabres 
pour  les  (ûutenir  ;  on  y  a  enfuite  fubttitué  un  fût 
qui  a  également  été  fupprimé.  (  F'qyâJt  l'article 
Fgaaa&avx  dx  sabxxs.  ) 

ALCRET,  ALECRET  on  HALLECRET.  Cui- 
raOe  légère  ,  recouverte  de  lames  de  fer  ,  deftinée 
aux  piétons  fous  François  !•'. 

ALIDADE.  Ceft ,  dans  une  machine  employée 
à  rayer  les  carabines ,  une  efpèce  d'aiguille  qui 
fart  4  indiquer  à  l'oofrier ,  lorfqu'il  a  fait  une 
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rayure  ,  de  combien  il  doit  tourner  le  canon  pouv  ' 
que  la  rayure  qu'il  va  commencer  foit  éloignée  d« 
la  précédente  d'u9e  Quantité  donnée  ,  laquelle  «Û 
la  même  pour  toutes  les  fpires. 

ALLEZER.  C  eft  diminoer  l'intérieor  de  l'ame 
des  canons  pour  les  mettre  au  calibre. 

ALLEZOIR.  Outil  defliaé  àalleaerlas  canooi. 
Ceux  dont  on  fait  ufage  pour  les  armes  portative! 
s'appellenU%/«/.  (^^qyez  le  mot  Poaxï  U  l'artâcU 

BOUCOXS  A  VBV.) 

ALLEZURES.  On  appelle ainC  de  petits co* 
peaux  8c  des  parcelles  de  fer  ou  de  bronze  que 
détache  l'allezoir. 

ALLIAGE.  Mélange  des  métaux  qui  s'empbienl 
pour  former  le  bronze  dont  on  coule  les  bouchez 
à  feu  (^^qyez  l'article  Boucaxs  a  rxu).  L'alliage 
pour  çamilnres  des  pièces  en  cuivre  des  armes 
portaUves  eft  compofé  de  60  parties  de  cuivre , 
ly  de  zinc  &  3  d'étain. 

ALLONGNE.  On  appeloit  ainC  un  cordage 
qu'on  employoit  autrefois  pour  los  pools  militaires. 
Elle  fervoit  particulièrement  à  afferroir  les  pontons. 
Sa  loneneur  étoit  d'environ  trenle-cinq  loifes,  & 
fa  groueur  ou  diamètre  d'un  pouce. 

ALLUMELLE.  Nom  que  Ion  donnoit  ancienne- 
ment aux  épées  longues  &  minces. 

AMARRER.  Ceft  attacher  61  lier  fortement 
avec  un  cordage  ,  un  bateau ,  des  agrès ,  une 
pièce  de  canon ,  Slc.  Amarrer  un  cordage  à  nn 
piquet ,  c'eft  l'y  fixer  par  un  nœud  quelconque. 

AMARRES.  On  donne  ce  nom  à  qnelquee 
cordages  e\nployéa  dans  la  conftniQion  des  ponts 
militaires.  Lwimarre  du  bateau  d'équipage  1er t  à 
fizer  le  premier  &  le  dernier  bateau  aux  piquets 
plantés  vers  les  culées  ,  &  fait  fonâion  de  traver- 
fières  pour  les  autres  bateaux. 

AMBOUTIR  ou  EMBLOUTIR.  Ceft  façonner 
un  métal  à  coups  de  marteau  fur  un  moule  ou 
dans  une  matrice.  Les  cuiraflès  font  embouliet. 

AME.  Ceft  la  partie  vide  &  cjHndrioue  des 
grandes  Sl  petites  bouches  à  feu ,  par  où  i  on  fait 
entrer  leur  charge  &  qui  la  contient  dans  celiez  ' 
qui  n'ont  pas  de  chambre. 

Amx  des  foufflets.  Soupape  qui  fe  lève  pour 
permettre  l'entrée  de  l'air  dans  l'intérieur  d  na 
foufflet. 

AMORCE.  Poudre  qu'on  met  dans  le  bailinet 
d'une  arme  à  feu  porUtive  pour  enflammer  U 
charge. 
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Aaoïict  ea  TeaIiob.  Poudre  ipe  Pon  finie  for 
mn  beoc  d'^re^ve ,  dans  U  dbeâion  des  lumières, 
poQr  cosflinniqoeff  k  fini  à  tons  les  canons  des 
«rmcs  porutires. 

AifORCt.  Portion  de  fer  qii*an  forgenr  amincit 
an  bout  d*ane  oièee  tfnïl  doit  fonder  à  une  aotro 
pièce.  Dans  la  lame  à  canon  de  fofil ,  c'eft  la  partie 
nmiatne  en  bifean  faivant  la  longueor  ;  on  Tap- 
pcUe  auffiAirm. 

AMORÇOf  R.  Ceft  nn  ontîl  en  fer  employé  par 
les  ckarrous  9l  les  charpentiers  :  il  reflemble  à  la 
gottge  EL  feri  à  commencer  les  trous. 

AMOUR.  Les  ooTrien  forgeors  appellent  aioC 
la  maflcloite  de  la  baionnetlte.  (^f^oyeM  Massb- 
&om  DB  BaiovmnTB.) 

AMPLITUDE  m  Ttm.  Ceft  la  K^e  coort>e  que 
trace  en  Tair  vn  projeâtle  ,  depuis  fa  fortie  de 
Tame  de  U  piAce  jnfqn'à  Tendreit  de  fa  chute. 

AHPOUf#ETTE.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois 
au  bots  des  fufi^s  à  bombes  II  à  grenades,  ^f^ayes 
l'article  Potns  a  »ombss.  ) 

AMUSGTTC  Petit  canon  en  fer  de  i  met.  6a 
(Spieds)  de  long  9l  deo  met.  04(18 lig.)  de  ca- 
libre,  fe  chargeant  par  la  oolalb,  porté  par  un 
affili  compofé  d'une  pièce  de  bois  adaptée  à  Tedieu 
d*na  ronare  araot  1  met.  10  (  3  pieds  6  pouces  ]  de 
baniear  :  ion  boulet  en  plomb  étoit  o  kil.  a4  (8  on- 
ces). Ce  canon  a  été  propofé  par  le  maréchal  de 
Saxe;  il  eflimott  fa  portée  de  quinae  à  feise  cents 
teilce  ,  9l  croyoit   que  trois   hommes   deroient 

rwroir  le  mener  partout ,  en  portant  mille  coups  » 
tirer  denx  cents  coups  par  heure.  L'influence  du 
maréchal  de  Saxe  avoit  fait  adopter  cette  arme  « 
^k  a  M  abandonna  à  fa  mort  :  on  nVn  trouve 
phtt  dans  les  arfenanx,  où  il  y  en  aroit  un  aflez 
.pand  nombre. 

ANALYSE  DBS  ponomcs ,  dbs  bbobbbs  ,  dbs  ab- 
nvicBs,  Itc.  Ceft  Tart  de  déterminer  la  nature  ft 
le«  proportions  des  principes  conûitnans  de  ces 
lâsA4Uaces.  C)et  art ,  qui  a  fait  d'immenfes  progrès 
^finis  la  fin  da  fiède  dernier ,  donne  aux  oQioiers 
ë'^rtiUerie  le  moyen  de  reoonnoitre  avec  une 
y^aadç  eaaûitnde  le  dofage  de  la  pondre ,  l'alliage 
^e»  booches  à  feu ,  la  compoCtion  des  artitices ,  Ilo. 

Ana^TSB  de  ta  poudre.  I^eprooédé  dont  on  fe  fert 
'•e^iaeiwient  y  conlille  à  leflirer  la  pondre  arec  de 
r«*a,  pocr  filparerle  nitre,  Il  k  traiter  le  réfidu 
par  la  poufte  qui  diflout  le  fonfre  II  laifle  le 
c^rfceo.  Qisoiqiie  ce  procédé  paroifle  facile,  il 
parffgwic  de«  difficdlies  qu'on  n*apprécie  bien 
b'm  Tes^cutantj  néanmoins  on  ne  peut  en  con- 
rTeoploty  U  d  leroii aéoie  iodifpenfable 
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d'y  avoir  reconrsCron  Toolott  obtenir  drreflement 
la  quantité  de  charbon  contenue  dans  la  poudre. 
Dans  le  cas  oik  on  roudroit  en  foire  ufage ,  il  con^ 
▼iendroit  de  prendre  deux  portions  de  poudre: 
Tune  feroii  ledirée  pour  aroir  le  nitre ,  on  fécheroh 
le  réfidu  &  on  en  prendroit  le  poids;  l'autre  por- 
tion feroit  mêlée  immédiatement  arec  une  quan* 
tité  égale  de  potaQe  8c  on  peu  d'eau ,  &  on  cfaaof» 
feroit  le  mélange  :  le  foutre  fe  diflbudroit  rapi- 
dement, 9l  on  laveroit  enfuite  jufqu'ii  ce  que 
Teau  n*ent  nhis  de  fjveur  fiilfureuie ,  on  mieux ,  tfs 
précipitât  plus  en  noir  l'acétate  de  plomb.  Le  char- 
bon feroit  féché  &  pefé.  Le  foufre  s'obtiendroît  en 
retranchant  du  poids  de  la  pondre  employée 
&  fuppofée  bien  fèche  ,  celui  du  nitre  h  du 
charbon  qu'on  aoroit  obtenus  ;  &  les  réfultats 
âe  l'analyfe  pourroieot  être  rérifiés,  en  compa- 
rant le  poids  du  foufre  &  du  charbon  laifius  ptfr 
la  première  portion  de  poudre,  avec  celui  donné 
par  la  feconae. 

Cn  fuivant  ce  procédé,  la  détermination  du 
charbon  laifle  de  incertitude ,  qui  (e  répète  en- 
fuite  fur  la  proportion  du  foufre,  II,  par  confé- 
quent,  fi  l'on  pou\oit  déterminer  dirc^ement  )e 
poids  du  foufre ,  l'analy  fe  de  la  poudre  en  derien- 
droit  beaucoup  plus  exafie.  Ceft  pour  parvenir  à 
ce  but  que  Ton  va  décrire  le  procédé  fuivant ,  dont 
lexattitude  eft"  déjà  cooftatée  par  nn  grand 
nombre  d*épreuves. 

On  commence  pardefléoher  nne  certaine  «jneo- 
tité  de  poudre ,  pour  connoitre  le  degré  d'humi- 
dité qu'elle  contient ,  h  pouvoir  déterminer  avao 
plus  de  certitude  la  proportion  du  charbon ,  Won 
n'obtient  dans  ce  procédé  que  par  fonfiraâioa. 
On  évalue  le  nitre  en  leffivant  la  poudre,  évapo- 
rant l'ean  de  lavage ,  9l  failant  fondre  le  rénda 
falin. 

Pour  obtenir  le  fonfre ,  on  mMe  cinq  graaamef 
dépendre  avec  un  poids  égal  de  fout^carbo- 
naiede  potafle  pur,  on  an  moins  ne  contenant  pas 
d'acide  fulfuriqne  i  en  pnlvérife  exaûeasent  le 
mélange  dans  un  mortier.  Il  on  ajoute  enfuite 
cinq  grammes  de  nitre  El  vingt  de  chlerore  de 
iodinoi. 

Le  mélange  étant  reodn  h'wrn  intime,  en  Texpefe 
dans  une  capfnle  de  platine  fur  des  charbons  ar- 
dens;  la  combuftion  du  foufre  fe  fait  tranquille- 
ment, EL  bientôt  la  mafle  devient  blanche.  Coopé- 
ration eft  alors  tenninée;  on  retire  la  capfule  dii 
feu ,  &  quan  J  elle  eft  refroidie  on  diftîout  la  maflb 
(aline  dans  l'eau ,  on  Citure  la  diflblnlion  avec  de 
l'acide  nitrique  on  de  l'acide  hydre-chlnrique,  le 
00  précipite Vacide  fnlfnriqne  qu'elle  œment  par 
le  chlorure  de  barinm. 

Ily  a  deux  manières  de  Gsire  cette  précipitation  : 
la  première ,  qui  eft  généralement  fuivie,  confifte  à 
mettre  dans  U  difibluitoo  wi  léger  excès  de  cblomee 
de  barium,  h  à  recueillir  le  fulUie  de  bacite  prodoit* 
Ce  procédé  exîjre  de  nombreux  lavage  qu'on  no 
pent  faire  qu*ii  de  longs  intervalles,  paece  qmeie 
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fulfatc  de  hsLtxie  ne  fe  dépofe  qtie  lenton^ent-^  (ur- 
toat  vers  la  6a  de  Topératioa,  époque  à  laquelle 
ce  fel  relie  Couvent  en  furpenfion,  &  paflTe  même  à 
travers  les  filtres  le  plus  épais.  Si  on  lave  le  fulfale 
de  barite  fur  un  filtre,  nouvel  inconvénient,  il 
faut  détacher  le  fulfaie  du  filtre  ou  les  pefer  en- 
^femble,  8l  dans  Tun  ou  l'autre  cas  on  peut  com- 
mettre tellement  une  erreur,  furtout  u  l'on  n'ell 
pas  très-exercé. 

L'autre  manière  de  précipiter  Tacide  fulfn- 
rique,  que  Ton  propofe  ici  d'adopter,  confide 
à  prendre  une  diUolution  titrée  de  chlorure  de  ba- 
rium,  c'eft-à-dire,  dont  on  connoit  la  proportion 
exaâe  en  poids  de  chlorure  de  barium  &  d'eau , 
&  de  verfer  cette  dilTolution  dans  celle  qui  con- 
tient l'acide  fulfurique,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  fafle 
plus  de  précipité.  Quandla  précipitation  approch'e 
de  Ton  terme,  on  doit  ajouter  le  chlorure  de' ba- 
rium par  gouttes  feulement;  on  attend  que  le 
liquide  foit  éclairci  avant  d*ea  ajouter  une  nou- 
velle quantité;  ou  bien,  fi  l'on  veut  accélérer 
l'opération ,  on  filtre  une  portion  de  la  liqueur 
dans  une  petite  éprouvette  très-nette ,  8l  l'on  verfe 
une  goutte  de  chlorure  de  barium  dans  la  liqueur 
filtrée.  Le  même  filtre  peut  fervir  pendant  toute 
l'opération.  Il  n'eft  pas  à  craindre  ici  que  le  ful- 
fate  de  barite  pade  à  travers  le  filtre  ;  cela  n'a  lieu 
que  lorfque  Veau  ne  contient  plus  en  diÛblution, 
onprefque  plus,  de  matières  lalines;  car  les  Tels 
s'excluant ,  en  général ,  les  uns  les  autres  de  la 
même  diflblution,  le  fulfate  de  barite  fe  trouve 
exclus  du  liquide,  &  préoipité,  quand  celui-ci 
contient  une  certaine  quantité  de  fubllances  fa- 
lines.  La  plupart  des  fels  peuvent  fervir  pour  cet 
objet  ;  mais  quand  un  aoit  pefer  le  fuifate  de 
barite,  il  faut  prendre  un  fel  volatil  qu'on  puifle 
expulfer  par  la  chaleur,  comme  le  nitrate  ou 
rhydro-chlorate  d'ammoniaqpae. 

La  quantité  d'acide  fulfurique,  U  conféquem- 
ment  celle  du  foufre ,  eu  donnée  par  le  poids  du 
chlorure  de  barium  emplové;  carie  nombre  équi- 
valent ,  ou  le  poids  dfi  1  atome  du  foufre ,  étant 
AO,i,i6,  &  celui  du  chlorure  de  barium  criilallifé 
1 52,44 ,  il  fufiira  de  faire  cette  proportion  162,44  : 
£0,i  16  :  :  le  poids  du  chlorure  de  barium  employé 
eft  à  un  quatrième  terme ,  qui  fera  la  quantité  du 
foufre  cherchée.  Ce  procédé ,  qui  peut  «tre  gêné-, 
xalifé,  ^  dont  l'utilité  fe  fera  facilement  fentir 
dans  le  cas  où  le  fulfate  de  barite,  ou  tout  autre 
précipité  entraine  avec  lui  quelque  fubflance 
étrangère,  peut  donner  un  réfultat  exaâ  à  un 
cinq  centième  près,'  Sl  même  à  un  millième  ; 
mais  cooime  on  doit  verler  la  diOulution  de  chlo- 
rure de  barium  goutte  à  goutte,  ^  au'avec  un 
flacon  cela  e(l  très-diflicile,  d'autant  plus  que  les' 
bords  du  eoulot.relleroient  chaque  fois  mouillés 
de  la  diflblution ,  .il  efl  néceiFaire  de  fe  fervir  d'une 
.pipette  formée  par  une  petite  boule  portant  deux 
tuLes  droits  oppofés ,  81  dont  l'un  ell  elHlé,.pour 
qa'o^  puifle  modérer  plus  facilement  l'écoulement 
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du  liquide ,  en  appliquant  l'index  for  l'oinrei^w 
de  l'autre  tube.  Le  tube  effilé  traverfe  un  bouchon 
de  liège  deftîné  à  fermer  le  petit  flacon  qui  con- 
tient la  diflblution  ,  afin  d'empêcher  toute  évapo- 
ralion;  on  remplit  la  pipette  par  afpiration,  on 
applique  auflirôt  le  doigt  fur  fon  extrémité  fûpé- 
rieure ,  &  on  la  retire  avec  la  précaution  de  n^ 
jamais  lui  faire  toucher  le  goulot  du  flacon ,  pour 
ne  pas  y  dépofer  du  liquide  :  le  flacon  contenant 
la  difl'olution  doit  être  léger,  &  ne  contenir  au 
plus  que  le  double  de  la  quantité  de  diflblution 
préfumée  néceflaire  pour  opérer  la  précipitation, 
afin  de  moins  charger  la  balance  qui  doit  en  faire 
connoitre  le  poids  ^  &  obtenir  par  conféquent  plus 
de  précifion.  On  pèfe  le  flacon  avec  fa  pipette  & 
fon  bouchon  avant  la  précipitation^  &'  on  le  pèfe 
de  nouveau  après.  On  ne  doit  pas  compter  la  der- 
nière goutte,  8l  on  doit  même  prendre  la  moitié 
de  celle  ajoutée  avant,  &  qui  a  terminé  la  prëci- 

Eitation.  Vovk  faire  cette  correâion  ,  on  fait  tom- 
er  delà  pipette  cinquante  gouttes,  par  exemple^; 
^  on  en  prenale  poids,  &  on  le  divife  par  cinquante 
pour  avoir  celui  d'une  goutte. 

Le  nitte  &  le  foufre  étant  déterminés  l'un  «t 
l'autre  avec  précifion,  on  obtient  le  charbon  en 
retranchant  leur  poids  de  celui  de  la  poudre  fon- 
mife  à  Tanalyfe. 

On  a  confeillé  d'employer  le  carbonate  de 
potalTe,  parce  qu'il  fe  pulvérife  &  fe  mêle  mieux 
avec  la  poudre;  mais  on  peut  aufli  fe  fervir  de  la 
potalTe  caufHque.  Dans  ce  cas,  il  efl  néceifaire 
d'ajouter  un  peu  d'eau  pour  la  diffoudre ,  &  de 
chauffer  doucement  jufqu'à  ce  que  cette  eau  foit 
évaporée ,  afin  d'éviter  les  jets  qui  pourroient  fairç 
perdre  un  peu  de  matière.  Enfin,  on  peut  auili 
employer,  au  lieu  de  capfule  de  platine,  une 
capfule ,  un  matras  &  même  un  tube  de  verre  :  à 
la  vérité  le  verre  fe  fend  preCque  toujours  par  le 
refroidiflement  ,  mais  il  n'en  réfilke  aucune 
perte.  (Extrait  des  annales  de  Chimie  &  de 
Phj^quej  année  1821.) 

Akaltse  du  bronze.  Comme  on  doit  toujours 
faire  précéder  l'analyfe  d'un  alliage  de  quelques 
eiTais ,  pour  reconnoitre  la  préfeuce  des  métaux 
étrangers  qui  Taltèrent  aflez  fouvent ,  voici  la 
marche  qu*on*pourra  fuivre  à  l'égard  du  bronze. 

1°,  On  reconnoîtra  la  préfence  du  cuivre  par 
l'ammoniaque,  qui  a  la  propriété  de  coloi*er  les 
diifolutions  nitriques  &  fulfuriques  du  cuivre,  en, 
beau  bleu  célefle, 

2'>.  Celle  de  l'étain ,  par  l'acide  nitrique ,  qui 
l'oxide  avet:  rapidité.  Un  diflingaéra  f'étaià  de 
l'oxide  d'antimoine,  en  oe  que  la  diflblution  mu*-> 
riatique  du  premier  ne  précipite  pas  par  l'eau  ^ 
pourvu  qu'il  y  ait  excès  d  acide. 

30.  Celle  ou  zinc ,  par  la  propriété  qu'il  a  d'être 
précipité  en  blanc  parles  alcalis  de  fesdi  Ablutions 
lulfuriaue ,  nitrique  &  muriatique.  Un  OKcès  d'aL- 
cali  rodiUbut  cc«  précipités. 

Lies 
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Les  praffiates  9l  les  hydrofuifures  les  précipitent 
^jlenent  eo  blaac. 

4^.  Celle  du  plomb ,  par  Facide  fulfurique ,  qui 
le  précipite  en  poadre  blanche,  à  l'état  de  fui- 
fafedefa  diflbliition  oitrique. 
5*.  Celle  du  fer  par  Taiguille  aimantée. 
6f*'  Celle  de  l'arfenic,  par  Tacide  nitrique,  qui 
fera  palTer  ce  mêlai  à  l'état  d'acide  arfenique.  On 
faturera  avec  la  potafTe ,  8c  on  verfera  de  1  acétate 
de  plomb  dans  ta  liqueur ,  où  il  fe  formera  un 
arféoiate  de  plomb  infolubie. 

^.  Celle  de  Taotimoine,  par  l'acide  nitrique, 
qui  oxide  é^^alement  Tétain  en  poudre  blanche; 
maison  diftingue  facilement  ces  deux  oxides  en 
les  traitant  au  chalumeau  :  celui  d'étain  y  e(l 
fixe,6L  celui  d'antimoine,  au  contraire ,  fe  y ola- 
tilife  en  répandant  une  forte  odeur  d'ail. 

On  ne  peut  confondre  l'antimoine  qu'avec  le 
biCmuth  ;  mais  U  eft  aiféde  reconnoilre  ce  dernier 
par  la  rapidité  avec  laquelle  il  fe  dilTout  dans 
Vicide  nitrique,  tandis  que  l'antimoine  ne  fait 
aae  s'y  oxider,  &  demande  l'eau  régale  pour  ie 
aiilbodre. 

8^  Enfin ,  les  diflbhitions  de  bifmuth  &  d'anti- 
moine précipitent  par  l'eau ,  après  avoir  rapproché 
la  liqueur  ft  dégagé  l'excès  d'acide.  Il  n'y  a  que 
ces  deux  métaux  Sl  le  tellure,  qui  aient  cette 
]>ropriété;  mais  le  bifmuth  précipite  en  noir  par 
i'bvdrosène  fulfuré,  l'antimoine  en  jaune  orangé, 
k  le  tellure  en  jaune  doré. 

Nota.  On  fera  toutes  les  diflblutions  à  froid  &  à 
chaud  dans  de  petits  matras  de  verreà  longs  cols, 
liron  fe  ferrirade  capfules  de  porcelaine  ou  d'aiv 
gent  pour  les  évaporations ,  ielon  le  cas.  L'on 
n'empioira  que  des  réaôifs  très-purs,  8c  de  l'eau 
dlllillée  on  de  pluie  qui  ne  précipite  pas  par  le 
nitrate  d'argent  ni  par  l'oxalate  de  potafle. 

On  répare  les  précipités  des  diflblutions  qui  les 
coatienaent,  par  la  nltration.  A  ceteflet,  on  fe 
fert  de  deux  filtres  de  papier  non  collé  ;  ils  doivent 
être  exaÛement  de  même  poids,  afin  que  celui 
ex^en'eor  puifie  fervir  de  tare ,  8c  l'on- doit  laver  à 
petites  eaux  le  précipité  que  le  filtre  intérieur 
contient ,  jafqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  pafle  foit 
infipide  &  incolore. 

La  defficcalion  des  précipités  doit  toujours  fe 
faire  à  une  chaleur  de  6o  à  70  degros  centi- 
grades. Arant  de  faire  la  diflblntion  d  un  alliage , 
on  doit  le  réduire,  avec  un  cifeau  ou  un  lami- 
noir ,  en  morceaux  les  plus  minces  poffibles. 

Procédé  tTa/taly/è»  On  confidéra  d'abord  le  cas 
le  plus  fimple ,  c'elUà-dire ,  celui  oî^  l'alliage  ne 
contient  que  du  cuivre ,  de  l'étain  8c  du  zinc. 

A.  On  traitera  10  à  20  grammes  de  l'alliage, 
pr  l'acide  nitrique  à  2a  degrés  environ.  Il  fe 
formera  des  nitrates  de  cuivre  8c  de  zinc  folubles, 
&  Vëlaio  reliera  à  l'état  d'oxide  dans  le  matras. 

On  fikre  enfaite ,  on  lave  le  précipité  contenu 
àaos  le  filtre,  jnfqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  pafle 
aefoit  plus  colorée  par  l'anuiioiuaipiej  on  fait 
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fécher  dans  une  étnve  ou  dans  une  capfule ,  8c  le 
poids  de  l'oxide  fait  connoître  celui  de  l'étain ,  fa- 
chant  que  140  d'oxide  repréfentent  100  de  métal. 

B.  Pour  féparer  le  cuivre  du  zinc,  on  fera 
chaufler  la  diflblution  dans  une  capfule  de  porce- 
laine ,  8c  l'on  en  précipitera  le  cuivre  par  une  lame 
de  zinc  qu'on  aura  pefée  avec  foin.  On  filtre ,  on 
lave  8c  l'on  fèche,  8c  le  poids  du  cuivre  fera  con- 
noître celui  du  zinc. 

G.  On  peut  auffi  avoir  le  zinc  en  le  précipitant 
des  eaux  de  lavage  (oà  il  efl  relié  à  l'état  de  nitrate), 
par  le  carbonate  de  fonde  ou  de  potafle.  On  filtre, 
on  lave  8c  on  fèche ,  8c  le  poids  du  carbonate  de 
zinc  (déduâion  faite  de  celui  qu'on  a  employé 
pour  précipiter  le  enivre  )  donnera  celui  du 
métal,  fâchant  que  i3o  de  ce  fel  repréfentent 
100  de  zinc  métallique. 

Cas  dans  lequel  Palliage  contiendroit  du 
plomb.  —  Nota.  On  reconuoit  à  la  caflure  les 
cuivres  jaunes  où  il  entre  du  plomb;  celle  de 
laiton,  qui  n'en  contient  pas,  ne  perd  rien  de  fon 
éclat  métallique ,  au  moins  pendant  quelques  fe- 
maines;  tandis  que  la  cafl'ure  de  celui  qui  en  ren- 
ferme même  un  ou  deux  centièmes ,  noircit  bientôt 
après  avoir  été  faite ,  8c  pafle  d'un  jaune  cilrinaflèz 
beau,  à  celui  d'un  jaune  fale. 

D.  Après  avoir  féparé  l'étain ,  comme  il  a  été 
dit  en  A,  on  verfera  la  liqueur  de  l'acide  fulfu- 
rique en  excès,  pour  tout  convertir  en  fulfate;  le 
fuffate  de  plomb  feul  H;  précipitera ,  8c  fon  poids , 
après  avoir  été  filtré,  lavé  &  féché,  fera  connoî- 
tre celui  du  métal.  (i39,5  de  fulfate  de  plomb  bien 
féché,  repréfentent  icx)  de  plomb  métallique.) 

E.  On  réparera  enfuite  le  cuivre  du  zinc,  en  fe 
fervant  d'une  lame  de  fer  bien  décapée  8c  pefée 
avec  foin,  ou  bien  comme  il  a  été  dit  B  8c 
Cj  mais  on  précipite  plus  facilement  le  cuivre 
des  diflblutions  fulluriques  que  de  celles  nitriques, 
8c  ce  dernier  moyen  efl  préférable  quand  on  veut 
déduire  de  fuite  la  quantité  de  zinc  de  celle  du 
cuivre  trouvé. 

Cas  dans  lequel  il  y  auroit,  outre  le  cuiçre  ,  le 
zinc  &  rétam,  du  plomb  &  du  fer.  On  connoît  la 
manière  de  féparer  les  cinq  premiers  métaux  ;  on 
pourroit  aufli  obtenir  le  fer  de  la  diflblution  ni- 
trique ,  comme  on  le  verra  plus  bas  \  mais  il  paroît 
plus  fimple  d'en  déterminer  les  proportions  par  U 
méthode  fui  vante. 

F.  On  fera  diflToudre  une  portion  de  l'alliage 
dans  l'acide  nitro-muria tique.  \3nQ  grande  partie 
du  plomb^  fe  fépare ,  on  précipite  le  reftepar  l'am- 
moniaque mis  en  excès ,  pour  rediflbudre  le  cuivre, 
le  zinc  8c  l'arfenic  (s'il  y  en  a)  5  on  obtient  ainfî 
un  précipité  qui  ne  contient  plus  aucun  de  ces 
métaux.  On  le  traite  par  l'acide  nitrique  à  aa^ 
mis  en  excès,  pour  empêcher  l'oxidalion  du  fer, 
8c  on  filtre  pour  féparer  l'étain.  On  fait  bouillir 
enfuite  la  diflblution  à  plufieurs  reprifes,  pour 
oxider  fortement  le  fer,  8c  le  précipiter  en  pondre 
rouge.  Quand  tout  le  fer  eft  ainb  féparé,  on  le 
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lare 9  on  le  iecle  &  on  le  pèfe.  (  loo  doxîde  de 
fer,  par  l'acide  nitrique ,  donnent  S5|75  de  fer 
métallique.  ) 

G.  Comme  il  fe  rencontre  quelquefois  des 
ollia ces  plus  compliqués  que  cfox  dont  on  vient 
d'inaiquer  l'anal^fe,  on  a  cru  devoir  donner  une 
mëili ode  générale ,  au  moyen  de  laquelle  on  pourra 
détermiuer  la  compolition  de  tous  ceux  en  ufage 
dans  l'artillerie,  quelque  foit  le  nombre  de  métaux 
étrangers  qu'ils  contiennent, 

Auiage  contenant  huit  métaux  ,  faifoir  :  cui- 
pre  f  ztnc  ,  étain,  plomb ,Jer,  antimoine,  bif- 
muth  &  aifenic.  H.  On  traitera  d'abord  par  l'a- 
cide nitrique  à22*',  &  lorfque  cet  acide  naura 
plus  d'ailion  fur  Talliage,  on  trouvera  au  fond 
de  la  diflblution,  l'ëtain  &  Tantimoine  oxidés,  & 
une  portion  de  fer  &  de  bifii»nlh  à  -l'état  d'arlé- 
niate.  (  lOO  d'oxide  d'antimoine  par  l'acide  ni- 
trique ,  repri-fentenf"  62,8  de  ce  métal,  &  100 
d  oxide  de  bifmutli ,  89,88.  )^ 

I.  On  traitera  par  l'acide  mnriatiqne  ce  qui 
n'aura  pas  été  diflous  par  l'acide  nitrique. 

K.  l*a  préfence  de  l'arfenic  obligea  reprendre 
une  nouvelle  quanti  té  d'alliage,  que  l'on  traite  par 
la  potaiTe  nitratée  dans  un  creufet  d'argent.  On 
filtre  &  on  lave  pour  féparer  l'arféniatc  de  potafle^ 
on  fature  l'excès  de  potafle  pai^  de  l'acide  nitrique, 
afin  de  iéparerune  petite  quantité  d'oxide  d'étain, 
d'antimoine,  de  ziuc  &  de  plomb,  que  cet  excès 
de  potafl'e  auroit  pu  diflbirdre.  On  verfera  de  l'a- 
cétate de  plomb  dans  la  diiTolution  ,  &  il  fe  préci* 
pitera  un  arféniate  de  plomb,  qui,  lavé  &  fécLé*, 
xepréfeuie  19,1 5  d'arfenic  pour  lOO. 

Jl  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  mettre 
d'acide  nitrique  en  excès,  car  il  fe  formeroit  du 
nitrate  de  plomb,  &  par  fuite  de  l'arféniate  de  ce 
métal. 

L.  Si  l'on  examine  maintenant  la  diflolution 
murialique  I,  on  verra  qu'elle  contient  l'antimoine, 
l'élain  &  le  fer;  on  rapprochera  la  liqueur  pour 
en  dégager  un  peu  d'acide,  fi  elle  en  contenoit  un 
trop  grand  excès,  &  l'on  précipitera  l'antimoine 
par  leau5  il  fe  précipitera  auJE  un  peu  d'étain 
avec,  à  caufe  de  leur  afiinité. 

M.  Pour  féparer  le  muriate  d'étain  de  l'oxide 
d'antimoine,  oxide  qui  relient  un  peu  d'acide 
muriatique,  on  le  fera  pafier  au  maximum  par 
l'acide  nitrique,  &  alors  on  fublimera.  Le  mu- 
riate d'antimoine  feul  fe  fublimera,  parce  que  le 
muriate  d'étain ,  au  maximum ,  n'eft  pas  volatil. 

N.  Quant  au  fer  3c  à  l'étain,  qui  font  diiFous 
dans  l'acide  muriatique  ,  on  les  précipite  par 
l'ammoniaque  &  on  les  fépare  par  l'acid^nitrique, 
on  mieux  encore,  par  la  potalTe  cauilique  qui 
difiout  feulement  l'étain. 

O.  Refte  la  cliflblnlion  ni»rique  H,  qui  contient 
le  bifmuib^le  zinc,  le  cuivre,  le  fer  &  le  plomb. 

P.  On  précipitera  le  bifmutb  par  l'eau  \  le 
plomb,  par  l'acide  fulfuriqiic ,  dont  on  mettra  un 
eicèspour  faire  pafTer  à  l'état  de  fulfatej  on  pré- 
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cipite  le  «cuivre  par  une  lame  de  fer  bien  décapéa 
&  bien  pefée;  &  le  zinc  &  le  fer,  car  la  potafle 
canilique,  dont  un  excès  rediflbut  le  zinc  feole- 
ment;  enfin,  on  précipite  celui-ci  par  le  carbo- 
nate de  potafle,  après  avoir  faturé  la  folulion  » 
dans  cet  alcali. 

Cette  analyfe  a  été  extraite  par  M.  Duflauffoy, 
chef  de  bataillon  d'artillerie,  des  cours  &  expé- 
riences de  MM.  Vauquelin ,  Thenard ,  Gay-Luffac 
Bc  d'Arcet.  {^Voyez ^  pour  plus  de  détails ,  le  beau 
Traité  de  Chimie  i^Sit  M.  Tbcnard.) 

ANCRE.  Macbine  en  fer  qu'on  jette  au  fond 
des  fleuves  pour  fixer  les  ponts  militaires  5  elle  fe 
compofe  d'une  barre  de  fer  nommée  perge,  de 
deux  bras  ou  pièces  courbes  fondées  au  bout  de 
la  verge  ,  formant  un  arc  de  cent  vingt  degr^^s, 
dont  le  centre  efl  au  tiers  de  la  verge  &  dont  les 
extrémités  font  fondées  avec  une  patte  ou  morceau 
de  fer  plat  de  forme  à  peu  près  triangulaire  j  la 
partie  fupérieure  de  la  verge  efl  percée  d'un  trou 
pour  recevoir  l'organeau  ou  anneau  auquel  on 
amarre  le  cordage.  Deux  jumelles  en  fer  ,  nom- 
méesjas ,  embrafl'cnt  le  fomniel  de  la  verge.  Elles 
font  réunies  par  fix  cbevilles  en  quiucoute  &  par 
deux  frettes  nxéespar  des  cabocbes  à  trois  pouces 
de  choque  bout.  La  direûion  du  jas  efl  perpendi- 
culaire à  celle  des  bras.  La  longueur  du  cordage 
d'ancre  doit  ôtre  telle  que  la  tenfion  contre  l'or- 
'ganeau  agiffe  de  baut  en  bas. 

Pour  éprouver  une  ancre ,  on  l'arrête  folide- 
ment  dans  le  fens  où  elle  doit  faire  eli'ort ,  k,  l'on 
tire  deflus  avec  un  cabefian ,  au  mo^en  d'un  cor- 
dage ayant  les  mêmes  dimenGons  que  celui  dont 
on  doit  faire  ufage  pour  l'emploi  de  l'ancre.  On 
tend  ce  cordage  autant  qu'il  eft  pofBble,  fans  le 
faire  rompre  5  fi  l'ancre  rt'fifle  à  cet  effort  &  Qu'elle 
ait  d'ailleurs  les  dimenfions  prefcrites  ,  elle  efl 
reçue  pour  le  compte  de  l'artillerie. 

ANGE  ou  BOULETS  RAMES.  Demi-boulels 
joints  par  une  barre  de  fer,  en  ufage  dans  la  ma- 
rine pour  détruire  ]es  mâts,  les  cordages  3c  les 
manœuvres  des  vaifleaux  ennemis.  {Voyez  Bou- 
lets A    DKUX  T^TZS  ,    BoULCTS  BARRES    OU  KAHKS  , 

Boulets  coupés  ou  sépares,  &c.) 

ANGLE  DE  MIRE.  C'eft  l'angle  que  fait  la  ligne 
de  mire  avec  la  ligne  de  tir,  ou  l'axe  prolonge  de 
la  pièce.  {Voyez  l'article  Tir  des  armes  a  peu.  ) 

ANGON  ou  CORSÈQUE.  Javelot  à  trois  fers  , 
l'un  droit ,  les  deux  antres  recourbés  en  debors  ^ 
unis  fur  la  douille  par  une  clavette. 

ANGUILLES.  Pièces  de  bois  placées  en  avant 
de  en  Arrièi*e  des  radeaux  ,  fervant  à  maintenir 
leur  écartement  lorfqu'on  en  forme  des  ponts. 
(  J'oycÂ  le  mot  Trayulsxere.  ) 
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ANIME.  Sorte  de  cmrafle  ancienne.  {Vt^ez  le 

mot  BftlOAilDIHB.  ) 

ANTSOCYCLE.  Machine  de  forme  fpirale 
comme  Je  reffort  d'une  montre  ,  qui ,  en  fe  déban- 
diot ,  iançoit  A^%  flèches  au  loin. 

ANNEAU.  On  donnoit  ce  nom  à  une  figure 
de  Cerpent  que  l'on  paOToit  au  fer  de  la  lance  pour 
le  tournoi  ,  &  à  la  boucle  feroiant  une  courroie. 

Anheaox  de  fil  de  fer.  Ils  fervent  à  fufpeudre  le 
(abrede  cavalerie  au  ceinturon ,  &  le  moufqueton 
au  porte-moufqpeton.  11  y  en  a  deux  à  chacune  de 
cet  armes. 

ANSES  nés  pièces  n'ARTiLLERiE.  Ce  font  des 
anneanx.  en  forme  d'ëtrier ,  dans  lefquels  on  pafle 
de*  leviers  ou  des  cordages  pour  manœuvrer  les 
pièces.  Les  canons  8c  les  obufiers  en  bronze  ont 
deux  anfes  ;  \e%  mortiers  du  même  métal  nen  ont 
qo'aoe^  &  \^  pièces  en  fer  n'en  ont  pas.  Les 
bombes  ont  aufC  des  aofes  pour  aider  à  les  placer 
daos le  mortier.  (^ Ployez  le  mot  Bombe.) 

ANSPET  ou  ANSPECT.  Pince  ou  levier  en  fer, 
dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  pour  la  manœuvre 
des  bouches  à  feu. 

APPELER.  Se  dit  du  fon  que  rend  la  platine 
d*iia  fofi.  iorfqn*on  la  fait  jouer. 

APFROVISrONNEMENS  d  abtillebie.  Ce  font 
les  armes  &  tes  munitions  de  guerre  que  l'artil- 
Une  coafeâionne ,  foit  pour  fon  fervice ,  foit  pour 
celai  d»  autres  corps  de  l'armée. 

L'approvifionnement  d'une  place  confille  dans 
la  qoaniité  de  bouches  k  feu ,  d'armes  portatives 
êi  de  manillons  qui  font  néceffaires  pour  foutenir 
imfiége. 

Zes  t^pnmflonnemens  des  places  font  fixés , 
au  commencement  de  la  guerre  ,  en  défenfive  , 

Snr  les  frontières  continentales  : 

Première  ligne ,  au  pied  complet  de  fiége. 

Seconde  ligoe  ,  an  demi ,  idem, 

Truifième  ligne  ,  au  tiers ,  idem. 

Et  far  les  frontières  maritimes  : 

Les  places  des  Ues  adjacentes  à  a  côtCi  au 
cctmplet. 

Les  places  de  la  côte ,  au  tiers ,  à  caufe  des 
reflburces  que  les  roagaGns  de  la  marine  &.  du 
commerce  nflVent  en  cas  d'urgence. 

En  ofieofive^  en  avant  de  la  frontière. 

Première  ligne ,  au  pied  complet  de  fiége. 

Seconde  ligne  ,  au  tiers  pour  le  plus  grand 
nombre  àet  objets ,  mais  an  complet  pour  ceux 
d«nt  le  raffemblement  eft  long  &  difiicile. 

Les  -places  de  grand  dépôt  qui  fe  trouveroient 
tia  la  iecande  ligne ,  a«x  deox  tiers. 
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Troifième  ligne ,  aucun  approviConnement  pour 
le  cas  de  fiége. 

L'armement  en  artillerie  fera  : 

Pour  les  places  de  premier  ordre,  de  cent  à 
cent  cinquante  bouches  à  feu. 

Deuxième  ordre ,  de  foixante-dix  à  quatre- 
vingt-dix. 

Troifième  ordre  ,  de  quarante  à  foixante. 

Pour  les  forts  &  pofles ,  de  douze  à  quarante. 

L'armement  d'un  front  d'hexagone  régulier  fans 
extenfion  de  dehors  ,  efl  fixé  à  quarante-huit  ca- 
nons j  dont  moitié  de  cros  calibre. 

Si  la  place  eft  fulceptible  de  deux  attaquer 
fimultanées ,  il  y  aura  une  augmentation  de  moitié 
eu  fus  pour  le  canon  de  place. 

Quelque  foit  le  nombre  des  attaques  préfumées, 
il  fera  joint  à  cet  armement  douze  pièces  de  ba- 
taille. 

Bajes  des  appwtfifionnemens  d'artillerie  dans- 
une  place ,  fuppofée  hexagonale  y  fans  exteufion 
de  dehors  ,  &  attaqpable  fur  un  feul  front. 

Quarante-huit  pièces  de  cauon  de  place  ,  dont 
moitié  des  gros  calibres  (  un  quart  à  un  fixième 
en  pièces  oe  24,  le  relie  en  pièces  de  iC),  & 
l'autre  moitié  des  trois  petits  calibres, à  peu  près 
en  égal  nombre  de  chacun. 

Douze  pièces  de  bataille ,  dont  les  deux  tiers 
de  4 1  qui  feront  employées  dans  les  forties  &  dana- 
les  chemins  couverts. 

Mortiers,  pierriers  y  obufiers  ,  moitié  du  nombre 
de  cdnons ,  aont  un  demi  en  mortiers  de  gros  ca- 
libre 5  un  quart  ou  fix  pierriers  ,  &  un  quart  ou  fix 
obufiers» 

Armes  portatii^es ^  fufils  de  rempart ,  foixante. 

Fufils  d'infanterie ,  un  par  fantalfiu  pour  re- 
change. 

Moufquetons  ,  cent  pour' rechange. 

Paires  de  piftoleU  ,  vingt-cinq  pour  rechange. 

Sabres  d'infanterie ,  deux  de  rechange  pour 
cent  hommes  de  la  garnifon. 

Sabres  de  cavalerie ,  un  cinquième  du  nombre 
des  cavaliers. 

Affûts  &  armemens,  aflïïts  à  canon,  quatre 
pour  trois  pièces. 

Avant- trains ,  un  cinquième  du  nombre  des  * 
pièces. 

Châflis  de  plate-forme ,  autant  que  d'affûts.    • 

CbâGds  de  tranfport,  autant  que  d'avant- trains. 

AffûU  à  mortiers  de  gros  calibre  ,  un  &  demi  du 
nombre  des  mortiers. 

Affûts  de  petits  calibres  &  de  pierriers ,  un 
&  quart  du  nombre  de  ces  bouches  à  feu. 

Affûts  d'obuGers ,  trois  oour  deux  obufiers. 

Plates-formes  des  boucnes  à  feu ,  autant  que 
d'affûts. 

Armement  &  affortiment  des  bouches  à  feu, 
autant  que  d'affûts. 

Projeâtiles,  boulets  ,  neuf  cents  par  pièce  de 

5 lace,  dont  moitié  en  boulets  creux  par  pièce 
e  M- 
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ProJeâtiUi j  boulets,  quatre  cents  par  pièce  de 
bataille. 

Bombes  ,  cinq  cents  par  gros  mortier. 

Idem  ,  fix  cents  par  petit  mortier. 

Obus ,  cinq  cents  par  obufier. 

Paniers  &  plateaux  de  pierriers,  de  chacun 
miUe  quarante  par  pîerrier. 

Pierres  pour  pierriers,  buit  toifes  cubes  par 
pierrier. 

Cartouches  à  balles  pour  canons,  trente  par 
pièce  de  24^  de  16. 

Idem  ,  foixante-qoinze  par  pièce  de  8  &^  de  4 
de  place. 

Idem  j  deux  cents  par  pièce  de  bataille. 

Idem  j  quinze  par  obufier. 
.  Trois  nulle  grenades  de  rempart. 

Vingt  mille  crenades  à  main. 

Fufëes  à  projeâiles  creux ,  un  quart  en  fus  du 
nombre  de  ces  proieâiles. 

Plomb  pour  balles  de  fufil,  trente  livres  par 
arme  à  feu  porta{ive  de  rechange. 

Pierres  à  fufil ,  cinquante  par  arme  à  feu  por- 
tative de  rechange. 

Poudre  pour  canons ,  un  tiers  du  poids  des 
boulets  &  ae$  cartouches. 

Pour  gros  mortiers  ,  cinq  kil.  par  bombe. 

Pour  petits  mortiers  &  obufiers  ,  un  kil.  &  demi 
par  bombe  ,  obus  81  cartouche. 

Pour  pierriers  ,  fix  cent  kil.  pour  chaque  pier- 
rier. 

Pour  grenades  de  rempart^  un  kil.  &  trois 
quarts  par  grenade. 

Pour  grenades  à  main ,  un  quart  de  kil.  par 
diacune. 

Pour  armes  à  feu  portatives ,  fept  kil.  h  demi 
par  chacune. 

Pour  mines ,  artifices  &  dëchet ,  on  dixième  de 
la  fomme  des  quantités  précédentes. 

V(ntures,  chariots  à  canon  ,  un  par  dix  pièces. 

Giiflons  pour  pièces  de  campagne  ,  un  par 
pièce. 

Charrettes  ,  une  par  quatre  bouches  à  feu. 

Camions,  un  par  fix  mortiers  de  huit,  pour 
pierriers  &  obufiers. 

Tombereaux  à  bras ,  huit. 

Traîneaux ,  quatre. 

Triqueballe ,  un  par  feize  pièces. 

Forges  approvifionuées  ,  deux. 

Brouettes  ordinaires ,  vingt-quatre. 

Brouettes  à  bombe  ,  dix-huit. 

Civières,  vingt -quatre,  des  trois  efpèces 
également. 

Engins  à  lever  &  à  pefer,  chèvres  ,  cinq. 

Crics,  quatre. 

Cabeftan5,  quatre. 

I4eviers,  dix  par  pièce,  outre  l'armement. 

Romaines,  deux. 

Cordagei ^  cables  de  chèvre,  fix  pour  cinq 
chèvres. 
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Prolonges  doubles  ,  deux  par  chèvre. 

Prolonges  fimples ,  fix  par  chèvre ,  &  une  d« 
rechange  par  deux  canons  de  bataille. 

Traits  à  canon  ,  fix  par  chariot  à  canon. 

Traits  de  manœuvre  ,  huit  par  chèvre. 

Traits  de  pa^fans  ,  autant  que  des  deux  autrei 
efpèces  eofemble. 

Menus  cordages^  cinquante  kil.  par  foixante- 
douze  bouches  a  feu. 

Bois  de  remontage ,  paires  de  flafques ,  une 
pour  deux  pièces. 

Heurtoir  de  châfiis ,  un  pour  quatre  pièces. 

Semelle  de  châflis  ,  une  par  pièce.  i 

Paires  de  rodes  en  blanc ,  une  pour  deux  pièces. 

Paires  de  mojeux ,  une  pour  quatre  pièces. 

Rais  ,  dix  par  pièce. 

Jantes  ,  cinq  par  pièce. 

Semelles  d'afiûts  ,  une  par  fix  pièces. 

Eifieux  en  bois  ,  un  par  quatre  pièces. 

Bois  pour  chapiteaux^  portières,  &c. ,  fix  cents 
mètres. 

Manches  d'outils ,  deux  tiers  du  nombre  de  leurs 
outils  refpeûifs. 

Bois  à  fabots  pour  les  obus  &  pour  les  boulets. 

Fers ,  effieu  de  fer,  un  par  trois  pièces  de 
bataille. 

Vis  de  pointage  d'aflut  de  bataille  ,  deux  pour 
chacun  des  calibres  quon  a. 

Idem  ^  d'aflut  de  place  ,  une  par  fix  pièces. 

Ecroux  pour  vis  ,  moitié  du  nombre  aes  vis. 

Roues  ferrées  ,  une  pour  quatre  aOuts. 

Haufles  de  pointage  de  rechange ,  un^onr  dix 
bouches  à  feu  ,  de  ceUes  qui  en  ont. 

Flafques  de  mortiers  ,  un  par  fix  afluts. 

Rechange  des  armes  à  Jeu  portatives ,  bois 
d'armes  à  feu  portatives ,  cent  par  mille  de  ces 
armes. 

Platines  pour  idem  ,  cent  par  idem. 

Pièces  afiorties  non  limbes,  quatre  mille, 
idem. 

Matières  é^ artifices ,  falpétre  ,  huit  cent  kil. 
par  foixante-douze  bouches  à  feu. 

Soufre  ,  un  tiers  du  falpétre. 

Poix  noire ,  idem. 

Poix  blanche ,  idem. 

Goudron ,  vingt  tonnes  par  foixante-douxe  bou- 
ches à  feu. 

Cire  ,  autant  que  de  foufre. 

Suif,  un  demi  du  poids  du  foufre. 

Térébenthine ,  huiles  de  lin  ,  d  afpic  ,  dix  kil. 
de  chacune. 

Borax  ,  cinq  kil. 

Camphre ,  trois  kil. 

XJflen files  d'artifices ,  Papprovifionnement  de 
deux  caiflbns. 

Uilenfiles  à  boulets  rouges ,  deux  «ffortimens. 

Ariifices^ préparés  ,  mèches  ,  cinquante  kil.  par 
bouche  à  feu ,  ft  par  trente  jours  de  fiége  &  d'm- 
veftiflement. 

Balles  à  feu  ^  trois  cents. 
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Tcmrfeaiix  goudronnés ,  hait  mille  ûx  cent 
garante. 

Fafées  de  iîgnaax  ,  cent. 

Rocbe  à  fea  ,  vingt-cinq  kil. 

Gurcafles  (  ûx  par  pierrier  )  ,  trente-Iix. 

Torches ,  cent. 

Affortiment  d^ outils ,  outils  à  pionniers,  fix 
cents ,  dont  cinquante  pics  à  roc  ,  cent  cinquante 
pics  à  bojaox ,  &  quatre  cents  pelles ,  tant  rondes 
que  carrées. 

Niveaux  ,  cent  (  on  &  un  quart  du  nombre  des 
hottches  à  feu  )« 

Dames ,  deux  cents. 

Mafles ,  deux  cents. 

Outils  d'ouvriers  d'artillerie ,  le  double  de  l*af- 
fortiment  néceilaire  à  une  efcouade  d'ouvriers* 

Outils  d*aimuriers  ,  un  alTortiaient  pour  huit 
pUlineurs  de  quatre  monteurs. 

Outils  trancbans ,  un  par  canonnier ,  dont  un 
tiers  en  bâches  &  deux  tiers  en  ferpes. 

Scies  de  différentes  efpèces ,  un  dixième  du 
nombre  des  canonniers. 

Métaux ,  fer  neuf,  mille  Lil. 

Ecroux  ,  on  fixième  de  fer  neuf. 

Qous ,  un  fixième  de  fer  neuf. 

Acier ,  un  tiers  du  poids  des  clous. 

Tôle  ,  vingt  feuilles. 

Fer -blanc,  deux  cent  cinquante  feuilles,  & 
plus  ,  fi  Ton  tire  à  boulets  enfabottës. 

Uftenfiies  à  couler  les  balles  de  plomb  ,  chau- 
dières pour  fondre  le  plomb ,  deux  ,  &  le  double  , 
s'il  ell  en  faumons. 

GxiUers  de  fer  ,  trois  par  chaudière. 

Moules  à  faire  une  livre  de  balles,  fix  par 
chaudière. 

Gfailles  pour  ébarber ,  deux ,  idem. 

Cribles  pour  les  balles  ,  dits  pqffe^balleSj  deux 
dans  tous  les  cas. 
Barils  pour  rouler  les  balles  ,  deux  ,  idem, 
Appmçifionnemens  ditfers ,  une  machine  à  re- 
mettre les  grains  de  lumière. 

Une  étoile  mobile  ,  &  un  chat  pour  la  vérifica- 
tion des  pièces. 

Qiarbon  de  terre  ,  cent  quintaux  par  forge. 

Sacs  à  terre  ,  cin^  cents  par  pièce. 

Paper ,  nne  feuille  par  coup  de  canon ,  de 
mortier,  d'obufier ,  de  pierrier  3  &  pour  cartou- 
cbea  à  fufil ,  deux  mains  par  cinquante  car- 
touches. 

Réchauds  de  rempart ,  deux  par  pièce.  * 

Tour  à  tourner  les  fabots. 

Menas  achats,  un  affortiment  comme  pour  un 
^qmpaçe  de  fiége,  dans  les  objets  qu'on  ne  pourra 
an  befoin  trouver  dans  la  place. 

SauciJJbns ,  gabions  ^  &c,  SaucifFons,  dix  par 
canon ^  s'ils  foot  fur  ad'utsde  place ,  quatorze  ,  s'ils 
font  fur  affûta  de  fiége  ,  dix  par  mortier  ,  obufier 
k  pierrier. 

Gabions ,  trente-deux  par  traverfe ,  dix  tra- 
▼erfes  par  quarante-huit  canons. 
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Piquets ,  non  compris  ceux  des  gabions,  cinq 
par  fauciflbn ,  huit  par  bouche  à  feu  pour  plates- 
formes. 

Claies,  deux  par  faliciffon ,  manquant  au  nom- 
bre néceffaire  à  l'artillerie. 

(  Voyez  à  Tarticle  d*EQuiPAGKS  d*aiitillerie  , 
les  approvifionnemens  néceffaires  pour  la  guen*e 
de  campagne  ,  de  fiége  &  de  montagne  ,  oinfi  que 
pour  les  ponts  militaires.  ) 

ARBALÈTE ,  arme  de  trait.  Ceft  en  quelque 
forte  un  arc  compofé  ,  portant  plus  loin  &  plus 
juile  qu'un  arc  fimple.  Elle  étoit  principalement 
compofée  d'un  arc  en  acier,  monté  fur  un  fut  en 
bois  appelé  arbrier,  d'une  corde  ,  d'une  noix  & 
d'une  détente.  Il  falloit  un  grand  effort  pour  la 
bander  :  ce  quiavoil  lieu  au  moyen  d'un  levier  en 
fer  ou  d'un  tourniquet,  &c. 
^  Il  y  avoit  différentes  fortes  d'arbalètes ,  par  rap- 
port à  leur  forme ,  à  leurs  proportions  &  à  la 
manière  de  les  bander.  L'arc  des  arbalètes  de 
main  avoit  depuis  o  met.  64  (*  pieds  )  jufqu'à 
1  met.  i3( 3 pieds  6  pouces)  de  longueur  5  mais 
celles  deilinées  à  la  défenfe  des  places  a  voient 
jufqu'à  4  met.  86  (  i5  pieds).  (  Voyez  le  mot  Ri- 

BANDEQOIN.  ) 

On  en  faifoit  ufage  à  la  guerre  &  à  la  chaffe.  Il 
paroi t  qu'elles  n'étoient  pas  connues  des  peuples 
de  l'antiquité ,  quoiqu'ils  en  euffcat  le  type  dans 
la  balifle  ,  &  l'on  ne  fait  pas  l'époque  où  l'on  ai 
commencé  à  en  faire  ufage  en  France  ;  mais  il  eft 
fait  mention  d'arbalétriers  dans  la  vie  de  Louis-le- 
Gros,  mort  en  1 137. 

Les  traits  qu'on  lançoit  avec  les  arbalètes  à 
main,  ne  différoient  guère  de  ceux  qui  fervoient 

Eour  les  arcs.    On  lançoit  auili  des  cailloux  ,  dea 
ailes  en  plomb  &  en  fer,  avec  des   arbalètes 
qu'on  appeioit  à  jalet. 

L'ufage  des  arbalètes  fe  conferva  encore  long- 
temps après  l'invention  des  arquebufes,  même 
lorfqu'elfes  eurent  été  perfeftionnées  &  rendues 
plus  maniables  qu'elles  neTétoient  dans  l'ongine. 
Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  feizième  fiècle  que 
cette  arme  nit  entièrement  abandonnée  en  Franco. 
L'ignorance  de  ces  temps  ,  dans  les  arts  méca- 
niques ,  fut  caufe  qu'on  ne  reconnut  pas  alors  la 
fupériorité  des  armes  k  feu  fur  celles  dont  on 
faifoit  ufage.  «  Montaigne  a  dit  que  les  armes  à  feu 
»  font  de  fi  peu  d'efièt ,  faof  l'étonnement  des 
9  oreilles ,  à  quoi  chacun  efl  déformais  apprivoifé  , 
»  qu'il  efpère  qu'on  en  quittera  l'ufage.  » 

ARBALÉTRIER.  On  appeioit  ainfi  un  fantaffin 
ou  un  cavalier  armé  d'une  arbalète.  Il  y  avoit  au- 
trefois ,  dans  chaque  ville ,  des  compagnies  d'arba- 
létriers bourgeois  patentés  ,  s'exerçant  au  tir  de» 
arbalètes.  Eues  ont  été  remplacées  par  des  com- 
pagnies d*arquebufiers  ,  quoique  dans  quelques 
pays  elles  aient  exifté  long-temps  enfemble  ;  mais 
tous  ces  jeux  ont  infeu^blement  difpoxu ,  &  il 
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n*exi(le  plas  en  France  de  compagnies  d'arquela- 
buCers  orgaoiréea  comme  elles  Fétoieut  ancien- 
nement. 

ARBRE  DE  LA  NOIX.  Ceft  le  pivot  rond  cpii 
entre  dans  le  corps  de  la  platine  5  Ton  extrémité 
qu^  porte  le  chien  efl  carrée. 

Arbbe  dn  nojaa  des  projeÔiles  creax.  Il  a  trois 
parties  dUlinâes  ,  i^.  la  partie  fupérieure  ou  la 
queue  y  qui  efl  arrondie  &  d'une  longueur  indé- 
terminée ,  portant ,  à  une  diflance  du  bourrelet  à 
peu  près  égale  à  la  hauteur  de  la  barette  ,  une 
mortaife  deftinée  à  recevoir  une  clavette.  Elle  eft 
aplatie  à  fou  extrémité ,  pour  donner  prife  au 
carré  de  la  manivelle,  qui  fert  à  lui  imprimer  le 
mouvement  de  rotation  dans  la  formation  du 
noyau  5  2°,  le  bourrelet  pareil  à  celui  de  Tarbre  du 
modèle  ;  S*^.  la  partie  inférieure  ou  la  lige ,  de 
forme  carrée  &  d'une  longueur  égale  à  la  diflance  de 
Touverture  ex térieure  de  l'œil  an  culot  moins o  met . 
009  à  omet.  01 1  (4  à  5  lig.) ,  fur  laquelle  fera  formé 
le  noyau.  Cette  dernière  partie  a  dans  fa  longueur 
une  ou  deux  mortaifes  ,  dans  lefquelles  on  a  lutro- 
duit  des  morceaux  de  bois  ou  de  petites  plaques 
de  fer  minces  ,  pour  fouieuir  la  terre  de  ce  même 
noyau  lorfqu'il  doit  être  d*uae  certaine  groileur. 
Elle  cbnferve  à  fon  extrémité  renfoncement  co- 
nique de  la  pointe  du  tour.  Le  bourrelet  de  l'arbre 
&  une  longueur  de  o  met.  027  (  1  ponce)  environ 
du  côté  de  la  queue  doivent  être  tournés.  II  y  a  en 
outre  y  dans  la  longueur  de  cet  arbre,  une  rai- 
nure alTez  profonde ,  d'une  ligne  &  quelques  points 
de  largeur  ,  qui  pafle  fous  le  bourr^  let  &  fe  pro- 
longe lufqu'au  bout  de  la  tise.  Cette  fente  efl 
deflmée  à  (Soutenir  un  fétu  de  paille ,  dont  une 
partie  fe  trouve  enveloppée  par  fa  terre  du  noyau, 
&  qui,  confum^  lors  du  recuit,  prépare  entre  le 
centre  de  ce  noyau  &  l'air  extérieur  une  commu- 
nication dont  le  but  efl  de  favorifer  l'ilTue  des  va- 
peurs, &  d  éviter  par  ce  moyen  les  foufBures. 

ARBRIER.  Bois  fur  lequel  portoit  le  trait  de  la 
balifle  ou  de  i*arbaléte. 

ARC.  C'efl  nne  des  premières  armes  employées 
par  les  hommes ,  d'abord  en  bois  ébiflique  ,  puis 
en  acier.  Il  efl  formé  par  une  branche  légèrement 
courbée,  dont  une  corde,  ordinairement  à  boyau, 
réunit  les  deux  bouts. 

Les  Anciens  fabriquoient  leurs  arcs  avec  du 
bois  d'if;  &  de  tout  temps  ce  bois  a  été  préféré 
aux  autres  pour  cet  ufage  ,  à  caufe  de  fa  roidear 
&  de  fon  élafticité.  A  fon  défaut  ils  faifoient  ufage 
du  cormier ,  de  l'ormeau  ,  du  frêne,  de  l'érable  & 
du  mûrier.  Il  y  en  avoit  de  diverfes  dimenfions , 
fui  vaut  la  force  &  la  taille  des  hommes.  Homère 
parie  d'arcs  qui  avoient  en  longueur  feize  largeurs 
de  a^aJUi  un  peu  plus  de  1  met.  6a  (5  pieds). 
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Le  cbanvre  Se  la  foie  étoient  les  matières  le 
plus  ordinairement  employées  pour  faire  la  corde; 
cependant  on  fe  fervoit  auifi  de  cordes  à  boyaux 
&  de  celles  de  crins  de  cheval.  Quant  aux  flècbes 
elles  fe  faifoient  de  toutes  fortes  de  bois ,  &  quel- 
quefois de  rofeau.  (  Voyez  le  mot  Fl&cbe.  ) 

De  tons  les  peuples  de  l'Europe,  les  Anglais 
font  ceux  qui  ont  fait  le  plus  long-temps  ufage  de 
Tare  ,  comme  arme  de  guerre  &  comme  arme  de 
crliaffe.  lU  avoient  encore  des  archers  au  fiége  de 
l'île  de  Ré,  en  1627.  Enfin ,  pendant  la  campagne 
de  1814  »  les  baskirs  de  l'armée  rufTe  fe  fervoient 
d'arcs  contre  l'armée  françaife. 

ARCHET  ou  PETIT  ARÇON.  Inflrument  dV 
cier,  de  fer  ou  de  baleine,  fervant,  au  moyen 
d'une  corde  qu'on  altaehe  à  chaque  bout,  à  faire 
tourner  les  forets  lorfqu'on  veut  faire  des  trous. 

ARCO.  Cuivre  jaune,  fynonyme  de  laiton  dant 
les  manufaâures  d'armes;  mais  proprement  l'arco 
eft  le  métal  qu'on  extrait  des  cendres  &  des  cralTet 
dans  les  fonderies  de  laiton. 

ARÇON.  Outil  en  acier  fervanf  anx  armurTen 
à  percer  des  trous  au  moyen  de  la  boite  à  foret. 

ARÊTE  DE  LAM2  DE  SABRE.  Partie  éminente  de 
la  lame  du  fabre  fuivant  fa  longueur. 

Ak^tcs  vives.  Pour  ne  pas  déchirer  les  vête- 
mens  des  foldats  dans  le  maniement  des  aimes, 
on  arrondit,  à  la  lime,  les  têtes  des  vis  qui  ne 
font  pas  à  tête  noyée  &  les  arêtes  vives  des  pièces 
de  garniture  qui  ne  font  pas  encaflrées  dans  le 
bois. 

ARGILE.  Subfiance  terreufe,  très-réfraQaire 
3c  la  plus  convenable  pour  fervir  de  bafe  à  la  pâte 
dont  on  fait  le  moule  des  bouches  à  feu  :  humide  , 
elle  a  le  liant  néceflaire  pour  recevoir  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner  :  mife  au  feu ,  elle  devient 
compaâe  &  très-dure;  mais  elle  y  prend  trop  de 
retrait  &  %y  gerce  :  on  y  mêle,  i^.  du  fable  pour 
diminuer  fon  liant  &  fon  retrait,  parce  que  le  fa- 
ble divife  et  efl  incoercible  au  feu;  20.  du  crotia 
de  cheval  fervant  à  lier  les  couches  d'argile  &  à 
diminuer  par-là  les  gerçures;  3<^.  de  la  bourre 
(fubflance  animale)  pour  fervir  aufTi  à  la  liaifon 
des  terres. 

L'argile  fit  le  fable  n'ayant  pas  toujours  au 
même  degré  leurs  propriétés  générales ,  à  caufe 
des  fubflances  qui  s  y  trouvent  mêlées,  il  ne  faut 
les  combiner  que  d  après  des  expériences  ;  8t  dan» 
leur  choix ,  if  convient  de  rejeter  l'argile  &  le 
fable  qui  contiennent  àe%  fubflances  métallique» 
qui pourroient ,  en  leur  fervant  de  fondant,  opé- 
rer la  fufion  des  moules.  Il  faut  aulTi  rejeter  le» 
fables  limoneux,  parce  qu'ils  ne  diviferoient  paa 
affea  l'argile. 
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AR60ULET.  Ancien  cavalier  arm^.  On  nomme 
aln/î,  dans  les  fabriques  dn  pa^s  de  Lié^e ,  des 
fufils  de  pacotille  qu'on  deftinoit  à  la  traite  des 
nègres. 

ARMEMENT.  On  nomme  ainG  toutes  les  armes 
desfoldata,  prifes  colieûivement ,  &  ce  qui  fert 
à  les  conlenir,  comme  fourreaux  de  fabres  &  de 
baïonnettes.  {F'oyejs  YEncycio^édie  méthodique, 
jirt  miiUaire,  ) 

Abmxx£17t  des  boucbes  à  feu.  On  donne  ce  nom 
1^  Fenfemble  de  toutes  les  pièces  néceiTaires  au 
fenrice  des  boucbçs  à  feu.  Ces  armemens  font  le 
boute-feu, le  dégorgeoir,  le  doiglier,  Técouvil- 
lon,  le  refouloir,  le  tire-bourre,  la  lanterne,  les 
leriers ,  le  porte-lance ,  le  cbaiTe-fufée ,  le  crochet 
à  bombes ,  la  curette ,  les  écliffes ,  le  quart  de 
ceide ,  la  fpaiule ,  le  tire-fufée.  (  P^oy.  ces  mots.  ) 

AjiiczifxxT  dlionoeor.  On  donnoit,  dans  les 
quinzième  &  feixième  fîècles ,  le  nom  à! armement 
a  honneur  ^^ji  pièces  de  l'armure  d'un  guerrier, 
à  la  perte  defquelles  le  déshonneur  étoit  attaché. 
Celui  qui  perdoit  par  lâcheté  dans  un  combat,  ou 
foo  épée  ou  fon  bouclier ,  étoit  noté  d'infamie.  Les 
pièces  qai  compofoient  l'armement  d'honneur 
étoient  oonnées  à  celui  qui  les  rece^oit  pour  la 
première  fois,  avec  beaucoup  de  pompe  au  milieu 
d'un  cérémonie  publique.  Elles'  étoient  de  même 
arrachées  ,  avec  des  cérémonies  humiliantes,  à  ce- 
lai qui  avoit  mérité  d'être  dégradé. 

ARMES.  Infimmens  de  différentes  formes  &  de 
différentes  efpèces,  dont  on  fe  fèrt,  foit  pour  atta- 
quer, foit  pour  fe  défendre.  La  néceflîté  où  les 
bommes  fe  font  trouvés  de  fe  défendre  contre  les 
animaux  féroces,  ou  contre  leurs  femblables,  a 
fait  imaginer  les  armes.  D'abord  on  s'eft  fervi  de 
bâtons, puis  de  maflues^  on  a  aiguifé  les  premiers 
pour  percer,  on  a  chargé  l'extrémité  des  fécondes* 
pour  afibmmer.  Les  pointes  &  les  mafines  ont  été 
formées  de  différentes  fubflances,  parmi  lefquelles 
les  métaux  ont  occupé  le  premier  rang,  &  parmi 
ceux-ci  on  a  donné  au  fer  une  préférence  que  fes 
propriétés  &  fes  qualités  lui  ont  méritée. 

Blompre  une  branche  pour  8*en  faire  un  bâton , 
frotter  une  pierre  pour  la  rendre  tranchante  & 
s'en  faire  une  hache ,  s'en  fervir  pour  couper  & 
écoTcer  du  bois ,  écorcher  un  animal ,  en  prendre 
les  nerfs,  ^ire  une  corde  de  ces  mêmes  nerfs, 
faxtacher  à  un  bois  dur  &  ilextbie  &  fe  fervir  du 
tout  comme  d*on  arc  ,  font  desaâes  qu'un  homme 
en  foliiade  peut  exécuter  fans  être  aidé  de  fes 
femblables  :  mais  l'origine  des  armes  faites  avec 
ies  métaux  purs  ou  alliés  efl  inconnue ,  &  on  ne 
poarroit  donner ,  que  pour  les  temps  modernes , 
iaîttoîre  des  révolutions  qu'elles  ont  éprouvées. 
ÎA  effet,  plus  de  vingt  fiècles  .avant  l'ère  chré- 
tienne, fuivaot  la  Polyorcétique  de  M.  Dureau  de 
la  llaÉe ,  les  Egyptiens  avoient  des  arm<^e8  de 
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terre  U  de  mer,  régulièrement  dîfciplinées  & 
pourvues  d*armes  oflenfives  &  défenfives.  Sous 
Ozias,  810  ans  avant  Jéfus-Chrift,  les  machines 
de  trait,  baliftes,  catapultes ,  &c. ,  font  décrites 
poCtivement ,  quoiqu'il  foit  probable  que  l'inven- 
tion en  foit  plus  ancienne. 

Les  hiftoriens  facrés  &  profanes  ,  en  parlant  deJ 
héros  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  s'accordent 
aflez  fur  la  beauté  de  leurs  armes  &  fur  le  foin 
qu'ils  prenoient  de  les  embellir.  Les  armes  de 
luxe  de  nos  jours  font  enrichies  de  pierreries,  de 
métaux  précieux  &  d'ornemens  de  toute  efpècc. 
Les  armes  ordinaires  des  troupes  font  faites  de 
fer,  d'acier,  de  cuivre,  de  bois  pour  fûts  &  de 
cuirs  pour  fourreaux. 

Armes  d'hall.  Armes  ofîenfives ,  compofées  d'un 
fer  tranchant  ou  pointu ,  moulé  fur  un  hampe  lon- 

fue  ,  en  bois  léger.  La  pertuifane  y  la  lance ,  la 
atlebarde ^  &c. ,  font  des  armes  d'hall. 

Arhes  blanches.  On  nomme  ainfi  toutes  les  ar- 
mes dont  les  lames  ont  un  tranchant  ou  une  pointe. 
Le  fabre  &  la  baïonnette  font  les  feules  armes  blan- 
ches dont  on  fait  maintenant  ufage  à  la  guerre, 
indépendamment  de  Tépée.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

Arhes  défenCves.  Elles  fervent  à  couvrir  &  à 
défendre  des  coups  de  l'ennemi.  La  cuiralFe ,  le 
cafque  &  le  boucher  font  des  armes  défeuGves. 

Arwcs  à  feu  portatives.  Toute  efpèce  d'armes 
compofées  principalement  d'un  tube,  d'une  pla- 
tine &  d'un  fût,  dont  l'objet  e(l,  avec  le  concours 
de  la  poudre  &  d'une  balle,  de  frapper  un  but  à 
d'alTez  grandes  diUances ,  fe  nonyne  anne  à  Jeu 
portative, 

"  Arhes  des  gardes  du  corps  du  Roi.  Elles  fe  com» 
pofent  d'un  fufil,  d'une  paire  de  piflolets  &  d'un 
fabre. 

Le  fuGl,  modèle  de  1816,  e(l  à  canon  tordu, 
long  de  I  met.  28  (38  pouces);  calibre  de  o  met. 
017  (7  lig.  g  points);  épaiffeur  au  tonnerre  o  met.  , 
O^  (i3lig.  9  points);  platine  du  moufqueton , 
modèle  de  l'an  9,  avec  baflinet  à  cylindre  &  bat- 
terie ayant  un  l<?ger  retroufïîsj  garniture  en  cuivre 
rouge  (fimilor  ou  or  de  Manneim,  compofé  de 
93  parties  de  cuivi  e  rofette ,  7  de  zinc  &  i  d  étain  ); 
pièce  de  détente  à  ailette;  pièce  de  pouce  en  cui- 
vre, aux  armes  de  France,  portant  Tinfcriplion 
Gardes  du  corps  du  Roi^  baïonnette  ordinaire; 
longueur  de  l'arme ,  non  compris  celle  la  baïon- 
nette, I  met.  42  (53  pouc.  8  lig.  6  points); 
poids  total  3  kil.  79  (7liv.  12  onc.  4  g'*.);  prix 
total ,  53  fr.  37  c. ,  non  compris  la  pièce  de  pouce 
qui  efl  payée  o  fr.  60  c. 

Lepiflolet,  modèle  de  18 16,  efl  à  canon  tordu, 
long  de  omèl.  207(7  po^c.ôlig.);  calibre  de  omet. 
010(7  lig.  7  points  )  ;  épaiffeur  au  tonnerreo  met. 
025  (  1 1  lig»  8  points  )  ;  platine  du  piAolei  de  ca- 
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Valérie ,  modèle  de  l'an  t3;  garnîtare  en  caîrre;  < 
fous-carde  conune  aa  modèle  de  1766;  la  pièce 
de  détente  ëtant  à^ailette  ;  calotte  de  forme  ellip- 
tique, portant  trou  fleurs  de  lys  en  relief;  lon- 
gueur de  l'arme  O  met.  41  (  >4  ponc.)  ;  poids  to- 
tal i.kilog.  12  (a  liv.  5  onc);  prix  total  de  la 
paire,  56  fr.  26c. 

Le  fabre,  modèle  de  1816,  eft  à  lame  dite  à 
la  Montmorenci,  mais  de  dimenOons  moins  fort  es, 
lonpie  deo  met.  gS  (34  ponc.  5  lig«)>  portant  fur 
le  plat  extérieur  l'infcription  Gardes  du  corps  du 
Roi  ;  garde  à  quatre  branches,  portant  les  armes 
de  France,  avec  poignée  de  peau  de  rouflette 
noircie,  &  d'un  nligrane;  fourreau  en  tôle  d*a- 
cier ,  avec  garniture  en  cuivre  doré;  longueur  to- 
tale I  met.  08(41  pouc);  poids  total  i  kilog. 
65  (3  liv.  6  onc.  3  gr.  )  5  prix  total ,  76  fr.  84  c. 

ARiUEsde  guerre.  Ce  font  celles  dont  les  troupes 
anciennes  &  modernes  ont  été  ou  font  armées.  Les 
armes  aâuelles  des  troupes  françaifes  font  le  fufil , 
le  moufqueton ,  le  piflolet ,  le  fabre  &  la  lance. 
(Ployez  ces  mots.  ) 

Armcs  d*honneur.  Armes  dits  modèles  de  guerre, 
garnies  en  argent  Se  données  en  récompenle  d'ac- 
tion d'éclat  avant  la  création  de  la  Légion-d'hon- 
neur. 

Armxs  de  luxe.  Ce  font  celles  dont  les  parti- 
culiers fe  fervent  pour  leur  défenfe  &  pour  la 
cbafle.  Ces  acmes  font  en  général  du  même  fyf- 
tème  que  celles  de  guerre,  mais  elles  font  beau- 
coup plus  légères ,  n  étant  pas  deftinées  à  faire  un 
fervice  aufu  long,  auf&  habituel,  ni  à  réfiilerà 
d'aufli  grands  eflbrfs. 

Les  armes  de  luxe  de  nos  jours  font  \es^/h/ils  de 
cfiqffe,  les  efpingoles  y  les  carabines  ,  \t%  pijiolets 
de  poche,  d'arçon  &  de  combat,  les  épées  Zl  les 
couteaux  de  chqffe.  Elles  varient  de  formes  fuivant 
le  goût  des  artiîles  &  des  amateurs. 

AïiMïâ  oSenOves.  Elles  fervent  à  attaquer  l'en- 
nemi :  le  fufil,  le  fabre,  l'épée,  font  des  armes 
oU'enfives. 

Aehes  à  percuffion.  On  entend  par  arme  à  per- 
cniïion  celles  de  chalfe,  dans  lefquelles  on  fait 
ufage ,  pour  poudre  d'amorce ,  d*un  compofé  de 
muriate  fur-oxigéné  de  potafle  ou  d'argent  ful- 
minant, &c.  11  y  en  a  de  divers  mécanifmes, 
mais  dans  toutes  l'amorce  s'enflamme  par  le 
choc  &  communique  rapidement  le  feu  k  la 
charge ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage. 

On  n'emploie  qu'un  grain  de  celle  poudre  pour 
amorrer,  &  on  ne  s'en  fêrt  jamais  pour  la  charge  à 
caufe  de  fes  redoutables  efiets ,  fi  la  quantité  étoit 
un  peu  confidérable.  Cette  charge  eil  donc  tou- 
jours en  poudre  ordinaire. 

L'arc  &  l'arbalâte  ont  été  remplacées  en  France 
par  les  fufils  à  mèche  8(  à  rouet.  Ceux-ci  l'ont  été 
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par  les  fufils  à  Clex ,  &  ces  derniers  le  feront  peut'* 
être  à  leur  tour  par  de%  fufils  dits  percutons.  Il  a 
été  imaginé,  dans  ces  derniers  temps,  plufiears 
efpèces  de  ces  fufils,  très-ingénieux,  &  dont  les 
formes  font  très-belles.  On  en  a  préfenlé  pour  mo- 
dèle de  guerre^  mais  les  conditions  à  remplir 
quant  à  la  poudre  d'amorce ,  font  qu'elle  n'oxid« 
pus  les  armes ,  qu'elle  ne  foit  pas  d'une  préparation 
difiicile ,  qu'elle  foit  fans  danger  dans  l'ufajge  k  le 
tranfport,  &  qu'elle  ne  foit  pas  fufceplible  de' 
prendre  facilement  l'humidité.  Le  temps  &  le  gé- 
nie des  artiiles  pourront  remédier  à  ces  inconvë- 
niens  ;  il  reliera  encore  celui  d'être  obligé  d'em-* 
ployer  deux  efpèces  de  poudre  pour  la  même 
arme.  (  Voyez  Fusil  apcrcvssioec.  ) 

Armes  pneumatiques.  Les  armes  pneumatiques 
font  celles  dont  le  canon  fe  charge  d'air ,  &  dans 
lefquelles  l'clafiicité  de  ce  fluide  iait  Toflice  de  la 
poudre.  Elles  font  dangereufes  dans  la  fociété,  ce 
qui  en  fait  profcrire  l'ufage.  (  Voy.  Fusil  a  vknt.) 

Arhes  qui  fe  chargent  par  le  tonnerre.  Depuis 
l'origine  des  armes  à  feu  portatives ,  il  en  a  exifié 
de  diverfes  efpèces  que  Ton  chargeoit  ainfi  : 
toutes  les  nations  en  ont  fait  ufage  &  les  ont  fuc- 
celOvement  abandonnées ,  malgré  les  avantages 
que  comporte  cette  con(lru£lion  ;  lefquels  confif- 
tent  dans  la  fuppreffion  de  la  baguette ,  dans  une 
diminution  de  ta  charge,  dans  un  recul  moindre, 
&  furtout  dans  la  julleue  &  une  fupériorilé  de  por- 
tée ,  attendu  que  l'on  y  fait  ufage  de  balles  qui , 
ayant  un  diamètre  plus  grand  que  le  calibre ,  for* 
tent  forcées. 

Les  inconvéniens  que  préfentent  ces  armes  con- 
fident principalement  dans  le  défaut  de  folidité  8t 
dans  un  jet  de  feu  nuifible  à  l'arrière  du  canon. 
{^Voyez  l'article  Fusil  de  rempart.) 

Armes  tranchantes  en  cuivre.  Les  Grecs,  le«^ 
Romains,  les  Gaulois  ont  fait  long-temps  ufage 
de  cuivre  pour  leurs  armes  tranchantes  :  ils  lui 
donnoient ,  au  rapport  de  Pline ,  une  trempe  fem- 
blable  à  celle  que  nous  dounons  maintenant  à  Ta- 
cier.  M.  d'Arcet,  célèbre  par  fes  belles  découver- 
tes en  chimie  appliquée,  m'a  montré  une  lame  de 
couteau   de  ce  métal ,  nui  eft  aufli  dure  &  auffi 
élaftique  (Qu'une  lame  d  acier.  Ayant  fait  des  re- 
cherches iur  la  trempe  du  cuivre,  ce  chimille  a 
trouvé  que  fi  l'on  fait  rougir  au  feu  du  bronze  en 
lame,  &  qu'on  le  jette  dans  l'eau  froide ,  le  aiétal 
devient  mou  &  duâile;  &  qu'en  le  faifont  eofuiie 
rougir  &  le  laiflant  refroidir  lentement ,  conninQ 
cela  arrive  après  la  cou'.ée  dans  les  moules  de  fa- 
ble, il  prend  une  grande  dureté.  Ce  phénomène 
eft  précifément  l'inverfe  de  ce  qui  fe  paffe  dans  la 
trempe  de  l'acier.  * 

Le  même  chimifte  ayant  analyfé  des  lames  de 
fabres  antiques,  a  trouvé,  i».  qu'elles  ont  été 
faites  d'un  alliage  de  66  à  88  parties  de  cuivre  ^ 
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de  14  i  II  parties  d'^tain  ;  2<>«  qu'elles  ont  la  du- 
reté, Ja  pefantear  fpéciiic^ue  &  toutes  les  autres 
propriétés  du  même  alliage  fait  aujourd'hui; 
3°.  que  les  Ancieas  rendoient  le  tranchant  de  leurs 
armes  de  bronze  encore  plus  dur  en  l'écrouilTaBt 
au  martean,  aiuG  crue  le  font  les  faucheurs  à  l'é- 
gard des  faux  d'acier,  ce  qui  eft  prouvé  par  Tem- 
preiale  du  martelage  &  par  l'&ugorentation  de  pe- 
Uoteur  fpécifiqne  qu'ont  les  tratichans  de  ces  la- 
mes.  La  trempe  dont  parlent  Pline  &  d'autres  au- 
teurt  anciens ,  ne  peut  donc  s'entendre  que  de  l'art 
de  dorcir  le  cuivre  par  l'alliage  &  le  martelage. 

M.  de  Humboldt  dit  dans  fon  Ej/ai  politique 
furie  royauine  de  la  l^ oupelle-Ef pagne ^  toœ.  II, 
pagj.  288  (eo  parlant  du  Mexique)  ,  que  le  cuivre 
étoit,  de  tous  les  métaux,  celui  qui  étoit  employé 
le  plus  communément  dans  les  arts  mécaniques.  Il 
reinpla<^it ,  )ttfqu'à  un  certain  point ,  le  fer  &  l'a- 
cier. Les  armes, les  haches  ,  les  cifeaux,  tous  les 
outils  ëtoient  faits  avec  le  cuivre  tiré  des  monta- 
gnes de  Zacaloiian  &  de  Cohuixco.  Un  cifeau  des 
anciens  Péruviens  a  donné  à  Tanalyfe  de  M.  Vau- 
qaeiin  g4  parties  de  cuivre,  6  d*étain.  Sa  pefan- 
teor  fpéciâque  étoit  de  8,81 5. 

ARMET.  Cafqne  de  fer ,  de  la  forme  de  celui 
appelé  heaume,  msàt  pins  léger  que  celui-ci.         4 

ARMONS.  Ce  font,  dans  les  avant-trains,  deux 
pièces  en  bois  encadrées  dans  le  corps  de  l'effieu 
k,  dans  In  Cellette  qu'elles  traverfent,  &  qui  vont 
en  avant,  en  fe  rapprochant,  jufqu à  ce  cfu'elles 
ne  Uiffent  eotr'elles  que  l'efpace  néceflaire  pour 
7  loger  la  tète  du  timon  ou  le  têtard  de  la  limo- 
nière. 

\ 

ABMIJRE ,  appelée  quelquefois  harnais  par  les 
anciens  auteurs.  Ceft  tout  ce  qui  garantilToit  le 
corps  des  coups  de  l'ennemi.  Elle  comprenoit  le 
cafque ,  le  haalTe-col ,  la  cuiralFe ,  les  épaulières , 
les  braflàrds ,  les  eouflets ,  les  santelets ,  les  taf- 
fettes,  les  cniflards,  les  genouillères,  les  grèves. 
Le  Mufée  de  Tartillerie  à  Paris  poflède  celles  de 
François  I".,  de  Louis  XIV,  de  Godefroi  de 
BouiAon ,  de  Jeanne  d'Arc ,  &c. 

ARMURIERS.  Ouvriers  qui  fabriquoient  au- 
trefois les  armures.  On  appelle  encore  ainfi  quel-* 
quefoîs  ceux  qui  fabriquent  ou  vendent  des  ar- 
mes à  feu  porUtives,  c^eft-à-dire,  les  arquebu-- 
£trs.  Enfin  ,  on  appelle  armuriers  les  ouvriers  qui 
entretiennent  ftt  réparent  les  armes  dans  les  régi- 
mens.  Ils  font  ordinairement  au  nombre  de  trois 
dans  un  régiment  d'infanterie ,  dont  un  maître  & 
de&x  compagnons.  Il  n'y  a  qu'un  maître  &  un 
compagnon  dans  un  régiment  de  cavalerie. 

La  création  des  armuriers  dans  les  régimens  de 
faxnée  françaife  date  de  1776.  Ceft  une  heureufe 
idée,  car  quand  on  fait  chaquejour  les  réparations 
des  armes ,  elles  font  moins  coufidérables  &  moins 
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coôlenres  5  mais  pour  mieux  remplir  le  but ,  il  fau- 
droit  que  les  armuriers  fuflent  eux-mêmes  intérelFés 
à  bien  faire  ces  réparations ,  &  pour  cela ,  il  fau- 
droit  faire  avec  eux  un  abonnement,  au  moyen 
duquel  les  réparations  feroient  à  leur  compte , 
fauf  celles  qui  provien^oient  de  défaut  de  fom  & 
de  la  maavaife  volonté  des  foldats.  Avant  de  les 
recevoir  dans  les  corps ,  il  faudroit  exiger  qu'ils 
fiiTent  leurs  chefs-d'œuvre  de  platine  &  de  mon- 
4eur^équipeur,  qu'ils  conauifent  l'art  de  tremper 
les  pièces  par  cémentation  &  à  la  volée ,  &c. 

ARQUEBUSE  a  croc  Ceft  la  plus  ancienne 
des  petites  armes  à  feu.  Il  falloit  deux  hommes 
pour  l'exécuter.  G'étoit  un  canon  de  la  forme  de 
celui  d'un  fufil,  mais  plus  long,  plus  renforcé  8t 
d'un  plus  grand  calibre.  Il  étoit  porté  par  un  che- 
valet en  bois  8t  retenu  par  un  croc.  On  y  tnelloit 
Je  feu  avec  un  boute-feu.  Il  y  enavoit  de  i  met. 
29  (4  pieds)  &  de  i  met.  7ï  (5  pieds  4pouc.), 
pefant  de  24  à  48  kilog.  (de  5o  à  100  liv.) 

Arquebuse  à  mèche.  Cette  arme  étoit  principa- 
lement compofée  d'un  fût ,  d'un  canon  &  d'une 
platine.  La  platine  étoit  d'un  mécanifme  très- 
iîmple^  elle  portoit,  à  fon  extrémité  inférieure, 
un  chien  nommé  Je  fpentin  ,  à  caufe  de  fa  forme, 
entre  les  mâchoires  duquel  s  aflujettiiroit  une  "tnè- 
che.  En  preiTant  avec  la  main  une  longue  détente , 
on  faifoit  jouer  une  efpèce  de  bafcuU  intérieure 
qui  abaiflbit  le  ferpentin ,  garni  de  fa  mèche  allu- 
mée ,  fur  le  baffinet  où  il  mettoit  le  feu  à  l'amorqe. 
Comme  cette  arquebufe  étoit  encore  fort  pelante, 
le  foldat  qui  en  étoit  armé  portoit  en  même  temps 
un  bâton  ferré  par  le  bas ,  pour  le  fixer  en  terre  , 
&  garni  par  le  haut  d'une  fourchette  ou  béquille  , 
'  fur  laquelle  il  appuyoit  fon  arme  pour  ajufter,  Cette 
arquebufe,  rendue  plus  portative,  s'appela  dans 
la  tuite  mou/çuet, 

ARQuBBtjSE  à  Touet.  Elle  ne  difteroit  de  la  pré- 
cédente que  par  fon  poids,  qui  étoit  moindre  5  & 
par  la  platine  où  Ton  avoit  adapté  un  chien  te- 
nant une  pierre  entre  fes  mâchoires.  Cette  pierre, 
lorfquon  appuyoit  fur  la  détente,  frottoit  fur  un 
rouet  d'acier  cannelé ,  &  pioduifoit  des  étincelles 
qui  m«ttoient  le  feu  à  Tamorce.  On  avoit  au  Mu- 
fée d'artillerie  une  fuperbe  coUeâion  d*arauebtt- 
fes  de  différentes  efpèces,  parmi  lefquelles  un 
très-grand  nombre  étoient  d'un  travail  précieuxl 

ARQUEBUSERIE.  Ceft  Tart  de  fabriquer  tou- 
tes fortes  d*armes  à  feu  portatives. 

ARQUEBUSIERS,  nommés  autrefois  arlUlers , 
fabricans  d'armes  à  feu  portatives.  On  dunnoit 
aufli  ce  nom  à  des  foldats  armés  d'arquebufes;  il 
y  en  avoit  à  pied  &  à  cheval.  (  Voyez ^  dans  l'En- 
^clopédie  méthodique ,  les  Statuts  &  Ufages  de 
1  r  ancienne  communauté  des  arquebufiers,  ) 
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ARRÊT.  Pièce  en  fer ,  fixëe  autrefois  perpendi- 
culairement fur  le  côte  droit  de  la  cuirailJe  pour 
foutenir  la  lance  dans  une  pofition  horizontale. 

ARRÊTOIR.  Ceft  la  partie  de  la  virole  de  la 
baïonnette  qui  fert  à  borner  le  mouvement  de 
cette  pièce ,  en  battant  contre  l'étouteau,  lorfqu  on 
la  tourne  à  gauche. 

AaiviTora.  Ceft,  au  bout  des  leviers  de  poin« 
tage  des  canons ,  une  petite  pièce  en  fer ,  prif- 
matique,  mince,  longue  Si  faillante  fur  le  bois, 
fervant  à  empêcher  les  leviers  de  fortir  des  an- 
neaux de  pointage.  Les  anneaux  ont  un  foulève- 
ment  pour  laiiTer  pafler  l'arrêtoir. 

ARRIÈRE-BEC  de  batiau.  Ceft  l'extrémité 
du  bateau  qui  eft  en  arrière  lorfqu*on  navigue ,  & 
où  Ton  place  le  gouvernail  :  le  côté  oppofë  eft 
lavant-bec;  il  doit  être  plus  étroit  &  plus  re- 
levé. 

ARROSAGE.  Ceft  l'eau  qu'on  met  dans  les 
mortiers  pour  faire  la  poudre ,  foit  la  première 
fois,  foit  dans  les  rechanges;  il  eft  pour  la  pre- 
mière fois  ,  dans  la  fabrication  ordinaire ,  égal  à 
un  dixième  du  poids  des  matières.  % 

ARSENAL.  Lieux  &  bâtimens  difpofés  &  conf- 
truirs  pour  y  fabriquer  &  conferver  les  machines 
dont  on  fait  ufage  à  la  guerre.  Ils  doivent  conte- 
nir des  ateliers  pour  les  ouvriers  en  fer  &  pour  les 
ouvriers  en  bois ,  des  macafins  pour  les  matières 
premières ,  &c. ,  fui  vaut  Fimpor  tance  ou  la  defti- 
nation  de  l'arfenal. 

ARTIFICES  DE  crERBE  et  de  béjodissance. 
On  donne  ce  nom  ,  en  général ,  à  toutes  les  com- 
pofitions  qui  fe  font  avec  de  la  poudre  à  canon, 
ou  avec  les  trois  matières  qui  entrent  dans  fa  fa- 
brication. Tous  les  artifices  fe  confervent  aflez 
long-temps  lorfqu'ils  font  au  fec.  Il  en  eft  que  l'on 
peut  garder  des  années,  &  qui  ne  fe  dénaturent 

{)as  quand  ils  font  bien  embarillés  &  j?arantis  de 
'humidité.  Le  tranfport  des  artifices  le  fait  dans 
des  barrils  où  on  les  arrange  avec  des  étonpes , 
pour  qu'ils  ne  fe  brifent  pas  dans  le  trajet  qu'ils 
ont  à  faire ,  &  que  Thumidité  ne  les  attaque 
point. 

On  lit  dans  Frezier ,  que  lonç-temps  avant  la 
découverte  de  la  poudre,  on  failoit  des  feux  d'ar- 
tifice où  il  y  a  voit  des  ferpenteaux,  des  girandoles 
&  même  des  efpèces  de  fufées  volantes  qu'on  ne 
pourroit  faire  aujourd'hui  fans  le  feçours  de  la 
poudre. 

Dans  la  dcfcription  que  Clandien  fait  des  fêtes 
données  au  publie  fous  le  confulatdeThéodofe(qui 
vivoit  au  (ixième  fiècle,  c'eft-à-dire,  environ  800 
ans  avant  que  la  poudre  ne  fut  connue  en  Europe), 
après  avoir  parlé  des  machines  &  des  décorations 
peintes  qu'on  avoit  éleYces  dam  le  cirque ,  il  dii 
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«  qu'on  y  voyoit  des  feux  qui  couroient  en  ferpcn- 
»  tant  par-deffus  les  planches ,  fans  les  br&ler  ot 
»  les  offenfer ,  Si  formoient ,  par  des  tour»  &  dé- 
»  tours ,  différentes  circonvolutions  en  forme  de 
»  cercle  on  globe  de  feu,  par  leur  extrême  vi- 
»  teffe.  » 

Il  eft  difficile  de  concevoir  comment  on  a  p« 
faire  de  pareils  feux  d'artifice  fans  avoir  eu  con- 
noiffance  des  effets  du  mélange  du  falpêtre,  du 
foufre  k,  du  charbon.  (  Traité  des  Jeux  (fartifi^ 
ces,  paç.  22  du  Dijcoursjur  l'origine  des  Jeux  de 
joie,  édit.  de  ^747*) 

Artifices  incendiaires.  On  entend  par  artifices 
incendiaires ,  les  balles  à  feu ,  les  carcaifes ,  les 
tourteaux ,  les  barils  foudroyans ,  &c. 

ARTIFICIER.  On  appelle  ainfi  tout  ouvrier  qui 
travaille  aux  feux  d'artifices  de  guerre  ou  de  ré- 

J'ouiffance.  Ce  font  des  canonniers  qui  chargent  les 
>ombes ,  les  obus ,  les  fufées  de  ces  projeûiles ,  8ic. 

ARTILLERIE.  Ceft  l'art  de  conftruire  toutes 
les  machines  de  guerre,  de  les  conferver  &  d'en 
faire  ufage.  Son  ongine ,  fi  l'on  prend  ce  terme  dans 
Ton  acception  la  puis  étendue ,  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  L'ufage  des  machines  de  guerre  , 
telles  que  baliftes,  catapultes ,  arcs ,  &c. ,  propres  à 
lancer  des  pierres ,  des  traits  &  des  matières  corn- 
buftibles ,  prit  naiflance  plufîeurs  fiècles  avant  l'ère 
vulgiûre,  &  fe  perpétua  jufqu'à  l'époque  où  la 
poudre  à  canon  lut  employée.  Le  mot  artiUerie  a 
lervi  à  défigner  dans  la  fuite  les  canons ,  les  mor- 
tiers ,  les  pierriers  &  les  obufiers  qui  font  les  ar- 
mes aâueliement  en  ufage.  Peu  de  temps  après 
l'invention  de  la  poudre  (^poyez  fou  origine  à 
l'article  Poudre),  on  imagina  des  pièces  d'artil- 
lerie qu'on  appeloit  bombardes  :  l'on  en  conftruifit 
enfuite  beaucoup  d'autres  qui  portoient  les  nome 
d'animaux  dangereux  dont  la  figure  étoit  repré- 
fentée  fur  les  anfes  de  la  pièce  ;  comme  ceux  de 
couleçrine  ,  de  bajilic  ,  àejeFpentine,deJcoipion, 
à  l'imitation  des  Anciens,  dont  les  machines  de 
guerre  avoient  de  femblabies  noms  :  les  Efpagnola 
leur  donnèrent  dans  la  fuite  des  noms  de  famts  : 
Charles-Qjuint  en  fit  fondre  douze  à  Malaga  pour 
fon  expédition  dcTunis ,  qu'il  ûlTLonixïieT  les  douze 
apôtres,  Louis  XI  appela  du  nom  des  douze  pairs 
de  France,  douze  pièces  du  calibre  de  45.  On  a  , 
dans  la  fuite  ,  rendu  le  mot  canon  commun  à 
toutes  les  bouches  à  feu  dont  la  forme  eft  longue  : 
ce  nona  avoit  été  celui  d'une  pièce  dont  le  calibre 
étoit  d'environ  trente-trois  livres  de  balles.  L'on 
donne  aufli,  furtout  en  France,  des  noms  particu- 
liers aux  canons,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  leur 
calibre  ;  comme  le  tonnarU,  le  terrible ,  \ejbu^ 
droyant.  ' 

On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'époque  de  l'ufage  du 
canon;  mais  il  paroît  qu'on  en  tira  pour  la  pre- 
mière fois  au  ùé^^  de  Clodia  Fofla,  que  les  Véai- 
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tîfm  firent  ceiitfela«  O^noit  on  i365,  oà  dei  Aile- 
mand$  Jear  apportèrent  deux  petites  pièces  d'ar* 
tiilene  arec  des  boulets  en  plomb  :  cependant  le 
Père  Diniel ,  dans  fa  Milice  françaife ,  alTure  que 
I  on  s'en  fervoit  en  France  fous  Philippe  de  Valois , 
en  i358. 

Les  premières  pièces  forent  conilruites  avec  de 
U  tôle  crue  Ton  entouroit  de  cercles  de  fer  5  mais 
leur  déleéluofilé  ayant  été  bientôt  reconnue,  on 
en  fit  fucceffirement  en  fer  battu  8i  en  fer  coulé  : 
celles-ci  ëtant  fujettes  à  d'autres  inconvéniens,  on 
imâ^na  lamalg^ime  du  cuivre  &  de  l'étain ,  qui 
forme  h  compofitioo  des  bouches  à  feu  dont  on  fe 
fort  encore  ;  mais  comme  le  fer  coule  efl  moins 
coûieox,  on  a  confervé  Tufage  de  pièces  de  ce 
métal  pour  le  fenrice  de  la  marine ,  où  l'on  ne  s'en 
fert  m  aofH  fréquemment  ni  aulfi  long- temps  de 
fmie  que  dans  les  combats  fur  terre. 

L'on  a  varié  pendant  bien  des  années  fur  le  ca- 
libre 8t  la  longueur  des  canons  :  les  premier»  ont 
d'abord  été  tres^petils;  mais  comme  on  fongea, 
dés  le  commencement,  à  produire  avec  le  canon 
k  même  efiêt  qu'avec  les  balifles  pour  ruiner  les 
édifices,  &  que  de  petits  boulets  ne  rempliflbient 
pas  cet  objet ,  on  chercha  à  en  au^enter  le  poids 
en  lenr  donnant  on  plus  grand  diamètre. 

Les  boalets  de  pierre  que  Ton  a  trouvés  6n  dif- 
férens  endroits  du  royaume,  dont  quelques-uns 
pefaieot  jnfqa'à  cent  quatre-vingts  livres,  font 
nue  preuve  de  cette  aifertion.  La  grofl'eur  des 
boulets  a  été  augmentée  au  point  que  Louis  XI,  le 
premier  des  rois  de  France  fous  lequel  l'artillerie 
a  commencé  k  être  un  peu  confidérable ,  fit  fondre 
un  cinon  qui  portoit  un  boulet  de  cinq  cents  livres 
depuis  la  Baftille  jufqu'à  Chareuton  (  cette  bom- 
barde ,  qui  fut  fondue  à  Tours  par  Jean  Mangné, 
crera  an  deuxième  coup  ,  &  les  éclats  tuèrent  le 
fondeur  8l  plus  de  vingt  perfonnes).  La  difficulté 
de  manoravrer  de  telles  bouches  à  feu  fit  diminuer 
peu  à  peu  leur  f^roifeur  :  cependant,  fous  Ffan- 
çou  l»'.  l'oa  en  aToit  dont  le  boulet  pefoit  cin- 
quante livres.  Gimme  elles  étoient  encore  trop 
pefàntes,  on  les  -réduifit,  fous  Louis  XIV,  à  de 
moindres  dimenfions,  &  on  les  fît  différentes  de 
longoenr  &  de  calibre ,  félon  qu'elles  étoient  defti- 
nées  pour  la  gnerre  de  campagne  ou  pour  la  guerre 
defiége. 

Livrée  dans  les  premiers  temps  à  une  aveugle 
routine ,  on  étoit  loin  de  peofer  que  l'artillerie 
moderne  put  être  guidée  dans  la  pratique  par  des 
Angles  fcientifiqnes  ;  deux  cents  ans  s'ét oient  écou- 
lés depuis  fa  naiflance,  avant  quon  pût  imaginer 
oa'die  pouvoit  dépendre  d'une  théorie  fondée  fur 
ta  géométrie.  On  a  à  préfent  des  données  fuffi- 
Sutes  pour  refondre  le  problème  le  plus  important 
de  U  ûaliûique  ;  celui  par  lequel ,  connoiffant  la 
fotce  de  la  poudre,  on  propofe  de  diriger  une 
fAot  de  canon  de  manière  que  le  boulet  aille  frap- 
per «a  but  de  pofition  connue  5  &  le  favant  Lom- 
Dûtd  a  cilcale  des  tables  qui  en  préfentent  la 
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folutton  dans  fous  les  cas  :  mois  c'eft  furtont  au 

Fénéral  Gribeauval  qu'eft  due  la  fupériorilé  de 
artillerie  françaife  fur  celle  de  toutes  les  autres 
nations.  Cet  homme  de  génie ,  en  créant  un  nou- 
veau matériel,  avoit  prefqùe  tout  calculé,  tout 
prévu  &  tout  pefé,  en  forte  qu*il  ne  refte  pins 
guère  qu'à  l'améliorer  par  des  correôions  <c  des 
modifications  que  le  temps  &  Texpérience  de  la 
guerre  ont  provoquées.  .   , 

L'artillerie  aâuelle  peut  être  divifée  en  trois 

fiarties  5  favoir  :  l'artillerie  de  campagne ,  Tartil- 
erie  de  fîé^e  &  de  place ,  &  Tartillerie  de  monta- 
gne. L'artillerie  de  campagne  eft  compofée  de 
pièces  de  12 ,  de  8 ,  de  4  9  &  d  obufiers  de  6  pouces. 
Elle,  eft  attachée  aux  divifions  de  Farmée ,  &  elle 
a  une  réferve  dellinée  pour  les  remplacemens  & 
les  confommations.  La  quantité  de  ces  bouches  à 
feu  eft  proportionnée  h  la  force  des  troupes  &  à  la 
nature  des  pays  dans  lefquels  on  fait  la  guerre. 

L'artillene  de  fiége  eft  compofée  de  pièces  des 
calibres  de  24  &  de  16,  d'obufiers  de  8  pouces  8l 
de  mortiers  de  10  pouces  &  de  8  pouces.  Le  nombre 
de  ces  bouches  à  feu  varie  en  raifon  de  la  force  des 
places  au'on  fe  propofe  d'affiéger.  Les  pièces  fer- 
vant  à  la  défenfe  des  places  font  des  mêgjes  cali- 
bres que  celles  employées  à  l'attaque  ;  mais  on  y 
jotnt  des  pièces  de  bataille,  foit  pour  les  forties, 
foit  pour  ta  défenfe  du  chemin  couvert  &  des  ou- 
vrages avancés,  (^f^oyez  l'article  Approvisionne- 
ment d'artillerie.  ) 

L'art illeiie  de  montagne  fe  compofe  de  pièces 
légères,  pour  le  tranl'port  defquelles  on  fait  ordi- 
nairement ufage  de  traîneaux.  Les  aflûts  font 
portés  à  dos  de  mulet,  lorfqu'on  ne  fe  lert  pas 
d'affuts-traîneaux.  (^P^ojez  Taiticle  Système  d'ar- 
tillerie. ) 

ARTILLEUR.  La  partie  la  plus  importante  de 
fon  art  confifte  à  diriger,  en  prélence  de  l'ennemi , 
le  tir  des  bouches  à  feu,  à  jeter  des  ponts  pour  le  paf- 
fage  des  fleuves  &  à  conftruire  des  batteries  dans  les 
fîéges.  Chacune  de  ces  opérations  ne  peut  être  exé- 
cutée avec  difcernement  qu'autant  qu'elle  eft  éclai- 
rée par  la  théorie;  mais  c'eft  furtout  dans  la  conf- 
truaion  de  fon  matériel  que  l'artilleur  doit  réunir 
de  grandes  connoilFances  en  mathématique ,  en 
chimie  ,  en  phyfique  ,  en  minéralogie  &  dans  les 
^rts  graphiques.  En  effet,  comment  ai  ri  géra- t-il  la 
fabrication  de  la  poudre?  s'il  ne  fait  pas,  à  l'aide 
de  la  chimie  &  de  la  phyfique ,  affigner  par  de  >uf- 
tes  proportions  à  chacune  des  matières  qui  la  com- 
pofent ,  la  part  qu'elle  peut  avoir  à  fes  'effets ,  &  le 
développement  des  reflorts  qui  confti tuent  fa  force. 
Comment  dirigera- t-il  les  fonderies  de  bouches  à 
feu?  s'il  ne  connoît,  à  l'aide  de  ces  fciences,  le 
rapport  entre  la  puilTance  &  la  réfiftance ,  la  meil- 
leure forme  de  fourneaux  de  fufion ,  l'alliage  qui 
peut  le  mieux  convenir  à  chaque  calibre ,  &  la  juf- 
tefl*e  des  procédés  mécaniques  par  lefquels  on  par- 
vient à  la  précifion  des  dimenfious.  Commeut  diri- 
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gera-t-ll  dam  une  forge  les  travaux  &  les  diverfes 
opérations  qui  fout  paUer  le  fer ,  depuis  la  mine  oîi 
il  prend  naiilance ,  )ufqu  à  la  forme  qui  le  rend  pro- 
pre aux  divers  ufages  de  lartillerie?  s'il  n'a  fait  une 
ëtude  particulière  de  la  minéralogie  Si  des  difTé- , 
xens  procédés  en  ufage.  Comment  décidera-t-il 
que  des  fers  rempliflent  leur  dellination?  s'il  n'a 
pas  acauis  les  moyens  d'en  connoUre  les  qualités 
particulières  &  relatives. 

Pourra-t-il  diriger  la  fabrication  des  armes  por- 
tatives ?  s'il  ignore  la  nature  &  les  qualités  des 
matériaux  à  employer,  l'art  de  les  analyfer»  les 
épreuves  que  doivent  fubir  les  armes ,  quelles  doi- 
vent être  les  propriétés  de  chacune  des  parties  qui 
les  compofent ,  &  s'il  n'aperçoit  pas  les  oéfauts  qui 
doivent  les  faire  rebuter. 

Dirigera-t-il  avec  intelligence  les  travaux  des 
arfenaux  pour  la  conftruâion  des  voitures  Se  atti- 
rails ?  s'il  ne  trouve  dans  la  fcience  des  machines 
Si  du  mouvement ,  Si  dans  l'art  du  de(En ,  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  CmpliBer  les  procédés  Si  à 
vaincre  les  difficultés  qui  îe  préfentent  continuel- 
lement dans  des  travaux  de  ce  genre. 

L'artilleur  s'occupe  pendant  Et  paix  à  acquérir 
des  connoiflances  dans  tontes  les  branches  de  fon 
arme  y  à  perfeâionner  fon  art .  à  fe  mettre  en  état 
de  rendre  pendant  la  guerre  «es  fervices  les  plus 
fignalés;  foi  t  à  la  tête  de  fes  troupes ,  foit  dans  les 
travaux  dé  ûége,  foit  en  approviuonnant  les  corps 
des  armes  Si  des  munitions  qiû  leur  font  nécef- 
laires. 

Enfin  la  création  de  l'artillerie  légère ,  deAinée 
particulièrement  à  fuivre  les  mouvemens  rapides 
de  la  cavalerie,  a  répandu  un  nouvel  éclat  fur 
l'artilleur. 

ARZEG AYE.  Arme  d'hall  dont  le  fut ,  long 
d'environ  douze  pieds ,  étoit  garni  à  fes  extrémités 
d'un  fer  pointu.  C'étoit  l'arme  des  Eflradiots.  Ils 
s'en  fervoient  très-adroitement  contre  la  cava* 
lerie,  Si  frappoient  avec  l'une  ou  l'autre  pointe 
torfqu'elle  n'étoit  pas  fichée  en  terre. 

ASPIC.  Nom  qu'on  donnoît  autrefois  aux  pièces 
de  lapefant  2o8j  kil.  (4A3a livres). 

ASSAISONNE.  Pour  faire  les  arcs  Si  les  (Tè- 
cbes ,  le  bois  de  voit  être  aflaifbnné ,  c'elt-à-dire  y 
trempé  dans  l'eau  pendant  oa  certaia  temps  Si  eo- 
iiiite  palTé  au  feu. 

ASSIETTE.  Partie  de  la  batterie ,  dans  la  pk- 
tine ,  qui  recouvre  le  baffinet  :  on  l'appelle  auili 
table,  affife ,  entadiemeiU» 

ASTRAGALE  du  collbt.  Ceft  unemouluce  en 
demi-rond ,  avec  un  liilel  d«  chamie  cÀté  y  placée 
fous  la  tulipe  au  bout  de  la  volée  des  canons» 

ATELIER  DE  wHinnj.iGE.  L^  où^  dans  wam 
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mannfaQure  d'armes ,  on  met  les  pièces  en  har- 
monie. Les  équipeurs-monteurs  (ont  ordinaire- 
ment chargés  de  taire  marcher  la  platine  avant  8l 
après  la  trempe,  Si  de  coordonner  convenable- 
ment les  pièces  entr'elles  ;  mais  comme  tous  ces 
ouvriers  ne  font  pas  en  étal  de  faire  ce  travail  avec 
la  perfeûion  nécelTaire ,  on  a  établi  dans  quelques 
manufaâures  un  atelier  de  rhabillage  où  des  ou- 
vriers achèvent ,  fous  la  direâion  d'un  contrôleur , 
l'ouvrage  des  équipeurs-monteurs.  Ceux-ci  fe  bor- 
nent à  préfenter ,  avant  la  trempe  de  la  platine  » 
les  armes  aux  réceptions. 


oh  l'on  fait  le  feu.  U 
%  hauts  fourneaux  par 


ATRE.  Partie  de  la  fori 
efl  contenu  dans  les  forges 
des  plaqaes  en  fonte. 

ATTACHES.  Bandelettes  de  fer,  inégides  en 
longueur ,  Si  un  peu  convexes  en  dehors ,  placées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  dans  la  douille  du  fer 
de  la  lance ,  Si  dans  le  fabot,  fervant  à  les  fixer  à 
la  hampe  au  moyen  de  quelques  vis. 

ATTIRAILS.  Ezpreilion  oolieûive  des  d>jete 
compofant  le  matériel  de  l'artillerie. 

AUBES  DES  aoûts.  Beuls  de  planches  atu- 
chés  à  anele  droit  fur  les  biais  des  roues,  Si  qui 
reçoivent  Timpulfion  de  l'eau  qui  fait  mouvoir 
ceUe-ci. 

AUBIER.  Ceft  la  partie  blanche  Si  molle  d'à» 
arbre ,  qui  fe  trouve  entre  le  bois  fait  Si  l'écorce* 
On  doit  avoir  foin  qu'il  ne  relie  pas  d'aubier  dans 
les  bois  deflinés  aux  conAru6Hons  de  l'artiUerie^ 
parce  qu'il  fe  ponrrit  facilement,  à  caufe  de  fo» 
peu  de  confîilance ,  U  q^u'il  n'a  pas  toute  la  dureté 
néceffaire  pour  pouvoir  réfifter  à  l'humidité.  U 
doit  être  fur  tout  foigneufement  retranché  des  ma* 
driers  en  noyer  qui  doivent  fervir  à  la  monture  des 
armes  à  feu  portatives. 

AUGE  D'ArriNiais.  Petit  baiGn  de  bois ,  pltia 
d'eau ,  placé  près  des  feux  d'affinerie. 

AUGET.  Partie  du  châfBs  de  l'aSut  déplace^ 
en  arrière^  qui  fupporte  la  roulette  de  l'aflut  Si  la 
dirige  dans  le  recul. 

AUTEL.  Partie  du  foumean  de%  fonderies  par 
où  pafle  la  flamme ,  fortant  de  la  chauiie ,  pooc 
s'introduire  dans  le  fourneau. 

AVALER.  Ceft  braffer  la  fonte  de  fer,  la  ra« 
mener  devant  la  tuyère. 

AVANT-TRAIN.  Efpèce  de  chariot  monté  fur 
deux  roues  qui  fe  joint  à  raffut  d'an  canon ,  par 
exemple ,  au  moyen  de  la  cheville  ouvrière  que 
l'on  fait  entrer  dans  la  bmette  percée  dans  l'eaire* 
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toife  qui  termiiie  raflKit.  Il  fert  à  faciliter  le  tranf- 
port  du  canon  de  campagne  &  porte  un  coffre  t. 
Les  avant-trains  des  pièces  de  bataille  &  de  toutes 
les  voitures  à  quatre  roues  font  à  timon  ;  les  autres 
font  k  Umonière. 

1^$  pièces  en  bois  qui  compofent  un  avant-train 
de  campagne  font  :  deux  armons ,  une  fellette ,  un 
corps  a'eJueu ,  un  timon ,  une  volëe  de  derrière , 
noe  volée  de  bout  de  timons,  une  faHoire ,  quatre 
palozmiera  y  deux  roues.  Les  parties  en  fér  font  :  un 
effiea^  deux  boulons  de  fellette^  deux  heurteqnins 
à  patte,  deux  ëtriers  d^edieu ,  une  coiffe  de  fellette , 
une  cheville  ouvrière,  deux  tirans  de  volëe,  un 


braban  à  fourche ,  une  bappe  à  virole ,  une  happe 
à  crochet,  une  chaîne  d  attelage. 


deux  boulons 
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d'aflemblage  pour  les  armons ,  un  ëtrîer  d'armons, 
un  grand  anneau  de  volëe  ,  deux  boulons  de  volëe , 
une  chaîne  d'embrelage,  une  bande  de  renfort  de 
faffoire,  deux  boulons  de  faffoire,  deux  pitons 
pour  la  prolonge ,  deux  ëquerres  à  tige. 

Les  pièces  en  bois  de  Tavant-train  de  (lëge 
font  :  deux  bras  de  limonière,  une  entretoîfe,  une 
fellette  ,  un  eflieu ,  deux  roues.  Les  pièces  en  fec 
font  :  deux  feyes ,  deux  ëquignons ,  deux  brabans 
d'ëqnignons ,  deux  happes  à  anneau ,  deux  heurte- 
quins  ,  deux  ëtriers  d'eUieu  ,  une  coiffe  de  fellette , 
une  cheville  ouvrière,  un  boulon  ovale,  une 
ëcharpe ,  une  cravate ,  fix  liens  de  bras  de  Umo- 
nière, une  chaîne  d'embrelage,  deux  crochet» 
d'attelage,  deux  ragots. 


B 


iMCTNET.  Cafqoe  lëger,  qui,  comme  le  ca- 
hafTet,  la  bourgnignotte ,  Sic. ,  s*attachoit  fous  le 
menton  avec  une  courroie  &  une  bonclë ,  ainfi  que 
cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  pour  le  cafque 
des  dragons.  Il  fervoitaux  piétons. 

4 

BADELAIRE  ou  BANDELAIRE.  Ancienne 
ëpëe  courte  ,  large ,  tranchante  des  deux  côtes ,  Si 
dont  la  pointe  eU  recourbée. 

BAGUE  DE  BAÏoRirBTTS.  Ceft  la  pièce  qui  fert 
aa  moyen  du  tenon  à  affnjettir  la  baïonnette  fur 
le  canon  da  fnfil.  Elle  eft  formée  d'une  petite  ban- 
delette de  fer  dont  les  extrémités  forment  deux  ro- 
fettes  repliées  en  dehors  &  réunies  par  une  vis. 
Ce&e  du  coté  da  coude  (  la  virole  ayant  fon  pon- 
tet an-deffus  de  la  rainure  pour  le  paffage  du 
tenon)  eft  taraudée  pour  recevoir  l'écrou  de  la 
tis  qui  les  ferre  Tune  Sl  Tautre.  Cette  bague  s'ap-> 
'  pelle  quelquefois  virole,  (  Voyez  le  mot  Baton- 

BAGUE.  Un  canon  de  fufil  eft  basué  quand  il 
a  à  fa  furfiice  fopérieure  une  efpèce  de  bourCbuf- 
flore  annulaire ,  &  intérieurement  une  cavité  cor- 
refpondante.  Ce  vice  a  lieu  fi  la  charge  e(l  trop 
forte,  fi  le  canon  eft  mal  chargé ,  (i  le  ter  eft  mal 
T^arti,  fî  le  tube  eft  trop  foible  en  dimenfions. 

BAGUETTE,  Pièce  des  armes  à  feu  porutives, 
fervent  à  enfoncer  la  balle  dans  le  canon.  Ou  l'ap- 
pdoit  autrefois  potiffe-balle, 

La  baguette  des  fufils  de  guerre  étoit  très-an- 
dennement  en  bois  de  chêne  ,  de  noyer,  &  quel- 
qoefois  en  baleine,  ainfi  que  cela  a  encore  lien 
pour  les  (nfîls  de  chaffe. 

flk  étoit  ronde  dans  toute  fa  longueur ,  un  peu 
pha  hmgoe  que  l'^jne  du  canon  Su  garnie  de  fer 


aux  deux  extrémités,  dont  celle  fupérieure,  ou  la 
tête ,  étoit  du  diamètre  de  Tame. 

La  baguette  du  modèle  aâuel  eft  en  acier.  Elle 
fe  forge  ordinairement  en  deux  parties.  L'ouvrier 
emploie,  pour  la  tête,  de  l'acier  du  même  échan- 
tillon que  pour  la  lame  de  la  bafonneite  :  c'eft-à- 
dire,  de  O  met.  Of4  C  6  lig.  6  points}  d*éqnarrif- 
fage,  &  pour  le  furplus  die  Tacier  do  Omet,  on 
(  4  lig*  6  points  )  d'équarriiïàge. 

Le  foreeur  commence ,  à  l'aide  de  fon  compa- 
gnon, à  étirer  carrément  une  extrémité  de  la  barre^ 
dont  il  doit  former  la  tête ,  en  obCervant  d'en  di- 
minuer la  groffeur  uniformément  :  il  étire  égale* 
ment,  d'une  extrémité  de  l'autre  barre,  le  corps 
de  baguette ,  en  diminuant  aulB  la  groifeur  juf- 
qu'au  petit  bout.  Au  moyen  de  la  tranche,  il  dé- 
tache enfui  te  de  chacune  des  barres  lea  parties 
ainfi  préparées  ;  il  forme  une  amorce  au  petit  bout 
de  la  tête ,  &  une  autre  correfpondante  au  gros 
bout  du  corps  de  la  baguetle,  pour  fonder  en- 
femble  les  deux  pièces  ;  ce  qui  a  lieu  en  donnant 
une  chaude  fuante.  Les  chaudes  précédentes  & 
celles  fuivantes  font  au  demi-blanc. 

La  foudure  étant  faite,  le  forgeur  donne  une 
chaude  pour  refouler  aveo  fon  marteau  la  tèto 
delà  baguette,^ dont  il  commence  à  en  arrondir 
la  longueur  depuis  le  fommetjufqu'à  omet.  812 
(3  pouces)  environ,  en  la  plaçant  pour  cet 
effet,  lorfquelle  fort  du  feu,  dans  une  étampe  co- 
nique pratiquée  fur  le  corps  de  l'enclume ,  &  en 
frappant  fucceftîvement  fur  toutes  les  faces.  Tl 
continue  ainfi  d'arrondir  la  baguette  de  omet.  612 
en  o  met.  8 1 2  (  3  pouces  ),  en  la  chauffant  &  en  la 
plaçant  daus  des  étampes  de  largeur  &.  de  pro- 
fondeur relatives  aux  différentes  groffeurs  de  fa 
tige.  \ 

On  blanchit  &  ou  dégroffit  la  baguette  à  la  greffe 
lime.  O&la  trempe  &  on  l«t  necuit  enfuita  fuivant 
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les  procédai  indiquas  à  l'artiole  Tniwi)  aprèf 
quoi  on  finit  la  tête  au  tour  fur  une  longueur  de 
o  met.  0676  {^2  pouces  6 lignes),  &  on  adoucit  le  fur- 
plus  de  la  baguette  à  la  Time  douce.  Enfin  on  en 
taraude  le  bout  d'une  longueur  de  omet.  009  (  4 
lig.  )  ,  en  recuifant  à  cet  effet  cette  partie ,  &  on 
saiTure  avec  un  calibre  fi  elle  a  les  dimenfions 
requifes. 

Lorfqu'au  lieu  de  limer  la  baguelte ,  on  Témond, 
ce  qui  le  pratique  dans  prefqne  toutes  les  manu- 
fadures  royales,  &  abrège  beaucoup  le  travail, 
voici  le  procédé  qu'on  fuit  :  la  première  opération 
fe  fait  en  travers  fut  une  meule  plate  à  fa  circon- 
férence :  on  fe  fert  ordinairement  pour  cela  de 
meules  à  canons  ufées.  L'ouvrier  fe  place  à  côté 
de  la  meule,  afiîs  on  levé,  tenant  de  la  main  eau- 
rlic  le  gros  bout  de  la  baguette ,  &  appuyant  de  la 
droite  fur  Tautre  extrémité  de  cette  pièce,  au 
moyen  d'un  bout  de  planche  qu'il  y  applique.  Il 
aiguife  ainfi  la  baguette  fur  toute  fa  longueur  en 
commençant  par  le  petit  bout,  âr.  finiflant  environ 
à  o  met.  0676  (  a  pouces  6  lig.  )  de  la  tête.  Il  pouffe 
à  cet  effet  la  baguette  &  la  fait  tourner  pour  opérer 
fur  toutes  les  faces.  Il  aiguife  en  fui  te  le  gros  bout 
en  paffant  le  petit  bout  de  la  baguette  dans  la 
main  gauche ,  &c. 

Cette  opération  terminée ,  l'ouvrier  aiguife  en 
long  fur  une  meule  plate  ou  canneli-e.  Il  commence 
toujours  par  le  petit  bout,  &  il  aiguife  en  allant 
&  venant ,  &  tournant  la  baguette. 

Pour  polir  en  long,  l'ouvrier  fe  place  derrière  la 
poHffoire,  qui  eft  encore  plate  ou  cannelée;  il  en- 
duit la  baguette  d'émeri  délayé  dans  de  l'huile , 
&  il  la  promène ,  en  allant  &  venant,  fur  la  meule, 
&  la  faifant  tourner  dans  la  main. 

Le  bruniffage  en  long  fe  donne  fur  la  poliffoire, 
employée  pour  le  poli  liage ,  qu'on  dcflî^che  en  la 
frottant  de  charbon  pulvérifé.  On  finit  par  polir 
le  gros  bout  en  travers,  en  le  balançant  i  le  tour- 
nant dans  la  main. 

On  éprouve  les  baguettes  de  fufils  a  l'aide  de  ma- 
chines proportionnées  à  chacun  des  modèles  ;  en 
appuvant  fortement  le  poignet  fur  leur  tcte,  on 
les  oblige  à  décrire  très-lentement  ^  fur  toutes  les 
faces  une  courbe  dont  la  Oèche  efl  de  O  met.  i35 
(  5  pouces  )  pour  le  fufil  d'infanterie,  omet.  128 
(4  pouces  Q  lig.)  pour  celui  de  voltigeurs,  & 
o  met.  108  Q 4  pouces  )  pour  c^lui  d'artillerie.  Les 
baguettes  ne  doivent  pas  refler  pliées  après  cette 
épreuve,  &  ne  doivent  préfenter  ni  criques  ni 
doublures. 

On  s'affure  fi  les  baguettes  font  trempées  jufqu'à 
l'extrémité  fupérieure  de  la  tête,  en  faifant  paffer 
cette  extrémité  fupérieure  dans  une  ouverture 
pratiquée  fur  la  table  de  recette ,  ou  dans  une 
pièce  de  bois  fixe  ,  &  en  appuyant  enfuite  obli- 
quement fur  le  fort  de  la  tige  :  cette  tête  refte 
pliée  fi  elle  n'a  pas  été  trempée.  Dans  ce  cas  les 
Bagùettei  doivent  êtrç  rebutées  ,  parce  qu'on  ne 
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reut  remédier  à  oê  vioe ,  fana  nuire  pl«i  on  momt 
leur  tige. 

Si ,  en  laiffant  tomber  une  baguette  de  ftifil  fnr 
fa  tête ,  le  fon  n'en  eft  pas  éclant ,  elle  a  des  cri- 
ques ou  des  doublures.  Pour  reconnoître  ces  cri- 
ques dangereufes ,  on  parcourt  de  l'œil  toute  la 
longueur  de  la  baguette  fur  toutes  fes  faces  ,  &  on 
l'appuie ,  à  la  hauteur  des  endroits  aperçus ,  ou 
préUraés  défeâuçux  ,  fur  une  pièce  de  fer  placée 
verticalemeht  entre  les  mâchoires  d'un  étau,  en  la 
plaçant  de  façon  que  la  crique  foit  à  la  partie 
fupérieure;  alors  on  preffe  des  deux  mains  êc  à 
une  courte  diftance  ,  de  chaque  côté  du  défaut , 
pour  faire  décrire  à  la  baguette  un  arc  qui  la  fait 
caffer ,  pour  peu  que  la  crique  foit  profonde. 

Les  deux  dernières  de  ces  épreuves  font  appli- 
cables à  la  baguette  du  moufquelon  ,  modèle 
de  1816;  mais  la  première  ne  peut  lai  con- 
venir également,  à  caufe  de  Taunean  qu'elle  porte 
à  l'une  de  fes  extrémités  ,  &  de  la  roideur  qu'on  a 
été  obligé  de  lui  donner,  en  renforçant  fon^ 
épaiffeur  ,  cette  baguette  étant  portée  féparé- 
ment  par  le  cavalier.  Ou  a  remplacé  la  machine 
deftinée  à  faire  décrire  la  courbe  par  une  ma- 
chine à  mentonnet ,  femblable  à  celle  fervant  à 
l'épreuve  des  lames  de  baïonnettes. 

Les  baguettes  de  piftolets  de  cavalerie  &  de 
gendarmerie  ne  font  foumifes  qu'à  l'épreuve  qui 
a  pour  objet  de  s'affurer  de  l'exiflence  des  cri- 
ques. 

Baguettes  pour  les  artifices.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  fortes  :  les  unes  courtes  &  maffives  ,  les 
autres  percées  fuivant  leur  axe.  Elles  fervent  éga- 
lement à  refouler  les  charges  dans  les  fufées. 

Les  baguettes  de  direÛion  font  longues  &  min- 
ces ;  elles  fervent  à  diriger  les  fufées  dans  leur 
courfe.  (  Voyez  les  articles  Fusées  de  siokauz  & 
Fusées  ihcbndiairbs.  ] 

BAGUETTIER.  Ouvrier  qui  fait  les  baguettes 
des  armes  à  feu  portatives. 

BALANCIER.  Machine  dont  on  fait  ufage  dans 
la  fabrication  des  platines  dites  identiques.  Il  eft 
femblable  à  celui  qui  fert  à  frapper  les  monnoies 
êc  les  médailles. 

BALI  STE.  Ceft  une  machine  de  guerre  dont 
on  fe  fervoit  avant  l'invention  de  la  poudre ,  pour 
lancer  de  greffes  pierres  contre  l'ennemi.  On  en 
faifoit  particulièrement  ufage  dans  les  fiéges. 

BALISTIQUE.  Ceft  Papplication  de  l'analvfe 
de  la  mécanique  au  mouvement  des  projeâilet. 
Son  principal  objet ,  dans  Tartillerie ,  eft  de  déter* 
miner  l'ansle  que  doit  faire  l'axe  d'une  bouche  à 
feu  avec  l'horizon  ,  pour  aller  frapper  un  but  de 
diftance  connue ,  avec  une  charge  de  poudre 
déterminée  0i  un  proje£lile  dont  les  dimenfions  61 
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le  poldi  font  anfli  détermmét.  Lombard  a  ctlcoM 
des  tiblet  pour  toutes  les  circonftances  da  tir  des 
bouches  à  feu.  M.  Poiflbn  a  auflî  donoë,  dans  fon 
Droite  de  mécanique ,  ploBeurs  forinales  poar 
calculer  les  trajeâoires  décrites  par  les  projec- 
tilea. 

BALLES.  Projeûilesen  plomb  qa'on  lance  arec 
les  armes  à  feu  portatives. 

Le  plomb  pèfe  en  raifon  de  fon  épuration  :  la 
pefanlenr  des  balles  influant  fur  Tëtendae  des 
portées  &  la  juftefle  dans  le  tir  d'une  arme ,  on  ne 
doit  employer  9  pour  les  cooler,  que  du  plomb  bien 
époré.  n  n  eft  pas  moins  important  <pie  les  balles 
aient  exaâement  le  diamètre  prefcril. 

Toutes  les  balles  qui  ont  des  bavures  doivent 
être  rebutées;  car  leur  diamètre  eft  trop  grand 
précifément.de  l'épaifleur  de  ces  bavures,  qui  fe 
tronrent  à  la  )on£bon  des  deux  coquilles  du  moule, 
lorfqu'il  n'a  pas  été  bien  fermé.  Cette  ouverture 
plus  ou  moins  grande  donne  d'ailleurs  une  forme 
orale  aux  hêHleê, 

Tontes  les  balles  qui  ont  des  foufDures  doivent 
é|;alement  être  rebutées. 

On  reTivifie  le  plomb  qui  peut  fe  trouver  dans 
les  crevafles,  en  ajoutant  à  la  fonte  ,  qu'un  en  fait 
féparément ,  un  peu  de  poudre  de  charbon  de 
hw  9  du  foif  on  de  la  réGne.  Par-là ,  ce  métal 
ëproove  bientôt  fa  réduâion  &  reprend  fes  qua- 
lités. 

Depuis  1791  y  les  balles  des  armes  à  feu  porta- 
tires  ont  o  met.  016  (7  lie.  1  point  )  de  diamètre. 
Les  vingt  pèfent  O  kil.  4^^  (  >  !>▼•  )•  Avant  cette 
épooiie  9  elles  avoient  omet.  0166  (ylig-  4  points) 
de  diamètre  9  fc  les  dix-huit  pefoient  o  kil.  489 
(  I  bv.).  On    fent   que  ces   dernières   dévoient 
donner  pins  d'étendue  6c  plus  d'exaditude  dans  les 
portées  ;  mais, après  avoir  tiré  une  certaine  quan- 
tité de  coups ,  le  canon  étant  encraÛTé  Si  fc  cbar- 
geaoi  moins  facilement ,  on  a  préféré  ks  autres  ; 
cependant  tout  porte  à  croire  qu'on  en  viendra 
i  des  balles  un  peu  au-deflus  de  celles  de  vingt ,  a 
okil    489  (à  la  livre),  en  faifant  à  cet  eflet  les 
canoocbes  avec  l'efpèce  de  papier  qui  convient  i 
cet  oK)el  y  It  en  exigeant  plus  de  foins  de  la  part 
des  r<»ldais  :  en  effet ,  le  calibre  exaû  du  canon 
de  r«Gl  étant  de  o  met.  0174  (  7  iig.  9  points), êi 
le  diamètre  de  la  balle  aOuellement  en  ufage  étant 
deoarf.  016(7 lig  t  point),  la  dilliVence  efl  au 
mosas  de  O  met.  001 5(8  points  ).  Il  doit  réfulter 
de  cet  ^tnl  de  rbofes  des  battemens  couGiIorables, 
ft.  na  tir  très- incertain ,  car  Ir  papier  de  la  car- 
fiFOcbe    qui  enveloppe   la  balle  ,    eft    oiûinaire- 
meot  décoiré  au  premier  choc ,  U  UiOe  le  pi^jec- 
tùrâ  nn. 

ÏJte  b«lle«  ferrant    k  l'épreuve  des  canons  de 
{■iîl««  moufqnetont  Bi  piflolets  de  cavalerie  ,  font 
^  frixusne  Ce  o  kil.  409  (  1  liv.  ),  &  cellt  t  pour 
les  cai»ooa  de   pifiulels  de  gendarmerie    fout  du  1 
Vtfigt-fijùÙDe  de  o  kiL  489  0  liv.  ). 
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Des  expériences  faites  en  18149  ont  confirmé 
ce  que  l'on  favoit  déjà  :  \^,  qu'on  obtenoit  plus 
d'eflet  avec  des  balles  de  dix-huit  à  la  livre, 
qu'avec  et  lies  de  vingt;  a«.  que  la  juftefle  du  tir 
avec  des  balles  de  dix-huit  à  la  livre  étoit  à  la 
jufteflie  du  tir,  avec  celles  de  vingt ,  comme  3G 
eft  à  8^,  c'eft-à-dire,  qu'on  obienoit  deux  fois 
U,  demie  nlu.sdejufleire  avec  les  piemii-res  qu'avec 
les  fécondes;  3®.  pour  coimoîîre  combien  la  car- 
touche avec  des  balles  de  dix- Luit  pernaettoit  de 
tirer  de  coups ,  fans  fe  trouver  dans  Toblif^ation 
de  nettoyer  l'arme ,  on  a  fait  lirtr  pluCcurs  fois 
cent  cartouches  de  ce  calibre  avec  le  même  fuGI , 
êc  on  n'a  rien  remarqué  qui  pût  eiupcclicr  de  fe 
fervir  de  ces  munitions  à  la  guerre  ,  parce  qu* un 
chargeoitprefqu'auflî  facilement  au  centième  coup 
qu'an  premier  ;  mais  on  doit  obferver  qu'on  n'ob- 
tenoit  ces  avantages  qu'avec  des  poudres  fines  ,  de 
trois  mille  à  trois  mille  quatre  cents  grains  au 
gramme ,  tandis  qu'avec  les  poudres  à  canon  , 
dites  de  guerre ,  de  trois  à  quatre  cents  grains  an 
gramme,  l'on  n'a  jamais  nu  aller  au-delà  de  qua- 
rante à  cinquante  coups ,  lans  éprouver  une  grande 
difficulté  pour  charger  l'arme. 

Pour  éviter  les  bavures ,  on  a  propofé  de  faire 
les  balles  de  fufil  à  l'emporte-pièce ,  au  lieu  de  les 
couler;  mais  le  déchet  du  plomb  pour  réduire  les 
faumous  en  planches  deftinées  à  être  foumifes  au 
balancier  ,  le  fécond  déchet  réfullant  du  débris 
des  planches  qu'il  faudroit  refondre  pour  en  faire 
de  nouvelles ,  êcc.  ,  occafionneroicnt  un  déchet 
de  plus  de  dix  pour  cent  ,  &  une  plus  forte  dé- 
penfe  de  main-a'œurre. 

Elofin,  M.  Clément,  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie ,  a  propofé ,  dans  des  Mémoires  fur  les  armes 
portatives,  de  (ubftituer  des  balles  en  fer  à  celles 
en  plomb;  mais  il  réfulieroit  de  celte  innovation 
une  prompte  détérioration  des  canons ,  foil  que  ces 
balles  proviennent  de  fer  forgé,  foit  q|i'elles  pro- 
viennent immédiatement  de  la  foi»te. 

Ballks  à  feu.  Les  balles  k  fen  fe  font  avec  les 
mêmes  matières  &  fe  ci^oftiuifent  prefque  de  U 
même  manière  que  les  carcalfes.  Leur  différence 
confifte  en  ce  que  les  carcaflès  ont  des  bandes  fc 
des  cercles  en  fer  qui  les  lient  ,  au  lieu  que  les 
balles  k  feu  fout  faites  avec  un  fac  de  toile  de 
forme  ovale ,  6c ,  de  même  que  let  can  afles  ,  elles 
font  cordeiees  avec  du  menu  cordage,  pour  leur 
dimner  plus  de  lolLlité.  Elles  fe  cLargeot  avec 
diverfes  compoGlions. 

CompoGiion  grafle  :  poix  noire  24  parties, 
poix  blanche  la,  fuif  de  mouiua  4,  puodre 
graim-e40  ,  caœpljtc  ;. 

CumpoGtioo  vive  :  pulvcrtn  10,  fjlp'^re  <) , 
charbon  i ,  fciure  de  hoii  1  ,  hutlc  de  lin  a  \, 

Cet  ariificet  fe  tirent  ddii*  1^%  mortiers  cunuqe 
les  bomtjet  ;  ils  font  delliiiJt«&  éclairei  lc«  lr4vaus 
d'une  pUce  afliégée  ou  a  incend.cr  les  éditiius. 
Dans  le  premier  cas  on  les  tue  k  ^*etiiei  ci^argcs; 
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dans  le  fécond,  on  augmente  la  cbarge  &  l'angle 
de  projeâion. 

Bai.lcs  k  feu  à  jeter  arec  la  main  ou  à  firer 
avec  le  canon.  Elles  font  faites  comme  les  balles 
à  feu  dcflim'es  à  être  lancé^cs  avec  les  mortiers. 
On  leur  donne  le  diamètre  des  boulets  de  24  &  ^^ 
16.  Pour  qu'elles  ne  foient  pas  brifoes  par  la  force 
de  la  poudre ,  on  ne  met  gu  une  petite  charge  dans 
le  canon  ,  &  on  enfonce  ians  refouler. 

Balles  de  fer  battu.  Sorte  de  petits  boulets  en  ^ 
fonte  de  fer  ou  en  fer  battu.  En  France ,  on  emploie 
pour  les  cartouches  à  canon  des  balles  de  fer  battu, 
de  préférence  à  celles  de  fer  could ,  parce  qu'elles 
font  moins  caÛTantes ,  &  qu'dtant  plus  pefanles  elles 
ont  plus  de  portée.  On  aûxé  un  diamètre  partica- 
lier  pour  chaque  calibre  ,  afin  qu'un  nombre  dé- 
terminé de  balles  pût  s'arranger  exadetneni  par 
couches  dans  les  boites  à  cartouches.  Les  grolfes 
balles  font  un  bon  eflct  a  la  di (lance  d'environ  ûx 
cents  mètres  ,  8l  les  autres  à  quatre  cents  mètres. 
Le  culot  de  fer  battu  qu'on  met  dans  le  fond  des 
boîtes  donne  beaucoup  de  portée  aux  balles, 
parce  qu'il  leur  communique  toute  l'avion  de  la 
charge,  qui ,  fans  cela,  s'échapperoit  à  travers  les 
balles  &  les  feroit  écarter  davantage. 

Four  fabriquer  une  balle  de  fer  battn  ,  le  maître 
forgeur  faififfant  de  la  main  gauche  un  barreau  de 
fer  rond  y  d'un  calibre  convenable ,  dont  une  extré- 
mité eft  chauffée  à  blanc ,  8l  plaçant  le  bout  chaud 
fur  Y é tampe ^ jce  ,  de  la  main  droite  il  applique 
ïétampe  mobile  fur  le  barreau ,  en  faifant  coïn- 
cider les  deux  matrices  ;  alors ,  foa  compagnon 
devant  fa  maffe  ,  qu'il  tient  à  deux  mains  ,  frappe 
fur  l'étampe  ,  tandis  qu'à  chaque  coup  le  maître 
retourne  le  barreau  \  lorfque  celui*ci  juge  la  balle 
à  la  grofTeur  requife  ,  il  la  préfente  à  la  lunette  à 
chaud}  (i  elle  eft  trop  grofle ,  il  la  remet  entre  les 
^tarapes  &  fait  frapper  de  nouveau  5  (i  elle  eft  trop 
petite  9  il  a  foin ,  en  la  détachant  du  barreau  par 
le  moyen  de  la  tranche  ,  de  laiffer  un  peu  de  fer 
excédant ,  qull  refoule  d'un  coup  de  maffe  dans 
là  balle  ;  puis  remettant  le  barreau  au  feu ,  il  prend 
k  balle  avec  la  pince  ,  la  place  entre  les  étampes 
&  la  retourne  encore  en  tous  fens ,  pour  l'arrondir , 
fous  les  coups  précipités  du  frappeur.  Cette  balle  , 
vérifiée  de  nouveau  ,  eft  reconnue  bonne  (îelle  eft 
fphcrique  &  du  diamètre  moyen  entre  la  grande^, 
la  petite  lunette,  (  Voyez  le  mot  ëtampe.  ) 

BANC  n'ipRiruvE.  Aflemblage  de  charpentes , 
fur  lequel  font  placées  des  plaques  de  fonte  can- 
nelées pour  recevoir  les  canons  de  fuGl  à  éprouver. 
Ils  font  maintenus  au  moyen  d*une  forte  traverfe 
en  bois ,  ferrée  avec  des  vis.  Les  dépendances  du 
banc  d'épreuve  font  une  falle  d'épreuve  &  une 
faite  pour  fécher  les  canons.  Voici  les  difpofîtions 
àa  banc  d'épreure  &  des  bâtioiens ,  calculées 
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d'après  une  fabrication  annuelle  de  vingt-quitlrt 
mille  grandes  armes  : 

La  ialle  d'épreuve  doit  avoir  8  met.  16  (26  pieds) 
de  longueur  ,  fur  6  met.  (  18  pieds)  die  largeur  & 
5  met.  (i 5  pieds')  de  hauteur.  Derrière  la  longueur 
de  cette  falle ,  en  dehors  &  fous  un  auvent  en 
bois  ,  on  place  le  banc  d'épreuve  ayant  8  met,  16 
(25  pied»  1  pouce)  de  longueur  pour  cent  vingt- 
huit  canons  j  il  eft  élevé  au-deffus  du  fol  d'environ 
o  met.  85  (a  pieds 8  pouces);  il  eft  formé  par  trois 
poutrelles  de  o  met.  25  (9  pouces)  chacune  d'ë- 
quarriftage  ,  réunies  par  quatre  bons  bonlons ,  & 
lupportc  par  trois  fortes  chaifes  en  charpente, 
dont  les  pieds  en  bois  font  fcellés  dans  des  maftifs 
de  maçonnerie.  Ces  pièces  de  bois  font  feuillées 
pour  recevoir  feize  plaques  de  fonte  douce  ayant 
o  met.  63  (2  pieds)  de  longueur  ,  o  met.  5i  (  IQ 
pouces  de  largeur),  o  met.  041  (  1  pouce  5  lig.  ) 
d'épaifleur  en  avant  &  o  met.  o45  (i  pouce  7  lig.) 
d'épaifleur  en  arrière.  Chaque  plaque  a  huit  can- 
nelures ,  diftantes  de  milieu  en  milieu  de  o  met. 
062  (2  pouces  3  lig.)>  pour  recevoir  les  canons  à 
éprouver. 

Derrière  ces  plaques,  dans  tonte  la  longueur  du 
banc ,  &  fixée  à  ce  banc  par  des  vis  ,  eft  une  bande 
de  fer  de  o  met.  C7  (2  pouces  7  i>gO  «*e  largeur, 
fur  o  met.  oi5  (7  lig.)  d'épailFeur ,  fur  laquelle 
on  fait  la  traînée  de  poudre  qui  communique  le 
feu  à  tous  les  canons.  Le  deflns  de  la  bande  eft  de 
niveau  avec  le  fond  des  cannelures  ,  &  eft  évidé 
dans  le  milieu  pour  donner  plus  de  facilité  à  faire 
la  traînée. 

Derrière  cette  bande  eft  la  pièce  de  recul,  de 
o  met  19  (  7  pouces  6  lig.)  d'éqnarriflage ,  élevée 
au-deifus  du  banc  de  o  met.  02  (  8  lig.  )  pour  pou- 
voir y  loger  la  queue  delà  culafle.  C^tte élévation 
eft  formée  par  quatre  linteaux  en  fer,  difpofés  pour 
laiffer  Tefpace  néceflaire  à  recevoir  la  culafle  des 
canons.  La  pièce  de  recul ,  du  coté  des  plaqneà , 
a  une  banae  de  fer  contre  laquelle  butent  les 
cnlafles. 

La  barré  de  preflion  >  pour  contenir  les  canons , 
eft  en  bois;  elle  a  O  met.  22  (  8  pouces  6  lignes) 
d'équarriflage  ;  la  face  expofée  au  feu  eft  recou- 
verte de  tôle. 

L'efpace  en  avant  du  banc  doic  être  clos  de 
murs ,  dont  celui  qui  fait  face  au  banc  doit  en  être 
éloigné  de  7  met.  79  à  9  met.  74  (  4  à  5  toifes  )  ; 
contre  ce  mur  on  élève  les  terres  où  fe  logent  les 
balles  des  épreuves. 

Le  banc  a  épreuve  ponr  canons  de  fufil  d'Infan- 
terie ,  fert  pour  ceux  de  fufils  de  voltigeurs  &  de 
moufquetons  \  mais  il  faut ,  pour  les  canons  de 
piftolets  de  cavalerie  Se  de  gendarmerie ,  un  banc 
dont  les  dimenfions  foient  proportionnées  à  celles 
de  ces  armes.  Il  peut  être  conllruit  à  côté  du  pre-r 
mier  ,  fous  le  même  appentis ,  &  les  balles  fe  diri- 
geroient  dans  la  même  onte. 

Les  dépenfes  ponr  conftruire  nn  banc  d'épreuve 
montent  à  deux  mille  quatre  cent  cinquante  fr.  , 

favoir  ^ 
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Cvroîr  :  fapt  ecnts  francs  pour  U  cLarpeiile ,  Luit 
ceaU  fraiict  pour  U  ferrarene ,  neuf  ceat  cin- 
^iuBl«  fruict  pour  les  feise  pUqaet. 

Bamc  de  forerie.  Banc  fur  lequel  on  affujettit  les 
caaoDsde  fofil  poar  les  forer.  Si  où  ilsavaDcent 
«n-deranlda  foret  fixe  an  centre  de  la  lanterne 
ou  loi  imprime  le  aïbaTement  de  r<Mation. 
^f^oy9S  le  mot  Foaxf «  ) 

Bajic  de  forerie  dans  les  fonderies.  Cefl  ane 
CaUe  de  4  met.  36  (  i3  pieds  6  pouces)  de  Ion* 
goevr ,  for  o  met.  60  (a  pieds  s  pouces  )  de  lar- 
geur, k.  omit.  S9  (Il  pouces)  aépaifleur ,  for- 
ait de  deux  pièces  de  bois  afliembiées  par  quatre 
Ibru  boulons  ;  le  bord  extérieur  des  loues  câtés  eft 
garni  d'une  barre  de  fer.  Cette  table  eS  fixée  fur 
trois  fupports  en  cbéne,  par  des  boulons  ;  ces 
fopports  le  fontaufli ,  par  le  même  moyen ,  fur  des 
Uocs  de  cUoe  retenus  par  des  botiums ,  fur  un 
mailif  en  pierres  de  raille.  Gitte  table  fert  à  por- 
(er  les  couteaux  6c  forets  nécelTaires  au  forage  Si 
tournage  des  boucbes  à  feu  ;  on  place  fur  elle  fo- 
lidemenc  une  caiife  en  bronie  Se  à  tourillons, 
oik  efl  difpofée  une  roue  dentée  engrenant  dans 
ane  ris  fans  fin ,  qui  engrène  elle-même  dans  la 
crémaillère  d*on  cric  qui  poufle  les  forets,  k.  eft 
xenfemée  dans  cette  caifle,  fermée  avec  foin 
peur  oue  rien  ne  fsllè  obflacle  à  fou  mouvement. 
Le  oanc  de  forerie  a  befoin  d'une  grande  Se 
iayariable  (bUdité,  pour  répondre  exaûement,  Se 
iaas  ofcillation,  au  cadre  de  forerie  en  métal 
porté  fur  un  chevalet  placé  devant  lui,  auquel  il 
^  '  *  t  par  des  barres  de  fer;  c'eft  dans  un  en- 
lent  dit  dans  ce  cadre,  que  tourne  fur  elle- 
la  volée  du  canon  qu'on  doit  forer.  Pour 
eelte  opération ,  le  canon ,  porté  par  fa  volée  fur 
te  cadre  de  Ibrerie ,  eft  foutenu  à  l  autre  extrémité 
par  no  excédant  de  métal  qu'on  laifle  au  bouton 
de  cnlafle.  nommé^ux  bouton,  auquel  on  fait 
deux  oreilles  ou  tenons  qu'on  encbâffe  folidement 
dans  m  mandrin  de  fer  encaftré  au  centre  d'un 
difpott  horixootalement.  Cet  arbre  porte 
lanterne  dont  les  fufeaux  font  engrena  par 

rooe  dentée,  unie  à  un  arbre  vertical  Se  traver* 
Ce  parlai  ;  des  timons  partant  de  cet  arbre ,  fervent 
à  atteler  les  chevaux ,  qui ,  en  le  faifant  tourner , 

■riment  an  canon  un  mouvement  de  rotation. 

oor  tranf porter  la  bouche  à  feu  commode- 

it  dans  Tatelier  de  forerie,  la  mettre  fur  le 
cadre, l*en  retirer.  Sec. ,  on  difpofe,  relativement 
sa  banc  Se  an  cadre  de  forerie,  à  environ  4  met. 

il  a  pieds)  au-deflus,  deux  poutrelles  parallèles , 
ir  lefqMUcs  on  promène  aitément  un  petit  cha- 
riot nommé  cabrioiet,  qui  porte  toutes  les  ma- 
ckiaes  néceOaires  pour  foule  ver  les  plus  lourds 
firdeaax.  Ce  banc  de  forerie  eft  compliqué ,  h,  il 
oowrott  être  fimplifié,  comme  l'a  fait  obferver 
rantenr  de  rAide-mémoire  de  qui  j'emprunte  cet 
ankic. 

AmrtLLtJitK. 
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Bave  \  tailler  les  limes.  ÉtabU  fur  lequel  on 
place  les  limes  à  retailler,  h,  ourles  font  aflu- 
jetties  par  des  étriers  en  cuir.  X)n  a  jufqu'ici 
préféré ,  dans  les  manufaâures  d'armes ,  les  pro- 
cédll  ordinaires  k  l'ufage  de  ce  banc. 

BANDE.  Partie  en  fer  qui  garnit  Se  fortifie  une 
roue  de  voiture.  (  Voyez  l'article  Rouas  des  voi- 
Tuaxs  D'aaTiixxaiK.  ) 

Baxdi  de  reflbrt.  Ceft,  dans  la  platine,  la  dif- 
tance  de  la  griffe  du  grand  reflbrt  qui  n  eft  plus 
retenu  par  la  noix  au  bord  du  bas  du  corps  de  pla- 
tine i  eue  doit  être  de  o  met.  011  à  o  met.  oi3  (  â  à 6 
lignes)  pour  les  platines  des  fufils  d'infanterie. 

BANDÉ.  Un  reflbrt  de  platine  eft  au  bandé 
quand  il  eft  tendu  Se  que  le  chien  eft  armé. 

S'il  reftoit  long-temps  dans  cette  fituation ,  il  fe 
détérioreroit  ou  il  fe  cafleroit,  fuivant  qu'il  feroii 
plus  ou  moins  reflbrt ,  Se  qu'il  anroit  plus  ou  moins 
de  vivacité. 

BANDEROLE  ou  PORTE^IBERNE.  Ceft  une 
large  bande  en  bufHe ,  paflant  de  l'épaule  gauche 
au  câté  droit. 

BANDOLIÈRE  ou  BANDOULIÈRE.  Bande  de 
cuir  recouverte  quelquefois  de  foie  Se  de  salons , 
qui  fe  paflbit  en  écharpe  pour  porter  l'arbalète ,  Se 
enfnite  le  moofqueton,  au  moyen  d'un  crochet  à 
reflbrt  placé  au  bas» 

BARBETTE.  Batterie  de  canons  à  barbette. 
{Vqyes  l'article  Barraxia  dx  caboxs.  ) 

BARBOLE.  Hache  d'arme  à  marteau ,  en  ufage 
du  temps  de  la  chevalerie. 

BARDES.  Armures  en  fer  on  en  cuir  bouilli , 
qui  fervoienc  à  garantir  le  poitrail  Se  les  flancs 
d'un  cheval  de  DaUille.  Un  cheval  étoit  bardé 
quand  il  étoit  revêtu  de  bardes. 

BARIL  AanxifT.  Artifice  de  guerre.  Ce  baril 
eft  de  même  dimenCon  que  le  oaril  à  poudre , 
mais  (ans  chape  :  00  le  remplit  de  copeaux  im- 
bibés dans  la  coropoGtion  des  tourteaux  ;  les  co- 
peaux étant  à  moitié  froids,  on  les  arrange  par 
lits ,  fur  lefqoels  on  jette  du  pulvérin.  Les  pre- 
mières Se  dernières  couches  fe  font  avec  des 
étonpes  bouilÛet  dans  la  compoGtion  des  balles  à 
feu;  le  baril  rempli,  on  le  referme,  on  lamorce 
avec  une  fufée  à  bombes  à  chaoue  fond ,  Se  l'on 
fait  des  trous  de  diftance  en  diftance  autour  du 
baril,  pour  donner  de  l'air  au  feu  et,  faire  brûle? 
la  compoCtion. 

Baaii.  à  ébarber.  Petit  tonneau  mobile  fur  foa 
axe,  dans  lequel  on  fait  tourner  des  balles  de 
plomb,  afin  que  le  frottement  en  fafle  difparoltre 
m  bavures  qui  reflent  après  avoir  coupé  le  jet. 
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Ba&h.  {badroyanL  Cel>aril  ne  diffibre  du  boni 
ardent  qae  parce  au*  l  on  mel  des  grenades  ou  des 
petites  bombes  chargées  fur  chacjue  lit  de  co- 

EeauKy  8c  qaon  larde  quelquefois  les  fonds  de 
outs  de  canons  de  fuiîls  fortement  charge» 

Baril  à  pouc|,re.  Artifice  de  guerre.  L'on  £&ît  à 
chaque  fond  d'un  baril  revêtu  de  fa  cbape,  cpn- 
tenant  cinquante  kilogrammes  de  poudre,  un  trou 
pour  y  fixer  une  fufëe  à  bombes,  quon  coupe  au- 
paravant d'uue  grandeur  telle  qu'elle  puifle  com- 
muniquer  le  feu  a  la  poudre  à  l  inftant  où  le  baril, 
roulé  du  haut  de  la  brèche  d'un  rempart ,  peut 
être  rencontré  par  les  troupes  qui  montent  à 
Tafifaut.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 

Barils  à  poudre.  La  poudre  e(l  mîXe  dans  des 
barils  qui  ei^  cpntiennent  cent  oudeu>:  cents  kilo- 

franunes  :  ceux-ci  font  renfermés  d^ns  de  fiçco^ds 
arils  appelés  chapfi^  ;  les  premij^rs  font  garnis  in- 
rieurement  de  facs  de  toile  deflinés  à  retenir  la 
poudre  fi  le  baril  venoit  à  fe  défoncer,  &  à  dimi- 
naer  le  frottement  des  grains  dans  letranfport.  Les 
douves  &  les  fonds  des  barils  &  des  chapes  doi- 
vent être  en  chêne  on  en  châtaignier  ^  refendu  & 
non  fcié.  Ces,  boi^  ajnfi  débités  s'appellent  mer- 
rains.  Ils  doivent  être  très-fains  &  fans  aubier. 
Les  cercles  des  barils  &  des  chapes  font  égale- 
ment en  chêne  on  en  châtaignier ,  coupés  en  féye 
&  dépouillés  de  leur  écofFe  immédiatement  après 
la  coupe.  Ces  précautions  font  néceffaires  pour 
qu'ils  puiffent  durei*  long-temps. 
On  renvoie  à^s  places  &  des  ports  ,  dans  les 

Î>oudreries,  tous  les  barils  &  les  chapes,  à  me- 
ure qu'ils  fe  troavte^t  vi4($>- 

BARILLETS.  Ce  font  des  petits  barils  en  bois , 
où  l'on  met  les,  échantillon^  de^  poudre  pour  les 
épreuves.  Ils  en  contiennent  orcunairement  i^ 
grammes  (3,opces  §  gros |). 

BARRES.  Parties  del'embouchoir  qui  enveloppe 
le  caoon.  {Vqyejs.  le  moit  EJagioucBaiii,  ) 

BASSINET.  C'ett  la  pièce  dont  la  direûion  de 
la  fraifure  correfpond  à  la  lumière  du  canon.  Il 
contient  la  poudre  d'amprce  q'iiy  eft  retenue  par 
la  table  de  la  batterie.  La  queue  eft  la  partie  qui 
ferl  à  fixer  cette  pièce,  au  moyen  d'une  vis,  au 
corps  de  la  platine. 

Bassinst  de  fôreté.  C'eft,  dans  la  platine,  un 
baffinet  en  cuivre  qui  fe  recouvre  d'un  cylindre 
de  même  métal,  tournant,  pour  éviter  les  acci- 
dens  fi  le  chien  venoit  à  s'abattre-  Il  eft  comp^fi 
d'unnojrau,  d'un  petit  rçflbrt,  d'une  wndelle, 
d'une  petite  clavette  &  d'une  vis. 

Le  noyau  eft  un  cylindre  rond ,  fur  lequel  eft 
pratiqué  l'évidement  deftiné  à  recevoir  l'amorce. 

Le  petit  reftort  à  clic|uet,  d'acier  trempé,  a  la 
forme  d'une  paillette;  il  eft  encaftré  dans  fa.  Ion- 
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gneor,  %l  de  toute  fan  épaifteur  dân»  le  corps  du 
noyau,  où  il  eft  i^tenu  à  fon  pied  par  une  très- 
petite  visj  ce  clic^uet  porte ,  à  ion  extrémité  fnpé-. 
rieure,  un  petit  bec  arrondi,  cui  entre  fuccefli- 
vement  dans  deux  petites  eBcoones  pratiquées  aux 
parois  intérieures  au  cylindre  tournant ,  &  fervent 
à  le  maintenir  dans  le  découvrement  &  le  recou» 
vrement  de  l'amorce. 

La  rondelle  de  laiton  eft  la  pièce  fur  laquelle 
eft  établi  le  cylindre  tournant,  par  trois  pieds 
riv^  fur  1»  face  extérieure;  elle  porte,  fur  fa 
circonférence ,  une  dent  ari:ondie  &  (aillaate ,  qui, 
par  fa  pofition,  fait  connoître  fi  le  baflinet  eft  ouvert 
ou  fermé ,  quand  la  batterie  le  recouvre ,  fc  qui  fert 
auffi  d'appui  aux  doigts  pour  iaire  tourner  Penve- 
loppe. 

lia  petite  clavette  d'acier  eft  fixée  dans  IVpaif- 
fenr  de  la  rondelle  ;  elle  dépalTe  un  peu  le  fond  du 
cylindre  tournant,  pour  rencontrer  deux  points 
d'arrêt  taillés  dans  le  Ibmmet  du  noyau,  qui,  en 
l'arrêtant,  détemineiH  le  jeu  du  cylindre. 

La  vis  eft  placée  au  centre  de  la  rondelle,  ht 
retient  extérieurement  le  cylindre;  on  la  retire 

f)our  féparer  le  noyau  du  cylindre ,  lorfqu'on  ven^ 
es  nettoyer  8l  les  graifler,  ce  qui  a  lieu  avec  dir 
fuif  &  de  la  cire  fondus  enfemble ,  pour  rendre  te 
mon vement  plus  liant  &  plus  doux.   ^ 

Malgré  le  défaut  qu'on  reproche  à  ce  baffinet  de 
s'encrafler  trop  promptement,  e'efl  jùfqu'ici  le 
feul  mécanifme  à  adapter  aux  fofils  des  troupes . 
que  la  nature  de  leur  fervice  oblige  à  tenir  conf* 
tamment  leurs  armes  chargées.  Il  a  été  adopté  pour 
le  fufil  des  gardes  du  corps  du  Rot» 

BATAILLONS  nu  tiului.  Corps  dsfiiné  à  oon* 
duire  l'artillerie  aux  armées;  leur  création,  qui 
date  de  l'an  8,  eft  une  heureufe  idée  dont  on  a 
apprécié  tous  les  avantages  dès  l'origine.  (  Voyez- 
Tacticle  Notics  sua  LX*coa»s  Borjj.  ne  l'aetil- 
LEau.) 

BATARDE.  Lime  phMe  ou  demî^on4e.,  em^ 
plo^ée  cqqimutt^ment  dans  les  travaux,  de  Tartil- 
lerie.  (  Vqyez,  le  mot  Limks.  ) 

Bat  AUDE.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce  de. 
8  quipefoit  954  kilog.  (ig5oliv.) 

BATEAU  d'artillerie.  1}  fert  à  établir  les. 
ponts  fur  les  fleuves  &  fur  les  rivières.  Comme 
tout  bateau,  en  général,  il  peut  être  chargé,  fans 
couler  à  fond,  a'nn  poids  quelconque,  p«urva  ' 
que  ce  poids  foit  inférieur  à  celui  du  volume* 
d'eau  que  le  bateau  pourroit  contenir. 

La  Longueur  totale  du  fond  du  bateau  d'artille- 
rie eft  de  12  met.  01  (Sy  pieds);  fa  largeur  exté- 
rieure eft  de  a  met.  17  (44  pouces  6  ligO;  fa  hau- 
teur de  1  met.  î3  (3  pieds  6 pouces) 5  l'arête  in— 
ti'rieure  du  plat  bord  eft  de  O  met.  oi3  (6  lig.  )* 
plus  élevée  que  l'extérieure.  Il  fe  compofedetrots 
planches  ou  fonds  de  bateau,  feixe  femelles,  fis 
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horiaigieSj  (rente  courbes,  quatre  poupées,  deux 
nez,  TÎngt  montans  de  femelle ,  deux  pièces  de 
«eiotare,  feite  prolongations  dé  ceinture,  deux 
plats^-bofds ,  deux  traverfes  mobiles. 

Se$  principales  femtrtss  font  :  deux  bandeaux  de 
leCy  quatre  anneaux  d'embrelage  avec  quatre 
écroos  9l  huh  rofettes,  huit  pitons  de  clameàux  à 
^inte  9l  à  crochet  arec  huit  rofetfes  &  huit  con- 
ire-rivurcs,  quatre  brides  de  poupées  avec  huit 
boulons  &  hait  écrous. 

Il  faut,  pour  conftrurre  ce  bateau,  trois  bate- 
liers catfats  pendant  dix-huit  jours,  trois  charpen- 
tiers pendant  dix-huit  jours ,  trois  fcieurs  de  long 
pendant  6x  jours;  ce  qui  fait  un  total  de  cent 
TÎngt-fix  journées. 

Batxaxt   d*ayant-garde.    Sa    longueur  eft   de 

10  met.  88  (,35  pieds  )  ,  fa  largeur  au  milieu  du 

eorpi  eft  de  i  met.  78  (5  pie(£  6  nonces  )  ,  &  fa 

hautenr  de  o  met.  76  (28'pouces  o  lignes).  Soh 

ibnd  €&  formé  âe  trois  planches  en  fdpin ,  &  fon 

bordage  de  deux  planches  aufli  en  fapin.  Les  priû- 

<dpaies  pièces  ^ui  le  compofent  font  :  Wenf  fe- 

tDelles,  dix-huit  courbes,  quatre  {^00 pëes ,  deux 

nex,  feize  faufles  courbes,  deux  pièces  de  cein- 

iarc,  quatorze  pièces  de  prolongation  de  céin* 

lure,  deux  plats-bords ,  deux  femelles  extérieures. 

Ses  principales  ferrures  fdnt  :  deux  bdndeaux 

de  bec,   quatre  anneaux  d'embrelage  à   pil^n, 

qtntre  pitotis  dé  clameàuk  à  pointé  &  à  crochet, 

unaonean  Bl  fôn  piton  pour  aiiiarrer  lé  bateau, 

qoatre  boulons  pour  l'afTemblage  des  poupées. 

BATON  irsRBi.  Ancienne  ar'mé  bd^ùBve  dont 
fie  TerToientles  cavaliers;  il  étoit  garûi  à  chaque 
boiit  d'util  ptnnt e  en  fer. 

BATONNÂGBs  Opération  par  laquelle  on 
tonftate  îétat  des  réparatiohs  à  taire  à  une  arme 
pôtuiite. 

BATTAGE.  CTeft  PâÔlon  de  battre,  broyer, 
m&ânger  dans  des  mortiers  en  bois ,  arec  des 
niioiis  de  bdis  garnis  d'une  boîte  en  bronze ,  que 
reau  fait  mouvoir ,  les  trois  matières  compofant  la 

Sôodre.  Le  temps  du  battage  duroit  autrefois  vingt- 
eux  heures  pi  a  été  fuccelEvement  de  trois  heures 
Jk  demie,  de  fix  heures  &  de  quatorze  heures.  Cette 
dernière  durée  de  temps  eft  celle  aâuellement 
exigée. 

BATTANT  itr  iooè-OARDE  où  d*xn  bas.  Pièce 
9e  la  gatnitnre  du  fulil,  placée  en  avant  du  pon- 
tet, fetvant  à  arrêter  de  ce  coté  la  bretelle  du 
fdfil,  qui  s'attache  par  Faiitre  bout  au  battant  de 
là  grenadîère.  Ceft  une  efpècè  d*anneau  carré  de 
peu  de  largeur;  fes  parties  font  :  fés  oreilles,  fon 
(Âvot  11  la  quéiie  du  pivot. 

Ce  battant  eft  retenu ,  dans  le  fufil  modèle  de 
itfifi,  fta  une  goYî^ilIé  (roile«-coniqué  doni  U  tête 
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arrondie  eft  placée  dans  rencaftrement  de  la 
platine,  de  manière  à  être  recouverte  par  cette 
pièce,  (f^qyez  le  mot  Sous-garde.) 

BATTE.  Ceft,  aux  fourreaux  de  fabre  êa  tôle , 
la  partie  de  la  cuvette  qui  fe  loge  dans  les  four- 
reaux. 

Batte.  Petit  outil  en  bois  en  ufage  dans  les 
forges  :  il  y  en  a  de  plaies  &.  tle  rondes.  Avec  la 
batte  plate  on  ferre  le  fable  entre  le  modèle  &  les 
côtes  mtérieurs  du  châilîs,  &•  autour  du  jet;  avec 
la  batte  ronde  ou  le  comprime  en  le  frappant 
fortement ,  pour  achever  de  remplir  le  châffîs. 

BATtEMENS  dû  boulet.  Ge  font  des  enfon- 
cemens  elliptiques  que  forme  un  projeûile  dans 
Pâme  d*une  bouche  à  fèu,  par  fon  choc.  Ces  en- 
foncemens  proviennent  des  chocs  que  le  projec- 
tile opère  dans  fon  logement,  fous  la  preflion  du 
fluide  élaftique  de  la  poudre ,  commençant  à  s'é- 
chapper par  le  vide  que  laifle  le  vent  du  projec- 
tile au-defTus  de  lui.  Les  batteulens  fe  rapprochent 
du  fond  de  l'ame  à  mefure  que  le  logement  du 
boulet  s'approfondit.  A  vilefle  égale,  les  bàlte- 
mens  font  comme  les  poids  des  boulets;  ainfi  ils 
font  plus  violens  dans  le  24  que  dans  le  16;  ils 
font  aufti  plus  précoces  Se  plus  fréquens ,  à  raifou 
du  plus  de  longueur  des  pièces. 

BÀlTEkîE.  Ceft,  dans  les  arme?,  à  feu  por- 
tatives ,  la  partie  qui  couvre  le  baffiuet ,  contre 
laquelle  frappe  la  pierre  quand  le  chien  s'abat , 
produit  des  étincelles  hi  allume  l'amorce.  La  par- 
tie frabpée  s'appelle  /àjàce,'  elle  eft  recouverte 
d  une  feuille  d'acier  :  la  partie  qui  couvre  le  baffi- 
uet s'appelle  /a  table  j  tc^ffîette  ,^^cjfife  ou  F  en- 
tablement, 

BATtÉkrt  briféé  6u  à  charnière.  Cette  pièce , 
qui  porte  une  charhière  comihe  fon  nom  l'indique, 
peut  fe  renvërfér  eu  avant  fans  que  la  partie  qui 
Couvre  le  bâffinet  lâifte  l'amorce  à  découvert.  M 
en  eft  une  autre  dont  l'entablement  eft  féparé  ho- 
rizontalement en  deux  parties  qui  fe  réunifient  il 
volonté  au  moven  d'uh  verrou  à  reflbrt.  Quand 
on  ouvre  le  balOnet  &  qiiele  verrou  eft  levé,  la 
partie  inférieùrle  de  l'eu  table  ment  couvre  le  bafllnet 
K  empêché  l'amoi-ce  de  fe  répandre. 

Batterie  tournante.  Elle  eft  mobile  fuir  un  pi- 
vot ,  de  manière  que  la  face  fe  retourne  dans  une 
pofition  diamétralement  oppofée  à  fa  fituatiou na- 
turelle; par  conféquent,  u  le  chien  part  inopiné- 
ment, il  ne  rencontre  point  la  batterie,  U.  l'arme 
ne  fait  point  feu. 

Batterie  de  canons.  Ceft  la  réunion  de  plu- 
fieurs  bouches  à  feu  pour  tirer  fur  dés  troupes  ou 
fur  les  objets  qui  les  couvrent  &  les  protègent. 
Les  batteries  prennent  les  noms  des  bouches  à 
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feu  dont  elles  font  comportes  ;  ainfi  il  y  a  des  bat- 
teries de  canons ,  de  morliers ,  d'obnûers  Sl  de 
pierriers. 

On  donne  fonvent  aux  batteries  de  canons  le 
nom  du  tir  qu*on  emploie  dans  Texëcution  de  cette 
arme;  ainG  on  nomme  batterie  de  plein  fouet, 
celle  qui  tire  de  plein  fouet ,  &  batterie  à  ricochet, 
celle  qui  tire  à  ncocbet.  On  donne  aulli  quelque- 
fois aux  batteries  le  nom  de  leurs  feux,  relative- 
ment à  l'objet  qu'elles  battent  ;  ainfi  on  appelle 
batteries  diredes ,  celles  qui  battent  perpendicu- 
lairement le  flanc  ou  la  face  d'un  ouvrage,  ou  le 
front  d*une  troupe;  batteries  ^écharpe ,  celles 
dont  la  direâion  du  tir  faic  un  angle  de  20<»y  au 
plus ,  avec  la  longueur  d'une  pièce  de  fortifica- 
tion y  ou  avec  une  ligne  de  troupes;  batteries  de 
revers ,  celles  qui  battent  le  derrière  d'un  ouvrage 
oa  du  front  dune  \ro\v^^\  batteries dterifilades , 
celles  dont  les  projefliles  parcourent  la  longueur 
de  quelque  partie  d'ouvrage  ou  de  trancbëe ,  ou 
du  front  d'une  troupe  :  une  batterie,  ainll  placée, 
bat  une  troupe  enjlanc,  fi  elle  tire  fur  une  troupe; 
êc  fi  elle  tire  fur  ane  batterie,  elle  bat  en  rouage; 
batteries  croifées,  celles  dont  les  feux  fe  croient 
fur  une  face  d'ouvrage  ou  fur  le  front  d'une  troupe. 

Une  batterie  à  redans  ell  celle  dont  l'épaule- 
ment  e(l  dirigé  fuivant  plufieurs  lignes  droites, 
formant  entr'elles  des  angles  rentrans  &  faillaus. 

Une  batterie  ^  barbette  ell  celle  dont  la  bauteur 
de  l'épaulement,  terminé  à  la  genouillère,  n'a 
point  aembrafures. 

Les  batteries ,  relativement  à  l'obiet  auquel  on 
les  emploie  pour  l'attaque  &  la  défenie^  fe  divifent 
encore  en  batteries  dejtége  ,  batteries  de  place, 
batteries  de  côtes  9l  batteries  de  campagne* 

BATTEnns  de  campagne.  Ces  batteries  font 
compofées  de  pièces  des  trois  calibres,  la ,  8  Se  4, 
9l  d  obufiers  ae  fix  ponces.  Elles  marcbent ,  foit 
avec  les  divifions  des  corps  d'armée ,  foit  avec  les 
parcs  de  ces  corps  ;  Si  comme  dans  cb^que  pofi- 
tion  on  n'en  fait  qu'un  ufage  momentané,  elles  ne 
font  point  couvertes  d'un  épaulement;  fi  cependant 
elles  oceupoient  une  pofition  qui  pût  avoir  de,la 
fiabilité  dans  une  a^ion.  Si  qu  on  eut  le  temps  Se 
les  outils  nécellaires,  on  pourroil  les  couvrir  d'un 
épaulement  jufqu'à  la  genouillère,  ou  élever  en 
avant  de  la  terre  à  o  met.  72  ou  o  met.  98  (2  ou 
3  pieds);  mais  il  faut,  dans  toute  pofition,  profi- 
ter des  accidens  du  terrain  qui  peuvent  les  mettre 
^  couvert  fans  nuire  à  l'efl'et  du  tir.  Il  faut  de 
plus  éviter  de  s'établir  fur  un  terrain  marécageux, 
pierreux  ou  coupé,  ne  pas  cboifir  des  poutions 
trop  élevées ,  le  maximum  avantageux  étant  de 
3o  à  40  mètres  fur  600,  St  de  16  fur  20O;  ména- 
ger à  propos  fcs  munitions  pour  tirer  avec  plus  de 
▼itefiu  dans  un  moment  favorable;  battre,  autant 
que  poflible ,  une  ligne  de  troupe  en  flanc  ou  d'é- 
charpe ,  8t  de  front  une  colonne;  enfin,  ne  point 
l'aventorer  bôrs  la  proteâion  des  troupes» 
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Battxrixs  de  câtes.  Elles  fervent  à  protéger 
l'entrée  des  ports,  les  rades  de  fureté,  les  princi- 
paux mouillages  ;  elles  doivent  être  placées  de 
manière  à  découvrir  parfaitement  l'efpace  qu'elles 
doivent  battre ,  Si  que  les  vaiffeaux  ne  puiflent 
point ,  on  que  difficilement ,  fe  mettre  à  portée  de 
les  faire  taire  ou  de  les  détruire;  elles  doivent 
être  foutenues  par  des  batteries  mobiles,  cachées 
derrière  des  rideaux  ou  des  épaulemens,  qui  fe 

Eortent  fur  les  points  menacés  k,  s^oppofent  au  dé- 
arquement  de  l'ennemi. 

Le  boulet  ricochant  très-bien  lorfan'il  touche 
l'eau ,  fous  un  angle  de  4  à  5<> ,  les  batteries  de 
côtes  devront  toujours  être  placées  à  une  hauteur 
convenable  pour  produire  cet  eflfet;  or,  en  leur 
donnant  14  a  18  mètres  de  hauteur,  les  boulets 
ricocheront  à  une  diflance  de  200  mètres,  St 
pourront  frapper  les  vaiffeaux  qu'ils  n'auront  pas 
atteints  de  plein  fouet;  tandis  que  les  boulets  de 
ces  vaiffeaux ,  qui  ne  partent  que  d'une  hauteur 
de  5  à  6  mètres ,  ne  pourront  monter  par  ricochet 
jufqu'à  la  batterie. 

Le  fervice  des  pièces ,  dans  les  batteries  de  c&- 
tes ,  fe  fait  à  couvert  du  feu  de  l'ennemi  ;.  Se  ce  fea 
fera  d'autant  moins  dangereux  que  la  batterie  fera 
plus  élevée.  Les  pièces  tirant  à  barbette ,  la  hau- 
teur de  l'épaulement  fera  déterminée  par  l'éléva- 
tion du  bourlet  du  canon  au-defixu  de  la  plate-^ 
forme. 

Les  alFfits  de  câtes  Se  leurs  plates-formes  (ont 
conflruits  de  manière  que  le  canon  peut  faire  avec^ 
l'épaulement  un  angle  de  4^^  »  Se  embraffer  de  foa 
feu  le  quart  de  la  circonférence  ;  ce  qui  exise  que 
les  pièces  foient  efpacées  entr'elles  de  7  Bsetres  , 
afin  que  les  manœuvres  fe  faffent  commodément. 
(  Voyez  les  articles  Awuts  dx  côtxs  Se  Plate* 
roBMK  n'ArruT  de  côtxs.  ) 

BATTxaiss  de  place.  Elles  font  ordinairement  4 
barbette ,  pour  éviter  les  embrafures  qui  aflbiblif- 
fent  le  rempart.  La  conflruâion  de  ces  batteries 
confifle  uniquement  dans  celle  de  leur  plate- 
forme. {^Voyez  le  mot  Plate- roBMi  d'a77ut  dk 
PLACE.)  Les  pièces  font  efpacées  de  4niètres4  Se 
leur  direârice  efl  perpendiculaire  à  la  face  de 
l'ouvrage  qu'elles  défendent;  le  champ  de  tir  de 
ces  pièces  s'étendaut,  par  ce  mo^cn,à  droite  &  à 
gauche  de  leur  direârice,  elles  pourront  battre 
fucceflivement  divers  points. 

^  La  genouillère ,  à  compter  du  plan  fnpérieur  des 
gîtes,  vers  le  parapet,  doit  être  de  i  met.  62  (5 
pieds), parce  que  I  élévation  de  la  pièce  de  place, 
au-deffus  de  fon  châfEs ,  ci  de  1  met.  67  (4  pieds 
10  pouc.  )  ;  les  madriers  de  la  plate-forme ,  ayant 
o  met.  o5  (2  pouc]  d'épaiffeur,  achèvent  d'éle- 
ver la  pièce  de  place  à  i  met.  62(5  pieds),  ti 
l'épaiffeur  du  chàflis  ferl  à  donner  du  jeu  à  la  vo* 
lée  pour  paiTer  par-defTus  cette  genouillère. 

Batteeies  de  fiége.  Ce  font  celles  que  l'o» 
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ConftnnC  derant  une  pUce  qo  on  aflt^ge  ;  ces  bat-  j 
leiit*  ont  on  ëpaulemeot ,  eo  avant  duquel^  font  1 
«ne  benne  êL  un  Ibffé.  Les  terres  du  derrière  &  des 
•xtréaûtés  de  cet  épanlement  font  retenues  par  un  | 
rerétement  en  fanciflon ,  en  gabion  ou  en  gazon ,  * 
qu'on  appelle  chemife  de  la  battent. 

Les  balteries  de  fié|re  font  de  deux  etpèces  :  les 
premières  ont  pour  objet  d*étoindre  le  feu  de  la 
place  «  de  détruire  les  parapets  oui  courrenl  le 
canon  &  les  autres  moyens  de  défenfe  y  afin  de 
s'approcher  des  remparts  avec  moins  de  danger. 
Oa  etabUt  les  fécondes  batteries  pour  battre  en 
brèdiCy  ouvrir  (es  remparts  &  entier  dans  la 
place.  Les  pièces  qui  compofent  une  batterie  de 
Mce  font  monl^  fur  des  ptates-z/ormes* 

ijt  tracé  sVxécute  fur  une  perpendiculaire  au 
prolongement  de  la  face  à  battre,  on  fur  une  pa- 
rallèle à  cette  face ,  fnivant  que  Von  doit  tirer  à 
ricochet  y  ou  de  plein  fouet  pour  battre  en  brèche. 

Une  de  ces  lignes  k  remplacement  de  la  bat- 
terie étant  doneéi,  on  mefure  la  longueur  de  ce 
dernier  eo  comptant  6  met.  par  pièce  ;  on  élève 
k  chaque  extrémité  de  l'emplacement  une  perpen- 
diculaire fur  laquelle  on  maraue,  avec  des  pi- 
qnets,  TépailTeur  de  la  bafe  de  l'épaulement,  la 
pn>ie^iton  des  deux  crêtes  fupérieares,  lalarseur 
de  la  benne  &  du  folTéi  en  menant  des  paral&les 
à  la  première  ligne  :  on  marque ,  avec  des  piquets, 
la  direârice  de  chaoue  embrafure ,  en  la  prolon- 
géant  en  arrière  de  1  épanlement.  Connoiflant  la 
naiore  des  terres,  la  hauteur  des  crêtes  au-deflus 
du  plan  horixontal,  il  faat,  àTépailTeur  du  fom- 
■let ,  1  jouter  les  talus  intérieurs  êc  extérieurs ,  poiv 
avoir  ccDe  de  la  bafe. 

Lorfquc  les  terres  font  légères,  Tépaifleur  du 
fbttmet  doit  être  de  6  met. ,  Si  de  5  met.  au  moins, 
loffqoe  ce  font  des  terres  fortes.  La  hauteur  de  la 
crête,  ao^deflus  du  fol,  doit  être  de  %  met.  3o 
(7  pieds).  On  donne  au  talus  intérieur  environ  le 
tiers  de  la  hauteur.  La  crête  extérieure  eil  de 
o  met.  ao  à  o  met.  a5  fSpouc.)  de  plongée.  On 
marque  le  milieu  de  I  ouverture  intérieure  des 
embrafnres ,  en  parlant  d'une  des  extrémités  de 
remplacement ,  prenant  3  met.  pour  la  première 
k.  6  met.  pour  chacune  des  autres.  Le  talus  des 
extrémités  de  IVpaulement  eil  le  même  que  celui 
de  Tiotérieur.  Lorfquon  trace  les  embrafures  fur 
k  plan  korixonlal ,  on  leur  donne  O  met.  54  à  o  met. 
55  ^ao  pouc. }  d'ouverture  intérieure,  U  3  met. 
(9  pied*)  d'ouverture  extérieure. 

On  cooferve  aux  embrafures ,  dans  le  relief,  une 
•erertnre  intérieure  qui  eft  la  même  dans  toute  la 
kaiitcar;  Fouverture  exférieure  s'élargit  en  s'éle- 
vaat  y  jufqn'à  ce  que  les  extrémités  fuperieures  des 
ÎMset  aient  na  écartement  de  4  met.  (  la  pieds  ); 
ce  qui  donne  une  furface  gauche  pour  chaque 
face ,  quelle  que  foit  la  direâion  de  l'embrafure. 

On  donne  i  met.  ^3  pieds)  de  largeur  à  la 
àcrme,  4  met.  (la  pedsj  au  folTé,  U  %  met.  6o 
(5  ptcds)  de  profoiuiear  j  lorfqne  la  nature  du  ter- 
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rain  le  permet.  Lorfuue  la  nature  du  terrain  ne 
permet  pas  de  s'entoncer,  on  élargit  davantage 
le  fofié.  La  berme  fert ,  pendant  la  conftruâion  , 
à  recevoir  les  terres  du  fulTé  ,  %l  pendant  le  Tiége, 
celles  des  éboulemens  occa Sonnés  par  le  feu  de  la 
place. 

Le  revêtemcut  d'un  épanlement  fe  fait  ordinai- 
rement avec  des  fauciflbns,  mais  à  leur  défaut  on 
fait  ufage  de  gabions  ,  de  claies  ,  de  facs  à  terre  , 
Si  même  de  gasons  lorfqu'on  manque  de  bois. 
(  Voyez  ces  mots.  ) 

Pourconftruire  le  revêtement  de  la  batterie,  on 
fait  une  rigole  de  o  met, 3a  (  f  pied)  de  largeur, 
fur  o  met.  10  (4  pouc.  )  de  profondeur ,  en  dedans 
du  tracé ,  qu'on  met  de  niveau  dans  toute  fa  lon- 
gueur. On  place  le  premier  fauciffbn  dans  la  ri- 
fole ,  en  tournant  les  nœuds  des  harts  en  dedans 
e  l'épaulemeot;  on  le  fixe,  dons  cette  pnfition , 
par  des  piquets  plantés  à  la  di/lancé  de  trois  harts 
les  uns  des  autres;  mais  comme  il  entre  plufieufs 
fauciflbns  à  la  bafe  du  revêtement ,  on  ne  plante 
les  deux  derniers  piquets  du  fauciflbn  placé,  qu'a- 
près en  avoir  uni  un  fécond  au  premier ,  en  lar-' 
dant  la  tête  de  l'un  dans  celle  de  l'autre.  On  con- 
tinue de  planter  ainfi  des  piquets  dans  les  faocif- 
fons  ,  fur  toute  la  longueur  de  Tépaolement ,  &  à 
ceux  des  côtés ,  qu'on  place  en  même  temps ,  en 
faifant  croifer  alternativment  la  tête  de  chacun 
de  ces  derniers,  avec  le  rang  correfjpondant 
de  la  face  de  la  batterie ,  pour  lier  les  fau^ 
ciflbns  entr'euz ,  &  donner  prus  de  (blidité  à  1» 
chemife. 

On  place  un  fécond  rang  de  faucifl*ons  fur  le 
premier ,  un  troiGème  fur  le  fécond ,  êc  aîoC  de 
fuite  jofqu'à  la  hauteur  de  la  genouillère  ;  mais 
comme  le  revêtement  doit  avoir  un  talus  du  tier» 
de  la  hauteur,  chaque  rang  de  fauciflTons  doit 
prendre  fur  le  précédent  im  talus  du  tiers  de  fon 
diamètre.  En  plantant  les  piquets,  à  partir  dia 
troifième  rang,  on  les  incline  pour  qu'ils  s'eng»- 

§ent  dans  les  fauciflTons  des  deux  couches  précé- 
entes,    fans    cependant   les  (aire   Cbrtir   de  U 
chemife. 

Lorfque  les  faucîflTons  ont  O  met.  3a  (  t  pied) 
de  diamètre,  le  quatrième  rang  détermine  la  hau- 
teur du  plan  de  rembrafare ,  qui  eil  de  I  met.  iS 
(4a  pouces). 

Le  revêtement  étant  élevé  k  cette  hauteur ,  on 
trace  tes  joues  des  embrafures,  que  l'on  revêt  en 
même  temps  que  le  relie  de  Tépaulement ,  avant 
faltention  de  placer  les  têtes  des  fauciffons  k  Pou-* 
verture  intérieure ,  verticalement  les  uns  fur 
les  autres;  6c  les  queues  de  ceux  de  la  bafe,  à 
l'ouverture  extérieure,  en  forte  que  l'écartement 
des  extrémités  des  derniers  foit ,  comme  on  l'a  dît 
précédemment ,  de  4  met.  (  is  pi^).  On  ôtete 
mafque  lorfque  la  batterie  efl  tinie. 

Les  épaulemens  des  batteries  ^é  canon  de 
place,  de  c6ie  &  de  mortiers,  fe  conflruifent  de 
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fDeme  que  ceax  des  batteries  de  ùége ,  mais  on 
n'y  fait  point  d'embrafures. 

L'embrafure  de  l'obuûer  de  fî^ge  a  uoe  inclinai- 
Baifon  de  O  met.  lo  (4  pouc«  )  environ  du  derrière 
au  dedans  de  la  batterie ,  &  Toarertare  int^rienre 
eH  de  o  met.  8i  (3o  pouces),  parce  que  la  pièce  eil 
courte ,  &  que  iba  diamètre  eft  plus  grand  que 
<;elui  des  canons. 

Batteaizs  flottantes*  On  fit  ufage ,  au  fi^ge  de 
Gibraltar,  en  1782,  de  prames,  ou  batteries  flot- 
tantes ,  protégées  contre  les  boulets  ordinaires  par 
nnbordagede  i  met.  43  (54 pouces),  contre  les 
bombes  par  un  blindage  inclind,  &  contre  lesbon- 
lets  roiigespar  une  circulation  d*eau  entre  les  joints 
£l  les  aflemblages.  Ces  prames ,  inventées  par  le 
général  Darçon,  étoient  lourdes,  à  caufe  de  leur 
grande  ëpailiear^  Se  elles  marchoient  irrégulière- 
ment ,  parce  qu  on  ne  les  avoit  renforcées  que  du 
côté  ezpofé  au  feu  de  la  place. 

fiATTEBiE  de  fufées  incendiaires.  Les  PruflSens, 
k  la  bataille  de  LeipHck ,  ont  employé  des  fufées 
incendiaires.  L'éqtiipage  qui  porte  la  fufée  a  quel- 
qu'analogie  avec  l'affût  d  un  canon;  il  en  diflère 
cependant  en  ce  que  les  flafqnes,  au  lien  d'être 
courbes ,  font  droits  &  forment  des  boites  qui  fer- 
vent de  magaGn  pour  les  baguettes.  Sur  chacune  de 
ces  boites  on  en  place  une  ^us  petite  qui  renfern^e 
les  uftenGles  :  l'efpace  intermédiaire  eil  occupé 

Sar  la  planche  fur  laquelle  on  pofe  les  fufées,  k. 
ont 'l'une  àes  extrémités  efl  foutenue  par  an  ap- 
pui ;  on  l'incline  à  volonté.  Cet  aflut  eil  monté 
ur  deux  roues  comme  les  affûts  ordinaires. 

L'aU'ût  fe  fixe  fur  un  avant-train ,  lequel  porte 
nn  petit  caifTon  deftiné  à  recevoir  les  fufées.  Le 
fout  eft  traîné  par  fix  chevaux  &  fervi  par  autant 
de  canonniers  que  les  bouches  à  feu. 
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Batteries  à  vapeun  Les  Américains  ont  fait , 
fur  les  plans  de  Fulton ,  des  batteries  flottantes 
qui  font  mifes  en  mouvement  par  nne  machine  à 
vapeur.  Elfes  font  entourées  d  on  bordagè  en  pa- 
rapet extrâmement  éjpais ,  U  elles  font  armées  de 
bouches  à  feu  des  plus  gros  calibres.  Ces  batte- 
ries n'ayant  ni  mâts  ni  voiles,  le  la  roue  motrice 
étant  cachée  dans  un  canal  intérieur ,  la  manœuv 
vre  du  bâtiment  ne  peut  être  empêchée  par  l'en- 
nemi; mais  cette  machine  à  feu  produit  une  telle 
chaleur  qu*au  bout  de  quelques  minutes  la  batterie 
eft  inhabitable  ;  &  Ton  n'a  trouvé  de  remède  à  cet 
inconvénient  qu'en  plaçant  un  navire  portant 
la  machine  h  feu,  entre  deux  navires  portant 
les  batteries ,  ce  qui  complique  la  cônflruâion , 
rend  la  manœuvre  lente, &  ne permetpas  d'expo- 
fer  la  batterie  à  leflet  des  tempêtes.  Elles  ne  peu- 
vent donc  êffe  employées  utilement ,  dans  leur 
état  aâuel ,  que  pour  défendre  l'entrée  des  ports, 
des  détroits  foes  rivières  ou  des  rades ,  pour  an- 
pujer  ntre  ligne  d'embolFage,  ft  porter  nne  mft»e 
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délenfive  fur  le  front,  les  flancs  on  les  derrières 
d'une  difpofition  navale  quelconque ,  à  proifbiité 
de  la  côte.  (  yqye^  pag.  Sg  de  la  nouveiie  Force 
mantime,  par  M.  Paixhans,  chef  de  bataillon 
d'artillerie.) 

BArtvaiE.  Ufine  où  l'on  amincit  le  far  Se  oik 
l'on  fabrique  la  tôle» 

BAtTEKtE.  C'eft,  dans  les  moulins  à  poudre,  k 
réunion  d'un  certain  nombre  de  mortiers  où  l'on 
bal  la  poadre;  elle  étoit  ordinairement  de  fa  ou 
de*  24  mortiers  :  on  fait  en  forte,  aujourd'hui , 
qu'elle  ne  foit  que  de  10  on  la ,  pour  éviter  le 
trop  fort  ébranlement.  La  pièce  en  bois  de  cbéae 
dans  laquelle  on  crenfe  le  mortier,  fe  nomme  pile. 

BATTITURE»  Petites  éeaillos  très-minces  de 
métal  oxtdé,  que  la  percnflion  du  marteau  fait 
détacher  d'une  pièce  que  l'outrier  forge. 

BAUDRIER.  Porte-fafare  du  fimtaffin.  Il  eft  en 
buffle ,  &  pafTe  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche. 

BAVETTES.  Parties  (Vrpérieures  de  la  chape 
ou  de  la  bélière  d'un  fourreau  d'armes  blanches  , 
redoublées  en  dedans  fur  le  bois  ou  for  le  cuir  à 
l'entrée  du  fotmreau. 

BAVURES.  Petites  inégalités  qui  reftent  ïïxàa 
arêtes  d'un  métal  qu'on  coupe  ou  qu'on  lime. 

BAYOWNETTE  ou  BAÏONNETTE.  Ceft  ht 
pièce  qui  s'adapte  à  l'extrémité  du  canon  du  fuffl, 
%L  qui  réunit  en  quelque  forte  à  cette  arme  l'avan- 
tage de  la  lance.  Son  nom  ^ent  de  Bayonne ,  oh 
ont  été  fabriquées  les  premières  baïonnettes.  Elfe 
confiftoit  jadis  en  une  lame  d'acier,  adaptée  à  ufi 
manche  en  bois ,  qu'on  enfbnçoit  dans  le  canon. 
i\  réfultôit  de  cette  cônftruâion ,  que ,  quand  cettv 
pièce  étoit  placée  dans  le  canon ,  on  ne  poui^oit 
ni  charger  ni  tirer  le  fufil.  Sa  forme  ââuelle 
donne  la  facilité  de  faire  l'un  &  l'antre  au  mojeb 
de  la  douille  qui  teçoit  le  bout  du  canon  ;  mais  le 
telion  ne  fnâifant  pti%  pour  contenir  la  baïonnette , 
on  l'emédia  à  cet  inconvénient  en  raflujettiiïailt 
avec  un  reffort;  enfin .  on  fiibftitua  une  virole 
fendue  à  ce  reffort.  Ceft  le  modèle  aânellemeatt 
en  nfage.  Son  mécanifme  confifte  en  ce  que  la  vî* 
rôle  a  une  échancrure  qui ,  lôrfqu  elle  fe  rencoii^ 
tre  avec  l'entaille  de  la  douille,  permet  au  te- 
non de  parcourir  cette  entaiUe  jofqu'à  ce  t^efii 
virole  ie  trouve  au-deffous  de  lui.  Si  l'on  tourne 
alors  la  virole,  le  tenon  fe  trouve  pris ;ft  pour  le 
dégager,  il  faut  remettre  la  virole  dans  la  pre- 
mière fituation. 

La  douille  6t  ta  virole  de  la  baïonnette  font  eta 
fer ,  Se  la  lame  eft  d'acier.  ChacticTe  dé  ces  troia 
patries  fe  forge  féparémcnc,  &  un  même  otïvrier 
n'en  forge   que  dime  efpèce;  mais  il  eft-  n^ 
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cWTaired'ob ferrer  :  i^'.  aue  le  foreur  des  douOIes 
U  celai  des  lamei  font  »  ohacnu ,  aidëa  par  un  corn- 
pagnoa;  %**.  qa'oo  n'emploie  que  du  cbarbon  mir* 
néral  poiftr  forger  la  baionaetle  ',  3°.  qu'on  fait 
u&ge  aétaapes  de  defliai  Sg,  de  deilbuspoacétazn- 
per  Ja  dooille  ,  foa  coude  &  la  lame.  Lea  étamoea 
de  deilbus  fe  fixeat  U  s  aSujeUiffeni  fur  lea  encW 
mes,  8l  celles  de  deflus,  que  les  ouvriers  appeK 
leot  chqffèsj  fe  tiennent  d  une  main  par  le  man- 
obe  dte  J^oia  qui  les  tsaverfej  4^.  enfin,  qoe  les 
forgeurs  donnent  des  chaudes  couleur  cerife, 
ronge-blanc  9t  blanc-foudant ,  félon  que  le  cas  le 
vequierl;  mais,  e»  génésal,  toptea  les  fois  qu'il 
a*agit  de  fonder,  1a  chaude  efi  blanc-rfoudont  ou 
fimnie;  8i  elle  efl  ronge-^cerile  quand  on  Yieut  dif-*- 
pafer  la  pièce  k  la  foudunç ,  ou  la  repafier» 

La  première  opération  du  forgeur  de  douiOea 
eft  de  faire  chauQer  Textrémité  d  une  barre  de  fer 
âVokanliUon ,  qu il  étire  ,  à  laide  de  fon  compa- 
gnon^ fur  l'enclume  ;  il  porte  enfuite  cette  extré^ 
nité  ëquatrie  fin:  une  élampe  ,  pour  l'arrondir 
foirant  une  longueur  de  o  met.  o54  (  ^  pouces) 
environ  ,  en  réferrant  un  bout  cubique  de  O  met. 
01&  (8  iigO'  I^  pvtie  arrondie  foroaeta  le  coude 
de  la  baifonnelte ,  &  la  partie  cubique  ,  aomoiée 
ntqffeiotie,  eft  deÂinée  à  fouder  l'extrémité  de  ce 
coude  avec  la  laaae.  Le  fbrgeur  iîépaoe  de  la  baive 
la  portion  qui  eft  nécelTaire  pour  ibrmer  le  corps 
de  la  douille.  11  donne  une  cnaude  pour  élargir  & 
aiDincir  ce  fer ,  en  ohferrant  de  laifiW  de  la  n»a- 
lière  en  travers  du  milieu  pour  former  le  bourrelet, 
k,  aux  deux  angles  de  la  partie  oppofée  au  coude , 
|o«r  Téminence  du  pontet.  Il  donne  au  coude  la 
courbure  on'il  doit  avoir  ,  en  le  plaçant' dans  an 
Irott  circulaire  que  forment  les   mâchoires  rap- 

firookées  d'un  étau  fixé  à  cet  effet  fur  le  Uoe  de 
enclume.  Il  chaoCreinq  les  deux  bord»  de  droi4e 
9l  de  gauche  de  la  plaque ,  pour  la  préparer  à  être 
roolée ,  opération,  qui  fo  fait  en  la  pliant  à  coups 
4e  naarlean ,  &  en  la  roulant  enfuite  fur  un  man- 
drÂo  ,  de  ùiçom  que  les  lèrres  ou  les  bords  chan- 
freiiM^  foient  ctoifés  l^un  fur  l'autre» 

hm  douille  fe  fonde  en  trois  chaudes  ;^  la  pre* 
nére  eil  pour  l'extrémité  fupéiieure  ,  la  deuxième 
eft  pour  celle  inlérieure,  8l  la  troiGème  termine  la 
fondore*  A  chacune  de  ces  chaudes ,  on  fait 
enicer  dans  la  douille  un  mandrin  adapté  au  tas. 

La  fottdure  ainfi  achevée ,  Fourrier  donne  une 
ekaude  8l  fait  entrer  un  mandrin  dans  la  douille, 
«n'il  poTe  alors  dans  une  étampe  pour  Farrondir , 
foçonner  le  bourrelet  U  l'élération  dti  pontet.  Il 
d^^age  le  coude  à  fa  naiffance  &  perfeaionne  le 
pontet  a^ec  la  panne  de  feu  marteau. 

Pour  forger  la  lame  ,  le  foreear,  aidé  de  fon 
compagnon  ^  étire  un  bout  de  la  barre  d'acier  en 
Eéquarriiiàot  en  pointe  ,  après  raroirchauifée  :  il 
eonpe  eofbtte  à  une  longueur  convenable  cette 
partie  préparée  ,  qu'on  nomme  alors  maquette» 
U  chanfreioe  l'extrémité  du  gros  bout  de  celte 
maquette  ,    aûifi  que  celle  de  la  maffelotte  ,  6t  il 
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les  fonde  enfemble,  de  façon  qviel^extrémiié  du 
coude  foit  en  deffous  ,  ou  du  coté  de  Tarête  du 
doa.  Cette  foudure  faite  ,  il  tord  la  maquette  à  fa 
iMiQaace ,  de  façon  qu'il  fe  trouve  une  des  carres 
ou  aréioa  dans  la  dire£Hon  du  pontet  de  la  douille, 
&  une  autre  dauH  le  fens  oppofé  ,  pour  former 
l'aréie  du  dos  (  cette  opération  a  lieu  en  plaçant 
le  coude  dans  xoïdreffoirjixe  y,  &  en  tournant  avec 
un  dr^ffoirà  /wam  qui  s*apnlique  fur  ta  maquette)^ 
Il  forme  au  marteau  la  partie  inférieure  de  la 
lame ,  en  frappant  de  biais  fur  les  côtés  ;  après 
quoi,  il  la  cbaulfe  pour  la  poier  fur  l'étampe, 
dont  il  fait  prendre  l'empreinte  à  un  tiers  environs 
de  la  longueur.  Il  procède  de  la  même  manière 
jufqu  à  la  pointe*,  rar  cette  opération  ,  la  carre 
de  deflus  fe  trouve  entièrement  aplatie ,  &  le* 
deflbns  de  la  lame  eft  formé;  il  nV  a  donc  plus- 
qu'à  façonner  la  face  intérieure.  Cette  face  refte 
aplatie  jufqu'à  omet.  027 (  i  pouce)  de  la  bafe,  fit 
la  cavité ,  qui  fe  prolonge  jufqu'à  la  pointe  ^  fe 
forme  avec  des  étampes  de  deuus. 

Iieforgeur  exa'baine  iî  la  lame  n'a  pas  des  criques* 
ou  des  pailles  ,  afin  dy  remédier  ;  fit  il  s'aflure,, 
avec  fon  calibre  ,  fi  elle  a  les  dimenfions  requifes 
pour  être  ufînée,  ou  limée  fit  polie. (On  fuppofe  ici 
qu'on  fait  ufage  des  machines  mues  à  bras,  pour 
forer  la  douille  fie  aiguifer  la  lame  :  on  expofera 
plus  loin  les  prpcédéi  qui  ont  lieu  par  le  mojeni 
des  machines  hydrauliques.) 

La  baïonnette  entièrement  forgée  paffe  au  fo-^ 
rage.  La  machine  qui  fèrt  à  forer  les  donilles  efl 
compofée  de  cleux  pmelles ,  qui  font  placées  hori- 
zontalement fie  qui  s'ajufiient  folidemcmt  par  leurs 
extrémités,  du  côté  oppofé  à  la  roue,  fur  deux 
monl^ms,  fil  des  autres  extrémités,  forlechâflu: 
qui  porte  l'axe  de  cette  roue.  Il  y  a  entre  ces  ju- 
melles un  efpace  dans  lequel  s'adapte  un  chariot  p 
enclavé  de  chaque  côté  dans  une  rainure  formée 
fur  toute  leur  longueur.  Sur  la  furface  fupérieure 
du  chariot ,  eft  pratiqué  un  encaftrement  pour  y 
recevoir  la  douille  fiic  1  y  fixer  par  une  fermeture  i^ 
charnière.'  La  partie  aplatie  du  foret  s'emmanche^ 
exaâement  dans  une  ourerture  faite  dans  lepro<- 
Icmgement  de  Faxe  de  la  roue ,  qu'on  fait  tourner 
an  moyen  d'une  manivelle.  Cette  roue  fait  mouroiv 
le  foret  qu'on  introduit  dans  la  douille  ,  laquelle  . 
avance  d'une  manière  uniforme  au-devant  du 
foret,  par  l'effet  d'une  corde  attachée  par  un  bout 
au  chaiiot ,  fit  de  l'autre,  à  une  planche  chargée 
d'un  poids  proportionné  à  la  réfiixance,  fie  placée 
au-deuous  du  banc  de  forerie.  Cette  planche  fé 
relève ,  lorfque  le  foret  a  traverlé  la  douille  , 
par  un  petit  cnç  adapté  fur  le  côté  de  la  jumelle 
de  droite. 

On  pafle  fuccefHveroent  dans  la  douille  cinq 
forets  augmentant  infenfiblement  d'épaiffeur.  Les 
trois  premiers  font  à  quatre  pans  ,  le  quatrième 
eft  à  ux  fil  le  cinquième  à  huit.  Ce  dernier  fert  à 
polir  fie  à  donner  les  dimenfions  à  l'intérieur  :  oq 
dont  on  s'aflbre ,  en  paifant  dans  U  douille  un 
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mandrin  qui  a  les  diamètres  exl^riears  du  canon 
vers  la  bouche. 

L'ouvrier  doit  avoir  Tattention  d'huiler  de  temps 
en  temps  les  forets  &  de  jeter  de  Teau  defflus  la 
douille ,  pour  qu'ils  ne  fe  détrempent  pas  par  le 
frottement  qu'ils  éprouvent. 

Après  le  forage ,  la  baïonnette  ell  remife  au 
tourneur ,  oui  arrondit  la  douille  depuis  environ 
o  met.  0023  (  I  lie*)  de  la  racine  du  coude  juf- 
qu'au  bourrelet,  dont  il  coupe  carrément ,  tout 
autour  y  le  côté  qui  doit  fervir  d'embafe  à  la  virole, 
&  depuis  la  partie  inférieure  de  cette  embafe  juf- 
qu*à  ta  naiflance  du  pontet. 

On  recuit  enfuite  la  douille  au  feu  de  bois  blanc 
pour  adoucir  le  fer  aigri  par  les  opérations  pré- 
cédentes ,  le  pour  faciliter  le  travail  de  l'ouvrier 
qui  achève  de  le  dégroflir  à  la  lime.  Un  autre 
ouvrier  dégroŒt  la  lame  avec  des  limes  nommées 
rabots,  à  caufe  de  leur  forme  ;  la  baïonnette  étant 
totalement  limée ,  eft  enfuite  repaifée  avec  des 
limes  bâtardes  ;  après  quoi  on  enlève  de  deffous  le 
pontet ,  avec  un  cifelet ,  la  quantité  de  métal  qui 
eft  néceflaire  pour  laiflTer  palier  le  tenon  du  canon 
fans  frottement ,  &  on  forme  les  trois  fentes  au 
moyen  de  molettes  que  fait  tourner  une  machine 
à  bras.  On  rend  les  fentes  nettes  avec  le  cifelet  8t 
des  limes. 

Dans  le  cours  du  travail ,  le  limeur  doit  s'af- 
fûter fouvent  des  dimenfions  des  parties  avec  fon 
Calibre. 

La  virole  n'ofire  rien  de  plus  particulier  pour 
fes  procédés  de  fabrication  ,  que  ce  qui  fe  pra- 
tique pour  toutes  les  pièces  de  garniture  du  fufil. 
On  n'en  parlera  donc  pas  ici. 

On  trempe  Ai  on  recuit  la  lame  avec  les  pré- 
cautions indiquées  à  l'article  Trxmpi  ;  après  on 
adoucit  toute  la  baïonnette  avec  des  limes  aouces , 
de  formes  &  de  dimenfions  relatives  à  ces  diffé- 
rentes parties.  Enfin ,  on  la  polit  fur  des  meules 
de  bois  nommées  polijfoires, 

LVmploi  des  machines  hydrauliques ,  pour  forer 
la  douille  &  aieuifer  la  lame  ,  eft  bien  préférable 
à  celui  des  machines  mues  à  bras ,  fous  le  rapport 
de  l'économie  3c  du  temps.  Par  cette  méthode  ,  la 
fouille  eft  forée  au  moyen  d'un  mécanifme  fem- 
blable  à  celui  d'une  forerie  à  canons.  Elle  eft  fixée 
fur  un  chariot  que  l'on  fait  avancer ,  par  un  cric 
horizontal ,  au-devant  du  foret  qui  tourne  au 
moyen  de  l'eau.  Le  travail  de  l'aiguifage  &  du 
pohflage  de  la  lame  fe  fait  dans  une  ufine  conte- 
nant des  meules  &  des  poliffoires ,  qui  toutes  font 
inifes  en  mouvement  par  une  grande  roue  à  eau. 
Les  meules  font  en  grès  ;  celles  qui  fervent  à  ai- 
guifer  les  évidemens  du  dos  de  la  lame  8t  la  face 
oppofée  font  taillées  en  cannelures.  Les  poliffoires 
font  en  bois  de  cliêne  ;  leur  diamètre  &  la  forme 
de  leur  circonférence  font  relatifs  aux  parties  fur 
lefquelles  elles  doivent  agir. 

On  éprouve  la  baïonnette  au  moyen  d'une  ma- 
chine à  mentonnet ,  fur  laquelle  on  fait  plier  la 
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lame  dans  les  deux  fens  &  d'une  miantité  déter- 
minée. Si  elles  font  de  bon  acier  Ai  bien  trempées, 
elles  ne  doivent  pas  refter  pliées ,  8t  cette  épreuve 
ne  doit  faire  manifefter  ni  criques  ni  doublures. 

La  baïonnette  du  fufil  d'infanterie  fert  au  fufil 
de  voltigeur  &  à  celui  d'artillerie.  Elle  coûte  en- 
viron 3  fr.  80  c. ,  y  compris  le  fourreau  garni  en 
cuivre  laminé. 


BAYONNETTIER. 
baïonnettes. 


Ouvrier  qui  fait  der 


BÉCASSE.  Verge  de  fer  courbée,  dont  on  fe 
fert  dans  les  forges  pour  reconnoître  à  quel  point 
la  charge  des  hauts  fourneaux  eft  defcendue  ,  Ac 
déterminer  le  moment  où  il  faut  les  charger  de 
nouveau. 

BEC-D'ANE  ou  BÉDANE.  Cifeau  peu  large  «c 
très-épais  ,  dont  le  bifeau  eft  fait  fur  l'épaifteur. 
Outil  douvrier  en  bois  fervant  à  faire  aes  mor- 
taifes. 

Bkc-a-corbiv.  Gfeau  d'acier ,  dont  l'extrémité 
tranchante  eft  recourbée  ,  fervant  à  faire  les  en- 
cafbremens  de  quelques  pièces  dans  les  armes  à 
feu.  Il  eft  dimenfionné  relativement  à  fa  defli- 
nation. 

Bec  de  sachette.  Extrémité  de  la  gâchette  qui 
s'engage  oUms  les  crans  de  la  noix. 

BEDON.  Foret  qui ,  au  lien  de  ronger  le  fer  par 
le  coté  ,  le  ronge  par  le  bas  du  foret  êi  fait  les 
trous  bien  unis  8t  fans  traits.  Il  faut ,  pour  s'en 
fervir  ,  que  le  fer  foit  déjà  percé ,  afin  que  la 
limaille  s  échappe  par  le  premier  trou. 


BELIER.  Ancienne  machine  de  guerre 
ployée  pour  faper  les  murs.  C'étoit  une  poutre 
longue ,  forte  ,  ferrée  &  armée  d'une  tête  de  fer 
ou  de  bronze  ,  qu'on  mettoit  en  mouvement  'an 
moyen  de  courroies  Ai  à  bras  d'hommes ,  êc  qu'on 
pouffoit  avec  violence  contre  les  murailles  des 
villes  que  Ton  affiégeoit.  On  faifoit  jouer  le  bélier 
fous  une  galerie  appelée  toHue ,  on  dans  une  tour 
de  bois  à  laquelle  il  étoit  fufpendu  par  des  cor- 
dages ou  des  chaînes  de  fer.  On  commençoit  la 
brèche  avec  la  tarière ,  qui  étoit  une  efjpèce  de 
bélier  portant,  au  lieu  dune  télé  de  bélier,  nne 
forte  pointe  en  métal. 

Les  Grecs ,  les  Carthaginois  &  les  Romains  fai- 
foient  ufaze  du  bélier  ,  dont  l'origine  paroît  re- 
monter julqu'aux  Egyptiens. 

BÉLIÈRE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  plus  parti- 
culièrement aux  chapes  des  fourreaux  de  fabre 
qui  font  garnies  d'anneaux. 

BESAGUE.  Arme  dhaft.  {  VaYe;i  Fauchart. ) 

BIDET. 
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•  BTDET.  Broche  carrée  ,  en  acier  ,  deRîni?e  à 
former  le  carré  dix  cbien.  L'ouvrier  fait  ordinaire- 
neat  alage  de  deux  bidets  pour  cette  opération. 
I^  premier  Ceci  à  ébaucher  le  carré ,  &  le  fécond  à 
1^  terminer. 

BIDON.  Le  fer  deftiné  à  forger  les  canons  des 
armes  portatives  eil  du  fer  en  barre  ,  ayant  des 
longoeurs  relatives  aux  didérens  modèles  qu'on 
veut  fabriquer,  dont  la  largeur  &  l'épaiffeur  font 
les  mêmes  pour  tous ,  &  dont  chacune  des  parties  y 
nommée  bidon  y  repréfente  la  quantité  néceifaire 
pour  fabriquer  un  canon. 

BIGORNE.  Enclume  terminée  en  pointe  co- 
nique à  chaque  bout ,  ou  au  moins  à  un  ,  pour 
courber  les  pièces  qui  doivent  Fêlre.  Il  y  a  des 
bigornes  dont  l'un  des  bouts  eil  en  pyramide  qua- 
drangulaire. 

BILBOQUET.  On  appelle  aînfi  un  mortier 
n'ayant  qu'un  demi-calibre  d'ame,  coulé  à  fe- 
melle 9  &  dont  la  lumière  aboutit  au  tiers  du  fond 
de  la  chambre.  Ce  mortier,  imaginé  en  1797  , 
par  le  général  d'artillerie  Lamartillière  ,  a  un  t^r 
fans  batlemens  qui  fa  fait  eflaycr  pour  Tépreuve 
des  poudres  à  canon. 

BILLOT  d'enclums.  Bloc  de  bois  qui  porte 
l'eaclume.  Il  eft  ordinairement  tronc-conique. 

B11.LOT  d'épreuve.  Bloc  de  bois  tronc-conique 
fervant  à  éprouver  les  lames  de  fabres.  {^Voyez 
l'article  Lames  ds  sabbes.) 

BISCAÏEN.  Vieux  mot  défîgnant  un  petit 
boulet  de  fer,  qu'on  appelle  maintenant  balle 
d^Jer  battu.  {Voyez  cet  article.) 

BISEAU  ou  FAUX-TRANCHANT.  C'eft,  dans 
lui  fabre ,  la  partie  inférieure  du  dos  de  la  lame 
qui  eSk  affilée. 

Bi«j[A«7.  Diminution  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
fer,  de  peu  d'étendue,  en  largeur  relativement  au 
refte  de  la  pièce.  Les  cifeaux  pour  couper  le  bois 
fe  termioeut  ordinairement  en  bifeau. 

BLANCHIR.  Les  armuriers  appellent  blanchir, 
limer  une  pièce  forgée;  fit  les  fourbifleurs ,  mettre 
une  pièce  de  cuivre  dans  l'eau  féconde  ,  pour 
eii.  ôler  les  corps  étrangers  qui  uuiroient  à  l'ac- 
tion de  la  lime. 

BLÉMOMÈTRE.  Infiniment  pour  connoître  & 
comparer  la  force  relative  des  reffovts  d'une  pla- 
tine de  fuiil ,  &  déterminer  le  degré  de  force  le 
plua  convenable  à  chacun  d'eux.  Cet  inftrument, 
inventé  par  Od.  Régnier,  décrit  dans  le  45®*  numéro 
des   Bulietias   de   U  fociélé  d'eucourageuent , 
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n'a  pa^  rempli  le  but  deGré;  cepenlant  il  feroit 
utile  d'avoir,  dans  chaque  manufacture  d'armes, 
un  inflrument  qui  fit  connnoître  la  force  des  ref- 
forls  de  la  platine  &  qui  pût ,  au  befoin  ,  fervir 
de  guide  au  contrôleur  chargé  des  recettes.  Tous  • 
les  arliiles  n'ont  pas  la  même  opinion  fur  le  degré 
de  force  qu'on  doit  exiger  des  reffbrts  de  la  pla- 
tine :  les  uns  veulent  des  refforls  tfès-forts  ,  les 
antres  préfèrent  des  relTorts' foi  blés,  &  tel  reflbrt 
qui  feroit  jugé  trop  foibleSt  rejeté  par  un  contrô- 
leur ,  feroit  peut-être  admis  ou  préféré  par  un 
autre.  Cet  inconvénieat  cefferoit  Çi  l'on  avoit, 
dans  chaque  manufaâure  ,  un  inflrument  qui  fit 
connoître  l'aûion  des  refforls  6t  qui  pût  don- 
ner au  contrôleur,  dans  totiies  les  mauufaâures,  ' 
le  même  fentiment  fur  la  force  relative  des  refforts 
de  la  platine. 

Avant  d'adopter  cet  infiniment  dans  les  manu- 
fiiâures  royales,  il  faudra  trouver  quel  ellle  degré 
de  force  relative  que  doivent  avoir  les  refforts  , 
pour  donner  à  la  platine  la  plus  grande  perfec- 
tion. Les  expériences,  qui  auroient  pour  objet 
d'établir  ce  rapport,  devroient  être  affez  nom- 
breufes  pour  ne  laiffer  aucune  indéciOon  fur  celte 
queilion  importante. 

Ce  rapport  une  fois  établi,  l'inflrument  rendra* 
le  plus  grand  fervice  aux  manufaCIures  d'armes  , 
s'il  indique  avec  préciGon  le  degré  de  force  des 
refforts,  &  s'il  permet  de  tenir  compte  de  toutes 
les  caufes  qui  peuvent  influer  fur  i*aûion  réci- 
proque de  ces  refforls. 

La  force  du  choc  dépend  en  partie  de  l'élaflicifé 
du  reffort ,  parce  qu'un  rcffort  plus  élailique  im- 

Erime  au  chien  anejplus  grande  viieffe ,  &  produit 
eaucoup  plus  d'effet  qu  un  reffort  plus  fort  qui 
pourroit,  en  fe  débandant ,  foulever  un  poids  plus 
conûdérable.  Les  moindres  variations  dans  la  po- 
fition  du  trou  de  la  noix ,  la  difpoûtion  de  fes 
crans  ,  la  hauteur  du  chien ,  l'inclinaifon  de  fa 
mâchoire ,  &c.  ,  la  poiition  du  trou  de  la  vis  de 
batterie ,  la  longueur  de  la  table  ,  l'élévation  du 
plan  incliné  du  baflînet,  &c. ,  influent  beaucoup  fur 
fa  longueur  de  l'efpace  parcouru  par  le  chien  ,  & 
fur  l'angle  que  la  pierrre  fait  avec  la  face  de 
batterie  à  l'inftant  du  choc.  Toutes  ces  circonf- 
tances  produifent  de  grandes  différences  dans  la 
force  ou  choc ,  &  doivent  être  évaluées  dans 
chaque  platine  pour  connoître  l'aâion  de  ces  ref- 
forts. Ce  problème  embraffe  beaucoup  d'élémens 
qui  en  rendent  la  folution  extrêmement  difficile^ 
cependant  il  ne  fera  pas  réfolu  tant  que  ces  cou-  , 
dations  ne  feront  pas  remplies. 

BLUTOIR.  Tamis  fervant  à  féparer  le.poufïlcr 
du  grain  après  que  la  poudre  a  été  féchée.  {Voyez 
Epoussetage.  )  Il  eft  fait  comme  celui  dont  on  fait 
ufage  pour  bluter  la  farine. 

BOCARD.  Mécanifme  deftiné  à  écrafer  &  à 
pulvérifer.uQ  minerai  ,  afin  de  le  débarraffei  dos 
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fubftanccs  étrangère!  avec  kfifuelles  il  «fl  mêlé- 
Il  eu  foruié  par  des  pilons  de  bois  y  termines  par 
une  mafle  en  fer  le  armes  de  mentonoets ,  <|ui  font 
foiJevës  par  ks  cannes  de  l'axe  d'une  roue  y  coanne 
dans  les  batleriesdes  moulins  à  poudre.  Les  mines 
de  fer  terreufos  ne  font  jamais  grillées.  On  les 
lave  ponr  les  dëbarraffer  en  partie  des  eerres  ar^i- 
lenfes  ou  calcaires  qui  les  enveloppent  5  &  quand 
elles  font  en  mafTes  folides  ,  on  les  bocarde  en 
même  temps  qu'on  les'  lave ,  en  faifant  palier  un 
courant  d'eau  fous  les  pilons. 

BOIS  Dïs  ARiCEs  A  izu  poETATnnts.  Partie  dos 
arènes  dans  lar|aelle  s'encoilrent  le  canon  ^  la  pla- 
tine ,  h  garniture  &  U  bavette  (  à  l'exception  de 
<:el{e  du  moufqueton  ,  modèle  de  1Ô16  ,  qui  ell 
portée  fdpar:*meut).  11  fe  compofe  ,  dans  le  fufil  , 
du  fût  y  de  k  poignée  ,  du  bufc  ,  de  la  croile  & 
de  la  joue. 

Le  bois  de  nojer  oflrant  plus  d'avantages  que 
le^i  autres  pour  le  montage  des  armes  à  feu  porta- 
tives,  on  n'en  emploie  que  de  cette  cfpèce  en 
tVance  ponr  celles  de  guerre.  Pour  ^ue  ce  Jiois  ne 
feit  plus  fufcentible  de  fe  travailler  ,  étant  mis 
en  œuvre,  il  faut  qu'il  ait  au  moins  trois  ans  de 
coupe  y  dont  deux  de  féiour  dans  nn  magafin , 
étant  débité.  Si  un  bois  n  eit  pas  fiifiilamment  fec, 
en  lui  faifant  donner  un  coup  de  plane ,  le  copeau 
encore  humide  n'en  eft  pas  calTant ,  le  il  a  l'odeur 
du  bois  vert  ;  expofé  au  foleil ,  le  bois  fe  fend  ou 
fe  déjette.  Pour  mieux  s*aflurer  fi  le  bois  e(l  fec, 
on  peut  employer  le  moven  de  l'étan  ,  en  ferrant 
fortement  un  copean  qu  on  aura  enlevé  ;  die  bois 
n'efi  pas  fec  y  la  parbe  prelTée  prendra  de  fnîte 
une  couleur  bleuâtre ,  parce  que  la  preilion  fait 
reflTortir  la  lève. 

Ces  bois  doivent  iirt  gris  ou  demi-^gris;  ceux 
blanos  provenant  prefque  toujours  de  l'aubier  ^  qui 
ell  une  partie  imparfaite,  doivent  être  rebutés, 
ainii  que  ceux  qni  ont  des  taches  d'nn  jaune  paffé 
êL  des  piqûres  de  vers  ,  on  d'autres  défauts ,  qui 
annoncent  leur  déoompofition  ou  mauvaife  Qua** 
lité  :  enfin,  ceux  qui  font  trop  tranchans,  c'eft<*à- 
dire,  qui  ne  fout  pas  fafiifamment  de  fil  dans  tonte 
leur  longueur,  ou  qui  ont  des  notnds  qni  peuvent 
les  faire  caflTer ,  doivent  auffi  être  rebutés.  En  géoé^ 
rai,  leur  qualité  dépend  du  terrain  dans  lequel  ils 
ont  crà ,  de  leur  âge  âi  de  la  manière  dont  iU  ont 
été  traités  après  la  coupe.  On  les  eonferve  à  l'in^ 
fini,  en  les  frottant  de  temps  en  temps  avec  un 
morceau  de  ferge  on  de  drap  imprégné  d'huile. 

Le  bois  qui  paroi t  le  plus  propre  a  remplacer  le 
noyer ,  ell  le  hêtre ,  U  enfuite  l'orme,  le  frêne,  le 
châtaignier,  8cc. 


Bois  peur  les  conSmâions  de  l'artillerie.  Les  éta- 
bliflemens  de  Tarlillerie  jouiiTent  du  privilège  de 
s'approvifionner  dans  toutes  les  forêts  du  royau- 
me ,  en  bois  pifopres  aux  oooArciâions  &  à  la  fabri- 
catien  de  la  pondre  à  eaoon.  En  conféqatn^e  Ta;- 
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tiUerle  fait  rechercher,  marquer  Si  couper  dama 
ces  forêts  les  bois  qui  lui  font  néceffaires ,  &  elle 
les  paie  au  prix  U  de  la  manière  qui  e(l  réglée  par 
la  léeiflation  fur  cet  objet,  {frayez  l'ouvrage  de 
M.  Hiirbin  ^e  Halle  .  ayant  pour  titre  :  Des^  bds 
propres  aujenfice  des  arfenaux  de  ia  manne  & 
de  la  guerre.  ) 

Les  bois  employés  dans  les  conftruflions  de  Tar-^ 
tillcrie  font  :  en  bois  durs  :  le  chêne,  l'orme,  le 
frêne,  le  hêtre ,  le  charme  ,  le  noyer  8t  le  châtai- 
gnier :  en  bois  blancs  :  le  fapin,  le  pin ,  le  tilleul  , 
raone  &  le  peuplier.  Le  bourdaine  donne  le  char- 
bon pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

L'artillerie  n'a  befoin  ,  en  général ,  pour  fea 
travaux,  que  d'arbres  droits.  On  obferve  feule- 
ment que  les  flafques ,  à  caufe  de  leur  ceintre ,  ont 
plus  de  durée  quand  on  peut  les  obtenir  fans  eon- 
tie-laiUer  le  bois,  c'eftr-à-dirc ,  dan*  une  pièce 
d'une  courbure  relative  li  celle  de  ce  ceintre.  Il 
faut  que  ces  arbres  fourniflent  des  pièces  qui pré- 
fenleal,  après  leur  équarriffage,  diàs  dimenfious 
dans  lef^uelles  on  puiUe  tracer  les  cadres  de  tou- 
tes les  pièces  en  bois  nécetfaires  aux  conftruâiom 
de  l'artillerie  :  U  il  faut  de  plus  des  bois  de  brin  k 
des  courbes.  Tout  ces  cadres  peuvent  être  tracé» 
dans  des  bois  équarris,  qu'on  a  divlfés  en  trois 
claflTes,  relativement  à  leurs  dimenfions. 

Première  clafle  ,  pour  flafques  d'afl'ûts  de  fiéee 
de  ^  &  de  16 ,  pour  gros  rouleaux  dTafiuts  de 
côte ,  pour  moyeux  d'aliuts  de  fiége  ât  de  place  , 
pour  entretoifes  de  lunettes  de  fiége. 

Longueur  4  met.  87  à  2  met.  60  (  iSà&pieds), 
Urseur  o  met.  7?  à  o  met.  60  (27  à  22  ponces), 
épaifleur  O  met.  65  à  O  met.  49  (24  à  18  poucee). 
Deuxième  clafie ,  pour  flafques  d'afl'ûts  de  fiera 
de  12  fli  de  4,  pour  flafques  d'afluts  de  côte,  de 
place  61  de  campagne,  pour  côtes  de  châlfis  St 
d  afluts  de  côte ,  pour  petiu  rouleaux  d'afluta  àm 
côte. 

Longnear4  met.  55  à  2  met.  60  (  14  à  8  pieds; , 
largmenr  o  met.  60  à  O  met.  41  (  2a  à  1 5  pouces  )  ^ 
épaiflîeur  o  met.  54  à  Q  met.  32  (20  à  12  pouces  y, 
Troifième  clafl*e,  pour  enlrctoifes  de  châffis, 
pour  femelles  d^idem  ,  pour  brancards  de  caiflon  , 
pour  baretles ,  armons ,  effieux  de  fiége. 

Longueur  4  met.  55  à  1  met.  §5  (  14a  6  pieds)  , 
largueur  o  met.  42  à  o  met.  22  (  16  à  8  ^youces), 
épailfeur  O  met.  33  à  O  met.  22  (  12  à  8  pouces). 
Quatrième  clafle,  bois  de  brin  ponr  flèches, 
limons ,  bras  de  limonières.  ' 

Longueur  6  met.  5o  à  3  met.  25  (20  â  10  pieds  )  , 
diamètre  o  met.  27  à  o  met.  16  (  10  à  6  pouces). 
D'après  le  nombre  &  l'efpèce  des  voitures  mifes 
en  conflruâion ,  chaque  direâeur  d'artillerie  en- 
voie au  miniftre  de  la  guerre  l'état  des  bois  dont 
il  a  befoin.  Le  rainiflie,  dans  le  mois  de  juin, 
l'autorife  à  faire  marquer  cette  quantité  dans  lee 
cottpes  qui  doivent  avoir  lieu  en  automne  :  il  en. 
fait  part  auflitôt  aux  confervateurs  des  forêts  dm 
foA  arrfMMlifi(uneat4  Ccui-oi  loi  adreflent  TétAt 
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des  €onpe9  rojjtales ,  comaonales ,  &  l'extrait  des 
déclaratioos  aabalCage  des  futaies  gue  peuvent 
faire  les  proptiétaîrcw  des  bois  particuliers,  qui 
doivent  avoir  lieu  dans  cet  arrondi (Temeo t. 

Le  direâeur  d'artillerie  envoie  des  ouvriers  vé- 
térans dans  les  coupes  indiquées  ,  pour  y  marquer 
lea  «rVes  propres  à  ia  bonne  exécution  de  la  com- 
iMode  ordonnée,  jurqu'à  concurrence  des  quan- 
tités fixées  y  à,  en  cboiûflont  les  arbres  les  plus  à 
proximité  dts  routes  &  de  TarTenai.  Les  ouvriers 
dreOeot  on  proGès-verbal  exaâ  du  nombre  d'ar- 
bres marques  dans  chaque  coupe.  Le  direûeur 
tranfmet  au  confervateur  le  procès-verbal   qui 
oonceme  Ton  arrondi i!*ement ,  pour  en  faire  men- 
tion dans  le  cahier  des  charges  des  adjudications. 
Le  direâeur  d'artillerie  doit  fe  concerter  avec 
les  agens  chargés  de  la  marque  des  bois  pour  la 
marine,  &  donner  les  ioflrudions  aux  ouvriers 
devant  d'artillerie ,  pour  qu'ils  agiflent  d'accord 
.dans  leurs  opérations  refpeaives ,  &  laifient  à  k 
narine  tous  les  adbres  dont  la  courbure ,  ou  autres 
formes ,  peuvent  lui  èire  précieufes ,  &  être  aifé- 
.nent  remplace  ponri'artiUerie. 

Les  agens  de  la  marine  doivent  iaire  paflTer  au 
direâeur  d  artillerie  un  état  du  nombre  iL  des  di* 
Bteofions  des  arbres  on  pièces  qu'ils  auront  rebu- 
tés, pour  qs'il  puifle  donner  l'ordre  de  choiXir 
cenx  qui  poorroieat  convenir  à  Ton  fervice. 
L'artillerie  cube,  &  tranfporle  fes  bois,  en 

Chêne»  Parmi  les  difiTérentes  efpèoes  de  bois 
durs ,  le  chêne  eft  le  plus  propre  aux  coofbuâions 
de  l'artsUene  :  l'efpèce  àpréferer  eft  le  cb^ne  blanc 
à  longue  queue  ;  mais  Ion  aubier  eft  très-épais , 
t«^w«proeipC  à  fe  corrompre ,  il  faut  en  purger  les 
hein.  Ge  bois  fert  à  faire  ds^  flafques ,  des  entre- 
toifes  y  des  bras  de  limonière ,  des  brancards  ,  des 
:  burettes,  des  épars,  des  faflbires,  des  plates^for- 
mes ,  %LC. 

Le  chêne  gras  eft  préféré  par  les  menuifiers  ; 
ymwiM  il  eA  irop  poreux ,  trop  enflant  pour  Partil- 
•  ierie*  ïl  fhat  rebuter  les  ouênes  trop  vienx  qui 
•*oot  pas  l'écorce  fine  Si  unie. 

hm9  «eesUeura  fe  trouvent  dans  les  terrains  fecs 
U  booa  y. à  l'expofition  du  levant  ou  du  couchant. 
Dans  le  snême  terrain ,  le  chêne  qui  croit  le  plus 
vite  aA  ie  plus  fort.  Le  bois  de  chêlae  le  plus  denfe 
vont  le.Biieax. 

Pottr  les  bois  de  charpente ,  il  faut^  qu'ils  aient 
eflttyé  deux  ou  trois  printemps  depuis  leur  abat- 
tjge  ^U  qu*ils  lâenl  été  Qottés  un  mois  avant  d'être 
ewployds.  Pour  la  nenuiferie,  le  bois  doit  être 
wmiore  pi  us  fec. 

P^uT  ciiâbudre  <c  emporter  les  liqueurs  ferraen- 
tefcibles  du  bois,  il  faut  le  faire  flotter  Hx  femai- 
aet  an  p^iae  ,  ou  le  mettre  dans  une  eau  vive  Ai  |)ure 
pendant  un  Mnois ,  éi  le  (aire  fécher  (ix  femaines 
avant  de  l'employer.  Ces  précautions  le  rendent 
»otBs  Aijei  AUX  vers. 
hs»  chênes  ëcorcie  dans  le  temps  de  la  (éve,  & 
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conpés  ITiiver  d'après ,  en  deviennent  plus  forts 
dans  le  rapport  de  dix  a  on  te  ;  mois  on  ne  peut  les 
courber  au  feu. 

liC  chêne  vert  eft*aa-deflu5  des  autres,  &  peut 
fervir  à  faire  des  moyeux ,  des  jantes ,  des  rais ,  &c. 

Orme,  li  eft  de  moindre  durée  que  le  chêne  :  il 
eft  aufïï  dIus  léger.  Il  cft.liant  &  fort.  On  clierclie 
pour  lui  les  mêmes  expofttions  que  pour  le  chêne  ; 
mais  tons  les  terrains  lui  font  bons.  On  le  divife  en 
mâle  dLjènieUe  :  le  premier  croît  plus  vite  &  a  la 
feuille  large  j  mais  il  eft  ordinairement  blanc  &  de 
peu  de  valeur.  L'orme  femelle  a  la  feuille  petite 
&  rude,  leljois  ronge ,  &  fcrt^  à  faire  des  moyeux , 
des  jantes,  des  flafques  pour  les  aflutsde  campugne. 
L'orme  peut  être  conuddré  comme  fans  aubier; 
car  le  bois,  immédiatement  après  l'écorce,  eft 
bon  à  employer ,  quoique  blanchâtre.  L'orme 
n'eft  point  fujet  à  fe  gercer  ni  à  fe  tourmenter. 

L'orme  iortiUard  ne  croît  jamais  droit;  fes  fi- 
bres font  entrelacc'es  j  il  eft  beaucoup  plus  dur 
que  les  autres  ormes;  f  u  écorce  eft  galeufe  & 
défagréable.  Les  moyeux  qu'on  en  fait  n'ont  nul 
befoin  de  cordons,  ni  de  freties,  &  font  préfé- 
rables à  tous  les  autres,  pourvu  qu'on  ne  les  ait 
pas  tenus  trop  long-temps  dans  Teau  ;  car  ,  dai^s 
ce  cas,  ils  fe  décompoferont  plus  vite.  Cet  arbre  ' 
vient  très-lentement  dans  les  terrains  pierreux  & 
arides. 

Frêne.  Ce  bois  eft  liant ,  fes  fibres  font  alon^ 
£ées ,  ferrées ,  flexibles  ;  mais  il  patTe  plus  vite  que 
lorme.  On  choifit  ceux  qni  ne  font  pas  k  l'ombre , 
qni  font  d'une  écorce  fine ,  jaunfttre ,  fans  noMids 
(les  nœuds  interrompent  le  âl ,  êc  le  bois  csfle  fa- 
cilement dans  cet  endroit  )  ;  ce  bois  eft  rare  6c 
cher ,  mais  préférable  aux  autres  pour  les  hampes 
des  lances ,  les  manches  d'outib ,  brancards ,  ra- 
mes ,  leviers ,  &c«  On  s'en  fert  ponr  les  fufées  à 
bombes  ,  au  défant  du  tilleul. 

Hêtn.  Ce  bois  eft  de  moindre  qualité  que  let 
précédens.  Il  eft  préférable  à  l'orme  mâle  pour  let 
)antes  Si  les  eifienx.  U  j  a  beaucoup  de  précautions 
à  prendre  pour  ie  conferver.  On  pent  l'employer 
utilement  quoique  vert ,  pourvu  que  les  :^oitures 
fervent  auiutôt.  On  en  fait  des  varlopes  Si  autres 
outils ,  &  des  labots  à  boulets  Se  cartouches.  Les 
clous ,  les  boulons ,  Sic. ,  qu'on  loge  dans  ce  bois ,  . 
^^  détériorent  promptement ,  parce  que  fa  fève , 
qui  eft  très-corrofive,  ne  peut  être  entièrement 
détruite  :  on  y  remédie  en  faifant  rougir  légère- 
ment le  fer  Si  en  le  plongeant  dans  l'huile  de  lin. 
Employé  pour  monture  de  fuGl ,  il  vaut  beaucoup 
moins  que  le  noyer,  mais  il  eft  préférable  à  tous 
les  autres  bois. 

Chcunie,  Son  bois  eft  dur,  roide,  liant.  Il  ne 
vient  jamais  aflei  gros  pour  fournir  à  de  grandes 

Î»ièces  dans  les  conftraClions  de  l'artillerie.  On  en 
ait  de  bons  elfieux ,  des  flèches ,  des  timons.  Il 
eft  bon  pour  tout ,  principalement  pour  les  dents 
de  roues ,  les  fufeaux  de  lanternes ,  les  leviers.  Ce 
bois  dore  loog-temps ,  mais  il  eft  rare  Si  cher. 

£  a 
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Noyer,  On  ^e  fcrt  quelquefois  da  noyer ,  an  d^ 
faut  de  Tonne ,  pour  faire  des  moyeux.  Ou  emploie 
alors  les  parties  qui  approchent  le  plus  de  la  ra- 
cine. Son  bois  e(l  liant  &  doux;  il  ne  fe  gerce  pas; 
il  efl  d'une  longue  dnrëe ,  &  ne  fe  tourmente  pas. 
Il  fcrt  principalement  à  faire  les  bois  de  fud. 
(T^oyez  l'article  Bois  pour  armxs  a  teu  porta- 
tives. ) 

Châtaignier,  Ce  bois  eft  fujet  à  fe  fendre  &  à  fe 
pourrir  quand  il  e(l  aflis  dans  la  maçonnerie.  On 
en  fait  des  ^saifTes  d*armes  à  la  manufadore  de 
Tulle. 

Le  cormier,  \alijier,  \q  fauvageon,  font  des 
bois  très-durs  &  boas  à  tonl  ;  leur  rareté  fait 
qu'on  ne  les  emploie  qne  pour  des  roues  dentées, 
des  fufcaux  de  lanternes ,  des  bois  de  rabots  &  de 
varlopes. 

Sapin,  Le  rouge  cfl  pr^f(^rable  au  blanc.  Peut- 
être  doit-on  aufti  quelquefois  le  prdférer  au  cbcne 
pour  les  madriers  de  plate-forme,  comme  moins 
pefant,  moins  fujet  à  fe  tourmenter;  les  leviers 
glill'ent  moins  deffus  dans  les  manœuvres.  On  s'en 
fert  pour  les  madriers  &  poutrelles  de  ponts ,  pour 
les  mâts ,  &c. 

Pin,  Son  bois  eft  plus  compadle  qne  celui  du 
fapin,  mais  il  efl  rempli  de  nœuds;  anfli,  quand, 
au  befoin ,  on  fe  fervira  de  planches  de  fapin  ou  de 
pin,  il  faudra  rejeter  celles  dont  les  nœuds  ira- 
verfent  l'épaifleurde  façon  à  pouvoir  être  chaflés 
dehors.  En  gênerai,  le  pin  neft  employé  dans 
Tartillerie ,  amG  que  le  fapin ,  qu'à  faire  iSes  caiffes 
d'armes  :  les  plancjies ,  pour  cet  objet ,  doivent 
être  drelFées  au  cordeau,  coupées  carrément  & 
fans  nœuds  aux  bords. 

Tilleul  y  aune.  Ces  bois  ne  fervent,  dans  l'artil- 
lerie ,  qu'aux  fufées  de  bombes;  on  les  préfère  aux 
autres  bois,  parce  qu'on  les  polit  facilement,  & 
qu'il  ne  fe  trouve  jamais  de  filandres  dans  le  trou 
où  l'on  met  la  compofiiion;  ils  ne  fe  fendent  pas 
aifément ,  &  lorfqu'ils  font  chadés  dans  l'œil  de  la 
bombe,  ils  cèdent  &  rempliflent  les  irrégularités 
qui  s'y  trouvent.  L'aune  fert  encore  à  faire  les 
fa!)ois  à  boulets  &  à  cartouches;  le  tilleul  s'amin- 
cit jnfqu  à  un  quart  de  fon  épaifleur  en  fe  defTé- 
chant. 

Peuplier,  Ce  bois  eft  le  plus  propre  St  le  plus 
ordinairement  employé  aux  corps  des  caifîbns.  On 
ne  doit  l'employer  que  bien  fec  &  fans  liœuds. 

Bourdaine,  Bois  qui ,  jufqu  à  préfent ,  a  paru 
donner  le  meilleur  charbon  pour  fabriquer  la 
poudre  à  canon. 

Le  bourdaine  eft- un  arbrifTean  de  cinq  à  Gx 
mètres  de  hauteur ,  Técorce  brune ,  le  bois  blanc , 
quelquefois  jaunâtre.  Dans  les  ventes,  &  au  befoin, 
dans  tous  les  temps,  fans  attendre  ces  ventes, 
l'adminiftration  des  noudres  avoit  l'achat  exclufif 
de  tous  les  bois  de  oourdaine  dans  Jes  forêts  du 
Gouvernement  ^,  des  communes  ^   des  hofpices,  & 
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dans  celles  des  particuliers  non  clofes ,  attenantèt 
aux  habitations. 

(  Voyez  l'article~DipAVTs  des  bois.  ) 

Bois  à  drefler.  Pièce  ordinairement  en  poîriep 
fauvage^fervant  à  drefler  les  canons  de  fuiîls.  Il 
a  o  met. ^79  (14  pouces)  de  longueur,  &  forme 
un  ceintre  de  omet.  0012  (6  points)  de  flèche. 
L'équarriiTaee  du  milieu  eft  de  o  met.  0443  (^ 
pouces),  allant  en  diminuant  jufqn*aux  extré- 
mités, qui  font  arrondies,  &  où  le  bois  n'a  plus 
que  o  met.  0271  (  i  pouce)  d'épaifleur. 

Bois  à  polir.  Pour  polir  intérieurement  les  ca- 
nons de  fufils,on  fe  fert  de  bourdaine,  de  châtai- 
gnier ou  de  bois  blanc;  pour  les  autres  pièces  on 
fe  fert  de  noyer  avec  de  l'émeri. 

BOISSEAUX.  Ce  font  de  petits  haquetsen  bois 
fervant  à  porter  les  matières  pour  fabriquer  ki 
poudre ,  dans  les  mortiei's  des  moulins  à  pilons. 
Ils  doivent  pouvoir  contenir  les  matières  nécef- 
faires  pour  la  charge  d'un  mortier,  qui  eft  de  dix 
kilogrammes. 

BOITE.  Logement  au'on  fait  pour  la  culafle 
du  canon  de  fulil ,  en  ralléfant  d'une  grandeur  dé- 
terminée &  proportionnée  au  calibre. 

Boîte  à  boulet  rouge.  Boîfes  de  tôle  ou  de  fer- 
blanc  propofées  pour  tirer  avec  facilité,  Bk  fan&rif- 
qne,  le  canon  à  boulet  rouge;  ce  mode  n'a  pas  été 
adopté,  parce  qu'il  ne  met  pas  à  l'abri  d'accidens. 

Boites  de  roues.  Pièces  en  fer  ou  en  bronze  , 
rondes  &évidées,  dont  on  garnit  le  vide  dumoye«, 
&  dans  lefquelles  tournent  les  fufées  deTeffieu;  ce 
qui  rend  le  frottement  plus  doux ,  &  facilite  le 
mouvement  des  roues. 

Boite  à  tournevis.  Pour  remédier  aux  inconvé- 
niens  graves  qui  réfultent  de  l'emploi  d'infirnmeiia 
défeâueux ,  dont  les  foldats  ont  jufqu'ici  faitnfage 
pour  chafFer  les  goupilles,  repoulfer  la  noix,  re- 
tireV  les  vis  ,  £ic.  ,  M.  Manceaux  a  imaginé 
une  boite  à  tournevis,  qui  renferme  tout  ce  qui 
eft  nécelTuire  pour  ces  opérations.  Cette  boîte  a  le 
grand  avantage  d'être  d  un  petit  volume,  de  po«— 
voir  fe  placer  facilement  dans  la  giberne,  dtt 
n'être  point  fujette  à  dégrader  le  fourniment  da 
foldat,  &  de  réunir  toutes  les  pièces  uéceffaires  an. 
démontajge  &  à  l'entretien  du  fufil,  fauf  le  monte- 
reflbrt  :  les  pièces  peuvent  d'ailleurs  être  rempla- 
cées ifolément  &  à  peu  de  frais.  Elle  coûte  i  fr. 
75  cent.;  elle  renferme  les  objets  fuivans  : 

\^,  Une  lame  de  tournevis  à  deux  bouts,  dont 
l'un  eft  deftiné  aux  grandes  vis,  &  l'autre  aux 
petites. 

ao.  Un  chafTe-Boix ,  dont  la  partie  fupérieure 
fert  à  tourner  la  vis  du  cbien.. 
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Z^,  Un  bonrre-noîx ,  dont  la  tige  fert  à  dialTer 
les  goupilles. 

4**-  une  fpatule  pour  mettre  de  l'huile  aux 
articulations  delà  platine. 

S**.  Un  huilier  fermé  par  un  bouchon  en  fer 
gArni  d'une  rondelle  en  cuir. 

B^.  Un  f*)urreatt  en  drap  contenant,  dans  la 
boite,  le  tournevis,  le  chafle-noix,  le  bourre- 
Boix  &  la   fpatule. 

La  boîte  porte,  à  chacune  de  fes  extrémités,  un 
fond  qui  prëfente  une  demi-bagueile  en  faillie  fur 
le  corps  ne  la  boîte  :  Tun  de  ces  fonds  eii  defliné  à 
fervir  de  marteau  ponr  chafTer  les  goupilles  &  rafraî- 
chif  la  pierre  5  l'autre  fert  de  couvercle  à  la  boîte  & 
de  fond  à  l'huUier.  Au  milieu  de  la  boite  eft  une  vi- 
role dedinée  à  recevoir  la  lame  du  tournevis)  la  boî  te 
entière  fert  de  manche  au  tournevis.  La  boî  te  efl  en 
tôle ,  à  l'exception  du  fond  qui  fjert  de  marteau ,  qui 
eft  en  acier ,  ainC  que  tous  les  outils  fus-mentionnës. 

BOMBARDE.  On  appeloit  ainfî  ,  autrefois,  des 
pièces  d*artillene  groues  &  courtes,  a^ant  ime 
embouchure  très-large ,  &  qu'on  chargeoit  avec 
un  boulet  de  pierre.  Ce  mot  vient  du  mot  grec 
bombos,  qui  iigniâe  le  bruit  que  cette  arme  fait  en 
la  tirant.  Dans  Tongiue  des  aimes  à  feu ,  on  nom- 
moit  bombardes,  toutes  les  machines  de  jet  qui 
agifloient  par  le  moyen  de  la  poudre  5  on  les 
nomma  enfuite  canons*  (^F'ôyez  lé  mot  Ar- 
tillerie. ] 

BOMBARDER  une  ville.  Ceft  y  jeter  une 
grande  quantitéde  bombes  pour  en  détruire  les  prin- 
cipaux édifices,  &  forcer  la  gamifon  à  capituler 
plutôt  qu  elle  ne  feroit  fans  cette  calamité. 

BOMBARDIERS.  Ce  font  des  canonniers  oui 
chargent  &  pointent,  à  l'aide  de  fervans,  les 
mortiers  &  les  obuGers.  (^qye-s  l'article  Exercice 
DES  bouches  a  feu.)  Il  y  avoit,  autrefois,  des 
compagnies  de  bombardiers  par  régiment  d'artil- 
lerie. Cette  organifation  étoit  vicieufe ,  la  pra- 
tique du  bombardier  n'eft  pas  affez  étendue  ni 
auéz  difficile  pour  y  employer  excluiivement  des 
foldats  :  cela  ne  faifoit  que  compliquer  les  opé- 
rations 8c  morceler  les  compagnies  pour  les  déta- 
cJieoiens  qui  ont  lieu  à  la  guerre. 

BOMBE.  Ceft  un  globe  creux,  en  fonte  de  fer, 
dans  lequel  on  met  une  quantité  déterminée  de 
pondre  deflinée  à  le  faire  éclater  e^n  un  nombre  de 
morceaux  capables  de  produire  l'eflet  qu  on  fe 
propofe  d'obtenir.  Elle  eft  percée  d'un  trou  tronc- 
conique,  nommé  œjl,  dans  lequel  on  introduit 
une  nifée  remplie  de  co.-npofition  aflex  lente  pour 
donner  à  la  bombe  le  temps  d'arriver  avant  d  écla- 
ter- Elle  a  deux  anfes  ou  mentonnef s,  phcéa  de 
chaque  côté  de  l'œil,  dans  lefquelles  pane  un  an- 
neau en  fer  forgé  pour  aider  à  la  placer  dans  le 
mortier}  lu  partie  oppofée  à  Tœii  fe  nomme  culot .' 
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il  eft  deftiné  à  empêcher  la  bombe  9  dans  fa  cbute , 
de  tomber  fur  la  iufée. 

Il  paroit  que  ce  fut  au  iiége  de  Rhodes ,  en 
1622,  que  les  bombes  furent  d'abord  employées  : 
le  maréchal  delà  Force  en  fit  ufage  an  ficge  de  la 
Motbe,  en  1634)  &  tout  porte  à  croire  qu'on  ne 
s'en  étoit  pas  encore  fervi  en  France  avant  cette 
époque,  quoiqu'eilesy  fufl'ent  connues  depuis  lon^ 
temps.  C  eft  donc  par  erreur  que  Ton  en  a  attri- 
bué riuvenlion  à  un  habitant  de  Venlo,  en  i588, 
puifqu'on  les  a  employées  foixante-(ix  ans  au- 
paravant. 

On  projette  les  bombes  dans  des  lieux  où  ne 
peuvent  le  plus  fouvent  arriver  les  boulets.  Elles 
enfoncent  les  voûtes,  U  préfentent  à  leur  chute 
l'eftet  d'un  petit  fourneau  de  mine  :  la  poudre 
qu'elles  renferment  les  brife  en  éclats  qui  devien- 
nent aatantde  coups  meurtriers. 

Dés  circonftances  peuvent  exiger  que  la  bombe 
s'éclatât  en  un  erand  nombre  de  morceaux,  comme 
quand  elles  doivent  tomber  du  milieu  d'une  troupe, 
ou,  au  contraire ,  qu'elles  n  éclatent  qu'en  fept  ou 
huit  morceaux,  pour  renverfer  des  objets  qui 
eniouroient  le  lieu  de  fa  chute,  tel  que  dans  un 
édifice  :  il  faut  alors  varier  les  charges  fuivant 
l'effet  que  ces  projeftiles  doivent  produire. 

On  vifite  les  bombes  avant  de  les  charger  pour 
reconnoître  fî  elles  font  bien  vidées ,  c'eft-à-dire, 
s'il  n'y  eft  pas  refté  des  terres  du  moulage  ,  u 
elles  font  exemptes  d'humidité  ,  &c.  {^Voyes 
l'article  Réception.)  Ces  précautions  étant  prifes, 
on  les  charge  en  y  inlroduifant  la  poudre  par  le 
moyen  d'un  entonnoir,  &  Ton  enfonce  dans  l'œil 
une  fufée  préparée,   {^yoyez  l'article  Fusées   À 

BOMBES.)  ^ 

On  fait  ufage  en  France  de  Lombes  de  la  pouces 
(le  mortier  pour  ces  bombes  étant  fuppnmé,  on 
confomme  feulement  celles  que  l'on  a),  de  10 
pouces  &  de  8  pouces. 

La  bombe  de  12  pouces  a  o  met.  32  (  1 1  pouces 
lOÎig. )  de  diamètre,  &  pèfe  71  à  70  kilog. 
(145  à  i5o  liv.  );  celle  de  ib  pouces  a  o  met.  '2.Q 
(9  pouces  II  lign.)  de  diamètre,  &  pèfe  48  <^ 
5o  kilog.  (98  à  102  liv.)5  celle  de  8  pouces  a 
o  met.  22  (o  pouces  i  lign.  6  points)  de  diamètre, 
&  pèfe  21  à  22  kilog.  (42  à  44  liv^.) 

Les  dimenfions  de  la  première  de  ces  bombes 
font  :  diamètre  extérieur  de  la  lumière,  o  met. 
o36  (1  pouc.  4ligi3*)5  diamètre  extérieur  o  met. 
q34  (  I  pouc.  3  lig.  )-y  épaiiieur  aux  parois  o  met. 
041  (  I  pouc.  6  ligO>  épaiffeur  au  culot  O  met. 
069  (2  pouc.  2  lig.).  Celles  de  la  deuxième  font  : 
diamètre  ejLtérieur  de  la  lumière,  o  met.  o36 
(i  pouc;  4  li^O>  ^^  diamètre  intérieur  o  mè|. 
o34  (  I  pouc.  d  lig.  )  'y  épaiffeur  aux  parois  o  met. 
041  (i  pouc.  6  ligO;  épaiffeur  au  culot  ,0  met. 
069  (2  pouc.  2  lig.)  .  Cilles  de  la  troifième  fpnt  : 
diamètre  exlérieur  de  la  lumière,  o  met.  027 
(i  pouc.)3  4IamC;tic  iclérieurp  mèt.025(ii  lig.)s 
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ëpaU&«r  aux  parois  o  met.  oaS  (  i f  Iîg.)>  éfsat-  f 
feur  au  calot  o  met.  o54  (  i  pouc.  5  iig.  ). 

La  bombe  de  i2  pouces  contient  8  kilog.  5a2 
.(  17  liv.  ^  de  poudre;  celle  de  10  pouc.  eu  coa- 
tient  4  kilog.  8q5  (  lO  lir.  )  ,  k  œlle  de  8  pouc. , 
1  kilog.  980  (4  lî?.  1  onc.^.  Oo  cLame  Ul  pre- 
nûère de  a  kiloff.  447  àft  kilog.  937  (5  à  6]îv.)j 
U  (ecoode  de  J  Jdlog.  468  à  a  447(3à  5  Ut.);  U 
troiiième  de  o  kilog.  489  à  o  kiloe.  612  (1  liv.  à 
I  Ht.  4  onc.  ),  La  plai  foible  de  ouaque  cbarge  eft 
.fudiTaDte  pour  taire  écLuer  la  bombe. 

On  ajoute  à  la  poudre  ncceflaire  pour  faire  écla- 
ter U  bombe ^  des  matières  inflammables,  auMud 
im  Ce  propofe  d'inceiK^er.  Celles  dout  on  Ce  lert  le 
plus  communément  iont  la  noche  à/m  9k  les  mU^ 

BONDAX.  Outil  d'ouvrier  en  bois  :  c'eft  un  bec 
d'âne  de  o  met,  48  à  o  met.  5a  (  18  à  ao  pouc.  ) 
de  longaeur,  ajaut  une  poignée  eii  &r  perpen- 
diculaire à  un  bout. 

BONNET  DK  MAXiAi.  Armure  qax  »  dn  temps 
de  U  phevalerîe ,  fe  mettoit  Cdus  le  calque. 

BORAT  ou  BORATE  DE  SOUDE.  Il  s'emploie 
pour  faire  les  bralures  &  les  foudurei  de  métaux. 
Par  exemple,  pour  fouder  deux  pièces  de  cuivre,  on 
les  décape ,  00  les  met  en  contact  avec  de  la  Ibuduro 
&  du  borax,  êd'on  chauffe  le  tout  jufqu'à  ce  que  la 
ibndure  commence  ji  fondre.  En  fondant  elle 
s'allie,  au  mojrendu  borax,  avec  les  deux  pièces 
4e  cuivre ,  &  (es  unit  d'une  manière  folide  At  du- 
rable. On  remploie  dans  les  feux  d'artifices ,  où  il 
colore  en  blanc. 

Le  borax  bien  purifié  eft  blanc,  tranfparent,  8c 
Ta  caffiire  a  nn  afpeU  graifleux. 

BORDAGES.  Plancbes  qui  forment  les  côtés 
d'un  bateau;  elles  fe  recourbent  pour  former  les 
avant  &  arrière-becs  qui  font  élevés ,  ce  qui  fait 
oeîntper  les  foods  du  bateau  &  empéclie  fon 
vfliette  fur  les  baquets  à  brancard.  Pour  éviter  cet 
inoonvénient ,  on  dégage  le  milieu  des  bordages 
{ûférieurs  de  o  met.  027  (i  pouce)  environ,  en 
'mourant ,  à  droite  &  à  gauche.  Le  bordage  fupé- 
rieur  recouvre  l'inférieur  de  o  met.  037  (  1  pouce). 

BOSSETTE.  Petit  reaflemont  qu'on  fait  quel- 
quefois aux  relTorls  de  batterie  des  armes  de  luate , 
•pour  tenir  lieu  de  U  roulette* 

BOUCANIER.  Fnfil  à  camm  renforcé  &  long, 
en  ufare  pantii  les  okafleursde  l'Amf^riqne  ,  dont 
l'adrelîe  avoit  donné  une  forte  de  renom  à  cette 
•rme. 

BOUCANIÉRES.  Nom  donné  aux  pierres  à  fen 
de  feoondvqualité.  Elles  font  impropre»  aufervice 
llf^  troupes  frftftçaifeif 
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BOUOIE.  Ceft,  a«  canon  d*«M  «me  kttmy 
l'onûce  par  où  l'on  introduit  la  charge. 

Boucais  à  feu.  Les  canons,  les  obufiers,  Ua 
mortiers  &,  les  piorners  font  les  bouches  à  (i:u  dont 
on  fait  ufiige  dans  l'artillerie  de  terre. 

Les  bouches  à  feu  Ce  font  en  fer  cenléon  en 
bronae.  Celles  en  fonte  de  fer  ne  font  employée* 
que  pour  la  marine  hL  pour  la  défenfe  des  c6tes; 
elles  font  fans  anfes ,  plus  fortes  en  dimeniioos  que 
celles  en  bronze ,  afin  de  préfenter  une  réfiilance 
fulfifante  à  la  force  de  la  poudre  :  on  les  fait  en 
fonte  grifîe ,  qui ,  comme  on  fait ,  eft  pins  douée  %l 
plus  tenace  que  la  fonte  blanche. 

Les  bouches  à  feu  en  bronze  fervent  à  Tartil- 
lerie  de  terre.  Leur  métal  eU  compofé  de  cent 
parties  de  cuivre  rofetle  &  de  onze  d'élain  :  cet 
alliage  ell  dur  ,  fooore  ,  &  d'une  denfité  plus 
gr..ade  que  la  moyenne  des  deux  métaux  qui  le 
conilituent.  Il  eil  légèrement  malléable  lorfqu  il  ell 
refroidi  lentement ,  &  très-malléable ,  au  con- 
traire, lorfqu*après  l'avoir  fait  rougir  en  lames, 
on  le  plonge  daiia  l'eau  froide.  L'éiain  empécbe 
le  cuivre  de  s'oxider,  8c  fa  fuGbilité  aide  à  la 
réufllle  des  pièces;  mais  trop  d'étain  rendroit 
l'alliage  fragile ,  &  il  manqueroit  de  la  lolîdité 
couvenable  s'il  u  en  avuit  pas  alTez. 

On  a  propofé  de  £iire  les  pièces  de  l'artillerie 
de  terre  eu  fer  forgé,  qui,  pouvant  être  fort 
légères,  fans  celTer  d^élre  tolides,  fembleroient 
avantageufes;  mais  Celles  ùmt  légères,  elles  auront 
un  recul  qui  brifera  les  allùis,  Bl  Si  elles  font 
fortes  en  dimenfious,  ilny  aura  guère  d*écononÙ9^ 
dans  leur  fabrication.  Le  fer  forgé  eft  d  aillcura 
fujet  a  s'oxider  bien  plus  promplomeot  que  le  fer 
cuulé,  £c  furtout  que  le  bronze,  qui  ell  pour  aiofi 
dire  éternel.  On  a  propofé  démettre  treize  pour 
cent  d'étain  dans  le  cuivre  ,  pour  compofer  le 
bronze  des  bouches  à  feu  de  Cége  Bi  de  place ,  0t 
neuf  pour  cent  feidement  pour  celui  des  pièces  de 
bataille.  On  a  aulli  propofé  d'ajouter  du  zinc  au 
bronze  pour  lui  donner  plus  de  dureté ,  comme  oa 
l'y  faiCoit  entrer  autrefois  (  dans  la  proportion  do 
dix  pour  cent).  M.  d'Arcet,  déjà  cite,  a  testé 
l'alliage  du  (er  &  du  cuivre  pour  la  fabrication  des 
boucbesè  feu;  l'eOai  qu'il  a  fait  en  petit  a  réuifi. 
M.  Dnflfauflby,  chef  de  bataillon  d'artillerie,  qui 
a'eft  aufll  occupé  de  cet  objet ,  a  trouvé  qu'il  feroit 
avanti^eux  d'ajouter  au  bronze  trois  pour  ceol 
de  aine,  ou  un  à  un  &  demi  de  ûfr-bianc,  le  ier 
déjà  nui  à  l'éiain  le  combinant  plus  facilement  que 
le  fer  pur.  (  f^oyeji  le  Trotté  de  Chùnù  deM.  TUe- 
nard ,  tom.  I ,  pag.  467.  )  Enfin  ,  M.  le  chef  de 
bataillon  Dncros  a  propolé  de  faire  en  fier  forgé 
l'ame  des  canons,  en  coulant ,  à  cet  efl'et ,  fur  dea 
cylindres  de  ^e  inétal  qui  (eroient  étamés  préaU- 
bloment, 

Le  travail  des  bouches  à  {eu  fe  divife  en  feot 
opéra tioM  pnnctpaJes ,  favoir  :  le  moolage  ,  4a 
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{ofios>  hrcmJbugèy  le  Ibr^e» le tmuAtgê,  k  per- 
aB0«Bt  de  la-lomiève  9t  l'ëpsco^^ 

Comme  les  procédéci  de  la  ialnricAticm  de»  ca«> 
lions,  obtiGers,  mortiers  &  pierriers  font  à  peu 
près  leamémey,  ât  qn^lsN^  a:  guère  de  ditiEerence 
qae  Cdiis  le  rapport  de»  formes^  ce  que  Ton  dira. 
Mativement  aux  canons ,  s'appliquera' à  peaprès- 
sus  attires  bouchts  à  fett^  (^f^ojrejÊj  pour  plu»  de 
détails,  la  Faàncation  ées  ccnons^  par  Monge; 
Meckervkes  br  Us  mtiUemv  ffièU  à  pir^éuirt 
dans  farUUeM,.  paj^  le  ^énëral  LamariilUère; 
Traité  élémentaire  fur  les  procédés  en  ufage  dans 
hs^fimdÊ^nespourlaJubnca^an  dits  bottekes  à /eu 
d^ariilUrie  ,  par  Darlein.  ) 

Le  moula^  en  terre  confifte  »  toucner.,  fur  un 
trouffsau  ,  mn  modèle  de  canon  du  calibre  preCccit^ 
à  mettre  de  l'argile  apprêtée  farce  troufleaa,  }af« 
qn'à  ce  que  la  forme  foit  exaâe.  Le  modèle  féchë , 
an  tamifede  U  cendre  (M&ts,  os  met  plufiears 
couches  fncoeffireade  nouvelle  terre ,  en  lie  cette 
terre  par  des  barres  &  des  cercles  de  fer ,  &  on  laifle 
'fëcber  les  moules  dans  cet  ëtat;  on  retire  enfuite  le 
ttoufleau,  on  brile  le  modèle,.  &  le  moule  relie  : 
o*e(t  ce  qui  s'appelle  éfdcAo/jp^r.  Ou  moule  féjpare- 
■leal  le  corp*  du  canon  U  la  culafley  ainu  que 
les  tonrillons  &  les  enfes  ^  on  ajufie  la  culafle  an 
«orps  du  canon ,  &  Ton  tranfpovte  le  moule  dans 
hifoifa  où  l'on  doit  conler. 

Pour  mouler  en  fable,  on  a  un  modèle  de  la 
pièce  à  (couler,  divifé  par  tronçons  :  obatpie  tron- 
eon  a  un  ehâlfis  en  cuivre  un  pen  plus^  large  que 
te  modèle  >  on  pofe  le  tronçon  au  milieu  du  âiâius; 
on  met  du  fable  dans  l'efpace  qui  les  fépore ,  oa 
bat  bien  le  fable  «  on  retire  le  modèle  ,  on  pofe 
les  cbâfiBs  qui  contiennent  ie  Cable ,  les  uns  a;u- 
deflns  des  autres,  on  les  aiiiiie,  on  leadefcend 
dans  la  MSe  8c  on  coule. 

Le  meulage  en  ikble  eâ  plus  expëditif  9l  plus 
éoonomimie  que  celui  en  terre ^maia  il  pareil 
d'un  réfmtat  moins  fur ,  à  caufe  des  {bnfflnres  qui 
le  trouvent  à  l'extérieur  des  pièces:  toutefois  l'art 
de  fondre  les  petits  objets  en  bronae  a  fait  de  tels 
progrès,  que  l'art  do  fondeur  en  grand  s'-améliorera 
lansdoule.  (  J^criv^ l'article Moouiex  des  casons.) 

Le  cuivre  &  l'étain  fe  mettent  dans  un  fourneau 
k  réverbère  pour  j  être  fondus.  L'étain  ne  fe  met 
dans  le  cuivre  eu  fnfion  qu'une  demi-beure  avant 
la  coulée ,  fi  Ton  emploie  de  vieux  bronze ,  &  une 
Ibetire  fi  c'eft  du  cuivre  neuf.  On  brafle  dès  ce 
iDOraent  jufq^'à  la  coulée  de  là  matière  en  fuiion. 

L»es  fourneaux  à  réverbère  font  de  deux  fortes  : 
tfbameaux  à  bois,  fonrneaux  à  obarbon  de  terre 
préparé.  On  emploie  l'un  ou  l'autre  en  raifon  de 
la  facilité  d'avoir  cbaque  efpèce  de  combufiible 
dana  le  lieu  où  les  pièces  fe  coulent.  On  dit  que  fi^ 
ea  lieu  d'avoir  de  grands  fourneaux  de  quarante- 
Cftoq  à  cinquante  milliers  de  bronze ,  on  en  em- 
ploryott  deux  petits  de  dix  à  douze  milliers  cbacon, 
accooplés,  comme  cela  s'eil  déjà  pratiaué,  il  y 
Aoroîi  écoBoinie  de  temps  8l  de  combdbbl^ 
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Devant  le  fourneau,  vis^à^vis  le  trou  par  oà 
l'on  coule  le  bronze  fondu,  efl  une  feme  pouv 
defcendre  le  moule.  Les  nucmles  en  terre  font  ent* 
terrés  dans  cette  ixdFe;  lea  moulée  en  table  y  ûmiI 
pofés  fimplcment. 

Ou  ^it  une  rigole  du  foumeeu  au  moule.  Lerl^ 
que  l'alliage  eft  bien  fondu  Ik  qu'il  a  la  cbaleui; 
convenable,  on  perce  l'ouverture  avec  la  per- 
cirre,  la  matière  fort  ,  entre  dana  la  rigole  te 
tombe  dans  le  moule.  On  laiOe  la  perriore  à  l'ou*- 
irortnve  dn  trou^  pour  être  maître  de  ne  laifiev 
fortir  que  la  quantité  de  fonte  fuififante. 

Le  canon  étant  retroidi,  on  le  retiœ  de  la 
ibfie  &  on  le  porte  àla^rune^  après  avoie  caffié 
le  moule  en  terre,  ou  défait  le  moule  en  fable. 

lljr  a  deux  fortes  de-forecie,  forerie  verticale  U 
fbrerie  borixontale*  Cbaque  forerie  peut  aller  en 
faifànt  tourner  le  foret  &  avancer  le  canon,  ou  en 
Caâfant  tourner  le  canon  &  avancer  le  foret.  L*ef-« 
pèce  de  forerie  aûuellement  en  niage,  eft  U 
lorerie horizontale, le  canon  tournant. 

La  machine  qui  fait  tourner  le  canon  peut  être 
mue  par  des  chevaux ,  par  l'eau  ou  par  des  ma^ 
chines  à  vapeur!  Partout  où  l'on  trouve  ua  courant 
d'eau,  on  (efert  de  ce  moteur  commeétant  le  plus 
économique.  (  VoyeA  1  Vûcle  Bave  ns  roRxan.  ) 

Le  tour  fur  lequel  on  tourne  le  canon  à  l'exté«« 
rieur,  efi  un  tour  à  deux  pointes  ordinaires ,  entre 
lefqeelles  le  cenon  efl  orainaireoEieet  mu  par  l'eau* 
Deux  roues» l'une  fixée  fur  le  canon,  l'antre  lotir» 
née  par  une  manivelle,  font  t^wraer  le  canon.  Pat 
eette  manière  de  tourner  &  de  forer  »  comoMil  a 
été  dit  ci*deffus,  l'ame  des  canons  eft  tou/mue 
concentrique  avec  la  furface  extérieure. 

On  fait  ufage  d'un  autre  tout  pour  tourner  les 
touriUous  &  leurs  eoabafes»  &  cette  machine  feri 
auffi  à  les  couper  de  la  longueur  pcefctite. 

La  luaûère  fe  perce  avec  des  {oMts.»  après  eveîr 
déterminé  fon  emplacement  &  fa  direâio». 

On  pofe  à  tous  tes  canons  des  graine  dans  ren«« 
droit  ou  eft  U  lumière;  c'eft  une  pièce  en  ouîvre 
rofette  écroui ,  qui  fe  met  à  vis  dans  l'emplaee^ 
ment  delà  lumière,  laraudéàcet  efiC^. 

On  coule  les  canons  ^  les  obufiers pleins,  St  iea 
mortiers  à  noyau,  excepté  le  mortier  de  btûl 
pouces  &  l'éprouvette.  On  objeâe  contre  le  cou^ 
lage  plein ,  que  l'étain  fe  réunit  vers  l'axe  de  le 
pièce ,  &  altère  l'alliage  de  la  partie  de  la  mafle 
qui  relie  après  le  forage  5  U,  on  objeûe  co»tre  le 
coulage  à  noyau  des  canons,  que  lame  étoit  (out  ' 
vent  courbée  ta  l'épaiifeur  du  métal  inégale  » 
malgré  les  précautions  que  l'on  prenoit  pour  fixer 
ce  noyau  avec  exaâilude;  la  chaleur  &  la  chute 
du  méial  l'ébrauloit  &  le  courboit.  On  a  (sOTayé  d^ 
couler  les  mortiers  à  fiphon,dansla  vue  d'éviter 
le&  louflliires ,  mais  le  métal  n'étant  plus  prelTé  par 
une  maildotte ,  a  moins  de  denfilé.  Si  l'on  vouloit 
couler  des  pièces  longues  par  ce  procédé ,  il  feroit 
à  craindi*e  que  le  métal  ne  fe  refroidît  etk  moniaH^ 
dans  le  mouie* 


Digitized  by 


Google 


4o 


B  O  U 


Le  canon  eft  épr«luvë  avanl  d'être  rcçn.  U^- 
preuvc  confifte  à  examiner  TinUTieiir,  às'aflfurer 
qu'il  ne  contient  pas  de  chambres  ni  de^erçures, 
à  le  tirer <Çtant  charge,  Bkc.  {f^oy.  Tari.  Reckption 
Dss  BOUCHES  A  PEU.)  Les  charges  des  coups  d'c- 

Ï»reuve  ontëtë  déterminées  de  la  manière  fuirante  : 
es  canons  de  (iége  fe  tirent  cinq  coups  de  fuite  ^ 
avec  une  charge  de  la  moitié  du  poids  de  leur 
boulet.  Ceux  de  bataille  fe  tirent  aufli  cinq  coups 
de  fuite,  celui  de  ia  à  quatre  livres  quatre  onces, 
celui  de  8  à  trois  livres,  &  celui  de  4  ^  deux 
livres.  Les  ebuGers  font  tirés  cinq  coups  à  chambre 
pleine.  Tous  le»  mortiers  6i  les  pierriers  font  tirés 
quatre  coups  à  chambi-e  pleine,  les  deux  pre« 
miers  à  3o<^  les  auties  à  oo». 

Les  canons  font  tirés  fous  un  angle  élevé  iufqu'à 
45^;  leurs  charges  font  logées  dans  des  ^argoufles 
en  papier  :  on  met  un  bouchon  de  paille  ou  de 
foin  fur  la  poudre,  Ai  on  fur  le  bomel,  chacun' 
refoulé  à  quatre  coups.. 

La  charge  des  mortiers  eft  recouverte  avec  un 
culot  de  papier  du  diamètre  de  la  chambre ,  &  la 
bombe  contenue  avec  quatre  coins. 

On  charge  Tame  des  pierriers  d'un  paniçr  de  leur 
diamètre,  rempli  de  gros  cailloux  &  de  terre, 
fcparés  par  li(s,  &  on  le  contient  avec  de  la  terre 
refoulée  à  la  fpatule. 

On  éprouve  des  canons  de  3  de  montagne,  en 
les  tirant  quatre  coups;  les  deux  premiers  avec  la 
charge  d'une  livre,  &  les  deux  derniers  avec  une 
charge  d'une  livre  quatre  onces. 

Enfin ,  les  pièces  de  6  de  campagne  fe  tiroient 
quatre  coups  de  fuite,  à  la  charge  de  deux  livrés 
un  tiers. 

Lorfque  les  bouches  à  feu  ont  tiré  le  nombre  de 
coups  ci-deflus ,  on  les  fait  élever  verticalement  à 
la  volée,  on  en  bouche  la  lumière,  Si  on  les  rem*» 
plit  d*eau  qui  y  relie  pendant  huit  heures  au  moins, 
après  quoi  on  en  vifite  l'extérieur  pour  s'aflurer 
que  l'eau  ne  tranfpire  point.  On  examine  furtout 
attentivement  les  environs  des  anfes  &  autour  de 
la  lumière. 

Les  bouches  à  feu  qui  ont  réfifté  aux  viGles  3c 
épreuves,  font  reçues  pour  le  compte  du  Gouver- 
nement. On  cafle  les  anfes  des  canons  &  des  obo- 
fiers  rebutés,  6(  un  tourillon  des  mortiers  &  pier- 
riers, 

BOUCHON.  Petit  cône  d'argile,  on  tampon  de 
crotin  de  cheval  avecleqnel  les  canonniers  ferment 
l'orifice  du  canon  de  fufil,  lorfqn'ils  le  chauffent 
près  des  extrémités.  Il  eft  deftiné  à  empêcher  la 
flamme  de  pénétrer  dans  l'iotérieur  du  tube  Bl  de 
le  brûler. 

BoucHoif  pour  fermer  les  fourneaux  des  fon- 
deries. C'eft  un  tronc  de  cône  en  fer  de  o  met. 
081  (3  pouces)  de  diamètre  à  un  bout,  de  o  met. 
108  (4  pouces)  à  l'aulro,  &  de  o  met  16  à  O  met. 
18  (6*7  pouces)  de  longueur;  il  eft  garanti  du 
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métal  en  fufion  par  nne  brique  réfraâaire  mife  tm 
avant  du  petit  bout,  Âe  on  le  chafTe  au  mojen  d#i 
la  perrière,  lorfqu'on  veut  couler. 

BovcBON  de  charge  pour  les  bouches  à  feu.  On 
appelle  ainfi  le  foin ,  le  gazon  ou  l'argile  dont  on 
recouvre  la  poudre  Bl  le  boulet  en  chargeant  le 
canon.  Il  eft  en  foin  dans  le  tir  ordinaire,  en 
gazon  ou  en  argile  dans  le  lir  à  boulet  rouge;  fur 
les  vaiffeaux ,  &  pour  quelques  épreuves,  ou  le 
met  en  vieux  cordages  ;  d  t'appelle  alors  Pidet* 

BovcHOTi  du  globe  d'éprouvette.  C'eft  un  boulon 
à  vis  en  fer,  avec  lequel  on  ferme  le  trou  du  tire*, 
fond,  lorfqu'on  va  tirer  l'éprouvelte.  La  téie  du 
boulon  a  un  cran  qui  aide  à  le  vifl'er  Zl  à  U«4^-. 
viffer. 

BOUCLES.  L'emboochoir,  la  grenadière  U  la. 
capucine  d'un  fufil ,  font  quelquefois  appelée 
boucles, 

BOUCLIERS.  Anciennes  armes  défenCves  au'on 
porloit  an  bras  gauche.  Ils  étoient  en  métal,  en 
cuir ,  en  ofier  ou  en  bois  ,  recouverts  de  matière» 
dores;  leur  forme  étoit  très-v.iriable ,  mais  ordi- 
nairement ovale,  convexe  en  dehors  8c  cuncavo 
en  dedans.  Ils  étoient  en  général  plus  légers  pour, 
l'infanterie  que  pour  la  cavalerie. 

Leur  figure  a  beaucoup  varié  chez  toutes  lea 
nations,  ce  qui  leur  a  fait  donner  diffërens  noms:, 
tels  que  patfoisy  rondache  ,  targe,  panier,  panne  , 
écu,  {yqyej^  ces  mots.) 

Il  paroit  que  dans  les  premiers  temps  de  la  cbe-« 
valene,  ceux  qui  oommençoient  le  métier  de  la 
guerre  ne  portoient  que  de  petits  l>oucli ers  blancs, 
fans  aucun  ornement ,  jufqo'à  ce  qu'ils  fe  fuQeoA- 
liguais  par  anelqne  belle  aâion.  Alors  il  leur 
étoit  permis  d  en  prendre  de  plus  grands  &  de  lei 
orner  des  marques  de  leurs  glorieux  exploita* 
C'eft  de -là  qu'eft  venu  l'ufage  des  armoiries , 
qu'on  appelle  communément  écu»  on  éct^JJons.     • 

BOUÉE.  Corps  Oottant ,  fixé  aux  ancres  par  ua 
cordage ,  &  fervant  à  les  faire  retrouver.  C  eft  or- 
dinairement un  baril  dont  on  fait  ufage  pour  ce4 
objet, 

BOUGE.  Maffe  d'armes  dont  la  léie  ronde  II 
creufe  fe  remplitloit  quelquefois  de  plomb. 

Bouge  du  moj'en.  Partie  du  milieu  du  moyea 
qui  a  le  plus  graucrdiamètre|&  dans  laqiielle  fosl 
encaftrés  les  rais. 

BOULE  nv  cbieh.  Outil  de  platinenr  en  forma 
de  boule ,  ayant  une  tige  portant  un  carré  de 
même  dimenlion  que  celui  du  chien  qui  doit  rece- 
voir le  carré  de  la  noix.  Il  fert  à  limer  le  chien  % 
on  fixe  l'outil  doua  un  étau  y  U  ou  fût  entrer  Um 
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earrj  iuu  le  trou  da  clilen.  Iln'elt^s  g^a^rale'- 
BDeot  en  ufage* 

BOULETS.  Projeâiles  fphëriqiies,  en  fonte 
de  fer  9  dont  on  cnarse  les  canons.  H  y  en  a  de 
diQ'érens  calibres,  faisant  le  diamètre  deJ'ame 
des  pièces.  Les  calibres  en  nfage  en  France  font , 
ponr  l'artillerie  de  terre  :  ie  quatre ,  le  huit,  le 
douze  j  le  Jeize,  le  vingt-quatre  ,  dont  les  dia- 
mètres moyens  font  :  o  met.  080  (2  pouc.  1 1  lig. 
1  r  points),  o  met.  102  (3  poac.  9  lig-)  >  ^  TSiki, 
116(4  pouc.  3  lig.  9  points),  o  met.  128(4  pouc. 
9  ^gO)  ^  vakx.  147  (^  pouc.  5  lig.  2  points);  ils 
font  pleins  on  creux.  Les  boulets  mallîfs  font  les 
pins  propres  à  détruire  les  batteries  &  les  rem- 
parts d'une  Tille  afiiégée* 

L'artillerie  de  la  marine  lance  contre  l'ennemi 
des  boulets  de 36,  24,  18,  12,  8,  6  &4,  fuivant 
la  bauteur  des  étages  de  batterie,  &  fuivant  la 
grandeur  des  bâtimens. 

BouxjETs  creux.  Ce  font, en  quelque  forte,  des 
obus.  On  les  enfabotte  pour  les  tirer,  afin  d'évi- 
ter de  cafler  leur  fufëe ,  U  de  les  faire  éclater  en 
ibrtant  dn  canon;  iU  ont  été  propofés  principale- 
ment pour  la  défenfe  des  cotes  &  pour  détruire 
plus  promptement  les  revêtemens  des  remparts. 

Le  femce  des  boulets  creux  elt  plus  prompt 
que  celui  des  boolets  rouges,  mais  leur  portée  eft 
moins  confidérabie. 

B0UX.XTS  incendiaires.  On  fait  peu  de  ces  fortes 
de  boulets  :  leur  ufage  le  plus  efîentiel  eil  de 
fervir,  dans. les  places  aifiegées,  à  éclairer  les 
travaux  de  l'ennemi  (  voyez  ^article  Balles  a 
7CU  à  jeter  arec  la  main  ou  à  tirer  avec  le  canon  ); 
mais  les  meilleurs  boulets  incendiaires  pour  tirer 
for  les  yaifieaux  ennemis^,  paroiilent  être  les  bou- 
lets rouges,  ouïes  boulets  creux  chargés  conve- 
nablement à  l'effet  qu'ils  doivent  produire. 

BoiTLETs  ronges.  Ce  font  des  boulets  ordinaires 
qu'on  fait  rougir  dans  un  fourneau  à  réverbère 
oafurun  gril,  &  qu'on  introduit  dans  une  pièce 
de  canon  quand  ils  font  cliaufîés  au  rouge  clair. 
Us  font  dellinés  à  incendier  des  édifices  &  des 
raiffeanx  ennemis.  (  Voyez  Tarlicle  Tia  a  bou- 

IXTS&OUOES.) 

BovLXT  roulant.  On  nomme  ainfi  un  boulet  qui 
n'eil  point  enfabotte. 

BovLXTs  à  deux  tôtes.  Cétort  deux  moitiés  de 
boulet  jointes  enfemble  par  une  barre  de  fer ,  & 
dont  le  milieu  étoit  garni  d'artifice;  le  tout  étoit 
recouvert  d'une  toile  foufrée  &  goudi'onuée;  ils 
ferroîent  à  la  marine.  On  les  appeloit  quelque- 
lins  o/i^e^. 

BouLrrs  barrés  ou  mmés.  Célpit  deux  bpuletSj 
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joints  par  une  barre  de  fer ,  deftin^s  à  couper  les 
cordages  &  les  manœuvres  d'un  vaifTeau,  à  déchi- 
rer les  voiles  &.  à  brifer  les  mâts. 

BomLCTs  coupés  ou  féparés.  C'étbit  deux  demi- 
boulets  percés  d'un  trou  dans  leur  centre,  pour  j 
faire  palTer  une  chaîne  de  deux  pieds  de  longueur, 
laquelle  fe  Weoit  dans  ces  mêmes  trous  lorfque 
l'on  introduisit  le  projeâile  dans  le  canon.  On 
croyoit  que  les  deux  demi-boulets ,  en  fortant  de 
la  pièce,  volant  en  tournoyant,  caufoient  un  dom- 
mage confîdérable  aux  endroits  où  ils  frap- 
poient. 

Boulets  enchaînés  ou  rames.  Ce  font  deux  bou- 
lets entiers  attachés  eufemble  par  une  chaîne  de 
fej^.  Ils  fervoiént  aux  mêmes  ufages  que  les  boulets 
barrée, 
I 

BouLXTs  meflagers.  On  appeloit  ainfi  ancienne- 
ment des  boulets  creux  &  doublés  en  plomb ,  dont 
on  faifoit  ufage  pour  donner  des  nouvelles  dans 
une  place  afliégée  ou  dans  un  camp.  On  ne  uiet-. 
toit  dans  le  canon  qu'une  foible  charge  de  poudre, 
mais  fuffifante  pour  faire  arriver  les  dépecnes. 

BOURDON.  Greffe  &  forte  lance  dont  les  gen- 
darmes étoient  armés.  Le  fer  a  voit  la  forme  d'un 
lofange. 

BOURGUIGNOTTE.  Cétoit,  dans  l'origine,  «a 
cafque  de  fer  affez  pefant  &  à  yifière,  &  enfuite 
(fous  le  règne  de  Louis  XIV)  une  forte  de  bon- 
net garni  en  dedans  de  plufieurs  trous  de  mèche 
revêtus  d'étoffe ,  que  l'on  portoit  pour  fe  garantir 
des  coups  de  fahre.  Il  tire  fon  nom  des  Bourgui- 
gnons qui  en  faifoient  ufage. 

BOURRE.  Petit  tampon  ,  ordinairement  eu 
papier,  que  l'on  met  fur  la  poudre  &  fur  la  halle 
lorfqu'on  charge  un  fufil.  Le  papier  brouillard 
fe  roule ,  s'arrondit  aifément  fous  les  doigts ,  &  fe 
moule  très-bien  dans  le  canon.  L'étoupe  eÔ  aufll 
très-bonne  pour  charger  les  fufils  de  chaffej  enfin 
on  peut  encore  emplover  des  tampons  faits  de 
feutre  ou  de  buffle ,  a  1  emporte-pièce  ,'pour  qu'ils 
foient  juftes  au  calibre.  Le  papier  de  la  cartouche 
fert  de  bourre  pour  les  fufils  de  guerre. 


BOURRELET.  Partie 
dans  une  pièce  de  canon. 


arrondie  de  la  tulipe 


BOURRE-NOIX.  Prifme  d'acier  trempé,  dans 
la  bafe  duquel  eft  pratiqué  un  trou  pour  recevoir 
le  pivot  de  la  noix  de  la  platine.  Il  fert  à  enfoncer 
l'arbre  de  la  noix  dans  le  trou  du  corps  de  la  pla- 
tine deftiné  à  le  recevoir. 

BOURRER.  CeftPadion  d'enfoncer  la  charge 
dans  un  canon.  U  faut  rallbmbler  la  poudre  au 
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fond  de  Tame,  faos  Uîfler  de  TÎde.  TToe  trop 
grande  preffion  peut  produire  da  pulvérin ,  qui  a 
moins  de  force  qne  la  pondre.  Bourrer  eft  fyno^ 
njme  de  ix/oulerj  dansreJLereice  du  canon. 

'  BOUT.  Ceft,  au  fonrreao  de  fabre  d'infanterie 
Ml  k  celui  d'ariillerie ,  la  pièce  en  enivre  lammë  oui 
eft  fixée  à  rextrémitë  inférieure,  ponr  la  fortiber 
Ml  la  rendre  plus  ferme  contre  la  poinle  de  la 
lame. 

BOUTE-iFEU.  Ceft  un  bâton  d*enTiron  i  met. 
(3 pieds]  de  longueur,  taillé^n  pointe  d'un  côté, 
9l  fendu  de  l'autre  pour  recevoir  le  bout  allumé 
de  la  mèche  qu'on  entortille  autour. 

BOUT£ROLL£.  Renfort  de  métal  dans  les 
^rmes  à  feu  portatives,  où  Ton  creufe  ordinaire- 
ment un  écron  :  il  y  en  a  une  à  la  pièce  de  détente, 
retenue  fur  lé  bois  par  la  vis  delà  culaffei  une  en 
dedans  de  la  platine ,  en  arrière  du  baCBoet ,  ponr 
recevoir  la  grande  vis  dn  milieu ,  qui  ferre  &  fixe 
la  platine  contre  le  canon. 

BOUTON  DM  CULASSE.  Partie  taraudée  de  la 
culalFe  d'un  fufil ,  qui  fe  vifle  dans  le  canon. 

BovToir  de  culafTe.  Ceft  la  partie  qui  termine  le 
cnl-de-lampe  d'un  canon  :  elle  eft  en  ellipfoifde 
aplati  dans  le  fens  de  Taxe  du  canon,  flc  a  un  ca- 
libre de  diamètre. 

BouTOir  de  mire.  Petite  élévation  ^n  métal 
formant  une  arête  en  deflus ,  &  fe  terminant  en 
pointe  vers  la  culafTe  des  canons ,  placée  fur  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  tulipe,  dont  l'arcte  doit 
te  trouver  dans  le  plan  vertical  de  Taxe  de  la  pièce. 
Il  fert  à  pointer. 

BOUVETS.  Outils  d^oovriers  en  bois;  efpèces 
de  rabots  coupés,  dont  l'un  fert  à  faire  les  rainures, 
ft  l'autre  les  languettes  correfpondantes. 

BRACELETS.  Dans  les  fourreaux  en  tôle  pour 
les  troupes  à  cheval,  ce  font  deux  bandelettes  de 
fer  placées  vers  le  baut  du  fourreau ,  portant  cba- 
cune  un  piton  &  un  anneau,  3c  remplaçant  les 
bélières  des  fourreaux  de  fabre  en  cuir. 

BRACONNIÈRES.  Partie  de  l'armure  attacbée 
an  bas  de  la  cui rafle,  en  forme  de  jupon  ou  de 
panier  évafé,  à  plufieurs  lames,  &  couvrant  moi- 
tié de  la  hauteur  de  la  cuifle.  Ceft  la  même  cbofe 
qne  les  tafletles. 

BRAGUE,  Bbaooiètti  ,  Bratka  ,  BiiATrmt , 
Gaiu>k»b«atxs.  Partie  des  armures  au  bas  de  la 
çuirafle,  deftinée  à  couvrir  les  génitoires;  elle  en 
avoit  quelquefois  la  forme ,  &  on  la  portoit  mémo 
en  vêtement  de  paix  y  ornée  de  pierreries  &  de 
broderies. 


B  RE 

baAOvt;  0)rdage  qn'on  fait  pafler  an  itmtBn 
de  l'affût  d'un  canon,  qu'on  amarre  par  lot  bovU 
à  deux  boucles  de  fer  qui  font  de  chaque  côté  des 
fabords.  Elles  fervent  à  arrêter  le  recnidescaiMii* 
de  la  marine. 

BRANCARDS.  Ce  font  deux  pièces  en  boîi 
pofées  parallèlement  (ur  deux  trains  de  voitoret , 
oui  fervent  à  les  lier  &  à  fnpporter  les  fardeaux 
aont  on  les  charge;  il  jr  en  a  dans  le  chariot  à 
canons,  le  chariot  à  mumtions,  les  caifibns  à  mu« 
ni  (ions ,  le  caiflbn  d'outils,  le  baquet  à  pontons  U 
la  forge  de  campagne. 

BRANCHE  DE  SABBX.  Partie  de  la  garde  des 
[abres  qui  fert  à  défendre  la  main;  il  j  en  a  quatr« 
au  fabre  de  greffe  cavalerie ,  trois  à  celui  de  cava- 
lerie légère,  &  une  feule  au  fabre  dlnfimterie* 
Celui  d'artillerie  n'en  a  pas. 

BRAND.  Épée  tranchante  &  pefante  quifema- 
nioit  à  deux  mains. 

BRANLOTRE.  Levier  armé  d'une  ehaine  de  fer 
terminée  par  une  poignée,  qui  fert  à  mettre  en. 
mouvement  le  foufflet  d'une  forge. 

BRAQUEMART  on  JACQUEMART.  C'étoie 
une  efpèce  d'épée ,  ^rofle ,  courte  Bl  à  deux  tnm-r 
chans.  On  s'en  fervoit  ordinairement  d'une  main* 

BRAQUER.  Pouffer  un  afiRit  à  droite  ou  à 
gauche,  en  le  feifani  comme  pirouetter  fnr  fee 
roues ,  pour  diriger  le  canon  contre  l'ennemi. 

BRASER.  Ceft  unir  le  lier  eofemble,  conunu-i 
nément  avec  du  cuivre  k  dfi  borax ,  deux  pièces 
de  fer  ajnfiées  à  cet  effet. 

BRASSARDS  ou  BRASSALS.  Partie  de  l'an- 
cienne armure,  deftinée  à  couvrir  les  bras  en 
leur  laiflant  la  liberté  des  mouvemens. 

BRASURE.  Ceft  le  point  de  réunion  de  deux 
pièces  en  fer  brafées  enfeable  au  mojen  d'une 
loudure  oompofëe  ordinairement  de  deux  parties 
de  cuivre-laiton  9l  d'une  de  sine  :  cette  foodure 
eft  fuffifamment  coulante,  8t  quand  elle  eft  bien 
appliquée,  on  ne  diftingue  pas  facilement  l'endroit 
brafé.  L'étain ,  que  quelques  fondeurs  y  ajoutent 
fans  néceflité ,  la  rend  canante. 

BRETELLE.  Courroie  qui  pa8è  dans  les  bai-> 
tans  de  la  grenadière  3c  delà  fous-garde,  Si  qui 
fert  à  porter  le  fufil  en  bandouillère. 

BmxTU.LXs.  Efpèces  de  bricoles  fervant  an 
balage  des  bateaux.  Les  parties  qui  les  compofent 
font  :  la  fauffle,  les  deux  boucles  ^  les  deux  cox^ 
dons  3c  les  alongcs. 
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BRETTEX  Êpée  ou  eSocade  trèf-longue ,  «atre^ 
toU  en  afage. 

BRICOLE.  Sorte  de  grande  fronde  en  cuir. 

Bkxcolxs.  G)arroiea  en  cair  employées  à  traî- 
ner le  canon  dans  quelques  manœuvres  à  ia  guerre  : 
on  n'en  fait  plus  guère  ufaee ,  ces  manœuvres 

2ant  lieu  à  la.  prolonge.  Elles  font  compofëes 
la  courroie ,  ou  banderolle  en  cuir ,  d'un  trait , 
d'un  anneau  triangulaire  &  de  la  clef. 

BRIDE.  Arc  de  fer  percé  dans  fon  milieu ,  qui 
fert|  dans  on  banc  de  forerie ,  à  maintenir  la  clame. 

Baxni  de  baffinet.  Partie  du  balHoet  à  l'extré- 
»itë  de  laquelle  pafle  la  vis  de  batterie. 

BaiDE  de  noix*  Pièce  de  la  platine  qui  fe  place 
fur  la  noix  pour  la  maintenir  parallèlement  au 
corps  de  la  platine ,  fans  la  gêner  dans  Tes  mouve- 
mens.  Elle  courre  l'œil  de  la  gâchette  &  en  reçoit 
la  ris;  le  pivot  de  la  noix  la  traverfe ,  &  fon  pied 
eSt  fixe  par  une  vis  fur  le  corps  de  la  platine. 
Ainfiy  ces  parties  font  :  l'œil  du  pivot  de  la  noix , 
lé  trou  de  la  ris  de  bride ,  le  trou  de  la  vis  de 
gâchette  ,  le  pivot  de  la  bride ,  ^^ui  entre  dans  un 
trou  du  corps  de  platine,  &  la  vis  de  la  bride  de 
aoix. 

BRIDÉS  (  Canons  ).  Ce  font  des  canons  doubles, 
dont  les  faces  qui  fe  touchent  ont  été  mal  drelTées 
à  la  lime,  &  qu'on  a  fauffés  en  les  rapprochant 
pour  les  fouder  enfemble.  Ce  défaut  eft  fenfible  à 
Fœil ,  &  furtont  dans  le  tir. 

BRTGANDINE.  Corfelet  de  petites  lames 
nétalliques  pofées  en  recouvrement  comme  les 
écailles  d*un  poiObn ,  6e  réunies  fur  une  étofle  fo- 
Ude  ou  fur  du  cuir,  avec  de  petits  clous  rivés.  On 
l'appeloit  aufli  anime  ou  hugue  de  brigandine. 

BRIQUE  ^oua  nittotka  x.ss  akves,  La  brique 
pilée,  tamifée  &  humeâée  d'huile,  fert  à  nettoyer 
les  armes  portatives  quand  elles  ne  foùt  pas  forte- 
ment incruûées  de  rouille.  (  Voyez  l'article  Net- 

TOIEMXHT  JHLIS  A&MSS  PORTATIVES.  ) 

BmiQVCs  réfraâaires.  Elles  font  en^ployées  dans 
les  fonmeauxà  réverbère  des  fonderies  j  elles  font 
fermées  d'argile  pétrie,  moulées  dans  une  caifle 
en  bois  ayant  la  forme  d'un  parallélipipède ,  fé- 
citées  à  l'ombre  fli  cuites  danà  un  four.  Elles  font 
d'autant  plus  réfraâaires  qu'elles  produif en t  moins 
A^eflervelcence ,  étant  traitées  par  l'acide  acéienx. 
Elles  ne  doivent  pas  contenir  plus  de  70  pour  100 
de  filîce,Si  pins  de  1  pour  100  de  chaux. 

BRIQUPr.  Sabre  court  deftiné  A  l'infanterie. 
{^P^ayvzlt  mot  Sabex.) 
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CROCHE,  Long  clou  e»  fer,  ferranl,  dans  les 
ponts  militaires,  à  fijier  les  travierfes  fur  les  ra-> 
deaux. 

Brocre  carrée.  Poinçon  d'acier  trempé ,  dont  fe 
fervent  les  platineurs  pout  faire  le  trou  carré  d« 
chien  &  celui  du  corps  de  platine  qui  doivent  rece-* 
voir  le  carré  de  la  noix. 

BaocsEs.  Verges  de  fer  coniques,  fervant  k 
ébaucher  l'ame  des  canons  de  fufil  :  elles  font 
d*uDe  longueur  relative  aux  diftances  pour  lef- 
quelles elles  doivent  être  employées,  de  manière  k 
(ervir  toujours  d'appui  à  la  partie  qu'il  s'agit  de 
fonder  3  leur  plus  grand  diamètre  efl  de  o  met. 
Oi35  {6  UgO>  ^^°  9"^  ^'il  J  &  d^*  chambres  ou 
autres  ^défauts  aux  parois  intérieures,  le  fqnige 

Ï)5iifre  les  enlever,  fans  qu'on  foit  obligé  de  battro 
e  fer  pour  le  refouler  en  dedans,  ce  qui  feroit 
nuifible  au  canon.  L'ouvrier  fe  fert  ordinairement 
de  trois  brocbes. 


BRONZE.  Métal  des  boucbes  à  feu.  (^  Voyez 
l'article  Aixiaoe.  ) 

BRONZER.  C'eft  donner  aux  canons  de  {îifil 
une  couleur  d'eau  avec  la  fanguine  (hématite) » 

Souries  garantir  de  la  rouille.  {Fojez  rarticla 
llSE  EN  COULEUR  DES  CANONS.) 

BROSSE.  Sert  à  nettoyer  les  platines  &  les  pièces 
de  garnitures  des  armes  à  feu  portatives.  On  a 
employé  aufli  des  tours  à  broffes  pour  le  même 
objet. 

BRUGNE.  Chemife  ou  cotte  de  mailles  plus 
ferrée  que  la  chemife,  nommée  fiaubert.  Les  noblca 
ne  pouvoient  la  porter  s'ils  ne  poIFédoicnt  un  fiet 
de  haubert. 

BRULOT.  Bifîment  chargé  de  matières  com- 
buftibles  ,  deftiné  à  brûler  d'autres  vaifleanx. 
Ceft  ordinairement  un  vieux  bâtiment  qu'on 
charge  de  poudre,  de  feux  d'artifices  &  même  de 
bombes  8t  de  canons  furchargés.  On  le  dirige  vers 
un  port  ou  on  l'accroche  à  quelque  vailFeau  enne- 
mi ,  pour  y  mettre  le  feu  &  le  détruire.  Les  brûlots 
.  étoien  t  jadis  fort  employés  dans  la  marine;  on  les  pla- 
çoit  à  l'arrière  pour  les  faire  avancer  pendant  le 
combat ,  Ai  ily  avoit  des  réglemens  particuliers  fur 
leur  fervice.  ils  peuvent  être  évités  facilement  e^ 
pleine 'mer,  ou  être  coulés  par  une  bordée;  ils 
manquent  d'ailleurs  très-fouvent  l^ur  effet ,  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  en  a  à  peu  près  abandonné  l'ufage. 
On  attribue  l'invention  des  brûlots  aux  Moder- 
nes ,  81  Ton  croit  que  les  flottes  incendiées  par  les 
Anciens ,  ce  dont  Thifloire  rapporte  peu  d'exem- 
ples, l'ont  été  au  moyen  de  dards  &  de  flèches 
enflammées,  appelées  malléoles  ou  Jàlançues. 
(  Voyez  l'article  Macqins  infernale.  ) 
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'  BRUISIR.  Cèa  donner  on  poli'  vif  au  fcr^  à 
l'acier  8t  au  cuivre ,  aa  mojeii  d'un  outil  «o  acier 
fia  bien  trempe ,  nommé  bmniffoir,  avec  lequel  oa 
frotte  fortement  ces  métaux.  Ce  procédé  ne  doit 
point  s'employer  ^^ns  les  manufaQures  d'armes; 
il  donne  uh  ^lat  fuperftu  &  fert  à  cacher  les  dé- 
fauts. Limer  &  polir  doivent  fuffire. 

BRUNISSOIR.  Outil  qui  fert  à  brunir  les  mé- 
taux. 

BUCHILLES.  Petits  copeaux  de  bronze  dé- 
tachés des  bouches  à  feu  par  les  forets  ou  les  allé- 
foirs.  On  les  refond. 

BUFFLE.  BaAde  de  peaa  de  bufBe  eoUée  fur  un 
bois,  fervant  à  polir  les  pièces  d'armes  an  moyen 
d'éméri  ou  de  briques  pilées. 

BUFFLETERIE.  On  entend  par  ce  mot,  tout 
ce  qui  fert  au  foldat  pour  porter  les  armes ,  fon 
fourniment  2  &  généralement  toutes  les  courroies. 

BURETTES.  Pièces  en  bois  du  fond  du  chariot 
à  munitions ,  des  charrettes  &  du  camion.  Cefb  fur 
les  burettes  qu'on  pofé  la  charge  de  ces  voitures. 

BURIN.  Outil  d'acier  tranchant ,   de  forme 


BUT 

triangulaire,  fervant  à  creafer  les  métaux.  Dans 
la  platine ,  on  pique  au  burin  l'intérieur  des  mi«- 
choires  du  chien ,  pour  mieux  aflhrer  la  pierre. 

BUSC  ou  BUSQUE.  Coude  de  la  crofle  des 
fuGlsBc  des  monfque tons;  les  piftolets  n'ont  pas 
de  bufc  9  parce  que  la  poignée  eft  courbe. 

BUSE  ou  BUZE.  PaHie  du  foufBet  qui  fert  de 
canal  au  vent. 

BUT-EN-BLANC.  Les  deux  points  oà  la  ligne 
de  mire  coupe  la  ligne  de  tir  d*une  bouche  à  u\x^ 
font  les  deux  but-en-b]anc  de  celte  bouche  à  feu. 
Le  but-en-blanc  primitif  eft  le  plas  éloicné  de  ces 
points ,  dans  la  pofition  oà  la  ligne  de  mire  fe 
trouve  horizontale,  âi  la  bouche,  à  feu  tirée  à  fs 
charge  de  guerre.  Il  n'y  a  point  de  but-en-blanc 
pour  le  fuûl  de  guerre.  (  Voyez  l'article  Tir  nxi 

AftMXSArXU.) 

BUTTE.  Élévation  de  terre  des  polysones  , 
contre  laquelle  on  tire  le  canon.  Il  v  a  dans  les 
manufaâure^  d'armes  une  butte  pour  les  épreuves 
des  canons  de  fufil,  oà  les  balles  fe  logent,  8t 
d'où  elles  font  retirées  tu  enfuite  refondues»  On 
retire  également  les  boulets  des  buttes  des  poly- 
gones. 


I^ABÂS.  Grand  bouclier  de  la  forme  de  celui 
nommé  panier. 

.  CABASSET.  Ancien  caf<|ue  petit  h.  léger^  af- 
feâé  à  l'infanterie.  Il  étoit  fans  pifière  ni  gof^ 


genn. 


CABESTAN.  Machine  compofée  d*un  châffis  & 
d'un  treuil  fur  lequel  s'enveloppe  un  cable,  8t 
au  on  fait  tourner  i^vec  des  leviers.  On  s'en  fert 
aans  l'artillerie  pour  tendre  les  cinquenelles  des 
ponts,  &c.  Le  treuil  dont  l'axe  eft  vertical  le 
nomme  ordinairement  pindas ,  &  celui  dans  le- 
quel il  eft  horizontal  prend  le  nom  de  cabeftan. 

Les  pièces  en  bois  d'un  cabeftan  font  :  deux 
flafques.  deux  épars,  quatre  clavettes,  un  treuil, 
fes  tourillons ,  Icmrs  embafes ,  les  quatre  mortaifes. 

Les  ferrures  font  :  huit  clous  rivJs ,  huit  contre* 
rivures,  quatre  liens  de  ilafques,  quatre  frettea 
de  treuil ,  une  plaque  à  oreilles ^  une  cheville  à  la 
romaine ,  une  clamette. 

CABLE.  Gros  cordage  fervant  ans  manœuvre! 


de  chèvre  ,  à  Tétabliflement  des  ponts  militaires  ^ 
&c.  Sa  longueur  &  fon  diamètre  varient  comme 
les  objets  auxquels  il  eft  deftiné. 

CABOCHES.  Efpèces  de  clous  plats  &  fans 
tête,  fervant  à  retenir  en  place  les  fretles^  les 
cordons  de  roues ,  &c.  Il  y  en  a  de  trois  numéros 
pour  les  travaux  de  l'artillerie.  (  Voyez  l'Aide-mé- 
moire.) 

CABRIOLET.  Petit  chariot,  fervant  dans  les 
fonderies  à  tranfporter  les  bouches  à  feu  fur  le 
banc  de  forerie.  Il  eft  porté  fur  quatre  roulettes 
ayant  a  met.  37  (  14  pouces)  de  diamètre  j  leurs 
deux  efllieux'  font  encaftrés  die  chaque  c6té  entre 
deux  femelles  placées  l'une  fur  l'autre ,  U,  forte* 
ment  boulonnées  ;  les  deux  femelles  d'en  bas  dé- 
bordent le  plan  des  roulettes  :  par  ce  moyen ,  l6 
cabriolet  y  portant  par  fes  roulettes  fur  le  bord  des- 
poutres  narallèles  dirpofées  à  cet  eOTet  ;  eft  contenu 
par  les  aeux  femelles  faillantes  du  bas ,  &  ne  peut 
tomber  \  quatre  petites  roulettes  en  brome ,  mifes 
fur  le  cèle  des  femelles ,  empêchent  le  froiiemeai 
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des  femelles  contre  les  poutres ,  et  facilitent  les 
noavemens.  Dans  le  milieu  des  femelles ,  s'élèvent 
deux  montans  de  i  mèt^  29  (4  pieds)  de  haut, 
retenus  des  deux  côtes ,  for  les  femelles ,  par  des 
jambes  de  force,  8t  contenus  yers  le  bant  par  un. 
épais  madrier;  an-deflus  du  madrier  eft  un  treuil 
roulant  dans  les  montans 5  deux  cordaees  arrêtés , 
Ton  à  Teffieu  de  devant,  l'autre  à  celui  de  der- 
rière ,  paflant  par  des  poulies  de  renvoi ,  fixées  au 
mur  fapportant  les  poutres ,  &  équipés  à  ce  treuil , 
fervent  à  faire  avancer  ou  reculei*  le  cabriolet.  Au- 
deffous  du  madrier,  un  axe  en  fer  porte ,  eu  dehors 
des  montans,  une  roue  en  bois  à  poignées.  Si  en 
dedans  nne  lanterne  à  fept  fufeaux ,  qui  engrènent 
dans  une  roue  dentée  en  métal ,  qui  efl  en  deflbus 
81  qui  eil  traverfée  par  un  arbre  de  fer.  Cet  arbre 
traverfe  un  treuil  après  la  roue ,  &  fes  tourillons 
roulent  dans  les  montans.  AinG ,  par  la  roue  en 
bois,  le  mouvement  qu'on  lui  imprime  fait  tour- 
ner le  treuil.  Un  cordage,  fixé  à  l'ellieu  de  rou- 
lette ,,  pafiànt  dans  la  poulie  baute  d'un  palan , 
puis  dans  nne  poulie  fîmple  fixée  par  fa  cbape  à 
1  effîen  de  roulette ,  puis  dans  la  poulie  balle  du 
palan ,  eft  équipée  fur  ce  treuil,  qui,  par  le  mou- 
Tement  qu  il  reçoit  de  la  roue  en  bois ,  foulé ve  la 
boncbe  â  feu  &  les  fardeaux  les  plus  lourds  qu'on 
attache  au  palan ,  &  qu'on  tranlporte  fur  le  banc 
de  forerie. 

CADOT  00  CADEAU.  Mandrin  en  fer  fur  le- 
miel  on  lime  Sl  façonne  les  orifices  des  embou- 
ehoirs ,  des  grenadières  &  des  capucines. 

CADRANURE.  Vices  des  bois.  Elle  eft  formée 
de  plufîeursjgélivures  partant  du  cœur  d'un  arbre. 
Comme  ces  fentes  fe  croifent&femblent  former  les 
lignes  horaires  d'un  cadran,  cela  a  fait  appeler 
ce  vice  ccuiramtre.  Elle  ne  fe  rencontre  que  dans 
les  gros  9l  vieux  arbres ,  &  elle  annonce  un  com- 
mencement de  pourriture  dans  le  cœur  du  bois. 
La  cadmnun  n'eft  quelquefois  pas  apparente  dans 
les  bois  de  fraîche  coupe ,  &  fouvent  on  ne  l'aper- 
çoit que  vers  le  gros  bout  de  l'arbre. 

CADRE.  Efpèce  do  châffis ,  fervant  au  moulage 
en  fable  des  pièces  en  cuivre  de  la  garniture  des 
^rmes  portatives. 

CApmx  à  fécher.  Ufienfile  d'artifice.  C'eft  un 
cadre  en  bois  fur  leouel  on  développe  les  mèches 
Al  cravates  d'étoupilles  qu'on  veut  faire  fécher. 

CAnms  des  bois  pour  voitures  d'artillerie.  On 
somme  cadre  y  dans  Tartillerie,  le  plus  petit  mor- 
ceau de  bois  d'où  l'on  pdifle  tirer  une  pièce  de  di- 
XDCtifions  données  pour  aSuts,  voitures,  &c.  En 
général,  il  faut  que  le  cadre  bien  dreiTé,  non 
-voilé,  ait  o  met.  0067  (3  lig.)  d'épaiifeur  de  plus 
que  la  pièce  qu'il  doit  fournir. 

21  faut ,  pour  débiter  les  bois  &  en  faire  des 
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approviConnemens  pour  les  arfenanx,  connoître 
les  dimenfions  des  cadres  de  toutes  les  pièces  des 
afluts  ,  voitures,  &c.  {J/'oyez^  pour  ces  dimen- 
fions ,  pag:e  A77  de  l'Aide-mémoire.  ) 

Les  cadres  des  flafques  ont  o  met.  64  à  O  met. 
81  (2  ou  3  pieds  )  de  plus  de  longueur  que  les  flaf- 
ques mêmes  ,  parce  que  les  cadres  fe  fendent  fou* 
vent  d'une  longueur  égale  à  cet  excès  de  dimen- 
fions ,  furtout  lorfqu'après  le  débit ,  on  les  laiJTe 
expofés  aux  injures  de  l'air  ;  mais  dans  cet  excé- 
dant on  peut  trouver  des  entretoifes  de  mire ,  de 
couche  Ù,  de  fupporf.  Les  cadres  des  flafques  trop 
courts  ou  défetinenx  font  employés  de  même.  Les 
cadres  de  petit  calibre  fe  fendent  le  plus. 

Dans  le  débit  des  rais ,  on  prend  des  arbres  bien 
droits ,  fains ,  avant  peu  d'aubier ,  venus  dans  des 
terrains  fecs.  On  débite  ces  arbres  du  pied  aux 
premières  branches  feulement ,  en  billes  de  o  met. 
80  (2  pieds  6  pouces  )  de  longueur  pour  rais  d'af- 
fûts; de  O  met.  64  (2  pieds)  pour  avant-train  ,  & 
de  1  met.  19  (3  pieos  8  pouces)  pour  trique- 
balle. 

Le  débit  des  jantes  peut  fe  faire  par  le  fciage 
ou  le  fendage  au  coin. 

CAFFUTER.  C'eft  rebuter  des  projeûîles  &  au- 
tres pièces  en  fonte  de  fer,  en  les  brifant.  On 
caflute  les  bombes  en  cafi*ant  une  anfe. 

CAFFUTS.  Nom  donné  aux  dififérens  fers  coulés 
hors  de  fervice ,  ou  réputés  tels ,  par  imperfeâions 
ou  cafl^ures. 

CAILLOUTEURS.  Ouvriers  <juî  retirent  ^s 
mines  les  filex ,  dont  ils  font  enfuite  les  pierres  à 
fuGl.  (  Voyez  l'article  Picaaxs  a  rusiL.  ) 

CAISSES  A  TASSEAUX  pour  le  tranfport  des  ar- 
mes portatives.  La  paille  dont  t^Vi  enveloppoil  les 
armes  portatives  pour  les  encaiffer  avoit  1  incon- 
vénient de  contribuer  à  les  rouiller ,  foit  en  enle- 
vant les  corps  gras  dont  on  les  frotte ,  foit  par 
l'humidité  qu'elle  eft  fufceptible  de  conferver,  & 
par  celle  qu'elle  attire  &  conduit.  Pour  éviter  ce 
vice,  qui  obligeoit  fouvent,  lorfqne  les  armes 
étoient  reftées  long-temps  encailFées ,  à  limer  les 
pièces  pour  enlever  la  rouille  qui  s'y  trouvoit  in- 
cruftée,  on  a  adopté  l'ufage  des  caiues  à  talleaux 
pour  le  Iranrport  des  armes.  Depuis  quelques  an« 
nées  on  a  imaginé,  à  là  manufaâure  royale  de 
Saint-Etienne ,  des  moyens  de  fabriquer  par  mé- 
canique des  caifles  à  tafleaux,  avec  une  grande 
perfeâion ,  beaucoup  de  <:élérité  &  d'économie. 
{^Voyez  l'article  Emcaissxmxst  du  armxs  porta- 
tives.) 

Caisses  à  brouette.  Caifi*es  deftinées  i  reccToîr 
les  ilnes  à  poudre ^  qu'on  met  fur  des  brouettes 
pour  les  tranfporler  de  la  batterie  au  grenoir. 
{Voyez  le  mot  Tuies.  )  , 
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Catssi  d^artîfice  de  réjouîflance.  ColTret  en  boîs 
blanc  ,  fervant  à  faire  partir  à  la  fois  plufieurs  fu- 
Çêes  volaotef .  On  place  ces  fafées  dans  la  caiflTe , 
lur  une  plancbe  percëe  de  trous  à  égale  diftance  les 
uns  des  autres  ,  k  proportionnés  à  la  groflTeur  des 
baguettes  ,  cooirae  la  caîfle  doit  l'être  à  teur  lon- 
gueur ,  en  forte  que  les  fufëes  y  foient  entière- 
ment renfermëes.  On  ferme  cette  caifle  lorfqu*elle 
eft  garnie  ,  &  on  l'ouvre  pour  la  tirer. 

La  principale  caiffe  d'un  feu  d'artifice  fe  nomme 
la  girande.  (  frayez  ce  mot  A) 

CAISSONS.  Efpèces  de  chariots  couverts  en 
planches ,  dont  on  fe  fert  pour  voiturer  des  mu- 
nitions ou  des  agrès.  Il  y  a  des  cailTons  à  munitions 
&  des  caiflons  oe  parc  pour  tranfporier  des  outils , 
des  artifices ,  3cc. 

Les  caiflons  à  munitions  font  de  deux  efpèces  : 
ceux  de  la  première ,  nommés  ca\0ons  de  12  &  de 
8}  font  deflinés  à  porter  les  cartouches  à  canon  de 
ces  calibres ,  les  munitions  d'obuGers  de  6  pouces  8t 
les  cartouches  à  fufil.  Ces  caiflons  ne  difl^rent 
entr'eux  que  par  leurs  divifions  intéricnres.  Les 
caiflons  de  la  deuxième  efpèce  font  nommes  cai/^ 
fom  d49  4^  ^  portent  les  munitions  de  ce  calibre , 
&  on  les  emploie  auffî  pour  porter  les  cartouches 
à  fufil  :  ils  font  moins  hauts  de  o  met.  04  (  i  pouce 
6  lig.  )  que  les  précédens. 

Les  caiflons  à  munitions  font  tous  partagés  en 

Suatre  grandes  divifions  tranfverfales  :  ces  divi- 
ons  font  fubdivifées  chacune,  favoir  :  pour  le 
12,  en  cinq  cafés  tranfverfales;  pour  le  8 »  en 
quatre  cafés  longitudinales;  pour  le  14,  en  cinq 
cafés  longitudinales.  Dans  celui  de  l'obnfier  de  o 
pouces,  la  troifième  divifion  a  cinq  cafés  longitu- 
dinales, êi  le  fond  du  caiflbn,  pour  les  trois 
autres ,  contient  des  petits  carrés  faits  avec  des  li- 
teaux ,  pour  placer  tes  obus  &  les  empêcher  de 
ballot er  en  route*. 

Les  parties  en  bois  qui  compofent  on  caiflbn 
font  :  aeux  brancards,  deux  échantignoUes  de 
derrière  ,  fix  épars  de  fond  ,  une  haufle ,  on 
lifoir,  un  fupport  de  Teflieo  porte-roue,  le  corps 
do  caiflbn  ,  trois  principales  réparations ,  des  tra- 
verfes  dans  les  caiflons  de  \%  pour  former  les 
cadres  des  obus ,  un  effieu  porte-rooe ,  deux  roues. 

L'avant-train  fe  compote  de  :  une  fellette,  un 
corps  d*eifieu  en  bois ,  deujt  armons ,  une  petite 
fafloire ,  on  timon ,  one  flèche,  deux  volées,  deux 
roues. 

Les  ferrures  du  caiflbn  font  :  huit  équerres, 
trois  doubles  équerres,  quatorxe  boulons,  deux 
boulons  à  tourniquet,  cinq  boulons  à  piton  &  à 
anneau ,  une  plaque  d*appui  dé  roues ,  deux  étrîers 
portant  le  timon  on  la  flèche  de  rechange ,  nne 
coiOe  de  lifoir ,  on  crochet  d'embrelage ,  un  cro- 
chet porte-pelle,  un  piton  à  patte .  un  crochet  à 
patte ,  on  crochet  pour  fontenir  le  bout  de  la 
chaîne  à  enrayer,  un  étrier  porte-eflien  de  re- 
change ,  un  étner  d*efliea  porte-roue,  deux  char* 
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nières,  deox  moraîHons,  huit  boulons  de  char- 
nière ,  dix  boulons  de  lifoir  d'effieu  Si  d'échanti-** 
fnoUet,  une  chaîne  d'enrayage,  deux  bandeaux* 
e  bouts  de  derrière  des  brancards ,  denx  boulons 
à  tête  ronde,  un  éqtiisnon  d'effieu  porte-roue,- 
deux  boulons  rivés  pour  le  pignon  du  niilieu ,  deux 
bandes  de  renfort  pour  le  couvert ,  quatre  boulocia 
d'aflemblage  de  charnière,  huit  feuilles  de  têle 
pôtir  le  couvert,  quatre  bandei  d'effieu  ou  de 
lifoir,  deux  rondelles  d'épalilement d'effieu. 

II  y  a  ordinairement  trois  caiflons  chargés  par 
pièce  de  12,  deux  pour  la  pièce  de  8 ^  un  par* 
pièce  de  4 ,  81  trois  pour  Tobufier  de  6  ponces. 

On  reproche  à  ces  caiflons  d'être  verfans  lorfque 
l'on  tourne  rapidement,  de  détruire  les  munitions 
par  les  cahots,  de  ne  pas  bien  préferver  ces 
mêmes  munitions  de  l'humidité ,  3cc.  On  a  eflayé 
des  caiflons  fufpendus ,  dont  l'avant-traîn  tour- 
noit  foiis  le  corps  de  caiflbn  \  mais  rien  n'a  été  fixé 
à  ce  fujet  :  on  a  auflî  propofé  d'encatfler  les  mu- 
nitions ft  de  mettre  les  caifles  dans  les  caiflons  : 
enfin ,  on  a  tenté  de  couvrit  les  caiflbns  d'artillerie 
en  feuilles  de  zinc  :  voici  lei  obfervations  faites  à 
cet  égard. 

10.  Pour  plier  les  feuiljes  fans  produire  de  folu-* 
tion  de  continuité,  il  a  paru  néceflaire  qu'elles 
fuflent  un  peu  chaudes  à  1  endroit  du  pli. 

20.  Le  zinc  en  feuilles  fe  fonde  avec  lui-même 
par  rinterpofition  de  l'étain  &  non  du  cuivre. 

S**.  La  ténacité  des  feuilles  de  zinc  paroit  être  è 
ceHe  des  feuilles  de  tôle  comme  5  eft  à  8* 

4<*.  Il  paroi t  que  l'oxidation  de  ces  feuilles  efr 
très-limitée  5  les  parties  qui  s'oxident  à  la  furface 
fervant ,  comme  là  patine  des  médailles  antiques , 
à  la  confervalion  du  rcfte  du  métal. 

5».  Les  clous  deflinés  à  fixer  ces  feuilles  doi- 
vent être  étamés ,  pour  éviter  l'oxidation  aux  en-^ 
droits  qu'ils  occupent  :  mais ,  ainfi  préparés ,  ces 
clous  ne  font  pas  aufli  fermes  dans  leurs  trous  qua 
les  cidhs  ordinaires ,  qui  font  rouilles. 

6*.  L'aOioB  du  foleil  fait  bofleler  les  feuilles  im 
zinc  fixées  par  ces  clous. 

7<>.  Enfin,  ces  feuilles  étant  expofées  aux  fO«« 
tempéries  de  l'air ,  êc  furtout  à  Tadion  du  foleil , 
fe  boflèlent  comme  celles  fixées  fur  le  couvert 
d'un  caiflbn. 

Les  feuilles  de  zinc  co&tent  environ  deux  (ranct 
le  kil.  (2  liv.  5 gros),  quelle  qu'en  foit  l'épaiflenr. 
o  met.  io5  carré  (i  pied  carré)  de  celles  qui  ont 
o  met.  008  (4  points)  d'épaifleur ,  pèfe  environ  <3 
kil.  55  (  I  Kv.  2  onces  ).  Le  vieux  zinc  en  feuilles 

Serd  environ  un  quart  de  fa  valeur  pour  être  traita 
e  nouveau.  (  Kqyez  l'Aide-mémoire ,  pour  1« 
chargement  des  Caiflons.  ) 

Càissotr  de  pare.  H  eft  deftiné  à  porter  les  ootib 
d'ouvriers  néceflaires  à  la  fuite  d'un  équipage  d*ar( 
tillerie,  ainfi  que  les  artifices  Bt  les  objets  qu'on  ell 
obb'gé  de  tenir  à  couvert ,  pour  les  préferver  de 
l'humidité  8t  des  accidens.  Le  caifibo  de  parc^at 
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ceW  à  mmûtionf  font  compoTi^  4^s  nSêmes  pap- 
tieâ;  feulement  les  divîGons  intérieures  du  pre- 
mier dépendent  des  objets  qu'on  vent  tranfporter. 
On  trouvera  dans  rAide-memoire  les  divers  cbaf- 
^emens  de  ce  caiiibn. 

CALER  Lss  &OUXS.  C'eR  arrêter  leur  mouve- 
ment de  rotation  par  un  com,  une  pierre,  &c. , 
^*on  met  en  avant  ou  en  arrière ,  on  des  deux 
côtés  du  lieu  où  elles  portent  dans  l'exécution  des 
Loucbes  à  feu,  dans  les  manœuvres  de  force,  &c. 

CALFATS.  Ouvriers  gui  rempliflent  de  moufle 

foudronnée  &  recouvrent  de  nayes  les  jouâions 
es  planches  des  bateaux ,  ce  gu  on  appelle  cal- 

CALIBRE.  Modèle  fervant  à  débiter  les  bois 
des  armes  à  feu  portatives.  C'efl  ungabari. 

Calibex.  ModMe  en  fer  où  en  acier ,  fervant  à 
«rérifier  différentes  pièces  des  armes  «portatives. 

Caubrzs  des  canons  de  fufil.  C'eft  le  diamètre 
^es  canons  Se  de  leurs  projeâtles.  Un  canon  du 
«alibre  de  so  eft  celui  dont  la  balle  eft  de  vingt  à 
Ja  livre,  {y'oyez  au  motBAX.LKS ,  des  obfervations 
fur  leur  diamètre.  ) 

CiiJB&ss  des  canons  &  mortiers.  C'eft,  dans 
ies  boncbœ  à  feu ,  le  diamètre  du  vide  intérieur 
de  Famé.  Celui  des  pièces  de  ce  canon  eft  défigné 
par  le  poids  de  lenr  boulet ,  &  celui  des  mortiers , 

E'erriers  êi  obufiers ,  par  le  nombre  de  pouces ,  de 
^es  &  de  points  que  leur  diamètre  contient  :  de 
ibrte  que  Ton  dit  un  canon  de  24 ,  parce  que  le 
plus  gros  boulet  qui  peut  y  entrer  pèfe  environ 
4imigt- quatre  livres,  &  un  mortier  de  \o  pouces , 
parce  que  fon  diamètre  a  cette  mefure.  Cette  der- 
mère  dénomination  efl  plus  exaâe  que  celle  des 
canons ,  par  la  raifon  qu'il  n'eft  pas  poffible  de 
iaire  tous  les  boulets  du  même  calibre,  égaux  en 
pefanteur,  à  caufe  du  ral^att^ge  qui  n'eilpas  tou- 
fooTs  égal,  $L  des  différences  qpe  préfente  la 
peAiuteur  Spécifique  des  diverfes  fontes;  tandis 
f  ne  l'on  peut  toujours  donner  une  erandeur  déter- 
Biiaée  au  diamètre  des  boucbes  à  feu. 

On  nomme  au&i  calibre,  le  diamètre  d*un  pro- 
jeâile.  Le  vrai  calibre  des  boulets,  bombes  Se 
ohuM  ,  eft  toujours  égal  à  la  moyenne  arithmétique 
prîfe  entre  les  diamètres  de  la  grande  &  de  la 
peûte  Innette  de  réception  de  ces  projeûiles. 

CALOTTE  DE  pi8T01.IT.  Pièce  en  fer  ou  en 
cnrvTe ,  placée  à  l'extrémité  de  la  poignée  de  cette 
artne  ;  elle  eft  en  fer  au  piftolet  de  gendarmerie  « 
9l  eo  cuivre  à  ceux  de  cavalei'ie  8(  de  marine;  elle 
a  00  trou  pour  le  pailage  de  la  vis  de  calotte ,  & 
m  nuire  pour  recevoir  la  yï&  de  poignée. 

CâX4>«x  de  fobre.  Pièce  de  la  monture  la  plus 


C  A  N 


47 


éloignée  de  la  lame.  Sa  partie  infi^rieure  finit  en 
bouton  demi-olive ,  fur  lequel  on  rive  le  bout  de 
la  foie  pour  foire  la  monture. 

Câlottz  en  fer.  Sert  à  garantir  la  tête  des  coups 
de  fabre  ;  elle  a  la  forme  du  chapeau  fur  lequel  on 
la  fixe. 

CALPJN.  Morceau  de  peau  ou  d'étofle ,  cou|)é 
en  rond  &  enduit  d'une  fnbftance  gr^fle ,  lequel 
doit  envelopper  la  balle  dans  un  c^non  de  ca- 
rabine. 

CAMAIL.  Sorte  de  capuchon  de  mailles  qui  fe 
portoit  fous  le  cafque. 

CAMES.  Efpèces  de  courbes  fixées  fur  un  cy- 
lindre ,  &  qui  tournent  avec  lui ,  pour  communi- 
quer fon  mouvement  à  une  autre  pièce. 

CAMION.  Voitoreà  deux  roues,  qui  fert,  dans 
les  arfenaux,  à  tranfporter  les  jnortiers,  leurs 
affûts  &  les  bombes. 

Les  parties  en  bois  qui  le  compofent  font  :  deux 
limons,  une  haufle ,  quatre  épars  de  fond,  quatre 
burettes ,  un  châflis ,  deux  roues. 

Les  parties  en  fer  font  :  un  eflieu ,  deux  ragots , 
deux  crochets  d'attelage,  quatre  boulgus  d'eilîeu^ 
deux  bandes  d'eflieu,  deux  rondelles  ouvertes 
avec  quatre  boulons ,  quatre  boulons  de  châflîs , 
deux  plaques  pour  la  fermeture  du  châfOs ,  deujt 
bandelettes  de  mâle  de  charnière,  une  bande- 
lette autour  de  la  partie  fupërieure  de  la  femelle 
de  la  charnière  gauche  du  châflis,  unboulun  pour 
aflemblerla  charnière,  une  cheville  à  pilon  &  fa 
chaînette  pour  la  fermeture,  quatre  anneaux 
d'embrelage  à  piton ,  deux  clous  rivés. 

CANAL  DE  LUMiiKE.  Petit  canal  fervant  à  por- 
terie feu  aux  charges,  dans  les  bouches  à  feu  & 
dans  les  pièces  d'artifices.  On  Pappelle  quelque- 
fois lumière  feulement. 

On  nomme  auffi  affez  fou  vent  canal  4e  lumière, 
le  champ  de  lumière.  {Voyez  cet  article  &  le  mot 

LUKIÈAE.  ) 

CANARDÎÈRE.  C'eft  un  fufil  de  chalfe  qui 
diftère  de  ceux  ordinaires  à  un  coup,  par  Te;- 
tréme  longueur  de  fon  canon.  On  ^n  faifoit ,  il  y 
afoîxante  ans,  dont  le  canon  avoit  juiqu'à  b*  met. 
48  (20  pieds);  on  la  tiroit  fur  on  chevalet  fem- 
blable  à  celui  dont  on  faifoit  ufage  pour  le'fufil  de 
rempart. 

Celle  des  armes  que  l'on  fabriquoit  il  y  a  trente 
ans ,  avoit  un  canon  de  i  met.  giS  (6  pieds  )  en- 
viron, fort  de  dimenfions  Si  d*un  grand  calibre, 
pefant  à  peu  piès  3  kil.  4^(7  liv.),  &  l'arme 
entière  5  Jcil.  06  (  la  liv.).  On  la  charceoit,le 
calibre  étant  de  omet.  02  (glig.),  avec  okil.  01 1 
(4 gros)  de  poudre  &  o  kil.  o5  (  1  once)  de  plomb 
ou  de,  petites  chevrotines  ;  drcoultanccs  aox- 
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anelles  II  faut  altribuer  l'étendae  de  la  portée  qae 
Ton  obtient  avec  cette  arme ,  car  on  eft  tellement 
d^fabafë  à  Ti^gard  dés  grandes  longueurs  des  ca- 
nons, <jne  Ton  ne  fabrique  prefque  plus  de  canar- 
dières. 

CANDJÎAR.  Sabre  lare  dont  le  corps  de  la  lame 
cft  recourbe  en  fens  inverfe  de  ce  qui  a  lieu  pour  les 
autres  lames,  &  dont  la  pointe  eft  au  contraire 
courbée  à  l'ordinaire;  en  forte  que  celte  lame  eft 
formée  de  deux  courbes  raccordées.  La  lame 
de  cette  arme  eft  ordinairement  en  damas;  le 
fourreau  eft  comme  ceux  des  autres  fabres  des 
peuples  de  TOrient. 

CANNE  d'armes.  Arme  dont  fe  fervoient ,  dans 
les  combats  de  jugement,  les  cbampions  qui  n'é- 
toient  pas  nobles.  (  Voyez  la  Panoplie,  ) 

CANNELER.  Synonyme  de  carabiner,  Ceft 
former  des  rayures  dansl'inlérieurdu  canon  d'une 
arme  portative. 

CANON.  Tube  en  bronze  on  en  fer,  de  la 
forme  d'un  cône  tronqué  ayant  des  renforts ,  dont 
Tame  eft  cylindrique ,  qu'on  charge  de  poudre  & 
d'un  boulet,  &  auquel  on  met  le  feu  parla  lumière. 
Son  nom  paroit  venir  de  canna,  {^Voyez  l'article 

A&T    DX   LA   FABRIQUE    ET    rONOERIE   DES    CANONS, 

MORTIERS ,  OB OSIERS ,  &c. ,  Encyclopédie  métho' 
dique,  )  On  a  fait  en  France  des  canons  de  divers 
calibres,  depuis  une  livre  jufqu'à  cinq  cents.  {Voy. 
l'article  Artillerie.)  On  ne  fond  maintenant,  pour 
l'artillerie  de  terre,  que  dc4  pièces  de  24, 16,  12 , 
8  &  4.  On  a  fait  ufage,  dans  la  dernière  guerre ,  de 
pièces  de  6  qui  éloient  deftinées  à  remplacer 
celles  de  88c  de  4»  mais  on  n  eacoule  plus. 

On  diftingue  les  canons  en  pièces  de  campagne 
&  en  pièces  de  fîége. 

Les  pièces  de  campagne  font  des  pièces  légères 
du  calibre  de  12,  de  8  &  de  4)  leur  longueur  eft 
de  dix*-huit  fois  leur  calibre;  par  ce  moyen  elles 
ont  de  longueur  totale,  y  compris  le  bouton  & 
le  cul- de-lampe ,  qui  nont  pas  tout-à-fait  en- 
femble  deux  diamètres  de  boulet,  favoir  :  la  pièce 


de  12,  2  met.  289  (7  piedsylig.  i  point),  celle 
de  8,  I  met.  qq6  (6  pieds  i  pouc.  9  ligO>  ^^^^^ 
de 4»  I  met.  5o3(4  pieds  10  pouc.  6  iig.  ()  points) 


En  général,  chaque  pièce  de  campagne  doit  avoir 
cent  cinquante  livres  de  matière  par  livre  du 
poids  de  fon  boulet.   . 

Le  canon  de  bataille  de  12  pèfe  986  kilog. 
(  1808  Uv.) ,  celui  de  8,  584  ki^  (  1 186  Hv.  ) ,  & 
celui  de  4,  289  kil.  (  590  liv.). 

Le  diamètre  de  la  pièce  de  12  eft  de  O  nfèt.  121 
(4  pouc.  5  Iig.  9  points),  celui  de 8,  de  o  met. 
100  (3  pouc.  1 1  Iig.  ) ,  celui  de  la  pièce  de  4  9  de 
o  met.  084  (3  pouc.  I  lijg.  4  points).  Le  diamètre 
des  boulets  defdites  pièces  eft  d'une  ligne  de 
moins  pour  le  vent ,  afîn  qu'ils  s'introduifeat  dans 
l'aïue  avec  plus  de  facilité  ^  mais  moins  il  y  a  de 
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I  rent,  moins  la  pièce  fe  dégrade  le  plniroa  tire 
jufte. 

La  charge  de  poudre  pour  tirer  à  boulets  eftf 
favoir  :  pour  la  pièce  de  12,  de  1  kil.  96  (4^^^'  )» 
pour  la  pièce  de  8,  de  i  kil.  12  (2  liv.  8onc.), 
pour  la  pièce  de  4,  de  o  kil.  yS  (  i  liv.  8  onc). 
Lorfqu'on  fait  ufage  des  cartouches  à^ balles,  il 
faut  o  kil.  122  (4  onces)  de  plus  par  livre  de 
poudre ,  que  pour  la  charge  à  boulet.  * 

La  plus  grande  diftance  à  laquelle  on  doit  tirer  à 
boulet, avec  le  canon  de  bataille,  eft  de  g^  met. 
(5oo  toifes)  pour  les  pièces  de  t2  Se  de  o,  &  de 
895  met.  (45o  toifes)  pour  celles  de  4>  ^  c^^" 
quante  toifes  moins  loin,  l'eflét  eft  encore  plus 
certain  ,  Se  l'on  peut  tirer  plus  vivement. 

Eln  campagne  on  fait  ufage  de  gargouffes  de 
ferge  pour  charger  les  pièces.  {^Voyez  le  mot 
Garooosse.  ) 

Les  pièces  de  fiége  font  des  calibres  de  24  8c  de 
16.  La  charge  ordinaire  de  la  première  eft  de 

3  kil.  91  (8  liv.)  de  poudre,  &  de  2  kil.  69 
(5  liv.  8  onces)  pour  la  féconde  ;  mais  ces 
charges  varient  en  moins  pour  le  ricochet. 

Les  dimenûons  du  cul-de-lampe  &  du  boutoM 
des  canons  étoient  anciennement  de  deux  dia«- 
mètres  de  boulet  ;  mais  on  les  a  diminuées  de  quel- 
que chofe  :  ainû  le  cul-de-Umpe  &  le  bouton 
j  compris,  la  pièce  de  24  a  de  longueur  totale, 
i  3  met.  529  (  10  pieds  10  pouces  5  hg.  8  points) , 
&  la  pièce  de  16  doit  avoir  3  met.  3o5  (  10  pieds 

4  pouces  4  Iig.  8  points  ). 

Le  calibre  d'une  pièce  de  24  eft  de  o  met.  i5i 
(  5  pouces  7  lie.  7  points  )  j  celui  d'une  pièce  ds 
16  eft  de  o  met.  i33  (4  pouc.  11  Iig.  3  points). 
Le  calibre  des  boulets  eft  d'une  ligne  &  démit 
moindre  que  celui  des  pièces. 
,  La  portée  d'une  pièce  de  24  fous  l'angle  de 
45  degrés.  Se  chargée  de  huit  livres  de  poudre  » 
eft  d^nviron  4198  met.  (2i5o  toifes),  Se  celle 
d'une  pièce  de  16  chargée  avec  cinq  livres  St 
demie  de  poudre,  eft  de  4062  met.  (2080  toifes) 
à  peu  près. 

On  fait  nfage  de  gargoufles  en  papier  pour  les 
pièces  de  fiége. 

M.  le  çénéral  Gaflendi  propofe  de  donner  aa 
fond  de  l'ame,  vers  la  charge,  au  logement  du 
boulet,  une  forme  tronc-conique,  ce  qui  coafer- 
▼eroit  plus  long-temps  la  pièce  ,  Se  éviteroit 
l'ufage  des  fabots  aux  pièces  de  fiége. 

Les  premiers  canons  étoient  en  fer  forgé;  oa 
avoit  éprouvé  le  peu  de  réfiftance  de  ceux  en  fer 
fondu;  l'art  d|S  les  fondre  étant  alors  très-impar- 
fait, ils  étoient  formés  de  barres  de  fer  préparées 
Se  aflemblées  par  des  cercles,  le  tout  toudé  en- 
femble.  On  fait  le  canon  en  cône  tronqué ,  parce 
que,  pour  réfifter  à  l'eflort  de  la  poudre,  on  eft 
oblige  de  le  renforcer  vers  la  culaUe. 

L^paifleur  des  canons  des  diflérens  calibres  eft 
proportionnelle  aux  diamètres  des  boulets  ;  mais 
ikéfttlte  de  la  comparaifon  faite  dans  les  épreuves 

fur 
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fur  la  dur^e  des  pièces  de  campagne  &  celles  de 
ûâge,  que  la  réuQance  dimiaue  à  mefure  que  le 
cauhre  augipenfe. 

Les  uoma  des  dîverfes  parties  d'une  pièce  de 
canon  font  :  Tame ,  la  bouche ,  la  tranche  de  la 
boache,  le  collet  &  le  bourrelet  en  tulipe  (portant 
une  faillie  en  grain  d*orge  qui  ne  doit  pas  le  fur- 
monter  ) ,  la  volée ,  le  fécond  renfort ,  le  premier 
renfort,  la  plate-bande  de  culalTe,  le  cul-de- 
lampe  (  qui  comprend  le  bouton  &  le  collet  ) ,  la  cii- 
laffe,  les  tourillons,  les  embafes  des  tourillons 
coupés  parallèlement  au  fécond  renfort,  les  anfes, 
le  grain  de  lumière ,  la  lumière ,  le  canal  d'amorce 
(aux  canons  de  fiége  &  de  place  feulement). 

Canou  de  troupes  légères.  Ce  -canon ,  adopté 
en  1763,  n'eft  plus  en  ufage^  fon  calibre  étoit 
de  o  met.  o5i  (i  pouc.  1 1  lig.  6  points) ,  fa  Ion- 
eueur,  depuis  Texlrémité  de  la  culafFe  à  la  bouche, 
ae  1  met.  i43  (42  pouces  2  lig.  6  points),  celle 
de  l'ame  de  i  met.  089  (40  pouc.  3  lig.  9  points)  , 
l'épaifTeur  du  métal ,  à  la  culalTe  ,  de  o  met.  o5o 
(  I  pouc.  10  lig.  9  points).  Le  poids  du  Ojinon  étoit 
dei3okil.39(26'61iv.). 

Cavoh  de  fufîl.  Ceft  la  pièce  la  plus  impor- 
tante qui  entre  dans  la  compofîtion  du  fufil  :  le 
moindre  défaut  peut  le  faire  crever  &  occaGonner 
par-là  les  plus  grands  malheurs.  Un  canon  éprouvé 
8c  examiné  comme  il  eil  prefcrit ,  de  bon  fervice 
enfin ,  ne  crève  pas  s'il  eu  bien  chargé ,  ou  s'il  ne 
l'eft  pas  outre  mefure;  mais  cet  accident  peut 
atriver  ii  la  communication  de  la  colonne  d'air 
entre  la  charge  &  la  bouche  efl  totalement  inter- 
ceptée avec  l  air  extérieur ,  c'efl-à-dire ,  fi  le  ca- 
non ell  hermétiquement  fermé  ,  ou  s'il  fe  trouve 
On  efpace  entre  la  balle  &  la  poudre^  It  qu'une 
partie  du  fluide  ou  de  l'air  raréné  parla  poudre  ne 
pniflc  s'échapper  entre  1^  balle  8l  les  parois  du 
canon,  ce  qui,  d'ailleurs,  doit  rarement  avoir 
L'eu  aux  armes  de  guerre,  à  caufe  de  la  diflé- 
rence  du  diamètre  de  la  balle  à  celui  du  cylindre. 

Les  canons  étoient  généralement  ronds  autre- 
fois :  on  les  fit  enfuite  avec  deux  pans,  l'un  à 
droite, 'pour  faciliter  l'ajuflage  de  la  platine,  & 
Pantre  à  gaucHe  pour  conferver  la  (ymétrie.  On 
les  fit  enfin  à  cinq  pans  courts  ;  ils  étoient  an- 
ciennement plus  longs  qu'au  modèle  aâuel ,  parce 
qu'on  crojoit  alors  qu'en  diminuant  leur  lon- 
gueur, on  diminuoit  leur  portée  dans  la  même 
proportion;  mais  £uler,  Antoni,  Robins,  &c., 
ont  prouvé  par  des  expériences  réitérées ,  que , 
dans  ce  cas ,  les  portées  diminuoient  très-peu ,  à 
moins  que  les  longueurs  ne  foient  extrêmement 
difprôpor  tionnées . 

L'explofion  de  la  poudre  faifant  particulièrement 
ion  efiet  au  tonnerre ,  le  canon  n'y  réfilleroit  pas 
s'il  o'étoit  renforcé  dans  cette  partie,  ce  qui  lui 
donneroit  prefque  ^  fans  les  p&ns ,  la  forme  d'un 
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cône  tronqué,  dont  la  cavité  intérieure  doit  être 
parfaitement  cylindrique. 

Les  dimenfions  des  lames  à  canons  font  rela- 
tives à  celles  des  modèles  qu'elles  doivent  produire. 

La  lame  pour  le  fufil  d  infanterie  a  O  met.  974 
(36  pouc.)  de  longueur;  fa  plus  grande  largeur, 
qui  eil  à  une  des  extrémités,  eft  de  o  mè(.  189 
(5  pouc.  )  ,  &  elle  va  en  diminuant  jufqu'à  l'autre 
extrémité ,  qui  n'a  que  o  met.  088  (3  pouc.  3  lig.)  ; 
fa  plus  grande  épaifieur,  qui  ell  au  milieu  de  1  ex- 
trémité la  plus  large,  eil  de  o  met.  01 1  (  5  lig-) > 
qui  fe  réduifent  à  o  met.  oo56  (2  lig.  6  points}  à 

I  autre  extrémité.  La  partie  la  plus  épaiiTe  &  )a 
plus  large  eil  deilinée  à  former  le  tonnerre;  iea 
deux  grands  côtés  de  la  lame  font  rabattus  en 
bifeau  pour  faciliter  la  foudure.  Elle  pèfe  au  plus 
4kiL589  (9liv.  Sonc). 

Avant  de  détailler  les  procédés  de  la  fabri-^ 
cation  des  canons ,  on  obfervera  qu'il  faut  deux 
ouvriers  pour  les  forger;  celui  principal,  nommé 
canonnierj  chauil'e  le  fer  &.  lui  donne  le  degré  de 
chaleur  convenable;  ce  qui  exige  beaucoup  de 
précaution  &c  d'expérience.  L'autre  foufSe  &  tient 
ta  broche,  prête  à  l'introduire  dans  le  tube  à 
l'inilant  qu'il  fort  du  feu  :  tous  deux  frappent 
toujours  enfemble  à  coups  précipités. 

La  première  opération  du  canonnier  eft  de  rou- 
ler la  lame  :  pour  cela  il  la  fait  cbaulFer  couleur 
cerife,  au  feu  de  bouille,  depuis  o  met.  216 
(8  pouc.  )  du  devant ,  jufqu'à  environne  met.  162 
(6  pouc.)  du  derrière  ;  &  il  la  place  fur  une 
fourcbe  de  fer  adaptée  au  billot  qui  porte  Ten- 
clume ,  où  il  lui  fait  prendre  une  forme  concave  à 
coups  de  panne  de  marteau.  Il  achève  de  rouler 
le  milieu  lîir  l'enclume;  il  fait  enfuite  cbaufi'er  le 
derrière  qu'il  roule  delà  même  manière;  enfin  il 
finit  de  rouler  entièrement  la  lame  en  fuivant  la 
même  métbode  pour  le  devant ,  dont  il  fait  croifer 
les  bords  dans  le  fens  contraire  à  l'autre  bout; 
en  forte  que  la  lèvre  qui  recouvre  l'autre  fe  trouve 
toujours  au  vent  du  foufflet,  &  à  la  droite  du  ca- 
nonnier lorfqu'il  forge.  Cette  manière  de  forcer 
le  canon  s&ppéïiejbr^er  par  fuperpojîtion  :  elle 
fe  pratique  dans  prefque  toutes  les  manufaâures 
d'armes.  Quand  les  deux  grands  côtés  de  la  lame 
ne  font  pas  rabattus  en  bifeau ,  on  fonde  l'un  contre 
l'autre  ces  deux  grands  côtés ,  &  cette  méthode  fe 
nomme Jbrger  par  rapprochement. 

La  lame  étant  ainfi  roulée,  le  canonnier  donne 
la  première  chaude  au  rouge-blanc ,  fondant  fur  le . 
pli,  qui  eft  l'endroit  ob,  les  deux  bords  chevauchent. 

II  en  donne  deux  autres  pour  arrondir  le  tube  en 
deHous  &  fur  les  côtés ,  dans  une  lonpieur  de  o  met. 
o54  (^2  pouces).  Après  une  troiuème  chaude, 
il< 

îaxi  le  même  otnce  que  I 
i^.ile  tenir  l'extrémité  du  tube  d'une  main,  &  de 
fou  tenir  l'autre  avec  le  marteau  ,  lorfqu'il  le 
chaude  vers  le  milieu  &  qu'il  le  porte  enfuite  fui 
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Penclame  :  fans  qnot  cette  partie  »  qui  eft  prefqu'en 
fuGon ,  fe  fépareroLt  en  deux  ;  2».  de  donner  des 
cbaudes  de  o  met.  o54  en  o  met.  o54  (de a  pouces 
en  2  pouces)  au  plus,  &  de  boucher  Texlrëmitë 
du  tune  avec  de  1  argile  ou  du  croûn  de  cheval , 
pour  éviter  de  brûler  le  fer  en  dedans ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  s*y  introduire  quelque  corps  nui* 
iible  (  on  fe  fert  d'argile  feulement  quand  un  des 
orifices  doit  entrer  dans  le  foyer)  :  il  fait  tomber 
ce  bouchon  pour  introduire  la  broche;  3^.  de 
frapper  horizontalement  Fextr^mitë  qu'il  fonde 
fur  l'enclame ,  afin  de  réunir  les  molécules  de  la 
matière  que  la  chaleur  dilate  en  tous  fens  :  c'efl 
ce  qu'on  appelle  e/hçuer;  49,  de  placer  toujours 
la  partie  qu'il  frappe  dans  une  des  cavités  coniques 
pratiquées  fur  l'enclume  pour  la  recevoir. 

Quand  le  tonnerre  efl  fondé  Bl  que  le  canon- 
nier  l'a  laiffé  refroidir,  il  fonde  le  devant  depuis 
le  pli  jufque  vers  la  bouche,  qu'il  finit  fur  la 
bigorne ,  comme  au  tonnerre ,  &  avec  les  mêmes 
procédés  8e  précautions. 

Lorfque  le  canon  efl  fondé  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  pour  achever  de  refierrer  les  pores  du  fer 
&  prévenir  les  défeâuofîlés ,  on  le  ehaufle  de 
nouveau  prefque  blanc  ,  pour  lui  donner  des 
chaudes  douces,  toujours  de  o  met.  o54  en  o  met. 
o54  (2  pouc.  en  2  pouc);  il  eft  alors  battu  fans 
broche  &  à  petits  coups.  C'eft  dans  cet  état ,  & 

Suand  il  a  été  dreffé  à  l'œil  par  le  forgeur,  qu'il 
oit  être  foré. 

Le  canon  fe  fore  dans  une  uGne  qui  a  nn  nombre 
de  lanternes  proportionné  à  la  puiffance  de  l'eau , 
au  diamètre  de  la  roue  motrice,  &c.  Ces  lanter- 
nes ,  placées  horizontalement  &  parallèlement 
entr'elles,  portent  chacune  nn  foret  :  elles  engrè- 
nent dans  un  pareil  nombre  de  rouets  verticaux 
portés  fur  un  feul  arbre.  A  l'extrémité  de  cet 
arbre  eft  une  grofle  lanterne  horizontale,  qui 
reçoit  le  mouvement  d'un  grand  hériffon  vertical 
oorté  par  l'arbre  de  la  roue  qui  fait  tourner  l'ean. 
Le  foret  eft  exaâement  fixé  au  centre  de  la  lan- 
terne qui  lui  donne  fou  mouvement  horizontal ,  & 
il  pafle  dans  le  canon  de  façon  que  leurs  axes  ne 
font  qu'une  même  lisne.  Le  canon  eft  aflujetti 
fur  le  même  banc  de  forerie ,  oà  il  avance  en  de- 
vant du  foret  d'une  manière  uniforme. 

Le  forenr  fe  fert  fucceflivement  de  vingt-deux 
forets,  dont  le  plus  foible  a  o  met.  on  (5  lie-) 
d'épaiflTeur,  Bl  le  plus  fort  o  met.  oi6  (7  lig. 
3  points)  à  fa  plus  grande  épaifleor.  Le  frotte- 
ment qu'éprouve  le  canon  au  forage  l'échaufie 
bea[Qconp,  le  tourmente  8c  le  courbe  quelquefois; 
c^eft  pourquoi  l'ouvrier  doit  avoir  l'attention  de  jeter 
foifvent  de  Peau  deffus  ;  ce  qui  empêche  d'ailleurs  les 
foreu  de  fe  détremper.  11  eft  aufli  néceflaire  de 
graifler  de  temps  en  temps  les  forets  avec  de  l'huile. 

Le  fer  ayant  été  aigri  par  l'opération  précé- 
dente ,  on  recuit  le  canon  avec  du  bois  blanc  pour 
l'adoucir,  8t  lorfqii'il  a  été  dreffé  à  Tcril,  le 
foreur  paiTe  dedans   trois  t)u  quatre  mèches^  ou 
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mouches  avec  des  étèles ,  pour  effacer  les  traits  do 
foret,  le  polir  intérieurement  8c  lui  donner  fon 
jufte  calibre  (les  mèches  ou  monches  ne  différent 
des  forets  que  par  leur  longueur,  qui  eft  environ 
de  o  met.  4o5  (  i5  ponces),  tandis  que  celle  de« 
forets  n'eft  ga(re  que  de  o  met.  2i6  (8  pouc.)). 
Le  dreffeurle  drefle  au  cordeau  pour  iémondre. 

Le  canon  pfend  fa  forme  extérieure  à  la  meule , 
qui  eft  de  grès  8c  qui  tourne  dans  une  auge  pleine 
d'eau  qui  la  rafraîchit.  Le  prolongement  de  l'axe 
de  cette  meule  s'ajufte  fur  le  centre  d'une  lan«- 
terne ,  de  laquelle  elle  reçoit  fon  mouvement.  Le 
mécanifme  eft  d'ailleurs  femblable  à  celui  qui  fait 
mouvoir  le  foret.  L'émouleur  fe  place,  dans  tontes- 
les  manufaâures  du  nord  de  la  France ,  à  cêté  de 
la  meule ,  afin  que  fi  elle  vient  à  fe  brifer ,  ce  qui  a 
lieu  avec  une  violence  extrême ,  il  foit  moins- 
expofé.  Il  commence  à  blanchir  le  canon  à  la 
bouche,  8c  continue  jufqu'à  l'extrémilé  du  ton- 
nerre, où  il  réferve  8t  régularife  les  pans  déià* 
formés  à  la  forge.  Lorfque  le  canon  eft  blancni 
d'un  bout  à  lautre  8c  qu'il  eft  bien  dreffé  an 
cordeau ,  le  compaffeur  le  vérifie  avec  le  compas 
d'épaiffeur  8c  les  calibres ,  8c  il  marque ,  par  de^ 
coches  ou  traits  de  lime ,  les  endroits  où  l'émou*» 
leur  doit  encore  enlever  de  la  matière. 

Dansçlufieurs  manufaâures,  telles  que  celles  de 
Saint-Etienne  8c  Tulle ,  on  dreffé  maintenant  les  ca-- 
nous  à  l'œil.  Voici  en  qnoi  eonfifte  cette  méthode  :  le 
dreffé ur  dirige  le  canon  déculaflé  au  bord  d'une 
fenêtre ,  de  façon  que  la  moitié  de  l'ame  foit  dana 
l'ombre ,  8c  l'autre  moitié  éclairée  ;  il  promène  le 
rayon  de  lumière  fur  toute  la  paroi  intérieure,  8t 
reconnoit  par  l'irrégularité  des  fijgnes  d'ombre , 
s'ilyades  chambres  ou*  autres  défeÛuofilés  dans 
l'ame.  Il  remédie  à  ces  vices  en  refoulant  le  fer 
en  dedans,  8c  y  iaifent  repaffer  la  mèche,  8tc.. 
Après  avoir  dreffé  l'intérieur ,  il  procède  à  l'exté- 
rieur du  canon ,  fur  lequel  il  promène  également 
un  rayon  de  lumière  qui  lui  indique  les  pointa  oà^ 
il  eft  néceffaire  d'enlever  du  fer. 

Pour  qu'un  canon  foit  bien  dreffé,  il  faut  c[u'il 
foit  intérieurement  8c  extérieurement  en  ligne 
droite,  8c  que  les  cercles  de  chaque  tranche 
foient  concentriques.  Il  faut  beaucoup  d'habitude 
81  d'attention  pour  dreffer  par  cette  méthode. 
(  Voyez  ,  pour  plus  de  détails ,  le  mot  Drxssagx.  ^ 

Le  canon  ainfi  foré ,  émoulu  8c  dreffé,  eft  remis' 
au  garniffeur,  qui  en  coupe  carrément  les  deux 
extrémités ,  forme  la  boîte  8c  la  taraude ,  ajufie  1» 
culaffe,  perce  la  lumière,  place  8c  brafe  le  tenon; 
après  quoi  il  eft'  éprouvé  horizontalement  à  deux 
ebarges^  confécutives  {^pqyez  Cbargx d'éprxovx  Y^ 
fur  un  banc  où  il  eft  affujetii,  de  façon  que  le 
talon  de  la  culaffe  appuie  contre  une  fbrte  pièce  de 
fer,  8cc.  Cette  épreuve  terminée,  on  le  déculaffe^ 
on  le  lave,  8c  on  l'adoucit  extérieurement  à  la. 
lime  douce  8c  à  l'huile ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pré- 
fente plus  à  l'œil ,  d'un  bout  à  l'autre  8t  dans  ton» 
les  fens  ^  quWe  furface  très-uniev 
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Le  canon  Aantainfi  mii  aa  calibre,  à  Tes  pro- 
poraons  at  adouci ,  on  le  dëgraîfle  à  la  paille  de  fer, 
Jt  îi  eft  alors  dépofë  dans  une  falle  ruffiraminent 
btunide ,  pour  y  féjoorner  pendant  un  mois ,  après 
Uqoel  il  en  fort  pour  être  foigneufement  Tifîté 

£r  les  pcëporés  du  Gonvemement.  S'il  eft  reconnu 
bon  iervice  y  on  le  donne  au  monteur-équipeur , 
qoi  le  met  en  bois ,  &  il  eft  encore  une  fois  exa- 
miné à  la  recette  des  armes  finies ,  oiiil  doit  être 
tnfia  pr^fentë  èi  poli. 

Teb  font  en  raccourci  les  procédés  fuivis  dans 
Iti  mannfiiânres  rojales  pour  fabriquer  &  amener 
i  (a  perfeûion  le  canon  du  fufîl  ^infanterie  :  8l 
ils  font  les  mêmes  pour  les  canons  des  autres 
modèles  d*armes  de  guerre. 

Cavohs  des  armes  de  luxe.  Ces  canons  fe  font 

Îar  divers  procédés ,  fuivant  qu'ils  font  (impies , 
oubles ,  tordus  y  à  ruban ,  damaffés ,  cayés  en  fpi- 
rale  y  Btc 

^  Camov  ordinaire.  Pour  fabriquer  un  canon  or- 
dinaire de  fu61  de  chafle ,  Poumer  fait  une  lame 
fembiabie  k  celle  deftinée  à  forger  un  canon  de  fuGl 
deguerre;  mais  au  lieu  de  former  cette  lame  de  deux 
bidons,  comme  cela  fe  pratique  ordinairement 
pour  les  canons  des  fufils  de  guerre ,  il  corroyé 
«vec  foin  une  barre  de  fer  plat  du  poids  d*efiiriron 
5  kil.  &  il  la  façonne  convenablement.  Ce  fer  y  qui 
doit  être  eflentieUement  nerveux  &  exempt  de 
pailles,  de  doublures  le  de  cendrures,  provient 
ordinairement  des  meilleures  forges  du  Berry; 
qœlcpies  cannonters  font  venir  desTorges  leslames 
à  canons  toutes  préparées. 

Les  procédés  pour  former  le  tube  le  le  fonder 
font  les  mêmes  qoe  ceux  en  ufage  pour  les  canons 
de  ^erre.  On  les  fore,  on  les  dreflè  &  on  les  émoud 
de  la  même  manière,  mais  les  ouvriers  qui  font 
privés  de  meules  les  liment  de  la  manière  fui  vante  : 
ils  commencent,  pour  faire  cette  opération  avec  juf- 
Ceflé,  par  former  au  tonnerre  quatre  pans  dont  ils 
abattent  les  arêtes,  ce  qui  fait  huit  pans ,  puis  ils 
en  forment  par  le  même  procédé  feize  dont  ils  en- 
lèvent les  aretes.  Ils  arrondiflent  enfuite  le  canon 
en  deffous  dans  toute  fa  longueur ,  le  ils  forment 
ordinaireoient  cinq  pans  en  deflus,  lefquels  s'é- 
tendent à  environ  o  met.  3a47  (  i  pied  )  du  ton- 
nerre. Il  eft  bon  de  faire  obferver  que  l'ouvrier  ne 
partage  pas  ordinairement  à  feize  pans  la  partie 
qui  forme  le  tonnerre  ;  il  la  laifle  à  huit  pans ,  les 
plus  fortes  dimenfions  du  canon  en  cet  endroit  ne 
rendant  pas  cette  opération  néceflTaire. 

La  machine  fervant  à  forer  les  canons  à  Paris 
eft  mi  banc  de  forerie  mû  à  bras  an  lieu  d'être 
Bits  en  mouvement  par  des  roues  hydrauliques  Se 
des  engrenages,  comme  cela  a  lieu  cUns  les  manu- 
lafimes  d'armes. 

Les  canons  étant  dreflTés ,  émoulus  ou  limés  ex- 
térieurement,  on  Y  perce  les  lumières,  brafe  les 
tenons,  aînfi  que  le  guidop,  enlnite  on  repalle  la 
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mèche  &  on  les  garnit  de  leur  culafte ,  fuîvant  ce 
qui  fe  pratique  pour  les  canons  des  fuCls  de  guerre. 

Les  grains  de  lutnière  font  en  or,  ou  plus  géné- 
ralement en  platine ,  métal  pour  ainfî  dire  inalté- 
rable par  leOet  de  la  pouore  ordinaire ,  car  les 
poudres  fulminantes  paroifFent  l'attaquer.  Pour  les 
mettre  &  pour  percer  la  lumière ,  on  opère  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  a  été  dit  à  l'égard  des 
grains  des  canons  de  fums  des  troupes. 

La  culaflie  de  ces  canons  eft  ordinairement  brifée, 
ou  à  bafcule.  (  Voyez  le  mot  Culasse.  ) 

Canon  double.  On  appelle  ainfi  deux  canons 
brafés  enfemble ,  &  aflujettis  en  deSus  &  en  deflbus 
par  deux  pUtes-bandes  qui  régnent  entre  les  deux 
canons.  Les  canons  pour  les  fufils  à  deux  coups 
font  entièrement  arrondis  au  tonnerre ,  à  l'excep- 
tion des  pans  deftinés  à  l'ajufiaçe  des  platines, 
ce  qui  eft  favorable  à  la  damafqumure. 

On  lime  les  deux  canons  deftinés  à  être  aflemblés 
de  façon  que  les  deux  épaifleurs  du  côté  où  ils 
s'appliquent  l'un  fur  l'autre ,  n'aient  enfemble  que 
celle  correlpondante  de  chaque  canon  dans  tout 
le  refte  de  (on  contour.  On  les  ajufte  le  plus  exac- 
tement at  le  plus  folidement  poflible.  Enruite  on 
fait  deux  entaiUles  correfpondantes  aux  deux  ex-^ 
trémités  de  chaque  canon ,  dans  lefqnelles  entrent 
deux  petites  clavettes  en  fer,  afin  de  les  maintenir, 
en  forte  que  les  axes  foient  dans  le  même  plan  & 
les  orifices  parfaitement  de  niveau.  Cela  fait ,  on 
ajufte  les  plates-bandes  ^  on  losaffujettit  de  diftanoe 
en  diftance  avec  des  liens  de  fil  de  for  6c  des  petitr 
coins  également  en  fer,  placés  fous.les  fils.  On  loude 
enfuite,  en  même  temps,  les  plates-bandes  ^  les 
canons.  On  comme4ce  la  foudure  par  le  tonnerre 
&  on  la  finit  par  la  bouche.  Afin  d'empêcher  lea 
canons  de  fe  détériorer  par  leteu ,  &  de  maii^tenir 
le  Toudure  lorfqu'elle  entre  en  fufion ,  on  endj^t 
le  tout  d'areile  en  pâte  délayée  avec  un  peu  de 
crotin  de  cheval  &  même  un  peu  d'étoupe  fort 
menue.  On  brafe  enfuite  les  t^ons ,  les  porte- 
baguettes  &  le  guidon ,  qid  eft  ordinairenoient  en 
argent.  Les  plates*bandes  font  en  fer  ou  en  daiqas, 
fmvant  la  nature  des  canons;  elles  font  d'une  ' 
forme  propre  à  remplir  le  vide  qui  fe  trouve  entre 
les  canons  &  régnent  dans  toute  leur  lonsuenr. 
L'une  fe  place  en  deflus  &  porte  le  guidon  \  1  autre, 
en  deflbus ,  porte  à  la  tranche  de  la  bouche  U9 
arrêt  deftiné  à  empêcher  la  baguette  de  fortir 
par  l'explofion  de  la  charge. 

Si  les  canons  n'ont  pas  été  aflex  dégagés  fur  Iç 
derrière  du  côté  où  vii^  doivent  être  aflemblés, 
il  arrive  que,  pour  les  appliquer  convenablement  ^ 
l'ouvrier  les  force  de  céder  dans  le  milieu  de 
leur  longueur,  en  forte  ^e  lorfqu'il  v  repafle 
la  mèche ,  après  les  avoir  fondés ,  elle  prend 
plus  d'un  côtéque  de  l'autse,  parce  qu'ils  ne  foot 
plus  droits ,  &  par-là ,  le  métal  n'eft  plus  également 
réparti;  on  aperçoit  ce  défaut  à  l'œil.  Les  canons 
qui  en  (ont  idieûés  s'appellent  canons  bridés^ 
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Les  calaflTes  des  canons  doubles  font  exaâe- 
ment  faites  comme  celles  des  canons  fimples ,  mais 
la  partie  qui  forme  la  queue  a  deux  ouvertures 
carrées  au  lieu  d'une. 

Quelques  armuriers  ont  imagine  de  brafer  plu- 
iieurs  canous  enfemble  &  d  en  laire  des  fuCls ,  fur- 
tout  des  piftolets  à  plufieurs  coups  j  mais  ces  ar- 
mes font  rares  U  peu  recherchées ,  parce  qu'elles 
font  chères ,  pefanles  &  d'un  ufage  peu  commode. 
^P'oyez  l'article  Fusil  tournant  &  celui  Fusil 
A  QUATRE  COUPS  ,  noD  tournant.  ) 

Canon  tordu.  On  nomme  canon  tondu,  un  canon 
dont  les  fibres  du  fer  &  la  foudure  ont  reçu  une 
direction  fpirale.  Les  canons  des  fufils  de  chafle 
font  communément  forgés  de  cette  manière.  Ce 
canon  fe  forge  d'abord  à  l'ordinaire ,  &  lorfqu'il 
a  été  bien  foudé  dans  toute  fa  longueur,  l'ouvrier 
le  chauffe  par  partie,  en  commençant  par  le  mi- 
lieu ,  avec  précaution  &  prefque  blanc;  il  le  ferre 
.  cnfuite  par  l'une  des  extrémités ,  ordinairement  la 
bouche,  dans  les  mâchoires  d'un  étau.  Il  fait  en- 
trer l'autre  dans  un  tourne-à*gauche ,  &  il  le  tourne 
de  façon  que  le  nerf  qui  étoit  en  long,  fe  trouve 
en  fpirale  dans  la  portion  chauffée  5  après  avoir 
ainû  tordu  tout  le  canon,  il  donne  de  légères  chau- 
des en  frappant  à  petits  coups  de  marteau  pour 
réparer,  redrefler  le  canon  &  refTerrer  le  nerf  du 
fer.  L'ouvrier  doit  avoir  l'attention  que  la  chaude 
ne  foitpas  troo  vive,  parce  qu'alors  il  y  auroit 
à  craindre  que  la  fibre  du  fer  ne  fe  rétablit  dans  fa 
forme  ordinaire. 

Lorfqu'un  canon  a  été  entièrement  tordu ,  &  que 
pendant  l'opération  il  n'a  pas  montré  de  défauts, 
il  doit  réfiiter  plus  que  tout  autre  à  l'aâion  de  la 
poudre  j  «c  s'il  cédoit,  foit  par  l'effet  d'une  charge 
trop  forte ,  foit  par  d'autres  caufes ,  il  en  réiulteroit 
bif  n  moins  de  danger  pour  le  tireur  :  en  effet ,  le 
canon  ayant  été  tordu ,  lorfque  le  fer  étoit  dan*  un 
état-pâteux,  les  fibres  ont  confervé  leur  conti- 
nuité; &  leur  forme  fpirale  doit  empêcher  le  tube 
de  fe  brifer  en  éclats. 

Pour  s'affurer  fi  un  canon  efl  forgé  tordu ,  il  fuffit 
de  blanchir  à  la  lime  douce  une  petite  place  du 
deffous  du  canon,  par  exemple  ^  &  d'y  portèrent 
fuite  avec  un  morceau  de  verre ,  ou  avec  les  bar- 
bes d'une  plume,  une  goutte  d'acide  nitrique 
étendue  d'eau.  Si  le  canon  efl  tordu ,  on  apercevra 
facilement  la  direâion  fpirale  de  la  fibre  du  fer. 
Cet  effai  doit  avoir  lieu  particulièrement  à  l'ex- 
trémité de  la  bouche  At  à  1  extrémité  du  tonnerre. 

On  fait  quelquefois  ufage  d'un  procédé  qui  di- 
minue la  perte  de  matière,  réfultant  de  lalon- 
gement  qu'on  êfl  obligé  de  donner  aux  canons 
tordus,  pour  qu'ils  le  foient  à  leur  extrémité, 
comme  dans  toute  leur  langueur.  Ce  procédé  con- 
iifte  à  fonder  à  l'extrétt^ité  de  la  lame  qui  répond 
au  tonnerre ,  une  portion  de  fer  qui  tient  lieu  de 
l'alongement  qu'on  efl  obligé  de  donner  à  cette 
partie  du  canon  j  on  la  coupe  lorfque  le  canon  efl 
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achevé,  &  on  la  foude  de  nouveau  fous  fa  firme 
avec  une  autre  lame,  déjà  roulée  fous  le  marteau. 
Par  ce  moyen  il  n'y  a  de  perte  de  matière  que 
celle  qui  provient  de  la  fefiion  faite  à  la  booche. 

Canon  à  ruban.  On  appelle  canon  à  ruban  ,  un 
canon  fait  avec  un  ruban  de  fer  bien  corroyé  fit 
roulé  fur  une  chemife ,  ou  tube  fervant  de  moule. 
Si  le  ruban  efl  à^ étoffe  ,  le  canon  eft  damaffé.  L'é- 
toffe des  canons  qui  ont  le  mieux  réfiflé  aux  épreuve* 
d'ufoge ,  efl ,  fui  vont  les  effais  de  M.  Lucas ,  confer- 
vateur  du  cabinet  du  Mnfée  d'hiftoire  naturelle , 
celle  compofée  d'un  tiers  d'acier  à  reffort  ou  de 
vieilles  faux ,  8c  de  deux  tien  de  fer  de  bonne  qua- 
lité. Ces  fortes  de  canons  qui  fe  fondent  par  iup* 
perpofition  ou  par  rapprochement,  coûtent  beau- 
coup plus  cher  que  les  autres ,  attendu  qu'ils  exi- 
gent beaucoup  plus  de  travail  fie  de  foins.  Ils  ie 
h)udent  ordinairement  par  fuppofition  ,  parce  que 
cette  méthode  efl  plus  facile  &  que  les  canons  ainfj 
fondés  font  plus  folides.  On  fuppofera  donc  ici 
qu'on  forge  de  cette  manière.  L  autre  méthode 
coufifle  principalement  en  ce  que  l'ouvrier  refoule 
fans  ceffe  le  fer  au  tonnerre  fii  à  la  bouche.  Touter 
fois ,  par  ce  dernier  procédé ,  les  fleurs  de  damaa 
font  ]^us  belles  &  elles  font  les  mêmes  dans  toute 
la  longueur  du  canon. 

Pour  faire  les  canons  à  ruban^  l'ouvrier  com- 
mence par  forger  une"  lame  de  fer ,  à  laquelle  il 
donne  au  plus  o  met.  QO%b  (  i  lig.  )  d'épaiffeur 
(  il  y  a  des  canonniers  qui  font  ces  tubes  avce 
de  bonne  tôle  ayant  cette  dimenfion  )  ;  il  la  ploie 
&  il  la  foude  dans  toute  fa  longueur ,  comme  pour 
les  canons  ordinaires.  Il  forme  enfuite  le  ruban^ 
qui  eft  une  lame  d'environ  o  met.  0271  (  1  pouce  ) 
de  largeur ,  plus  épaiffe  d'un  côté  de  cette  largeur 
que  de  l'autre.  L'épaiffeur  de  cette  lame  doit  aller 
en  diminuant  infenfiblement  vers  l'extrémité  de  fa 
longueur,  pour  que  le  derrière  du  canon  fie  le 
devant  puifient  avoir  les  diamètres  convenables. 
Lorfque  cette  lame  eft  forgée,  l'ouvrier  la  ploie 
de  la  forme  d'un  reffort  à  boudin ,  fie  il  la  tourne  fuv 
la  chemife ,  en  faifant  croifer  chaque  tour  l'un  fur 
l'autre  d'un  quart  de  la  largeur  du  ruban  ;  enfuite 
il  chauffe  de  o  met.  081  a  (S pouces)  en  o  met.. 
o8ia  (3  pouces  )  ce  ruban ,  pour  en  fouder  les  par- 
lies  les  unes  fur  \e^  autres ,  fit  il  emploie  à  cette 
foudure  une  broche  telle  que  celle  dont  on  fe 
fert  pour  les  autres  canons.  Lorfque  ce  ruban  eft 
bien  fondé ,  une  partie  de  la  chemife  fe  trouve  faire 
corps  avec  le  ruban,  8c  le  refte  eft  prefque  tout  em- 
porté par  le  forage. 

Le  ruban  en  damas  fe  fait  en  étirant ,  par  exem- 
ple, quinze  lamettes  de  fer  nerveux,  quatorze  la- 
mettes  d'acier  de  fufion;  on  en  compofe  une  trouffe 
en  mettant  alternativement  une  lame  de  chaque 
cfpèce ,  ayant  l'attention  que  le  deffus  fie  le  deffous 
f'oient  en  fer.  On  foude  cette  trouffe,  après  quoi  on 
l'étiré  fie  on  la  tord  en  fpi  raies  femblaoles  au  pa» 
d'une  vis  y  par  une  opération  femblable  à  celle 
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des  canons  tordus.  On  cli^ufTe  avec  beantfoup  de 
pr(^caulion  celle  pièce  &  on  lui  donne  la  forme  du 
ruban.  Si  Ton  forge  enfemble  deux  baguettes  pré- 
parées comme  ci-defTus,  contenant  plus  on  moins 
de  lamettes ,  &  qu'on  les  foude  en  les  combinant 
en  fens  contraire ,  on  aura  diverfes  fleurs  de  damas. 

Pour  faire  découvrir  le  damas,  on  met  le  canon 
dans  un  auget  de  bois  contenant  de  l'acide  nitri(pie 
étendu  à  grande  eau  ;  les  fleurs  fe  manifelleot 
an  bout  de  quelques  minutes.  Il  efl  inutile  de  faire 
obferver  qu'avant  cette  opération  il  faut  fermer  les 
orifices  du  canon. 

Les  canons  de  cette  efpèce  font  réputés  très-fo- 
lides  ,  &  ils  font  préférés  aux  canons  tordus  :  mais 
il  efl  difficile  de  les  faire  faos  défauts ,  &  de  bien 
fonder  les  unes  fur  les  autres  toutes  les  fpires 
qu'il  faut  faire  faire  au  ruban.  La  moindre  cralTe 
empêclie  de  fonder  les  parties  de  fer  où  elles  fe 
trouvent ,  k.  cet  accident ,  fort  à  craindre  pour  tous 
les  canons ,  Veft  beaucoup  plus  pour  ceux  oà  il  y  a 
plus  à  fouder. 

On  prife  ces  canons,  parce  que  le  fer  préfente  fon 
nerf  qui  fe  trouve  fuivant  la  longueur  du  ruban 
dans  le  fensdePefTort  de  la  cbarge  j  mais  la  mul- 
tiplicité des  foudures  &  le  peu  d^paiffeur  du  tube 
à  la  bouche,  font  caufe  qu'il  y  a  quelquefois  des 
défauts  en  cet  endroit.  Pour  remédier  à  cet  incon- 
Téoient ,  on  a  ima^né  de  ne  rubaner  que  le  ton- 
nerre ,  &  de  faire  le  furplus  en  fer  tordu. 

Le  poids  d'un  canon  fimple  efl  de  o  kil.  91(1  li  v. 
j4  onc),  &  celui  d'un  canon  double  de  1  kil.  468 

(3liv.). 

Pour  s'aflurer  qu'un  canon  efl  à  ruban  &  da- 
maffé ,  on  fe  fert ,  comme  pour  le  canon  tordu , 
d'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

Cakott  à  bafcule.  C'efl  un  canon  dont  la  culafTe 
efl  brifée.  La  partie  qui  forme  la  queue  a  une 
'ouverlure  carrée  an  talon  ;  l'autre  partie  a  un 
bouton  taraudé ,  qui  entre  dans  le  canon  comme 
à  la  cuiaiTe  ordinaire ,  &  un  crocbet  à  bafcule  qui 
sVncaAre  dans  l'ouverture  dont  on  vient  de  parler. 
Les  canons  à  bafcule  of&ent  la  facilité  de  pouvoir 
les  enlever  de  deffus  le  bois  fans  démonter  la  eu- 
Idfle.  On  les  atonjours  faits  aîufi  par  cette  raifon,  foit 
pour  les  canons  (impies,  foi  t  pour  les  canons  doubles. 

Ca5ox  brifé.  Il  efl  compofé  de  deux  parties 
qui  fe  réunifient  au  tonnerre.  La  partie  fupérieure 
efl  à  écrou ,  &  l'autre  à  vis.  On  le  charge  par  le 
tonnerre ,  en  le  dévifTant  pour  cet  efEet. 

Canon  de  fnfil  en  cuivre .^  On  fait  que  le  fep  efl, 
de  tous  les  métaux ,  le  plus  convenable  à  la  fabri- 
cation des  canoos  des  armes  portatives.  Sa  fupé- 
viorité  inr  leJ>roDze  efl  évidente ,  puifque  la  téna» 
cité  du  fer  efl  à  cell^  du  bronze  comme  quatre 
cft  à  un.  :  ainfi ,  pour  obtenir  à  peu  près  la  même 
TéGftaoce ,  il  fauaroit  augmenter  conudérablement 
Fépaifleur^  &  par  conféquent  le  poids  de  ces 
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canons.  Cependant  on  fait  encore  quelquefois  des 
canons  d'erpingoles  8t  de  pillolets  eu  cuivre. 

Canons  d'Efpagne.  Ils  font  ordinairement  faits 
de  cinq  ou  fîx  pièces ,  dont  chacune  efl  travaillée 
à  part ,  8c  qui  fe  foudent  fuccefïivement  Pune  au 
bout  de  l'autre.  Ils  font  renommés  à  caufe  de  la 
fupériorilé  du  fer  qu'on  emploie  à  leur  fabrica* 
tion.  Toutefois  les  canons  fabriqués  en  France  par 
les  maîtres  çanonniers  Leclerc,  Dombret,  Rer- 
mite,  &c. ,  ne  laifTenl  rien  à  deGrer  fous  aucun 
rapport.  (Ployez  l'article  Art  ns  l'a&quxbusix& 
de  V Encyclopédie  méthodique,  ) 

Canon  filé.  C'efl  une  chemife  fur  laquelle  on  a 
tourné  &  brafé  un  fil  de  fer  recuit ,  qui  couvre  le 
tube  jufqu'à  environ  0  met.  324  (  1  pied)  du  ton- 
nerre, puis  fur  cette  première  couche,  une  fé- 
conde du  même  fil  de  fer,  &  qui  garnit  les  deux 
tiers  du  canon,  puis  enfin  une  troifième  couche 
qui  garnit  tonte  la  longueur  du  canon.  11  paroh 
avoir  été  abandonné  des  fa  naifTance.  {^Voyez-, 
pour  plus  de  détails,  l'article  Art  del'arqoxbu- 
siER  de  \ Encyclopédie  méthodique,  ) 

Canon  à  main.  Cet  oit ,  daris  l'origine  des  armes 
à  feu  portatives,  un  canon  nu,  qui  différoit  de 
celui  de  l'arquebufe  à  croc,  en  ce  qu'il  étoit  plus 
long&  plus  lourd.  Deux  hommes  le  portoient  dans 
les  combats,  &  l'ajufloient  fur  une  efpèce  de  tré"- 
pied  ou  de  chevalet ,  lorsqu'ils  vouloient  s'en  fervir. 

Canons  qui  fe  chargent  par  la  culaffe.  On  a 
fonvenl  eflayé  de  charger  les  armes  à  feu  par  la 
culaffe,  mais  \q%  vices  d'exécution  ont  jufqu'ioi 
furpafl'é  les  avantages  réfultant  du  principe,  à 
caufe  de  l'extrême  violence  de  la  pondre.  (  Voyez 
l'article  Armes  qui  se  cbabgent.bar  le  tonnerre^) 

CANONNADE.  C'efl  plufieurs  coups  de  canon 
tirés  à  la  fois  ou  fucceffivement  par  quelques  bou(- 
ches  à  feu.  Lorfqu'on  tire  à  une  diflance  o^  le  tir 
n'efl  point  afTuré ,  la  canonnade  efl  un  vain  bruit. 

CANONNIER.  Ouvrier  des  manufadures  d'ar- 
mes, forgeant  les  canons  des  fufils,  des  moufque- 
tons  &  des  piftolets. 

Çanonniers.  Soldats  des  ré^imens  d'artillerie', 
fervanl  les  bouches  à  feu ,  faifant  les  travaux  de 
l'artillerie  dans  les  arfenaux  &  dans  les  camps.  Ik 
doivent  être  forts,  robufles,  bien  conflitués  & 
d'une  taille  d'environ  1  met.  73,  pour  exécuter 
convenablement  les  manœuvres  de  force  des 
pièces  de  place  &  de  fiége ,  &c.  Indépendamment 
de  ces  qualités ,  ils  doivent  être  pa4iens ,  laboneux, 
adroits ,  &  d'une  bravoure  telle  qu'ils  puifFent 
toujours  pointer  fur  l'ennemi  avec  le  fang-froid 
&  la  précifion  néceffaire. 

Çanonniers  d'Etat.  On  plaçoit  autrefois  deux 
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canonnîers  dans  cbaque  place  faos  arfenal,  poar 
aider  le  garde  d'artillerie  dans  Tes  fonâioDs  y  pour 
tenir  les  magafins  en  bon  état ,  &  pour  diriger  les 
travailleurs.  Cette  inflitution  fervoit,  indépen- 
.damment  du  but  d'utilité ,  adonner  des  retraites  à 
de  bons  &  anciens  canonniers ,  que  le  dé&ut  de  ne 
favoir  lire  8c  écrire  avoit  empêchés  d'être  avancés. 

Canonhisiis  gardes-cotes.  Soldats  chargés  du 
fervice  des  batteries  de  côtes ,  fous  les  ordres  des 
direâeurs  d'artillerie.  Ils  forment ,  pendant  la 
guerre  maritime ,  des  compagnies  qu'on  licencie 
^ordinairement  à  la  paix. 

Canon  NiXRS  vétérans.  Soldats  qu'on  récompenfe 
de  leurs  anciens  fervices,  8t  dont  on  aflure  lexif- 
lence  en  les  plaçant  dans  des  compagnies  chargées 
du  fervice  des  batteries  de  quelques  forts  maritimes. 

Canonniers  volontaires.  Les  canonniers  de  la 
ligne  n'étant  pas  aflez  nombreux  au  commence- 
ment de  la  guerre  en  179a ,  on  créa  un  grand 
nombre  de  compagnies  de  canonniers  volontaires 
pour  fervir  les  pièces  de  4  qa'on  attachoit  alors 
a  chaque  bataillon  d'infanterie.  Ces  compagnies 
ont  été  licenciées. 

CAPELINE.  Petit  cafque  de  fer ,  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  chapeau  rond. 

CAPUCINE.  Pièce  en  anneau  &  ovale»  de  la 
garniture  du  fulil,  qui  fe  place  à  l'endroit  où  le 
canal  de  la  baguette  eft  recouvert  par  le  bois  :  fon 
bec  efl  coupé  carrément;  elle  eft  en  fer  au  fufil 
d'infanterie,  &  en  enivre  à  celui  d'artillerie. 

CAQUE  DX  vouDRX.  On  appeloit  ainG  autrefois 
on  banl  à  pondre. 

tLARABINE.  C'eft  une  arme  dont  le  canon  eft 
rayé  en  lignes  fpirales ,  &  dont  le  calibre  eft  tel , 
par  rapport  à  la  balle  y  que  celle-ci  ne  peut  arri- 
ver fur  la  charge  fans  y  être  poufTée  avec  vio- 
lence par  une  baguette  en  fer  &  un  maillet.  On  la 
tire  toujours  à  bâle  forcée,  à  caufe  de  la  rayure. 
Sa  longueur  eft  de  o  met.  649  (a4  pouc);  fon 
calibre  eft  de  o  met.  oi3  (6  bg*)>  pour  la  balle 
du  vingt-huitième  de  o  kil.  4&  (de  28  à  la  livre V 
Sa  charge  eft  de  o  Lil.  004  (  i  ^os  8  grains);  elle 
eft  rayée  de  fept  raies  équidiftantes  &  ayant 
o  met.  0006  à  o  met.  0008  (i3à  14  points)  de 
profondeur. 

On  éprouve  la  carabine  :  i<*.  avant  de  rayer 
avec  une  charge  de  o  kil.  01 5  (  4  gi'os)  de  poudfre, 
deux  balles  du  vingt-fixième  de  o  kil.  48  (26  à  la 
livre) ,  une  bourre  de  papier  fur  la  poudre,  &  une 
autre  fur  la  balle;  2».  après  la  rayure ,  à  la  charge 
de  o  kil.  oi5  (4  gros)  de  poudre,  une  balle  de 
96  à  la  livre  &  des  bourres. 

Pour  charger  la  carabine ,  on  met  la  poudre , 
puis  un  calpin  le  la  balle  par-deffus.  On  chafte  la 
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balle  jufqu'à  ce  qu'elle  porte  fur  la  pondre,  fan« 
être  trop  enfoncée. 

La  balle  chaflée  refte  fphérique  du  côté  de  U 
poudre ,  s'aplatit  fous  les  coups  qui  la  frappent 
en  avant,  &  fe  raie  fur  les  côtes.  Elle  fort  dans  le 
tir,  en  fuivant  les  fpires  du  canon,  ce  qui  lui 
donne  un  mouvement  de  rotation  fuivant  l'axe 
de  cette  pièce  ,  mouvement  auquel  Robins  attri** 
bue  la  juftefle  de  fon  tir.  D'après  le^  expériences 
que  j'ai  faites  fur  cette  arme,  j'ai  trouvé  qu'à  une 
diftance  peu  confidérable,  la  balle  frappoit  toujours 
le  but  par  fa  partie  aplatie. 

Cette  carabine  fervoit  à  armer  les  officiers  le  les 
fous-officiers  des  compagnies  de  voltigeurs.  EUle 
a  été  abandonnée  à  caufe  de  la  difficulté  de  la^ 
charger  promptement  (^pqyez  l'article  Charoka 
UNX  CARABiNX  )  ,  &  de  l'embarras  c^u  occaûon- 
noient  à  l'armée  les  uftenliles  néceflaires  à  cette 
opération  :  mais  elle  jpourroit  être  employée  avec 
avantage  dans  la  défenfe  des  places.  Elle  coûtoit 
4a  fr.  78  cent. 

On  a  fabriqué  en  1794  des  carabines  dont  le 
canon  n'avoit  que  o  met.  406  (i5  pouc.)  de  Ion- 

fueur,  le  qui  etoient  deftinées  pour  des  troupes 
e  cavalerie.  Elles  ont  été  abandonnées  dès  leur 
naiflance,  comme  cela  devoit  arriver. 

Les  carabines  de  luxe  font  rayées  à  étoile ,  à 
crémaillère,  à  colonne,  à  cheveux  ou  merveil- 
leufe.  Elles  ont  ordinairement  trente-trois  raies 
ou  filets  :  deux  ouvriers  en  raient  trois  par  jour. 
Celles  qu'on  appelle  nierveilleufes  ont  jufqu'à  cent 
trente-trois  raies  :  deux  ouvriers  en  raient  une  ea 
trois  ou  quatre  jours. 

Les  pièces  qui  compofe^t  la  carabine  de  guerre 
ne  difterentde  celles  du  fufil  de  munition,  ^u'en 
ce  que  le  canon  eft  fixé  fur  le  bois  par  des  tiroirs 
oui  tiennent  lieu  de  l'embouchoir,  de  la  grena- 
dfère  &  de  la  capucine  de  cette  dernière  arme. 
Il  y  a  en  outre  une  vifière  adaptée  fur  le  tonnerre 
du  canon.  (  T^oyez ,  "poxis  plus  de  détails,  mon 
Mémoire  fur  la  fabrication  des  armes  de  guerre.) 

CARCAS.  Nom  qu'on  donne ,  en  quelques  pays, 
adx  matières  non  fondues  après  une  coulée  dans 
les  fours  à  réverbère.  On  donne  aufli  ce  nom  aux 
giteaux  de  fonte  qui  fe  forment ,  lorfqu  en  fondant 
de  grolTes  pièces  de  fer  dans  un  feu  d'afiSnerie, 
on  en  fait  couler  fur  terre  la  itiatière  par  le  troa 
qui  fert  à  évacuer  le  laitier. 

CARCASSE.  Compofition  d'artifice  renfermée 
dans  des  cercles  de  fer  &  des  liens  de  corde  &  de 
toile  ,  qu'on  lance  avec  des  mortiers^  (  Voyez 
l'article  Balles  a  fxu.) 

CARILLON.  Nom  qu!on  donne ,  dans  les  manu- 
faûures  d'armes ,  à  du  fer  eu  barre  de  petites  di- 
menfions,  &  fervant  particulièrement  à  forger 
les  vis. 
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CARONADE.  Sorte  d'obufier  en  ufage  dans  la 
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manne,  fervant  à  lancer  des  projeâilcd  pleins  oa  r 
creux  &  des  cartouches  à  balles  3  elles  font  ordi-  i 
Bairement  du  calibre  de  36.  Leurs  charges  font 
petites;  les  boulets  ont  peu  de  vent;  le  bouton 
efi  en  anneau ,  pour  laifler  pafler  une  bragae. 
Un  boulon  qui  leur  fert  de  tourillons,  fe  loge 
dans  deux  crapaudines  en  fonte  percëes  pour  le 
recevoir.  Il  y  a  environ  quarante  ans  que  les  ca- 
ronades  font  en  ufage. 

CARRE  ou  CARREAU.  Flèche  peo  diSërente 
de  celle  nommée  pinston. 

CARRE  Dx  LA  Horx.  Tige  carrée,  perpendicu- 
laire aux  faces  olanes  de  la  noix ,  deftinëe  à  porter 
le  chien.  11  eu  tarandë  pour  recevoir  la  vis  de 
la  noix. 

Caulx  du  diien.  Tron  dana  lequel  paflè  le 
carré  de  la  noix. 

CARREAU.  Groflè  lime  fervant ,  dans  lea  tra- 
vaux de  l'artiUerie,  à  ébaucher  des  pièces  en 
fer. 

Caersav.  La  râpe  à  chaud  ,  ou  le  carreau 
dont  on  fe  fert  dans  la  fabrication  des  pro^eâiles 
creux,  eft  arrondie  à  fon  extrénûté,  au'on  intro- 
duit dans  Tceil  du  projeâile  pour  1  enlever  de 
dedans  le  châifis  Se  le  pofer  fur  le  trépied ,  ce  qui 
fe  fait  très-facilement  poirr  les  obus  ovdinaire»^ 
nais  pour  les  bombes  &  les  obus  de  gros  calibre  j 
oa  fe  fert  d'un  levier  for  lequel  on  appuie ,  pour 
enlever  ces  pro)eûiles.  Les  dents  ck»  carreaux 
font  profondes  &  peu  inclinée»  relativement  à  leur 
^cartement.  Un  autre  carreau  à  dents  plus  fines 
iert  à  découvrir  l'œil  avant  de  le  fraifer. 

CARTELAGE.  Fer  fendu ,  fervant  à  forger  les 
pièces  de  garnitures  des  armes  à  feu  portatives. 
IJ  j  en  a  de  divers  muoéros. 

CARTON  POUR  ARTincx*.  Le  papier  pour  fiiire 
le  carton  des  artifices  doit  être  bien  furt,  bien 
coUé  &  prefque  blanc.  On  colle  trois  ou  quatre 
feuilles  de  papier  les  unes  fur  les  autres ,  pour  en 
Ikire  une  de  carton,  en  faifant  déborder  les  infé- 
rienres  fur  les  fupérieures  de  o  met.  01  f  à  o  met. 
ai3  (5  à  6  lig.^  On  met  enfuite  \eê  cartons  à  la 
prelTe  pour  faire  bien  prendre  la  colle  &  pour  les 
ttnir  :  on  les  fait  fécher  au  grand  air. 

CARTOUCHES  a  nrsix..  Ce  font  de  petits  cj- 
finclres  creux  en  papier,  renfermant  la  poudre  9l 
W  l>alle  quicompofent  la  charge  d'une  arme  à  feu, 
9l  doQt  le  diamètre  eft  un  peu  moindre  que  celui 
de  e«lte  arme.  On  a  commencé  à  £iire  ufage  de 
cartoiaches  à  fufil  en  1690,  mais  feulement  pour 
Ja   charge,  car  on  amorçoit  avec  de  la  pondre 

if  ermée  dans  une  poire  on  corne  d'amorce  y  &^ 
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ceae  fut  que  pendant  la  guerre' dé  1744  qu'on  fit 
fervirla  cartouche  à  la  charge  81  à  l'amorce. 

Four  confeâionner  les  cartouches  à  fufil ,  on  fe 
fert  :  !«•  de  mandrins  de  o  met.  189  (  7  pouc.  )  de 
longueur  &  de  o  met.  iSa  (6  lig.  9  points)  de 
diamètre,  lefouels  doivent  être  bien  cjlindriquet 
&  faits  avec  du  bois  duv  &  fec  :  l'un  des  bouta 
doit  être  arrondi,  &  l'autre  creufé  de  manière  h 
recevoir  le  tiers.de  la  balle. 

20.  D'une  mefure  en  ciûvre  de  la  forme  d'ui» 
cône  tronqué  ouvert  par  le  haut  :  comble,  elle 
doit  contenir  la  quatre-vingtième  partie  de  i  Idlb^ 
(2  liv.)de  poudre. 

3<^.  De  papier  bien  coUé,  qui  doit  avoir  du  corps,, 
fans  cependant  être  trop  épais  (l'épaiflènr  d'une 
main  de  papier  doit  être  d'environ  o  met.  00& 
(3  lig.  ),  le  papier  étant  bien  préfixé),  dont  la  hau« 
teur  doit  être  de  o  met.  35i  (  i3  pouc. },  &  la  lar-^ 
geur  de  o  met. 43a  (i&  pouc).  Pour  le  couper  ,1 
on 'plie  la  feuille  en  trois  dans  la  largeur,  puis- 
chaque  tiers  en  deux  dans  la  hauteur,  et  chaque 
moitié  du  tiers  encore  en  deux  par  une  diagonale 
qui  prend  depuis  o  met.  586  (2  pouc.  2^  lig.)  de 
1  angle  fupérieur  de  la  gauche  jufqu'à  o  met.  586^ 
(2  pouc.  2  lig.  )  de  l'angle  inférieur  oppofé  de  1» 
droite.  De  cette  manière,  chaque  femUe  fe  trouve 
coupée  en  douze  parties ,  &  chaque  partie ,  avec^ 
laquelle  on  fait  une  cartouche ,  eft  uu  trapèze  de 
o  met.  144  (  S  pouc*.  4  lig.  )  de  hauteur,  &  doni 
une  des  bafes  a  o  met.  lia  (.^  pouc.  3 lig.),  6s 
l'autre  o  met,  o58  (2  pouc.  2  lig.^. 

On  place  la  balle  dans  la  cavité  âti  mandrin  ^ 
fur  lequel  ou  rouke  fortement  le*  papier,  en  com-* 
mençant  par  le  côté  qui  fait  angle  droit  avec  la^ 
bafe  de  o  met.  ii5  (4  pouc.  3  bg.);  on  obferve 
d'en  laifler  pafler  o  met.  oi3(6  lig.)  environ  au-* 
deflfous,  qu'o»  replie  &  qu'on  arrondit  fup  1»  balle 
au  moyen  d'un  petit  trou  pratiqué  dans  Tépaif-^ 
feur  de  la  table  Air  laquelle  on  travaille.  Après- 
avoir  retiré  le  mandrin ,  on  verfe  la  quantité  de 
poudre  déterminée,  &  ou  plie  le  papier  le  ploc, 
près  poflible  de  la  poudre. 

Lorfque  les  cartouches  doivent  être  jfons  balles  ^ 
au  lieu  de  plier  le  papier  en  trois ,  on  le  plie  es 
quatre  dans  la  longueur,  &  on  en  lire  alors  feize 
cartouches  r  dans  ce  cas  la  charge  de  poudre  doit 
être  de  777  de  kil.  {-^  de  liv.)  k  mefure  rafe.. 

On  s'aflure  de  la  juftefle  des  cartouches  en  le»- 
faifant  pafler  dans  un  bout  de  canon^  de  calibre.  ' 

On  en  fait  des  paquets  de  ^x  ^  oppofant  alter^^ 
nativement le» côtés  des  balles,  &  les  enveloppant 
avec  une  feuille  de  papier  qu'on  replie  des  deux 
bouts,  &  qu'on  lie  avec  de  la  ficelle  paflée  en 
croix  fur  le  milieu  de  la  hauteur  Se  de  la  largeur; 

Les  balles  pour  le  fufil,  le  moufqneton  &  le 
piftolet  de  cavalerie ,  ayant  le  même  diamètre ,  & 
tes  cartouches  étant  les  mêmes ,  à  l'exception  dé' 
la  quantité  de  poudre,  qui  eft  moindre  pour  ces 
deux  dernières  armes ,  il  en  réfulte  que  ces  car- 
touches entrent  moins  facilement  dans  ces  arme» 
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dont  le  calibre  efl  plusfoîble  que  celui  des  fuGIs; 
fans  cela  y  la  charge  poun'oil  i'ortir  du  moufque- 
ton  Se  du  pifloiet  que  le  cayolier  porte  reaverfës 
lort'qu'il  elt  à  clieval.  La  charge  de  poudre  pour 
le  inouiqueloa âc  le  piitolet  de  cavalerie,  eil  la 
même  que  celle  des  cartouches  fans  balles. 

Afin  de  ne  point  maltiplier  les  approviHonne- 
mens,  lartillerie  ne  fMbrique  que  deux  efpèces 
de  cartouches,  lavoir  :  celle  d'inliDterie ,  qui  iert 
pour  le  fufil;  celle  de  moufqueton,  qui  fert  en 
même  temps  pour  le  piilolet  de  cavalerie;  mais 
comme  la  charge  pour  cette  dernière  arme  ell  un 
peu  forte,  les  corps  pourront  n'employer  qne7~ 
de  kil.  (âîj  deliv.  )  pour  les  piitolets ,  lorfqu'ils  fe- 
roat  eux-mêmes  les  cartouches  pour  les  exercices. 

Cautoucbes  à  balles.  Cylindres  creux  con- 
tenant des  balles  en  fier  batlu,  du  calibre  des 
pièces  dans  lefquelles  ils  doivent  entrer,  &  qu'on 
uxe  à  un  fabot.  Ces  cylindres  ou  boites  font  en 
fer-blanc  ordinaire ,  flexible,  provenant  de  tôle 
bien  laminée ,  un  peu  plus  épais  que  celui  pour 
enfaboter  les  boulets.  Ils  doivent  avoir  pour 
diamètre  extérieur,  celui  des  boulets;  ils  font 
fermés  dans  le  bas  par  un  culot  en  fer ,  fur  lequel 
font  rangées  des  balles  de  fer  battu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  balles  pour  les  cartouches; 
Ifis  unes  à  fept  par  couche  pour  tous  les  calibres, 
les  autres  à  quatorze  par  couche  peur  les  calibres 
de  12  &  8,&  de  foixante-trois  en  huit  couches 
pour  le  calibre  de  4*  Ces  balles  font  de  diQ'érens 
numéros  ,  9l  ont  des  diamètres  diflerens  pour 
chaque  calibre. 

Pour  faire  une  cartouche  avec  des  balles  de 
fept  par  couche  du  numéro  àii  grand  calibre ,  on 
commence  par  arranger  fur  le  culot  fix  balles  en 
cercles  &  une  feptième  dans  le  milieu ,  qui  toutes 
doivent  fe  toucher,  &  les  fix  du  tour  à  la  boîte. 
La  deuxième  couche  eft  auifi  de  fept  balles ,  & 
les  lîx  autour  font  pofées  chacune  dans  Tinterflice 
de  deux  balles  de  la  couche  inférieure  ;  la  feptième 
eft  placée  fur  celle  du  centre ,  où  elle  balotle  un 
peu ,  parce  que  fon  grand  diamètre  fe  trouve  plus 
élevé  que  celui  des  balles  du  tour ,  de  la  quantité 
dont  les  deux  couches  s'engrènent  Tune  dans 
l'autre.  Les  trotfîème,  quatrième,  cinquième  & 
fixième  couches  fe  forment  comme  la  deuxième  ; 
mais  à  caufe  que'la  balle  du  centre  de  chaque 
couche  gagne  en  hauteur  fur  fes  voifines,  on 
ne  peut  pas  en  mettre  au  centre  de  la  fixième 
Couche,  qui  nefl,  par  conféquent ,  que  de  fix 
balles ,  au  moyen  de  quoi  il  n'entre  que  quarante- 
une  balles  dans  la  cartouche. 

Les  balles  arrangées  dans  la  botte ,  on  la  ferme 
avec  un  couvercle  de  tôle ,  par-deflus  lequel  on 
replie  la  partie  entaillée  du  fer-blanc. 

Les  cartouches  à  petites  balles,  pour  les  ca- 
libres de  12  3t  de  8,  le  remplifl'ent  de  cent  douze 
balles  des  numéros  dits  petit  calibre  &  arrières- 
petit  calibre ,  arrangées  en  huit  couches  de  qua» 
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torze  chacimey  dont  dix  du  numéro  2  autour,  8c 
quatre  du  numéro  3  au  milieu. 

La  boite  à  balles  du  calibre  de  4  ^^  contient 
foixante-trois  ,  difpofées  en  huit  couches,  favoir  : 
les  quatre  premières  couches,  chacune  de  fept 
balles  du  numéro  2  autour,  &  une  du  numéro  i 
au  milieu.  Les  quatre  autres  couches  font  entiè- 
rement faites  de  balles  d»  numéro  2,  &  la  der- 
nière n'en  contient  que  fept ,  à  caufe  que  celles  da 
milieu  ont  gagné  en  hauteur. 

L'on  fait  aulli  des  cartouches  à  balles  pour  les 
obufiers  de  fix  pouces  :  elles  font  remplies  de 
foixante  balles  du  numéro  de  la  grande. cartouche 
du  calibre  de  12 ,  difpofées  en  cinq  couches  cha- 
cune de  douze  balles.  La  boite  de  fer-blanc  efl 
clouée  au  haut  d'un  fabot  de  bois  hémifphérique 
du  calibre  de  l'obus,  &  fermée  avec  un  couvercle 
de  tôle  comme  celle  des  autres  calibres;  avant 
de  clouer  la  boîte,  on  place  fur  le  fabot  un  culot 
de  fer  battu  de  omet.  009  (4  lig.  )  d'épaiffeur. 
(  Voyez  l'article  Balles  d«  i*a  battu.  )    . 

Ca&touchxs  à  boulet.  Elle  efl  compofée  d'un 
fachet  contenant  la  charge  de  poudre,  &  d'un 
boulet  fixé  dans  un  fabot.  Pour  les  faire,  on  rem- 

f)lit  les  fachets  de  la  quantité  de  poudre  fixée  pour 
eur  calibre;  on  entaile  &  l'on  preffe  fortement 
cette  poudre  en  frappant  deffas  latéralement  avec 
le  côté  de  la  main,  enfuite  on  pofe  le  boulet 
fabolé^ d'aplomb;  le  fabot  pofant  tur  la  poudre; 
on  lie  fortement,  par  un  nœud  d'artificier,  le 
fachet  dans  la  rainure  du  fabot  ,  puis  ayant 
replié  le  haut  du  fachet  fur  la  charge,  on  le  Ue 
une  féconde  fois  fur  la  poudre,  immédiatement 
au-defTous  &  contre  le  fabot:  cette  féconde  liga- 
ture fert,  non-feulement  à  empêcher  le  fachet  de 
quitter  le  fabot,  mais  encore  la  poudre  de  fe 
loger  entre  le  fachet  &  le  fabot,  «t  d'y  former 
un  bourrelet  qui  empêcheroit  la  charge  d'entrer 
dans  le  canon. 

Chaque  cartouche  doit  être  préfentée  à  la  lu- 
nette de  fon  calibre,  dans  laquelle  elle  doit  pafTer 
avec  facilité. 

Cartouche  de  fufée.  Cylindre  eo  carton  ou  en 
fer-blanc  doublé  de  carton ,  qui  contient  la  poudre 
des  fufées  de  fignaux  ou  celle  des  fufées  à  la  con- 
erève.  {Voyez  les  articles  Fvsées  de  sionaux  II 
Fusées  incendiaires.) 

CASQUE.  Armure  de  la  tête  portant  différens 
noms,  tels  que  heaume,  bourguignote ,  armet, 
capeline,  cabaffet,^  pot-en-tête ,  morion,  falade  ^ 
bacinet  {^voyez  ces  mots).  Jadis,  en  France,  lei 
gens  d'armes  a  voient  tous  le  cafque.  Le  roi  le 
portoit  doré,  les  ducs  &  les  comtes,  argenté;  les 
gentilshommes  d'anciennes  races  le  portoient  ea 
acier  poli ,  &  les  autres  fimplement  en  fer. 

Les  foldats  romains  portoient  des  cafques  d'ai- 
rain ou  de  fer,  à  Tépreuve  des  coups  de  fabre. 

Ceux 
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Ceax  des  principaux  officiers  ^toîent  dor^s ,  en- 
ricbis  d'aigrettes  &  même  de  pierreries. 

(  yqyez  le  Di^ionnaire  militaire  poHatif, 
imprimé  en  lySS.) 

Casque.  UflenGle  fer  van  t  à  décraffer  les  boa- 
kts  trop  lonft-temps  chauffés.  Ce  font  deux  bandes 
de  fer  foudées  enfemble  &  eu  croix  par  leur 
milieu  y  &  recourbées  en  forme  d  ellipfoïde. 

CASSEr-FER.  Efpèce  de  mouton  en  fer,  pour 
couper  de  grofies  barres  qui  ferrent  à  former  les 
Bidons  &  les  doubles  maquettes  deflinés  à  former 
les  canons  des  armes  portatives. 

CASSE-TÊTE.  Efpèce  de  maffue  don tfe  fervent 
encore  les  fauvages  de  l'Amérique.  On  la  nomme 
aulli  paious  ^  paious^patous^ 

CASSURE.  Son  afpeâ  ferl  à  connoltre  la  qua- 
lité du  fer  y  de  l'acier  on  du  cuivre  ;  mais  ce  moyen 
efl  peu  fôr,  quelqn'habitude  qu'on  croie  en  avoir. 
II  faut  effajrer  le  fer  &  l'acier  à  la  force  &  à  la 
•  trempe,  &  foumettre  le  cuivre  à  l'an^yfe  chi- 
xniqne. 

CASTINE.  Pierre  calcaire  ou  carbonate  de 
cbatix ,  qu'on  mêle  avec  la  mine  de  fer ,  pour  la 
rendre  fidîble  fi  elle  eil  très-argileufe. 

CATAMARANS.  Les  Anglais  lancèrent,  dans 
la  dernière  guerre,  des  brûlots  t}u 'ils  nommèrent 
ainfî,  &  qui  s'écbouèrent  en  partie  à  la  côte ,  & 
prodoiiîrent  peu  d'effet. 

CATAPULTE-  Machine  de  guerre  dont  les 
Anciens  faifoient  ufage  pour  lancer  de  gros 
traits,  des  torches  enflammées,  &c. 

CATEÏE.  GrofTe  maffue  courte,  qui  fe  lançoit 
à  une  vingtaine  de  pas. 

CEINTURE  DE  BATBAu.  Ce  font  deux  pièces 
de  bois  qui  pofent  fur  les  niontans  de  femelle,  & 
to«ichent  au  plat-bord. 

CEINTURON.  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe  fer- 
T^ant  à  fufpendre  l'épée  ou  le  fabre  dont  on  efl 
arme.  Les  fabres  d'infanterie  &  d'artillerie  font 
f  ufpendus  par  un  baudrier  en  bufRe  :  le  ceinturon 
du  cavalier  efl  également  en  bufQe. 

CÉMENT.  On  nomme  ainfi  la  fuie  oii  la  matière 
diarbonneufe  dont  on  fe  fert  pour  tremper  en 
paquet  ou  par  cémentation.  (^  Ployez  Vsiri.  Taempe 

SJOgS  PJSCJSS  Klf  7£|L  ET  EN  ACtSa.  ) 

CENDRES  GRAYELXEs.  Fotaffe  très-pure  qu'on 
retire  <les  lies  de  Tin ,  &  qu'on  emploie  dans  la 
-fabrication  de  la  poudre.  On  met  ces  lies  en  pains, 
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qu'on  fait  fécher  &  enfuite  brûler  convenable- 
ment. Cinquante  kilogrammes  de  lie  fouruiflent 
deux  à  trois  kilogrammes  d'alcali.  La  bonne  cendre 
gravelée  doit  être  blanche,  parfemée  de  taches 
vertes  ou  bleuârves,  en  petites  maffes  à  demi 
fondues.  Elle  doit  imprimer  fur  la  langue  une  feu- 
fation  vive  &  même  brûlante. 

CENDREUX.  Métal  qui  a  de  petites  piqûres 
noirâtres  provenant  de  fubflances  étrangères  dont 
il  n  a  pas  été  fuffifamment  épuré.  On  met  au  rebut, 
dans  l'artillerie ,  les  fers ,  aciers  &  cuivres  lamiuos 
qui  font  trop  cendreux. 

CENDRIER.  On  nomme  ainfî  Tendroit  d'un 
fourneau  qui  eft  immédiatement  fous  le  foyer,  & 
dont  il  efl  féparé  par  une  grille.  Il  eft  deftiné  à  re- 
cevoir les  cendres  qui  tombent  du  foyer. 

CENDRURES.  Malpropretés  qui  fe  trouvent 
quelc^uefois  fur  les  feuilles  de  tôle ,  de  cuivre ,  &c. 
Elles  nuifentà  la  folidité  des  pièces  minces  &  les 
déparent ,  furtoot  celles  des  armes  portatives. 

CHAINETTE.  Dans  les  fufils  de  chaffe,  c'eft 
une  petite  pièce  d'acier  qui  s'adapte  à  la  fois  à 
Textrémité  de  la  griffe  de  la  noix  &  à  Textrémilé 
de  la  griffe  du  ^rand  reffort,  afin  de  donner  plus 
déliant  &  d'aâion  à  ce  dernier. 

CHAÎNONS  Eîï  BOIS.  Ils  fervent  à  remplacer 
les  cordages  d'ancre  dans  l'ancrage  des  ponts 
fiables.  Ils  fe  compofent  de  pluGeurs  pièces  en 
bois  ,  portant  à  leurs  extrémités  une  happe  à 
anneau.  Les  pièces  font  unies  par  des  mailles. 

CHAMBRE.  Partie  de  Pâme  dans  quelques 
bouches  à  feu ,  où  Ton  place  leur  charge.  Les 
canons  en  avoient  autrefois  (  on  les  nommoit 
canons  encampannt^s  ).  Celle  des  mortiers  a  été 
fucceflîvement  en  cône,  recevant  le  feu  par  la 
lumière  qui  aboutiffoit  au  fommet  de  ce  cône; 
puis  en  cône  tronqué,  de  forme  fphérique,  p^yri- 
forme,  cylindrique,  enfin  tronc-conique.  Celle 
des  obuficrs  a  toujours  été  cylintlrique. 

Chambre.  Défeftuofités  qui  fe  trouvent  dans  Tin- 
lérieur  des  canons  des  armes  portatives  ,  &  qui  les 
font  rebuter  pour  peu  que  ces  chambres  foient 
profondes  ;  ce  dont  on  s'affure  à  Fœil  &  au  moyen 
de  Finftrument  nommé  chat. 

Les  bouches  à  feu  &  leurs  projeûiles  ont  auflî 
des  chambres  qui  les  font  rebuter  lorfqu'elles 
paffent  les  limites  prefcrites  par  les  réglemens. 

CHAIVIP  d'épreuve.  Lieu  où  Ton  effaie  la 
poudre  qui  fert  à  éprouver  les  canons  de  fufîl 
dans  les  manufaSures  royales  d'armes. 

Champ  de  feu.  Efpace  que  peut  parcourir  un 
projeâile. 
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Champ  de  lumière.  Efpace  qui ,  dans  les  canons 
qu'on  tire  ordinairement  Tans  ëtoupille,  comme 
oeux  de  fii'gc,  de  place  &  de  côle,  s'éiend  an  peu 
de  la  loniière  vers  la  bouche;  il  eft  deftiné  à  rece- 
voir une  pariic  de  la  poudre  aui  fert  à  le»  amor- 
cer. Le  canonnier  qtii  met  le  feu  doit  porler  fon 
boule- feu  fur  le  bout  du  canal  qui  eft  vers  la  bouche, 
pour  éviter  l'exploGon  en  jet  que  fait  la  lumière , 
qui ,  en  frappant  le  boute-feu  y  Temporte  &  donne 
une  forte  fecoufle  au  bras. 

CHAMPIGNON.  C*eft  une  calotte  en  fer  dont 
la  convexité  efl  limée  ou  tournée  félon  celle  du 
projeûile  à  fabriquer.  Il  fert ,  conjointement  avec 
fa  cuiller  &  la  feuille  de  fauce,  à  réparer  les  bords 
du  moule  en  remettant  du  fable  dans  les  brèches, 
&  à  boucher  nettement  le  trou  formé  par  la  tige 
du  fupport  dans  le  fable  du  châlfis  inférieur.  Le 
champignon  a  dans  fa  concavité  un  petite  poignée 
ui  fert  à  la  manier.  La  queue  delà  cuiller  8c  celle 
e  la  feuille  de  fauge  foBt  Tune  &  l'autre  terminées 
en  pointe,  pour  fervir  à  former  des  évents,  en  les 
enfonçant  dans  le  fable  du  chàffis  fupérieur  juf- 

?i*i'au  modèle ,  tandis   qu^il  y  eft  encore   ren- 
ermé. 

CHANDELLE  romaine.  Artifice  de  joie  qui  fe 
compofed*un  cartouche,  fe  moulant  à  fec  fur  un 
rouleau  de  o  met.  oi5(7lig.)de  diamètre,  Bl 
d'environ  o  met.  406  (i5  pouces)  de  long.  On 
étrangle  ce  cartouche,  on  le  lie,  on  y  introduit 
une  cuillerée  de  compofition  de  fufée  volante  3  on 
la  bat  légèrement  de  fept  à  huit  coups;  on  verfe 
delTus  une  pincée  de  poudre  grainée;  on  enfonce 
jufquà  celte  poudre  une  étoile  moulée  cylin- 
drique ,  du  diamètre  exaâ  du  cartouche ,  Bl  percée 
à  fon  milieu  d'un  petit  trou  pour  communiquer 
le  feu  5  on  réitère  une  charge  de  compofition ,  la 
même  quantité  de  poudre  8c  une  étoile ,  &  toujours 
de  même  jufqu'à  ce  q^ue  le  cartouche  (oit  entière- 
ment rempli.  Cette  pièce  étoit  autrefois  en  ufage 
dans  les  artifices  de  guerre. 

CHANFREIN  ou  CHANFRIN.  Armure  en  fer 
ou  en  cuir  bouilli ,  dont  on  ^amiflbit  autrefois  la 
tête  du  cheval,  vers  la  partie  do  front;  on  met- 
toit  fou  vent  un  fer  pyramidal ,  pour  percer  ce  qu'il 
pou  voit  rencontrer.  Cette  armure  étoit  fou  vent 
«n  objet  de  luxe  :  le  comte  de  Saint-Pol ,  au  fiége 
de  Hardenr,  en  1449,  en  avoit  une  de  trente  miUe 
écus  à  fon  cheval.  {Ployez  l'article  Aax  de  l'ar- 
muwsa,  de  V Encyclopédie  méthodique.) 

CnAKraiN.  Ce  mot  eft,  dans  rartillerie,  fyno- 
nyme  de  h  if  eau, 

CIIANTEPLEURE.  Robinet  très-Cmple  qu'on 
adapte  au  bas  des  cuvicrs  de  falpêtriers,  verfant 
dans  une  rigole  ,  qui  porte  auQi  ce  nom,  la  lellive 
d'eaux  faipetrécs  dci  cuvicri. 
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CHANTIER  DX  vAnauvai.  Pièce  de  bon  fer- 
vaDt  aux  manœuvres  de  force. 

Cbanttkr  à  vider.  Pour  nettoyer  avec  facilita 
un  projeâile  creux  ,  il  doit  être  établi  folidement 
fur  un  chantier ,  qui  eft  compofé  de  deux  forts 
madriers  aflèmblés  par  des  eniretoifes,  &  diftans 
entr'eux  de  quelques  pouces  moins  que  le  projec- 
tile à  vider  :  des  fegmens  fphériques  font  enlevés 
intérieurement  à  chacun  deux  &  fur  des  lignes 
correfpondantes.  C'eft  dans  ces  éohancrures  qae 
le  projeâile  eft  fixé  momentanément  par  des 
coins  de  bois.  De  temps  en  temps ,  après  avoir  fait 
agir  les  cifeaux  droits  &  courbes  81  les  croiflans, 
on  le  deflerre  8c  on  le  ren verfe  en  l'agitant ,  pour 
faire  tomber  la  terre  calcinée  8l  réduite ,  partie 
en  poudre  •  partie  en  petits  morceaux  moins 
grands  que  rouverl^rc  de  l'œil. 

CHAPEAU.  Partie  fupérieure  d'un  chevalet, 
dans  laquelle  s'aflemblent  les  pieds  de  ce  che- 
valet. 

CHAPELET.  Efpèce  d'arroatnre  en  fer,  à  trois 
branches ,  fervant  à  fixer  le  noyau  d*une  bouche  à 
feu ,  8c  qui  refte  noyé  dans  le  métal  qui  la  forme. 
11  eft  très-difficile  à  fixer.  (  V<^ez  le  mot  Notav.) 

CHAPITEAU.  Couvercle  de  bois  en  dos  d'âne 
ou  en  demi-cercle,  qu'on  met  fur  les  piles  de 
madriers ,  compofant  les  tables  oik  l'on  fecbe  la 
poudre ,  lorfqi^on  les  défaflemble. 

Chapitxav.  Affemblage  de  deux  bouts  de 
planches  fur  deux  autres  bouts  triangulaires,  for- 
mant une  efpèce  de  toit.  On  le  place  fur  la  cnlafle 
du  canon  pour  empêcher  Tean  d'y  entrer  par  la 
lumière. 

CHAPPE.  C'eft  la  partie  en  cuivre  lamina  qui 
garnit  le  haut  du  fourreau  de  cuir  d*un  fabre ,  8c 
Icrt  à  le  tenir  au  baudrier  ou  au  ceinturon.  L'an- 
cien fabre  des  dragons  en  avoit  deux.  Cette  pièce 
s'appelle  aufli  bélière. 

Cbappx.  Mélange  de  terre ,  de  fiente  de  cheval 
8t  de  bourre ,  qiron  met  fur  un  moule  de  canoo , 
81  qui  porte  les  formes  que  la  bouche  à  feu  doit, 
avoir  extérieurement* 

Cbappx.  Second  baril  renfermant  celui  qui  con-- 
tient  la  poudre.  On  n'en  met  pas  aux  barils  de 
cinquante  kilogrammes;  mais  la  poudre  de  ceux- 
ci  eft  renfermée  dans  un  fac. 

CHARBON  ARTxnciKL  on  si  bots.  On  emploie 
deux  efpèces  de  charbon  dans  les  travaux  de  l'ar^ 
tillerie  :  le  charbon  artificiel  on  de  bois  81  le  char- 
bon minéral  ou  houille.  Ces  deux  fubftances  n'ont 
^ien  de  commun  que  la  couleur  81  Paâioa  de  1a 
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clalear  qu  elles  donneot.  Le  charbon  de  boîa  de 
bonne  qualité  eîï  d'une  couleur  noire-violette, 
brillant  à  l'a  caflTure,  léger,  fonore ,  &  il  doit 
cafler  net.  (  Ployez  le  mot  Chauffbrix.  ) 

Charbon  minéral  ou  boaille.  Subfiance  terreufe, 
bifumîneufe  fie  fuirurenfe,  d'un  noir  foncé;  Ton 
tiffu  efl  ordinaireuient  feuilleté  &  quelquefois  à 
grains  très-fins;  il  chaude  plus  vivement  que  le 
charbon  de  bois  ^  k,  conferve  la  chaleur  plus  ions- 
temps.  On  re:ire  quelquefois  du  charbon  miné* 
rai  le  foufre  &  le  bitume  furabondant  qu'il  con- 
tient ,  en  le  calcinant.  Le  réfultat  de  cette  opéra- 
tion fe  nomme  coack,  (  Voyez  les  mots  Chavffk- 
a»aLCoAC&.) 

CHARBONNERÎE.  Lîen  oà  l'on  fait  le  charbon 
dans  les  poudreries.  Le  charbon  deftiné  à  la  fabri- 
cation de  la  poudre  devant  être  récemment  fuit , 
U,  le  plus  pur  poifible ,  on  le  fabrique  dans  les 

fiondreries  mêmes,  au  fur  h.  à  mefure  des  con- 
botmations.  Cette  carbouifation  a  lieu  dans  des 
fours  ou  dans  des  folTes,  &  jamais  on  xitajaude  , 
qni  efl  la  méthode  ufitée  dans  les  forêts. 

Le  charbon  le  plus  convenable  à  la  bonne  com- 
poCtion  de  la  poudre  doit  être  friable ,  poreux , 
a*une  combuftion  rapide  &  laiffant  peu  de  réCdu. 
Le  charbon  diflillé  paroit  avoir  de  grands  avan- 
tages fur  ceux  qu'on  obtient  par  les  autres  pro- 
cédés. 

CHARGE.  Quantité  de  poudre  que  Ton  met 
dans  une  bouche  à  feu  pour  chafler  un  projeâile. 
On  tiroit  dans  l'origine  avec  de  charges  couGdé- 
robles;  elles  ont  été  des  trois  quarts,  puis  de  la 
moitié ,  &  enfin  du  tiers  du  poids  du  boulet,  maxi- 
Biam  des  charges  aâuelles  pour  les  canons ,  fauf 
les  cas  otk  Ton  tire  à  balles  ,  ce  qui  néceflite  une 
augmentation  de  poudre.  (  Voy,  les  mots  Canom  , 
Obosiul  ,  Mortier  Bt  Fierrier.  ) 

Charos  à  bandolière.  C*étoit  autrefois  des  ef- 
pèces  d'étuis  en  cuir  bouilli,  fermant  avec  un 
Ixiuchon,  dans  chacun  defquels  les  foldats  met- 
ioient  une  charge  de  poudre.  La  bandolière ,  qui 
pafToit  devant  It  derrière  leur  corps,  en  étoit 
garnie  par  étages. 


C  H  A 


59 


l 


Charge  d'épreuve.  Quantité  de  poudre  que  l'on 
met  dans  une  bouche  à  feu  pour  l'éprouver.  (  Voy, 
l'article  Boucbes  a  feu.)  Afin  d'ôter  l'irrégularité 
[ui  exilloit  dans  les  charges  d'épreuve  des  canons 
les  armes  portatives,  on  a  arrêté  que  la  première 
charge  feroit  pour  tous  les  calibres  égale  au  dou- 
ble plus  un  cinquième  de  la  charge  de  tir  ordi- 
luûre,  &  que  la  féconde  charge  feroit  égale  à  la 
première  moins  un  cinquième.  Ces  charges  difle- 
rent  peu  de  celles  qui  étoient  précédemment  en 
tUage ,  à  Tesception  des  fécondes  qui  étoient  égales 
aax  premières  pourie  moafqueton  &  le  piftoliet  de 


cavalerie,  ce  qui  éioit  mal  calculé ,  car  ToLjet  de 
la  féconde  charge  d^épreuve  eft  de  faire  manifeflec 
des  défauts  que  la  première  feule  n'auroit  pu  faire 
connoitre.  D'un  autre  côté ,  le  calcul  des  charges 
d'épreuve  bafé  furie  diamètre  des  balles  n'a  pu  êlre 
admis ,  parce  que  la  même  balle  fert  aux  fuGIs , 
aux  moufquelons  &  aux  piflolets  de  cavalerie  & 
de  marine. 

La  charge  de  tir  ordinaire  a  été  fixée  dernière- 
ment à  un  quatre-vingtième  de  kilogramme  pour 
tous  les  modèles  des  fuGls  de  guerre ,  &  à  un  cent 
vingtième  de  kilogramme  pour  le  moufquelou  & 
le  pidolet  de  cavalerie. 

CHARGEMENT  des  voitures  d'artillerie. 
C'efl  la  quantité  de  munitions  de  guerre ,  d'ar^ 
tifices  ,  d  outils  &  d'armes  dont  on  charge  les  caif- 
fons,  les  chariots,  les  baquets  &  les  charrettes.  On 
fuit,  pour  le  chargement  de  ces  voitures,  uii 
ordre  &  un  arrangement  qui  font  mentionnés  avec 
beaucoup  de  détails  dans  l'Aide-mémoire. 

Le  caiÛbn  de  12  eil  chargé  de  foixante-donxe 
coups ,  dont  huit  à  balles  ;  le  caifTon  de  8 ,  de  qua- 
tre-vingt-douze coups,  dont  dix  à  balles ^ie  caif- 
fun  de  4  »  ^^  ^^^^  fuixante-huit  coups,  d^nt 
dix-huit  à  balles;  le  caiifon  d'obufier  de  6  pouces 
de  cinquante-huit  coups ,  dont  trois  à  balles. 

CHARGEOÏR.  Nom  que  Ton  donnoit  autrefois 
à  la  lanterne  fervant  à  charger  les  bouches  a  feu. 
(  Voyez  le  mot  Lanterne.  ) 

CHARGER  uNEPiàcE  de  canon  de  siéoe,  de 
PLACE  ou  DECOTE.  Ou  bouchc  lalumièrc  avec  loin, 
pour  éviter  tout  courant  d'air ,  &  par  fuite  l'iuflam-^' 
mation  des  débris  de  gargouffes  ou  de  bouchons  qui 
auroient  pu  relier  dans  la  pièce  :  on  enfonce  l'écou- 
villon ,  ou  lui  fait  faire  fept  à  huit  tours  au  fond  de 
Tame,  on  le  rapporte  fur  les  chevalets  où  l'on 
prend  le  refouloir  :  on  place  la  gargoufle  dans  le 
canon  &  un  bouchon  par-deffus,  on  enfonce  la 
charge  &  on  la  refoule  ie  quatre  coups  égaux.  On 
relire  le  refouloir  pour  introduire  le  boulet  &  un 
bouchon  dans  la  pièce;  ces  derniers  ne  doivent 
être  refoulés  que  de  deux  coups  :  la  pièce  eft  alors 
chargée ,  on  la  met  en  batterie  &  on  la  pointe;  on 
dégorge  la  lumière  au  moyen  du  dégorgeoir  qui 
perce  la  gargoufle;  on  amorce,  foit  avec  une 
étoupille  ,  foit  en  verfant  de  la  poudre  dans  la  lu- 
mière U  dans  le  canal  d'amorce  ;  enfin  on  fait  fen 
en  touchant  légèrement  l'amorce  avec  la  mèche 
du  boule-feu.  {^Voyez^  pour  plus  de  détails ^  l'ar- 
ticle Eeercice  des  bouches  a  feu.) 

Charger  un  mortier.  On  le  drelTe  verticalement, 
on  verfe  la  poudre  dans  la  cham|}re ,  on  met  le 
papier  de  la  gargoufle  par-deffus ,  on  le  preffe  lé- 
gèrement avec  le  refouloir  ;  enfuite  on  introduit  la 
bombe  en  la  foutenant  avec  un  crochet  de  fer  pofé 
en  travers  fur  un  levier,  &  la  laifi*ant  defcendre 
doucement  ;  on  l'arrange  de  manière  que  l'œil  f« 
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tronre  dans  la  direflion  de  l'axe  du  morlîer,  &  on 
raiTiijenit  avec  quatre  ëclifles  ^oalemeut  éloignées 
les  unes  des  autres ,  dont  deux  doivcut  être  placées 
dans  le  plan  vertical  de  la  dlreûrice  paflant  par 
le  milieu  du  mortier  qui  fe  trouve  alors  chargé  :  on 
le  baiire ,  on  donue  les  degrés  au  moyen  d'un  quart 
de  cercle  qu'on  applique  fur  la  bouche,  on  le  pointe 
avec  un  m  à  plomb  qu'on  place  dans  le  plan  de 
deux  fiches  enfoncées  fur  l'épaulement  &  dans  la 
diredlion  du  but  qu'on  veut  atteindie;  on  dégorge, 
on  amorce  avec  une  étoupille  ,  &  on  fait  feu. 

On  a  foin  de  décoiffer  la  fufée  &  de  faire  fortîr 
nn  peu  Tétoupille,  afin  que  la  flamme  de  la  charge 
puille  s'y  communiquer  fans  obftacle  :  celte  flam- 
me devance  la  bombe  par  fa  vitefle  &  l'enveloppe 
avant  qu'elle  foit  déplacée.  Quand  on  lire  les 
Lombes  à  de  pe(i(es  diftances  &  qu'on  veut  les 
faire  éclater  des  qu'elles  tombent  à  terre ,  il  faut 
diminuer  la  longueur  de  la  fufée,  en  coupant  le 
fifllet  plus  long.  (^P^qyez,  pour  plus  de  détails,  l'ar- 
,  ticle  Exercice  des  bouches  a  feu.  P'qyez  auifî 
l'article  Tiasii  le  moetibr  a  deux  eeux.  ) 

Charger  nn  pierrier.  Les  pierriers  fe  chargent 
coi^me  les  mortiers  jufqu'à  l'introdu61ion  de  la 
poudre  inclufivemcnl  :  alors  on  place  un  plateau 
de  bois,  &  fur  ce  plateau  un  panier  en  ouer;  on 
remplit  ce  panier  de  pierres.  Quand  on  n'a  point 
de  panier ,  on  charge  le  mortier  d'une  couche  de 
terre  &  d'une  couche  de  pierres  alfernaliveraenl 
jufqu'à  la  bouche.  (  Ployez  les  articles  Pamir  a 
PIERRIER  6l  Plateau  a  pierrier.) 

Charger  un  obufier.  On  bouche  la  lumière  avec 
le  plus  grand  foin  pendant  tout  le  temps  qu'on 
charge  l'obufier.  On  place  la  poudre  dans  ta  cham- 
bre ,  en  la  refoulant  légèrement,  on  décoifl'e  la  fu- 
fée ,  on  introduit  l'obus  par-defTus  la  poudre,  on 
place  l'œil  exadement  dans  la  diieâion  de  l'axe  8c 
on  affujettit  l'obus  avec  quatre  écliflTes  dans  l'obu- 
fier de  8  pouces  feulement  ;  cela  fait,  on  pointe,  on 
dégorge ,  on  amorce  &  on  fait  feu  comme  aux  piè- 
ces de  iiége. 

Charger  une  pièce  de  canon  de  bataille.  On 
bouche  la  lumière,  on  pointe  &  on  écouvillonne; 
on  introduit  enfuite  la  charge ,  on  l'enfonce  avec  le 
refouloir  5  on  cefle  alors  de  Doucher  la  lumière  ;  on 
dégorge  8c  on  place  l'étoupille,  on  fait  feu  en  ap- 
prochant la  lance  à  feu  de  l'étoupille  :  le  coup 
parti ,  on  remet  la  pièce  en  batterie  8l  on  la  re- 
charge de  la  même  manière. 

Charger  une  carabine.  On  fait  tomber  la  pou- 
dre au  fond  du  canon ,  on  place  un  cal  pin  fur  la 
bouche  8c  la  balle  pav-deflus^  on  cbafle  enfuite 
celte  balle  avec  effort ,  nu  moyen  d'une  forte  ba- 
guette en  acier  8c  d'un  maillet ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
porte  fur  la  charge  de  poudre.  Le  plomb  cédant  à 
la  force  avec  laquelle  il  cfl  pouOTé,  la  furfuc«  de 
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h  balle  perd  fa  forme  fphérique  &  prend  celle  de 
l'intérieur  du  canon. 

Charger  un  fuCl  On  tient  l'arme  de  la  main 
gauche  vers  l'emplacement  delà  capucine  8t  à  hau- 
teur du  téton  droit  ;  on  ouvre  le  baflinet  avec  le 
pouce  de  la  main  droite^  on  déchire  la  cartouche 
avec  les  dents  jufqu'à  la  poudre ,  dont  on  verfe  une 
partie  dans  le  baflinet  5  on  abat  la  batterie  avec 
les  deux  derniers  doigti  de  la  main  droite;  oa 
pafle  l'arme  à  gauche  en  la  laiffant  defcendrc  juf- 
qu'à terre;  on  met  la  cartouche  dans  le  canon  ;  on 
lire  la  baguette  en  alongeanl  le  bras ,  on  la  ref- 
faifit  par  le  milieu  ,  on  la  tourne  rapidement  pour 
introduire  le  gros  bout  dans  le  canon  ;  on  bourre 
deux  fois;  on  retire  la  baguette;  on  engage  le 
petit  bout  dans  le  canal  de  l'erabouchoir ,  on  l'en- 
fonce vivement ,  8c  le  fulil  efl  chargé. 

CHARIOT.  C'efl,  dans  un  banc  de  forerie,  nn 
aflemblage  de  fer  en  forme  de  double  T ,  fur  le- 
quel on  fixe  les  canons  de  fulil  pour  les  faire  mar- 
cher vers  le  foret. 

Chariot  à  canon.  C'efl  une  voiture  à  qnafre 
roues  où  \e&  fardeaux  fe  placent  fur  deux  bran- 
cards trt*s-près  l'un  de  l'autre  ,  parce  que  les 
canons  8c  les  mortiers  dont  on  les  charge  n'y  por- 
tent que  par  leurs  tonnllons.  On  peut  rapprocher 
ou  éloigner  le  train  de  derrière  de  ce  chariot  de 
celui  de  devant,  félon  la  longueur  du  fardeau  que 
l'on  doit  y  mettre. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  le  chariot  à 
canon  font  :  deux  armons ,  une  petite  fellelte ,  une 
petite  faflbire,  un  lifoir,  un  timon,  deux  volées, 
quatre  palonniers,  deux  eflieux ,  deux  empanons  , 
une  fellette  de  derrière,  une  flèche,  deux  bran- 
cards, quatre  taquets,  deux  femelles,  quatre 
roues. 

Les  pièces  en  fer  font  :  quatre  équignons ,  qua- 
tre heurtequins  d'eflieu  en  bois ,  quatre  étners  de 
frettes  d'eflieu ,  deux  feyes ,  quatre  brabans  d'é- 
quignon ,  quatre  happes  de  bout  d'eflieu ,  deu± 
coittes  de  fellette  8c  de  lifoir  avec  leurs  quatre  bou- 
lons, deux  boulons  de  petite  faflbire ,  un  braban  à 
patte,  une  coifle  d'armons,  deux  tirans  de  volée , 
deux  boulons  de  volée,  nn  boulon  de  limon,  une 
pièce  d'armons,  une  cheville  à  la  romaine  avec  fes 
deux  chaînettes  8c  fa  double  clavette ,  onze  lamet- 
^4 ,  un  grand  anneau  de  volée  de  bout  de  timon  y 
quatre  anneaux  plats  de  volée  8c  de  palonniers ,  un 
clou  rivé  pour  la  tête  du  timon ,  une  happe  à  cro- 
chet fermé  8c  à  virole  pour  le  deflbus  du  bout  de 
timon ,  une  chaîne  du  timon  ,  deVix  plaques  carrées 
de  têtard,  une  plaque  de  flèche,  un  bandeau  de 
flèche,  un  lien  de  flèche  8c  fa  cheville,  une  virole 
de  flèche,  deux  viroles  de  bouts  de  brancards, 
deux  boulons  de  lifoir,  deux  étriers  de  fupport, 
deux  rondelles  de  flèche ,  deux  efles  de  flèche  ,  un 
étrier  d*empanons^  une  plaque  carrée  pour  foute- 
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nîr  ht  télé  de  la  cheville  ouvrière ,  deux  ranchets , 
deux  plaques  d*appui  de  roue,  une  cheville  ou- 
vrière ,  une  clavette  double. 

Cbahicp  à  munitions.  C'eil  une  voiture  à  cpiatre 
roues  fur  laquelle  on  met  les  outils  d'artillerie ,  les 
caifles  d'armes  ,  les  barils  à  poudre,  les  pièces  de 
rechange  des  voitures.  On  peut  Remployer  aux 
mêmes  ufages  que  les  grandes  charrettes  y  excepté 
pour  le  tranfport  des^munilions  aux  batteries  de 
fi^ge,  où  celles-ci  font  plus  commodes ,  parce  qu'on 
peut  les  faire  bafculer  pour  les  décharger.  Celte 
voiture  eft  précieufe  dans  Tartillerie  par  fa  lé- 
gèreté. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  le  chariot  à 
munitions  font  :  deux  brancards,  une  entretoife, 
un  lifoir ,  quatre  épars  de  fond ,  une  hanfle ,  qua- 
torze épars  montons ,  quarante-huit  roulons  pour 
les  côiés  du  chariot ,  aeux  ridelles ,  un  hayon  de 
devant,  un  hayon  de  derrière,  quatre  burettes, 
deux  roues. 

Les  pièces  en  fer  font  :  un  eflSeu ,  une  écharpe 
pour  Je  defTous  du  devant  du  chariot',  deux  équer- 
res  de  brancards  &  d'entretoife  ,  neuf  boulons  d*é- 
charpe,  deux  douilles  porte-hayon  de  derrière, 
<|uatre  efles  de  hayon,  quatre  chaîne!  tes  de  hayon , 
un  crochet  porte-chaîne  ,  une  plaque  d'appui  de 
roue  placée  du  côté  droit,  une  coifle  de  lifoir,  un 
crochet  pour  foutenir  le  hayon  fous  le  chariot , 
Quatre  ranchets ,  quutre  boulons  d'eflieu ,  une  ron- 
aelle  à  oreille  fous  la  tête  de  la  cheville  ouvrière , 
deux  bandes  d'eflieu ,  deux  rondelles  d'épaulement 
d'effieu. 

Chariot  dans  les  fonderies.  Ce  chariot  eft  à 
roues  égales ,  baffes ,  pleines ,  en  bois  ou  en  mé- 
tal, parce  qu'elles  fatiguent  beaucoup^  elles  doi- 
vent pouvoir  pafler  fous  le  chariot  :  le  deflus  du 
chariot  ne  doit  pas  être  plus  élevé  que  le  feuil  de 
la  portière^  il  eft  à  timon  ;  on  y  ajufte  un  cordage 
pour  Je  faire  tirer  par  dix  ou  douze  manœuvres.  Il 
iert  à  porter  les  matières  au  fourneau ,  &  les  bou- 
ches à  feu  d'un  atelier  à  Taulre. 

Chabiot  de  forerie.  Dans  les  fonderies,  c'eft 
cne  machine  qui  fert  au  forage  des  bouches 
à  feu. 

CHARRETTE.  Voilure  à  deux  roues ,  avec  des 
ridelles  &  une  limonière.  On  ne  fait  pas  ufage  de 
la  charrette  en  campagne ,  à  caufe  de  l'inconvé- 
nient qu'elle  a  d*écrafer  le  limonier  dans  les  def- 
centes,  &  de  faire  la  bafcule  dans  les  montées. 
lyskDs  l'un  &  l'autre  cas,  la  charge  tend  nalurelle- 
znent  à  produire  ces  deux  eflbts  par  les  différentes 
inclinaifons  des  plans,  f.e  chariot,  qui,  par  le 
moyen  de  fes  deux  roues  de  plus ,  divife  la  chart^e , 
iuî  cfl  préférable ,  puifqu'il  peut  furmonter  facile- 
ment les  obftacles  avec  les  mêmes  forces.  Dans  un 
ùé^e ,  les  c"harreltes  font  préférables  par  la  facilité 
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Îrue  Ton  a  de  décharger  les  munitions  en  letir  fai- 
ant  faire  la  bafcule^  au  lieu  qu'avec  le  chariot,  îL 
faut  jeter  pièce  à  pièce  fce  qui  efl  deffus;  la 
précipitation  avec  laquelle  cela  le  fait,  brife  fou- 
vent  les  effets,  &  le  bruit  provoque  le  feu  de  la 
place. 

On  fait  ufage  de  charrettes  à  munitions  &  de 
charrettes  à  boulets. 

Nomenclature  des  pièces  qui  compofent  la 
charrette  à  munitions  :  pièces  en  bois  :  deux  li- 
mons ,  une.  hauffe ,  fix  épars  de  fond ,  feize  épars 
roontans,  quarauie-denx  roulons,  deux  ridelles, 
deux  tréfatlles,  quatre  burettes,  quatre  ranchets , 
deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  un  efTieu  en  fer,  deux  boîtes 
de  cuivre  ,  deux  ragots,  deux  crochets  d'atlelagC, 
quatre  boulons  d'eflieu,  deux  rondelles  ouvertes 
pour  contenir  l'eflieu  fit  fes  boulons,  quatre  porle- 
ranchets ,  quatre  clous  rivés  de  trofaille^  quatre 

Î nions ,  quatre  contre- ri  vu  res ,  quatre  effes  de  tré- 
aille ,  fix  chaînettes,  deux  crochets  porte-lréfail- 
les ,  deux  clous  rivés  de  limon ,  quatre  clous  rivés 
de  ranchet. 

Les  pièces  en  bois  de  la  charrette  à  boulets  font  ; 
deux  limons,  une  hauffe,  quatre  épars  de  fond, 
douze  épars  montans,  vingt-fjx  roulons,  deux  ri- 
delles, deux  hayons  de  devant  66  de  derrière,  qua- 
tre burettes ,  deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  un  efEeu ,  deux  boîtes  en  cui-^ 
vre ,  deux  rag;ots ,  deux  crochets  d'attelage,  qu:  - 
tre  boulons  d'eflieu,  deux  bandes  d'eflieu,  deux 
rondelles  ouvertes  pour  contenir  Teffieu  8c  fes  bou^ 
Ions,  quatre  clous  rivés  de  tréiailles,  quatre  pi- 
tons, quatre  conlre-rivures,  quatre  elles  de  tré- 
failles ,  quatre  chaînettes ,  deux  douilles  de  ha3'on , 
un  crochet  de  hayon ,  deux  arrêtoirs  pour  le  hayon 
de  devant ,  deux  clous  rivés  de  limon. 


Charrette  à  bras.  Voiture  à  deux  roues  cnx- 
ployée  dans  l'intérieur  des  arfenaux  d'artillerie  , 
pour  tranfporter  à  bras  àes  menus  objets,  des 
copeaux,  fitc. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  cette  voilure 
font  :  une  hauffe,  quatre  épars  de  fond,  huit 
épars  monlans,  deux  ridelles ,  vingt-un  roulons  de 
cuaque  côté  de  la  charrette  ,  trois  burettes ,  deux 
hayons  (compofés  d'une  tréfaille ,  une  traverfe, 
trois  épars ,  quatre  roulons}  ,  une  flèche  ,  un  efheu , 
deux  roues. 

Les  ferrures  font  :  deux  équignons  ,  deux  bra- 
bans  d'équignon  ,  deux  happes  à  anneau  pour 
bout  d'eflieu  ,  deux  lieurtequins,  deux  étriers  d'ef- 
lieu ,  un  boulon  de  flèche ,  une  virole  pour  le  petit 
bout  de  la  flècl^,  une  elle  de  flèche  &  fa  chaî- 
nette, quatre  clous  rivés  de  tréfailles  avec  leurs 
quatre  chaînettes ,  quatre  arrêtoirs  de  hayons. 

CHASSE.  Nom  qu'on  donne  au  moule  de  deffus 
avec  lecTuel  on  élauîpe  la  lame  de  la  baïonnette  & 
la  douille  de  cette  ptèce.  Il  en  faut  pour  cet  objet 
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âa  d'i(fvrenies  dîmenfions,  ainfi  que  pour  les  lames 
âti  fubre  ,  &c.  ' 

aiASSK- CALOTTE.  Morceau  de  bois  dur 
e'^ncave  en  -defloua,  fervant  à  eafoncer  la  calotte 
far  la  foie  de  la  lame  de  labre. 

CHASSE-NOÏX.  Efpèce  de  poinçon  qui,  placé 
dans  le  irou  de  la  vis  de  noix  ,  fert  à  faire  fortir 
l'arbre  de  la  noix  du  trou  carré  du  corps  de  platine. 

CHASSE-POIGNÉE.  Morceau  de  bois  dur  qui 
fcrt  à  pouffer  la  poicnée  du  fabre  fur  la  foie  de  la 
lame,  )ufquà  ce  qu'elle  porte  bien  fur  la  coquille. 
Le  chaffe- poignée  a  un  trou  dans  le  milieu  d*un 
de  fes  bouts ,  pour  recevoir  le  baut  de  la  poignée  ; 
ic  dans  ce  trou  en  elt  un  antre  pour  recevoir  la 
pDÎnte  de  la  foie ,  lorfque  la  poignée  efl  entière** 
ment  chalTée. 

CHASSE-FUSÉE.  Outil  fervant  à  enfoncer  le» 
fafées  dans  Tœil  des  bouches  ,  obus  &  grenades.  Il 
fe  compofe  d'un  manche  en  bois  de  hêtre  ou 
d*orme ,  arrondi  en  deffus  &  creufé  en  godet  dans 
la  partie  inférieure ,  pour  Pemboiture  des  fufées, 

CHASSIS  DE  FORT.  Pièces  de  bois  deflinces  à 
empêcher  l'écartement  des  côtés  des  bateaux  peu 
foUdes.  Elles  font  entaillées  à  leurs  extrémités  pour 
le  logenent  des  plats-bords.  On  nomme  aufli  chêjfis 
d'autres  pièces  de  bois  fervant  à  réunir  des  ton- 
neaux, des  caiffes,  des  outres,  âcc. ,  pour  former 
des  radeaux. 

Châssis  fervant  au  moulage  des  projeâiles  creux. 
Il  eft  coropofé  de  deux  caifles  carrées  fans  fond  qui 
fe  placent  l'une  fur  Tautre,  &  qui  fe  réuniffent  en- 
femble  d'une  manière  aulfi  exafie  que  folide  par 
des  goujons  de  repaire,  des  couliffes  à  queue 
d'hyrocde  li  des  crochets.  A  chaque  côté  du  châf-*- 
fis,  pour  les  bombes ,  font  clouées  fur  les  côtés  deux 
barres  en  bois  arrondies  aux  extrémités,  qui  débor- 
dent de  O  mkx,  i35  à  o  met.  162  (  3  à  6  pouces  )  , 
Il  au  moyen  defquelles  on  manœuvre  facilement 
c^%  caiffes ,  dont  le  poids  devient  confidérable  lojrf- 
qu'elles  font  pleines  de  fable  compiimé. 

La  caiffe  de  deffous ,  qui  ell  la  plus  haute ,  &  à 
laquelle  font  adaptées  les  coulilles ,  porte  nne  tra- 
verfe  en  fer  coulé,  nommée  barette y  pofée  de 
champ  &  à  fleur  de  fes  bords.  Cette  traverfe  a  dans 
le  milieu  un  renflement  conique  percé  d'outre  en 
outre  d'un  trou  cylindrique  deltiné  à  recevoir, 
tantôt  Tarbrc  du  globe-modèle,  tantôt  celui  du 
noyau  \  trois  des  angles  intérieurs  de  cetre  caiffe 
font  renforcés  par  des  prifmes  triangulaires  en 
bois  ;  le  quatrième  refle  vide  pour  l'emplacement 
du  jet. 

La  hauteur  de  cette  moitié  du  chafEs  efl  déter- 
minée pour  chaque  calibre  par  la  moitié  du  dia- 
mètre du  globe,  plus  la  hauteur  du  bourrelet  de 
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fon  arbre ,  plus  celle  de  la  baretle.  La  hauteur  de 
l'autre  partie  qui  porte  la  queue  d'hy ronde  eft 
égale  à  celle  du  demi-globe  ,  plus  environ  o  met. 
o54  (a ponces).  Le  côté  intérieur  de  Tune  &  de 
l'autre  eft  tel ,  dans  tous  les  cas ,  qu'il  y  ait  o  met. 
040  à  o  mièt.  o54  (  I  pouce  6  lig.  à  %  pouces  )  de 
fable  autour  du  modèle. 

La  barette  fixée  an  châfEs  fupérteur  eft  deftinée 
à  diriger  le  placement  du  noyau  au  centre  de  U 
fphère ,  &  à  la  même  place  occupée  précédemment 
dans  le  moulage  par  l'arbre  da  modèle.  Pour  l'a- 
iufter  on  place  le  châflis  fur  la  planche  à  mouler , 
le  demi^globe  étant  au  milieu  ,  puis  faifant  entrer 
l'arbre  dans  le  trou  de  la  barette ,  on  affnjeltit  fo« 
li dément  cette  dernière ,  de  façon  qu'elle  porte 
fur  le  bourrelet ,  ce  dont  on  s'affurê  en  remuant  le 
châflis ,  qui  doit  tourner  facilement  en  frottant  un 
peu  fur  la  planche. 

Cb ASSIS  de  Iranfport.  Ce  chaffis  fert  pour  tous 
les  calibres.  On  l'emploie  à  tranfporler  les  affûts 
de  place  an  moyen  de  Tavant^train  de  fiége.^  Il  fe 
compofe  de  deux  brancards ,  d'une  entretoife  de 
lunette  ,  d'une  bande  pour  contenir  l'écartement 
des  brancards.  Une  cheville  à  piton  fert  d'appui  au 
châffis ,  dont  le  bout  de  derrière  fe  loge  dans  l'in* 
tervalle  des  flafques. 

CHAT.  Inftrument  ayant  ordinairement  plu-* 
Geurs  grifles  à  l'un  de  fes  bouts ,  &  fervant  à  s'af* 
furer  s'il  exifte  des  chambres  dans  un  canon  de 
fuGl.  On  pafle  aulli  un  chat  a  une  feule  branche 
dans  les  fourreaux  de  fabre  en  tôle,  pour  cofuioîtr^ 
s'ils  font  d'une  feule  pièce* 

Chat.  loftrument  à  hampe  &  à  trois  branches 
élaftiques,  coudées  à  leur  extrémité,  qui  fervoit 
autrefois  àreconnoitre  la  poHlion  &  la  profondeur 
des  chambres  des  bouches  à  feu.  Cet  inftrument, 
iofuffifant  à  cet  objet,  a  été  remplacé  par  VétoiU 
mobile. 

Chat.  Pièce  de  bois  percée  d'un  trou  pour  le 
paffage  du  câble  qni  retient  un  pont-volant  j  elle 
eft  retenue  dans  deux  rainures  pratiquées  dans 
deux  traverfes  horizontales,  &  doit  ^'^  mouvoir 
librement. 

CHATRER  UNE  roue.  C'eft  diminuer  la  lon- 
gueur des  jantes  d'une  roue ,  afin  de  pouvoir  ref- 
lerrer  &  concentrer  le  fyftème  de  fes  différentes 
parties  fur  le  moyeu ,  &  rendre  leur  affemblàgc'  plus 
exaCl  &  plus  folide.  ' 

CHAUDE.  Degré  de  feu  qu'on  donne  à  une 
pièce  de  fer  ou  d'acier  mile  au  foyer  d'une 
forge. 

Cbaudi  graffe.  Degré  de  feu  qu'on  donne  au  fer 

Eour  le  réparer ,  &  qui  eft  moins  fort  que  celui  de 
\  chaude  fuante. 
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CaAUDS  fiiADte,  ou  fondante.  Degrë  de  chalenr 

Su'oQ  donne  an  fer  pour  le  fonder^  il  approche 
e  celui  de  la  fufîon;  il  ell  alors  d'une  couleur 
blanche  ,  qu'on  appelle  en  certains  pays  blanc  de 
lune.  Lorfqu'on  ne  vent  que  difpofer  la  pièce  de 
fer  à  la  foudure ,  ou  la  repailer ,  la  chaude  efl  de 
couleur  rouge^ceri/e, 

CHAUFFE,  Partie  du  fourneau  de  fonderie  où  fe 
fttil  le  feu,  pour  mettre  les  métaux  en  fufion. 

CHAUFFERIE.  Fourneau  ou  foyer  dans  lequel 
on  afllae  la  fonte  pour  la  réduire  en  barres  de  fer. 
n  eft  compofë  d'un  fol  élevé  au-deifas  de  celui  de 
l'uilne ,  d'une  cheminée  en  hotte  qui  le  recouvre  , 
d'une  efpèce  de  chemife  ou  garde-feu  qui  defcend 
obliquement  de  la  hotte  vers  un  des  jambages;  ce 
mur  eft  delliné  à  t^aranljr  les  ouvriers  de  la  trop 
grande  ardeur  du  feu.  Une  cavité  reâangnlaire  , 
eamie  de  plaques  de  fonie ,  eft  pratiquée  dans  le 
lui  élevé  du  fourneau  ;  elle  eil  deAinée  à  contenir 
le  creufet  de  brafque  qu'on  doit  y  former.  La 
tuyère  des  foufll.-ts  s'appuie  fur  une  des  plaques  de 
côté ,  nommée  varme* 

On  emploie  deux  efpèces  de  charbons  dans  les 
chaufferies  y  le  charbon  naturel  ou  minéral,  &  le 
charbon  artificiel  ou  de  bois.  Ces  ^eux  fubflances 
n'ont,  comme  on  le  fait,  prefqne  n'en  de  com- 
mun que  la  couleur  &  l'aâion  de  la  chaleur  qu'el- 
les donnent. 

Les  qualités  de  la  houîHe  varient  fuivant  les 
mines  doù  elle  a  été  tirée ^  mais  on  en  diftingne 
ordinairement  deux  efpèces,  fuivant  la  propriété 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  donner  un  feu  &  une  cha- 
leur plus  ou  moins  nourris  ,  &  des  degrés  d'intenfilé 
diflérens. 

La  houille  graiTe  eft  d'une  couleur  noir-mat  \  elle 
eft  compaâe ,  brûle  avec  une  flamme  vive ,  8i  fou- 
tîent  long-temps  l'état  d  embrafement  ;  elle  fe  colle 
aa  feu  en  s*enflammant ,  à  caufe  de  l'abondance  du 
bitume  qu'elle  contient 3  elle  fe  réduit,  pour  la 
plus  grande  partie,  en  poufiière  grifâti-e  comme  la 
cendre  de  bois ,  mais  moins  pure. 

La  houille  maigre  eft  plus  légère ,  plus  f^che ,  & 
d'ane  couleur  plus  luifanle  :  il  s'en  trouve  qui 
donne  one  flamme  vive  &:  abondante  9  mais  qui 
n'efl  pas  capable  d'un  fort  embrafement  j  d'autre 
qui  brèle  diflicîlement  avec  peu  de  flamme,  & 
qui  y  néanmoins ,  fe  confume  bientôt.  L'aâion  du 
fea  réduit  ces  efpèces  de  houille  en  mafles  poreufes 
ht  fjpoogieufes  qui  reffemblent  à  des  fcories. 

Oo  voit  que  la  houille  gi*afle ,  que  les  ouvriers 
appellent  houille  Jbrie,  réunit  plus  d'avanlag;es 
que  l'antre,  qu'ils  appellent,  par  oppofîtion,  houille 
Jbibic  y  mais  fon  feu  eft  fouvent  trop  ardent ,  ce  qui 
oblige  d'y  mêler  de  la  houille  maigre ,  ou  de  Far- 
gile  qui  Ini  donne  en  même  temps  plus  de  confif- 
tonce.^  Au  furplus,  il  fe  trouve  quelquefois  de  la 
Jkoaille  qui  participe  des  qualités  de  la  grafl*e  &  de 
lai  maigre. 
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La  houille  qui  eft  trop  fulfureufe  doit  être 
jetée ,  parce  que  l'acide  fulfureux  dégagé  par  le 
feu  détériore  le  fer  &  empêche  de  le  fonder.  11  eft 
facile  de  reconnottre  celte  qualité,  à  la  fumée 
épaifle  &  jaunâtre  dont.cUe  couvre  le  foyer. 

Le  charbon  artificiel ,  ou  de  bois ,  de  bonne 
qualité,  eft  d'une  couleur  noire-violette;  brillant 
à  fa  caflure,  léger,  fbnore,  fec,  &  il  doit  cafler 
net.  Il  provient  ordinairement  de  joune  bois  de  o 
met.  027  (  I  pouce  )  à  o  met  097  (  \  pouce  6  lig.  ) 
euviron  de  diamètre.  Le  moins  poreux  eft  le  meil- 
leur; il  ne  doit  avoir  ni  odeur,  oi  faveur. 

On  n'aperçoit  fur  un  brafier  de  bon  charbon 
qu'une  légère  flamme  bleue  ou  violette  ;  ce  qui 
annonce  qu'il  eft  dépouillé  de  la  plus  grande  par-^ 
tie  de  L'humidité  ,  &  de  l'huile  la  plus  groflxère  que 
contenoit  le  bois. 

Le  charbon  eft  au  contraire  de  mauvaife  qua- 
lité, 10.  s'il  eft  trop  confumé  :  dans  ce  cas  il  a 
perdu  une  partie  de  fon  principe  inflammable  ;  fa 
couleur  eft  comme  celle  de  la  braife,  d'un  noir 
terne  j  2^.  s'il  n'eft  pas  alTez  cuit  ;  la  couleur  de 
celte  efpèce  eft  grifâlre;  il  caffe  difficilement , 
brûle  &  fume  comme  le  bois  ;  c'eft  ce  qui  le  fait 
ixQmxxi^tJumeroni  3*>.  s'il  provient  de  vieux  bois; 
celte  qualité  n'a  pas  de  corps  &  donne  peu  de 
chaleur. 

La  chaleur  du  charbon  de  bois  paroit  être  à 
celle  du  charbon  minéral  comme  un  eft  à  quatre. 
Ces  deux  fubftances  mêlées  enfemble  font  une  ex- 
cellente chaullerie. 

On  diminue  la  confommation  du  charbon  de 
bois,  en  afpergeant  fréquemment  &  afl'ez  abon- 
damment le  foyer  avec  de  l'eau  charjgée  d'argile. 
Cette  opération ,  analogue  à  celle  qm  fe  pratique 
dans  l'emploi  de  la  houille ,  concentre  la  chaleur, 
empêche  le  charbon  de  brûler  inutilement  à  la  fur- 
face  ,  &  donne  plus  de  conliftance  à  la  malTe  du 
combuftible. 

CUAUSSE-TRAPE.  Sorte  d'arme  défenCvequi 
n'eft  plus  guère  en  ufage.  Elle  eft  compofée  de  la 
réunion  de  quatre  pointes  en  fer ,  aflembJées  par  un 
bout  à  un  cenlre  commun^  fit  qui ,  portant  fur  trois 
de  ces  pointes,  préfenie  toujours  la  quatricraç 
en  l'air  :  on  en  parfemoil  quelquefois  les  paflàges 
8l  avenues  par  lefquelles  l'ennemi  pouvoit  arriver 
à  des  relri^nchemens ,  &  les  gués  des  rivières  dont 
les  eaux  font  tranquilles.  Les  chaufle  -  trapes 
étoient  furlout  dangereufes  pour  la  cavalene ,  en 
fe  fîcbani.  dans  les  pieds  des  chevaux  &  les  eu- 
clouant.  Il  en  falloit  avoir  à  profufion. 

CHAUSSES  DX  MiiiLLXs.  Partie  en  écailles  de 
l'ancienne  armure ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  cuiffes 
&  \^%  jambes. 

CHEMISE.  Tube  de  fer  fur  lequel  le  ruban  doit 
être  ronlé  &  fondé  pour  furmt  r  le  canon  à  ruban, 
(^c>yc^rarliclc  Ca50N  ▲  kvbak.) 
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Chemise  de  batterie.  Revêtement  en  faacîfloDS , 
gabions  ou  claies  de  l'épaulement  d*uae  batterie 
de  canons.  Elle  fert  à  foatenir  les  terres. 

CnEinsE  de  mailles.  Ancienne  arme  défenfive , 
compofée  de  petits  annçaux  de  fer  ou  de  chai- 
nettes ,  liés  l'un  à  Tautre. 

CHEVALET.  Groffe  fourcbette  dont  on  fe  fer- 
Toit  autrefois  pour  foutenir  le  canon  à  main. 

Chevalet  de  pont.  Efpèce  de  banc  employé 
pour  fupport  dans  les  ponts.  Il  fc  compofe  d'une 

Î)ièce  de  bois  cquarrie,  nommée  chapeau,  dans 
aquelle  s'affemblent  quatre  montans  à  queue 
d'hyronde;  deux  traverfes  uniflcnt  les  pieds  qui 
font  vers  le  même  bout  du  cliapeaa.  Lorfque 
les  bateaux  font  trop  larges ,  on  met  un  chevalet 
au  milieu.  Quand  on  doit  conftruire  un  pont  de 
chevalets,  on  trace  fur  le  deiTus  du  chapeau  de 
chaque  chevalet,  des  lignes  perpendicalaires  à  fa 
longueur,  marquant  la  place  des  poutrelles  qui 
pofent  fur  ce  chapeau. 

Chevalets  fervant  à  porter  les  armemens  des* 
bouches  à  feu.  Ce  font  quatre  piquets  plantés  obli- 
quement  de  deux  en  deux ,  fe  touchant  &  fe  croi- 
iant  hors  de  terre^  où  on  ne  les  enfonce  que  de  o  met. 
32  (i  pied),  &  fixés  enfemble  à  leur  croifière 
avec  de  la  mèche  :  cette  croifière  forme  un  angle 
droit. 

CHEVAUCHER.  C  eft  croifer  les  bord*  d'une 
lame  à  canon  pour  former  le  tube.  (  Voyez  l'ar- 
ticle Canon  de  i^usil.  ) 

CHEVET.  On  donne  ce  nom  à  l'extrémité  des 
eaifles  d'armes  portatives,  faite  de  deux  planches 
mifes  à  plat  Tune  contre  Tautre. 
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Ily  a  dans  l'artillerie  deux  efpèces  de  chèvre; 
l'une  brifée,  quon  peut  démontrer,  &  oui  fert  en 
campagne  ,  &  celle  ordinaire  ,  qui  eil  toujours 
aflemblée,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  places. 

La  chèvre  ordinaire  eft  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  qu'on  nomme  hanches ,  affemblées 
par  trois  épars  :  les  épars  font  affujeltis  par  des 
crochets  ou  des  clavettes.  Entre  le  grand  &  le 
moyen  épars  eft  un  treuil.  Les  hanches  ont  trois 
dimenfions,  la  tête,  le  cintre  Bl  le  bout,  qui  eft 
garni  d'un  piton  ;  elles  ont  trois  délardemeni 
placés  entre  les  épars  &  le  treuil. 

Le  treuil. a  trois  dimenfions,  le  corps,  les  mor^ 
taifes  &  les  tournions  s  hi  partie  des  mortaifes  eft 
garnie  de  freties. 

Les  hanches  font  foutenues  par  un  pied  garni 
d'un  piton  fretlé;  elles  font  unies  à  un  bout  par 
une  bande  de  fer  qu'on  nomme  coiffe  de  chèifre , 
qui  fert  aulD  à  recevoir  la  tête  du  pied.  Deux 
boulons  tra  ver  l'en  t  la  coifl'e  ainfi  qge  les  deux 
hanches,  entre  le fqnelles  font  deux  poulies  de 
cuivre  féparées  par  une  languette  en  fer,  &  tra- 
verfées  par  un  des  boulons  de  la  tête  de  chèvre 
qui  leur  fert  d'axe. 

La  chèvre  eft  équipée  à  l'ordinaire ,  lorfqu'elle 
eft  foutenue  par  fon  picdj  à  haubans,  lorfqu'elle 
eft  foutenue  par  deux  cordages  5  &  en  cabeftan 
lorfqu'elle  eft  couchée  &  fixée  par  des  piquets. 

Pour  les  manœuvres  de  la  chèvre  équipée  à 
l'ordinaire ,  il  faut  au  moins  huit  hommes  quand 
on  veut  lever  des  pièces  de8 ,  de  12^,  ou  fardeaux 
pareils ,  &  douze  à  vingt  hommes ,  quand  ce  font 
aes  pièces  de  16  ou  de  24* 

Les  agrès  nécelTaires  font  :  un  câble  ,  deux 
écharpes  fimples,  fix  leviers,  deux  traits  à  canon. 
Six  hommes  portent  la  chèvre,  un  feptième  fon 
pied,  &  un  huitième  fes  agrès. 

La  chèvre  brifée  fe  compofe  des  mêmes  pièces 
que  la  chèvre  ordinaire;  feulement  les  hanches 
font  réunie^  par  un  boulon  au  lieu  d'une  coiffe^ 


.       j         .  .  .       &  les  épars  font  fixés  fur  les  hanches  au  moyen 

Chevet.  Nomcjuon  donnoit  autrefois  au  coin     ^e  boiUons  à  tête    longue  &  percée,  &  de  fix 
de  mire  des  mortiers.  crochets ,  au  lieu  d'être  affemblés  à  tenons  &  mor- 

taifes. Lorfqu'on  veut  tranfporter  cette  chèvre , 
on  la  démonte,  &  on  fe  fert  des  boulons  &:  des 
crochets  pour  afl'ujetlir  les  épars  le  long  des  han- 
ches. Elle  n'eft  propre  qu'à  des  manœuvres  lentes 
fie  vifibles,  ainu  que  le  fait  obferver  le  général 
Gafliendi,  ce  qui  eft  un  inconvénient  grave  à  la 
guerre. 

Lorfqu'on  n*a  point  de  chèvre ,  on  peut  y  fup- 
pléer  en  conftruifant  une  chèvre  poftiche  :  pour 
cela  on  prend  deux  pièces  de  bois  ae  4  ^d^^*  86  à 
à 6  met.  48  (i5  à2o  pieds)  de  longueur;  on  les 
croife  en  écartant  les  gros  bouts  d'un  peu  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur;  on  réunit  les  petits 
bouts  à  o  met.  32  (  i  pied)  de  leur  extrémité,  en 
les  entourant  fortement  avec  une  demi-prolonge  , 
puis  en  formant  quelques  tours  de  haut  en  bas  qui 
croifent  fur  les  autres;  on  accroche  à  ces  derniers 

tQur« 


CHEVHjLE  OUVRIERE.  Tige  tronc-conique  en 
fer,  fixée  fur  la  fellette  des  avant-trains,  qu'on 
réunit  à  leur  aOut  en  introduifant  la  cheville  dans 
la  lunette.  Aux  avant-trains  de  fiége  &  aux  caif- 
fons,  la  cheville  ouvrière  eft  perpendiculaire  fur 
le  deflus  de  la  fellette. 

^  CHEVILLETTES.  Petites  pièces  de  fer  fervant 
à  joindre  &  à  ferrer,  par  leur  torfion ,  les  diflérens 
liens  des  rais ,  des  jantes ,  &c. 

CHEVRE.  C'eft  une  machine  dont  on  fe  fert 
pour  élever  des  fardeau»  confidérables  ,  tels 
qu'une  pièce  de  canon  de  gros  calibre  pour  la 

{)lacer  fur  fon  affût,  fur  un  chariot,  &c.,  ou  pour 
'ôier  de  defTus  ces  voitures. 
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•ooM  onè  fciârpe  double*  On  ^^pe  alors  cette 
rhèvre  à  haubans ,  en  enfonçant  les  pieds  pour 
gn  elle  ne  glifle  pas. 

CHEVRETITES  snt? le  8c  double.  Elles  fervent 
à  foule  ver  les  vot  rares  pour  en  changer  les 
rones  ou  pour  grtifler  les  enieu«;  elles  font  com- 

Î>ofées  d'un  ou  deux  madners  verticaux  afiemblës 
ur  une  bafe)  elles  font  armëes  d'un  levier  de 
-  3  met.  89  à  4  tttèt.  86  (  I &à  1 5  pi«ds  )  de  longnenr, 
ferre  par  fon  gros  bout  en  foroie  de  croc,  iufqu'à 
nne  certaine  cuHaace  du  côté  de  fon  point  d  appui. 
Dans  la  chevrette  double,  le  point  d'appui  fe  trouve 
fur  un  boulon  traverfaat  les  deux  madriers,  dont 
on  peut ,  par  le  mojen  des  trous  ménages  dans 
lefdits  maariersy  changer  &  varier  la  hauteur  au 
befoin.  Dans  la  chevrette  fîmple,  il  eft  contenu 
dans  le  madrier  par  no  boulon  quiTc^  traverfe. 
Ces  chevrettes,  avec  leur  levier  d'abattage,  peu- 
Tent  être  remplacées  dans  les  manœuvres  de  l'ar- 
tillerie par  un  bout  de  madrier  vertical ,  qu  on 
nomme  pointai^  &  qui  fert  d'appui  aux  leviers 
ordioaires  lorfqu'on  veut  ôter  une  rouey  &c.  ' 

CHEVROTINE.  Nom  de  petites  balles  de 
plomb  dont  on  ne  fait  plus  ufatçe  que  pour  la 
chafle.  On  en  employoit  autrefois  dans  l'artil- 
lerie qui  étoient  de  la  cent  foixante-fixième  par- 
tie d'une  livre.  (  Voyez  le  mot  Daagee.  ) 

CHIEN.  Pièce  d'une  platine,  entre  les  ma- 
-xhoires  de  laquelle  eil  retenue  la  pierre ,  au  moyen 
d^aoevis  qui  eft  percée  an  milieu  de  fa  télé  ponr 
avoir  la  facilité  de  ferrer  ou  de  deflerrer  la  pierre. 
\^%  pièces  qui  le  compofent  font  :  la  mâchoire 
Tapérieure  «  la  mâchoire  inférieure ,  la  crête ,  le 
cceiir,  la  vis,  le  carré,  l'efpalet  &  les  reins.  On  a 
donné  le  nom  de  chien  à  cette  pièce  préfentant 
deux  mâchoires ,  par  une  forte  de  reuemblaace 
avec  la  gueule  de  cet  animal,  qu'on  imitoit  d'ail- 
ie  ors  allez  fou  vent  dans  l'origine  des  armes  à  feu. 

CHIO.  Plaque  en  fonte,  percée  d'une  ouverture 
pour  faire  couler  la  fonte  &  les  fcories.  On  donne 
paiement  le  nom  de  chio  à  cette  ouverture. 

CIBLE.  But  en  planche  dans  lequel  on  fait  vifer 
le*  fotdats  pour  les  exercer  à  tirer  jufie.  {^Voyex 
l'article  Tir  oes  aiuiss  a  feu.  ) 

CÏMïrrERRE.  Arme  ancienne  confervéèSt  mo- 
difia dans  l'Orient.  C^êft  un  fabre  lourd ,  compofé 
d'une  lame  large  &  recourbée  au  bout  oppoféà  la 
poiraë^,  tranchant  d'un  feul  côté',  ayant  une 
^rae« 

CIMIER*  Ornement  que  les  chevaliers  mettoient 
«n-deffua  de  leur  cafqne.  On  fait  ^e  c'efl  de  cet 
titane  <{ue  le  cimier  des  armoines  a  pria  fon 
origine  • 


C  L  A 


65 


CINGLER  LE    BÈ!fARD  OIT  LA    LOVfE.   Ccft  leS 

Eorter  (bus  le  gros  marteau  pour  les  réduire  eu  un 
arreau  qu'on  nomme  pièce. 

CINQUENELLE.  Cordage  de  o  met.  o54 
(a  pouc.)  de  diamètre  &  de  1 17  met.  (60  toifcs) 
delongneur,  tendu  furies  becs  de  tous  les  bateaux 
d'un  pont,  &  uni  à  ces  bateaux  pour  confolider  le 
pont.  Les  cinqtienelles  font  devenues  inutiles  de- 
puis qu'on  a  remplacé  les  clameaux  par  des  corn* 
mandes  de  pontage. 

La  cinquenoUe  a  quatre  torons ,  deux  cent  feize 
fils^  elle  eft  terminée  à  chaque  bout  par  une  boucle.  • 

CINTRE  OE  MiKE.  Coude  que  font  les  ftafques 
de  l'aOut  de  Gége  &  de  campagne,  vers  leur  mi- 
lieu, en  deflus.  Ce  cintre  a  été  donné  pour  dimi- 
nuer le  recul  de  lafliit  :  fon  vice  eft  d'obliger  à 
contre- tailler  le  boi^r,  U  par*là  d'aQbiblir  le  flafque, 
quand  le  madrier  d'où  on  le  tire  n'eft  pas  naturel- 
lement courbe. 

Cintre  de  croife.  Partie  arrondie  des  flafque# 
d'aflûts,  portant  à  terre  quand  lu  bouche  à  feu 
eft  en  batterie ,  fervant  à  faciliter  fes  mouvemeua 
en  avant. 

CISEAU.  Outil  en  acier  (in  &  trempé,  fervant 
à  couper  le  bois ,  le  fer  <i  l'acier.  Les  limes  fe 
retaillent  an  cifean. 

CI8£LErr.  J^elit  cifean  en  acier  trempé,  dont 
les  équipeor»»moi^teurs  fe  fervent  ponr  mettre  en 
bois  des  pièces  d'armes. 

Oiselet  dans  les  fonderies.  Cifean  en  acier  à 
huit  pan»;  il  j  en  a  de  plats ,  en  langue  de  carpe, 
en  gouge,  en  bec  d'âne;  ils  fervent  à  enlever  la 
matière  oue  le  tour  ne  peut  enlereri  telle  que  le 
fuperflu  aes  aafes ,  &c. 

CIVIÈRES*  n  V  en  a  à  piedt  U  fans  pieds ,  pour 
tranfporter  les  bombes  ,  obns  âc  toutes  fortes 
d'objets;  il  7  en  a  aufli  a  toiles,  fans  épars,  qui 
fervent  pour  le  tranfport  des  barilj  de  poudre. 

CLAIES.  Tiflhs  de  braiHsfaares  entrelaçant  des 

Siqneti  placés  en  ligne  droite.  On  s'en  fert  à  défaut 
e  fauci€cms  ft.  de  gabionf^  ponr  !^ire  les  revête* 
mens  des  batteries.  EUas  fe  conftrMifent  au  moyen 
de  fept  on  neuf  piquets  ëffalemevt  efpaoés ,  qu'on 
entrelace  avec  obs  branches  fans  feuilles,  un  pen 
pins  fortes  que  celles  dMit  en  fait  ufage  pour  leé 
gabions,  en  kiffant  alternativement  an  piquet 
en  dedans  li  un  en  dehors;  après  quatre  tours 
on  ferre  l'entrelacement  à  stoupa  de  maillet,  ft  on 
continue  de  la  même  manière  jufqu^au  fommet 
des  piquets;  alors  on  lie  eufemble  trois  tours  aveo 
quatre  petites  harts ,  on  désage  &  on  lève  la  claie , 
&  en  la  lie  de  mèm»  de  1  autre  côté*  Les  claiee 
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tnkt  ordîncîmacnt  a  net*  (6  pkd<)  de  IdngueiR*^ 
k,  I  met.  (3  pieds)  de  bauteor  çu  largetir. 

CLAME.  Petite  verge  de  fer  ploj^e  en  deux  par 
fou  milieu,  qui,  dani  oo  banc  de  fforerie,  (tH  à 
retenir  la  teXe  de$  forets  dans  la  aoufflelie* 

CLAMEAU.  Efpèce  de  crampon  fenroat  à  liée 
les  poutrelles  de  ponts  aux  pUls*bords  des  ixi^ 
«eaux ,  aux  corpa-Aorts ,  lie.  U  fe  coupofe  d'une 

Îetite  barre  de  fer  terminée  par  deux  pointes  ou 
ranches  qui  lui  lont  perpendiculaires.  t>n  le 
nomme  cltùneau  platj  Joriqne  les  ilenx  pointes 
font  dans  le  même  plan  f  k  ciametiu  à  deuxjacesy 
lorfqoe  les  deux  potutes  font  daiM  deux  plans  per- 
pendiculaires Tun  à  l'autre. 

CLAYErrE.  Pièce  en  fer,  plate,  pins  large 
par  uu  bout  que  par  Tautre ,  que  l'on  infère  dans 
Touverture  d*un  boulon  ou  d'une  cbe ville  en  fer, 
pour  retenir  &  iixer  ces  pièces.  Vers  l'an  174000 
a  remplacé  ,  dans  les  cou(lru£ltoo9  des  afluts 
des  pièces  d'artillerie,  les  t;lavetles  par  des  écrous 
qui  foiit  plus  folides ,  plus  commodes  U.  plus  du- 
rables ;  mais  on  a  ooniervé  des  «lavettes  ou  fos- 
bandes  de^  aiTuts  qué  l'un  ell  dans  le  cas  do  dé« 
placer  dans  les  manœuvres  pour  changer  d*encaf- 
trement,  <cc. 

CLEF  A  xcEOu.  Pièce  de  fer. terminée  à  ekique 
bout  par  un  anueau  carré  de  la  grandeur  à  rece- 
voir le  carré  d'un  éerou ,  èL  fetvanià  le  ferrer.  BUe 
a  environ  o  mjjt.  649^  (>  pieds)  de  longueur» 

CLir  de  monfquet.  Infirument  en  fer  ayant  un 
trou  carré  fait  en  efpèce  de  manivelle.  Il  fervant 
à  bander  le  reflbrt  a'une  platine  à  rooek  U  ^  en 
avoitde  plus  petits  pour  piiloletaJl  peur  carainne^ 
à  rou^.  Les.arbsiélea  à  jalet  fil  te»deieiU  an 
moyen  d'une  clef. 

Ci.xr  de  prolonge.  Pièce  de  fer  fcée ,  en  me^en 
d'un  anneau  place  «Lans  fen  nûlîeai  au  bout  de  la 
prolonge.  EUefert  è  laraceourcirouà  la  doeWer* 

CLOCllES.  Dans  les  places  cooqnifes ,  les  clo- 
e^es  appartenofonl  autref  »i«  ai>  grand-msitre  de 
l'artiUerie,  Il  les  vil  les  les  racfaetoîeat.  Les  uflenfiles 
en  cuivre  des  habitant  rloienl  rxunpcia  dans  cette 
réferve  des  clocbes.  t^e  grand-niabve  ae  gardoil  or* 
diiuiircmettt  pour  Inî  qu  une  |«iiréie  du  i.itfJiatyC|u'tl 
déteni&inoîc  à  fon  ^t<',  le  crUt^t  ranlre  a  fon  lieu- 
tenant U  aux  gflk*i«r»  J*ar1«llerie«  Il  (aUoit  que 
les  places  enflent  c'ié  attaouées  aree  de  l'artillerie 
pour  qu'on  eût  droit  fur  les  cloc  bea.  Cet  ufage , 
tombé  en  di'fuétude,  a  «'té  rétabli  en  ^607»  à  la 
jNrire  de  Uaot^ic'k  :  les  cloobes  ont  •  té  donnée*  il 
îartiUerie,  k,  la  ville  Xoiè  a  racbeires.  Les  tapeurs 
|d  mineurs  ont  été  compris  dans  tes  troupes  d'ar-* 
ti^erie.  {.Voct^jt  rAide-urfawftte  d?<utàlle£4e. > 


C  O  F 

CLOir  ]>«  unsk.  Pièce  d^we^flalioe.  (Fi^rv 
Vjif  n»  npi^.  ) 

Clous  dans  les  fonderîee.  On  s*c»  fert  ponr 
fixer  les  modèles  dei  anfes  en  eire  fur  le  monlo 
des  boucbes  à  féu;  il  en  iaut  trois  par  aofe:  ile 
ont  de  longueur  trois  fois  celle  de  l'anfe^  leur 
tête  ell  a  anneau ,  aiin  de pouvoU*  les  retirer  lorfqu# 
le  moule  eft  tini. 

On  fait  auUi  ofage  de  dons  ponr  fixer  le  mo* 
dèle  en  plâtre  des  tourîlleos  fur  le  moule  de  In 
bouche  à  feu;  ib  ont  une  longueur  double  de  celle 
des  tourillons ,  le  font  placés  en  dehors  des  mo<^ 
dèles;  on  met  des  éaifTes  dans  TintervaUe  dee 
clous  au  modf  le ,  It  on  y  coule  d^  plâtre. 

CLOUYÉRE.  Efpèce  d'étampe  pour  fermer  U 
tête  des  clous  It  celle  de«  vis.  On  l'appelle  quei- 
qoefois  clouUéfW* 

COAK  ou  COAL.  Charbon  de  terre  privé,  par 
la  calcination ,  de  la  matière  graffe  li  du  foufre 
qu'il  contient.  La  matière  grafie  rendroit  les  mor- 
ceaux adhérens  les  uus  aux  autres,  &  le  foufire,  en 
s'unilTant  au  fer,  le  rendroit  caflîmt. 

COCHES.  Entailles  ^tes  fur  un  corps,  en  gé^ 
néral ,  pour  en  recevoir  un  autre.  Les  coches  oi| 
crans  de  la  noix  d'une  platine  font  deftinés  à  rc* 
cevoir  le  bec  de  gâchette.  On  fait  auffi  des  cocbee 
fi|r  les  canons ,  après  avoir  mefuré  kur  épjûiTeur^ 
pour  indiquer  à  l'émouleur  le  fer  à  enlever. 

C(£UR  DU  cQim .  Vide  formé  par  la  fons-gorg» 
le  le  dos  ou  les  reins  du  chien  d'une  platine. 

COl^FRE.  Nom  qu'on  donne  à  l'épadement 
d'une  batterie  de  fiége. 

CotrvAXi  de  rempart.  Ils  fervenl  à  teair  Ins  gnr^ 
gottfles  en  lurelé,  en  temps  de  fiége  :  on  lee 
ap|»eUeanfli  coiffés  è  nrnnitiomf.  Leurs  dimenfioae 
doivent  être  relatives  aux  calibres  It  à  la  facilitd 
de  lenr  traefport. 

COFFRET  n'Affyrr*  Il  j  a  det  oœtifionf  à  H 
guerre,  où  l'on  ne  peut  pas  placer  lercaiflons  qui 
portent  l'approvifionBemenl  des  canons  à  portée 
des  batteries,  bute  d'abrij  on  a  fait,  ponr  oe$ 
occafions,  de  petits  eoffîres  qui  oontienneiU  um 
certain  nombre  de  coups,  &  qui  fe  logent  ea 
route- «hes  l'iniervalle  oes  flafques  s  cet  cofireu 
font  montés  fur  rfenx  nelils  braneards ,  qui  fervent 
à  les  (btttenit  deffos  1  afiut ,  fc  à  les  tranfporter  à 
braa  d'hosinies,  Lenr  of^e  elTenbel  eft  de  fournie 
des  cartouches  aux  batteries  trop  expofées  a  a 
fen  de  IVnneim ,  parce  qn'alort  tm  ttcni  les  caif* 
fons  U  les  chevaux  dans  les  ravins  on  deriière  lee 
monticnlet  les  pins  à  porlcede  la  batterie.  Quand 
lea  boAUnef  chargés  d  approviiionner  le  canon  avec 
ces  coflieis  ont  à  manosuvrer  pour  cbao^er  àm 
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fsêAm^  3t  letmtheiK  fur  lVir«titMtraia ,  o&  Pou 

Les  raHiflc  ««  Ikh*  4<  cuiriPt ,  foui  :  ie  foiitl , 
ks  c6tét,  bi  dîrîfioiit,  )r«  ftignoti*^  k  do«Teftt , 
leihrsfl. 

Les  fiB%*itfetfiHit  9  !«  iMe  iim  tuànvet^^  «leNt  «1ki>- 
•îèfca^  Ml  j»oraiU«i él ûi  femelle,  t]»4trtf  ferres 
de  tôle  ^f«;iî(Ie  ,  un  liuiriNcpiof  ^  éotm  ^nriefn  à 
l>ra«  de  coflVel,  quatre  bouloiu  qui  (r.i%'«*ift«i»t  lc« 
IttMy  une  4ouUe  éqnenré  pU4i«<  le  diiâeitè  '«lu 
coffret. 

CowMnrt  à  greîSe.  Ut  fa«t  4e«blth  cTutte  hoUe 
4e  {ef-hlaae,  k  ik  eemiemieM  ebmcuN  iH  à  »« 
kiL  (35  Àv4o  liv.  )  lie  gvaille  pou€  le»  rotiiirei. 
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COMCJLEAU.  Cordage  fermant  à  atteler  les  cte- 


O0IFFERX.A  TvsiE.  i-etCuA^  k  IioeiUa  Aant 
«hargées,  o«  replie  la  mècbe  clatM  lo  citlûte,  Uvn 

Cime  Toivvertifye  avec  4im  morceau  de  toile  «u  de    V|iux  au  haqu^et,  «lafiAd  <>a  oa  met  plas  de  (îx 
|>archcinîa  qu  o«  attacke  foliderneat   au»deltbus 
de  la  lête.  Cetle  ap^ati(m  ii*a|ipeUe  cmfferlafufie. 

Loffçpi'ba  mt  eoiiierv<^r  le»  Tufée*  eti  ma^a- 
&M,  £m  les  tran^Kirter  en  cai^piigney  )K>fir  le* 
Çaraotir  deriiuniîdtté&  du  feQ«  ou  enduit  la  coiffe 
a*uoe  compoGiîoiï  de  feize  parties  de  cire  jaune  & 
dk  fnalre  de  fufdeooatoa. 


des  firo^d^  de  fabnctttoo*  Il  fandroit  qu'il  y 
eôtt  autant  que  poUible,  de  feniblables  colLect 
tîoiM  daas  les  divers  élablifleinens  de  Fartiilerie. 

COLLKT.  Paftîe  de  la  vis  du  cbîea  qcd  eft  ia 
plus  vieiCae  de  la  léte. 

CoLLiT  du  caiioD.  Ceftrextrémît^  d'une  pièce 
Je  canon  Vers  le  bourrelet ,  après  Taflragale^ 

COLLIER  A  tA  PRussTÈKVï.  C'eft  une  Lranche 
<>c  fer  coudée  en  forme  d'ëtri er ,  portant  à  une  de 
fci  extrémités  nne  chaîne  dont  un  de  Tes  an- 
neaux s'arrête  ait  crocbet  qui  eft  à  l'autre  côte  de^ 
réirîer.  Ces  colliers  remplacent,  dans  les  pouls 
(labiés,  les  comiuandes  deguin4age. 


COIN.  CefI  un  prifitie  triangulaire,  dont  une 
des  faces,  qu'on  appelle  la  tête  du  coin  ,  ell  ordi* 
fuiiremeal  pins  étroite  que  cba<;une  des  deux 
antreif  celles«>cs  for neitt  par  leur  rencontre  une 
«réte  qui  eft  le  ttonckmnt  du  œin  \  c'cll  par  ocrtle 
arête  qne  le  eoin  pénètre  dans  k  corps  que  fou 
▼eut  dirifer. 

On  appelle  qvelquefots  cùin$  les  tfelîiflès  dont 
tÊX  fis  Heart  pour  aflîijettic  la  bombe  dans  le  mfvt^ 
lier. 

Cesn  de  mire»  II  fett  à  Ae^rer  la  cuTafie  dNine 
koaobe  à  fce,  foi  vaut  la  pofit soif  de  l'objet  fur 
if^[iicl  on  lire.  H  a  été  rentplacé  par  les  vis  de 
pointage,  mais  il  e(l  employé  poor  les  afleta  de 
moaCagne  8c  les  mortiers. 

Coiir  derecol  on  d^arrât.  Coin  porlaiff  nne  poi- 
gnée ei»  bois  fur  le  côté,  dont  on  (e  fert  pour 
arrêter  raflut  de  place  fur  fon  obaflisylorfquil  a 
^oifoa  recul,  %l  qu'il  tendàsetenrnc»  en  batterie. 

COLISxMARDE.  Ëp^e  longue  &  d^li^e,  mais 
Aecgte  ieiqufà  environ  o  met.  sUi  (0  ponc.)  de* 
kl  garde,  pour  omcux  écarter,  dans  la  parade, 
rép^del'adv«yfaire. 

COLLECnOM  M  vtèosr  «*Anif«8^  Il  feroît 
u'ile  qu'il  V  eût  dans  chaque  manufaflore  d*armes 
we  cpeHeftion  préfentaot  la  Tiérie  d'op^^ratiens , 
deptfîs  kl  barre  de  fer  jufqa'à  la  pièce  lîivi*  :  ces 
fi»nee  de  tnMeaux  fyifoptiques  fe  grvratU  Si  ref- 
ttat^iiiiT  da»»-U  mmfu%^^^  le»  defevipiîana 


COMITÉ  p'artillieib.  Ceft  la  réunion  de  plu- 
fieors  i^^éraiix  &ofiiciers  fupërieuvs  d*artilleno, 
qui  s'occupent  des  an^lioralions  à  faire  tant  dans 
le  malifriei  que  dan^  Je  )>erroBnel  de  ce  fervice. 
Sacompofitian  a  varié  à  diverfes  époques;  mais  ' 
le  Goqi^té  d'artill^'ie  aâuel,  créé  par  lordon* 
nance  du  5i  mars  1820,  ell  compofé  de  trois 
lieutenans^généraox  &  de  deux  oiaréchaux-de- 
camp^  Il  soccnpe  de  1  examen  £»  de  ki  difcuflion 
àA%  proîeU,  propofilions,  affaires  oéaérales  on, 
particttbères,  dont  le  renvoi  lui  eu  fuit  par  le 
miniilre  de  la  guerre  ;.  il  émet  fur  cbacun  ^^\xil 
nu  avis  motii^ ,  qu'il  adrefle  direOçment  à  %qvl 
lùxcellence.  Q»  comité  Ipécial  3c  ponfultatif  eft 
p<u*maiient. 

L'ordonnance  précitée  porte  î  i®-  les  officiers* 

Sénéraox  craî  auront  été  chargés  de  L'infpeâion 
Il  matériel  de  l'artillerie,  8c  qui  ne  feraient  pas 
parité  de  ce  eomité^  y  feront  appelés  lors  de  la 
dilcuHton  de»  projets  relatifs  aux  etabliffemens  de 
lenr  arroiidifiênieiU^lt  ils  y  auront  voix  délibé* 
retire* 

e<>.  Pendant  la  durée  des  infpeâions  générales , 
rauxqneiles  ponrront  être  appelés  quelques-uns  des 
^  ofiicters-^géncranx  qui  conipofeni  le  comité  de  far- 
tÛlerie,  lenombre  des  membres  de  ce  conklté  fera 
maintenu  à  cin^,  en  jr  ajoutant  d^%  officiers-géné- 
raux ou  colonels  ,  qui  confervcront  néanmoins  les 
emplois  dont  ils  font  pourvus ,  &  qu'ils  repren- 
droBt  au  retour  de$  înfpeâeurs^générauit. 

COMMANDES  s'abmis.  On  fait  an  commen- 
centent  de  ebaqttd  année  les  <  a  nmandes  d'aides 
portatives  aux  entrepreneurs  des  manufiidures 
royales  |  elles  doivent  s'exécuter  du  premier  jao«r 
vier  de  y^nnée  à  la  même  époque  de  f  année  fui- 
vanle. 

J^es  eomiMiydes  de  pitres  d*armes  doivent  fe 
faire  d'après  les  comitiaades  générales  d'armer,  8c 
de  ttMtûîee  à  M  «voir  eit  a^ravifiontteAfte»«  péar 
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UD  mois  d'avaDce ,  dans  chaque  degrë  de  'fabri* 
cation  où  elles  font  reçues  en  magafin.  Dans  le» 
jDonufa^l lires  où  l'on  a  à  redouter  les  temps  de 
fëcbereffc ,  on  s'approyifionne  d'avance ,  pendant 
Tabondance  des  eaux,  en  lames  à  canons  Si  en 
canons  ufinés ,  ainG  qu'en  baguettes  de  fuGU  &  en 
baïonnettes  également  ufinées. 

CoMMAVBZs  de  pontage.  Cordages  qu'on  em- 
ploie au  lieu  de  clameaux,  dans  la  conflrnâion  des 
ponts.  On  fait  pafler  ces  comfnandes  dans  des 
crochets  fixés  en  dedans  des  côtds  du  bateau;  elles 
embraifent  les  poutrelles  de  quatre  tours ,  6l  éta» 
bliflent  une  liaifon  folide  entre  les  bateaux  k  le 
tablier  du  pont. 

CoMtfAirDEs  de  guiodage.  Cordages  fervant  à 
brêler  les  guindages. 

COMMINGES.  Gros  mortierf  de  o  tnèt.  àt^ 
(  i8  pouc.)  de  calibre,  pefant  :t546  kiW.  (Ssoo 
liv.),  dont  la  chambre  reoferaoit  8  kiW.  8 
(  i8  liv.  )  de  poudre,  &  qu'on  coula  fous  Louis  aÏV. 
Ce  roi  avoit  pour  aide-de-camp  an  comte  de 
Comminges,  d\me  très-haut**  &  torte  llalure;  en 
Yoyant  ces  mortiers  démefurës ,  il  dk  :  Ah  !  ce 
fout  des  comminges.  Le  nom  leur  en  eft  reftë. 
(  Voyez  la  Panopolie,  ) 

COMPAS  A  TÊTE.  C'eft  un  compas  dont  une 
des  branches  eil  terminée  par  une  pointe,  comme 
au  compas  ordinaire ,  &  l'autre  par  une  tête 
•conique  qui  eft  deftinée  à  enti*er  dans  un  trou 
quelconque,  du  centre  duquel  on  veut  prendre  la 
diilaoce  à  un  autre  point.  Il  fert  aux  platineurs 
pour  décrire  des  cercles  fur  le  corps  de  platine. 

Compas  d'épaiffeur.  Ceft  une  '^er^  d'acier 
pliée  dans  fou  milieu,  de  façon  qu'elle  forme 
deux  branches  fuSifamment  rapprochées  Tune  de 
l'autre.  L*uoe  de  ces  branches  s'introduit  dans  le 
canon ,  où  elle  eA  aflujettie  au  moyen  d'uli  refiort 
dont  qlle  efl  garnie  par  le  bas  ;  rautre  defcend 
en  dehors ,  le  long  du  cauon ,  &  efl  iravefTée  vers 
fon  extrémité  par  une  vis  horizontale.  £n  faifaut 
tourner  le  compas  dans  le  canon,  cette  Iris  in* 
dique  l'endroit  où  il  faut  ôter  du  fer.  La  longueur 
dn  compas  eft  d*un  peu  plus  de  l'a  moitié  de  celle 
du  canon  de  fufil. 

COMPASSEUR.  Ouvrier  qui  vérifie  Vépaiffeur 
du  canon  au  moyen  du  compas  d'épaiifeur. 

COMPOSITIONS  n  ARiiFtcEs.  SiAftances  qui 
entrent  daus  la  fabrication  des  artifices.  M.  le 
cénéral  Gaflendi  fait  obferver  qu'elle)  devroient 
cire  plus  Cmples  qu'elles  ne  font.  A  quoi  bon ,  par 
exemple,  dit  ce  général,  employer  dans  telle  ou 
telle  compofîrion  de  la  poudre  &  du  pulvtriu?  & 
pius  les  trois  matières  qui  forment  la  poudre; 
jamaia  le  mél;\nge  de  ces  trois  matières  ne  fera 
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anflS  parfait  qne  dans  la  poudre  même  :  &  il  eff 
clair  qu'au  moins  une  de  ces  trois  matières  doit 
être  fupprimée ,  en  augmentant  ou  diminuant  la 
quantité  de  la  poudre. 

COMPTEUR.  Inftrument  au  moyen  duquel  on 
compte  les  coups  de  pilon  dans  un  moulin  k 
poudre,  pour  régulariferle  battage. 

COXÎIUCITXRS  D'AUTrLLïBiE.  Employés  d'ar- 
tilleriepris  parn^i  les  fr*iis-officiers  de  cette  ar«ie. 
Si  chargés  parliculièreiuent  de  la  conduite  des 
convois.  Toit  aux  armées,  fuît  dans  les  places  de 
•guerre.  Leurs  fonélioas  exigent  beaucoup  d'afii- 
vité  h  d'intelligence.  U  y  a  ordinairement  dans 
une  armée  des  coudu^eurs  ovdioaires,  des  con* 
diiâeurs  principaux  &  ûo  conduâeur  général  : 
celui-ci  commande  les  autres,  &  le*  dirige  dans 
les  div^rfes  opérationi  dont  ils  peuvent  être 
chargés. 

CONTRE-BATTERIE.  Batterie  qu'on  oppofe 
à  une  batterie  ennemie  pour  en  démonter  l'i^rtil^ 
lerie. 

CONTRE-CŒUR.  Partie  en  fer  de  la  forge  d* 
campagne  &  de  montagne  :  devant  eA  le  feu,  der- 
rière le  foufDet. 

CONTRE- LISOIR.  Ceft,  en  général,  une  pièce 
de*  bois  fur' laquelle  s'ap|>uie  un  lifoir.  On  en  a 
adapté  aux  plate^^furmcs  de  place  &  au  châflis  d'aif- 
fût  de  côte  ,  pour  en  faciliter  les  mouvemens. 

CONTRE-LUNETTE.  Ferrure  qui ,  dans  les  af- 
fûts, entoure  le  trou  de  la  lunette,  en  defibusàe 
l'entreioife  de  lunette. 

CONTRE-PLATÏNE,  ESSE  ou  PORTE-VIS. 
Pièce  en  fer  ou  en  cuivre  ,  qui  a  la  forme  d'une  S, 
&  dont  les  bouts  font  percés  pour  recevoir  les 
graudes  vis  de  platine. 

CONTRE-RIVURE.  Pièce,  ordinairement  en 
fer,  fur  laquelle  on  rhbat  &  aplatit ,  en  goutte  de 
fuif,  les  pointes  des  rivets  qui  traverfent  une  pièce 
en  bois.  On  n'en  fait  pas  ufage  dans  les  armes  de 
guerre  portatives  ,  mais  il  y  en  a  dans  les  armes  Jl 
percuflion,  &c. 

CONTROLES.  Ce  font  des  marques  appliquées 
avec  des  poinçcns  fur  les  armes  U  fur  tes  pièces 
d'armes.  Us  fervent  à  faire  coonoltre  qu'elles  ont 
été  examinées  ,  vifitées ,  éprouvées  &  reçues  par 
les  prépofés  du  Gouvemeiœat. 

CONTROLEURS.  Employés  d'al-tillerie  divifés 
en  preeiiej-s  contrôleurs ,  féconds  contrôleurs  &  ré-, 
vifeurt,  chargés,  dans  les  mannfaâures,  de  la  viGte 
fc  réception  des  armes  Xous  L'ixkfpe£lioo  des  offi- 


Digitized  by 


Google 


.     C  O  N 

eiers.  Lea  fonderies  8l  les  forges  de  TartîUerie  ont 
'  aufli  des  contrôleurs ,  ainG  que  les  arlenaox  ,  pour 
▼eilier  dans  ces  derniers  à  1  entretien  &  à  la  répa- 
ration des  armes  portatives. 

CONYOTS  d'abtillbiiix.  Munitions,  armes  & 
attirails  qu'on  mène  dans  des  places  de  guerre  ou  à 
Tarmëe  pour  les  approvifîonner.  Les  officiers  & 
les  employés  d'artillerie  mettent  le  plus  grand  foin 
i  éviter  les  pertes ,  les  avaries  8l  les  accidens  qui 
peuvent  arriver  dans  cette  partie  de  leur  fervice  ; 
mais  ils  apportent  furtout  les  précautions  les  plus 
xninurieufes  pour  les  chargemens,  transports  & 
convois  de  poudres ,  par  terre  Se  par  eau,  dans 
l'intérieur  d»  royaume ,  foit  pour  le  fervice  des  ar- 
fenaox  de  terre  &  de  mer ,  foit  pour  le  commerce. 
Voici  en  quoi  conGftent  ces  précautions. 

Les  baxils  de  pondre  Cranfportés^  par  terre  font 
alTujeitis  fur  les  voitures ,  de  manière  qnc  le  mou- 
vemeal  de  ces  voitures  ne  pnilTe  Javiais  les  faire 
frotter  les  uns  contre  les  autres.  Ûs  font  toujours 
bien  bâchés  en  paille  &  recouverts  en  outre  d*une 
toiJe  très-ferrée. 

Les  tranfports  des  poudres,  quelles  q^u'elles 
foient  ^  par  terre  ou  par  eau ,  ne  peuvent  jamaii  fe 
faire  quavec  une  efcorte  fulfîfaate,  qui  eit  fournie 
par  la  gendarmerie. 

Le  commandant  de  l'efcorte  attache  un  homme 
de  la  troupe  à  chaque  voiture ,  &  viCte  fréquem* 
ment  toutes  les  voitures  ,  pour  s'aifurer  ii  tout  efl 
«n  bon  état;  s'il  nV  a  aucun  accident  à  craindre  , 
&  G  on  prend  toutes  les  précautions  néceifaires  pour 
les  éviter.  Il  fait  marcher,  autant  que  poflible , le 
convoi  fur  la  terre,  jamais  plus  vite  que  le  pas ,  & 
fur  une  feule  file  de  voitures. 

Il  n'eâ  fouilërt  près  du  convoi  aucun  fumeur, 
foit  de  la  tronpe  d'efcorte,  foit  étranger. 

Le  commandant  de  l'efcorte  empêche  que  rien 

«l'étrangier  aux  poudres  ne  foit  fur  les  voitures, 

particulièrement  des  métaux  &  des  pierres ,  qui , 

par  leur  choe,  peuvent  produire  du  feu;  que  per- 

foone  n  j  monte  qu'en  cas  de  dérangement  ou  de 

réparations  indifpen fables  à  faire  à  un  baril  (ce 

qui  doit  avoir  lieu  lrès-^*arement  &  avec  les  plus 

erandes  précautions,   defcendant  à  cet  effet  le 

£aril  de  la  voiture  &  fe  fervant  de  maillet  en 

bois  ,  &c.)5  que  toutes  les  voitures  étrangères  à 

celles  du  convoi  n'approchent  pas  de  celui-ci  :  il 

jie  l^iiTe ,  non  plus  ,  approcher  perfonoe  du  convoi, 

&  veille  à  ce  qu'il  ne  fuit  pas  fait  de  feu  dans  les 

environ». 

On  fait  paffer  \es  convois  en  dehors  des  com- 
tnaoes  ,  lorfqu'il  y  a  poflibilité ,  8l  quand  on  e(l 
forc^  de  les  i^ire  entrer  dans  les  villes ,  bourgs  ou 
TÎliaMs  y  le  commandant  de  l'efcorte  requiert  la 
monicip^ilité  de  faire  fermer  les  ateliers  &  les  bou- 
tiques d''ouvriers  dont  les  travaux  exigent  du  feu , 
&  de  fatire  arrofer  ,  G  ta  route  efl  fècne ,  les  rues 
par  où  Ton  doit  pafl'er. 

Le  coixvoi  n'eit  jamais  arrSté  ni  fUtionné  dans 
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les' villes,  bourgs  ni  villages ,  &  on  le  fait  parquet, 
en  dehors ,  dans  un  lieu  itolé  des  habitations ,  fur  ^ 
convenable  &  reconnu  d'avance. 

Dans  le  cas  ob.  des  événemens  extraordinaires, 
tels  qu'inondations,  glaces  &  fermetures  des  ca« 
naux  ,  einpêcheroient  des  poudres  de  fuivre  leur 
deflination ,  le  eomn^andant  de  l'efcorte  en  pré- 
viendroitde  fuite  le  commandant  de  la  place,  ou», 
à  fon  défaut,  le  miire,  qui  les  fait  emmagafiner 
dans  un  lieu  fec  &  fur ,  jufqu'à  ce  qu  elles  puiflent 
partir. 

Les  poudres  emmagaGnées,  comme  il  a  été. dit 
ci-defTus,  par  fuite  de  force  majeure,  font  gar- 
dées jour  8l  nuit  par  la  force  armée ,  jufqu'à  con- 
tinuation de  route. 

L'entrepreneur  fe  fert,  pour  le  tranfport  de» 
poudrespar  eau ,  de  bateaux  en  bon  état ,  &.  conf«« 
truits  allez  folidement  pour  le  cours  de  la  naviga- 
tion où  ils  font  eniployés.  On  laifFe  libres  la  proue 
Bl  la  poupe  pour  la  manœuvre.  On  pratique  dam 
le  milieu  du  bateau  &  fur  toute  fa  largeur,  un 
chemin  ou  fentine ,  large  d'environ  deux  pieds , 
pour  recevoir  les  eaux  &  les  égoutter^  &  G  la  lon- 
gueur du  bateau  l'exige ,  il  en  efl  pratiqué  un  ou 
deux  de  plus.  Les  barils  font  élevés  au-defTus  dn 
fond  de  quatre  à  cincf  pouces  an  moins ,  afin  de  les 
préferver  de  l'humidiu*}  &  fi  l'on  ne  peut  y  parve- 
nir au  moyen  des  courbes  on  traverfes  du  fond, 
on  y  fupplée  par  des  planches ,  des  pièces  de  bois , 
ou  fagoiagesl>ien  ferrés. 

Les  barils  font  enfui  te  empilés  &  arrangés  d'nne 
manière  folide  fur  ce  plafond.  On  a  foin  qu'ils 
foient  entièrement  ifolés  de  tout  antre  objet  qu'on 
tranfporteroit  à  bord  du  même  bateau. 

On  bâche  en  paille  on  natte  de  paille  le  defTaii 
des  barils  &  tous  les  côtés  des  piles  au  haut  en  bas^ 
on  les  recouvre  partout  d'une  toile  goudronnée. 

Le  commandant  de  l'efcorte ^  dans  les  convois 
par  eau^  attache  un  ou  pluGeurs  hommes  de  la 
troupe  à  chaque  bateau,  félon  leur  force j  il  ne 
fouftire  pas  qu'on  faffe  du  feu  à  leur  bord ,  ni  qu'on 
y  fumç. 

Il  veille  à  ce  qu'on  jette  exaâement  l'eau  qne 
le  bateau  feroit  dans  le  cas  de  faire ,  &  même  à  ce 
que  l'on  bouche  ou  diminue  la  voie  :  s'il  falloit 
travailler  au  bateau  avec  quelques  outils ,  on  ne  fe 
ferviroit  que  de  maillets  de  bois,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflus,  pour  réparer  les  barils,  &  on  cVtcroit 
avec  précanlign  les  barils  de  poudre  des  endroits 
où  l'on  travailleroil  $l  des  parties  qui  les  envirour 
neroient. 

Lorfqu'un  convoi  par  eau  traverfe  une  ville ,  un 
bourg  ou  un  village,  le  comsiandant  de  l'efcorta 
requiert  la  municipalité  de  fair»  fermer  les  ateliers 
8c  les  boutiques  d'ouvriers  dont  les  travaux  exi- 
gent du  feu  ,  aiuG  qu'il  a  été  mentionna  pour  les 
convois  par  terre. 

Les  bateaux  charges  de  poudre  font  toujours 
^  ifolés ,  fuit  dans  la  marche ,  foit  lorfqu'ils  font 
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amarra;  en  eonfifqefBce  on  fatt  Aorgner  tOM  Ia« 
aatires  bateftux.qui  fpoadroieat  a*ea  approcher. 

On  ne  laifle  pas  amarrer  les  bateaux  chargea  de 
pondre  à  d^utres  bateavx ,  ni  prêt  des  commnnes 
on  bobitattons ,  Bt  on  TeiNe  à  ce  qa  aacun  ël ranger 
n'approche  dn  eonroi ,  Se  à  ce  qn^on  ne  fallç  pas 
de  (eu  dans  lès  enrirons  des  endroits  où  îl  eft 
•marré. 

Lorfque  le  bateau  eft  amarré ,  il  refte ,  le  jour  & 
la  nuit  y  an  moins  un  gendarme  à  bord ,  &  le  com- 
mandant de  Tefcorte  exige  qull  y  refte  un  mari- 
nier pour  parer  aux  év^emens  qui  pourroient 
arriver. 

COPEAU.  On  nomme  ainfi  Téclat  du  fflex  cafl? 
convenablement  pour  former  des  pierres  à  feu. 

COQUILLE.  Nom  cru*on  domie  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  garde  de  la  plupart  des  fabres  8c 
épées. 

Cof^TLLM  à  monter  les  anFes*.  Moule  fervant  à 
fiûre  les  anfes  des  canons ,  qui  font  d'abord  coulées 
avec  une  compofition  d'im  tiers  de  cire  jaune  âc 
deux  tiers  de  réfioe. 

CoQouxx  à  mouler  les  tourillons.  Moule  en  pla-> 
tre  dont  l'intérieur  a  la  forme  extérieure  d'un  lou- 
riUoade  bouche  à  fan  :  il  eft  de  trois  pièces  alTem- 
blées  par  deux  tenons  «  liées  par  des  fais  de  fer  :  on 
enduit  le  moule  avec  dm  l'huile.  Il  en  fout  un  pour 
*  chaque*  calibre  de  mortier  8l  d'obofier ,  &  deux 

Kc  calii^re  de  oanonj  Pua  pour  le  tourillon  dvoit , 
utre  pour  it  tottriilon  gauche  >  U  pièce  étant 
fionique* 

Oxv^tM  à  mouler  les  boulets.  Pour  mouler  les 
)>aulets  pleins,  en  fe  Cert  de  coquilles  en  fonte |  le 
vide  eft  fpbérique  At  du  diamètre  de  U  gcaoïle 
lAioette  de  réeepii«ui.  Les  boulets  ooulés  dans  ces 
i^oquilles  ne  foiit  pas  ronds  s  ils  fe  trouveut  un  peu 
plus  forts  à  la  couture;  mais  comme,  avatU  de  les 
4aiuiietire  au  battage ,  on  les  râpe  à  chaud  dans 
cette  partie  plus  qa ailleurs,  afin  de  faire  difpa*- 
sQÎtre  les  traces  de  la  jenâtoa  des  coqjuilles,  les 
lio«ile(4  rebattus  (e  trouvent  à  tj:ès*^»  près  r£|hé«- 
riques. 

Le  jet  eft  placé  h  la  jonâton  des  coquilles  qui 
fbnt  pofées  de  ohamp  fer  TeBoaraet ,  &  ferrées  l'une 
contre  l^autre  par  des  ceins  :  dans'  cette  iituaiioa 
1  emboîtement  eft  vertical. 

Si  te  vide  intérieur  du  modèle  en  enivre  de  la 
coquille  étoit  fpbérique ,  celui  de  U  coquille  elle- 
même  ne  le  feroit  pas,  à  'caufe  du  retrait  qui  fe 
fait  fentir  d'une  manière  très-forte  dans  le  Jeos 
liorisoatal,  taniTis  qu'il  ne  produit  aucun  mou- 
vement fenCble  dans  le  fens  vertical;  c'eft  pour- 
quoi ,  à  chaque  hémifphère  du  modèle ,  le  dia- 
mètTp  iiiMÙaatal  eft  plus  graa4  que  deux  fidis  le 
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rojom  vertical  éhnte  qnanti>é  qm  varie  pour  im 
diAérens  calibres  &  les  diverCes  efpèoes  de  fonte. 

Le  modèle  de  chaque  partie  de  la  coquitte  fe 
moule  dans  un  châflîs  ordinaire  dNme  fenle  pièce  p 
8c  fe  coule  à  découvert  pour  éviter  les  foufflujes. 

On  coule  >  autant  que  poflîble ,  les  deux  parties 
en  même  temps  &  de  la  même  fonte;  lorfqu  elles 
font  refroidies ,  on  nettoie  à  vif  l'emboîtement ,  au 
moyen  de  cifeaux  à  froid  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  )oi«^ 
gnent  l'une  fur  laixtre  bien  exoaement  ;  &  Ton  bat 
Pintérieur  avec  un  marteau  à  tête  ronde  pour  faire 
tomber  le  fable  adhérent  aux  fuifaces.  Pour  que  U 
coquille  foit  bonne,  il  faut  que  la  rondelle  de  véri- 
fications poDée  à  plat,  entre  de  fon  épai  fleur  dans 
l'une  U  Tautre  pajtie;  que ,  placée  de  champ  dans 
Pintérieur^  elle  y  entre  ju (qu'au  diamètre  tracé 
Cur  la  largeur»  it  quea  mêoxe  temps  elle  touche 
partout. 

CORBEAU.  Machine  de  guerre  ies  Anciens  :  tt 
yen  avoit  de  diverfes  conftruûions  fervant  à  difle- 
rens  ufages.  Il  paroît  que  le  plus  fioiple  oouGlioit 
en  une  longue  pièce  de  bois  armée  d'un  harpon  en 
fier,  fixé  fur  un  chariot  6t  deftiué  à  arracher  Us 
créneaux  ,  les  mantelets  ëi  les  lacets  avec  lefqutls 
Tailiégé  cherchoit  à  faifir  la  tête  dtis  béliers.  Le 
corbeau  du  cooful  Ouiilius  ,  qui  remporta  la  pre- 
mière viâoire  navale  contre  les  Carthaginois , 
étoit ,  félon  Folybe ,  une  machine  aflez  femblable 
à  la  grue  doi^t  nuns  nous  fervoos  pour  élever  de# 
fardeaux  j  elle  avoit  des  griircs  de  fer  pour  accro» 
chérie  bordage.  Enfin,  le  corbeau  dArchiuiède 
(ervoit  aafli à  harponner  fit  à  enlever  des  vaifTeoux* 
(^F'qyez  les  obfervatioos  fur  Poiybe  %  par  Iç  che* 
valier  Falard.  ) 

COSLCELET*  Foûte  cuirafle  que  portoient  les 
piquiersf 

CORDAGES.  Les  cordage  emplovés  dans  l'ar- 
tillerie font  de  deux  efpèces,  les  coroa^es  de  popis 
&  les  cordages  de  chèvre  :  les  premiers  compren- 
nent les  cinquenelles  »  les  cordages  d'aucre ,  les 
amarres  ,  les  commandes ,  les  combleaux  ,  les 
grandes  &  petiies  mailles ,  les  bretelles.  (  Vqyes 
ces  ntf>is.) 

Les  cordais  de  chèvre  font  :  le  câble ,  la  pro- 
longe doubla,  la  prolonge  fimple  ,  le  trait  à  canon, 
le  trait  de  maaxauvre,  le  trait  de  paj  Ciin,  la.ficellit* 
(  Voyez  ces  mots.  ) 

Les  corda«^  doivent  être  faits  avec  du  chanvre 
de  bonne  qualité.  Sa  couleur  peut  taire  préfumer 
fa  bonté.  Le  pkis  eftimé  eft  de  couleur  argentine, 
comme  gris  de  perle;  enfuite  le  verdâtre  ,  puis  le 
jaune  ;  s'il  eft  trop  foncé  on  noir,  il  a  été  trop 
roui,  il  a  trop  fbrraenté,  il  a  on  commencement  de 
pourriture;  s'il  eft  taché  de  brun ,  il  a  été  mouillé., 
Scies  endroits  bruns  foiit  ordinairement  pourris. 
U  doit  avoMP  ooe  odeur  fos<ei  mais  il  but' restée. 
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9êkd  qui  ftfot  le  pûosri  ^  b  moîlly  oq  Atileaiefet 

ïécbêuSé. 

Le  cbaniniedôit  étrt  Lien  etpâûé  U  bien  pei^pé, 
afin  qu'il  foit  plua  fouple  &  privé  de  fes  chêne* 
voetei. 

On  ne  prend  qoe  le  premier  brin  pour  le«  oor-^ 
iàf^eê  ÔLàucre  Ml  pour  les  lijEnef  de  halage  :  iia  en 
font  plus  iortf.  On  mêle  le  leGond  brin  au  premier 
pour  les  autres  cordages^  le  cbanvre  eil  filé  fin  & 
peu  tordu  5  U  |;roflour  des  fils  eft  de  o  met.  oo^ 
(4  lîg.)  au  pins  de  circonférence  avec  le  premier 
hnn^kâeomèt.  aii3àom^t.oi3S  (S  à  6Hg.) 
avec  le  premier  k,  le  iecond  mêlés.  On  commet 
les  cordages  au  quart.  Pour  élre  bien  faits,  il  faut 
qu'ils  foient  tordus  paiement  dans  toute  leur  lon- 
gueur^ que  les  fils  At  les  torons  aient  une  groffeur 

une  tenfioo  uniformes. 

Les  cor  datées  d'iûicre ,  &  les  antres  d'un  moindre 
diamètre,  lont  à  trois  torons  ;  les  cordages  qui 
ont  environ  omèl.  0S41  (^  pouces)  de  diamètre 
font  k  quatre  torons.  La  mècbe  ou  ame  de  ces 
cordages  eâ  compoTée  d'un  nombre  de  fils  égal  au 
fijcième  de  celui  d*un  des  torons  :  on  les  tortille 
dans  le  même  fens  que  les  torons,  parce  qu'en  com- 
mettant le  cordage,  cette  ame  fe  détortille,  relie 
lacbe  Bl  molle  au  centre  du  cordage ,  %l  eft  fufcep« 
tible  de  s'alonger. 

On  goudronne  les  cordages  d'anere ,  parce  quils 
font  aeibnés  à  être  fréquemment  plongés  dans 
fean. 

(  Extrait  du  Guéde  tbâ  Poniomùer,  par  M.  Drien , 
capitaine  d'artillerie«  ) 

CORDEAU.  C'eft  un  fil  de  laiton  tendn  «1 
moyen  d'un  arc  d'acier  ;  il  eÛ  fixé  à  une  extré- 
mité \  ii  s'accrecbe  à  l'autre  extrémité.  L  ouvrier 
le  pafle  daos  le  canon  pour  vérifier  s'il  pofe  fur 
les  parois  dans  toute  fa  longueur  &  dansions  les 
fens.  £n  prélentaiU  le  canon  du  fufil  au  jour  &  en 
le  retoornani  avec  précaution ,  en  voit  pan-dei^ 
fouê  ce  fil  de  laiton  s'il  s'applique  ezadement  fur 
tous  les  points  de  Tame.  La  longueur  du  cordeau 
efi  plus  grande  que  oelle  du  canon. 

CORDONS  DS  nevi».  Petits  cereles  en  fer  fixés 
antoor  des  mo/eax  avec  des  cabocbea. 

CORNE  d'amokcv.  Corne  de  bœuf,  fermée  par' 
le  gros  bout ,  &  ayant  un  boucbon  au  petit  bout , , 
wmplie  de  poudre  :  elle  fert  à  amorcer  les  boocbes 
àfco. 

CommMê.  Branehet  d'«»  ave  ^  à  VûtttéÈ^Xé  def- 
qselles  tient  la  eorde. 

CORNET  A  ausuL  Petit  vafe  conique  fervent 
à  contenir  l'huile  qu'emploient  les  armuriers  en 
liavnillant* 

CORPS  m  vLATi2fx.  Ceft  la  pièce  peroéed'sMi 
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actnbre  déterminé  de  trous  pour  recevoir  les  vis  & 
les  pivots  de  toutes  les  autres  pièces.  Le  pivot ,  au 
milieu  duquel  pafTela  vis  delà  batterie,  s'appelle 
PBânpart  dm  la  iatiene^  6t  celui  oppofé,  «o  tranrers 
duquel  pafle  la  grande  vis  de  platine,  le  nomme  la 
bauiêroUe.  Le  corps  de  platiae  a  un  encaftremeot 
pour  recevoir  le  b  affine  t. 

Corps  d'effieux  en  bois.  Pièce  de  h^ïiê  d^un  la- 
quelle font  encaftrés  les  eflieux  en  fer  des  afiuts  tfe 
lA,  de  8^  de  4)  d^  caifions  d'outils  h.  à  bhuÛ- 
tions ,  des  chariots  à  munitions  U  des  foigei.     . 

CoRps-tfORT.  Poutrelles  de  5  met.  \q  (  16  pieds) 
environde  longueur,  qu'ion  enterre  fur  te  bord  de 
la  rivière  où  l'on  cooilruit  un  pont.  Une  extrémité 
des  pou  (relies  de  la  première  travée  porte  fux  le 
corps-mort. 

CoBPS  royal  de  Partillerie.  L'artillerie  a  compofé 
dans  tous  les  temps  un  corps  très-confidérable  en 
France ,  même  avant  l'inVeniion  de  la  pouike  : 
celui  qui  la  commandoit  avoit  aulfi  le  commande- 
ment fur  tous  les  ^ens  de  pied ,  &  l'autorité  fur 
tous  les  travaux  militaires ,  tant  pour  les  fiéges  que 
pour  les  marches  &  les  campemens.  Henri  IV  éri- 
gea le  commandement  de  1  artillerie  en  charge  de 
la  couronne,  fous  le  ti(re  de  grand-^mattm  de  foir^ 
tillerie,  en  faveur  du  duc  de  SuUv.  Un  arrêté  du 
Gouvernetnent,  fuivant  l'Aide*-mémoire ,  dotabe  à 
ce  corps  le  premier  raog  fur  toutes  les  tfoupet^  Bt 
cet  arrêté  n'a  pas  été  rapporté. 

Le  corps  de  l'artillerie  fe  compéfe  ttaînteaaftt 
d'un  état-n»a)or  général ,  de  huit  régimims  #«7111- 
lerie  à  pied ,  de  quatre  régimens  d'artillerie  à  •che- 
val, d'an  bataillon  de  pontonniers ,  de  douje  com- 
pagnies d'ouvriers  d'artillerie»  d'itme  compagnie 
d'artificiers,  de  huitefcadrons  du  train  d'artillerie, 
8c  àit^  employés  à  la  fuite  du  corps. 


)or  d'artUIerie ,  un  ^égitnent  d'artiiiene  à  pteti^  tm 
régiment  d'artillerie  à  cheval,  un  régiment  do 
train  d'artillerie,  &  une  efcouade  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie. iVoyem  l'article  Notfi»  sm  &s  oei»e 

nOTAI*  ni  I.'AETILLKaiX.  ) 

CORROYER  L«  v«â-  Ceft  en  pétrit,  poitr  ainfi 
dire ,  toutes  Us  parties  parle  mo^H»  du  féu  âi  du 
marteau ,  pour  l'épurer  h,  eet  un»r  davantage  les 
molécules. 

CORSECQUE.  Javelot  à  trois  fersj  l'un  droit, 
les  deux  autres  recourbés  en  dehors,  unis  fdr  la 
douille  par  une  clavette.  Ce  javelot  s'àppeloil  auffi 
angon. 

CORYTE.  Carquois  on  étui  doM  lèl  Qtet%  h,  les 
Scythes  faifoieftt  uiage  pour  garantit  leui*s  arcs  de 
la  pluie. 

CpSTiLLB,  CONSTILLB»  COBTILLE.  Ép^ 
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longne  St  d^rée,   triangulaire  on  carrée,   dont 
quelques  chevaliers  éloient  armés* 

COTTE  d'armes.  Vêtement  d'étoffe  ricbe , 
fourrée  d'hermine,  &.  qne  \ei  chevaliers  portoient 
quelquefois  fur  leurs  armes  à  la  guerre  &  dans  les 
tournois. 

Com  de  mailles.  Ancienne  armure  faite  de  fils 
de  métal  entrelacés ,  cpii ,  dans  l'origine,  côuvroit 
le  corps  depuis  le  con  jufqu'aux  cuifTes,  &  à  laquelle 
on  ajouta  enfuite  des  manches  >  des  chanflures  & 
un  bonnet  pareils. 

COUCHE  D0  TusîL.  Partie  pentée  du  fut ,  nrîfe 
depois  le  tonnerre  du  canon  jufqu'à  l'arrière  de  la 
plaque  de  couche% 

COUDE.  Partie  du  chien,  {^oyez  le  mot 

SCPPOBT.  ) 

COUIN.  Efpèce  de  chariot  armé  de  lames 
tranchantes,  dont  les  Gaulois  &  les  anciens  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  fai(bient  ufage  dans  les 
combats. 

COULÉE.  Opération  de  verfer  le  métal  en  fa- 
fion  dans  les  moules  des  pièces  d'armes. 

OOULER  V!vx  TïkcË,  d'aktillerie.  Ceft  intro- 
duire dans  un  moule  le  métal  en  fufion  deiliné  à 
former  une  bouche  à  feu.  Celte  opération  impor- 
tante peut  fe  faire  de  trois  manières  différentes  :  la 
Î première  conGllc  à  couler  plein  on  maflif ,  en  fai- 
ant  entrer  la  matière  par  le  haut  du  moule.  C'ell  la 
méthode  maintenant  en  ufage  pour  les  canons ,  les 
obnfiers,  les  mortiers  de  8  pouces  Bt  les  éprouvettes- 
mortiers. 

La  féconde  confifle  à  couler  à  nojau ,  c'ell-à- 
dire,  qu'on  place  dans  le  moule  un  noyau  qui 
occupe  la  capacité  de  l'ame ,  &  ne  laiffe  de  vide  à 
remplir  dans  la  coulée  que  celui  de  la  forme  qne 
doit  avoir  la  bouche  à  fen.  Ce  procédé  a  été  en 
ufage  jufquVi»  1748*  Oo  ne  coule  plus  ainfi  que  les 
gros  mortiers. 

La  troifième ,  qui  conGfte  à  couler  à  (iphon ,  efl 
femblableà  la  méthode  de  couler  à  noyau;  mais 
au  lieu  de  faire  entrer  le  métal  par  le  haut  du 
moule ,  on  le  fait  entrer  parle  bas.  Celte  méthode 
#  été  effayée  il  y  a  quelques  années ,  n^ais  elle  n'a 
pas  été  adoptée.  (  f^oyezV sitiiclt  DovcBSsà  fio.) 

CovLiK  les  boulets.  C'efl  introduire  le  métal 
#n  fafio«  dans  le  moule.   (  Voyez  Tarticle  Co* 

QVILLX  A  KOULBR  LES  BOOLETS.  ) 

CX)ULEVA1NE.  Pièce  ancienne  !  d'abord  la 

Ï Jus  légère  h,  la  plut  courte^  elle  devint  enfuite 
a|Jns  longue  h  la  plus  pefante  ;  on  la  nommoit 
anii  demi-canon  i  elle  étoii  fou  vent  de  8  kilog. 
(  16  liv*  )  de  balles  >  elle  pefoit   aoo8  kilos. 


cou 

(4fOObV.)5  elle  avoit  trente-un  calibres  de  lon- 
gueur. {^Vqyez  à  l'article  Canakdièrb,  des  ob- 
fervations  fur  la  longueur  des  canons.) 

COUP  d'sprxuvz.  Cefl  ainii  que  l'on  appeloit 
autrefois  la  première  bombe  que  1  on  tiroit  avec  le 
mortier,  pour  favoir,  connoiflant  la  difbnce  oik 
la  bombe  a  été  portée ,  fous  quel  degré  il  fallott 

Coinler  pour  jeter,  avec  la  même  charge,   det 
ombes  à  une  diftance  plus  ou  moins  grande.' 

COUPURE.  Ouverture  qne  l'on  pratique  anx 
ponts  militaires  dans  le  plus  fort  du  courant ,  ponr 
donner  paffage  aux  bateaux  &  radeaux  qni  na- 
viguent fur  la  rivière.  {^Vqyez  le  mot  PoETiiax.  ) 

COURANTIN.  On  appelle  ainfi  une  fufée  vo- 
lante appliquée  fur  un  tuyau  enfilé  par  une  corde 
tendue,  &  deftinée  à  porter  le  feu  dun  endroit  à 
un  autre.  Dans  les  artifices  de*  joie ,  on  met  quel- 
quefois des  courantins  dans  le  corps  d'une  figure 
d'ofier  qui  repréfente  un  dragon  volant  ou  quel^ 
qu'autre  animal. 

COURBES  DX  BATXAT7X.  Rois  à  deux  branches 
coupées  en  arc,  dont  on  fe  fert  dans  rartilleriB 
pour  la  conftruâion  des  bateaux.  On  les  tire  le 
plus  ordinairement  de  la  teie  des  arbres,  en  fai- 
fant  fervir  la  plus  forte  branche  k.  le  corpa  de 
l'arbre,  leur  jonâion  faifani  le  collet  de  la  conrbe 
qu'ib  forment.  On  tire  fouvent  du  même  arbre 
plufieurs  courbes  de  différentes  forces,  félon  hi 
groffeur  de  fes  branches  &  leur  difpofiiion.  Il  en 
faut  de  diverfes  ouvertures  pour  les  placer  conve- 
nablement à  la  conilruâion  defdits  bateaux. 

Les  arbres  des  lifières  procurent  de  belles 
courbes  du  côté  où  les  branches  fe  font  étendues  : 
l'air  ai  un  efpace  fuffifant  leur  ont  donné  cette 
faculté.  On  trouve  auffi  d'affez  fortes  courbes  fur 
les  arbres  que  la  neige  <i  les  vents  ont  rendus  dif- 
formes. Les  branches  mortes  qui  forment  de» 
courbes  ne  font  pas  bonnes  <c  fout  rejetées. 

Les  courbes  lont  unies  aux  femelles  &  foulieo-> 
nent  les  bordages  des  bateaux.  Les  poupées  font 
lesmontans  des  quatre  courbes  extrêmes,  pro- 
longées &  arrondies^  elles  fervent  à  amarrer  lée 
cordages. 

COURÇON.  Pièce  de  fer  longue  qu'on  applique 
le  long  des  moules  des  canons,  U  qui  fert  à  loe 
ferrer. 

COURTOISE.  On  appeloit  ainfi  nne  lance  o« 
une  épée  dont  on  a  voit  arrondi  le  tranchant  it  t^ 
pointe,  8(dont  on  fatfoit  ufage  dans  les  toumoU. 
On  y  emplojoit  auffi  des  Unces  fans  fer. 

COUSSINET  A  MovsQvrrAiRS.  On  le  portost 
autrefois  fous  la  bandoulière  pour  y  appuyer  le 
moufqueton. 

COUTEAU. 
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COUTEAU,  n  Tert  aux  moateiiri  de  fabres  à 
amincir  rextrémlté  fupërleure  du  fourreau  en 
cuir  pour  recevoir  lo^  chape.  Il  D*a  d'ailleurs 
rien  de  particulier^ 

CouTEAcr.  Oulîl  fervant  à  ôfer  l*excëdant  d^la 
terre  autour  du  moule  dune  bouche  à  feu,  ayant 
de  le  defcendre  dans  la  fofle ,  ce  qu'on  appelle 
dérafer  le  moule*  Ce  couteau  ell  grand  &  ne  fe 
ferme  pas. 

Couteau  de  cbalTe.  Efpèce  d'épée  courte ,  dont 
la  lame  eli  puiutue,  à  un  ou  deux  tranchans.  Il 
prend  Ton  nom  de  l'objet  auquel  il  efl  deflînë.  Il 
y  en  a  de  diffJrentes  formes  &  de  difi'érentes  di- 
meu  fions. 

Couteau  de  brèche.  Arme  forte ,  ëpaifle , 
f  rancbante  d'une  face  &  pointuej  emmanchée  d'un 
bois  de  i  met.  949  (  6  pieds  )• 

COUTELAS.  Efpèce  de  cimeterre  dont  la  lame 
^ft  recourbée  &  tranchante  d'un  côté^  ayant  une 
coquille  pour  garantir  la  main.  Il  y  a  au  Mufée  de 
Tartilierie  des  coutelas  de  différentet  efpèces, 
liirtoat  par  rapport  à  la  forme  de  la  monture. 

COUTURE.  Irrégolarifé  qui   fe  trouve   à  la 
furface  d'un  boulet ,  à  Tçudroit  de  la  jointure  des 
deux  coquilles.  On  l'ellace  en  faifant  rougir  le  boa-  ' 
kt  8t  en  le  foumeltant  à  Taâion  d'un  marteau. 

CRANS  SE  LA  NOIX.  {JF'oyé;^  le  mot  Coches.  ) 

CRAPAUD.  Ancien  nom  de  TaSut  à  mortier. 

CRAPAUDINES.  DansTartillerie,  ce  font  des 
petites  boites  en  fer  ou  en  cuivre,  dans  lefquelles 
ffoaleni  des  axes  en  cuivre  ou  en  fer  qui  ne  les  tra- 
Terfent  pas  en  entier. 

CRÊTE.  Partie  émînenle  du  cafque  qu'on  or- 
i^t  de  panaches ,  de  crinières  &  de  cimiers. 

Cairm  du  chien.  Partie  droite  dont  la  racine 
eft  à  la  mâchoire  inférieure  ,  &  Textrémitë  efl 
^evëe  au-defTus  de  celle  fupértenre;  fes  côtés  font 
4k  pansy  fc  entrant  dans  l'échancrure  équarrie  de  la 
mâchoire  fupérieure^  l'empêchent  de  tourner  quand 
on  ferre  la  vu. 

CREUSET.  Cavité  oè  fe  raflemble  le  métal  en 
fofion  dans  un  fourneau. 

Cbx9sit.  VaC^  d'argile  hi  de  qaartx  :  il  fert , 
dans  les  manufaôures  d'armes ,  pour  la  fufion  du 
cuivre,  &  contient  environ  25  kilogrammes  de 
iÎMste.  Il  peut  être  employa  fans  être  rempli.  Un 
pondeur  pent  mouler  61  couler  par  jour  ux  creii- 
£eU»  &  apprêter,  pour  être  reous  aa  Uiiienr^ 

JiBXItLEKim. 
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12  kilogrammes  de  fonte ,  en  pièce)  dégagées  de 
fable. 

CRIBLE  A  BAtLEs.  Il  fert  à  vérifier  les  calibres 
des  balles  des  armes  à  feu  portatives. 

Cribles.  Pour  convertir  la  poudre  en  grains  y 
ce  font  des  cribles  en  peau  de  cochon  ou  de  veau, 
a^ant  O  met  60  (22  pouc.  2  lig.)  de  diamètre  inté* 
neurj  on  les  ti^^eMt  guillaumes ^grenoirs ,  égali^ 
foirsy  fui  vaut  le  diamètre  des  trous  dont  ils  font 
percés,  relativement  à  leurs  fonâions.  {^Voyez 
te  mot  Grenagx.  )  Ces  trois  efpèces  de  cribles  font 
faits  dans  la  même  fabrique,  par  les  mêmes  ou- 
vriers, avec  les  mêmes  poinçons,  &  on  les  en- 
voie aux  divers  établilTeroens  pour  fournir  de  U 
poudre  de  guerre  à  grains  égaux,  qu'on  puifl'a 
plus  exaâement  comparer.  Des  tamis  en  crin 
fervent,  après  les  cribles,  à  féparer  la  poudre  en 
grain  du  pou/fier. 

CRIC  ou  CHRYST.  Efpèce  de  poignard  en 
ufage  dans  l'Inde. 

Cbic.  Machine  compofée  d'une  crémaillère,, 
d'un  pignon  &  d*uue  manivelle.  Elle  fert  à  fouler- 
ver  les  fardeaux  confidérables.  On  en  met  dans  les 
équipages  de  pont. 

CRIQUES.  Fentes  tranfverfales ,  qui  fe  trou*-, 
vent  furtout  aux  arêtes  des  pièces  de  fer. 

CROARD.  Ringard  fervant  à  découvrir  & 
nettoyer  le  bain  de. fonte;  â^placer  &  à  retirer  le 
bouchon ,  lorfquon  doit  couler  à  la  poche;  à 
détruire  &  à  refaire  le  bouchage ,  quand  on  coale 
en  gueufe. 

CROC.  Partie  de  l'arquebafe  dite  à  croc* 

CROCHET  DE  ul  TUTkRB.  Il  fert  à  détacher  lee 
grumeaux  de  fonte  &  de  laitier,  qui  s'accumulent 
à  l'orifice  de  la  tuyère,  TobUruent  &4bnt  ob/tacle 
au  vent  des  fouffiets  en  dedans  de  l'ouvrage.  Le 
fondeur  s'aide  fouveat  auffi ,.  pour  ce  tra vau,  d'un 
ringard  dont  la  pointe  eft  recourbée» 

CaocBET  à  bombe.  Ce  crochet  fett  à  traorpor** 
ter  les  bombes  de  12  èc  de  la  pouces.  Il  eft  en  let 
it  a  la  forme  d'une  S  dont  le  corps  eft  en  ligné 
droite^ 

CaocBET  de  forgeron.  Serf  à  Attifer  te  fbitv 

Cboohet  à  fonder  les  chambres  des  bonchet 
i  feu.  On  enduille  bout  de  cire. 

CnocfiBT  à  tordre.  Double  crochet  de  o  met. 
A16  (Q^pottc.^deloBgueari  en^forme  d'S ,  fervant 
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à  tordre  le  fil  de  fer  qui  lie  l'extrémité  des  fer* 
rures  des  moules  des  bouches  à  feu. 

CROTSÉE  Di  SABRE.  Cefl ,  au  fabrc  d'artillerie , 
par  exemple ,  la  partie  qui  en  termine  la  mon- 
ture ,  &  qui  forme  la  croix  avec  la  poignée. 

CROISETTE.  Épée  ou  fleuret,  dont  la  garde 
eft  une  fimple  croix. 

CROISSANT.  Cefl  on  inarument  acéré,  ayant 
un  manche  tranfverfal  en  bois,  fervant  à  nettoyer 
la  partie  fupérieure  d'un  projeâile  creux  jufqu  au 
bas  de  l'œil. 

('ROSSE  d'affût.  Ceft  la  partie  arrondie  du 
njfquc  qui  porie  à  terre  dans  le  tir. 

Cfossk  de  (uGl.  Partie  du  fût  d'une  arme  à  feu , 
que  Ton  tient  avec  la  main,  &  qu'on  appuie  à 
Tépaule  pour  tirer  l'arme  :  elle  ell  droite ,  courbe, 
bu'fquée  ou  en  gigue ,  fuivaal  les  modèles. 

CUBITIÉRE.  Milieu  du  braffard  qui  enveloppe 
le  coude,  Bt  s'élève  au-devant  du  pli  du  bras  pour 
le  garantir  à,  laifler  les  mouvemens  libres. 

*  CUILLER  A  BouLFTs  ROUG^.  Zôue  de  fplière 
ayant  un  manche  eo  bois  ou  même  deux ,  fervant 
à  tranfporier  le  boulet  rouge  du  fourneau  daus 
t'ame  du  canon. 

CUIRASSE.  Partie  en  (er  de  l'ancienne  armure, 
qui  couvroit  le  bu  (le  par-devant  &  par-derrière , 

6  qui ,  avec  le  cafque ,  eft  la  feule  arme  défen- 
five  confervée  par  les  Modernes.  La  cavalerie 
françaife  a  tour  à  tour  pris  U  quitta  Tofa^e  de  la 
cuiraife.  Les  fa[)eurs  ont  le  pot-en-tcte  &  le  piaf- 
tron  ou  devant  de  la  cuiralle.  Il  y  a  au  Mufée  de 
l'artillerie  des  cuirafles  de  toutes  efpèces. 

Les  cuirafles  paroi iTent  avoir  été  faites  autrefois 
d'une  étofi'e  compofée  de  fer  &  d'acier  corroyés 
enfemble  :  elles  confiftoient ,  pendant  la  guerre  de 
fept   ans,    en  un   feul  plailron   pefani   environ 

7  jcil.  33  (i5  liv.),  qui  a  été  abandonné,  parce 
qu ayant  peu  de  furface,  &  réuniflTant  le  poids, 
pour  ainfl  dire,  fur  un  feul  point,  il  devenoit  in- 
fupportable  à  la  cavalerie.  On  fait  que  les  cui- 
rafles aâuellement  en  ufage  ne  garanliflent  pas 
de  la  balle  à  la  portée  ordinaire  du  fuQl ,  mais  eues 

Saranliflent  des  coups  de  fabre ,  de  baïonnette  9l 
es  balles  tirées  de  loin,  qui,  ayant  perdu  de  leur 
force,  blefl*eroient  encore  mortellement. 

Il  fifiudroit  faire  ces  cuirafl'es  entièrement  en 
tôle  d'acier ,  d'une  qualité  analogue  à  celle  em- 
ployée pour  les  fourreaux  de  fabre  de  cavalerie , 
mais  plus  épaiflie,  afin  de  mieux  réûflerau  choc& 
aupotiflage  entre  les  mains  des  cavaliers.  La  cui 
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roit  environ  6o  francs,  St  ue  peferoic  guère  an^ 
delàde7kil.33(i5liv.). 

La  cuirafl*e  des  carabiniers  diffère  de  celle  de» 
cuirafliers  ,  en  ce  qu'elle  a  le  derrière  fait  en  tôle 
de  £er  recouverte  d'une  feuille  de  cuivre  laminé , 
&  le  devant  en  acier  recouvert  auffi  d'une  feuille 
en  cuivre.  Il  ne  peut  réfuller  de  lafolidité  de  cette 
combinaifon,  parce  que  les  furfaces  à  fonder  font 
trop  étendues,  &  que  la  dilatation  iuégalç  def 
métaux  tend  à  défunir  les  feuilles.  Elle  pèfe  y  kil. 
83&  (  i6  liv.)  &  coûte 63  franes. 

On  vérifie  les  cuirafles  à  leur  réception,  en 
s^afliirant  ;  i®.  qu'elles  ont  la  grandeur  conve- 
nable, au  moyen  d'une  planchette  dite  ra^^rv^  oà 
l'on  a  tracé  le  plan  de  la  cuirafle,  &  fixé  quatre 
petits  tafleanx  en  bois  aux  quatre  angles  princi- 
paux du  plan  ;  2°,  en  les  pefant  l'une  après  I  autre  ; 
3°.  on  examine  fi  la  tôle   a  des  brafures,  de» 

Î>aille8  ou  des  cendrures  profondes  qui  peuvent 
aire  rebuter  les  cuirafles;  iï  cette  tôle  a  de  l'élaf- 
ticité  à,  réfifle  fans  fe  boffuer  anx  coups  qu'on  lui 
donne  avec  un  poin^-on,  principalement  fur  le 
côté  du  revers  du  devant  ;  40.  enbn ,  on  examine 
fi  Le  fer ,  quoiquembouti ,  n'a  pas  été  aminci  plus 
qu'il  ne  convenoit  dans  quelques  parties  de  la  cui- 
raflfe. 

Le  poinçon  dont  on  fait  ufage  eft  une  pièce  en 
fer  arrondie ,  ayant  o  met.  i3  à  o  met.  i()  (5à  6 
pouc.)  de  longueur,  o  met.  022  (  10  lig.)  de  dia- 
mètre au  gros  bout  renflé  en  boule,  o  met.  01 5 
(7  ^'g' )  dfu^te  y  allant  \pn  diminuant  jufqu'à  o  met. 
oi3  (o  lig.)  au  petit  bout,  qui  eft.  légèrement 
arrondi  à  la  bafe.  On  faifit  ce  poinçon  de  la  maia 
droite,  le  gros  bout  contre  la  paume  de  la  main  8c> 
les  doigts  autour  ;  on  frappe  la  cuirafle  du  petit 
bout  avec  une  force  convenable. 

Les  cuirafles  font  de  deux  gmndeors,  à  caufe 
de  la  diflérence  de  ftature  des  hommes.  Le  plff- 
tron  eft  bul'qué  &  porte  une  arête  dans  fon  mxliea 
vertical;  il  y  a  deux  gouttières  qui  régnent  dans 
toute  la  longueur  des  côtés  &  à  l'échancrure  du 
col  pour  arrêter  les  coups  de  pointe  qui  gUflie- 
roient  fur  la  furface  du  plaftron. 

Les- parties  qui  compofent  la  cuirafle  aâuelle- 
ment en  ufage ,  font  :  le  devant ,  le  dos,  foixante- 
huit  boutons  en  coivre ,  un  couflinet  de  toile  rem- 
bourrée pour  mettre  en  deflfous ,  deux  épaolette» 
&  leurs  agrafes  qui  font  en  buflle,  recouvertes 
de  chaînons  de  cuivre.  Sic.;  la  ceinture  qui  eft 
en  cuir  de  Hongrie ,  &  fa  boucle  en  cuivre  ;  une 
bordure  de  drap  écarlate  garni  de  galon  de  til 
blanc. 

CUISSARD.  Partie  de  l'ancieime  armure  cou- 
vrant les  cuifles. 

CUISSOT.  Partie  de4'aDcieane  armure  défen^ 


rafle  aâuelle  toute  garnie  coûte  4S1  francs,  &  pèfe  1  dant  le  haut  de  la  cuifle  6l  les  hanches.  Il  étoit  de 
environ  7  kil.  53  (  1 5  liv.  ).  Celle  en  acier  coûte  \  peau  en  deflbus  &  de  {er  ea  deffas ,  en  ufage  feulo- 
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meàt  poorles  armures  légères.  On  Pappeloît  auffi 

COIVKE.  On  emploie  da  cuivre  rouge  bien 
affine  pour  faire  le  mëtal  des  bouches  à  feu.  Sa 
caflare  doit  pr^enter  un  nerf  court  &  foyeux;  ce 
aeff  exide  beaucoup  moins  lorfque  le  cuivre  efl 
allié  avec  une  petite  quantité  de  métaux  étrangers, 
principalement  avec  du  plomb;  8c  quand  la  quan- 
tité de  ces  métaux  e(l  un  peu  conGdérable ,  la  caf- 
fore  eft  entièrement  grenue.  C'eft  par  les  diUé- 
rens  afpeâs  que  peut  préfenter  la  calibre ,  &  fur- 
tout  par  Tanalyre,  qu'on  juge  de  la  pureté  du 
cnivre«  Lorfque  ce  métal  n*a  pas  la  pureté  nécef- 
faire,  on  lui  fait  fubir  l'affinage.  Cette  opération 
A  pour  l'ordinaire  deux  objets:  le  premier  de  pur- 
ger le  cuivre  des  autres  métaux,  tels  que  le  fer  , 
le  plomb,  l'étain,  avec  lefquels  il  peut  être  com- 
biné ;  le  fécond  de  lui  enlever  un  relie  d'oxigène 
qu'il  ponrroit  contenir,  &  qui  le  rendroit  moins 
propre  à  la  fabrication  des  bouches  à  feu.  Si  Ton 
plonge  one  baguette  d'acier  llans  un  bain  de  ce 
métal  élevé  à  un  haut  degré  de  chaleur,  &  qu'on 
en  retire  un  eflai,  ou  montre,  fon  afpeâ,  (î  le 
cuivre  ell  de  bonne  oualité ,  devra  être  lifl'e,  fans 
piqûre  ni  foufflure;  la  caiFure  ne  devra  préfenter 
aucune  tache  jaunâtre.  Pour  le  fuocès  de  l'opé- 
jatton,  il  convient  :  i^.  de  chaufTer  un  peu  la 
baguette  avant  de  la  plonger  dans  le  bain ,  où  elle 
ne  doit  refier  que  le  temps  de  l'vmmerGon  ;  2<*.  de 
plonger  enfuite  cette  baguette  dans  l'eau  froide , 
afin  que  la  montre  puifle  fe  détacher  facilement. 

Le  cuivre  qu'on  emploie  pour  couler  quelques 
pièces  des  armes  portatives ,  eft  compofé ,  comme 
on  la  vu  à  l'article  âlliagx,  de  80  parties  de 
cuivre  rofette,  3  d'étain  &  17  de  zinc.  Il  eft  jaune, 
moins  fujet  à  s'oxider ,  &  il  a  plus  de  conCftance 
que  le  cuivre  roqge. 

Les  garnitures  de  fabres  d'infanterie,  d'artil- 
lerie 8t  des  fourreaux  de  baïonnette  font  en  cuivre 
laiton,  laminé  ou  battu,  d'une  couleur  uniforme 
à  celle  des  montures.  Il  doit  être  compofé  de 
75  parties  de  cuivre  rofette  &  de  25  de  zinc.  On 
en  trouve  dans  le  commerce  qui  ne  contient  que 
*io  pour  100  de  zinc,  tandis  qu'il  y  en  a  d'autre 
qui  en  contient  jufqu'à  40  pour  100.  Les  cuivres 
provenant  de  proportions  fi  différentes  donnent 
a  ailleurs  à  la  cafTure  une  nuance  de  couleur  pref«^ 
qu'égale. 

CUL-DE- LAMPE.  C'eft  la  partie  du  canon 
comprenant  le  relief  de  la  culafTe  &  le  bouton. 

CUL-DB-POULE.  Partie  arrondie  de  la  plaque 
de  couche  d'un  fufil. 
> 

CULASSKots  canoics.  Partie  renforcée  pour 
mieux  réfifter  à  l'aâion  de  la  poudre.  Son  poids , 
rriaiiremeat  au  furplus  de  la  pièce,  eft  d'un  cent 
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vingtième  pour  les  canons  en  fer ,  &  d'un  cent  tren- 
tième pour  ceux  en  bronze. 

Culasse.  C'eft  la  pièce  qui  forme  l'oriG ce  infé- 
rieur du  canon  de  fufil ,  en  fe  vifTant  dedans. 
Elle  a  une  queue  qui  s'applique  fur  le  bois  du 
fuGl,  &  qui  eft  percée  pour  recevoir  une  vis 
deftinée  à  afTujettir  le  canon  par  le  bas.  Elle  a 
aufG  un  talon  échancré  pour  le  paffage  de  la 
grande  vis  de  platine. 

La  culafTe  des  canons  de  fufils  de  chafTeeft  ordi- 
nairement brifée  ou  à  bafcule.  La  partie  qui  forme 
la  queue  aune  ouverture  carrée  au  talon 5  l'autre 
partie  a  un  bouton  taraudé  qui  entre  dans  le  ca- 
non comme  à  la  culaffe  ordinaire ,  &  un  crochet 
à  bafcule  qui  s'encaftre  dans  l'ouverture  dont  on 
vient  de  parler.  On  fait  de  ces  culafTes  dont  la 
partie  taraudée  eft  coupée  carrément,  d'autres 
qui  ont  une  échancrure  du  côté  de  la  lumière ,  fit 
d'autres  enfin  qui  font  à  dez,  c'eft-à-dire,  qu'elles 
ont  fur  le  bouton  un  évafement  fphérique  deftiué 
à  recevoir  une  partie  de  la  charge  de  poudre  ou 
même  la  charge  entière.  Ces  dernières  font  main- 
tenant généralement  en  ufage. 

CULEE.  On  donne  ce  nom  à  reufeœble  d'un 
corps  de  fupports  extrêmes  d'un  pont,  &  de  la 
partie  du  taolier  qui  le  réunit  à  la  rive. 

CULOT.  Fond  de  la  fronde  pour  recevoir  la 
pierre  deftinée  à  être  lancée. 

CvLOTs plats.  Pièce  ronde  en  fer,  de  quelques 
millimètres  d'épaiffeur,  variable  fuivant  le  ca- 
libre qu'on  met  dans  le  fond  de  la  cartouche  à 
balles  d'une  bouche  à  feu ,  pour  leur  donner  pluf 
d'impuUîon  pour  le  tir. 

Culots  produits  par  le  tir.  Partie  du  papier  ou 
des  fachets  des  cartouches  à  canon ,  qui  refte  au 
fond  de  l'ame  après  le  tir  :  quelquefois  ce  culot 
conferve  le  feu ,  ou ,  s'allumant  aux  coups  fnivans, 
produit  des  accidens.  Dans  les  pièces  ae  fiege  ou 
de  place,  dont  le  tir  eft  l^t,  le  fac  de  papier  ne 
conferve  que  très-rarement  le  feu,  &  l'écouvillon- 
nement  l'éteint.  Dans  les  pièces  de  campagne,  la 
ferge  des  fachets  ne  conferve  pas  le  feu ,  mais  elle- 
laiue  tamifer  la  poudre. 

CURETTE.  C'eft  une  efpèce  de  cuiller  en  fer, 
fervant  à  nettoyer  l'ame  des  mortiers,  obufiers  &. 
pierriers.  Elle  fe  compofe  d'un  manche  portant  à 
un  bout  une  cuiller  ronde  &  inclinée  fur  ce 
manche,  &  à  l'autre  bout  un  grattoir  tranchant, 
concave  &  dans  la  direâion  du  manche. 

CUVETTE.  Pièce  des  fourreaux  de  fabre  de 
cavalerie  jgarnifFant  l'entrée  ;  la  partie  intérieure 
s'appelle  la  batte. 
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acier,  qui  font  parfaitement  au  âiiBenfioni  pref- 
crites  par  les  rëglemens  pour  lei  diamètre*  de« 
canons  de  fafil,  fit  qui  ferrent  à  en  vérifier  les 
calibres.  (  Voyez  au  mot  Bxcitts,  les  dhnenGons 
de  ces  inftmmens.  ) 

CruNnass  de  réception  des  projeâiles.  Ils  font 
en  bronze ,  d'une  longueur  égale  à  cinq  fois  leur 
calibre;  on  les  fixe  inclinés  fur  une  table,  en  forte 
qu'ils  font  plus  bas  par  Torifice  où  les  projeâiles 
tombent,  que  par  celui  où  on  les  fait  entrer. 
Cette  inclinaifou  eft  d'un  pouce  pour  les  obus  &  ' 
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de  deux  pouces  au  plus  pour  les  boule^.  Us  -Ibot 
encadrés  par  des  bourrelets  fur  la  table,  de  ma* 
nière  à  pouvoir  les  tourner  de  temps  en  temps  , 
afin  que  les  projeâiles  ne  fuivent  pas  toujours  la 
même  trace,  &  ne  les  ufent  pas  dans  un  fens  ploa 
cjue  dans  l'autre;  ce  dont  on  raflure  au  moyen d« 
ïétoiU  mobile.  Les  projeâiles  qui  ont  paffé  par  1a 

fraude  lunette  &  qui  n  ont  pas  paflCé  par  la  petite  , 
oivent  enfui  te  pafTer  par  ces  cylindres ,  aont  le 
diamètre  eft  le  même  que  celui  de  la  grande  lu«- 
nette.  Ils  doivent  y  roulerai  non  glifier ,  s'ils  font 
parfaitement  fpbériques. 


D 


xJAGUE.  Efpèce  de  poignard  compofé  d'un  fer 
gros  &  court ,  triangulaire  &  cannelé ,  monté  fur 
un  manche.  On  s'en  lervoit  dans  les  combats  fingu- 
liers;  cette  arme  étoit  anlE^n  ufage  parmi  les  Ro- 
mains ,  comme  on  le  voit  dans  pluiiears  médailles  ; 
ils  la  portoient  fufpendue  à  la  ceinture. 
La  dague  ett  quelquefois  appelée  drague. 

CAMAS.  Sabre  dont  la  lame  eft  renommée  par 
la  qualité  de  la  trempe  &  de  l'étofte  avec  laquelle 
elle  eft  forgée.  La  fabrication  de  ces  lames  eft  en- 
core un  fecret  que  les  Européens  ont  jufqu'ici  vai- 
nement tenté  de  découvrir.  Elles  fe  tirent  aujour- 
d'hui de  lu  Perfe  ;  mais  les  plus  eftimées  font  celles 
de  Damas  en  Syrie,  dont  elles  ont  tontes  emprunté 
le  nom.  MM.  Coulaux  frères ,  entrepreneurs  de  la 
manufaâure  de  Klingenthal ',  font  parvenus  à  faire 
des  damas  fembkbles  aux  anciennes  lames  figurées 
St  élaftiques.  Voici  les  procédés  fuivis  dans  cet 
^tabliflement  : 

On  n'emploie  que  de  l'acier  de  la  meilleure  qua- 
lité. Plus  les  lamettes  dont  on  fe  fert  diflc^rent  eu 
finefle ,  mieux  elles  fe  diftinguent  dans  le  dellin  ; 
ainfi  Tacier  fec  &  l'acier  nerveux  donnent  des  fi- 
gures très-apparentes ,  quand  ils  ne  (ont  pas  altérés 
par  des  chaudes  trop  vives. 

Pour  fabriquer  les  lames  de  fabres  en  damas ,  on 
prépare  une  maquette  comme  pour  faire  une  lame 
de  fabre  de  guerre.  Voici  les  procédés  employés 
pour  obtenir  celte  maquette  :  on  étire  Tacier  dont 
on  veut  la  former  en  lames  très-minces  ;  on  en  fait 
un  faifceau  ou  troufte  compofé  ordinairement  de 
huil  lames  d'acier  nerveux  de  o  met.  3a  (  i  pied) 
de  long ,  de  o  met.  oa7  (  i  pouce  )  de  large  &  de 
O  met.  002  (  1  lig.  )  d  épaiueur,  &  de  fept  lames 
d'acier  fin  ou  fec ,  ayant  les  mêmes  dimenuons  que 
celles  ci-deOtis  :  on  place  d'abord  une  lame  d'acier 
nerveux,  une  d'acier  fin  fur-celle-ci ,  puis  une 
d'acier  nerveux ,  &  ainfi  de  fuite  jiifqu'à  la  dernière 
gui  ft  txonve  d'acier  necveux*  CH^  porto  celle 


trouffe  au  feu ,  on  la  fonde  &  on  l'étiré  en  barreau  ^ 
qu^on  fait  chauller  &  qu'on  tord ,  en  lui  donnant 
la  forme  d'une  vis ,  comme  pour  les  canons  da- 
mafles.  On  aplatit  cette  pièce  (uivant  omet.  oaa(ia 
lig.  )  de  largueur ,  fur  o  met  ooa  (  i  lig.  )  d'épaif-» 
feur,  puis  on  la  coupe  en  deux  parties  égalea 
nommées  couueriuns. 

On  forge  enfuite  une  lame  d'acier  fin  d'environ 
o  met.  ooa  (  i  lig.  )  d'épaifleur ,  ayant  la  longueur 
&  la  largeur  de  l'une  des  deux  couvertures.  Oa 
place  celte  lame,  deftinée  à  {»kr^  le  tranchant, 
entre  les  deux  autres ,  on  les  fonde  enfemble  avec 
toutes  les  précautions  poflibles ,  &  on  les  étire  ponr 
en  former  la  maquette. 

On  prépare  la  foie  qui  eft  en  fer  nerveux  ,  on  y 
foude  la  maquette ,  on  diftribue  la  matière  de  part 
&  d'autre  de  la  ligne  du  milieu  de  la  lame,  on 
forme  les  pans  &  le  tranchant,  on  donne  la  courbure 
&  on  finit  de  forger  la  foie.  On  trempe,  on  aiguife 
&  on  polit  ces  lames  comme  celles  des  fabres  dea 
troupes;  enfin,  on  les  foumet  à  des  épreuves  qui 
conuftent  à  les  fouetter  fur  un  billot  de  bois  dur  k 
à  leur  faire  décrire  des  courbes ,  dont  les  flèches 
font  relatives  à  leur  longueur  &.  à  leur  forme» 
{^Voyez  l'article  Lamis  ds  sabkxs.) 

On  a  introduit  quelquefois  dans  la  fabricalioa 
des  damas,  du  fer  Lien  corroyé, à  grains  ferrés,  k 
même  .de  l'acier  fondu  ;  mais  cet  acier  doit  tou-^ 
jours  être  foudé  entre  les  deux  couvertures. 

Les  deilins  ou  fleurs  des  damas  font  déterminas 
par  la  quantité  de  lamettes  aont  on  compofé  la. 
troufle ,  la  forme  de  ces  lamettes ,  les  diverfes  eT- 

Eèces  d'acier  employé,  &  les  torfions  des  petites 
arres  ou  baguettes.  Ceft  au  génie  de  l'artifte  à 
combiner  toutes  ces  données  &  à  varier  fea  def- 
fins. 

On  difpofe  ordinairement  les  foudnres  fuivant 
la  Iongi)eur  des  lamettes;  fi  elles  avoient  lieu  dans 
l'autre  fenSj  la  lame  ne  feroit  pas  auffi  folido, 
par^e  qu'il  pQOf roii  Gb  t^OHvqr  q^^que  li:>WtioA  4» 
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^ontùmit^.  Par  cette  méthode,  le  travail  feroit 
d'aillears  plus  loog  &  plus  diflScile. 

Suivant  Perret  {^Mémoires  Jiir  P acier.  Pans, 
1779] ,  les  damas  de  Syrie  fe  font  au  crenfet  ^  où 
des  grains  d'acier  font  fondus  avec  des  i^ains  de 
fer,  de  manière  aue  chacun  des  élémens  conferve 
k  peu  près  fa  conuilance.  Cefl  donc  un  coroporé  de 

5 lobules  apparens,  qui  forment  un  tranchant  de 
lureté  irréenlière  y  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  les 
cUmas  qui  fê  fabriquent  en  Europe. 

DAME.  Ceft  une  pièce  de  bois ,  de  fbrine  tronc- 
conique  ou  pyramidale ,  garnie  d'un  manche  dans 
le  feus  de  fon  axe ,  &  fer  vaut  à  raffermir  la  terre. 
On  fe  fervoit  auffi,  autrefois,  d'une  dame  cylin- 
drique pour  tafler  la  terre  qu'on  employoit  à 
charger  les  mortiers  3  mais  celle-<i  étoit  moins 
pefante  que  fautre. 

DABD.  Efpèce  de  trait  qu'on  lançoit  au  moyen 
de  Tare.  Les  Anciens  ont  eu  des  dards  qu'ils  atta- 
choient  au  poignet  avec  une  courroie  &  qu'ils 
retiroieni  auffîtôt  qu'ils  avoient  frappé  leurs  en- 
nemis. 

Daad.  Ceft ,  au  fourreau  du  fahre ,  la  pièce  en 
fer  qui  eft  brafée  à  l'extrémité  inférieure,  pour 
préferver  cette  extrémité  du  frottement  furie  pavé, 
qui  l'uferoit  promptement  quand  le  cavalier  laiffe 
traîner  fon  ubre. 

Daad  à  feu.  Sorte  de  dard  ou  de  javelot  entouré 
d'artifices ,  qu'on  lançoit  tur  les  vaiiTeaqx  ennemis 
pour  y  mettre  le  feu^ 

DARDELLE.  Petit  dard  pour  l'arbalète. 

DAUPHIN.  On  donnoit  autrefois,  en  France, 
aux  anfes  des  canons ,  la  forme  d'un  dauphin. 

DAVIER  ou  SERGENT.  Outil  d'ouvrier  en 
hois,  fervant  dans  l'artillerie  à  ferrer  les  caiiTes 
4'arffles,  &c.  {^Voyezle  mot  SsacziiT.  ) 

DEBITER  LE  BOIS.  Cefl  eouper  de  longueur 
conrenable  du  bois  abattu ,  pour  en  faire  des  pièces 
propres  aux  coaAruûions  de  l'artillerie ,  &  enlever 
a  la  hache  ou  par  d'autres  moyens  l'aubier  &  tout 
cre  qui  efl  inutile.  On  partage  à  la  fcie  ce  qui  doit 
foamir  des  madriers,  des  bordages,  des  plan- 
ches 9  &c. 

DEBLAI. -On  entend  par  déblai  les  terres  en- 
levées ,  tL  par  /v/7i3/ti#  celles  qui  fervent  à  exhauffer 
certaines  parties  du  terrain. 

DÉCAPER.  Cefl  ôter  à  la  lime  l'oicide  qui  fe 
trouve  fur  les  feuilles  de  fer  ou  de  cuivre.  On  dé- 
cape c[aelquefois  le  fer  avec  un  acide  étendu  d'eau , 
coxnme  pour  transformer  la  tôle  en  fer-blanc* 
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DÉCHET ©A!i8 LES  F0ND1EIE8.  Xlréfulie  princi- 
palemeot  des  craffes  qui  fe  forment  pendant  la 
ÏFonle  des  bouches  à  feu.  On  les  pile,  on  les  lave, 
on  les  refond  dans  un  fourneau  à  maocbe  ,  &  on  en 
relire  du  cuivre  furchargé  d'étain.  Il  eft  accordé 


finies.  Il  a  été  fixé  ainfî  depuis  Pan  dix^  U  étoit  an- 
térieurement de  dix  pour  cent.  Les  ofllciers  d'ar- 
tillerie ayant  régi  eux-mêmes  quelques  fonderies , 
on  a  eu  les  renfei^nemens  uéceuaires  pour  reÛifier 
les  devis  de  fabrication  des  bouches  à  feu. 

DÉCOIFFER  LKs  fusées.  Ceft  ôter  le  maftic  qui 
couvi*e  le  godet  des  fufées  des  projeûiles  creux,  & 
développer  la  mèche  qui  y  eft  renfermée.  On  dé- 
coifle  les  fufées  avant  de  tirer  les  bombes  &  les 
obus. 

DÉCORDONNAGE.  Ceft,  dans  les  moulins  à 
poudre,  l'opération  qu'on  fait  pour  enlever,  à 
coups  de  maillet,  la  croûte  de  matières  dures  qui 
s'attachent  à  la  boite  des  pilons.  Ce  foin  eft  nécef- 
faire  après  cinq  à  fix  jours  de  travail  5  mais  il  vaut 
mieux  faire  tremper  les  boites  pendant  trente-fix 
à  quarante  heures  dans  des  baquets,  que  de  fe 
fervir  du  maillet. 

DÉCOUVRIR.  On  dit  que  l'acier  découvre, 
lorfque,  dans  la  trempe ,  il  le  débarrafte  delà  pel- 
licule noirâtre  dont  il  s'enveloppe  quand  on  le  fait 
rougir  à  la  forge. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  qu'on  découvre  une 
étoffe  de  damas  ,  lorfau*on  la  plonge  dans  un  acide 
étendu  d*eau,  pour  faire  paroîlre  les  diilérentes 
nuances  des  lames  qui  la  compofent. 

Lorfque  le  chien  de  la  platine  frappe  la  bat- 
terie ,  on  dit  qu'elle  découçre  bien  ou  mal ,  fuivant 
qu'elle  fe  renverfe  plus  ou  moins  facilement  & 
complètement ,  en  ouvrant  le  balEnel. 

pÉCROTER  iTWE  pifccE  DE  CANOic.  Cèft,  lorf- 
qu'ime  bouche  à  feu  eft  coulée  6t  retirée  de  U 
(oife,  en  détacher  la  terre  du  moulage  qui  g^y 
tirouve  jointe ,  par  fragmens. 

DEFAUT  ALONci.  On  nomme  ainfi,  en  arqoe- 
buferie,  un  défaut  du  canon  qui  comi>rend  uno 
étendue  de  O  met .  1 08  à  o  met.  i35  ( 4  à  5  pouces  ), 
&  même  au-delà.  Ou  appelle,  par  oppofîlion, 
défaut  court,  celui  qui  n*a  qu'une  petite  étendue 
en  longueur. 

DÉFAUTS  des  bois.  Il  eft  nt^ceffiiire  que  les  oflR- 
ciers  d'artillerie  connoiftent  les  défauts  &  la  nature 
des  bois,  &  qu'ils  aient  étudié  leurs  propriétés  fous 
le  rapport  des  conftruâions  des  afiuts,  des  voi- 
tures ^&  en  général  des  attirails  de  celte  arme.  Il 
faut  qu'ils  fâchent  juger  dsu^s  les  forets  les  arbrea 
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viciés  qu'il  ne  fantpas  prendre,  Se  ceux  qu'il  con* 
vient  de  couper  &  de  conduire  dans  les  arfenaux , 
où  on  les  ébauche  &  on  l^s  met  aux  proportions 
convenables  pour  être  employés  quand  ils  Ibnt  fuf- 
fifamment  fecs» 

Les  terres  humides  &  marécageufes  ne  produi- 
fent  que  des  bois  fecs ,  légers  6t  de  mauvaife  qua- 
lité 5  tandis  que  les  arbres  accrus  dans  des  terres 
noires  »  mêlées  de  pierres  &  de  gravierc ,  font  au 
contraire  bien  nourris  &  vigoureux. 

Dans  chaque  efpèce ,  Parbre  d'une  moyenne  di- 
meoGon  eft  plus  fain  <t  préférable  à  celui  de  la 
plus  forte  dimenfion.  Pour  être  meilleurs  &  plus 
durables ,  tous  les  bois  doivent  être  coupés  pendant 
rhiver.  On  reconuoit  leur  âge  au  nomore  des  cer- 
cles, dont  le  tronc  ell  compofé.  En  général,  un 
2|rbre  eft  de  bonne  qualité  &  vigoureux.,  quand  fa 
tête  n'eft  pas  arrondie  &  qu'il  poulie  de  longues 
branches ,  quand  fes  feuilles  font  bien  vertes ,  vi- 
ves 8i  ne  tombent  que  taitl,  quand  l'écorce  de 
ceux  qui  font  jeunes  efl  lifle,  &  qu'on  aperçoit 
cette  ecorce  au  travers  des  gerces.  Le  bois  de 
bonne  qualité  a  fes  Gbres  fortes,  fou  pies,  bien 
i>lées,  vigouredfes  &  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Les  copeaux  qu'ils  donnent ,  lorfqu'on  les 
travaille,  font  lians  8(  f e  féparent  par  lilandrures. 
la  Couleur  indique  la  qualité  du  bois.  Le  jaune 
clair  ou  couleur  de  paille ,  ainG  qu'une  teinte  cou- 
leur de  rofe ,  annoncent  une  bonne  qualité.  Ces 
couleurs  uniformes  &  qui  deviennent  plus  foncées 
4  mefure  qu'elles  approchent  du  cour,  indiquent 
des  arbres  bien  fains.  Si  la  dilTérence  n'eft  pas 
fenfible,  &  la  nuance  non  interrompue,  le  bois 
efl  de  la  meilleure  qualité.  Les  changemens  fubits 
de  couleur ,  les  veines  blanchâtres  ,  vergetées , 
font  un  indice  de  pourriture.  Les  veines  rouflTes, 
plus  hun^ides  que  le  relie  du  bois  vergeté  de  cette 
feinte ,  annoncent  un  arbre  fur  le  retour. 

On  rejette  des  travaux  de  l'artillerie ,  !<>.  le  bois 
rouge  :  cette  couleur  annonçant  un  arbre  fur  le 
retour ,  dégénérant  8c  manquant  de  fubflance  :  ce 
vice  fe  fait  connoître  par  un  amas  de  petites  bran- 
ches chargées  de  feuilres  vertes  qui  font  le  long  de 
la  tige;  a°.  le  bois  gras  ou  tendte ,  qui  a  les  pores 
grands  &  ouverts,  les  fibres  fèches,  la  couleur 
terne ,  d'un  roux  fauve;  les  copeaux  qui  en  pro- 
yienqent  font  caflans  &  ne  forment  pas  de  rubans 
lorfqu'oi^  les  froifle  :  l'humidité  les  pénètre  faci- 
Içment;  3°.  les  bois  roux  tirant  fur  la  couleur 
fauve  :  ce  qui  ell  un  figue  d'altération  Bç  de  re-^ 
tour  :  40.  les  bon  pouilleux  ^  c'efi-à-dire ,  couverts 
d'ulcères ,  de  chancres  qui  en  altèrent  l'écorce,  8(. 
dont  le  bois  vicié  ell  piqueté  de  taches  brunâtres  ; 
S'*,  enfin ,  le  bois  mort  fur  pied.  (  Voyez ,  pour 
plus  de  détails ,  les  mots  Aubier  ,  Gkuvoees  , 
Goomàais ,  Ribocrs  ,  Retour  ,  Rabougri.  Voy» 
•ufii  le  volume  de  VEncyclopéitiû  méthodique^ 
FoR&Ts3çBois.) 

PÉFILER  h^  CABL».  Ceft  le  dégager  do  tout 
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obflacle  pour  lui  faire  fuivre  plus  également  le^ 
poids  ou  la  force  qui  le  tire. 

DÉGAUCHIR  uiCE  pièce  de  bois.  Ceftlui  don- 
ner  la  première  préparation  pour  les  conUruâions 
de  l'arlillerie ,  en  lui  enlevant  .ce  qu'elle  a  de  plot 
irrégulier.  Le  mot  dégrq/ftr  ell  plus  ufité. 

DÉGORGEOIR.  C'efl  une  broche  en  fer,  de  o 
met.  004  (  1  lig.  9  points)  de  diamètre,  de  O  met. 
24^0mèt.  27(93  I O  pouces)  de  Ion  gueur&  pointue 
à  uof  des  bout$  :  l'autre  bout  efl  garni  d'un  manche 
pour  les  pièces  de  bataille ,  &  fe  termine  en  anneau 
pour  les  pièces  de  fiége  &  d<e  place. 

DEGORGER.  C'eft  enfoncer  le  dégorgeoir  dans 
la  lumière  d'une  bouche  à  feu  pour  la  débarraller 
de  tout  corps  étranger,  &  percer  la  cartouche. 

DÉGRADATION  des  bouches  a  feu.  C'eft ,  dan« 
le  tir ,  le  dépériflement  des  bouches  à  feu  &  leur 
mife  hors  de  fervice  par  fuite  de  battemens ,  d'^- 
raflenient ,  ô^égueukment  &  de  trainenicnt  du 
boulet.  (  Voyez  ces  mots.  Voyez  au  (fi  Fouili.bs  » 
Gerçures,  SirrLSTs  &  Soufflures.) 

'  DÉGROSSIR.  C'eft  ôter  le  plus  gros  de  la  matière 
d'une  pièce  en  métal  ou  en  bois ,  (K>ur  commencer 
à  lui  donner  la  forme  qu'elle  doit  avoir.  DégrolGr 
le  boit,  c'eft,  dans  les  arfenaux,  le  parer  avec  la 
hache  pour  le  mettre  en  état  d'être  gabarié  êi  tra- 
vaillé par  les  ouvriers ,  qui  y  donnent  la  dernière 
main  an  moyen  d'autres  outils. 

DÉJETER.  Le  bois  fe  déjette  lorfqu'il  eft  em- 
ployé vert.  Il  fe  tourmente,  fe  courbe  &  fe  fend 
quelquefois  en  faifant  effort  pour  fe  retirer  fur  lui- 
même. 

DEJOUR  DES  ROUES.  Efpace  vide  qu'on  laiffe  en* 
Ire  les  jantes  des  roues ,  pour  que  la  voilure  portant 
fur  ces  jantes  U,  tendant  à  les  ferrer,  ne  les  faffe 
pas  éclater, 

DÉLARDER.  C'eft  amincir  une  pièce  de  loiv 
dans  une  partie  qui  n'a  pas  befoin  d'autant  de  force 
que  les  autres  :  aiufi  lesilafques  font  délardéa  entre 
leur  cintre  &  la  crofle. 

DEMI-BOMBE.  On  nommoit  ainfi  autrefois  la 
bombe  de  6  pouces,  celle  ordinaire  étant  de  im 
pouces. 

DEMI-CANONS.  Nom  donné  autrefois  aux  coa- 
levrines  qui  n'avoient  pas  un  auffi  fort  calibre  eue 
les  canons.  On  les  appeloit  auiïi  crtpans.  Dans  le  tei- 
cième  fiècle,i]s  avoieotfcize  calibres  de  longueur  » 
pefoient  i665  kil.  (3400  liv.)  ,  le  boulet  9  kiL  8 
(aoliv.);  Ucbargeétoitde4kil.  90  (10 liv.). 


Digitized  by 


Google 


DEM 

DEBII-CERCLE.  Inflrumeot  de  fer  aci^r^  k 
trempé ,  avant  une  poignée  dans  le  milieu ,  &  qui 
fert  à  vériner  les  diamètres  extérieurs  des  canons 
dans  les  fonderies.  Il  en  faut  un  pour  chaque  va* 
riation  du  diamètre ,  à  la  naiffance  &  à  la  lin  de 
chaque  pai'tie  du  canon. 

DEMÎ-»CUïSSARD*Parlie  des  armures  légères, 
deftin^e  à  défendre  le  haut  de  la  cuifle  &  les  han- 
che», {^qyez  le  mot  Cuissot.) 

DEMI-ESPADON.  Épée  de  la  forme  de  l'efpa- 
don,  mais  bien  moins  longue  &  plus  étroite. 

DEMI-PIQUE.  C'étoit  une  efpèce  d'erponton 
d'environ  2  met.  27  (7  pieds)  de  longueui*.  Elle 
fervoit  à  Tinfanterie. 

DEMOLIR.  On  ne  démolit  que  les  objets  recon- 
nus hors  deferyicepar  les  infpeâeurs  d'artillerie, 
&  après  que  Je  miaiftre  l'a  autorifé  :  les  direâeurs 
doiTenC  utilifer  les  fers  &  les  bois  ^  les  bois  qui  ne 
penrent  l'être  font  remis  au  domaine  pour  être 
vendus ,  &  leur  prix  être  verfé  à  la  caiife  d'amor- 
ti ffement. 

DÉMOLITION  DES  voiits  a  la  ouerrs.  L'ar- 
tillerie eft  quelquefois  chargée,  à  la  guerre,  de 
démolir  des  ponts  en  maçonnerie  ou  en  cnarpente , 
&  elle  efl  auiïï  quelquefois  dans  le  cas  de  détruire 
des  ponts  de  bateaux. 

On  démolit  un  pont  en  maçonnerie  en  faifant, 
•au milieu  des  arches,  urne  tranchée  en  croix  dont 
les  branches ,  longues  de  trois  mètres,  font  appro- 
fondies jufqu'à  Textrados  des  voûtes.  On  met  dans 
chaque  brajiche  foixante-quinze  kilogrammes  de 
poudre  pour  une  épaiiTeur  de  voûte  d'un  mètre. 
On  recouvre  la  poudre  de  planches  ou  de  madriers 
chargés  de  terre ,  &  l'on  y  met  le  feu  au  moyen 
d'un  lauciiTon  renipH  de  poudre ,  auquel  on  donne 
00e  longueur  furafante  pour  laiffer  à  celui  qui 
FaiJame le  temps  de  fe  fauver.  Ce  fauciflon  efl  un 
petit  cylindre  de  o  met.  027  (  i  pouce)  de  dia- 
mètre. A  défaut  de  fauciflon,  on  met  le  feu  au 
moyen  d*nn  morceau  d'amadou ,  qui  traverfe  une 
/euille  de  fort  papier  placée  fur  la  poudre. 

On  peut  encore  faire  fauter  un  pont  en  macoi|ne^ 
rie ,  en  faifant,  fui  vaut  la  direâion  de  la  clef  des 
voûtes,  une  feule  tranchée  de  o  met.  48  (  18  pou- 
ces) de  profondeur,  dans  laquelle  on  place  cent 
cinquante  à  deux  cents  kilogrammes  de  poudre. 
Cette  quantité  de  poudrea  rompu  des  voûtes  do  8 
wèt,  12  (25  pieds)  de  portée  &  de  i  met,  29- (4 
pieds  )  d'épaifleur  à  la  clef. 

Les  ponts  de  charpente  peuvent  être  détruits  de- 
trois  oaanièfes  :  on  peut  les  démolir,  les  brûler  ou 
les  faire  fauter. 

Lorfqne  Ton  a  le  temps  de  les  démolir,  on  com- 
mence par  déclouer  les  planches ,  défafliembler 
lei  bois  9  afin  de  pouvoir  promptemcnt  les  enlever. 
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âu  befoîn.  II  faut  brûler  ces  bois  ou  les  cacher  de 
manière  que  l'ennemi  ne  puifle  pas  les  trouver 
pour  rétablir  le  pont. 

Le  meilleur  moyen  de  brûler  un  pont  efl  de  le 
goudronner ,  de  le  charger  &  de  Tenvelopper  de 
fafcines  &  de  bois  fecs  goudronnés.  Il  fuflira ,  dans 
beaucoup  de  cas ,  de  brûler  les  travées  qui  fe  trou- 
vent du  côté  de  Tennemi. 

Pour  faire  fauter  un  pont  en  charpente,  on  fqf- 
pend  fous  une  travée  un  baril  de  cent  kilogrammes 
de  poudre ,  auquel  on  met  le  feu  par  les  procédé» 
indiqués  ci-deuus. 

On  coule  à  fond  un  pont  de  bateaux ,  en  perçant 
le  fond  des  bateaux  avec  des  tarières,  ou  à  coups 
de  hache.  On  coupe  en  même  temps  les  cordages, 
&  Ton  jette  à  l'eau  une  partie  du  tablier.  Des  che- 
villes coniques  &  faillanles,  chafliées  d'avance  dans 
le  fond  des  bateaux  ,  donnent  le  moyen  de  couler 
le  pont  très-promptement  :  il  fuffit  d'arracher  le» 
chevilles  au  moment  de  l'exécution. 

Pour  faire  fauter  un  pont  de  bateaux ,  on  place 
un  baril  de  poudre,  ou  des  bombes,  ou  des  obus  , 
fous  le  tablier  f  on  y  met  le  feu  au  moyen  d'un  fau^ 
ciflbn  de  fufées  lentes ,  de  lances ,  ou  de  longues 
traînées  de  poudre. 

On  rompt  les  ponts  de  bateaux  de  l'ennemi  en 
envoyant  contre  ces  ponts  des  machines  flottantes. 
Les  unes  ne  les  détruifent  que  par  choc  ^  d'autres 
font  deflinées  à  les  incendier  ^  les  plu&dangereufe» 
les  bnient  par  explofîon. 

Les  radeaux  lancés  contre  ces  ponts  pour  les  en- 
traîner, font  compofé»  d'un  ou  de  deux  rang» 
d'arbres  3  ils  ont  à  leur  milieu  un  mât  ou  montant 
fortement  arc-bouté.  Ce  mât  eft  affez  haut  pour  ne 
pouvoir  paffer  fous  le  tablier. 

Les  grands  bateaux  deflinés^  à  produire  Iç  même 
effet  font  aufli  chargés  que  le  permettent  leur  ca- 
pacité St  la  profondeur  delà  rivière.  {P^qyez^  pour 
plus  de  détails  fur  la  deflrudion  des  ponts  de  ba-- 
te  aux ,  le  Guide  du  Pontonnier^at  M.  Drieu , 
capitaine  d'artillerie.  ) 

DEMONTER.  On  démonte  un  fufil  en  dépouil- 
lant le  fût  de  toutes  les  pièces  qui  comppfent  Tarme. 
(  F'qyez  l'article  Nettoiemeht  dks  arîies  porta- 
tives, ) 

DÉMONTER  une  bouche  à  feu.  C'eft  la  mettre  hoT9^ 
de  fe»*vlce  ou  hors  des  moyens  de  tirer,  en  brifanb 
fon  aflût ,  fes  tourillons ,  &c. 

DENSITÉ.  Ce  mot  exprime  la  quantité  de  ma- 
tière que  contient  une  fubftance  quelconque  fous- 
un  volume  déterminé.  Un  piétal  a  d'autant  plus 
de  dcnfilé  quQ  fon  poids  eil  plus  confidérable  X 
fon  volume  plus  petit. 

DEKTS.  Parties  faillantes  &  entaillées  fur  h. 
circonférence  d'une  roue,  pour  engrener  dans  une 
lanterne  ou  dans  le  pignon  d'une  autre  roue  ,  afin' 
de  leur  communiquer  ion  mouvement..  ^ 
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DëPOTTILLCR  inriTiiicc  n  eâvon.  Ceft  U  d^ 
i^arrafler»  au  fortir  de  la  fofle ,  des  matières  étran- 
gères adhérentes  au  métal  après  la  coulée. 

DÉSENCLOUER  vm  »iicE  de  cakon.  Ceft  To- 
pération  cjoi  cooGfle  à  retirer  de  la  lumière  d*an 
canon,  un  clou  qui  la  rendoii  inutile,  en  mettant 
la  pièce  bors  d'état  de  faire  feu.  (  y  oyez  k  l'article 
Encloubr  vv  cavor  zif  BEOiizXy  les  procédés  au 
moyen  defquels  oo  fait  partir  ce  clou.  ) 

DESTRUCnON  des  armes  pojltatitis  aux 
AaïuÉEs.  Poar  la  deflru^lion  des  fuûls  on  peut  faire 
le  jambon  en  frappant  la  crofle  contre  terre; 
mais  ce  moyen  ne  détrait  pas  la  partie  la  plus  ef- 
fentielle  de  l'arme  :  il  vaut  mieux  donner  un  coup 
de  maSe  iur  le  canon  pour  Taplatir  ,  &  brûler  le 
tout  fi  on  a  le  temps. 

DÉTENTE.  Pièce  de  la  garniture  du  fulil  qui 
fert  à  faire  partir  la  gâchette,  contre  la  grande 
hranche  de  laquelle  on  la  prefle  à  cet  efil'et 
lorfque  le  fuGl  eSt  armé.  Elle  eft  percée  d'un  trou 
dans  lequel  pafl'e  une  goupille  qui  la  fixe  fur  le 
bois.  On  a  ftibflitué  à  cette  goupille,  daos  le  mo- 
^le  de  t8i6,  une  vis  qui  fixe  celte  pièce  fur  l'é- 
cuflun  au  moyen  de  deux  ailettes. 

On  fait  quelquefois  uf«ige  dé  dnuhle-^tente 
pour  des  piXlolets  de  luxe.  {Pqyez  Tarticie  Doubui 

DÉTENTE.  ) 

DÉTÉRIORATION  db  la  poudre.  Le  dofage 
entre  fans  doute  pour  quelque  chofe  dans  la  difpo- 
iijion  plus  ou  moiiis  prompte  de  la  poudre  à  fe  con- 
vertir en  pulvérin  ;  mais  la  trituration  plus  ou  moins 
parfaite  âc  le  fécbageplus  ou  moins  complets ,  con- 
Uribuent  peut-être  davantage  à  produire  la  décom^ 
«ofîtion.  Une  deffîccatioa  trop  rapide  empêche 
rhumidité  du  centre  du  grain  de  s'évaporer,  &  fait 
volAtiliCer  le  fouûie ,  furiout  celui  de  la  furface 
des  grains  ,  où  la  plus  grande, portion  de  ce  prin- 
cipe inflammable  paroîl  nécefTaire.  La  poudre 
defféchée  trop  rapidement  8i  éprouvée  de  fuite , 
donne  d'ailleurs  6ti  réfultats  avantageux  à  l'é- 
preuve du  mortier ,  fans  doute  parce  que  l'eau 
qu'elle  contient  étant  réduite  en  vapeur  au  mo- 
ment de  rinOammation  ,  a  une  expanfion  confidé- 
rable;  mais  quand  cette  poudre  eA  reliée  quelque 
temps  en  ma^afîn ,  fa  force  diminue  confidérable- 
menl.  Une  tnturation  imparfaite  donne  une  poudre 
qne^  Thumidiré  U  les  traofports  doivent  bientôt 
détériorer.  Enfin  ,  elle  fe  détériore  promptement 
dans  les  magafins  qui  ne  font  pas  fu^^famment  fecs 
Ml  aérés  convenablement. 

DÉTONATION  de  la  poudre.  La  théorie  de  la 
déionaiion  de  la  poudre  n'eft  pas  connue  dune 
manière  pcfilive;  mats  on  fait ,  !<>.  que  lors  de  fon 
e^plofion,  il  y  aune  formation  de  gaz  acide  ful- 
<urrax ,  de  gaz  hydrogène  fulfuré,  d^xote  &  d'eau, 
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fuivaut  des  proportions  qui  ne  footpif  enctreMeiw 
minées  \  %^,  que  les  gaz  qui  fe  forment  lors  de  U 
détonation  acquièrent  une  force  expanfive  d'autant 
plus  confidérable  qu'il  fe  dégage  plus  de  calorique, 
Hl  que  c'efl  cette  force  qui  fert  à  lancer  avec  tant 
de  violence  les  projeâiles  hors  du  tube. 

DEVERS  de  l'essieu.  Ceftl'inclinnaifon  donnée 
aux  fufées  d'un  ellieu  au-deflbus  de  fon  axe  hori- 
zontal. ^ 

DEVIS.  État  détaillé  de  ce  que  doivent  coûter 
tçutes  les  parties  qui  compofent  un  ouvrage  quel* 
conque ,  pour  en  établir  le  prix  total.  Dans  lea 
manufiàûures  d'armes^  c'efl  ce  qu'on  paie  aux  di- 
verfes  clafles  d'ouvriers  pour  les  matières  pre- 
mières qu'ils  emploient  %l  pour  les  façons  des  piècef 
d'une  arme.  Pour  établir  les  devis  du  prix  coûtant 
des  armes  portatives  de  la  manière  la  plus  jufle  & 
la  plus  équitable  y  les  difl'érens  articles  de  ces 
devis  font  débattus  entre  les  blRciers  d'arlillerieflt 
les  entrepreneurs  des  manufafiures ,  &  l'on  entend 
les  réclamations  des  maîtres  ouvriers. 

Les  locations  d'ufines  &  de  bâtimens  ne  font 
dans  aucun  cascomprifes  en  tout  ou  en  partie  dans 
ces  devis ,  non  plus  que  les  frais  de  bureau ,  ceux 
d'adminilîration,  ni  1  entretien  des  gros  outiû,  tels 
que  fonfflets  &  enclumes;  enfin,  les  calibres  &  poin- 
çons dont  les  contrôleurs  font  ufage  ,  font  égaler 
meut  rejetés  de  ces  devis ,  tous  ces  objets  étant 
payés  fur  le  bénéfice  de  vingt  pour  cent  accordé 
aux  entrepreneurA  en  fus  du  montant  des  devis* 

DEZ.  Petit  cylindre  de  tôle  qu'on  brafoit  dans 
l'intérieur  des  canons  de  fnfil  ^  à  l'endroit  qu'occa- 

f>oit  la  charge.  On  donne  encore  ce  nom  à  un  éva- 
ément  fphérique ,  pratiqué  fur  le  bouton  de  co- 
lafle ,  &  defiinif  à  recevoir  une  partie  de  la  charge 
de  poudre. 

Dxz.  On  nomme  qoe'auefois  ainfi  le  cylindres- 
calibre  fervant  à  vérifier  le  calibre  des  canons  des 
armes  à  feu.  {^^oyez  l'article  Ctuudaks  tx&x- 
ncATXuas.  ) 

DIABLE*  C'efi  une  voiture  comppfée  de  deux 
forts  brancards,  pofés  fur  deux  eilieux  en  fer, 
&  portés  par  quatre  roulettes  en  fer  coulé.  A 
chaque  extrémité,  il  y  a  un  crochet  d'attelage, 
afin  de  pouvoir  le  traîner  indifféremment  en  avant 
ou  en  arrière.  On  fe  fert  du  diable  pour  tranfporter 
à  de  petites  diftances  des  mortiers,  des  aflûts  à  mor- 
tiers &  autres  fardeaux,  dans  des  chemina  creux  oix 
étroits* 

DIAPHRAGMES.  Cloifons  qui  fépareat  l'inté- 
rieur des  foufBets  en  plufieors  parties. 

DIRECTRICE  d'kkbrasuxx.  Ligne  paflântpar 
le  milieu  des  côtés  parallèles  d'une  embrafure ,  Se 
aboatii&mt  au  b«t  fur  lequel  doit  tirer  la  batterie. 

L'embrafure 
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Xi'embrafure  eft  dîrefte  qoand  la  dlreâîon  eft  per- 
pendiculaire au  côte  intérieur  de  la  balterie^  dans 
le  cas  contraire ,  elle  efl  oblique. 

DOIGTIER.  Petit  coufTinet  en  cuir,  garni  de 
crin  ou  débourre,  recouvert  d*un  côte  d'une  peau 
formant  un  petit  Cachet,  dans  lequel  le  canonnier 
met  les  deux  doigts  de  la  main  qui  lui  fert  à 
boucher  la  lumière  ,  quand  on  charge  les  bouches 
à  feu. 

DOLOIRE,  Efpèce  de  hache  d'armes  ayant  un 
manche  gros  &  court,  en  ufage  autrefois. 

DOS  ou  REIN.  Ceft,  dans  le  chien  de  la  platine , 
la  partie  oppofée  à  la  batterie. 

DOSAGE.  Ceft  la  première  opération  qu'on 
fait  pour  la  fabrication  de  la  poudre;  elle  confiRe 
à  établir  la  proyortlon  qu'il  doit  y  avoir  entre  le 
falpêtre  ,  le  (outre  k  le  charbon.  Cette  proportion 
eft  pour  Ja  pondre  de  guerre  :  falpêtre  75,0,  char- 
bon 13,5,  foufre  13,5.  (^  Ployez,  pour  les  autres 
dofages,  les  articles  Poudre  fine  &  Poudre  de 
MINE.  )  Le  bâtiment  où  fe  fait  cette  opération  s'ap^ 
pelle  bâtiment  du  dojage*  D'un  côté  font  les 
jnayes  ou  cailles  pour  recevoir  les  trois  matières 
pulvérifées  ;  de  l'autre  côté  font  les  futailles  ou  facs 
contenant  un  approviGonnèment  de  ces  matières. 
Sur  la  face  ducoté  du  jour,  fe  fait  le  pefage,  en 
trois  balances,  au-deftus  des  tables,  a  un  mètre 
d'élévati^h  ;  leurs  badins  doivent  être  en  cuivre 
ainG  que  les  poids.  Une  de  ces  balances,  à  cairfe 
des  dill't'rens  dofyges ,  doit  pouvoir  pefer  huit  kil. 
de  falpêtre,  l'autre  deux  kil.  de  foufre,  l'aulre 
trois  kd.  de  charbon.  Les  poids,  pourc'viler  toute 
erreur,  doivent  être  coulés  en  une  feule  mafle, 
pefant  exaâement,  fans  fradlion,  la  quantité  pour 
laquelle  chaque  matière  entre  dans  le  dofage  de  dix 
kil.  de  compoGtion.  A  la  porte  de  ce  bâtiment  eft 
ordinairement  un  hangar ,  pour  fervir  à  entre- 
pofer  les  tonneaux  vides. 

Pour  former  la  compoGtion  ,  on  commence  par 
pefer  le  falpêtre  ,  qui ,  pour  la  poudro  de  guerre , 
doit  être  de  7  kilog.  5o;  puis  le  foufre,  dont  la 
quantité  doit  être  de  i  kilog.  25  :  on  met  ces  deux 
quantité  dans  un  boifteau  bien  net,  en  (ommen- 
çant  par  le  falpêtre ,  parce  que  le  foufre  étant 
onâaeujc,  s'attacheroit  aufond;  on  pèfe  enfuite  le 
charbon,  qui  doit  être  de  1  kilog.  25 3  mais  on  le 
met  dans  un  boifleau  féparé ,  qu'on  place  far  le 
prêchent.  Le  chargement  des  autres  mortiers  fe 
compofe  de  même ,  &  on  les  porte  enfuite  au  inou' 
lin  à  pilons. 

DOUBLE   CANON.  Ceft  l'un  des  noms  qu'on 
donnoit  a^iciennement  à  de  gros  canons. 

DoDBi.c  détente.  Mécanifme  compliqué ,  mais 
fort  iii^étAieux ,  avec  lequel  on  obtient,  au  moyen 
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de  la  plus  légère  prefîîon  du  doigt,  un  départ  très- 
prompt  fans  déranger  l'arme.  On  n'en  fait  ufage 
que  pour  les  piftolets  de  combat  ou  de  tir  d'adreiïe, 
à  caufe  du  danger  auquel  il  expofe. 

DOUBLURES.  Ce  font  des  défauts  qui  pro- 
viennent de  foudures  manquées  :  elles  ont  lieu 
fi  les  morceaux  de  fer  à  fouder  pour  former  une 
pièce,  ne  font  pas  également  portés  au  degré  de 
chaleur  néceflaire;  fi  l'ouvrier  ne  faifit  pas  la 
chaude  affez  vile,  c^eft-à-dire  ,  s'il  lailToit  refroi- 
dir le  fer  avant  de  le  battre  ;  fi  enfin  il  fe  trouvoit 
quelque  fubftance  étrangère  entre  les  morceau^x 
de  fer  à  fouder.  Dans  tous  les  cas ,  ces  deux  mor- 
ceaux ne  fe  pénètrent  pas  réciproquement  &  ne 
font  pas  corps  enfemble. 


DOUCINE.  Moulure  placée  au-deflbus  des  ren- 
forts d'un  canon. 

DOUILLE.  Ceft  ordinairement  une  pièce  en 
fer,  creufe,  qui  en  reçoit  une  autre  le.plus  fouvent 
en  bois. 

Douille  de  baïonnette.  Partie  creufe  &  cylin- 
drique, dans  laquelle  on  engage  le  canon  de  fufil. 
(  Voyez  le  mot  Bayonnette  ou  Baïonnette.  ) 

Douille  de  lance.  Fer  creux  dans  lequel  on  en- 
gage le  bout  de  la  hampe  d'une  lance.  La  partie 
arrondie  de  la  lance  dans  laquelle  fe  loge  I  autre 
bout  du  bois,  fe  nomme  aufli  douille* 

DRAGEE.  Petites  balles  de  plomb  fervant  à  la 
chafle.  Il  fe  prépare  de  la  manière  fuivante  :  on 
fait  fondre  le  plomb  avec  un  peu  d'arfenic  pour  le 
rendre  plus  aigre  \  lorfqu'il  eft  à  un  degré  de  chaleur 
tel  qu'on  puiUey  plonger  une  carte  Uns  la  brûler, 
onle  verfe  fur  une  cuiller  percée  deplufieurs  trous, 
dans  laquelle  on  entretient  des  charbons  allumés; 
on  tient  cette  cuiller  au-deflusde  l'eau;  le  plomb 
s'arrondit  en  tombant  dans  ce  liquide. 

On  fabrique  encore  la  dragée  en  faifant  tom- 
ber l'alliage  fondu  d'une  très-grande  hauteur  :  le 
plomb  arrive  fur  le  fol  à  l'état  3e  grenaille.  Co 
procédé  eft  en  ufage  à  Paris,  à  la  tour  Saint- 
Jacques. 

La  dragée  fe  diftingue  par  des  numéros  qui  font 
reUtifs  à  ia  grofleur ,  &  par  conféquent  à  la  quan- 
tité de  grains  qui  entre  dans  un  poids  donné.  On 
la  fait  pafTer  dans  des  cribles  dont  les  trous  font 
de  difl'éreus  calibres. 

Dragée  de  fer.  Fer  granulé  à  Peau  ou  fur 
le  fable.  Dans  le  tyr  ^  elle  raye  les  canons  de  fufil. 

DRAGON  VOLANT.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois à  des  pièces  d'artillerie.  Le  dragon  étoit  de 
quarante  livres  de  balles;  le  dragon  volant  de 
trente-deux  livres  de  ballet. 
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DRAGONE.  Ornement  de  Tcp^e  &  du  fabrc , 
fermant,  dans  le  fabre,  à  affujettir  celle  arme  au 
poignet. 

DRAGUE.  Sorte  de  poignard.  (Ployez  Dagvz.) 

DRESSAGE.  Ceft  Tope'ratîon  qui  confifte  à 
rendre  pavfailemcnl  cylindrique  l'ame  des  canons 
de  fudl,  Si  à  répartir  uni  fur  moment  le  fer  du 
tube.  Le  mode  de  dreff.ige  en  ufage  à  la  manu- 
facture de  Saint-Etienne  donnant  Ta  plus  grande 
Eeril-flion  à  Touvrage,  on  va  le  décrire  ici  avec 
eaiicoup  de  détails. 

L'atelier  du  maître  drpflear  confifle  en  u^ne 
boutique  fituce  le  plus  près  poUible  du  local  de 
raiguiCerie  ,  pour  faciliter  les  communications 
fréquentes  qu'il  y  a  de  l'une  à  Tautre.  Cette  bou- 
tique contient  ijne  forge  complète  avec  fon  en- 
clume &  fes  marteaux  y  un  banc  de  forerie  à  bras  , 
dont  on  ne  fe  fert  que  dans  les  momens  de  féche- 
reiïe,  deux  élaux,  un  compas  d'épaifîeur,  une 
^querre,  un  bois  à  drefler,  une  vis  d'expreffion 
placée  fur  un  pied  mobile  (elle  ferl  à  fixer  le 
canon  dans  fon  milieu  quand  on  veut  y  pafTer  à  bras 
des  forets  ou  mèches),  quinze  à  dix-buit  forets 
taillés ,  trois  à  quatre  mèches,  des  limçs  &  divers 
autres  outils  accefibires.  Il  faut  de  plus  que  la 
boutique  foitbien  éclairée,  &  que  de  la  fenêtre  on 
puiflè  apercevoir  le  ciel. 

Chaque  maître  drelTeur  a  un  compagnon  appelé 
pajjeur  deSorcts  ,  &  chaque  pafleur  de  forets  a  fon 
banc  de  forerie  dans  le  même  local  que  les  meules, 
&  mu  parla  même  roue  hydraulique. 

Les  canons  de  fuOl  font  remis  au  maître  dref- 
feur,  forés  à  omet.  017  (ylig.  6  points). 

Il  commence  par  les  vider  intérieurement  & 
extérieurement ,  pour  ne  pas  entreprendre  le  dref- 
fage  de  ceux  qui  préfent croient  des  défauts ,  tels 
que  criques,  pailles  ou  évents  que  le  forage  anroit 
pu  faire  découvrir.  Il  a  tout  l'intérêt  poflfible  à 
apporter  l'atlention  la  plus  fcrupulenfe  dans  celte 
viute,  car  il  perd  f^  main-d'œuvre- fur  tous  les 
canons  qui  font  rebutés  à  la  vilite  des  contrôleurs 
après  le  drelTage. 

Après  cette  opération,  le  drefleur  fait  recuire 
les  canons  pour  rendre  du  nerf  &  de  la  ténacité 
au  fer  que  le  forage  a  aigri  :  à  cet  ellet ,  il  en  place 
cinq  à  fix  dans  Ta  forge,  quil  fait  chaulVer  au 
rouge  cerife ,  fuceeilivement  depuis  la  bouche  juf- 
quau  tonnerre,  puis  il  \t^  laifle  refroidir  lente- 
ment. 

Le  recuit  ayant  noirci  le  canon  intérieurement, 
le  compagnon  y  paOe  la  ramajfe  en  long  pour  le 
décraflet  &  l'écïaircir  un  peu  intérieurement.  Cette 
opération  fe  fait  à  bras,  en  fixant  le  canon  au 
moyen  de  la  vis  à  predion. 

Dans  toutes  les  opérations  que  l'on  va  décrire , 
le  maître  drefleur  n  a  pour  but  que  le  dreflage  de 
Tintérieur  du  canon  ,  celui  de  l'extérieur  lui  étant 
fubordonné.  Ce  n'eft  que  daas  la  dernière  *opéra- 
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lion  qu'il  s'occupe  du  drefla^  de  l'ext^rienr, 
comme  il  fera  indiqué  par  la  fuite. 

Le  maître  drefleur  porte  le  gros  bout  do  (ov 
canon  à  o  met.  o54  ou  o  met.  081  (2  ou  3  pouc.  ) 
de  l'œil,  dirige  l'autre  bout  fur  le  milieu  d'un  ài^% 
carreaux  les  plus  élevés  de  la  fenêtre,  d*où  Ton 
puifl*e  apercevoir  le  ciel.  Le  canon  fe  trouve  alors 
être  très-bien  éclairé  intérieurement,  depuis  la 
bouche  jufqu'à  l'extrémité  du  tonnerre.  1)  lève 
enfuite  infenfiblement  la  bouche,  jufquà  ce  que 
le  châflls  fupérieur  de  la  fenêtre  détermine  une 
ombre  dans  ta  partie  inférieure  du  canon ,  qui  foit 
telle  qu'elle  ait  la  forme  d'un  cône  émoufl(é  ou 
d'un  ciergç.  Ce  cierge  doir  avoir  fa  bafe  vers  le 
tonnerre,  &  fon  fommet  effleurant  la  bouche: 
dans  cette  pofition,  ^\  le  canon  efl  bien  dreflc^ ,  les 
lignes  qui  terminent  l'ombre  ne  doivent  préfenlcr 
aucune  interruption  ni  inflexion  quelconque  :  la 
plus  petite  de  ces  inflexions  dénote  un  défaut.  Il  fait 
tourner  fon  canon  dans  les  mains  pour  lexaminer 
dans  tout  fon  pourtour ,  en  ayant  bien  foin  de  le 
maintenir  dans  la  même  poGlion ,  afin  que  l'ombre 
ait  toujours  la  même  figure. 

Les  canons  peuvent  préfenter  des  défauts  de 
diflérenles  efpèces,  dont  la  réparation  doit  être 
faite  par  le  maître  drefleur  ou  dirigée  par  lui; 
fa  voir  :  des  défauts  de  dreffage  ^  des  déjauts  de 
paille  ou  des  déjauts  de  calibre. 

On  appelle  généralement  défaut  de  éreffage, 
le  pli  que  fait  un  canon  voilé 5  il  préfènfc  inté- 
rieurement d'un  côté,  en  defliis,  par  exemple, 
une  partie  faillante  ,  &  en  deffous  un*?  partie 
rentrante.  Le  canon  étant  à  l'œil ,  fit  le  fommet  du 
cierge  effleurant  la  bouche ,  comme  il  a  été  in- 
diqué ci-deflus ,  le  dreflTeur  le  fait  tourner  dans 
les  mains ,  de  manière  que  tous  les  points  du 
canon  viennent  fucceflivcment  pafier  dans  l'ombre; 
s'il  exiftoil  un  défaut,  l'inflexion  des  lignes  qui 
termine  l'ombre  peut  être,  ou  concave,  c'eft-à- 
dire,  formant  une  courbe  rentrante  dans  l'ombr«, 
ou  convexe  dans  le  fens  oppofé  5  fi  elle  eft  concave, 
cela  dénote  que  la  partie  rentrante  du  défaut  fe 
trouve  à  la  partie  inférieure  du  canon  ;  fi  elle  eft 
convexe,  elle  fe  trouve  à  la  partie  fupérieure; 
mais  alors  on  fait  faire  une  demi-révoJulion  au 
canon ,  jufqu'à  ce  que  l'inflexion  foit  concave  , 
pour  ramener  le  rentrant  à  la  partie  inférieure. 
On  a  pour  but  d'obferver  tous  les  défauts  dans  une 
feule  pofition,  afin  que  l'œil  puifle  mieux  s'exer- 
cer à  juger  de  leur  étendue,  ae  leur  profondeur  &. 
de  ladiilance  à  laquelle  ils  fe  trouvent- 

Il  y  a  ici  illufion  d'opticpe;  le  défaut  pareil  ton- 
jours  être  plus  loin  qu'il  n^eit  réellement  :  la  pra- 
tique peut  feule  fervir  de  guide  dans  cette  oc*- 
caiion. 

11  eil  encore  un  moyen  que  le  drefl'eur  emploie 
prefque  toujours  ponr  confirmer  fa  première  ob* 
lervation  fur  la  nature  du  défaut  ;  il  confifle ,  quand 
le'canon  eft  à  l'œil,  &  que  l'ombre  a  la  forme  d'un 
cierge f  à  baifler  un  peu  la  bouche  du  canon  ,  de 
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■tanière  qoe  le  fomraet  du  cierge  defcendejur- 
quefur  la  place  du  défaut;  il  le  tait  promener  fur 
cette  place,  &  l'habitude  lai  fait  bien  reconuoitre 
là  profondeur  &  la  diilance  du  défaut. 

Les  défauts  font  plus  ou  moins  profonds  ou 
&bngésj  fuivant  que  Tinflexion  des  lignes  qui 
(enninent  l'ombre  eft  elle-même  plus  ou  moins 
concave  ou  étendue. 

Pour  faire  difparoltrenn  défaut  de  dreflagey  le 
maître  drelfeur  tenant  fou  canon  dans  la  poiition 
où  le  défaut  a  été  obferyé ,  lui  fait  faire  une  demi- 
réroltttioa  pour  ramener  en  deflous  la  partie  du 
dé&ut  qui  efi  faillanie  à  l'intérieur ,  pofe  cette 
partie  du  canoa  fur  fon  enclume ,  qui  doit  tou- 
jours être  placée  devant  lui,  &  frappe  avec  fon 
marteau  fur  la  partie  rentrante  pour  la  faire 
rendre.  Il  porte  ion  canon  à  l'œil  pour  s'alfurer 
que  le  défaut  ^.  été  repris;  dans  le  cas  contraire, 
il  continue  parle  même  procédé  jufqua  ce  qu'il 
ait  entièrement  fait  difparoître  l'iollexion  de  l'om- 
bre. Il  doit  diflnboer  les  coups  fur  toute  la  lon- 
gueur du  défaut,  flc  proportionner  leur  force  à  la 
profondeur  de  la  partie  rentrante.  Il  entreprend 
«iAfi,ran  après  l'autre,  tous  les  défauts  qui  fe 
trouvent  depuis  o  met.  487  (  18  ponces  )  du  ton- 
nerre )  ufqu  à  la  bouche  du  canon ,  en  commen- 
çant toujonn  pot*  ceux  qui  font  le  plus  rapprochés 
du  toonerre.  Il  retourne  enfuite  le  canon  pour  Tob* 
fervêr  au  tounerre ,  porte  la  bouche  à  la  hauteur  de 
l'osil,  dirige  l'autre  extrémité  contre  la  fenêtre,  & 
reprend  tous  les  défauts  qui  sy  trouvent,  de  la^ 
même  manière  qu'il  vient  d'être  indiqué  ci-deflus. 
Le  deffos  de  1  enclume  des  dreil'eurs  n'ell  pas 
parÊiitement  plan;  il  préfenle  nue  petite  conca- 
vité dans  ton  milieu,  de  o  met.  001 1  (  5  à  6  ^)oiuls} 
de  flèche,  fur  une  furfa(*e  de  o  met.  108  à  o  met. 
l35  (4 à 5  pouc.)  de  long;  c'eil  fur  celle  partie 
de  rencUune  que  l'on  place  le  défaut  du  canon 
quand  on  fe  difpoie  à  le  faire  difparoître  au  mar- 
teau. 

Le  premier  dreflfage  terminé ,  le  drefleur  cher* 
cbe  â  découvrir  l'œil  des  défauts  de  paille  qui 
pourroient  fe  trouver  à  l'intérieur  du  canon.  5'il 
croit  en  apercevoir  lin ,  pour  s'en  nH'urer .  il  frappe 
nn  on  deux  petits  coups  avec  le  bifeau  de  Ion 
marteau ,  fur  la  partie  extérieure  du  cancn  corref- 
pondante  au  défaut  qu'il  foupçonne;  ces  c  «  ps  de 
marteau  refoulent  le  fera  l'intérieur  &  font  un  peu 
détacher  la  paille ,  s'il  y  en  a  une  ;  alors  il  redouble 
fes  coups  iufqu  à  ce  que  le  fer  loit  fuUifamment 
reibuié  à  ri  o  teneur,  pour  que  le  foret  puifle  en* 
lever  la  paille  &  ne  point  laiiTer  de^hambre. 

On  entend  par  défaut  do  calibre  les  proportions 
du  canon  qui  ont  un  calibre  trop  grand  &  toutes 
les  cavités  ou  chambres  intérieures:  ces  défauts 
font  traités  de  la  même  manière  que  les  pailles , 
en  vamenant  à  coups  de  marteau  les  parties  ren- 
trantes au  calibre,  pour  que  le  foret  puifle  les 
atteindre.  Les  copps  de  marteau  que  Ton  donne 
po«ff  xapvendre  ces  d^auts ,  ne  doivent  pas  déran- 
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ger  le  dreflage ,  G  Ton  a  foin  de  placer  le  canon 
fur  la  partie  la  plus  plane  de  lenclume,  de  ma- 
nière qu'il  ne  porte  pas  à  faux. 

Le  compagnon  drelfeur  vient  prendre  le  canon 
après  le  premier  dreffage,  le  porte  au  banc  de 
furerie  &  y  pad'e  Gx  à  huit  forets  taillés ,  &  une 
mèche,  ce  qui  porte  le  calibre  de  o  met.  0169 
(7  lig.  ypoinisj)  ào  met.  0170  (ylig.  8  points). 

Le  foret  dont  on  fe  fert  dans  cer^e  manufaûure 
eft  une  verge  de  fer  de  i  met.  624  (5  pieds  )  de  long, 
équariie  à  uoe  de  fes  extrémités  fur  une  longneur 
de  o  met.  486  (  18  pouc.  )  :  les  faces  de  l'équarrit- 
fage  font  recouvertes  de  feuilles  d'acier.  Il  doit  être 
forgé  de  manière  à  pafler  dans  une  lunette  de  o  met. 
0108  (7 lig*  S  à  6  points);  fes  arêtes  font  enfuite 
taillées,  ce  qui  porte  la  diagonale  deTéquarrilIuge, 
ou  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  calibré  diijbret, 
à  omet.  071  (7  lig.  7à8points);laparlieéquarne 
efl  fendue  par  fon  milieu ,  à  partir  de  O  met.  027 
(  I  pouc.)  de  l'extrémité  du  foret,  fur  O  met.  45a 
(  16  pouc.  )  de  longueur;  cette  fente  fert  à  placer 
une  ou  pluGeurs  feuilles  de  papier  pour  augmenter 
a  volonté  le  calibre  duJoreU 

La  mèche  efl  un  foret  non  taillé ,  qui  n  efl  pas 
fendu,  &  dont  la  partie  tranchante  efl  en  forme 
de  pyramide  quaorangulaire  tronquée  :  cette 
mècne  efl  employée'  toutes  les  fois  qu'après  avoir 
pafFé  un  certain  nombre  de  forets  taillés ,  le  canon 
doit  être  remis  au  drefTeur  pour  être  redrefTé; 
elle  fert  à  enlever  les  inégalités  des  forets  &  à 
polir  le  canon;  on  Temploie  avec  des  étèles. 

Les  Gx  à  huit  forets  étant  pafTés  aioG  que 
la  mèche,  le  canon  a  perdu  fon  drefTage.  Le 
compagnon  le  rapporte  au  mailre,  qui  le  re- 
drell'e  de  la  même  manière  qu'il  a  été  indiqué 
pour  le  premier  drefTage;  mais  la  mèche  avant 
bien  poli  Tintérieur  du  canon ,  ce  deuxième  dref- 
fage  doit  être  plus  exaâ  que  l'autre;  il  fe  fait 
également  au  marteau. 

Le  canon  bien  drelTé  eft  porté  an  tour  à  canon. 

Les  canons  tournés  extérieurement  font  rapr- 
portés  au  maître  drefTeur ,  qui  les  drefTe  de  nou- 
veau au  marteau  %l  fur  lenclume  comme  précé- 
demment. Le  compagnon  les  porte  enfuite  au 
banc  de  forerte ,  &  leur  palTe  trois  forets  taillés 
&  une  mèche.  Le  canon  approche  alors  à  un  demi- 
point  près  du  calibre  de  o  met.  0177  (7  lig. 
9  points). 

Le  maître  drefTeur  redrefTe  fon  canon  au  maiw 
teau  pour  la  quatrième  fois,  après  quoi  il  le  com-' 
pajffe.  Cette  opération  a  pour  but  de  diriger  l'ai- 
guifeur,  en  marquant,  .pat  des  traits  de  lime,  le 
côté  où  le  canon  a  le  plus  de  fer  à  enlever  à  la 
meule.  Le  drefTeur  indique  alors,  par  la  profondeur 
de  fes  trails  de  lime,  la  quantité  de  fer  à  enlever 
à  la  meule.  Il  répète  cette  opération  de  o  met.  i35 
en  o  met.  i35  (5  pouc.  en  5  pouc.  )  ,  en  enfonçant 
fon  compas  autant  que  la  longueur  de  fes  branches 
le  permet  :  il  retourne  enfuite  ion  canon  &  opère  de 
la  même  manière  au  tonnerre. 

L  a 
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Le  canon  ouché  dans  toule  fa  longaeur,  eft 
porté  à  raiguifeur,  qui  fait  difparoitre  toutes  les 
ouches  des  dreffeurs  &  fait  les  pans  au  canon. 

Il  ed  en  fuite  rapporté  au  maître  drefTeur.  Ce 
cinqui(*me  dreflage  fe  fait  au  marteau  ou  au  bois 
à  drejfer,  fuivant  la  nature  des  défauts;  s'ils  font 
courts  &  faciles  à  faire  dirparoîtie  par  de  petits 
coups  de  marteau ,  on  fe  fert  du  marteau  5  s'ils 
fout  au  contraire  alongés ,  on  fe  fert  du  bois  à 
drqf/er. 

Pour  reorendre  un  dtfaut  du  dreflage  avec  le 
bois  à  dreli'cr ,  un  canon*plié ,  pur  exemple ,  ou  ap- 
lique  le  cinlre  du  bois  fur  le  canon,  dans  le  feus 
é  fa  longueur,  le  milieu  du  cintre  correfpondant 
•au  milieu  delà  parlie  du  défaut  qui  faille  à  Tiulé- 
rieur  du  canon 5  on  porte  ainG  le  canon  dans  l'étau, 
de  manière  à  ce  que  la  mâchoire  extérieure  par 
rapport  au  banc,  prefTe  le  dos  du  bois,  &  l'autre 
fur  la  partie  du  défaut  qui  forme  un  rentrant  dans 
l'intérieur,  on  qui  efl  bombé  à  Textérieur.  Le 
dreûeur  lient  dans  cet  état  le  canon  &  le  bois 
avec  la  main  gauche,  faifit  avec  la  droite  la  clef 
de  fon  étau,  le  ferre  par  de  petites  preflions  bruf- 
ques,  mais  légères;  il  doit  être  très-habitué  à  pro-  » 
portionner  fes  preflions  à  la  grandeur  du  délaut;  t 
il  eft  même  à  propos  qu'il  counoifTefon  étau  pour  j 
être  certain  de  les  graduer  à  volonté;  car  fi,  dans  | 
la  pofition  où  fe  trouve  le  canon,  il  le  prelloit  trop 
fort ,  il  pourroit  le  forcer  dans  le  fens  oppofé ,  & 
le  défaut  deviendroit  alors  bien  plus  dilHcile  à  ré- 
parer. 

Le  dreOTage  au  bois  eft  plus  diflicile  que  celui 
au  marteau,  il  demande  plus  d'exercice;  mais 
au/n  quand  on  en  connoît  bien  la  pratique,  il  eft 
plus  expéditif ,  &  eft  fufcepiible  de  plus  d'exac- 
titude. Il  y  a  même  un  inconvénient  à  fe  fervir 
du  marteau  dans  les  dernières  opérations  du  dref- 
fage,  &  furtout  après  le  deuxième  aiguifage,  dont 
il  fera  fait  mention  plus  loin ,  parce  qn  alors  le 
canon  apjjrochanl  beaucoup  des  dimenlions  qu'il 
doit  avoir,  le  fer  eft  réduit  à  fon  minimum  d'é- 
paiffeur,  &  chaque  coup  de  marteau  forme  une 
cavité  extérieurement  &  une  boffe  intérieurement; 
ï\  le  calibre  eft  déjà  à  o  met.  0177  (7lig.  9  points), 
les  forets  ou  mèches  que  l'on  pall'e  dans  le  canon 
pour  enlever  la  boffe,  augmentent  le  calibre;  c'eft 
donc  un  vite  :  &  fouvent  fi  la  cavité  extérieure 
eft  un  peu  profonde,  on  ne  peut  la  faire  difpa- 
roitre fans  mettre  le  canon  au-deffous  de  fes  pro- 
portions. Le  bois  à  drelfer  n'ofl're  pas  ces  incouvé- 
nieiis;  il  peut  reprendre  tous  les  défauts  de  dref- 
fage,  excepté  les  plis  courts  qui  lui  échappent, 
&  pour  lefquels  il  faut  nécefl'aircmcnt  faire  ufage 
du  marteau  ;  mais  alors  on  doit  l'employer  avec 
beaucoup  de  ménagement. 

Le  cinquième  dreffage  achevé ,  le  compagnon 
porte  fes  canons  à  l'ufine,  leur  pafte  deux  ou  trois 
forets  taillés  pour  les  mettre  exadlement  au  calibre 
de  o  met.  0177  (7  lig.  9  points) ,  le  il  les  polit 
enfoite  avec  la  mèche. 
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Ainfî,  quand  un  canon  eft  bien  forge  &  bien  fain, 
douze  à  quatorze  forets  fulHfent  pour  l'amener  au 
calibre  de  guerre  ;  mais  il  arrive  quelquefois  qu'il 
en  faut  palier  quinze  à  dix-huit ,  &  même  plus  : 
cela  a  lieu  quand  ,  dans  le  courant  des  opérations , 
le  dreffeur  aperçoit  des  défauts  de  paiUey  comme 
il  doit  frapper  des  coups  de  marteau  fur  la  partie 
extérieure  du  canon  qui  correfpond  à  la  paille, 
pour  faire  refouler  le  fer  à  l'intérieur,  il  faut 
nécefTairement  palier  un  ou  plufieurs  forets  taillés 
pour  enlever  ce  fer.  Cela  néceUite  aulli  un  dreffage 
de  plus  ;  car  il  eft  de  règle  générale,  que  toutes 
les  fois  qu'un  canon  fort  des  ufines  après  avoir 
fubi  une  opération  d'aiguifage ,  de  forage  ou  du 
tour ,  le  dreffage  doit  être  reélifié  par  le  maître 
dreffeur. 

Quand  le  compagnon  a  mis  fon  canon  au  calibre 
de  o  met.  0177  (7  lig.  9  points)  &  qu'il  l'a  poli 
avec  la  mèche  ,  il  le  rapporte  au  maître  drefiéur 
qui  le  redreffe  de  nouveau.  Ce  (ixième  dreffage  fe 
lait  uniquement  au  bois  à  dreffer.  L'ouvrier  opère 
comme  précédemment,  en  fe  ménageant  dans  l'in- 
térieur de  fon  canon  une  ombre  en  forme  de 
cierge  /  mais  les  canons  étant  très-bien  polis  dans 
les  derniers  dreffages,  le  moindre  petit  défaut  doit 
être  feofible  à  l'œil  par  l'inflexion  des  lignes  qui 
terminent  l'ombre.  Si  le  canon  efi  bien  dreffé,  en 
levant  ou  baiftant  un  peu  l'extrémité  la  plus  rap- 
prochée de  la  fenêtre ,  le  fommet  du  cierge  doit 
fe  promener  rapidement  d'une  extrémité  du  canon 
à  1  autre  ,  fans  préfenler  la  moindre  interruption 
ni  inflexion. 

Le  premier  aiguifage  n'a  fervi  qu'à  dégroffîrle 
canon;  le  drefleur  le  compafl'e  de  nouveau  pour 
lui  faire  fubir  un  deuxième  aiguifage,  qui  doit 
l'amener  jufte  aux  dimenlions  extérieures  qu'il 
doit  avoir.  11  s'y  prend  de  la  même  manière  que 

Î>our  le  premier;  il  marque  par  des  traits  de  lime 
e  côté  où  il  fe  trouve  le  plus  de  fer  à  enlever,  U, 
examiue  û  \^%  pans  font  bien  faits  &  bien  d'équerre  : 
il  a  une  équerre  qui  lui  fert  à  cet  ufage;  il  marque 
aufli  par  des  traits  de  lime  les  pans  défeâueux.  à 
retoucher. 

Dans  ce  deuxième  aiguifage ,  l'ouvrier  doit  fou- 
vent  faire  ufage  de  fa  mefure  de  proportion  pour 
s'affurer  qu'il  ne  dépafle  pas  les  oimenfions  exté- 
rieures de  fon  canon. 

Le  canon  eft  apporté  après  cet  aiguifage  aa 
maître  draiflVur,  qui  le  redrefle  pour  la  feptième 
fois.  Après  s'être  affuré  qu'il  efl  bien  drefle  inté- 
rieurement ,  il  dirige  fon  coup  d'oeil  fur  l'extérieur 
du  canon ,  en  le  maintenant  dans  la  même  pofition 
qu'il  avoit  quand  il  regardpit  dans  l'intérieur.  Il 
aper^'oit  alors  fur  la  partie  fupérieure  de  fon  ca- 
non une  ombre  femblable  à  celle  de  l'intérieur  ^ 
déterminée  également  par  le  châflis  fupérieor  de 
la  fenêtre  :  elle  a  la  forme  d'un  cône  très-efiBlé  , 
dont  la  bafe  eft  à  fœil  Se  le  fommet  vient  efHeurer 
la  bouche  du  canon.  Les  côtés  de  ce  cône  doivent 
être  des  lignes  parfaitement  droites;  la  moindre 
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înOexîon  on  înterraplion  dénote  un  défaut.  En 
baifTanl  un  peu  la  bouche,  puis  la  relevant  enfuirc, 
J'ombre  doit  fe  promener  uniformément  dans  toute 
la  longueur  du  canon ,  en  confJervant  toujours  fa 
forme  de  cône  effilé.  Elle  ne  doit  préfenterni  élran- 
glementnî  enflure  du  cône,  ni  laifler  apercevoir 
de  points  lumineux  au  milieu  de  l'ombre. 

Il  fait  tourner  fon  canon  dans  les  mains ,  afin 
que  tous  les  points  venant  pafTer  dans  l'ombre  ,  faf- 
i^nt  reconnoîlre  les  défauts  qui  fe  trouvent  à  la 
furface  extérieure. 

Après  avoir  reconnu  que  Tépaiffeur  du  fer  à  la 
boucLe  &  au  tonnerre  ell  celle  voulue  par  les  ré- 
glemens  ,  fi  le  canon  n*a  préfenté  aucun  défaut  de 
arefFage  ni  extérieurement  ni  intérieurement ,  on 
ell  aUuré  que  le  fer  ell  réparti  uniformément  dans 
toute  la  longueur  du  canon,  c'eft-à-dire,  qu'en  cou- 
pant le  canon  par  des  plans  perpendiculaires  à  fon 
aixe ,  chaque  tranche  doit  préfenler  une  égale  épaif- 
feur  de  fer  dans  tout  fon  pourtour. 

Si  y  au  contraire,  parTinflexion  des  lignes  qui 
f erminent  l'ombre ,  ou  par  l'étranglement  ou  l'en- 
flure du  cône ,  on  a  remarqué  un  défaut  à  l'exté- 
rieur &  qa'il  fe  trouve  aufli  à  l'intérieur ,  ce  n'eit 
qu'un  défaut  de  dreflagej  on  peut  y  remédier  avec 
le  bois  à  drefTer  :  fi  le  défaut  ne  fe  trouve  qu'exté- 
rieurement, c'eft  le  fer  qui  eft  inégalement  réparti; 
le  dreifeur  s'afltire  par  fa  mefure  de  proportion 
a'il  ell  encore  poffible  d'y  remédier  par  1  aiguifage, 
Zl  alors  il  ouche  le  canon  dans  les  parties  où  il  y  a 
du  fer  à  enlever ,  &  l'envoie  à  l'aiguifeur.  Dans  le 
cas  où  l'oh  ne  pourroit  toucher  an  canon  fans  le 
mettre  au  -  deuous  des  proportions ,  il  efl  mis 
aux  rebuts,  ou  à  réparer,  pour  être  ralongé  s'il 
j  a  lieu. 

Quand  nn  canon  fe  troave  ainfi  être  an-deflfous 
des  dimenfîons  qu'il  doit  avoir,  &  que  l'on  aper- 
çoit encore  des  taches  de  forge ,  la  faute  en  eu  at- 
tribuée au  forgeur  &  il  en  fupporte  la  perte  :  de 
m éœe qu'elle  efl  au  compte  du  dreifeur,  quand  le 
canon  fe  trouve  être  au-defl^ous  des  proportions 
après  l'aiguifage,  &  que  l'on  aperçoit  cependant 
encore  des  traits  de  lime  du  ouchage  :  quand  ni 
l'ail  ni  Taotre  de  ces  cas  ne  fe  préfeute,  la  faute  ne 
peut  venir  que  de  l'aiguifeur. 

On  voit  que  toute  la  méthode  de  ce  drelfage 
conGAe  à  avoir  furtout  le  coup  d'œil  bien  ejcercé 
à  juger,  par  les  lignes  d'ombre  de  la  place ,  de  la 
grandeur  &  de  la  nature  des  défauts. 

I>R.ES5AGE  du  fer.  Opération  que  fubit  une  barre 
de  fer,  après  avoir  été  étirée  fur  le  travers  de 
l'eoclume.  On  la  redreffe  en  la  martelant  dans  le 
feus  de  la  longueur  de  la  panne  de  l'enclume. 

DREISSER  !.£  MOBTiER.  C  efl  le  placer  de  ma- 
IMère  que  fon  axe  foit  vertical  pour  le  charger. 
(  f^oy^jz  l'article  Exercice  des  boucbss  i.  feu.) 
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DRESSEUU.  Ouvrier  qui  drelTe  les  canons  à 
l'œil  ou  au  cordeau.  ( yqyez  le  mot  Dressage.  ) 

DRILLE.  Efpèce  de  porte- forêt  très- fort ,  que 
l'on  ajufte  au-déffus  d'un  étau,  pour  percer  des 
trous  dans  de  fortes  pièces. 

DROME.  Longue  &  forte  pièce  de  bois,  fixée 
dans  la  partie  nipéiieure  des  équipages  d'une 
ufine  ,  &  fervant  à  maintenir  les  autres  pièces. 

DUCTILITÉ.  Propriété  qu'ont  le  fer  &  l'acier 
non  trempé,  le  cuivie ,  &c.,  de  s'aplatir  par 
la  preflion  &  la  percufïion,  &  de  prendre  aititi 
diil'érentes  formes  fans  qu'il  fe  faife  de  folution 
de  continuité  dans  leurs  molécules. 

DUREE  des  armes  portatives.  La  durée  de 
fervice  des  armes  à  feu  &  blanches  a. été  fixée  ea 
France  à  cinquante  ans  ;  &  le  remplacement  des 
armes  hors  de  fervice ,  doit  avoir  lieu  en  temps 
de  paix  par  cinquantième.  D'après  un  règlement  y 
les  corps  ne  peuvent  recevoir  d'armes  qu'en 
raifon  de  leur  efleflif  en  fous-officiers  &  foldals  à 
l'époque  de  leur  demande  ,  &  conformément  à 
celles  dont  chaque  individu  doit  être  armé.  Toutes 
les  demandes  d'armes  faites  par  les  chefs  det 
corps  doivent  être  tranfmifes  au  miniflre  de  la 
guerre*,  afin  de  s'affurer  fi  le  remplacement  ou  le 
complément  demandé  efl  juilifié  par  le  temps  du 
fervice  des  armes,  ou  par  des  accidens  inévi- 
tables, ou  s'il  provient  de  défaut  de  foin.  Cet 
examen  fait,  Son  Excellence  autorife  la  délivrance 
des  armes.  L'artillerie  les  fournit  &  les  expédie 
dans  des  caiffes  à  tajjeaxix. 

Un  fufil  fupporte ,  fans  être  mis  hors  de  fervice , 
le  tir  à  balle  de  vingt-cinq  mille  coups.  En  temps 
de  guerre,  un  fufil  ne  tire  pas  cinq  cents  coups 
par  année. 

Les  principales  caufes  qui  déterminent  à  mettre 
une  arme  à  feu  hors  de-  fervice ,  font  :  le  trop 
grand  ouïe  trop  petit  diamètre  de  l'ame  du  canon, 
le  défaut  d'épaiÛeur  au  tonnerre ,  les  évents  &  les 
travers  du  canon.  Le  diamètre  de  l'ame  fe  me- 
fure au  moyen  de  deux  cylindres,  l'un  de  hui^ 
lignes  deux  points  ,   l'autre  de  fept  lignes  neuf 

f)oinls  pour  les  fufils  ;  &  pour  les  moufquetons  & 
es  piftolets  de  cavalerie,  l'un  de  huit  lignes, 
l'autre  de  fept  lignes  fept  points.  Lorfque  le  petit 
cylindre  n'entre  pas,  ou  que  le  gros  cylindre  entre 
dans  le  canon  ,  l'arme  efi  claifée  hors  de  fervice. 
L\^paiffeur  au  tonnerre  eft  vérifiée  par  un  calibre- 
mefure ,  qu'on  place  à  la  hauteur  de  la  lumière 
fur  les  deux  pans  de  côté.  Ce  calibre  a  treize 
lignes  d'ouverture  pour  les  fufils,  douze  lignes 

fiour  les  moufquetons  ,  onze  lignes  fix  points  pour 
es  piftolets  de  cavalerie.  Lorlque  les  canons  peu- 
vent entrer  dans  ce  calibre  à  la  hauteur  de  la 
lumière  ,  ils  font  réformés.  Il  eft  mis  à  la  difpoli- 
tion  de  chaque  corps  un  certain  nombre  de  cailles 
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à  talTeanx  pour  le  rranfport  de  Ces  armes  y  quand 
il  change  de  garni fon.  £n  conféquence  de  cette 
difpofitioD,  les  corps  remettent  àParlincrie  les 
caiffes  d'armes  renfermant  celles  qui  leur  font  ex- 
pédiées. 

La  durée  des  armes  Ji  fea  portatives  eft  fixée 
en  Angleterre  à  douze  ans ,  fuivant  M.  Dupin 
{^Voya^dans  la  Grande-Bretagne ,  Jorce  nuli^ 
taire  ,  pag.  1 18  ) ,  &  le  prix  d'un  fufil  eft  de  deux 
guinées ,  qui  valent  maintenant  5s  fr.  5o  cent.  , 
taudis  que  notre  fuGl  ne  coûte  au  plus  que  36  fr. 

La  fabrication  des  petites  armes  à  feu  a  été ,  en 
Augleterre,  de  i8o3  à  i8i6  inclufîvement ,  de 
3,227,715,  dont  2,143,643  ont  été  fournies  ou 
vendues   aux  alliés,  &    le   furplnt  délivré  aux 
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troopet  natîoiulei.  La  fabrication  de  cet  uêmai 
armes  en  France  a  été  de  1 8o3  à  1 8 1 4  de  3,956,s57. 
La  difi'érence  en  plus  da  coté  de  la  France  a  donc 
été  de  812,991.  \Voyez  louvrage  précité.) 

On  voit  dans  TAide-mémoire ,  pag.  640-,  que 
la  France  avoit,  en  177 &>  un  approviGonnemeat 
de  558,000  fuJGls^  en  1709,  cet  approvilionfte- 
ment  s'élevoit  à  700,0003  en  181 1,  elle  avoit 
une  réferve  de  5  à  600,000  fufils. 

Nota,  La  paire  de  piftolets  eft  repréfentée  dans 
ces  quantités  par  un  fufil  :  c'eft  à  peu  près  la 
même  valeur  5  celle  d*un  moufqueton  eft  d'environ 
les  deux  tiers  du  prix  du  fufil.  {  Voyez  les  artidea 
FosiL ,  Mous  QVXTON  9l  Pistolet  ox  ouxa&x.  ) 
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JljAUX  ©1  currm.  Pour  retirer  le  falpAtre  des 
terres  flt  plâtras  qui  en  contiennent ,  on  n>et  ces 
terres  dans  des  cuviers  de  240  litres  de  conte- 
nance ,  à  raifon  de  cent  décimètres  cubes  par 
cuvier ,  8;  de  5o  litres  d'eau.  On  fait  écouler  ces 
eaux  après  neuf  ou  dix  heures ,  h,  on  remet  dans 
'  les  cuviers  une  demie  de  la  quantité  d'eau  pre- 
mièrement mife  ;  celle-ci  étant  écoulée  ,  on  en 
met  une  troifième  fois  une  quantité  égale  à  la 
féconde;  ces  trois  leflivages  fuffifent ,  en  général  y 
pour  que  la  troilième  eau  ne  donne  plus  qu'à  peu 
près  un  demi-degré  au  pèfe-limiemr  pour  le  niire. 
On  appelle  ecuuc  de  lat^tig9,de  ïeffipoge oujbibies, 
les  eaux  qui  paflbnt  fur  les  terres  leflivées  deux 
fois.  On  repafle  ces  eaux  de  lavage  fur  les  terres 
qui  n* ont  éi^t  leftivées  qu'une  fois  ,  &  elles  s'ap- 
pellent, quand  elles  fortent,  petites  eaux.  En 
faifant  pafler  ces  petites  eaux  dans  des  cuviers 
garnis  oe  terres  neuves ,  elles  deviennent ,  en 
Ibrtant  y  eauv  de  cuite,  &  font  bonnes  à  évaporer. 
On  voit  que  le  nom  de  ces  eaux  eft  relatif  à  la 
quantité  de  falpêtre  qu'elles  doivent  contenir. 

Un  atelier,  contenant  trente*fix  ouvriers  divifés 
en  trois  bandes  de  douae  chacune ,  l'une  garnie 
en  terres  neuves ,  l'autre  en  terre  leffîvéc  une  fois  , 
&  la  troifième  en  terre  leflîvée  deux  fois ,  fe  prête 
à  un  mode  d'opération  fans  interruptions.  Cet 
atelier,  dont  ooaque  tonneau  reçoit  cent  déci- 
mètres cubes  de  matériaux,  conlomme  par  jour 
dix-huit  cents  litres  d'eaux  nouvelles,  &  donne 
quatre  à  cinq  ceou  litres  deau  de  cuite. 

Eaux  mères.  Eaux  qui  proviennent  de  l'éjjoo- 
tage  du  ùdpétre,  après  les  difl'érentes  cuites. 
Elles  contiennent  du  nitrate  de  potafle  ^  du  rau- 
riate  de  foude,  tout  ce  quVUes  peuvent  en  dif- 
foudre  à  Croid*  On  traite  ces  eaux  da  pluiieart 


manières ,  ponr  en  tirer  le  nitrate  de  potafle.  Lee 
eaux  mères  s'appellent  aufli  eaujc  amères. 

EBARBER.  Cefi  enlever  aux  pièces  en  métal, 
lorfqu'elles  fortent  du  moule ,  les  bavures  qu'elles 
ont  ordinairement,  flc  qui  proviennent  des  joints 
de  ce  moule.  On  ébarbe  auui  les  projeâiks,  c'eft* 
à-dire ,  qn'on  leur  enlève  les  bavures  ou  les  iné- 
galités du  jet  te  de  la  couture. 

ECAILLES  Dx  na.  {^Vqyez  Battxtvres.) 

ECHANTIGNOLLE.  Ceft,  en  général,  nnt 
pièce  en  bois ,  fer  vaut  à  en  renforcer  une  autre  ou 
à  lui  donner  plus  d  élévation* 

ÉCHANTILLON.  Un  fer  eft  d'échanliUon  quand 
il  a  les  dimenCoos  néceflaires  aux  pièces  qu'il 
doit  nroduire*  On  a  foin,  dans  l'artillerie,  de 
n'employer  que  des  fers  &  des  aciers  d'échantil- 
lons, abn  d'éviter  une  perte  de  temps  U  de  ma« 
tière  en  les  forgeant. 

Echantillon  dans  les  fonderies.  Cefi  one 
planche  earnie  fur  un  côté ,  &  dons  toute  fa  lon- 
gueur, d  une  plaque  de  fer  taillée  d'après  le  profil 
d'une  bouche  à  leu»  &  fervant,  en  rappliquant 
contre  le  moule  qu'on  fait  tourner,  à  le  la^nncr 
conformément  au  profil. 

ECHELLES  roua  lxvxx  lxs  fi.ans  dxs  bati- 
MENs  d'axtillxaix.  Lignes  divifées  en  parties 
égales ,  qu'on  trace  fur  un  plan ,  potir  expnmer  le 
rapport  des  dimenfious  de  ce  plan  à  celles  de 
l'objet  qu'il  repréfenle.  Elles  font  ; 

Pour  les  plans  généraux  li  d'enfemUe  dea  bâli« 
mens 9  de  o  uèu  00a  pour  un  mèue^ 
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Ponrles  plans  de  détails  desbatimeas  &  profils, 
de  o  met.  oi  pour  nn  mètre; 

Poar  les  plaos  généraux  de  polygone  &  autres 
terrains  d  une  grande  étendue  ^  de  o  met.  ooo5  pour 
un  mètre; 

Pour  les  plans  de  martinets,  d*émoulerie,  de 
foterie,  des  machines  en  général,  de  o  met.  o5 
pDur  nn  mètre. 

ÉCHENAUX  ou  ÉCHENOS.  Nom  qu  on  donne 
anx  dilférens  comparlimens  du  canal  où  pafle  la 
fonte  d*un  fourneau  pour  fe  rendre  dans  les  moules 
des  bouches  à  feu  qu'on  coule. 

ECLATER.  Les  projeSiles  creux  éclatent  lorf- 
qu'ils  crèvent ,  &  fe  brifent  en  morceaux  qu  on 
nomme  éclats. 

KCLÎSSES.  Petits  morceaux  de  bois  très-min- 
ces ,  que  les  éq^ipeurs-monteurs  placent  quelque- 
fois fous  le  canon  pour  le  faire  joindre  au  bois.  Ori 
punit  févèrement  les  ouvriers  qui  font  de  telles 
iniîdélifJs.  On  s'aperçoit  de  celte  rufe  en  ferrant 
à  pleine  main  le  canon  fur  fon  fût ,  en  plufieurs 
endroit^;  on  le  fent  alors  fléchir,  &  on  dit  qu'il 
pompe. 

EcLissis.  Petits  c6nes  en  bois  blanc  ,  dont 
r^paiflenr  vers  la  têle  doit  être  égal  à  la  moitié 
du  vent  d'une  bombe.  On  en  met  quatre  à  égales 
diflances  autour  de  la  bombe  pour  la  maintenir 
dans  Taxe  du  mortier.  Il  en  faut  une  par  confé- 
quent  dans  la  partie  fur  laquelle  la  bombe  s'appuie 
quand  le  mortier  eft  pointé.  On  ne  s^eu  fert  pas 
lorfqn'on  tire  la  bombe  avec  de  la  terre  autour,  ni 
avec  les  mortiers  à  la  Gomer. 

ÉCLUSE.  Plaque  de  fer  forgé ,  dô  omet.  324 
(  I  pied)  de  longueur  fur  o  mèl.  162  (6  pouces) 
de  large  &  o  met.  oi3(6  lig.)  d'épaifleur,  avant 
un  trou  qui  peut  recevoir  un  mancne  de  fer  lorf- 
qn'on veut  Tôler.  Dans  une  fonderie ,  l'éclufe  fert 
k  diriger  le  métal  du  fourneau ,  coulant  dans  le 
-canal,  an  gré  du  chef  fondeur. 

ÊCOINE  ou  ÊCOUENNE.  Efpèce  de  rabot 
ayant  nn  manche  coudé,  &  dont  le  fer  efl  taillé  à 
l^roffes  dents.  11  y  en  a  un  pour  unir  le  logement 
du  canon  de  fuGl,  &  un  pour  celui  de  la  baguette. 

ÉCOLE  d'aktillbrie.  C'eft  la  place  où   font 
rCnn\%  le  commandant,  les  officiers  &  employés 
dcflViat-major,  ainfi  que  les  divers  profeffenrs  & 
les    éfablifiemens    nécefiaires  à   l'inftru^lion    du 
corps  de  rarlillerie;  ou  l'appelle  école  régimen- 
taire.  Il  y  a  huit  écoles  d'artillerie  qu'on  divife  en 
quatre  grandes  &  en  quatre  petites.  Les  grandes 
Àroies  ,  qui  font  commandées  par  un  maréchal  de 
camp,  font  établies  à  Metz  ,  Strasbourg ,  Touloufe 
&  Douay.  Les  petites  écoles,  qui  font  comman- 
dées par  le  colonel  du  régiment  qui  ^'j  trouve  ^ 
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font  établies  à  Auxonne,  la  Fère,  Valence  & 
Rennes.  Il  y  a  en  outre  à  Vincennes  une  école 
pour  l'artillerie  de  la  garde  royale. 

Il  eA  afleâé  à  chaque  école  d'artillerie  un  bâti- 
ment où  font  réunis  \^^  falles  &  établiflbmens  né- 
ceiFaires  pour  Tindruâion  théorique  des  ofRciers , 
tels  que  falles  de  théorie  &  de  deflm ,  bibliothèque, 
dépôt  de  cartes  &  plans ,  cabinet  de  phyfîque  & 
de  métallurgie ,  laboratoire  de  chimie  &  falle  de 
modèles. 

La  bibliothèque  fe  compofe  de  livres  &  manuf- 
crits  fur  l'artillerie,  la  fortification,  l'art  mili- 
taire, les  fciences  mathématiques  &  phyiiques  , 
les  arts  &  métiers  ayant  rapport  au  fervice  de 
l'armée ,  &  d'une  colleâion  complète  de  réglemcns 
&  ordonnances  militaires ,  ainfi  que  des  meilleurs 
ouvrages  d'hifloire  &  de  littérature  ancienne  & 
moderne.  (  Voyez  l'article  Notice  sur  uwe  biblio- 
thèque d'artillerie.  ) 

Le  dépôt  des  plans,  caries  &  deflîns,  contient 
une  colleflion  d'objets  de  ce  genre,  relatifs  foit 
au  fervice  de  Tartillerie  &  aux  arts  &  métiers  qui 
s'y  rapportent,  fojt  à  la  partie  de  la  fcience  des 
fortifications  qui  entrent  dans  les  études  de  l'offi- 
cier d'artillerie. 

Dans  la  lalle  defliuée  à  la  colleâion  des  modèles, 
on  réunit  ceux  :  1°.  des  bouches  à  feu,  affûts, 
voitures,  bateaux,  attirails  &  objets  quelconqnes 
tant  d'artillerie  que  de  l'équipage  de.ponts;  2«.  des 
machines  &  inftrumens  de  conflruQion  &  de  véri- 
fication; 3^.  de3  machines  d'arts  dont  la  connoif- 
fance  eft  jugée  utile  aux  officiers  d'artillerie  ; 
4^.  des  diverfes  armes  portatives  adoptées  pour 
l'armée  ;  S^*.  des  principales  pièces  de  char- 
pente &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel  dans  la 
coupe  des  pierres. 

Le  cabinet  de  phyfique  &  de  métallurgie  ren- 
ferme les  machines  &  les  objets  propres  à  l'étude 
de  la  partie  de  ces  fciences  que  doit  embralFcr 
l'inftruâion  des  officiers  d'artillerie. 

Le  laboratoire  de  chimie  eft  pourvu  des  inftru- 
mens,  uftenfiles  &  maticrcs  néceffaires  au  genre 
d'études  et  de  travaux  auxquels  les  officiers  d'ar- 
tillerie font  dans  le  cas  de  le  livrer  pour  leur  inf- 
truâion. 

Ecole  d^appHcation.  C'eft  celle  des  élèves. 
Elle  eft  établie  à  Metz,  fous  la  dirc^lion  d'un  ma- 
réchal de  camp,  d'officiers  de  diflthens  grades, 
formant  nn  état-major,  de  profefieurs,  &c.  Elle 
eft  commnne  à  l'artillerie  &  au  génie.  Tous  les 
élèves  font  fous-lieu tenans.  Leur  membre,  pour 
l'artillerie,  eft,  en  1820,  de  quarante-quatre. 

Les  élèves  fortant  de  l'école  polytechnique  font 
admis  à  celle  d'application ,  après  avoir  uibi  des 
examens  fur  les  mathématiques,  la  chimie,  la 
phyfique,  l'architcâure  civile ,  la  topographie,  la 
géodéfie,  le  deflin  linéaire ,  comprenant  la  géo- 
métrie defcriptive,  la  coupe  des  pierres,  la  char- 
pente, la  perfpe^Te,  &c.  lis  roftcnt  ordinaiie- 


Digitized  by 


Google 


88 


E  C  R 


ment  deax  ans  à  IVcole  poly technique,  &  deux 
ans  à  IVcole  d'application >  oi\  ils  reçoivent  de 

Frécieufes  inflmnions  fur.toules  les  branches  de 
artillerie  &  de  la  fortification. 

•     ECOPE.  Pelle  creufe  en  bois ,  fervant  à  ëgout- 
ter  les  bateaux. 

ÉCOTTAGE  DU  moteu.  Efpèce  de  collet  con- 
cave  qui  e(l  de  chaque  côté  du  bouge,  en  allant 
vers  les  bouts. 

ECO U VILLON.  C'efl  une  efpèce  de  brofle  fer- 
vant à  nettoyer  l'ame  d*une  bouche  à  feu ,  lorf- 
qu'elle  a  tire.  Il  eft  compofë  d'une  tête  cylindrique 
garnie  de  foie  de  porc  &  d'une  hampe  en  bois  de 
frêne  ou  de  chêne.  La  hampe  de  l'écouvillon  des 
canons  de  campagne  porte  aufli  le  refouloir.  Par 
co  moyen  ,  la  manœuvre  s'exécute  plus  vile  ,  fit  il 
eu  rcfglte  une  fimplilication  dans  les  armemens. 

LVcouvillon  des  pièces  de  4  ferl  en  même  temps 
de  refouloir,  parce  que  la  manœuvre  doit  en  être 
très-vive  dans  certaines  circonflances.  L'extrémité 
de  la  hampe  reçoit  une  pièce  de  fer  recourbée  , 
portant  une  poignée  en  bois  ;  c'eft  par  cette  poi- 
gnée que  le  canonnier  tient  l'écouvillon  ;  &  comme 
elle  fe  trouve  hors  de  la  direâion  de  l'ame  du 
canon,  il  ne  court  aucun  danger  pour  fes  bras. 

Les  clous  &  viroles  employés  dans  la  condruc- 
lion  des  écouvillons  font  en  cuivre  ,  parce  que  le 
frottement  de  ce  métal  contre  du  gravier,  qui  fe 
trouveroit  dans  l'ame  de  la  pièce,  ne  peut  produire 
des  étincelles. 

ÊCOUVILLONNER.  C'ett  enfoncer  Féconvillon 
dans  l'ame  d'une  pièce  de  canon,  au  fond  de  la- 
quelle on  lui  fait  faire  quatre  à  cinq  tours ,  pour  la 
nettoyer. 

EcouviLLONNXR  Ic  fcu.  C'cft  mouillcr  avec  de 
l'eau  le  charbon  extérieur  d'un  feu  de  forge,  pour 
empêcher  la  flamme  de  fe  porter  en  dehors. 

ÉCRAN  ne  roROïROX.  Plaque  en  fer  que  les 
forgerons  fufpendeut  devant  le  foyer  de  la  forge, 

» 

ECROU.  Pièce  percée  &  taraudée  qui  fe  monte 
fur  une  vis.  Il  y  a  dix  efpèces  d'écrous  en  ufuge 
dans  les  con(lru£ltons  de  1  artillerie;  mais  il  n'y  en 
a  que  fept  de  dillérens  équarriffages ,  &  fix  dont 
les  filets  di(lè*rent  fucccllivement  de  trois  poiuts. 

L'écarlemejit  &  la  profondeur  du  plus  fort  écrou 
font  (le  omet,  (i 3.)  (a  lig.  5  points  )  j  récarlenieut 
&  la  profondeur  du  plus  petit  foui  de  O  met.  002 

ÊCROUIR.  C'efl  battre  les  métaux  à  froid  pen- 
dant un  certain  temps  :  ils  acquièrent  par-là  plus 
de  roideur  ,  de  dureté  &  dVlaîlicité  ;  mais  Ci  on  les 
fut  chauller  juf^u^au  rouf^e,  ils  perdent  ces  qua- 
liiéi.  Les  ^rauii  de  lumière  dos  cauouA  font  écrouis 


E  G  R 

\  an  martinet .  Les  Anciens  écroaiflbîeot  le  (raDcbant 
des  lames  de  fabre  qui  étoient  en  cuivre.  (  f^qyes 
l'article  Aajces  taanchavtzs  en  cuivre.  ) 

ECU.  tetit  bouclier  de  forme  triangulaire  ;  on 
le  portoit  fur  le  dos  pendant  les  marches,  et  aa 
bras  gauche  pendant  le  combat. 

ÉCUANTEUR.  C'eft,  dans  une  roue,  l'inclî- 
naifnn  des  rais  fur  le  moyeu  :  elle  eft  mefurée  par 
la  diftance  qu'il  y  a  du  devant  de  la  morlaife  d« 
rais  à  une  règle  appliquée  fur  les  jantes. 

ÉCUMOIR.  C'eft  un  outil  en  demi-cercle  de 
o  met.  55  (  20  pouces  )  de  diamètre ,  en  boi^  fec  , 
placé  au  bout  d'une  perche  de  5  met.  847  à  6  met. 
496  (  i8  à  20  pieds  )  de  long  :  on  s'en  ferl  lorfque 
la  matière  eft  en  bain  dans  un  fourneau  de  fonde- 
rie ,  pour  en  faire  forlir  les  fcories. 

ÊCUSSON  ou  PIÈCE  DE  DÉTENTE.  C'eft  U 
partie  de  la  fous-garde  fur  laquelle  s'ajuftent  le 
pontet  &  la  détente  d'une  arme  à  feu  portative. 
Elle  a,' au  fuGl ,  nn  taquet  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure  pour  recevoir  le  tout  de  la  baguette,  &  elle 
eft  fendue  à  des  diftances  prefcriles  ,  l^*  pour  le 
paftage  de  la  queue  du  battant  ^  2»  pour  le  palfajge 

j  de  la  détente}  3^  pour  celui  du  crochet  à  bafcule. 

;  Elle  a  aufli ,  vers  la  partie  inférieure,  deux  éléva- 
tions perpendiculaires  à  fa  longueur,  lefquelles, 
avec  le  nœud  poftérieur  des  pontets  ,  fervent  à 
longer  les  doigts  pour  tenir  l'arme  folidement  à 
l'épaule,  &  pour  forcer  h  la  baïonnette.  Cette 
pièce  eft  retenue  fur  le  bois  par  la  vis  de  culaffe 
qui  traverfe  une  bouterolle  en  forme  de  pyramide 
qviadrangulaire  tronquée,  placée  au-deUbus,  &. 
par  une  vis  à  bois. 

ÉGALISOIR.  (^P^qyez  l'article   Cribles  foor 

CONVERTIR  LA  POUDRE  EK  ORAIlfS.  ) 

ÉGRENER  (s').  C'eft ,  dans  une  pièce  trempée 
trop  fec ,  lebrifementen  petits  grains  de  fes  arêtes 
ou  de  fes  bords. 

ÉGRUGEOIR.  Uftenfilc  d'artifice  fervant  à  ré- 
duire la  poudre  en  pulvérin.  (  Voyez  l'article 
Égruoer  la  poudre.) 

ÉGRUGER  LA  POUDRE.  Ceft  la  brifer ,  récrafor 
&  la  pafler  par  un  tamis  ,  pour  l'employer  aux 
compofitions  d'artifices. 

Pour  cgruger  la  poudre,  on  fait  ofage  d'une 
table  en  bois  durs ,  tels  que  le  chêne,  l'orme  ,  le 
noyer ,  &c.  (les  bois  blancs  ne  valent  rien  ,  parce 
qu  ils  font  trop  poreux  &  qu'ils  n'offrent  pas  aÛtx 
de  réiiftance),  d'un  égrugeoir  &  d'un  tamis. 

La  table  eft  poféc  fur  un  pied  folide  &  de  hau- 
teur convenable  5  elle  a  environ  o  met.  63 (  2  pied») 
de  largeur  ,  &  1  œèl.  299  (4  pieds)  de  l»Ui;tteur, 
pour  que  qualie  homme* eufeuiblepuifl"-ni  t'-niger 

faciiemeni. 
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CacUement.  On  Tentoure  d'an  bord  arrondi  ayant 
o  met.  064  (2  pouces)  de  bauteur.  Les  angles 
fout  coupés  à  pans ,  pour  pouvoir  ramaffer  aifément 
la  compofîtion.  Il  y  a  à  rua  des  côtés  une  ouver- 
tore  avec  une  petite  trappe  oui  $j  loge  dans  une 
feaillore ,  en  forte  qu'on  puiue  la  lever  quand  on 
veut  faire  paiTer  la  matière  broyée.  Pour  éviter  les 
Accidens ,  iaflembiage  de  cette  table  doit  être  fait 
fans  clous ,  avec  des  chevilles  en  bois. 
>  L'ëgrugeoir  eit  fait  de  bois  dur,  en  forme  de 
molette  à  broyer  les  couleurs,  de  o  met.  162 
(6  pouces)  de  diamètre,  avec  un  manclie  de 
o  met.  189  (9  pouces)  de  longueur,  ayant  une 
golfeur  convenable  pour  être  tenu  en  main. 

Les  tamis  font  en  ioie  ;  ils  font  logés  dans  deux 
tambours,  Tun  en  deflbus  pour  recevoir  la  com- 
pafilion ,  l'autre  en  deflus  pour  empêcher  l'évapo- 
ration  de  la  matière.  On  peut  les  faire  de  diîl'é- 
rentes  grandeurs  ;  ceux  ordinaires  ont  o  met.  406 
(  1 5  pouces  )  de  diamètre ,  &  o  met.  1 62  (  6  pouces  ) 
de  hauteur ,  y  compris  les  tambours. 

On  emploie  maintenant,  pour  égruger  la  pondre, 
un  moyen  plus  expéditif ,  moins  ujjet  aux  accidens 
&  plus  commode  à  Tarmée  ;  le  voici  :  on  a  un  fac 
de  cuir  oblong,  contenant  7  kil.  34  à  9  kil.  79  (  i5 
à  20  liv.  )  de  poudre ,  bien  coufu  &  rétréci  à  l'ou- 
verture ,  de  manière  à  n'y  pouvoir  introduire  la 
poudre  quau  moyen  d'un  grand  entonnoir.  On 
ferme  le  lac  avec  un  cordon  que  l'on  ferre  forte- 
ment ;  ua  artificier  le  pofe  fur  un  bloc  en  bois 
dur  ,  &  le  tourne  &  retourne  de  temps  en  temps , 
tandis  qu'un  autre  écrafe  la  poudre  en  frappant 
avec  une  mafle  cylindrique,  rar  ce  procédé ,  la 
poudre  eft  bientôt  éorafée  ,  &  propre  à  être 
paflTée  au  tamis^ 

ÉGUEULEMENT.  C'eft  la  forme  elHpliaue  que 
prend  la  bouche  d'une  pièce  d'artillerie ,  lorfque 
les  projeâiles  qu'elle  lance  font  battement  vers 
rexirémité  de  1  ame  :  cette  dégradation ,  que  la 
continuité  du  tir  augmente  de  plus  en  plus ,  refoule 
lé  métal  fur  la  tranche  de  la  bouche. 

ELINGXJE.  Ancien  cordage-  de  quelques 
pieds,  dont  les  deux  bouts  étoient  épifliés  enfcm- 
hle^oa  s'en  fesvoit  dans  les  manœuvres  de  force. 

ELME.  Ancien  cafque.  ^P'qyejc  Heauhe.) 

EMBARILLAGE  des  poudres.  Après  éprouvé 
les  poudres  de  guerre,  on  les  enferme  dans  des 
barils.  Se  cette  opération  s'appelle  embartUage, 
{Vqyex^  l'article  Ba&ils  a  poudre.  ) 

EfidBARRER.  C'eft  placer  nn  levier  fous  un  far- 
deaa  quelconque,  dans  la  mortaife  d*un  treuil  de 
chèvre  ,  fous  une  pièce  de  canon ,  &c. ,  pour  opérer 
■ae  auuKsuvre  de  force. 

EMBASE  DES  TouRXLLOMs.  Ccft  ua  renfort  de 
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métal  cylindrique  fit  concentrique  aux  tourillons, 
à  leui*  baCe ,  contre  la  bouche  à  feu  ,  que  Ton  pra- 
tique dans  les  canons  &  dans  quelques  mortiers , 
four  empêcher  le  ploiement  des  toupillons ,  &  le 
alotement  de  la  bouche  à  feu  entre  les  flafques, 
contre  l'iutcrieur  defquels  s'appuie  la  coupe  de  ces 
embales.  Celte  coupe,  dans  les  canons,  eil  paral- 
lèle au  deuxième  renfort.  Les  morliers  à  la  Gomer 
n-out  point  d'embafe  aux  tourillons  5  mais  ils  ont 
en  delTus  des  tourillons  une  mafl'e  en  bronze ,  en 
forme  de  coin  ,  qui  va,  en  mourant,  joindre  le 
corps  du  morlier ,  8c  remplace  l'embafe  :  on  l'ap- 
pelle reixfort  du  tourillon, 

EMBATTAGE.  C'eft  Talion  d'appliquer  les 
bandes  en  fer  fur  une  roue  de  voilure  d^artil- 
lerie. 

EMBOUCHOIR.  Pièce  en  fer  on  en  cuivre ,  qui 
embralTe  l'extrémité  du  bois  &  du  canon  de  fuul, 
&  dont  Tcxtréroité  fupérieure  eft  affleurée  par  la 
douille  de  la  baïonnette.  Il  y  a  un  entonnoir  pour 
le  paifage  de  la  baguette ,  &  deux  bandes  ou  barres; 
fur  le  milieu  de  celle  inférieure  eft  brafé  un  guidon 
en  cuivre ,  de  la  forme  d'un  grain  d'orge  ,  qui 
fert  pour  vifer. 

EÎ\îfeRASSEUR.  Pièce  en  fer  mii  embraffe  les 
tourillons  d'un  canon ,  lorfqu'on  l'élève  dans  les 
chaftîs  de  l'alléfoir  pour  agrandir  fun  calibre. 

EMBRASSURES.  Ce  font  des  vides  ménagés 
dans  Tcpaifleur  de  Tépaulement  d'une  balieiie  , 
pour  y  faire  entrer  une  partie  de  la  volée  des  piè- 
ces quand  on  les  tire.  Ces  vides  ont  la  forme  d'iiu 
prifme  dont  la  bafe  eft  un  trapèze.  La  volée  enue 
par  le  côté  le  plus  étroit,  ou  l'ouverture  inlé- 
rieure. 

Les  canons  de  24  &  de  16 ,  fur  nn  aflut  de  fîége , 
entrent  de  1  met.  24  (4^  pouces)  dans  les  enibra- 
fures;  ceux  de  12  de  i  met.  19  (44  pouces). 
{^Voyez  l'article  Batterie  de  canons.  ) 

EMBRELAGE.  C'eft  lier  ou  fixer  une  voiture  fur 
une  autre,  ou  un  chargement  fur  une  voilure. 

EMBRÈVEMENT.  C'eft  un  logement  fait  dans 
nne  pièce  de  bois  pour  en  recevoir  une  autre;  les 
entretoifes  d'aflùt  font  embrevées  de  o  met.  02o3 
(  9  lignes  )  dans  les  flafqnes. 

EMERL  Oxide  de  fer  difleminé  dans  une  gangue 
très-dure  de  quartz  ou  de  jalpe  ,  dont  on  fait  ufage 
dans  l'artillerie  pour  dérouiller  des  pièces  d'armes 
fortement  oxidées,  ou  pour  uferou  diminuer,  par 
le, frottement,  des  inftrumens  vérificateurs  d'une 
grande  précifion. 

EMERILLON.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  anJc 
canons  d'une  livre  de  balles. 
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EMMAGASINIîlMENT  ms  voitures  d  autil- 
LBRiE.  Ceft  l'arrangement  de  ces  voitures  dans  les 
ma^afins.  Voici,  a  après  rAide-mëmoire ,  la  mé- 
thode que  Ton  fuit  pour  cet  arrangement. 

Jffùtsdeliége,  On  ôte  les  avant-trains  :  on  place 
le  premier  affûl ,  fa  longueur  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur de  l'efpace  à  occuper,  &  la  tête  de  ralTût 
tout -à-fait  à  une  des  exlremit<^s  de  cet  efpace;  on 
fait  entrer  le  fécond  aflïit ,  la  croffe  la  première,  en 
la  foulevaut ,  dans  le  rouage  du  premier ,  du  côté 
de  la  croiTe,  jufqu^à  ce  que  les  roues  touchent  les 
eflieux;  on  fait  porter  la  crofle  du  fécond  afiût  fur 
le  haut  des  flafqncs  du  premier,  &  on  rapproche 
les  roues  autant  q:u'on  peut. 

On  fait  entrer  le  Iroifième  afTûl  la  crofle  la  pre- 
mière ,  en  la  foulevant ,  dans  le  rouage  du  fécond , 
&  on  applique  roue  contre  roue ,  ainli  de  fuite,  en 
faifant  toujours  porter  la  crofle  fur  la  tête  de  l'af- 
fût précédent. 

On  obferve  de  mettre  alternativement,  dans 
chaque  côté ,  une  roue  en  dedans  &  noe  roue  en 
dehors  \  par  exemple ,  fi  dans  la  file  de  droite ,  le 
premier  afl'ût  a  la  roue  en  dehors,  tous  les  aflûts 
itupairs  lauront  de  même,  &  tous  les  affûts  pairs 
l'auront  en  dedans. 

Pour  les  avant-trains  ,  on  ôte  les  roues;  on  place 
les  bras  de  limonière  à  côté  les  nns  des  autres  :  on 
en  place  autant  vis-à-vis ,  les  bras  de  ceux-ci  en- 
trelacés avec  les  premiers  :  on  fait  ainfi  trois  ou 
quatre  lits ,  &  on  place  les  roues  debout ,  entre  les 
bras  de  limonière,  ou  fur  les  côtés. 

Affûts  de  campagne.  Ces  afluti  s'emmagafinent 
comme  ceux  de  fiége. 

Pour  les  avant-trains  (en  général ,  dans  tous  les 
avant-trains  à  timon,  on  ôte  les  volées  des  bouts 
de  timon,  &  on  les  engerbe  enfemble) ,  on  ôte  les 
volées  de  bout  de  timon ,  les  coflVets  &.  les  roues. 

On  place  deux  avant-trains  à  plat ,  vis-à-vis  Tun 
de  Taulre,  les  timons  entrelacés,  leurs  bouts 
nbouliflant  contre  la  cheville  ouvrière;  on  place  à 
plat,  fur  chaque  avant-train ,  derrière  la  fellelte, 
une  roue ,  le  petit  bout  du  moyeu  en  bas ,  la  che- 
ville ouvrière  paflant  entre  deux  rais. 

On  fait  à  côté  une  difpofilion  fembable,  C  le 
terrain  le  permet. 

Sur  ce  premier  lit  d'avant-trains ,  on  en  fait  un 
fécond  de  même,  eu  obfervant  de  faire  porter  le 
deflus  de  la  fafloire  des  avant-trains  du  fécond  lit , 
fur  le  gros  bout  dn  moyeu  de  la  roue  ,  qu*on  vient 
de  placer  derrière  la  (ellelte  de  chaque  avant- 
train  du  premier  lit. 

On  fera  de  même  un  troiGèm^  lit,  &  on  n'en- 
gerbera  pas  plus  haut ,  s'il  eft  poffible.  On  place  fur 
les  côtés  le  reflaut  des  roues. 

Pour  les  leviers  ^  on  les  place  en  treillage ,  alter- 
nant, dans  chaque  lit ,  le  gros  bout  êi  Le  petit  bout. 

Pour  les  coffrets,  ou  les,place  à  côté  les  uns  des 
autres ,  portant  à  terre  par  leurs  braS. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  pour  les  avant-lrains  con- 
vient paifuitement  à  lavant-train  de  45  mais  celui 
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^12  n'ayant  pas  une  fafloire  femblable ,  cet  en- 
gerbement  n'ell  pas  auffi  folide ,  &  on  efl  obligé  de 
mettre  des  cales  fous  les  roues  pour  raffermir. 

Affktsd*obuJieTs.  Les  afl'ûtt  fe  difpofent  comme 
les  aflûts  de  campagne.      "* 

Les  avant-trains  d*obufiersde  8  pouces,  comme 
les  avaat-trains  de  fiége. . 

Les  avant-trains  d*oDufîers  de  6  pouces ,  comme 
les  avant-trains  des  pièces  de  la. 

Affûts  de  place .  On  ôte  les  roues  ;  on  place  le  de- 
vant de  Paflut  en  bas ,  la  roulette  eo  haut  &  en  de- 
hors ,  les  bouts  d'eflieu  appuyant  contre  les  flafques. 
l'un  de  l'autre,  &  fe  louchant;  on  place  debout 
une  partie  des  roues  appuyées  contre  les  flafques , 
&  foutenues  par  ces  bouts  d'eflieu  ;  Pautre  partie 
des  roues  fe  met  à  plat  par-deflus  les  flafques  ainfi 
rangés  fur  plufieurs  lignes. 

Pour  les  châffis,  on  fait  un  lit  de  châf&s  placés 
dans  leur  fituation  naturelle  les  uns  contre  les  au- 
tres. On  fuit  un  fécond  lit  par-deffus  en  renverfant 
les  châflîs  de  ce  lit,  l'auget  en  bas,  portant  entre 
deux  châfCs  du  premier  ht.  On  foutientles  femelles 
en  plaçant  feus  elles  les  çouffinets  d'auget. 

Affûts  de  côtes.  Leur  arrangement  eft  femblable 
à  celui  des  aflûts  de  place  ;  il  efl  même  plus  fimple. 

On  engerbera  féparément  les  grands  &  les  petits 
châflis. 

Chariots  à  canon.  On  les  place  ordinairement 
à  côté  &  à  la  file  les  uns  des  autres,  dans  leur  fitua- 
tion ordinaire..  On  pourroit  cependant  en  ôter  les 
roues  qu'on  mettroit  enfemble,  &  engerber  le» 
corps  de  chariot  trois  ou  quatre  de  hauteur. 

Chariots  à  munitions.  On  ôte  les  avant-trains  , 
qu'on  difpofe  comme  les  avant-trains  de  fiége. 

On  engerbe  les  corps  des  chariots  dans  leur  fens; 
uaturel  tur  quatre  de  hauteur,  mais  pas  au-delà. 

On  place  les  roues  debout ,  les  unes  contre  le» 
autres. 

Caiffons  à  munitions.  On  6te  les  avant-lrains  y. 
qu'on  engerbe  comme  les  avant-trains  d'aflûts. 

On  ôte  les  grandes  roues,  on  les  place  debout, 
appuyant  Tune  contre  l'autre. 

On  adofle  les  caiflbns  contre  un  mur ,  légèrement 
inclinés ,  &  on  les  met  fur  plufieurs  rangs,  dont  la 
première  file  fera  de  caiflbns  montrant  leur  cou- 
vert ,  le  derrière  du  caiflbn  en  bois  5  &  la  féconde 
file  montrant  le  deflus  des  caiflbns,  le  dev2\nt  du 
caiflbn  en  bas ,  Telfieu  de  derrière  par  conféquent 
en  haut,  appuyant  fur  le  deflus  des  cailTons  voi- 
fins  :  on  alternera  ainfi  les  files. 

Pontons  &  leurs  hoquets.  On  place  un  pou  Ion 
fur  deux  chantiers  ;  puis  un  autre  ponton  renverfé 
fur  celui-ci ,  les  plats-bords  contre  les  plats-bords. 

Pour  les  haquets,  on  ôte  les  avant-trains,  on  les 
engerbe  comme  les  avant-trains  d'afltits;  on  ôte 
aufli  les  grandes  roues  :  on  place  les  brancards 
dans  leur  lens  naturel ,  l'un  fur  l'autre ,  &  on  ne  les 
engerbe  <^u  à  trois  de  hauteur  :  on  place  les  roues 
dans  \t%  vides  que  laiflent  les  brancards  entr  eux  ^ 
à  caufe  de  l'élévation  des  tafleaax. 
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Bateaux ,  TiaceUes,  agrès  &  hctqncts*  On  en- 
l^erbe  dans  leur  feus  naturel  (  quoique  des  officiers 
d'ardllerîe  aient  penfé  qu'on  devoit  mettre  le  fond 
en  delTas)  les  bateaux  à  deux  de  hauteur  (peut- 
être  qu'étant  plus  légers  que  ceux  des  premières 
tables,  on  pourrort  engerberles  nouveaux  à  trois 
de  hauteur) ,  &  les  nacelles  à  trois,  en  obfervant 
de  placer  entr'eux  des  chantiers  pour  les  foutenir , 
&  partager  le  poids  fur  le  bateau  ou  la  nacelle  qui 
fe  trouve  deffous. 

On  4net  les  madriers  en  piles  triangulaires  ou 
quadrangulaires ,  en  les  fatlant  croifer  à  chaque 
angle  d'environ  o  met.  32  (  i  pied  )  par  leur  extré- 
mité; on  fait  repofer  ces  piles  fur  àes  chantiers, 
po\ir  garantir  les  madriers  du  bas.  Le  vide  qui  fe , 
tronrera  par  ce  meyen  entre  les  madriers,  fera 
utile  à  leur  conferv9tion. 

On  empile  les  poutrelles ,  en  les  plaçant  l'une 
près  de  l'autre  par  couches  horizontales  ;  avec  des 
cales  on  des  tringles ,  on  pratique  un  vide  entre 
deux  couches  fuccelfives. 

On  fait  fécher  les  cordages,  en  les  étendant, 
puis  on  les  place  à  l'abri  der  l'humidité ,  après  les 
avoir  pités  en  rond,  s'ils  ont  une  longueur  &  un 
diamètre  coniidérables. 

Les  madriers  &  les  poutrelles  peuvent  être  dans 
des  magafins  ou  fous  des  hangars  :  les  autres 
agrès  de  ponts  dans  des  locaux  fermés. 

rour  les  baquets ,  on  ôte  les  roues,  6n  démontre 
l'aflembla^e  du  timon ,  de  fes  armons  ^  de  la  faf- 
foire  :  on  ôte  les  effes  de  la  flèche ,  pour  la  féparer 
de  fes  empanons. 

On  place  le  timon  dans  le  fens  de  la  longueur  dç 
'  Tefpace  à  occuper.  On  pofe  le  devant  du  haqnet, 
auquel  e(l  unie  la  fl%che,  fur  le  timon ,  la  flèche  dans 
le  même  feus  que  ce  timon ,  les  ranchets  en  bas  : 
on  place  en  deflus la  partie  des  empanons  renverfée, 
l'effieu  parai lèlemetit  à  la  flèche.  On  fait  à  côté  un 
arrangement  tout  femblable,  en  forte  que  les  ef- 
Genx  foienr  en  dehors  des  Qèches  &  des  timons.  On 
arrai^  de  même ,  vis-à-vis,  deux  baquets,  en  fai- 
UinX  entrelacer  les  flèches  U  les  timons  de  ceux-ci, 
avec  ceux  des  deux  premiers  baquets  placés  :  on 
met  ime  partie  des  roues  entré. les  flèches  &  les  ti- 
mons. 

On  fait  nn  fécond  Utcompoféde  quatre  baquets 

fur  celui  qu'on  vient  de  faire ,  en  fui  vaut  la  même 

difpoGtion ,  &'  onaura  ainfi  engerbé  huit  baquets. 

Le  relie  des  roues  fe  met  par-defTus  ou  fur  les 

Charrettes  &  camions.  On  les  place  ordinaire- 
ment à  côté  8t  à  la  61e  les^unes  des  autres;  on  en  ôte 
*  les  roues  ât  onengerbe  les  corps  à  trois  de  hauteur. 
Quandles  voitures  ne  font  pas  fur  des  planchers, 
il  faat  faire  porter  les  roues  fur  des  madriers ,  & 
les  srattes  parties  qui  toucheroient  le  fol ,  fur  des 
chantiers. 
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ÊMOUDREt  Diminuer, 
pfècetle~^dr  fur  une  meule. 


blanchir,  polir  une 


KMOULEUR.  Ouvrier  quî  donne  au  canon  de 
fufjl  la  forme  extérieure  fur  une  meule.  On  Tap- 
pelle  quelquefois  aigiùfeur. 

EMPILER  DES  PROJECTILES.  {^Voyez  l'article 
Piles  de  boulets  ,  de  bombes  ,  &c.  ) 

Empiler  les  bois  des  fufîls.  C'efl  les  mettre  en 
pile  lorfqu'ils  ont  été  ébauchés.  Les  piles  font  eu 
grillage  &  font  compofécs  de  mille  ou  de  douze 
cents  bois;  ils  doivent,  avant  d'être  employés, 
reder  un  an  dans  un  magafîn  de  dépôt,  &  deux 
ans  dans  un  autre  magauu.  Afin  que  l'on  puifle 
voir  dans  tous  les  temps  l'agc  &  la  quantité  defdits 
bois  y  &  faire  employer  les  plus  anciens ,  on  ap-> 
pofe  fur  une  des  crofles  de  chaque  pile ,  une  carte 
qui  indique  le  temps  delà  coupe,  celui  de  l'entrée 
en  magaGn  &  celui  de  Pébauchage.  A  chaque 

Eremier  de  l'an  il  eft  fait  un  inventaire  de  ces 
ois  pour  y  mettre  des  numéros  nouveaux,  en  com- 
mençant par  le  muméro  i ,  qui  déGgne  les  bois 
les  plus  anciennement  entrés  en!  magafin. 

EMPLACEMENT  des  ponts  a  la  guerbe.  Los 
diverfes  circonflauces  dans  lefquelles  peut  fe 
trouver  une  armée,  déterminent  remplacement  de 
fes  ponts.  Dans  le  Gége  d'une  place  fituée  fur  une 
rivière,  les  ponts  fervent  à  établir  des  commu- 
nications entre  les  corps  de  l'armée  de  fîé^e  ;.  dans 
ce  cas  ils  doivent  être  placés ,  autant  que  faire  fe 
peut,  en  amont  de  la  ville ,  afin  que  les  adiégés  ne 
puifFeut  pasfe  fervir  du  courant  pour  les  détruire, 
au  moyen  de  troncs  d'arbres ,  de  bateaux  chargés 
de  pierres  pu  de  brûlots.  Il  faut  auill ,  toutes  les 
fois  qu'on  le  peut,  établir  deux  ponts  à  portée 
l'un  de  l'autre ,  pour  pouvoir  pafler  la  rivière  fur 
Fun  &  la  repaflerfur  l'autre,  &  éviter  ainû  toute 
efpèce  d'encombrement. 

Dans  la  guerre  de  campagne ,  les  ponts  doivent 
être  à  portée  des  grands  chemins ,  d'un  abord  fa-' 
cile,  &  placés  de  manière  que  la  rive  de  départ 
domine  la  rive  oppofée.  11  faut  éviter  de  les  éta- 
blir au-deliibus  des  tournans,  dans  les  endroits 
couverts  par  des  bois  ou  des  rochers;  mais  fi  l'on 
y  eft abfolumcnt  obligé,  il  faut  établir-en  amont 
fur  la  rive  une  chaîne  de  polies ,  dont  les  fenti- 
nelles  puiffent  avertir  de  l'arrivée  des  corps  lancés 
ftir  le  pont,  afin  d'avoir  le  temps  de  fe  prémunir 
contre  leur  choc.  Les  points  rentransdes  finuofltés 
des  nf  ières  font  favorables  à  l'établifTement  des 
ponts  ,  parce  qu'alors  ils  ne  peuvent  pas  être  pris 
en  flanc  par  l'artillerie  ennemie.  On  doit  aufli 
chercher  à  profiter  des  îles  lorfqu'ily  en  a ,  ce  qui 
diminue  l'étendue  des  ponts  &  abrège  le  travad  ; 
en6n  il  faut  encore ,  pour  établir  \e\  rampes ,  que 
les  rives  ne  fuient  pas  trop  élevées  au-deffus  du 
niveau  des  eaux. 

EMPORTE-PIÈCE.  Outil  en  fer  aigu  &  tran- 
chant, fervant  apercer  d'un  feul  coup  des  plaques 
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de  métal ,  en  emportant  la  madère  qui  occapoît 
Tefpace  du  trou. 

EMPOULE.  Soufflure  formée  à  la  furface  deê 
{ers  cémentés. 

ENCAISSEMENT  des  abmes  portatives.  Cet 
cncainemcnl  a  lieu  dans  des  caifles  à  lalTeaux. 
(  Voyez  rarûclc  Caisses  a  tasseaux.  ) 

Encaissement  des  fufils ,  moufquetons  &  pif- 
tolets.  On  emploie  pour  la  conftruÛion  des  caiffes 
de  ces  armes  ,  des  plauches  brûles  de  fa  pin  ou  de 
bois  blanc  de  o  mèl.  o2o3  (glig.)  d'épaiiFeiir,  ex- 
cepté pour  les  petits  côlés,  qui  font  de  o  met.  027 
(1  pouc.)  &  doublés,  c*eft-à-dire,  qu'on  y  met 
deux  plauches  de  Tépaifleur  fufdite,  l  une  en  de- 
dans de  la  caifTe  contre  laquelle  l'ont  fixés  les  longs 
côlés,  &  l'autre  en  dehors  de  la  caifle,  qui  fe  fixe 
aux  bords  extérieurs  des  longs  cotés.  Le  fond  & 
le  couvercle  doivent  recouvrir  .les  petits  côlés 
extérieurs.  Le  couvercle  8c  4'une  des  lêies  fe  fer- 
ment avec  des  vis  à  bois  de  o  met.  o54i  (2  pouc.) 
de  longueur,  afin  de  les  ouvrir  fans  les  endom- 
inî«ger,&  de  diminuer  leur  volume  quand  on  les 
l'ail  voyager  vides,  de  la  manière  indiquée  aux 
obferva lions  générales  à  la  fuiie  de  cet  ariiclej  le 
reQe  fe  forme  avec  des  clous.  Il  y  a  cinquante- 
deux  clous  &  vingt-cinq  vis  dans  les  caifles  pour 
fuGls  &  pidolets,  trente-fept  clous  8t  quarante- 
une  vis  dans  la  caifle  pour  moufqnetons. 

jCaiJfs  pour  Icsjujils  <f  infanterie  ,  modèle  de 
1816.  Les  dimeufions  principales  de  celte  caiQ'e 
font:  longueur  intérieure,  1  met.  525 5  largeur 
intérieure,  o  mèt.Syo;  hauteur  intérieuie,  o  met. 
460;  épaiÛeur  des  planches  des  côtés  ^^  du  fond 
&  d u  couvercle,  o  met.  0205  épaiiTeur  des  plan- 
ches des  têtes,  o  met.  027. 

Celte  caifle  contient  viugt-qnatrc'^fils  divifés 
en  trois  couches  de  huit  chacune. 

Pour  encaifler  les  armes,  il  faut  deux  hommes 
qui  fe  placent  de  chaque  côlé,  vis-à-vis  l'un  de 
1  autre.  On  renverfe  la  batterie  &  l'on  abat  le 
chien.  On  ôte  la  baionnetle,  on  la  pafle  aux  huit 
piemiers  juijls  formanl  la  couche  du  fond,  dans 
le  battant  de  la  grenadière,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
arrêtée  par  le  coude,  la  douille  versTembouchoir 
&  tournée  du  côté  de  la  platine  (fans  celle  difpo- 
Ction  on  ne  pourroit  pîaccr  la  huitième  baiou- 
nette  dans  la  caifle);  on  met  le  fourreau,  que  l'on 
attache  du  côié  de  la  capucine  avec  un  bout  de 
tieelle  graiiiVe.* 

Pour  les  feize  autres  fuCls  ,  on  attache  le  coude 
de  la  baionnelle  (miff  dans  fon  fourreau),  au- 
delTuus  de  la  capucine,  &  l'on  fait  entrer  dans  le 
ballant  de  la  grenadière  à  peu  près  o  mèr.  027 
du  bout  du  fourreau  que  l'on  allache  aufli  de  ma- 
nière que  la  lame  fe  trouve  le  lon^  du  lût  &  de 
la  douille  pendante  dans  la  même  dneâion. 

Cela  fait 9  on  met  les  d(;;ux  tafl'eaux  de  fond, 
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I)nîs  on  place  le  premier  fufil  an  fond  de  la  eaiffe , 
e  porte-vis  contre  le  côté  de  ladite  caifle  &  le 
canon  en  delTus  ;  on  place  le  fécond  MA  à  côlé  du 
premier,  mais  en  fens  inverfe,  c'ell-à-dirc,  que 
le  bout  du  canon  de  l'un  fe  trouve  à  côté  de  la 
crofle  de  l'autre;  on  place  les  Cx  autres  de  U 
même  manière,  en  alternant  ainfi  leurpofilion,  de 
forte  que  celle  couche  préfente  huit  fufils  ajant 
alternativement  les  croffes  à  l'une  des  extré- 
mités, premier,  Iroifième  ,  cinquième  &  fep- 
tième ,  les  crofles  à  droite  ;  deuxième ,  quatrième , 
fixième  &  huitième,  les  crofles  à  gauche  &  tous 
les  canons  en  deflus. 

Puis  on  pofe  les  planchettes  verticalement ,  fa- 
voif  :  quatre  grofles  &  trois  minces  à  chaque  extré- 
mité,  contre  les  pet  its  côtés ,  entre  les  quatre  canons 
&  les  qi^alre  crofles ,  en  forie  que  les  première , 
troiûème ,  cinquième  Strej)tième  foient  des  greffes  j 
les  féconde,  quatrième  &  fixième,  des  minces. 

On  place  enfuile  un  taffeau  intermédiaire  de 
chaque  bout  dans  les  rainures  ,  la  pente  en  deffui 
&  tournée  vers  les  croffes  des  quatre  fufils,  dopt 
les  poignées  enlrenl  dans  les  entailles  au-deffbut 
du  taffeau. 

On  met  fur  ces  deux  lafTeaux  la  féconde  couche 
de  fufils  femblablement  difpofés  que  ceux  de  la  pre- 
mière ,  de  manière  que  les  fûts  entre  remboucnoir 
&  la  grenadière  entrent  dans  les  entailles  du  deffus 
des  taffeaux  ,  &  que  les  croffes  &  les  canons  fe 
placent  enti.^  les  planchettes.  On  arrête  cette  fé- 
conde couche  par  deux  taffeaux  femblables  aux 
précédens,  fur  lefquels  on  difpofe  la  Iroifième 
couche  de  fufils  de  la  mêpie  manière  que  la  fé- 
conde; enfin ,  on  pofe  les  deux  taffeaux  du  haut, 
lefquels  pourront  dépafferdeo  mèl.  0022  les  bords 
delà  caiffe,  pour  que  le  couvercle  preffe  forte- 
ment deffus.  Celui-ci  peut  avoir  ,  pour  plus  de 
folidité  ,  deux  li  féaux  en  travers  en  dedans  de  la 
caifle ,  à  o  met.  48  des  extrémités. 

Cette  caifle  étant  remplie  pèfe  iSg  til. ,  &  coûte 
environ  12  fr.  25  cent. 

Caijffe  pour  les  Ju fils  de  PoUigeurs ,  modèle  de 
1 8 1 6.  La  caiffe  pour  les  fufils  de  voltigeurs  ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  fa  longueur  extérieure  , 
qui  eft  moindre  de  o  mèl.  0108  ,  diflerence  de 
longueur  des  canons.  Mais  la  caiffe  pour  les  fufds 
d'infanterie  peut  facilement  fervir  pour  ceux  d^ 
voltigeurs ,  en  plaçant  dans  l'intérieur  un  petit 
côté  mobile  qui  la  diminue  delà  même  quantité  : 
on  l'adofl'e  à  deux  liteaux  deon/èt.027  d'épaiffeXir , 
viffés  eu  cloués  fur  les  longs  côtés. 

Celle  caiffe  peut  encore  fervir  pour  les  fuCls 
réparés  qui  fe  truuveroient  plus  courts  que  ceux 
du  modèle  de  1816,  eu  employant  le  même  moyen 
que  pour  les  fufils  de  voltigeurs;  mais  pour  cela  , 
il  faui  que  les  vingt-qualre  fufils  de  chaque  caiffe 
foient  égaux  en  longuei >. 

Cette  caiffe  éiant  remplie  pèfe  ]53kil. ,  &  coûte 
environ.  12  fr.  25  cent. 

CaiJJe  pour  les  fujlU  d^ artillerie  ,  modèle  do 
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1816.  Celfe  caîfle  eft  femblable  à  cdic  pour  les  fufils 
d'iofonlerie  ,  mais  elle  eft  moins  longue  de  o  met. 
216  y  difli^rence  des  canons.  Les  planchettes  ont 
0  met.  0024  de  plus  d'dpaiiTeur  qae  celles  pour 
fîiGls  d'infanterie.  Les  grandes  entailles  feulement 
ont  en  diamètre  &  profondeur  o  met*  0048  de 
moins  que  icelles  pour  les  fuGIs  d'infanterie. 

Elle  fe  charge  avec  les  mêmes  précautions  & 
abfoloment  de  la  même  manière. 

Cette  caifle  pèfe ,  étant  remplie  ,  i4okil. ,  con- 
tient ^^  comme  celle  des  autres  modèles  de  fufils, 
vingt-quatre  armes,  &  coûte  J  i  fr.  25  cent. 

Cai^e  pour  les  moufqueions ,  modèle  de  1816. 
Cette  cailTe  contient  quarante  moufquetons  ,  di- 
vifés  en  cinq  lits  de  huit  chacun. 

Les  lits  fe  forment  en  plaçant  alternativement  les 
crofles  contre  l'un  &  l'autre  bout  de  la  caifTe ,  les 
canons  fe  croifant.  Le  chargement  fe  fait  d'ailleurs 
comme  celui  des  fufîls  &  avec  les  mêmes  prëcau-  < 
tions.  Les  tafleaux  fupérieurs  font  entaillés  pour 
recevoir  les  baguettes ,  que  l'on  y  aiTujettit  en  deux 
paquets  avec  de  la  ficelle  graiuée. 

Les  dimenfions  principales  de  cette  caifTe  font  : 
longueur  intérieure,  i  mèi.  35o  j  largeur  inté- 
rieure ,  o  met.  362  ;  hauteur  intérieure ,  O  met.  5875 
épailTeur  des  planches  du  côté  du  fond  &  du  cou- 
vercle ,  o  met.  020;  épailTeur  des  planches  des 
têtes ,  o  met.  027. 

La  caifle  contenant  trente-deux  moufquetons  eft 
plus  maniable  6c  d'un  fervice  plus  fur  que  celle  qui- 
en  contient  quarante,  c'eft-à-dire,  dont  le  char- 
gement eft  compofé  de  quatre  rangs  au  lieu  de 
cinq  ;  mais  cette  dernière  caille  ne  préfente  pas 
de  difficultés  pour  le  placement  des  moufquetons, 
Scelle  offre  une  économie  qui  a  milité  eu  fa  faveur  3 
en  outre,  fon  poids  n'excède  pas  celui  d'une  caifTe 
renfermant  vingt-quatre  fuûls  d'infanterie.  Enfin , 
le  feul  inconvénient  que  pré  fen  le  J  a  caifTe  de  qua- 
rante moufqnetuns ,  eft  d'être  plus  élevée  de  o  met. 
J08  à  o  met.  i55  que  celle  des  fufiU  ,  &  de  pouvoir 
peut-être  donner  lieu  à  une  méprife  fur  la  manière 
de  la  placer ,  quoique ,  dans  celle-ci  comme  dans 
l'autre,  on  ne  puifte  confondre  le  couvercle  avec 
les  côtés,  &  que  Ton  puilTe  par  conféqucnt  exiger 
qu'elle  foit  toujours  chargée  d'une  manière  conve- 
nable fur  les  voitures  de  roulage  ou  fur  les  cha- 
riots à  munitions. 

Cette  caiiTe  pèfe  ,  étant  remplie,  i55  kil. ,  St 
coule  14  fr.  I 

Caijfe  pour  les  pijlolets  de  cavalerie  ,  modèle 
de  idi6.  Les  dimenfiuns  principales  fout  :  lon- 
gueur intérieure,  I  met.  5265  largeur  ialérieMre, 
o  met.  370  j  hauteur  intérieure,  o  met.  4Q|)  ; 
ëpailTenrdes  planches  des  côtés,  da  foud&  ducou- 
▼ercle,  O  met.  020;  épaifleur  des  planches  des  tètes, 
o  met.  027. 

Cette  caifTe  contient  cent  piftolets  divifés  en 
cinq  lits  de  dix  paiies  chacun.  Uu  feul  houime 
iolftl  ponr  charger  cette  caille.  11  commence  par 
placer  let  deux  tafTeaux  de  fond  ^  eufuite  il  place 
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les  piftolets  à  côté  les  uns  des  autres ,  parallèlement 
aux  petits  côtés  de  la  caifTe,  le  bout  des  canons 
dans  les  entailles  carrées.  Il  place  les  plauchelies 
touchant  le  fond  &  le  tafTeau  arrondi ,  puis  les 
deux  tafTeaux  intermédiaires ,  &  ainC  de  fuite , 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  placé  le  tafTeau  fupérieur. 

Cette  caifTe  pèfe,  élaut  remplie,  214  kil.  ,  & 
coûte  12  fr. 

Caijfe  pour  les  piJloU'ts  de  gendarmerie ,  mo- 
dèle de  r8i6.  Celte  eailTe  n'eft  point  à  talTeaux  ; 
les  motifs  pour  lefqnels  on  n'a  point  adopté  les 
cailles  à  tafTeaux  pour  l'emballage  des  piftolets 
de  gendarmerie  ,  font  :  i®.  que  le  prix  des  caifTes 
pour  ces  fortes  d'armes  eft  plus  élevé  que  pour  les 
autres  ,  parce  qu'étant  plus  petites  ,  les  façons  in- 
térieures font  plus  compliquées  &  exigent  plus  de 
bois  j  2°.  que  les  expéditions  de  ces  piftolets  ayant 
rarement  lieu  ,  les  caiCTes  à  tafleaux  qui  auroient 
fervi  à  leur  tranfport  feroient  abandonnéesenfuite 
comme  étant  impropres  à  l'encaifTement  des  autres 
modèles  d'armes ,  fi  Ton  n'y  changeoit  les  tafTeaux 
&  les  liteaux  5  3".  qu'en  confervant  pour  ces  caifTes 
les  dimenfious  de  celles  en  ufage  pour  les  autres 
armes ,  elles  contiendroienl  un  nombre  de  piftolets 
tel  que  le  poids  excéderoit  néceCfairement  i5o  kil. , 
qui  eft  le  plus  convenable  pour  les  caifTes  remplies  . 
d'armes. 

Oit  continue  donc  cet  encaifTage  au  moyen  d'une 
feuille  de  panier  huilé  dont  on  enveloppe  le  pifto- 
let.  On  tortille  de  la  paille  par-defTus  cette  cou- 
verture félon  l'ancienne  méthode ,  &  on  remplit  la 
caifle  en  gamifl'ant  les  inlerftices  de  chaque  arme 
&.  de  chaque  lit  avec  de  la  paille. 

Cette  caifle  contient  90  piftolets  ,  pèfe,  étant 
remplie,  92  kil. ,  &  coûte  1 1  fr.  46  cent. 

Nota,  Dans  toutes  les  cailles,  les  tire-balles  fe 
placent  en  paquets  entre  les  longs  côtés  &  les 
crofles ,  excepté  dans  la  caifle  pour  piftolets  de 
cavalerie,  où  on  les  met  aux  deux  extr(^niiiés  du 
côté  des  calottes ,  &  où  ils  doivent  être  afTujettis  de 
manière  à  ne  pouvoir  bouger. 

Avant  d'encaifTer  les  armes,  on  doit  foigneufe- 
mcnl  les  paÛer  à  la  pierre  gralTe. 

Quand  on  fait  tranfporter  des  caifles  à  tafTeaux 
par  le  roulage,  il  faut  les  faire  cercler  avec  deux 
cfTcles.  On  d9il  toujours  exiger  qu'elles  foient 
c!iait;('es  le  couvercle  étaut  en  dcflus,  &  menées 
au  pas  ordinaire  dos  chevaux. 

Lorfque  les  caifTes  à  tafleaux  font  vides ,  on  peut 
les  démonter  de  la  manière  fuivante  ,  afin  de  ren- 
dre leur  traofpcrl  plus  facile  8i  plus  économique. 
Ou  réunit  trois  caifTes  en  une.  On  démonte  enliè- 
renient  une  caifTe  d'armes.  On  ôîe  eufuite  le  cou- 
vercle &  une  des  tètes  à  deux  autres  caifles.  On 
réunit  dan^  l'une  de  ces  dernières  les  deux  tètes  & 
les  deux  coMverclcs  qu'on  leur  a  ôtés  ,  aiufi  que 
leurs  tafTeaux  &  planclieltes,  6c  touîes  les  pièces 
de  la  première  caille,  qui  a  été  emièrement  dé- 
moutt'e.  Les  lêîes  ,  taii'eaux  &  pjancliei'es  ,  fe 
logent  debout  dans  les  inlerfiitcs  que  lailTcnt  îes 


Digitized  by 


Google 


D4 


E  N  C 


c6t^  ,  le  fond  3t  le  couvercle.  On  place  Tur  cette 
caifle ,  aioiî  remplie  ,  la  troiCèma  cailTe  reilanle , 
de  manière  que  le  fond  de  cette  dernière  foir  en 
deflus  ,  &  que  la  lc(e  qui  lui  refte  foit  placée  à 
ToppQfé  de  celle  qui  reûe  à  lautre.  On  fait  emboî- 
ter ces  deux  cailles  en  faifaot  entrer  leurs  cotés  , 
l'un  en  dedans ,  l'autre  eu  dehors.  Par  ce  moyen  , 
toutes  les  petites  pièces  fe  trouvent  renfermées  ,  & 
les  trois  caifles  n  eu  forment  qu'une ,  qu'on  brele 
&  qu'on  entoure  de  deux  bons  cercles  clou^.  On 
rJuuit  dans  une  caifTe  toutes  les  vis  à  bois.  On 
marque  toutes  les  pièces  d'une  même  caille  du 
même  numéro ,  pour  les  recoanoitre  plus  facile- 
ment. 

Il  ne  faut  p^s  laiiTer  les  coiffes  en  plein  air ,  &  on 
exigera  qut^  les  voitures  qui  les  tranfportent  foient 
Lieu  bAchées. 

La  largeur  des  caifles  e£l  la  même  pour  foutes 
les  efpèces  d'armes  ,.par  la  raiibn  que  deux  de  ces 
caiiTes  doivent  tenir  dans,  la  largeur  du  chariot  à 
munitions  de  l'artillerie  ,  qui  ne  permet  pas  d*en 
donner  uae  plus  grande. 

'EucAUêEmmsT  des  fobres ,  de  la  lance  &  de  la 
hache  de  campement,  modèle  de  1816,  6c  de  la 
cuiraO'e.  L'encai  fie  ment  des  fabresde  cavalerie  de 
ligne  9t-  de  cavalerie  légère  fe  fait  avec  des  cailles 
à  laffeaux  ;  celui  des  (abres  d'infanterie  Bl  d  artil- 
lerie,  de  la  lance  &  de  la  hache  de  campemept,  a 
lieu  en  faifant  ufage  à  la  fuis  dé  tafleaux  Bl  de 
paille.  On  fe  fert  de  fapin  pour  la  confeâioa  de 
ces  caiflTes ,  ainfî  que  pour  les  taileaux ,  les  liteaux. 
&  les  éclifles.  Les.  cercles,  font  en  bois  flexibles, 
tels  que  le  faute,  le  bouleau ,  lenoifetier,  l'aune, 
&.C.  Ou  ne  doit  employer^  pourencaLÛTer  lesarmesi 
blanches ,  que  de,  la  paille  qui  réunifie  les  mêmes 
qualités  que  celles  prefcrites  pour  rencaiffement 
de$  armes  à  feu ,  fuivant  l'ancienne  méthode.  Le 
foinconiraâeplusaifémentrbumiditéquela  paille. 

Caiffis  pourries  Jabres  de  ctwcUerie  de  ligne. 
Celte  caiil'e  contient  quarante*  fabres  en  cinq  lits 
de  huit  chacun ,  placés  alteimativement  la  monture 
contre  le  bout. 

Les  labres  placés  parallèlement  entr'enx,  le 
font  obliquement  par  rapport  à  la  caifTe,   pour 

Sue  la  largeur  foit  auffi  rédqite  qu'il  efi  pof- 
ble$  lestafifeaux  d'une  côté,  quoiqn'ab  foin  ment 
les  mêmes  que  ceux  du  côté  oppofé ,  font  placés  en 
feus  inveHe» 

On  commence  par  introduire^  à  chaque  bout 
un  taffeau  inférieur,  en  le  faifant  paffer  dans  les 
couliffes  que  forment  les  liteaux  verticaux  cloués 
contre  les  parois  intérieures  des  grands  côtés,  &. 
de  manière  à  ce  qu'ils  foieut  placés  l'un  par  rap- 
port à  l'autre,  cooHpe  il  vient  d'être  dit  (pour ne 
pii3  intervertir  Tordre  dans  lequel  chaque  talFeau 
doit  fe  faccéder  dans  l'afl'emblage,  on  a  foin  de 
crayonner  cet  affemblage  piir  deux  traits  faifant 
^gle).  Les  deux  taffeaux  inférieurs  correfpon^- 
dai^.étant  placés  &  joignant  bien  1^  food,  on  pôle 
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d'abord  quatre  fabres  de  manière  à  ce  qne  les  grof 
bout»  des  fourreaux  entrent  dans  les  grandes  en- 
tailles, &  les  petits  dans  les  petites  corréf)>on- 
.danles  du  tafl'eau  oppofé,  le  tranchant  étant 
defFous.  On  difpoTe  enfuite  de  môme  les  quatre 
autres,  &  dans  un  fens  inverfe.  Ou  place  fur 
»  ces  huit  fabres  les  deux  premiers  tafi'eaux  inter* 
médtaires,  l'un  dans  le  fens  inverfe  de  l'autre.  On 

Î>lace  de  même  un  deuxième  lit  de  huit  fabres ,  & 
ur  celui-ci  Ics.taiTeaux  conrrefpondans.  On  conti- 
nue ainû  jufqu'au  dernier  lit,  qui  eft  fermé  U 
arrêté. par  les  deax  taffeaux  fupérieurs.  On  les 
frappe  avec  force  pour  que  les  fabres  foient  pinces 
dans  les  entailles ,  que  le  fyibème  foit  folide ,  & 
Que  par  couféquent  il  n'y  att  aucun  balotement. 
Comme  1er  fourreaux  de  fabres  doÎTent  être  un 
peu  forcés  dans  ces  entailles  ,  les  taffeaux  de 
chaque  affemblage  ne  fe  joignent  pas  parfaite-* 
ment;  le»  deux  fupérieurs  dépafieat  toujours  les 
bords  de  -la  caiffe ,  de  manière  qu'il  efl  uéceffaire 
de  les  rogner  à  fleur  de  ce»  même»  bords ,  pour 
pouvoir  Ta  fermer  bien-  hermétiquement  ;  par  ce 
moyen  on  eft  toujours  fur  de  faire  pofer  le  cou- 
vercle fui-  les.  tafleaux ,  de  façon  à  les  prefler. 

La  diflance  des  taffeaux  aux  bouts  de  la  caiffe 
a  été  déterminée  pour  que  d'un  côté  les  anneaux 
des  bracelets  fupérieurs  appuient  contre  eux,  8c 
(  que  de  l'autre,  les  extrémités  des  branches  des 
dardsappuientcontre  ceux  oppofés.  Par  ce  moyen 
il  ne  peut  y  avoir  de  balotement  longitudinal , 
nmis  il  faut  avoir  foin  que  les  entailles  foient 
bien,  jufles  en  largeur  8c  en  hauteur;  autrement, 
comme  il  y  &  toujours  un  jeu  de  o  met.  004*  ou 
o  met.  000  entre  les  calottes  des  fabres  &  les  pa- 
rois intérieures  des  petits  côtés,  le  balotement 
2ui  en  proviendroit  feroit  feul  futlifant  pour  occa- 
onner  des  chtm»  entre  les  gardes  d'un  lit  6c  les 
quillons  dé  celi*^  inférieur. 

Le  couvercle  eft  fixé  par.  quinze  on  feize 
^andes  vis  à  bois.  Le  fond  fe  les  côtés  font  cloués. 
La  caiffe  efl*  de  plus  enveloppée  par  deux  cercles 
de  2  met.  90  environ  de  long  qui  fe  mettent  à 
o  met.  o5o  des  bouts,  &  qui  fe  croifent  d'une 
petite  quantité.  Chacun  de  ces  cercles  eft  cloué 
par  feize  petits  clous  ;  enfin  les  arêtes  de  la  caiffe 
font  arrondies  aux  endroits  de  leur  paffage*  Cette 
caiffe  pèfe,  étant  remplie,  iGo  kilog. ,  &  coûte- 
6  fi*.  90  cent. 

Caiffe  pour  les  Jabres  de  caçaleire  légère.  Le  fyf- 
tème'd'encaiffenient  do  fabre  de  cavalerie  légère  ef^ 
le  même  que  celui  du  fabre  de  cavalerie  de  ligne. 

Cette  caiffe  pèfe,  étant  remplie,  l7/j  kilog. , 
coûte  6  fr.  oa  cent. ,  61  contient  comme  celle  des 
fabres  de  cavalerie  de  ligne ,  quarante  fabres. 

Caffe  pour  les  fabres  (tiqfanterie.  Cette  caiffe 
contient  cent  fabres  en  treize  lits,  dont  douze  dO' 
huit ,  UAq  dernier,  fupérieur,  de  quatre  feulement. 
Les  fabres  font  places  a  plat,  alternativement  la' 
monture  contre  le  bout  dans  chaque  lit ,  les  tran- 
chons, tournés* du  même  côté,  de  manière  que' 
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iftiafre  pontets  foîent  en  deflas  k  qnafre  en  8ef- 
fouSf  excepte  dans  le  dernier  lit,  où  ils  font  dif- 
po^fs  de  façon  à  ce  que  tons  lenrs  pontets  foîent 
deObus.  On  fe  ferl ,  pour  cet  emballage  ,  de 
vingt-cinq  liteaux  honzontanxfic  de  huit  vertieoirx 
clooés  contre  les  -pih-ois  intérieures  des  grands 
trôiés,  fervant  à  déterminer  quatre  rainures  rer- 
ticalcs ,  dans  lefquelles  entrent  ces  liteaux  horizon- 
taux. On  commence  par  introduire  &  placer  au 
fond  de  la  caifle  nn  de  ces  derniers  liletux  du  côté 
où  les  miatre  pontets  doivent  être  en  deflbus.  On 
garnit  le  fond  d'une  concbe  de  paille  pour  pré- 
ferrer  les  fourreaux  du  frottement  contre  le  bois  ; 
lesHteanx  borizontaux  garantiflentles  quatre  pon- 
tets qui  font  en  deflbns;  on  enveloppe  les  bouts 
de  fabre  avec  de  la  paille  treffée ,  pour  empêcher 
que  ces  fabres  ne  bougent  dans  le  (ens  horizontal. 
Dès  que  la  treiTe  a  parcouru  le  lit ,  on  en  reploie  le 
bout  TelUnt  par-deflus  5  on  place  enfuite  un  liteau 
horizontal  à  chaque  bout;  on  recouvre  le  tout 
d'une  nouvelle  couche  de  paille ,  &  on  difpofe  le 
deuxième  lit  de  fabres  que  l'on  fait  comme  le  pre- 
mier; on  opère  de  même  à  l'égard  des  dix  autres. 
Arrivé  an  aernierlit,  on  difpofe  les  quatre  fabres 
comme  il  eft  dit  ci-delTus,  81  les  quatre  pontets 
en  deflbus,  de  telle  forte  qu'ils  prdfentent  leur 
courbure  en  fens  oppofé;  on  recouvre  le  tout  de 
paiUe  ;  on  pofe  le  couvercle  deflus  un  peu  forcé  ; 
on  le  fixe  par  quatorze  grandes  vis  à  bois.  Le 
fond  6l  les  c6tés  font  clones  ;  on  cercle  à  chaque 
bout  la  caifiTe ,  avant  en  foin  d'avoir  préalablement 
arrondi  les  arêtes  au  pafla^e  de  ces  cercles  , 
comme  il  a  été  dit  à  l'égard  des  encaiflemens  des 
fabres  de  cavalerie.  Chaque  cercle  efl  cloué  de 
quatorze  à  feize  petits  clous. 

Cette  caifle  pefe,  étant  remplie,  160  kilog. , 
le  conte  4  fr.  5o  cent. 

CaiJJe  pour  les  fabres  d^ artillerie,  L'encaîfTe- 
ment  des  labres  d'artillerie  efl  le  même  que  celui 
des  fabres  d'infanterie;  mais  comme  ils  n'ont 
point  de  courbure ,  on  met  les  pontets  du  premier 
lit  tous  en  deflus'&  fans  mettre  de  liteau  fous  ce 
lit,  de  manière  qu'il  n'y  a  cpue  vingt- quatre  liteaux 
horizontaux  dans  cette  caiue;  le  dernier  Ht  de  qua- 
tre fe  place  de  même,  mais  les  pontets  en  dcfious 
comme  pour  les  fabres  d'infanterie.  Il  faut  avoir 
foin,  dans  l'encaifiement  de  ces  deux  efpèces  de 
fabres,  de  bien  répartir  le  lit  de  paille  fur  chaque 
rang,  pour  éviter  que  les  pontets  n'éprouvent  quel- 
que frottement. 

Ortte  caifle  pèfe,  étant  remplie,  l58  kil.,  & 
coôte  4  fr.  5o  cent. 

CaiJJe  pour  les  tances.  Cette  caifl'e  contient  cin- 
onante  lances ,  par  lits  de  dix  lances  chacun  ;  les 
dix  d'un  même  lit  ont  la  pointe  tournée  d'un 
même  côté,  &  d'un  lit  à  Vautre  elles  font  placées 
fabots  fur  lames.  On  commence  par  garnir  tranf^ 
verfalement  d'une  couche  de  paille  coiipée  ,  d'une 
longueur  égale  à  la  largeur  de  la  caifle ,  le  fond 
dan» lefpace  compris  entre  les  trois  tafleaax ;  on 
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n'en  met  point  entre  les  tafleaux  exivêmes  &  les 
bouts,  pour  que  les  fers  foient  préfervés  de  hi 
rouille  qu'occafionneroit  l'humidité  de  cette  paille- 
La  lance  eft  placée,  les  vis  à  boucles  en  deflus; 
trois  tafleaux  (jp  placent  fur  chaque  lit,  un  dans  le 
milieu ,  &  les  deux  autres  vers  les  bouts  de  la  caifle. 
Ils  font  encaflrés  dans  les  rainures  que  forment 
douze  Hleaux  verticaux  cloués  chacun  par  deux 
clous  contre  les  parois  intérieures  des  grands 
côtés.  Ces  tafleaux  ou  liteaux  hoiizontaux  font 
d'une  épaiflcirr  fuffifante  pour  préferver  les  vis  à 
boucles  de  tout  choc.  On  place  aufli  tranfveî'fale- 
ment  trois  trèfles  de  paille  à  la  hauteur  de  chaque 
tafleau.  Le  lit  de  lances  fe  place  deffus  :  on  étire 
en  hauteur  cette  trèfle  dans  l'intervalle  des  hanv- 
pes,  pour  fixer  chaque  lance  de  manière  à  cfe 
qu'elle  n'ait  aucun  balotemeut  latéral;  pourpre 
lerver  de  celui  vertical ,  on  pofe  les  trois  tafleaux 
deflus,  on  garnit  de  nouveau  d'une  couche  de  paille 
iranfverfale,  &  on  opère  pour  le  fécond  lit  &  le 
foivant  comme  il  vient  d'être  dit  pour  le  premier. 
Le  couvercle  eft  vifl^é  par-deflus  de  manière  àaflu- 
jettir  le  tout.  La  caifle,  ainG  fermée,  efl  enveloppée 
de  trois  cercles ,  deux  à 'chaque  bout ,  &  un  au  mi- 
lieu. Chaque  cercle  eft  fixé  par  feize  clous. 

Cette  caifle  pèfe,  étant  remplie,  171  kil.,8L 
coûte  6  fr.  7  cent. 

CaiJJe  pour  les  haches  de  camperfieni.  Cette 
caifle  contient  cent  haches  fur  cinq  lits  horizon- 
taux. On  place  d'aJ)ord  une  hache  couchée  à  plat, 
le  manche  parallèlement  au  bout  de  la  caifle ,  fon 
derrière  touchant  à  plat  la  paroi  intérieure  de  ce 
bout  5  on  place  la  féconde  d'une  manière  inrerfe  » 
le  fer  contre  le  bout  ;  de  forte  que  le  bout  de  fon 
manche  entre  dans  la  courbe  concave  que  fait  le 
deflbus  de  cette  hache  &  fort  appuyé  contre  ;  cei 
deux  premières  haches  ainli  placées,  on  pofe  fur 
chaque  partie  métallique  un  bout  d'éclifle  de  la 
même  longueur  que  celle  partie,  &  deftiné  à  fup- 
porter  les  deux  haches  fuivantes;  après  quoi  on 
place  la  troifième  hache,  le  manche  parallèlement 
à  ceux  des  premières  ,  de  façon  que  fon  tranchant 

Ï>ofe  près  du  derrière  de  la  première ,  &  qu'elles 
oient  ainfi  dans  une  fituation  oppofée;  la  qua- 
trième hache  fe  place  par  rapport  à  la  troifième 
comme  la  féconde  par  rapport  à  la  première,  &  dé 
plus  elle  eft  pofée  (iir  celte  féconde  de  même  dans 
une  fituation  oppofée.  On  place  de  nouveau  deux 
bouts  d'édifle  fur  ces  deux  haches;  les  deux  fui- 
vantes font  placées  dos  à  dos  des  troifième  &  qua- 
trième ,  &  amfi  de  fuite  ,  en  obfervant  que  chaque 
f)ftèmede  quatre,  difpofées  ehtr'elles,  comme  il 
vient  d'êfre  dit  pour  les  quatre  premières,  s'ap- 
puie dos  à  dos  l'un  contre  l'autre. 

Le  premier  lit  formé,  on  place  deffus  &  le  long 
de  chaque  grand  côté  de  la  caiffe,  des  édifies, 

Eour  ifoler  entièrement  ce  lit  de  celui  qu'on  éta- 
lit  par-deffus.  Ce  fécond  lit ,  ainfi  que  les  fuivan», 
fe  fait  de  la  même  manière  que  le  premier,  ajant 
foin  de  faire  repofer  la  première  hache  fur  la  pre- 
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iniere  du  premier  lit,  &  de  façon  à  fe  corref- 
pondrc.  Oo  (ermiae  en  appliquaal  deux  graudes 
lattes,  d'une  longueur  ^gale  à  celle  de  la  caifle,  fur 
ce  fyfltme  j>out  Taffujellir.  On  cloue  à  cbaque  ex- 
trcmiié  ces  latles  contre  les  parois  des  bouts  de  la 
caifle  par  quatre  grands  clous  chalTésobliquemeot; 
ou  place  le  couvercle  que  Ton  6xe  par  quatorze  à 
l'sizc  clous ,  ainti  que  le  fond  l'a  ét<5  j  on  cercle  eo- 
fuite  &  on  cloue  les  deux  cercles,  comme  il  a  été 
dit  pour  les  autres  cailles. 

Cette  caille  pèfe ,  étant  remplie,  ii5kil. ,  6c 
coûte  4  ^**'  7^  ceut. 

CaiJJe  pour  les  cuinijfes.  Elle  a  i  met.  83  de  lon- 
gueur ,o  raèt.  41  de  largeur  8t  o  met.  487  de  hau- 
teur. Elle  contient  trente  cuirafles,  &  pèfe,  étant 
remplie ,  environ  2G8  kil. 

ENCARNET.  C'eft  ,  dans  les  forges,  une  pièce 
lrès-ma(Iiveeu  fonte,  ayant  à  fes  extrémités  deux 
forts  menlonnels ,  entre  lefquels  on  place  de  ch^rup 
les  coquilles  all'emblécs  &  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  avec  des  coins  de  fer. 

ENCASTREMENT  dubassinit.  {Voyez  Corps 

DE  PLATIKE.  ) 

Encastrement  des  tourillons.  On  nomme 
ain(î  un  logement  circulaire  pratiqué  dans  les 
ilafques  pour  recevoir  les  tourillons  d'ime  bouche 
à  feu.  Les  tourillons  des  pièces  de  iiége  font  en- 
gagés des  deux  tiers  de  leur* diamètre  dans  les 
ilafques ,  &  des  trois  quarts  dans  les  alfùts  de  place 
&  de  côte. 

ENCLOUER  une  pièce  de  canon.  C*efl  en  bou- 
cher la  lumière  &  roudre  la  pièce , inutile,  au 
moins  paiTugèrement.  Cette  opération  a  lieu  ,  foit 
au  champ  de  bataille,  foit  dans  les  forties  d'uoe 
place  aibégée.  Lorfqu'on  ^n  a  le  loiGr,  au  lieu 
d*enclouer  la  pièce ,  on  la  met  entièrement  hors 
de  fervice.  Voici  les  procédés  pour  enclouer 
une  pièce. 

On  peut  fe  fervir  d'un  clou  carré  >  ayant  la  tête 
8c  le  corps  faits  de  bon  acier  bien  trempé  ,  mais  la 
partie  inférieure  bien  recuite  :  on  enfonce  ce  clou 
dans  la  lumière  jufqu'à  refus  j  on  le  calfe  net  au 
niveau  delà  furfacc  extérieure  de  la  pièce,  &  on 
rive  en  dedans  la  queue  du  clou  au  moyen  de 
Técouvillon.  La  partie  du  clou  qui  paroi t  a  Texte- 
rieur  étant  d'acier  trempé,  ne  peut  pas  être  atta- 
quée au  foret  ni  par  les  acides  :  la  partie  infé- 
rieure étant  recourbée  ,  s'oppofe  au  défeuclouage 
par  le  moyen  de  la  poudre. 

Après  avoir  encloué  la  pièce  comme  on  vient 
de  le  dire,  on  pourra  envelopper  un  boulet  de 
feutre,  ôc  l'epfoncer  par  force  jufqu'au  fond  de 
l'amede  la  pièce}  alors  il  uelt  plus  ^uère  poflible 
de  l'en  retirer.  On  pourra  encore  introduire  au  a 
fond  de  la  pièce  du  plâtre  fin  délayé  d.ms  Teau ,  i 
puis  un  boulet  ou  un  cylindre  en  bois  dur,  ayant 
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le  moins  de  vent  poflible.  Le  plâtre ,  en  fe  prenant 
&  en  augmentant  de  volume,  fcellera  le  J^oulct 
dans  l'ame  de  la  pièce  d'une   manière  d*autant 

Î)lus  folide  ,  que  Thumidité  du  plâtre  feragonûer 
e  boulet  en  oxidant  fa  furface. 

On  peut  encore,  (i  l'on  en  a  le  temps  &  les 
moyens ,  enclouer  la  pièce  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  la  drefler  verticalement  après  y  avoir  en- 
foncé un  boulet  ayant  le  moins  de  vent  poflible, 
y  couler  une  livre  ou  deux  d'acide  nitrique  à  qua- 
rante degrés,  &  laifler  le  tout  en  repos.  L'acide 
nitrique  attaquera  le  cuivre  &  la  fonte ^  le  fer  du 
boulet  précipitera  le  cuivre  qui  fera  diflbus  :  le 
cuivre  précipité,  l'oxide  de  fer  formé  fie  le  ni- 
trate de  fer  avec  excès  d'oxide  fceUeront  le  bou- 
let dans  l'ame  de  la  pièce. 

Le  boulet  enveloppé  de  feutre  efl  un  des  nhu 
forts  obftaclës  qu*on  puifle  oppofer,  fie  les  clous 
rivés  font  le  meilleur  moyen  dVuclouagej  mais 
ce  moyen  elt  trop  long  pour  élxe  pratiqué  à 
Tarmée. 

Lorfqu  un  capou  efl  encloué  avec  un  clou  de 
fer,  on  peut  le  déienclouer  facilement  fie  fans  al- 
térer la  lumière  de  la  pièce  ,  en  faifant  tremper  la 
culafle  dans  de  l'acide  fulfurique  foible ,  marquant 
de  6  à  8  degrés  au  pèfe-liqueur.  Il  faudra  mettre 
du  même  acide  dans  l'ame  de  la  pièce,  fie  chan- 
ger cet  acide  lorfqu'il  n'agira  plus  fur  le  clou  de 
fer ,  ce  qu'indiquera  la  ceflation  de  refl'ei*vefcence 
fie  du  dégagement  de  gaz  hydrogène. 

Ce  moyen  efl  long ,  mais  il  ne  coûte  rien  fie  ne 
fatigue  m  la  pièce  ni  la  lumière.  Il  ne  réufliroit 
point  (i  la  pièce  étoit  euclouée  avec  un  clou 
d'acier,  parce  que  le  carbone  de  l'acier,  mis  à 
nu,  s'oppoferoit  bientôt  à  l'adlion  ultérieure  de 
l'acide  lulfurique  fur  le  fer. 

On  défeucloue  encore  la  pièce  en  chargeant  au 
tiers  du  poids^  du  boulet  ou  un  peu  plus,  fie  en 
mettant  fur  la  poudre  un  bouchon  mêle  de  poudre 
file  d'étoupilles,  qu'on  refoule  bien;  puis  un  ou  deux 
boulets  avec  un  bouchon  femblable  au  premier, 
qu'on  refoule  également.  On  met  le  feu  par  la  vo- 
lée. On  peut ,  au  lieu  d'un  fécond  boulet ,  faire 
ufagc  d'un  cylindre  en  bois  ayant  environ-  trois 
calibres  de  longueur.  11  convient  d'obferver  :  i®. 
qu'il  faut  avoir  l'attention  de  bien  nettoyer  le  re- 
iouloir  avant  de  s*en  fervir,  crainte  qu'il  ne  s'y 
trouve  quelques  particules  de  quarlx;  a®,  qu'il 
faut  quelquefois  tirer  plufieurs  coups  avant  de  faire 
fauter  le  clou  ;  3*^.  que  le  feu  ne  fe  communique 
pas  toujours  à  la  charge,  fie  qu'il  efl  très-dangereux 
de  remédier  à  cet  inconvénient.  11  faut  donc,  avant 
d'ufer  de' ce  moyen,  efl'ayer  fi  le  clou  pourroit 
partir  avec  une  charge  de  poudre  fie  un  cylindre 
en  bois  percé  pour  recevoir  une  mèche  dont  l'un 
des  bouts  communique  à  la  charge  fie  l'autre  fort 
de  la  pièce. 

Quand  le  clou  efl  vifFé,  il  ûiut  percer  une  nou- 
velle lumière  à  côté  de  la  première ,  fie  introduire 
de  la  poudre  dans  la  pièce  par  celte  lumière  pour 
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fe  débarraffer  des  obftacles  qui  pourroîent  exifter 
àâDs  Faïkie. 

Enfin  »  quand  le  clou  rëfifte  à  Texplofion  d'une 
forte  charge  ,  il  faat  le  cerner  en  enlevant  le  mé- 
tal toat  autour^  y  mettre  de  l'acide  nitrique,  l'y 
laifler  quelques  heures  pour  qu'il  fafle  Ton  eOét , 
U  tirer.  L^nclouage  réMe  rarement  à  ce  pro- 
cédé. 

Lorfqu'on  a  le  temps  néceflaire  pour  mettre  une 

Eièce  hors  de  fervice ,  le  moyen  le  plus  fur  eft  d'en 
rifer  les  anfes  Si  d'en  fcier  les  tourillons ,  ou  de 
les -endommager  de  manière  àrce  qu'elle  ne  puifle 

}>laf  fervir.  Enfin ,  on  la  met  entièrement  hors  de 
ervice  en  la  chauffant  fortement  dans  fon  milieu  ; 
la  pièce,  portant  à  cet  efl'et  par  fes  deux  extré- 
mités fur  des  appuis  qui  l'élèvent  convenablement , 
fe  plie ,  parce  que  l'étain  qui  efl  dans  le  bronze 
'  entre  en  fufion. 

ENCLUME.  Maife  de>fer  trop  connue  pour  qu'il 
foit  néceffaire  de  la  décrire  :  celles  dont  on  fait 
ufage  dàos  les  monufaâures  d'armes  font  faites 
comme  celles  des  ferruriers  ;  elles  ont  des  entailles 
dans  le  hant  pour  mouler  la  plupart  des  pièces 
qu'on  y  forge. 

Enclume  du  forgeur  de  balles.  Cette  enclume  eft 
très-fimple;  ce  neft  qu'un  bloc  folide  de  fonte, 
donlla  table,  le  deffous,  ainfi  que  les  faces  latérales, 
font  des  parallélogrammes ,  &  les  deux  petits  cô- 
tés des  trapèzes  :  à  l'un  des  bouts  de  la  table  il  y 
a  uu  trou  carré  dans  lequel  on  fixe  la  queue  de 
l'étampe  immobile. 

Ej<cluv£  &  marteau  à  rebattre  les  boulets.  Ces 
mftrumens  font  en  fonte  :  il  y  a  ordinairement 
deux  marteaux  mus  enfemble  par  un  feul  arbre  dont 
les  cames  alternées  foulèvent  l'un  tandis  que  l'au- 
tre retombe ,  &  vice  verfà. 

Le  poids  des  marteaux  eft  proportionné  à  chaque 
calibre ,  Il  l'on  ne  cefle  de  battre- le  projeflile  que 
lorfque  fa  furface  eft  bien  unie.  Le  règlement  veut 
qu'if  reçoive  au  moins  cent  vingt  coups. 

ENCRENÉE.  Quand,  dans  les  forges,  on  a 
iormé  la  loupe  ou  le  renard ^  on  les  divife  en  par- 
ties, qu'on  appelle  lopins  ou  pièces ,  qui  font  re- 
mifes  au  .feu  pour  être  forgées  peu  à  peu ,  en  com- 
mençant parleur  milieu;  la  pièce  qui  a  fubi cette 
première  opération  s'appelle  encrenée, 

ENFONÇAGE.  Ce  mot  exprime  à  la  fois  l'ac- 
don  de  pefer  la  poudre,  celle  de  la  mettre  en  ba- 
rils ,  &  de  fermer  ces  barils.  On  doit  embanller 
p>ar  un  temps  fec  &  ferein ,  afin  d'éviter  la  dété- 
rioration de  la  poudre. 

ENGERBER.  C'eft  ranger  les  barils  de  poudre 
fur  des  chevalets  dans  les  magafins  :  on  ne  devroit 
)«maîa  eogerber  à  plus  de  trois  tonnes  de  hauteur, 
ai|n  de  ne  pas  trop  fatiguer  les  batils. 
Abtillebje, 
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Engerberk  dit  auflide  la  difpofition  des  affûts, 
châfGs,  &c.,  dans  les  magafins  de  l'artillerie. 
{Voyez  l'article  Emmagasinement  des  voitorEs 
d'artillerie.  ) 

ENRAYE.  C'eft  arrêter  le  mouvement  des  roues 
d'une  voiture  ,  dans  une  manœuvre,  ou  dans  lè« 
defcentes  &  autres  paffages  diificiles  des  routes. 
On  le  fait  au  moyen  d'une  chaîne  en  fer  ou  d'une 
enrainure  en  cordage. 

ENRAYURE.  Cordage  à  deux  boucles,  formées 
par  le  cordier,  &  muni  d'un  billot  courbe,  qui  a 
la  forme  d'un  piquet  de  lente. 

Elles  tiennent  lieu  de  chaîne  à  enrayer  aux  af- 
fûts &  aux  voitures  à  quatre  roues,  où  il  n'y  en  a 
pasj  Se  on  en  fait  ufage, pour  les  voitures  où  il  y 
en  a,  lorfque  ces  chaîijes  vLeno,çxit...à.ft^flier.    . 

ENSABOTER.  C'eft  fixer  un  projçâ'ae  dans 
un  fabot  en  bois  d'aune  ou  de  hêtre ,  au  moyen  de 
deux  bandelettes  eu  fer-blanc  ,  qui  fe  croifent 
perpendiculairement  fur  le  projedile ,  &  dont 
l'une  eft  fendue  pour  recevoir  l'autre  :  elles  font 
fixées  par  des  clous  d'applicage  dans  une  rainure 
pratiquée  fur  le  fabot.  ' 

ENSEIGNE.  On  la  portoit  au  bout  d'une  lance  j 

Ï)our  que  les  troupes  puflent  fe  reconnoîfrè*  dans- 
es combats  &  fe  rallier  autour.  (  Voyet  le  Dic-^ 
tionnaire  d'Art  militaire  de  l' Encyclopédie  mé^ 
thodique,  )  ,      -  . 

ENTABLEMENT.  C'eft  la  partis  de  la  batterie 
qui  recouvre  le  bailioet.  • 

ENTONNOIR.  Partie  de  l'embouchoir  pour  le 
paiTage  de  la  baguette. 

Entonnoir.  Cône  creux  en  fer-blanc  ou  en  cui-« 
vre,  pour  verferla  compofiiipn  dans  les  pièces 
d'artifices. 

ENTRÉE.  On  entend  par  ce  mot  un  léger  éva- 
fement  que  Toh  donne*  à  l'ouverture  extérieure 
d'une  pièce  qui  doit  en  recevoir  une  autre.  Il 
ne  peut  y  avoir  de  bon  ajuftage  fans  entrée  :  par 
exemple,  une  culafle  qui  n  eft  pas  un  peu  conique, 
ne  remplit  pas  parfaitement  la  partie  du  canon  qui 
la  reçoit,  parce  que,  quelque  précaution  qu  on 
prenne  dans  le  taraudage,  l'eiFort  des  tarauda 
évafe  toujours  un  peu  l'ouverture  de  la  boîte ,  &  la 
cuIafTe  étant  cylindrique ,  il  n'y  a  que  les  filets 
de  l'extrémité  du  bouton  qui  ferrent  lorfqu'elle  eft 
à  fond. 

Cette  obfervation  s'applique  également  à  Tajuf- 
lage  du  chien  fur  le  carré  de  la  noix  5  ainfi  ce  carré 
doit  être  légèrement  pyramidal,  au  lieu  d'être 
prifmatique. 

ENTRETIEN  des  armes.  Il  confifte  à  les  net- 
toyer &  à  les  graiiTer  quand  elles  font  en  bon  état, 
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Sl  à  bâte  remplacer  les  pièces  qui  penvent  fe  caflèr 
*  d'elles-mêmes  ou  par  accident,  tels  que  les  raiforts 
de  platine  &  de  garniture.  On  a  emplojé  jufquici 
divers  moyens  pour  l'entretien  des  armes  dons  les 
Arfenaox.  En  176a  on  mit  l'entretien  des  armes 
à  l'entreprife ,  Il  on  U  domia  aux  gardes  d'artil- 
lerie. £n  1778  on  introdoiiit  des  armuriers  pi^és 
aux  pièces,  qui,  Ayant  intérêt  à  faire  beaucoup  de 
réparations ,  rendirent  leur  emploi  abufif.  On  re- 
vint en  1789  à  la  méthode  de  l'entretien  par  les 
gardes  d'artillerie  ;  mais  elle  dura  peu ,  &  fut  rem- 
plaoée  à  l'époque  de  la  révolution  par  une  enfre- 
prife  qiB  étoit  chargée  des  réparations, 8t  furveillée 
par  des  contrôleurs  ambulans.  Ces  employés ,  peu 
ftntérefiés  à  afîurer  le  fervice ,  étoient  eux-mêmes 
des  entrepreneurs  dîreâs  ou  indireâs.  L'idée  vint 
tn  l'an  9  de  faire  exécuter  les  réparations  par  des 
armuriers  militaires  organifés  en  compagnies;  mais 
ce  moyen  parut  très-diipendieux ,  &  en  attendant , 
on  remit  l'entretien  des  armes  aux  cardes ,  qui 
Tont  confervé  jiifqu  en  1816  :  enfin  onleur  a  retiré 
cette  eAtrepriie  dont  on  a  de  nouveau  reconnu  les 
abus  ,  8c  1  on  a  nommé  des  contrôleurs  d'armes , 
près  les  arfenaux ,  pour  forveiller  &  diriger  les 
petites  réparations;  car  on  envoie  maintenant 
dans  les  manufaâures  royales  les  armes  qui  exi- 
gent de  grandes  réparations ,  où  elles  fe  font  mieux 
6c  plus  économiquement  que  dans  des  ateliers  par- 
ticuliers. (  P^oyezV àxiicle  NxTTouMJUfT  nxs  a&ius 

PORTATIVES.  ) 

ENTRETOISE.  C'eft,  en  général ,  une  pièce  en 
bois,  qui  en  affemble  deux  autre».  Les  flalques 
d'aOut  font  réunis  par  plo&turs  entretoîfes^,  en- 
brevées  dans  chaque  itafque»  {^P^oyez  l'article 
ArruTs.  ) 

ENTURES.  Pièces  en  bois  de  noyer  qu'on 
adapte  aux  fûts  des  armes  à  feu  portatives,  lorf- 

Sie  cette  partie  eft  cafRe  ou  urée  dans  le  (ervice. 
n  met  aux  fufils  de  guerre  une  grande  ou  une 
petite  enture,  félon  que  le  bois  en  a  befoin. 

La  grande  enture  doit  defcendre  à  o  met.  0677 
(2  pouces  6  lig.)  au  moins  au-deŒbns  dePempla- 
cement  du  bord  inférieur  de  la  capucine ,  fit  le  fut 
du  bois  doit  être  coupé  un  peu  au-dellbus  du  bord 
lupérieur  de  l'anneau  de  cette  pièce ,  de  façon  que 
la  jonâion  foit  recouverte  en  cet  endroit  par  la 
capucine.  Les  deux  parties  jointes  doivent  être 
amincies  des  bouts,  s'appliquer  parfaitement  dans 
toute  leur  étendue  (ce  dont  on  s'affure  avant  le 
collage,  au  moyen  de  blanc  d'Efpagne  ou  d'autre 
fubftance,  qu^>n  a  foin  d'enlever  enfuile),  être 
bien  collées^  bien  unies  dans  le  logemeiti  du  canon, 
k  le  bois  doit  être  aflbrti  pour  la  nuance. 

Quand  les  deux  parties  font  collées  l'une  fur 
raiitre,.on  fait  chaudèr  un  peu  8c  féparément  le 
bois  &  le  canon  à  la  hauteur  de  la  jonâion  ;  le  ca- 
Bpn  étant  en  place ,  on  Cbrre  fortement  le  tout  avec 
de  la  ficelle,  on  laifTe  fécber  pendant  environ 
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vingt-quatre  henres ,  après  quoi  on  finît  Te  boi» 
qui  a'étoit  que  préparé  à  l'extérieur,  âila  grande 
enture  eft  folidement  fixée. 

La  petite  enture  doit  defoendre  à  o  met.  o54i 
(  2  pouces  )  an  moins  au-deflbns  de  l'emplac^ueut 
du  nord  inférieur  de  la  grenadière,  &  le  (ut  du 
bois  doit  être  coupé  un  peu  au-deflbus  de  l'au-^ 
neau  fupérieur  de  cette  pièce. 

On  fuit,  pour  appbquer  la  petite  enture^  les  mê- 
mes procédés  que  pour  la  grande. 

ÉPARS.  Ce  font  des  pièces  de  bois,  fervanfc 
à  en  affembler  deux  Autres  ,  au  moyen  de  tenons 
qui  pafTent  dans  des  mortaifes  :  ainfi  les  han- 
ches de  la  chèvre  font  alTemfalées  par  trois 
épars. 

EPAULE  Dx  HooToir.  Efpèce  de  hache  dont  le 
fer  efl  fort  large,  le  devant  arrondi,  6c  le  manche 
couct^  elle  feri  à  équarrir  les  bois.. 

ÉPAULEMENTdbbattxhis.  Élévabosdeterre 
fervant  à  mettre  lea  pièces  &  les  canonniers  à 
l'abri  du  teu  de  l'ennemû.On.rappelle  auifi  cqffre^ 

EPAULIÈRE.  Partie  de  Pancienne  armure  def- 
tinée  à  garantir  les  épaules. 

EPEE.  Arme  oflenCve,  composée  d'une  bme 
en  acier ,  longue  &  pointue ,  plate  ou  triangulaire ^ 
d'un  fourreau  ordinairement  en  isa\x\  d'une  poi-  • 
gnée ,  d'une  garde  &.  d'un  pommeau  fur  lequel  la 
loie  eft  rivée.  Elle  eft  en  ufage  chez  prefque  toua 
les  peuples  de  la  terre  \  on  la  porte  fufpendue  au 
côté  gauche  par  le  moyen  d'un  ceinturon  ou  d'un 
baudrier.  Le  mot  épée  eft  quelquefois  employa 
d'une  manière  eénérique  pour  déngner  les  faores  y 
coulebs,  efpadons,  &c.  Balfac  obferve  qu'on 
trouve  encore  des  privilèges  accordés  par  Charle- 
Biagne,  £ceilés  du  pommeau  de  fon  épée,  lequel 
luiTervoit  de  fceau  ht  de  cachet ,  &  il  promet  d* 
les  garantir  avec  cette  même  épée.^ 

Epés  fourrée  Meux  nniins.  Epée  ancienne,  très- 
forte,  tirès-longu»&  très-pe£fuite.  C'éloit  une  lame 
fort  pointue,  à  deux  tranchans,  montée  fur  une 
forte  poignée  en' bois f  on  s^en  fervoit  à  deux 
nuiios.  Il  y  a  au  Mufee  de  l'artillerie  des  épées^  à 
deux  maina  de  diffiérentes  façons. 

Ei^s  foiM'rée  ou  en  bâton.  Epée  qui  avoit  pem 
on  point  de  garde  à  la  poignée. 

Epxi  des  ofBcieri-généraux  &  d'état-major.  Le»- 
lames  de  ces  épées  font  en  acier  à  trois  marques;, 
leur  foie  eft  en  fers  les  montures  font  de  dill'érenles< 
matières  >  favoir  :  la  ^arde ,  le  pommeau  &  la  vi— 
rôle  de  la  poignée,  en  cuivre  ciielé  &  doré;  le 
bouton  ft  le  reUbrt  de  la  eoquille ,  les  pivots  de 
la  branche  &  du  quillon,  Se  les  clavettes^de  cea* 
pivots ,,  en  acieiu. 
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la  poignée  eft  en  bois  dur  entonr^  dVoàîUes  es 
ieibJ/e^,  pour  l'ëpëe  des  officiers-gënéraux  :  elle  çfl 
recouverte  de  peao.de  chagrin,  noircie  &  garnie 
de  filigrane  en  argent  doré ,  pour  les  cfficiers  d*ëtat- 
major.  Jjes  fourreaux  font  en  cuir  de  vache  noirci  3 
leur  gaxnimre  eH  en  cuivre  cifelë  Se  doré. 

La  coquille  de  ces  épées  eft  ployante  à  volonté 
au  moyen  d'un  mécanilme  ingénieux  inventé  par 
M.  Manceau»  maître  fourbiiTeur  à  Paris.  Par  ce 
moyen  l'épée  peut  fe  porter  appliquée  au  corps  avec 
une  demi-coquille  ployée,  &  fe  trouver  à  volonté 
garnie  de  £a  coquille  entière  pour  la  défenfe  :  ce 
procédé  peut  s'appliqaer  à  toutes  fortes  d'épées. 

L'épée  des  généraux  coûte  77  fr. ,  pèfe  o  kil.  87 
(a8  onces  4  gi'o^  )»  ^^  longueur  totale  eft  de  1  met. 
04(38  pouces  6  Ikues);  la  longueur  de  la  lame 
eft  de  o  met.  ë/  (  02  pouces).  L  épée  d'état-major 
a  même  poids  &  même  longueur;  elle  coûte  64 
francs. 

L'épi'e  d'état-major  eft  afieâée  à  MM.  les  offi- 
.ciers  (uperienn  des  corps  royaux  de  l'état-major  , 
de  l'ariiilerie  &  du  génie ,  de  l'état-m^jor  des 
places,  &  aux  officiers  fupérieurs  des  autres  corps , 
iorfqu 'ils  portent  l'épée. 

Epés  des  officiers  de  troupe.  La  lame  de  ceile 
épée  eft  en  acier  à  trois  marques;  fa  foie  eft  en  fer  ; 
ia  poignée  eft  en  bois  dur  entouré  de  liligrane  en 
argent  doré  :  les  autres  parties  de  la  monture  font 
en  cuivre  doré  ;  le  fourxeau  eft  en  cuir  de  vache 
aoirci  ;  fes  garnitures  font  en  cuivre  doré. 

Cette  épée  pèfe  a  kil.  83  (27  onces  i  gros  )  ;  fa 
longueur  totale  eft  de  o  met.  98  (  36  pouc.  4  lig.  ); 
ia  longueur  dé  la  lame  eft  de  o  met.  01  (3o  pou.^; 
elle  coûte  32  francs  :  quand  fa  peignée  eft  garnie 
de  iSiigrane  en  cuivre  doré ,  elle  ne  coûte  que  27 
francs. 

Celte  épée,  qui  étoit  afteâée  à  l'armement  des 
officiers  d  infanterie  de  ligne  &  d'infanterie  légère , 
va  être  remplacée  par  un  fabre  j^dont  ces  omciers 
devront  être  pourvus  en  1822. 

Elle  eft  maintenant  aifeâée  à  MM.  les  capitaines, 
lîentenans  &  fous-lieutenans  des  corps  royaux  d'é- 
tat-major, de  l'artillerie  &  du  génie,  &  aux  ofii- 
ciers  des  mêmes  grades  de  l'état-major  des  places  : 
aux  capitaines ,  lieutenans  &  fous-lieutenans  des 
corps  de  cavalerie,  qui,  ayant  le  fabre  pour  arme- 
ment, porteront  l'épée  avec  le  petit  uniforme. 

Épu  des  maréchaux  de  France.  La  lame , 
lon^e  de  o  met.  73  (27  pouces),  à  deux  Iran- 
dians,  à  gouttière  &  à  vive  arête,  eft  enrichie 
de  dorures  &  de  gravures ,  fur  une  partie  pleine 
îufqa'à  o  met.  16  (6  pouces)  du  talon. 

La  garde ,  de  forme  dite  à  la  chevalière  ,  eft  de 
bronze  doré  ;  le  pommeau,  fait  en  ellipfe,  eft  riche- 
ment cûfelé  :  des  palmes,  palmettes ,  torfes  de  lau- 
,  fleurs  de  lys ,  en  forment  les  principaux  or- 
t^s.  La  croix ,  également  riche  de  cifelUres  , 

d^orée  à  fon  miliea  des  armes  de  France.  Cha- 
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cuB  des  quîllons  porte  un  foudre  ailé.  La  poignée, 
de  nacre  de  perle ,  eft  ornée  de  montans  en  l^rbnzé 
doré. 

Le  fourreau ,  où  fè  mêlent  le  bronze  doré ,  l'or 
émaillé  &  Tacier  poli ,  eft  enrichi  à  fa  partie  fu- 
périeure  ou  chape,  d'im  fautoir  en  or  émaillé ,  re- 
préfentant  deux  bâtons  de  maréchal.  Cette  partie 
îe  termine,  par  un  bracelet  qui  porte ,  enlr'autres 
omemens ,  ime  tête  de  lion.  Lés  anneaux  font  tenus 
de  chaque  côté  par  un  ferpent.  L'efpace  qui  fe 
trouve  entre  la  chape  &  le  bout  du  glaive,  eft 
rempli  par  un  femis  de  fleurs  de  lys  enbroni^ë  doré^ 
fnr  un  champ  d*acier  poli. 

Le  bout  porte  un  panneau  richement  encadré, 
fur  lequel  on  voit  un  trophée  de  guerre  foutena 
par  la  viâoire. 

Celte  belle  épée  coûte  5oo  francs  &  pèfe  environ  . 
o  kil:  97  (2  livres).  Elle  a  été  faite  en  1816  furies 
deflins  de  M.  Manôeau,  déjà  cité. 

EPIEU.  Arme  ancienne,  confervée  pour  la  chaffe 
au  fanglier.  C'eft  une  hampe  portant  à  un  bout  une 
lame  forte,  large,  pointue  U  tranchante,  &  à 
l'autre  bout  une  virole.  II  y  en  avoit  (^nt  la  lam6 
étoit  très-longue. 

ÉPINGLETTE.  Aiçuîlle  en  fer  ou  en  cuivre, 
terminée  en  pointe  d  un  côté ,  St  en  anneaux  dé 
l'autre ,  fer  vaut  à  dégorger  la  lutnière  des  fufiîs. 
Chaque  fantaffîu  porte  a  l'armée  une  épingle tte 
fixée  à  pne  boutonnière  de  fon  habit,  au  xnoyea 
d'une  chaînette  de  fil  de  fer  ou  de  laiton. 

ÉFOUSSETAGE.  On  ôte  le  çouflier  de  la  pou^' 
dre,  en  l'agitant  dans  un  tamis  de  toile  de  cvii^ 
ou  dans  un  blutoir  :  ce  dernier  iuft rumen t  eft 
ns  prépare  à  nettoyer  la  poudre  que  Icta*.- 
;  mais  il  eft  plus  économique.  L'épouITetage 
eft  la  dernière  opération  que  1  on  pratique  dans 
là  confeâion  de  la  poudre  de  guerre. 

ÉPREUVE.  Effai  que  l'on  fait,  dans  l'artillerie, 
des  armes  &  des  munitions  ,  afin  de  s'aflurer  que 
ces  objets  font  de  bonne  qualité  &  propres  au 
fervice. 

On  a  donné  à  chaque  article  de  ce  Diâionnairè 
l'épreuve  dont  il  eft  fufceptible ,  d'après  les  régle- 
mens ,  fauf  l'épreuve  des  poudres  ,  qui  fait  un  ar- 
ticle à  part.  On  peut  confolter  pour  plus  de  détails" 
la  colledion  des  lois ,  arrêtés  &  régtemens  fur  les 
diffi'rens  fervices  de  l'artillerie ,  recueillis  &  an»- 
notés  en  1808  par  M.  le  général  Evain  :  toutefois^ 
l'épreuve  àe^  canons  des  armes  portatives  de  comr 
merce ,  déterminée  ptàr  le  décret  du  14  décembre 
1810,  n'étant  pas  comprife  dans  cette  coUeÛion  , 
on  croit  devoir  donner  ici  la  teneur  de  ce  décret. 

Art.  i«^.  Toutes  les  armes  à  feu  des  manufacr 
tures  du  royaume ,  &  deftinées  pour  le  commerce, 
de  quelque  calibre  8t  dimenfion  qu'elles  foient, 
feront  a&njetties,  û  elles  ne  le  font  déjà,  oa 
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continueront  à  être  aflujettîes  k  des  ^preavet  pro- 
portîoonëes  à  leur  calibre. 

A.  Les  armes  du  commerce  n'auront  jamais  le 
calibre  de  guerre  ,  &  pourront  être  regardées 
comme  appartenant  au  Gouvernement,  &  être 
faififfables  par  lui ,  fi  leur  calibre  n  eft  pas  au  moins 
à  deux  millimètres  au-deflus  on  au-deflous  de  ce 
calibre,  qui  eft  O  met.  177  (7  lig-  9  points), 
excepte  les  armes  de  traite ,  qui  ne  doivent  jamais 
circuler  en  France ,  mais  dont  les  dépôt^  doiyent 
être  f^its  dans  les  ports  de  mer. 

3.  Il  fera  nomme  un  ëprouveur  dans  chacune 
des  villes  où  l'on  fabrique  des  armes  de  com- 
merce :  le  maire  prëfeateca ,  pour  occuper  celte 
place,  trois  fujets  qui  lui  auront  été  déùgnâs  par 
les  principaux  fabricans  d'armes  à  feu  ;  le  préfet 
cboifira  celui  des  trois  qu'il  jugera  le  plus  capable 
de  faire  les  épreuves,  &  lui  délivrera ,  à  cet  eQ'et, 
une  commiflion  qui  fera  enregiftrée  à  la  mairie. 

4.  L'éprouveur  fera  obligé  de  tenir  la  mefure 
de  la  poudre ,  &  de  la  verler  lui-même  dans  les 
canon^s,  comme  aufli  d*y  placer  les  balles.  La 
poudre  &  les  balles  feront  bourrées  féparément, 
avec  une  baguette  de  fer  de  o  met.  ou  (5  lig.) 
de  diamètre  dans  toute  la  longueur;  les  bourres 
feront  faites  avec  un  carré  de  ton  papier  gris ,  de 
huit  centimètres  pour  les  grands  calibres,  8l  de 
-cinq  centimètres  pour  les  autres  calibres. 

L  ëprouveur  veillera  foigneufement  à  ce  que , 
pendant  la  charge,  le  trou  ae  la  lumière  foit  bien 
Douché  avec  une  cheville  de  bois. 

5.  Les  canons  feront  éprouvés  horizontalement 
fur  un  banc,  dans  lequel  ils  fe  trouveront  alTujettis, 
de  manière  que  le  talon  de  la  culaiTe  foit  appuyé 
contre  une  forte  bande  de  fer,  capable  de  réûf- 
1er  au  recul. 

6.  Les  canons  qui  auront  fupporté  l'épreuve, 
feront  examinés  par  l'éprouveur.  Ceux  qu'il  jugera 
bons,  feront  marqués  du  poinçon  d'acceptation; 
ceux  qu'il  reconnoîtra  détedueux,  feront  rendus 
au  fabricant  pour  être  raccommodés  8c  pour  fubir 
une  nouvelle  épreuve ,  après  laquelle  ta  marque 
du  poinçon  fera  appofée  à  ceux  qui  feront  jugés 
bons;  &  ceux  qui  n'auront  pas  réfiflé  à  cette  fé- 
conde épreuve,  feront  brifés  avant  d'être  rendus 
au  fabricant. 

7.  Le  poinçon  d'acceptation  portera  une  em- 
preinte particulière  pour  chaque  ville  de  fabrica- 
tion; cette  empreinte  fera  déterminée  parle  pré- 
fet, fur  la  propoOtion  du  maire  &  du  confeil 
municipal.  Quand  la  ville  aura  des  armes,  &  que 
le  confeil  municipal  y  confentira,  le  poinçon 
pourra  porter  l'empreinte  des  armes  de  la  ville. 

II  fera  gravé  trois  poinçons  pour  chaque  ca- 
libre :  le  premier  fera  dépofé  à  la  préfeflure  du 
département  j  le  fécond  à  l'bôtel  de  la  mairie,  où 
l'un  &  l'autre  ferviront  de  matrice  au  befoin;  le 
troilième  refléta  entre  les  mains  de  l'éprouveur, 
qui  ne  pourra  le  faire  reâi6er  fi  l'empreinie  s'al- 
tère ou  fe  déforme,  qu'après  vérification  de  l'eC- 
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quiflfe  fur  une  des  deux  matrices  origînale«.  L'em-^ 
preinte  fera  appliquée  fur  le  tonnerre  des  canons,, 
de  manière  à  être  facilement  reconnue  lorfque  le 
fufil  fera  monté. 

8.  Les  fabricans ,  marchands  81  ouvriers  canon - 
niers  ne  pourront  vendre  aucun  canon  fans  qu'il 
ait  été  éprouvé  &  marqué  du  poinçon  d'accep- 
tation, à  peine  de  trois  cents  francs  d'amende 
pourlapremit  re  fois,  d'une  amende  double  en  cas 
de  réciaiye  ^  &  de  confifeation  des  canons  ainfi  mi» 
en  vente. 

9.  La  charge  des  fufil»  de  chafle,  du  calibre 
de  trente-deux  balles  «u  kilogramme,  fera  de 
vingt  grammes  &  d  une  balle  de  calibre  ; 

La  charge  des  canons  de  trente-fix  fera  de- 
de  dix-huit  grammes; 

La  charge  du  calibre  de  quarante  fera  de  dix- 
fept  grammes; 

lia  charge  du  calibre  de  quarante-quatre  fera 
de  feize  grammes  ; 

Celle  du  calibre  de  quarante^buit  fera  de 
quinze  grammes; 

Ceile  du  calibre  de  cinquante*deux  fera  de 
quatorze  grammes; 

Celles  du  calibre  de  cinquante-fix  fera  de 
treize  grammes;* 

Celles  de  chaque  paire  de  piftolefs  d'arçoii  ou 
de  demi-arçon  teront  conformes  aux  charges  ci- 
deffus,  fuivant  les  différens  calibres,  en  telle 
forte  que  la  paire  de  canons  de  piftolets  au  ca- 
libre de  cinquante-fix,  fupportera  la  charge  de 
poudre  de  treize  grammes ,  ou  fix  grammes  U  demi 
pour  chaque  piflolet,  &  ainfi  des  autres  calibres; 

Et  quant  à  la  charge  de  chaque  piflole  t  de  poche,, 
elle  fera  de  quatre  grammes. 

Toutes  ces  charges  devront  être  faites  avec  de 
la  poudre  de  chaUe  ordinaire  ,  délivrée  &  atteilée 
telle  par  la  régie  des  poudres. 

10.  DiOns  le  cas  oà  il  fer  oit  demandé  par  des 
fabricans  d*ai*mes  ou  autres  ,  une  plus  forte 
épreuve  que  celles  ci-defTus  prefcrites,  l'éprou- 
veur  fera  tenu  de  charger  les  canons  du  calibre 
de  trente-deux,  à  une  quantité  de  poudre  de  la 
pefanteur  de  la  balle  de  quarante-quatre;  ceux 
du  calibre  de  trente-fix,  à  la  pefanteur  delà  baile 
du  calibre  de  quarante-huit';  Bl  aiufi  des  autres. 
Les  canons  qui  auront  fabi  celte  épreuve  extraor- 
dinaire ,  feront  marqués  deux  fois  du  puinçon 
déOgné  par  l'article  7. 

11.  L-éprouveur  fe  pourvoira,  à  fes  frais,  d'un 
local  commode;  le  choix  en  fera  approuvé  par  le 
maire  :  ce  local  fera  uniquement  dtftine  aux 
épreuves.  L'éprouveur  devra  fe  pourvoir ,  égale- 
ment à  fe.s  frais,  de  mefures  vérifiées  &  poinçon- 
nées,  analogues  à  chacun  des  calibres,  &  fournir 
les  poudres  &  les  balles^ 

I^s  jours  d'épreuves  demeurent  fixés  aux  mer- 
credi &  fauifdi  de  chaque  feniaine,  depuis  une 
keurc  après  midi  jufqua  la  nuit,  fauf  à  devancer 
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ki  ipmares  d'un  jour ,  fi  le  mercredi  on  le  fa- 
joedi  étoient  anjour  de  férié. 

Aux  jours  &  aux  heures  qui  viennent  d'être 
défîgnës,  l'éprouyeur  fe  trouvera  affîdument  au 
lieu  des  épreuves  pour  y  recevoir  les  canons  &  les 
éprouver  de  fuite ,  dans  l'ordre  &  le  rang  où  on  les 
Ifii  prëfentera. 

12.  11  fera  payé  àl'éprouveur  : 

Pour  duique  charge  d'un  canon  de  calibre  de 
trente-fiz  grammes 34  cent. 

Idem,  da  calibre  de  «[uarante  &  de 
qaaran te- quatre  grammes 26 

IdemyOxk  calibre  de  quarante-huit, 
cinquante-deux  &  cinquante-iix  gram- 
mes  23 

Pour  chaque  paire  de  piflolets  d'arçon, 
le  même  prix  que  ci-defTus ,  fuivant  les 

calibres » 

,  Pour  chaque  paire  de  piflolets,  depuis 
quatre-vingt-un  jufqu'à  cent  vingt-trois 
millimètres  de  longueur 23 

Pour  chaque  canon  double  de  fuiil 
0U  de  piilolet ,  le  double  du  prix  fixé 
pour   cnaque  calibre 9 

13.  Le  maire  préfentera  chaque  année  au  pré- 
fet ,  dans  les  premiers  jours  de  décembre ,  Gx  mar- 
chands armuriers  ou  maîtres  arquebufiers  que  le 

Î)réfet  nommera^  fa  voir  :  les  trois  premiers  fous 
e  (i(re  àejyndics,  &  les  trois  autres  fous  celui 
à^adJoiniSj'pouT  affilier  aux  épreuves.  Leurs  nomi- 
nations feront  faites  dans  les  formes  prefcrites  par 
l'article  3 ,  pour  celle  de  l'éprouveur.  Ils  entreront 
en  exercice  au  i**".  janvier,  &  ne  pourront  exer- 
cer de  fuite  que  pendant  un  an. 

L'un  des  (yndics  81  l'un  des  adjoints  devront 
'foojonrs  être  préfens  aux  épreuves  5  les  fyndics  Sl 
les  adjoints  y  aififteront  à  tour  de  rôle.  £n  cas 
d'abfence  ou  d'empêcheoient,  l'abfent  fera  rem- 
placé par  celui  dont  le  tour  vient  immédiate- 
ment après  le  fieu. 

14-  Les  fondions  des  (yndics  &  adjoints  confif- 
feront  à  veiller  à  ce  que  l'éprouveur  fe  conforme 
aux  difpofilions  du  préfent  règlement,  qui  déter- 
minent fes  obligations  &  Ces  devoirs,  &,  en  cas 
de  contravention,  à  en  informer  le  préfet  du  dé- 
partement,  lequel  prononcera,  fuivaol  les  cir- 
conflances ,  une  amende  qui  ne  pourra  excéder 
trois  cents  francs ,  ni  être  au-deflbus  de  cinquante 
francs  ^  & ,  en  outre  ,  la  deilitutioii  s'il  y  a  lieu. 

Elles  confineront  aufli  à  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit 
admis  a  Tépreave  que  des  canons  dégroflis  aux 
trois  quarts;  à  ce  que  le  poinçon  d'acceptation 
déù^ae  exaâement  le  calibre  fous  lequel  chaque 
canoo  aura  été  éprouvé. 

i5.  Xout  canon  vendu  ou  livré  fous  un  calibre 
différent  de  celui  déGgné  parle  poinçon  dont  il 
porteroît  l'empreinte ,  fera  faiG  ^  fie  celui  qui  l'aura 
▼endti.ou  livré  fera  condamné  à  une  amende  qui 
ne  pourra  être  au-defTous  de  cinquante  francs^  ni 
ex(?éder  cent  francs.. 
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£p&zirvc  des  poudres.  La  pondre  de  guerre 
doit  être  eflajée  avant  d^être  verfée  dans  les  ma-- 
^afins  de  Tartillerie.  On  en  détermine  la  force 
dans  un  mortier  nommé  éprouuette,  (  VoyeA  l'ar- 
ticle ËPROUVXTTE  POUR  LA  POUORB  DE  GVERRE.  ) 

La  poudre  de  guerre ,  ainfi  que  la  poudre  fine , 
doit  être  d'un  grain  égal,  dur,  &  bien  dépouillé 
de  pouflier.  L'égalité  du  grain  fe  juge  à  la  vue  : 
pour  en  vérifier  la  dureté ,  on  en  prend  plufieurs 
pincées  dans  les  échantillons  choifis  pour  les 
épreuves,  &  on  les  frotte  fortement  avec  le  doigt 
dans  le  creux  de  la  main  5  ils  ne  doivent  s'éciafer 
qu'avec  difficulté.  Enfin,  on  s'a  (Tu  re  que  le  grain 
efl  bien  époufleté ,  lorfqu'en  en  fui  fan  t  couler  fur 
le  dos  delà  main,  il  ne  laiffe  aucune  trace  fur  la 
peau.  Ce  n'eft  qu'en  réunifTant  ces  trois  qualités 
préalables  que  la  poudre  ell  jugée  propre  à  être 
éprouvée. 

La  portée  de  la  poudre  de  guerre  fit  de  celle  fine 
deflinée  aux  épreuves  des  canons  de  fu fil ,  doit 
être  de  225  met.  (ti5  toi  fes  3  pieds),  avec  une 
charge  de  92  grammes  (  3  onces  5  gros  J  )» 
Elles  font  rebutées  fi  elles  ne  portent  le  globe  qu'à 
200  mètres.  Il  fembleroit  que  la  portée  de  la  poudre 
fine,  dans  le  mortier-épronvette ,  dut  être  plus 
confidérable  que  celle  de  la  poudre  à  gros  grains^ 
mais  à  poids  égal  fon  volume  eil  bien  moindre,, 
à  caufe  de  la  fineiïe  du  grain  fie  de  fa  denfité,  en 
forte  que  la  chambre  de  ce  mortier  eil  loin  d'être 
remplie  avec  la  charge  d'épreuve,  ce  qui  apporte 
une  grande  différence  dans  les  résultats. 

ÉPROUVETTE  pour  i*a  poudre  de  goerre.. 
Petit  mortier  en  bronze  fervant  à  éprouver  la 
poudre  de  guerre,  coulé  à  plaque  U  fixé  fur  un 
madrier  nmûéjemelle»  Il  efl  pointé  à  quarante- 
cinq  degrés  3  fon  calibre  eft  de  o  met.  191  (7  pour. 
9  points);  fon  globe  qui,  comme  le  mortier,  efl 
en  bronze,  pèfe  29  kilo^:  Sy  (60  liv.),  fit  a 
o  met.  189  (7  pouc.)  de  diamètre. 

Le  grain  de  lumière  efl  en  cuivre  rofette  comme 
celui  des  autres  bouches  à  feu.  On  a  voit  propolu 
de  le  faire  en  platine,  mais  ce  luxe  a  paru  fuper- 
ilu.  On  a  aufli  propofé  de  couler  ces  mortiers  avec 
l'ame  tronc-conique ,  au  lieu  de  la  faire  cylin- 
drique ,  comme  elle  efl  maintenant. 

La  plate-forme  de  l'éprouvette  eft  établie  fur 
un  mailif  de  maçonnerie  três-folide  :  elle  efl  hori- 
zontale, fie  faite  de  lambourdes  de  O  met.  \i) 
(6  pouc.)  de  largeur,  fur  o  met.  10  (4  pouc.) 
d'épaiffeur  ,  aflemblées  par  deux  traveries.  La 
longueur  des  lambourdes  efl  fuivant  la  ligne  de 
tir,  afin  de  ne  pas  gêner  l'éprouvette  dans  le 
recul. 

On  a  ima^né  plufieurs  autres  éprouvettes  ;  mais 
celle-ci ,  qui  efl  en  ufage  depuis  1686,  a  toujours 
été  préférée  pour  la  réception  des  poudres  de 
guerre,  parce  que  fes  effets  font  Gmpies  fie  natu- 
rels :  cependant  elle  eft  fujette  à  des  vanations 
occafionnées  par  les  difl'érens  états  de  l'atmofphère, 
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A  die  extga  on  grand  emplacem^t  po»r  lei 
épreuves.  Enfin ,  avec  cette  ëpronvette ,  dont  l'a  me 
efl  coQrte,  on  éprouve  des  poudres  qui  doivent 
être  employées  en  grande  partie  dans  des  canons 
dôntl'ame  efl  an  contraire  furi  longne,  &  où  elles 
doivent  agir  différemment,  ce  qui  eii  une  imper- 
feûion. 

Eproxtvstti  de  coroparaifon*  Ceft  la  mètoe 
qœ  ctUe  fus-mentionnée;  mais  de  l'exadlitude  la 
plus  rigoureufe  dans  Tes  dimenfions,  qu'on  em- 
ploie feulement  dans  les  difcuffions  que  les  portées 
peuvent  faire  élever  entre  les  officiers  d'artillerie 
chargés  du  fer  vice  des  pondres  &  ceux  employés  à 
d'autres  branches  de  larme,  ou  fur  la  dùemande 
des  commiiTaires  des  poudreries. 

Eprouvxttx  pour  la  pondre  de  chafle.  L'éprou- 
▼ette  la  plus  anciennement  connue  y  eft  celle  à 
roue  dentée,  mooiée  en  forme  de  piflolet  :  c'ell, 
fnivanl  MM.  Bottée  âcRifTaut,  anciens  membres 
de  l'adminiflralion  des  pondres  &  falpétres  (  Traité 
de  fari  de  Jàdriçuer  ia  poudra  à  canon  ^  publié 
en  iSl  J  ) ,  la  plus  commode  &  la  plus  durable  des 
petites  éprouvettes;  mais  ayant  une  chambre  dont 
la  capacité  efl  confiante  pour  éprouver  des  poudres 
à  grains  9l  à  denfités  variables ,  les  effets  ne  font 
pas  toujours  exaâement  comparatifs ,  foit  qu'on 
charge  au  poids ,  foit  qu'on  charge  an  volume  : 
d'un  autre  côté ,  une  ame  courte  eit  peu  propre  à 
conflater  le  degré  de  force  d'une  poudre  qui,  à 
raifon  de  la  fineffe  êc  de  la  denGté  de  fon  gr^iin, 
a  befoin ,  pour  l'entier  développement  de  fon  effet, 
d'accompagner  pendant  un  certain  temps  le  pro- 
jeâile  ou  Tobinratenr  de  Téprouvette  :  enfin ,  ces 
^prouvettes  n*ont  entr'elles  qu'une  graduation  ar- 
bitraire, &  leurs  frottemens  varient  fuivant  la 
force  du  reffort  &  l'eut  de  propreté  ou  d'oxida- 
tion  de  leur  mécanifme.  Pour  parer  à  ces  inconvé- 
ciens ,  M.  Régnier  a  imaginé  d'adapter  un  petit 
canon  en  cuivre  au  reffort  des  pefons  ordinaires , 
afin  de  pefer  l'effet  de  l'inflammation  de  la  poudre, 
êL  d'avoir  un  moyen  comparable  d'eflimer  fon 
aâîon,  en  fupprimant  autant  que  poffible  les  frot- 
temens. Quoique  cette  éprouveile,  dite  à  pejon  , 
ait ,  quant  à  la  chambre ,  les  inconvéniens  de  celle 
dentée,  qu'elle  ne  donne  point  des  réfultats  ri- 
goureux, &  que  généralement  le  nombre  des  de- 
grés augmente  avec  le  nombre  des  coups  tirés  de 
fuite ,  cependant  elle  efl  encore  la  meilleure  de 
toutes  ïeê  éprottvettes  inventées  jufqu'à  ce  jour 
pour  les  poudres  de  chaffe ,  &  pour  ainfi  dire  la 
feule  qui  foit  maintenant  en  ufage  pour  ces 
poudres. 

Cette  éprouvette  efl  compofée  d'un  petit  canon 
en  cuivre ,  devant  contenir  un  gramme  de  poudre 
fine,  d'un  reffort  ployé  &  bridé  par  nne  traverfe 
en  arc  de  cercle,  aont  une  des  extrémités  efl  fixée 
k  une  branche  du  reffort,  &  l'autre,  paffant  par 
«ae  jonverlore  pratiquée  à  la  branche  oppofée  <t 
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terminée  par  on  obturateur,  va  s'appliquer  fur  I» 
bouche  du  petit  canon,  oà  elle  exerce  nne  preffiea 
de  trois  kilogrammes*  A  la  cnlaffe  du  canon  efl 
adaptée  une  féconde  traverfe,  auffî  en  arc  dm 
cercle  &  parallèle  à  la  première  ;  elle  a  fon  paffage 
libre  dans  nne  ouverture  pratiquée  au  bas  de  la 
branche  du  reffort  oppofée  au  canon  :  for  une  de 
fes  faces  eft  tracée  une  divifion  en  trente  parties , 
répréfentant  autant  de  kilogrammes ,  au  moyen 
defquels  s'efl  faite  la  graduation ,  en  ajoutant  un 
crochet  &  un  anneau,  l'un  à  l'œil  de  l'obt tirai enr, 
l'autre  à  l'extrémité  de  l'arc  de  divifiun.  Un  fil  da 
laiton  écroui ,  pris  d'un  bout  dans  une  vis  &  tra- 
verfant  librement  de  l'autre  U  branche  du  reffort 
oppofée  au  canon ,  traverfe  en  même  temps  une 
petite  pièce  ronde  en  maroquin  huilé  ,*qoi  efl  un 
index  defliné  À  marquer  les  diffêrens  degrés  de 
compreffion  du  reffort. 

Pour  charger  cette  éprouvette,  on  preffe  le 
reffort  par  les  deux  extrémités  ,  pour  que  Tobtu-* 
ratenr  puiffe  découvrir  l'embouchure  du  canon; 
on  les  maintient  dans  cette  pofirioii  par  une  petite 
broche  en  fer  à  rofette ,  que  l'on  place  dans  un  troa 
pratiqué  fur  l'arc  de  l'obturateur.  Alors ,  au  moyen 
d'un  petit  inflrnment  en  fer-blanc,  on  verfe  la 
poudre  dans  le  canon  qu'on  remplit  exaûement  ^ 
9l  après  avoir  égalifé  la  poudre  à  l'embouchure 
avec  nne  petite  réglette,  on  y  laiffe  retomber 
avec  précaution  l'obturateur.  On  replace  l'index 
contre  la  branche  du  reffort  onpofoe  au  canon , 
on  met  une  amorce  dans  le  baninet ,  Se  on  y  met 
le  feu  avec  une  étoupille  ou  une  languette  d'a- 
madou. 

L'épronvette  doit  être  fufpendue  librement  pav 
un  fort  ruban  paffé  dans  le  coude  du  reffort. 

La  poudre ,  en  s'enfla mmant  dans  le  «canon 
de  cette  éprouvette ,  repouffe  l'obturateur ,  la 
branche  oppofée  au  canon  fe  rapproche  de  l'autre 
branche  &  pouffe  devant  elle  l'index,  qui  in- 
dique, fur  l'arc  de  divifion,  la  quantité  de  mou- 
vement imprimé  à  l'obturateur,  &  par  confé- 
quent  l'effort  de  charge  de  poudre. 

Efrovvittfs  de  cémentation.  Barres  de  fer 
placées  dans  le  fourneau  de  cémentation  pour 
)uger  de  l'aciération  du  fer. 

EQUARRIR.  C'efl  dreffer  du  bois,  &  le  rendre 
égal  de  côté  &  d'autre,  en  le  laiffant  à  angle* 
droits.  VéguarriJffage  efl  l'état  du  bois  é^arri  : 
on  dit  qu'une  pièce  de  bois  a  t»ois  décimètret 
d'équarriffage ,  par  exemple ,  pour  exprimer  fet 
deux  plus  courtes  dimenfions.  Véquarriffement 
efl  la  réduâion  d'un  bois  en  grume  à  la  forme 
équarrie.  L'éqnarriffa^  d'un  arbre  efl  à  peu  près 
le  cinquième  de  fa  circonférence  :  un  arbre  de 
I  met.  60  (5  pieds)  de  pourtour  donne  une  pièce 
de  bois  de  o  met.  3a  (  i  pied)  de  grofleur. 

ÉQUARRISSÔIRS.  Outils  d'acier  txempé,  à 
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qitatre ,  cioq  oo  Irait  pans ,  ferrant  &  allifrer  les 
troos  dans  les  pièces  en  fer  des  armes  portadyes. 
Oo  s'en  fert  aoJG  pour  unir  8l  rendre  régulier  l'œil 
des  projeâiles  creux. 

ÉQUERRE  DOUBLE  pour  calibrer  l'ëpronvette. 
Ce  font  deux  règles  en  cuirre  de  o  met.  oi  i  (  4lig. 
Q  points)  de  largeur,  pouvant  gliffer  Tune  fur 
l'autre.  Al  coatenoes  par  deux  grands  anneaux 
carres,  portant  ckacune  une  vis  de  preffion  pour 
les  fixer  à  la  diflance  que  l'on  veut.  Les  exlrë- 
miiés  onpofées  des  deux  règles  portent  fur  le 
milieu  de  plaques  cylindriques  d'acier,  relatives 
au  calibre  de  rëprouvette;  fur  une  des  branches , 
eft  une  échelle  de  Nonius,  pour  apprécier  les 
plus  petites  différences. 

ÉQXJIGNON.  Bande  de  fer  qu'on  met  fous  les 
effieux  en  bois  pour  les  fortifier. 

EQUTPAOES  B'ARTitLKRiE.  On  entend  par  équi- 

Ï^ages  d'artillerie  ,  le  matériel  &  le  perfonnel  qui 
iervent  à  la  fuite  d'une  armée ,  foit  ppur  la  guerre 
de  campagne  ,  foit  pour  celle  de  fiege.  Il  y  a  des 
équipages  de  campagne ,  de  fiége ,  de  montagne 
èi  de  ponts. 

Équipages  de  campagne.  Fis  fe  forment  relati- 
lœmeut  au  pajs  où  l'on  doit  porter  la  guerre ,  à 
fefpèce  de  guerre  que  Ton  doit  faire,  &  à  fa 
darée  préfumée.  La  quantité  de  bouches  à  feu 
emplovées  dans  une  armée  a  été  auelqueibis  de 
trois  pièces  par  mille  hommes  ;  en  (or te  que  pour 
une  armée  de  cinquante  mille  combatans  ,  il  y 
avoir  cent  cinquante  bouches  à  feu  de  diilérens 
calibres  I  mais  cet  approvifionnement  a  été  fou- 
rent  réduit  à  deux  &  même  k  une  feule  pièce  par 
mille  hommes ,  eof  augmentant  cependant  l'ap- 
proyifionnement. 

La  proppfition  à  établir  entre  les  efpècea  de 
booches  à  feu  qui  fui  vent  upe  armée,  varie  félon 
la  natare  du  pays  où  Von  fait  la  guerre  :  dans  tous 
les  cas  ,  il  y  a  à  peu  près  trois  quarts  des  pièces  qui 
Ibnt  ferWes  par  l'artillerie  à  pied  f  l'artillerie  à 
cheval  lait  le  fervice  de  l'autre  quart. 

Odl  met  ordinairement  ane  compagnie  d'artil- 
terie  à  pied  d^ns  chaque  divifîon  de  iix  à  huit 
mille  hommes  ,  9l  une  d'artillerie  à  cheval  pour 
Tavant'garde  :  chacune  exécutant  fix  bouches  à 
fe«.  Une   autre  corn  pagaie  refte  au  -parc  de  ce 
corps  avec  une  réferve  de  fix  bouches  à  feu.     ^ 
Chaque  compagnie  avec  fes  fix  bouches  à  feu 
fimne  ctae  ditnfian  c^ artillerie  :  elle  eil  comman- 
dée par  un  capitaine  en  premier,  ayant  Cous  fes  , 
ardres  deujc  lieutenans ,  oui  prennent  chacun  le 
commande  ment  d'une  feâion  ,  fi  la  diviûon  doit 
étie  vBorcelée*  Ua  capitaine  en  fécond  commande 
le  parc   de  cette  divifion  :  il  a  fous  fes  ordres  un 
caporal- fourrier  pour  faire  les  fondions  de  garde 
dTartillerie  >  deux  ouvriers  ea  bois  &  4eax  ea  fer 
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pour  Fatelier  de  réparation  ,  quatre  artificiers  & 
une  efceuade  de  canonoiers. 

Il  faut,  pour  fervir  une  divifion  d*artillerie , 
une  compagnie  de  foldats  du  train. 

Les  bouches  à  feu  fur  leurs  affûts  &  avant-trains 
font  attelées  à  fix  chevaux ,  ainfi  qu'un  caiflbn 
par  pièce  &  les  forges;  le  refie  n'eU  attelé  qu'à 
quatre  chevaux. 

Les  di\âfions  d'artillerie  font  fubdivifées  en 
trois  fcâions ,  chacune  de  deux  pièces.  Chaque 
diviGon  peut  être  compofée  de  pliuîeurs  calibres; 
mais  la  compofition  ordinaire  eft  de  quatre  pièces 
de  canon  &  de  deux  obufiers.  Chaque  pièce  de  \'£ 
&  chaque  obufier  font  accompagnes  de  trois  caif-^ 
fons  à  munitions  :  les  autres  pièces  de  campagne 
n'ont  que  deux  caiflons.  Cesoaiflbns  portent  un  ap<* 

f)rovifionnemenl  fiiflifant  pour  fournir  à  la  bataille 
a  plus  longue  &  la  plus  meurtrière.  Un  deuxième 
approvifionnement  luit  le  premier,  toujours  à  por- 
tée de  le  remplacer  de  fuite.  Le  nombre  des  caif-^ 
fons  de  cartouches  d'infanterie  ne  peut,  être  exaâe- 
ment. déterminé;  cependant  il  paroit  qu'on appro<» 
vkionnement  de  deux  cents  coups  par  homme  e(l 
fuffîfant  :  dans  ce  cas  il  faudroit  neuf  caifibns  par 
mille  hommes ,  chaque  caiffon  contenant  vingt- 
deux  mille  cartouches. 

Le  parc  de  chaque  corps  d'armée  eft  (brmé  : 
du  peUant  des  quatre  divifions  d'artillerie,  dont 
les  bouches  à  feu  avec  leurs  caiflons  fuivent  les 
divifions  de  ces  corps  d'armée,  &  de  la  cinquième 
divifion  d'artillerie  en  réferve. 

Le  grand  parc  doit  avoir  :  un  dixième  du 
nombre  des  bouches  à  feu  des  divifions  &-|ia  nom- 
bre égal  d'affûts  de  rechange  ; 

Un  cinquième  du  nombre  des  caiflons  des* 
pièces; 

Deux  cinquièmes  du  nombre  des  caiflon»  d'in- 
fanterie qu'ont  les  divifions; 

Quatre  caiflbus  de  parc ,  qninie  chariots  de  divi- 
fion %L  quatre  forges  par  compagnie  d'ouvriers. 

Equipfiget  d'€HiilUne  dejiége.  Us  ne  peuvent 
être  exaÛement  déterminés  que  d'après  la  connoif-- 
faace  de  la  place  qu'on  veut  affi<fger  :  cependant , 
pour  les  places  importantes  6c  régolièren^eot  (orti-- 
fiées  ,  ces  approviGonnemens  ont  des  baies  à  pea 
près  confiantes,  aiuG  que  la  force  du  perfonnel  :  les 
voici  d'après  l'Aide-mémoire. 

Etat-major,  Un  général,  un  colonel  direâecir* 
du  parc,  deux  cheu  de  bataillon,  quatre  capi- 
taines ,  un  garde  de  première  clafle ,  deux  gardes 
de  deuxième  clafle,  ua  conduâenr  priacipal ,  un 
conduâeur  ordinaire  par  cent  chevaux,  un  chef 
d'ouvriers  vétérans ,  quatre  ouvriers  vétérans ,  un 
maître  artificiec  &  deux  artificiers  de  première 
clafle.  ' 

Troupes,  Un  régiment  d'artillerie  à  pied  par 
cent  cinquante  bouches  àfeu ,  9l  deux  compagnies 
d'ouvriers. 

Matériel  Quatre-vingt-deux  affûts  de  a4* 

Quarante-huit  i^fiiia  de  i6» 
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Trenle-deax  affûts  d'obofiers. 
Soixanle-huit  pièces  de  24. 
Trente-deux  pièces  de  16. 
Vingt-quatre  obuliers. 
Vingt-quatre  mortiers. 
Douze  pierriers. 
Vingt-(ept  affûts  à  mortiers. 
Quatorze  affûts  à  pierriers. 
Cent  dix  chariots  à  canon. 
Quatre-vingt-douze  camions. 
Cent  cinquante  charrettes  à  boulets. 
Cinquante  charrettes  à  munitions. 
Trente-un  caiffons  d'outils  afforlis,  dont  quinze 
de  haches ,  dix  de  ferpes  &  fix  d  autres  outils. 
Quatre  caiffons  d*artifices. 
Cinq  cent  trente-un  chariots  à  munitions. 

Suatre  forges, 
uit  triqneDalles. 

On  voit  par  cet  état ,  que  fur  cent  pièces  de  gros 
calibres,  il  y  en  a  foixanle-huit  de  24  ^  trente- 
deux  de  16;  ou  les  deux  tiers  en  24  ^  ^^  ^^^^*  ^^ 
16  :  &  que  fur  foixante  autres  bouches  à  feu,  deux 
cinquièmes  font  en  obufîers,  deux  cinquièmes  en 
mortiers  &  un  cinquième  en  pierriers. 

Approi^ifionnemens  des  bouches  à  Jeu.  Boulets 
de  24  y  mille  par  pièce. 

Boulets  de  16 ,  douze  cents  par  pièce. 

Bombes  de  10  poures  ,huit  cents  par  pièce. 

Obus  de  8  pouces ,  huit  cents  par  pièce. 

Plateaux  à  pierriers,  huit  cents  par  pièce. 

Faniiiers  à  pierriers,  huit  cents  par  pièce. 

Armeméns  pour  canons,  autant  que  d*aQûts. 

Jdem  pour.obufiers. 

Idem  pour  mortiers. 

Idem  pour  pierriers. 

Plat  es- for  mes  à  canons ,  deux  tiers  des  canons. 

Idem  d'obuGers  ,  quatre  tiers. 

Idem  à  mortiers ,  neuf  huitièmes. 
.   Idem  à  pierriers ,  fept  ûxièmes. 

Quarante  mille  gargouffes  faites. 

Deux  cent  foixante-trois  rames  de  papier  à 
gargouffes. 

Portières  d'embrafures ,  une  pour  deux  pièces» 

Fufées  à  bombes ,  autant  que  de  bombes ,  avec 
un  quart  de  rechange. 

Idem  à  obus ,  idem. 

Tonnes  de  cent  kilog.  de  poudre,  cinq  mille 
cinq  cents. 

Idem  de  fept  mille  pierres  à  fufil ,  trente. 

Plomb  en  baltes,  cent  mille  kilo^. 

Charbon  de  terre ,  vingt-cinq  mille  kilog. 

Sacs  à  terre ,  cent  mille. 

Lanternes  en  corne,  cent  foixante. 

Feuilles  de  corne,  cent  foixante. 

Réchauds  de  rempart,  quatre-vingt. 

Meules  à  émbudre ,  quatre. 

Toiles  cirées  pour  couvrir  les  poudres ,  cent. 

Vingt-cinq  couronnes  de  cerceaux,  à  vingt- 
C[uatre  cerceaux  par  couronné. 

Artifices.  Salpêtre ,  xnille  kilog. 
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Soufre,  cent  kilog. 

Poix  noire ,  cent  kilo^. 

Poix  blanche ,  cent  kdog. 

Suif,  cent  cinquante  kilog. 

Charbon ,  cinquante  kilog. 

Cire  jaune ,  cent  cinquante  kilog. 

Camphre,  vingt-cinq  kilog. 

Térébenthine ,  vingt-cinq  xilog. 

Pots  d'huile  de  lin  &  de  poiffon ,  douxe. 

Torches  ou  flambeaux ,  cent. 

Etoupes,  douze  kiloe. 

Ficelle  ordinaire  ,  vingt-cinq  kilog. 

Ficelle  goudronnée ,  cent  kilog. 

Fil  d*archal ,  cinq  kilog. 

Coton  filé ,  dix  kilog. 

Colle  forte ,  deux  kuog.  &  demi. 

Rames  de  papier  commun ,  dix. 

Tonnes  de  goudron ,  deux. 

Tonnes  de  pulvérin ,  une. 

Tonnes  d*étoupilles ,  une. 

Mèches ,  deux  mille  trois  cents  kilog. 

U/ien/îles  à  boulets  rouges.  Crochets  à  attifer, 
huit. 

Fourches  à  prendre  les  boulets ,  huit. 

Grils,  quatre. 

Tenailles,  huit. 

Cuillers ,  huit. 

Soufflets ,  dix. 

Engins  à  lever  &  pefer.  Chèvres  avec  poulies  St 
câbles,  dix. 

MouîFQes ,  dix. 

Crics,  vingt. 

Chevrettes  avec  leviers  d*abattage,  cinquante. 

Traîneaux ,  cinq. 

Civières,  dix. 

Brouettes ,  dont  un  cinquième  à  bombes ,  trente. 

Romaines,  deux. 

Cordages.  Câbles  de  chèvre  pour  rechanges  9 
dix. 

Prolonges  doubles ,  foixante-quinze. 

Prolonges-  (Impies ,  foixante-quinze. 

Paires  de  traits  à  canon ,  trbis  cents. 

Idem  de  manoeuvre ,  deux  cents. 

Idem  de  payfan,  quatre  cents. 

Menus  cordagcîs ,  cent  kilog. 

Ficelles  de  diU'érentes  groffeurs ,  cinquante kil. 

Outils  emmanchés.  Bêches  ou  pelles  carrées  y 
feize  mille. 

Pelles  rondes ,  trois  mille. 

Pioches  ou  pics-koyaux ,  vingt  mille. 

Pics  à  roc ,  douze  centï. 

Haches,  trois  mille. 

Serpes,  quatre  mille. 

Scies  pour  fcier  de  long  ,  dix. 

Scies  paffe-partout ,  vingt. 

Manches  d'outils  de  rechange ,  deux  mille. 

Outils  pour  faire  les  plates^fomies.    Règles^ 
cent  foixante. 

Niveaux  de  maçon ,  cent  foixante. 

Dames  y  quatre  cent  quatre-vingt. 

Maffes  » 
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MalTes ,  qnatre  cent  qaatre^ngt. 
Piquets,  feue  cents. 

Nota,  Oa  ne  comprend  pas  ici  les  reclianses  de 
toutes  efpèces  ,  les  bois  &  les  fers  bruts  ou  façon- 
nés ,  ainfî  que  nombre  d'objets  nëcefTaires  aux 
travaux,  renvoyant  à  l'^de  -  mémoire  pour  de 
plas  amples  détails. 

Equipage  d'artillerie  de  montçsne.  On  n'a  pas  en- 
core déterminé  le  iVilème  d'artUierie  de  montagne 
qu'il  con\rient  d'adopter  en  France;  ainfi  l'on  ne 
ponrroit  donner  que  d'une  manière  vague  les  bafes 
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Êquipaov  de  pont.  Ceft  la  réunion  des  bateaux , 
agrès  di  voitures  d'artillerie  marchant  avec  une 
armée ,  Si  deftinés  à  établir  promptement  les  ponts 
dont  elle  peut  avoir  befoin. 

On  ne  doit  traîner  aux  armées,  dit  M.  Drieu,  dans 
le  Guide  du  Pontonnier ,  qu'un  feul  équipage  de 
pont  :  c'eft  celui  de  bateaux  légers,  capable  de 
donner  palTa^e  à  une  armée  8c  aux  plus  lourds  far- 
deaux dont  eue  eft  fuivie.  Les  pontonniers  ont  leurs 
cailToQs  d'outils  ponr  conftruire  les  autres  fortes  de 
ponts  avec  des  matériaux  qu'ils  fe  procureront  dans 
le  pays  du  théâtre  de  la  guerre. 

On  a  abandonné  les  pontons  pendant  la  dernière 
guerre ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fervir  à  faire  des 
ponts  fur  les  rivières  rapides ,  &  qu'ils  ne  peuvent 
porter  que  de  légers  fardeaux. 

Les  grands  bateaux  qui  étoient  en  ufage  dans 
Tartillerie  du  temps  du  général  Gribeauval,  ont  été 
confervés  pour  les  ponts  (labiés.  C'efl  de  ces  ba- 
teaux dont  eft  compofé  l'équipage  qui  fuit^  6c  qui 
eft  extrait  de  l'Âide-mémoire.  Il  renferme  tous  tes 
articles  dont  on  aura  befoin  pour  faire  les  équi- 
pages de  pont  avec  les  bateaux  légers  de  trente-iix 
pieds  de  longueur  qu'on  doit  conftruire  pour  rem- 
placer les  pontons.  Les  modifications  à  faire  aux 
nombres  que  préfente  l'équipage  fus-mentionné 
font  faciles  à  opérer  :  voici  les  principales,  d'où 
l'oD  déduira  ailément  les  autres. 

Pour  foixante  bateaux  &  Cx  nacelles  de  trente- 
'fix  pieds ,  il  faudra  cent  deux  haquets  qui  porteront 
les  bateaux ,  les  nacelles  6c  les  poutrelles  \  quarante* 
deax  chariots  ponr  les  madriers  8i  les  approvifion- 
necDens}  fept  poutrelles  6c  vingt-fix  madriers  par 
bateau.  Les  charrettes  feroient  inutiles. 

Le  nombre  d'hommes  néceflaires  pour  la  conf- 
truûion  d'un  pont  de  bateaux  eft  de  foixante  \  fa- 
voir  : 

Quatorze  hommes  pour  porter  fept  poutrelles. 

Vingt  idem  pour  porter  vingt,  madriers. 

Deux  idem  pour  placer  les  madriers. 

r>eax  idem  pour  égalifer  les  madrierf  arec  des 
«lafies. 


Huit  idem  pour  aider  les  bateliers ,  dont  quatre 
par  bateau. 

Six  idem  pour  fixer  les  poutrelles  avec  les  cla- 
meaux ,  8cc. 

Quatre  idem  pour  aider  i\  jeter  les  ancres. 
Un  fergent  au  dépôt  des  bateaux. 
Un  idem  au  dépôt  des  poutrelles  St  des  madrieti • 
Un  idem  à  la  culée  du  pont. 
Un  idem  à  la  travée  qu'on  couvre. 
Non  compris  les  bateliers  qui  jetteront  les  an- 
cres ,  6cc. ,  6c  les  hommes  de  iecours  tirés  des  ba- 
taillons. 

MatérieL  Bateaux,  foixante. 
Haquets ,  foixante- fix,  dont  fîx  de  rechange. 
Nacelles ,  fix. 

Haquets  à  nacelles  ,~fept ,  dont  un  de  rechange. 
Chariots  de  divifion ,  trente. 
Caiffons  d'outils ,  deux. 
Caiffbns  de  parc  pour  menus  achats ,  quatre. 
Charrettes  à  munitions ,  cent  quatre-vingt-dix. 
Forges ,  deux. 

Agrès  &  autres  objets.  Poutrelles  (  fept  par  travée 
6c  douze  par  bateau  } ,  fept  cent  vingt. 

Madriers  (dix-neuf  par  travée  6c  vingt-quatre 
par  bateau),  mille  quatre  cent  quoraote. 
Faulles  poutrelles ,  vingt. 
Mâts  (un  par  quatre  bateaux,  le  refte  en  re- 
change ) ,  vingt. 

Gouvernails  (un  par  quatre  bateaux ,  le  refte 
en  rechange  ) ,  vingt. 

Grandes  rames  (deux  par  bateau,  le  refte  est 
rechange),  quatre-vingt-dix. 

Petites  rames  (  deux  par  bateau ,  le  refte  en  re- 
change ),  cent  quatre- vingt. 

Petites  rames  pour  nacelles ,  vrngt-quatre. 
Crocs  à  deux  pointes  droites  (  trois  par  bateau,  Iq 
refte  en  rechange),  deux  cent  quarante. 

Crocs  à  pointe  droite  6c  à  crochet  (  un  par  ba- 
teau, le  refte  en  rechange)»  quatre-vingt-dix. 

Qameaux ,  dont  cinq  cents  crampons ,  deux 
mille. 

Grandes  écopes ,  foixante. 
Petites  écopes ,  quinze. 
Grapins ,  fix. 

Grandes  ancres ,  trente-fix. 
Petites  ancres,  dix-huit. 
Pompes ,  quinze* 
Seaux,  trente. 
Grandes  nayes,  deux  mille. 
Moyennes  nayes ,  quatre  mille  cinq  cents. 
Petites  nayes ,  trois  mille  cinq  cents. 
Balais ,  trente. 

Cordages»   Cinquenelles  de  cinquante  toifes, 
douze. 

Cordages  d'ancre ,  foixante. 
Amarres ,  dites  tmi^ejfières  ou  croifières^  troi» 
cent  foixante. 

Combleaux ,  cent  vingt. 
Grandes  mailles ,  trente. 
1     Petites  mailles,  trente^ 
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Bretelle  avec  Tes  cordons ,  &  deux  cent  quarante 
toifes  do  cordages  pour  fçs  alooges,  (rois  cent 
i'oixantev 

Engins»  Cabeflans ,  trois. 

Yindas,  trois. 

Leviers^  cenf. 

Piquets  frétés  &  aroK^j ,  cent. 

Maiïesen  fer,  Cx. 

Mafi*e8  en  bois  ^  vingt-quatre. 

Rouleaux  de  dix  pieds  de  longueur  &  de  fix 
pouces  de  diamètre,  douze. 

Moutons  à  bras,  quatre. 

Grands  crics,  flx. 

Moyens  crics ,  Cx. 

Petits  crics  ^^\%. 

Chèvres  bril'ces,  deux. 

Chevrettes,  dix. 

Nota.  Lorfqu'on  fait  les  ponts  avec  les  bateaux 
pris  fur  les  rivières  des  pa^s  où  Tpn  fait  la  p;nerre , 
comme'  ces  bateaux  ont  des  bords  inégalement 
éie^fés  entr'eux  ,  il  faut  de  plus  des  chevalets,  qu'on 
met  vers  le  milieu  de  chaque  bateau ,  pour  fup- 
porter  le  tablier  du  pont,  {^f^oyez  Touvrage  pro- 
fil d  de  M.  Drieu.) 

Menus  achats.  Sondes,  ayant  dix  brail*es  de 
cordages,  quatre. 

Lanternes  en  fer-Llanc ,  quinze. 

Lanternes  fourdes,  dix. 

Rt^chauds ,  vingt-quatre. 

Tourteaux  goudronnés,  (ix  cents. 
'    Tonnes  de  mèches  à  canon  ,  deux. 

Chaudières  en  fer  coulé  pour  fuira  fondre  le 
goudron  ,  quatre. 

Trépieds  pour  chaudières ,  quatre. 

Broll'es  pour  goudronner ,  quinze. 

Paniers  de  mouÛTe  de  chêne  pour  calfater  , 
vinof. 

Poix  liquide,  kilog.  deux  cents. 

(loudron  en  baril,  kilog.  cinq  cents. 

Flambeaux  de  poix  blanche,  cent  cinquante. 

(chandelles,  kilog.  foixante. 

Huile  pour  mêler  avec  le  goudron ,  kilog.  cent 
cinquante. 

(Cuillers  pour  prendre  le  goudron,  fix. 

Briquets ,  douze. 

Amadou ,  kilog.  deux. 

Paquets  de  crayons  ,  douze. 

Pierres  noires  on  rouges ,  kilog.  cinq. 

Sacs  à  terre,  trois  cents. 

Charbon  pour  un  approvifionnement  de  deux 
forges  pendant  un  mois,  fi  Ton  prévoyoit  n*en  pas 
trouver  dans  le  pays,  kilog.  deux  mille  cinq  cents. 

Outils  à  pionniers  &  tmnchans*  Pioches  ou  pics- 
Loyaux  ,  cinquante. 

Pics  a  roc  ,  vingt-cinq» 

Pelles  rondes ,  foixante. 

Pelles  carrées,  foixante. 

Serpes,  cinquaute. 

Haches ,  vingt. 
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Rechanges.  Roues  de  baquet  à  bateau,  Cx. 
Roues  de  baquet  à  nacelle,  deux. 
Roues  de  forge  de  campagne ,  quatre. 
Roues  de  charrettes,  huit. 
Roues  d*a vaut- train  de  chariot  a   munitioas^ 
quatre. 

Roues  d'avani-traîn  de  baquet  a  bateau,  fîx. 
Roues  d^avaut-train  de  baquet  à  nacelle,  deux* 
EfUeux  de  baquet  à  bateau,  quatre. 
Edieux  de  baquet  à  nacelle ,  deux. 
Eflieux  de  charrette,  quatre. 

Nota.  Suivant  Tétai  des  voituies,  on  portera 
des  ferrures  &  des  jantes  ,  des  rais ,  des  timons ,  des 
(lèches ,  des  volées ,  des  ridelles ,  des  burettes ,  de* 
épars,  &c. 

ÉQUIPER  CNE  rusÉf .  C*efl  fixer  la  baguette  de 
dircuion  au  corps  de  la  futV'e.  (^^''oyez  les  articles 
Fusées  a  hx  congrève  &  Fusles  dk  signaux.  ) 

ÉQUIPEUR-MONTEUR.  Ouvrier  qui  met  en 
bois  les  pièces  d'une  arme  à  feu  portative  &  les 
ajufle.  Dans  quelques  manufaâures,  ce  travail  fe 
divife  :  le  monteur  met  en  bois  la  plaque  de  cou^' 
che,  le  canon  ,  la  platine,  le  porte-vis,  la  capu«- 
eiue  ,  la  grenadièrc  &  l'embou choir  ;  il  arrondit 
le  bois ,  perce  tous  les  trous  de  vis  &  fait  le  canal 
de  la  baguette.  LVquipeur  met  en  bois  la  fous- 
garde,  la  détente,  les  quatre  reflorls  de  garniture 
&  de  baguelie,  perce  les  trous  des  goupilles,  rafe 
les  têtes  des  vis,  &  fait  jouer  Pâme  eu  mettant 
toutes  les  pièces  en  harnK)uie. 

ÉRAFLEMENT.  Ceft  le  déchirement  que  Iç 
boulet  produit  dans  l'ame  du  canon  ,  lorlqne  ,  brifé 
dans  un  battement  par  la  violence  du  choc,  il 
creufe  &  relève  le  métal  à  vive  irête.  Celte  dé- 
gradation met  ibuvcnt  le  canon  hors  de  fervice 
par  l'irapoflibilité  de  pouvoir  y  introduire  Le 
ooulet. 

ESCOPETTE.  C'étoit  une  efpèce  de  petite  ar- 
quebule  qu'on  a  en  fuite  nommée  cambine.  Elite 
était  en  ufage  fous  le  règne  de  Henri  lY. 

ESPADON.  C'étoit  une  grande  &  longue  épée  , 
dont  on  fervoit  à  deux  mains  &  en  tous  feus ,  ce 
qu*on  appeloil  efpadonner,  La  lame  de  Pefpadoa 
eloit  larjje  8i  tranchante  des  deux  côtés.  Il  y  avoit 
une  garde  pou r  préferver  la  main  des  coups  de 
l'adverfaire.  Pldfieurs  auteurs  rapportent  qu'il  y 
avoit  dd  fi  forts efpa dons,  qu'ils  pourfendoîent  un 
homme  en  deux.  Tel  fut  celui  de  l'empereur  Con- 
rad au  fiége  de  Damai,  &  celui  de  Godefroy  de 
Bouillon,  mentionnée  dans  VHiJioire  des  crùi^ 
Jades. 

ESPALET.  Partie  du  chien  d'une  platine  de 
f u fil .  (  A7j)'ei  S V  pfort.  ) 


Digitized  by 


Googh 


E  s  s 

KSPIXGARD.  Nom  qu'on  donnoitaufrefuîs^uz 
pelits  canons  au-delTous  d'une  livre  de  balles. 

ESPINGOLE  ou  SPINGOLE.  Arme  a  feu  porta- 
live.  (  V^oyez  k  mot  T&omblon.  ) 

ESPONl^ON  on  SPONTON.  Demi-pique  de 
ft  met.  25  à  2  met.  Sg  (7  à  8  pieds)  de  longueur, 
gjrnie  d'un  fer  d*eoviron  o  met.  Sa  (1  pied), 
lervant  autrefois  d*arme  aux  o^^cicrs  d*iufaotcria. 
Le  maréchal  de  Pu^fégur  prétend  que  les  officiers 
d^'nfanterie  devroient  être  armés  de  Ja  même  ma- 
nière que  les  foldats ,  parce  qu'il  ny  a  aucune 
bonne  raifon  ,  dit-il ,  di*  les  armer  dilléremment , 
dèsqu*il  eft  prouvé  que  le  fufil  avec  fa  baïonnette 
e(l  l'arme  la  meilleure  &  la  plus  utile  pour  tputes 
fortes  d'adions.  (  Vojez  Art  de  la  guerre  par  cet 
Ancien  général.) 

ESSE  on  PORTE-VIS.  Pièce  d'armes  à  feu  por- 
talivts.  (  Voyez  Contre-platjne.  ) 

Esse  d'efGeu.  Pièce  de  fer  traverfant  Texlré- 
niilé  de  IVflîeQ,  &  fervant  à  retenir  la  roue. 

ESSETTE.  Efpèce  de  hacLe  à  lêie ,  ayant  un 
manche  court ,  dont  la  largeur  du  fer  i*egai'de  le 
manche ,  &  fe  courbe  vers  lui. 

ESSIEU.  Pièce  en  bois  ou  en  fer  traverfant  à 
angle  droit  les  roues  d'une  voiture ,  qui  y  font 
retenues  par  une  eiTe.  Il  efl  en  bois  ferré  aux 
aflit&ts  de  fiége ,  de  place ,  d'obuflers ,  âic. ,  &  en 
fer  aux  ailuts  des  canons  des  pièces  de  bataille. 
11  y  a  quatre  numéros  d'effieux  en  fer  :  10.  de  12  ; 
2<».  de  8;  3^.  de  4 ,  pour  les  chariots  à  munitions , 
les  caifibns  ,  les  forges  &  tons  les  avant -trains , 
montés  en  effieux  de  fer  \  4°.  de  charrettes  8c  de 
camions.  Voici  la  méthode  fuivie  dans  les  forges 
de  Tartillerie  pour  fabriquer  un  eOieu  en  fer  : 

Après  avoir  formé  la.  trouffe  ,  qui  efl  compofée 

de  denx  mifhs  minces  entre  deux  mifes  fortes , 

ferrées  exaÔement  les  unes  contre  les  autres  par 

des  coins  de  fer  dans  un  étrier  du  même  métal , 

placé  au  tiers  de  la  longueur  de  la  troufle,  le 

chauffeur  la  failit  par  le  bou^  court  avec  la /7A}- 

miène  tenaille  ^  &  avance  l'autre  bout  dans  le  feu , 

en  face  &  un  peu  au-deiTus  de  la  tuyère;  lorf- 

^a*elle  eft  fumfamment  chaude ,  le  foudenr  la 

tranfporle  vivement  fous  le  gros  marteau ,  à  l'aide 

d'une  crémaillère ,  &  fonde  d'abord  cette  partie 

qu'il  forge  carrée  pour  donner  prife  a  la  deuxième 

tcnaiUe  ,  beaucoup  plus  petite  de  pince  &  plus 

maniable  que  la  première  ;  enfuite  ^  faililFant  la 

tfY>ufle  par  le  bout  forgé ,  il  jette  bas  l'étrier  8c  les 

eoins  ,  fait  frapper  quelques  coups  de  marteau  fur 

le*  xi\\îk%  pour  les  faire  joindre  plus  intimement , 

poi^  il  les  reporte  au  feu.  De  cette  féconde  chaude 

-A  fonde  l'autre  extrémité  de  la  tronfle ,  &  après 

l^ttTotr  aplatie  daiu'  le  travers  des  mifes  81  forgé 
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carrément  le  milieu  de  la  mafle  fur  une  longueur 
de  o  met.  i35  à  o  met.  162  (5  à  6  pouces),  il 
réferve  la  faillie  d'ua  des  talons  au  moyen  de  la 
plaque  crevje  polée  entre  le  corps  d'eliieu  placé 
de  champ  8c  l'enclume,  puis  il  forge  &  pare  cette 
moitié  de  rellieu  en  fuivant  le  calibre  à  chaud. 

Il  reprend  alors  fon  ébauche  par  le  bout  paré , 
^  remet  l'autre  à  la  cliaullerie  j  par  une  troiiième 
chaude  ,  &c  par  le  procédé  décrit  ci-defius ,  il  mé- 
nage la  faillie  du  deuxième  talon;  enfuite  il  em- 
ploie la  plaque  unie  ch  an  freinée  fur  les  bords  ^ 
qu'il  place  entre  l'eflieu  fit  le  marteau ,  pour  drefler 
le  carré  entre  les  deux  faillies  8c  précifer  leur 
écartement  ;  puis  il  forge  une  certaine  longueur 
du  corps;  ennn,  dans  une  quatrième  8c  dernière 
chaude  douce,  il  achève  ,  pare 8:  drefle  fon  ébau- 
che ,  qui  efl  alors  livrée  au  relcveur  des  talons. 

Celui-ci  eft  guidé  dans  fon  travail  par  un  calibre 
de  fer  profilé  fur  le  modèle  ou  fur  le  gabaii  de 
réception,  8c  il  l'exécute  avec  le  marteau  à  main  , 
les  chajfes  j  droite  8c  courbe ,  la  tranche  ^  la  râpe. 

Des  mains  du  releveur ,  Teflieu  paiTe  dans  celles 
de  l'arrondiifeur ,  qui  fe  fert  d'abord  du  calibre 
de  la  longneur  du  corps  ,  pour  raaiqucr  à  froid 
d'un  coup  de  cifeau,  8c  à  retour  d'équerre  fur  les 
quatre  an<>;lcs ,  la  naiiFance  des  i'uices;  puis  eu 
deux  chaudes  il  arrondit  fous  le  marteau  cannelé 
8c  pare  cbacune  d'elles,  qui  eft  aullilôt  véiifiéc 
avec  la  lunette  à  chaud,  dont  la  grande  doit 
tourner  jnfque  contre  le  carré,  8t  la  petite  jufqu'à 
une  certaine  diftance  fixée  par  une  mefure  de  ton" 
gueurde  lafufée,  prife  elle-même  fur  le  modèle. 

Le  percenr  s'en  faifit  enfuite ,  8c  il  commence 
par  marquer  à  froid  fur  les  fufées ,  au  moyen  da 
gabari,  la  place  des  trous  d'elfe  8c  la  longueur  des 
bouts  au-delà  de  ces  trous ,  puis  il  reporte  en  def- 
fous  toutes  ces  marques  avec  le  fecours  de  la  lu- 
nette defiinée  à  cet  ufage.  En  trois  chaudes  il 
perce  le  trou  d'eife ,  8c  le  régulariCe  avec  le^oi/i- 
çon  8c  Us  divers  mandrins  ,  coupe  le  bout  fuperfla 
avec  la  tranche ,  enlève,  au  moyen  de  la  grofle 
râpe  V  les  rentlemens  occafionnés  nar  le  perçage  ^ 
8c  efface  eofio  les  traces  de  celle-ci  avec  une 
râpe  plus  fine ,  qu'il  traîne  obliquement  fur  la 
fufée ,  en  faifant  tourner  l'eflieu  jufqu'à  ce  que 
le  bout  foit  à  la  grolTeur  exigée. 

Ce  dernier  travail  étant  exécuté  fur  les  deux 
fufées ,  le  limeur  s'en  empare  pour  dreiler  les 
carrés  de  Teffieu  à  Téçaulement,  linier  le  gros 
bout  de  chaque  fufée ,  jufqu'à  ce  que  la  grande 
lunette  de  réception  tourne  librement  ddns  cette 
partie  ,  limer  également  le  petit  bout ,  jufqu'à  ce 
que  la  petite  lunette  de  réception  aille  derrière 
le  tron  d'efle  ,  8c  enlever  les  bavures  de  ce  trou. 
Alors  l'eflieu  efl  terminé  ,  de  peut  être  fournis  aux 
épreuves  qui  confident  :  1  <>.  à  s'a  flurer  qu'il  n'y  a  pa« 
de  défauts  dans  le  fer  ;  2°.  qu'il  a  les  dimenGons 
prefcrites ,  ce  que  l'on  vérifie  au  moyen  d'inllrn* 
mens  convenables  ,  et  d'une  boîte  de  roue  en 
coi  vie  9  qui  doit  tou^raer  facilement  autour  dei 
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fufëes;  30.  le  fonniettrc  à  Taûion  d'un  moulon  en 
fonte  de  fer  du  poids  d'environ  147  kil.  (3cx)  Hv.  V 
garni  à  fa  bafe  d'une  plaque  en  bronze  dont  le 
milieu  foit  plus  faillant  que  les  bords  5  il  doit 
tomber  de  l  met.  62  (5  pieds  )  de  bauteur  fur  le 
corps  de  rdlieu;  40.  élever  refficubnrizontalement 
de  a  met.  11^6  pieds  6  pouces),  &  le  laifler 
tomber  de  manière  que  ,  dans  fa  chute  ,  il  porte 
par  les  fufëes  fur  deux  petits  cvUndres  en  fer  dif- 
pofës  à  cet  effet;  5°.  conftater  le  poids  de  Feffieu. 
\yayez\e  détail  des  épreuves  dans  TAide-mé- 
moire.  ) 

Essieu  porte-roue.  C'eft  en  quelque  forte  un 
demi-cflieu  en  bois ,  placé  derrière  les  caiiTons , 
U  portant  une  ruue  de  rechange. 

ESSORAGE.  Op(?ration  qui  a  ponr  objet  de 
laifler  la  poudre  ,  au  fortir  des  mortiers  à  pilous, 
deux  ou  trois  jours  dans  le  bâtiment  du  greuoir  8c 
dans  des  tines ,  pour  faire  évaporer  Teau  furabon- 
danfe  qu'elle  contient  &  pouvoir  la  grener.  Si  on  la 

§renoit  avant  cette  opération ,  on  obtiendroit  plus 
e  grains  5  mais  ils  feroieut  fans  conGitaiice. 

ESTACADE.  Cefï  une  barrière  deftinée  à  pré- 
ferver  les  ponts  du  premier  cboc  des  corps  flot  tans 
charriés  par  la  rivière.  BUle  fe  compofe  de  pilotis 
plantés  en  amont  du  pont ,  fur  un  ou  deux  rangs , 
réunis  par  des  chapeaux. 

•  ESTOC.  Bs^ton  ferré.  Ce  mot  s'applique  anffi  à 
la  pointe  des  armes  blanches  ijjrapper  (tejioc. 

'  ESTOCADE.  Épée  de  longueur  deftinée  à  poin- 
ter &  à  frapper  d'eft oc.  L'épée  de  Henri  IV,  qu'on 
Toit  au  Mutée  de  l'artillerie  ,  eft  une  eflocade. 

ESTOQUER.  C'eft  laftion  par  laquelle  le  ca- 
Bonnier  frappe  horizontalement  contre  l'enclume 
l'extrémité  du  canon ,  lorfqu'il  le  retire  du  fo^er , 
afin  de  refouler  la  matière  &  de  prévenir  les  évents 
Il  les  travers. 

•  ESTROPE»  Couronne  de  cordage  quîembràfl*e 
la  rame  &  le  totUt  fixé  au  plat-bord  d'un  bateau 
lorfqu'on  rame. 

ETABLAGE.  On  appelle  ainfî  l'entre-deux  âes 
bras  de  limonière  8c  aes  limons  que  doit  occuper 
le  cheval. 

ETABLI.  Table  de  travail  des  armuriers  8c 
fourbifleurs  ,  ouvriers  en  l)ois  des  arfenaux  1,  8(c. 
Cette  table  eft  longue^  étroite  8c  pefante  pour 
avoir  de  la  fiabilité.  Elle  eft  ordinairement  percée 
de  quelques  trous  pour  recevoir  le  palet j  8c  elle  a 
un  arrêtoir  en  fer  8c  à  dents. 

ETAIN.  L  artillerie  emploie  c)e  métal  dons  la 
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fonte  des  boucles  à  feu  8c  dans  celle  des  pièces  de 
garniture  des  armes  {^poyez  Aixiage).  Il  doit  être 
de  la  plus  grande  pureté ,  n'être  altéré  par  l'aUiage 
d'aucune  autre  fubftance  métallique  ,  être  très- 
flexible  ,  en  forte  qu'il  faille  le  plief  long- temps  en 
fens  contraire  pour  le  rompre. 

Il  y  a  deux  méthodes  pour  eflayer  ce  métal , 
mais  elles  font  également  fautives  :  i<>.  Veffai  à  la 
pierre ,  qui  coniifte  à  le  couler  dans  une  cavité 
hémifphérique  creufce  dans  un  pierre  calcaire  ,  8t 
terminée  par  une  rigole.  Le  fondeur  obferve  at- 
tentivement les  phénomènes  du  refroidiflement , 
&  il  juge  par-là  de  la  pureté  du  métal ,  on  par  le 
cri  que  fait  la  queue  de  l'effai  lorfqu'il  la  plie  j 
:£o.  r^ai  à  la  halle,  dont  l'objet  eft  la  compa- 
raifon  des  poids  de  Tétain  pur  8c  de  l'étain  altié, 
coules  dans  le  même  moule.  Il  faut  donc  faire  l'aua- 
lyfe  de  IVtain  delliné  aux  fontes  de  l'artillerie,  en 
en  prenant  à  cet  eifet  plufieurs  échantillons  qu'on 
Uaite  fépa rément. 

ÉTALAGES.  Partie  fupérieure  du  grand  foyer 
d'un  haut'fourneau  formant  le  vide  qui  eft  immé- 
diatement avant  le  creufet.  (  Voyez  la  Sydéro^ 
technie^  par  M.  Haflenfratz.  ) 

ÉTAMPER.  C'eft  donnera  une  pièce  de  fer  U 
forme  requife  ,  au  moyen  d'une  étampe,  oui  eft  tin 
morceau  de  fer  acéré  ou  d'acier ,  ayant  la  figure  ôa 
partie  de  la  figure  de  la  pièce  qu'on  façonne.  On 
étampe  les  balles  de  fer  battu  :  voici  le  procédé 
qu'on  fuit.  Des  deux  moitiés  de  l'étampe  à  balles  , 
1  une  ,  qui  doit  être  immobile  ,  eft  pourvue  d'une 
queue  carrée  au  moyen  de  laquelle  on  la  fixe  dans 
un  trou  correfpondant ,  pratiqué  à  la  table  de  l'en-, 
dume  ;  l'autre ,  que  l'ouvrier  doit  tenir  à  la  main  , 
eft  percée  d'un  œil  pour  recevoir  un  manche  .de 
bois.  Elles  font  d'acier,  8c  leurs  faces  portent 
l'empreinte  hémifphérique  de  la  balle ,  enfoncée 
feulement  jufqu'au  tiers  du  diamètre,  afin  de 
laifler  entre  les  deux  parties  du  jeu  à  la  pince. 

Parallèlement  au  mauche  de  l'étampe  mobile  y 
8c  dans  le  même  fens  de  l'étampe  fixe  ,  les  bords 
de  cette  empreinte  font  rendus  vifs  8c  coupans  par 
le  retranchement  des  parties  excédantes ,  8c  même 
d'un  petit  fegment  de  chaque  côté ,  pour  que  la 
balle  formée  au  bout  du  barreau  y  tienne  encore 
par  un  point,  8c  ne  s'en  détache  qu'à  la  voloùté 
de  l'ouvrier.  (  Voyez  l'article   Balles  i>e  ntK 

BATTU.  ) 

ETAIT.  Machine  à  l'ufage  des  ouvriers  en  fer  8l 
en  bois  ,  fer  vaut  à  ferrer  les  pièces  qu'on  veut 
tailler,  limer,  polir,  8lc.  On  fait  ufage,  dans  les 
travaux  de  l'artillerie,  d'étaux  de  diverfes gror- 
feurs^  mais  les  étaux  de  forge  fout  communément 
du  poids  de  33  à  5o  kil. ,  8c  ceux  d'établi  de  a5  à. 
35  Kil.  Ils  font,  en  général ,  de  la  forme  de  ceujc 
dont  les  ferruriers  8c  les  mécaniciens  font  ufage. 
Les  étaox  dont  fe  fervent  les  forgeurs  de  douiue^ 
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de  btïonnetfea  ont  les  mâchoires  plas  aplalies 
gué  les  aatres ,  &  il  ell  pratiqué  dans  ces  machoi- 
res  une  entaille  demi-circulaire  po«»r  recevoir  le 
coude ,  au  moment  où  Ton  a  féparé  de  la  barre  le 
fer  defUué  à  faire  une  douille ,  &  où  on  Tétend  fur 
l'aplatiflement  des  mâchoires  y  pour  le  rouler  en- 
fiute  &  le  fouder. 

U  faut ,  dans  une  manufaâure  d'armes  qui  fa- 
briqueroit  annuellement  14,400  fuGls  ,  2Aoétaux 
aflurtis  5  &  7 1  ëtaux  également  afforlis  dans  une 
maaufaûure  qui  £abriqueroit ,  pendant  le  même 
temps,  20)00o  labres ,  dont  moitié  de  cavalerie 
avec  fourreaux  en  tôle  d'acier ,  &  l'autre  moilié 
d'infanterie  &  d  artillerie. 

Los  étauz  fe  vendent  au  poids ,  à  raifon  de  i  fr. 
75  cent,  le  kil. ,  pour  ceux  de  foibles  dimeuiions  y 
car  les  autres  coulent  un  peu  moins. 

Était  à  main.  Petit  étau  dont  fe  fervent  quel- 
qnesouvriers  dans  les  travaux  de  l'artillerie ,  prin- 
cipalement: ceux  qui  travaillent  aux  armes  porta- 
tives. Ils  {oat  y  comme  les  autres ,  compol'és  de 
deux  mâclioires  en  fer  garnies  d'acier ,  d'un  ret- 
fort ,  d'une  via  à  tête  percée  ,  &  d'un  boulon  fer- 
vaut  de  levier. 

ÉTELLES.  Pièces  de  bois  qu'on  applique  far 
une  des  carnes  de  la  mècbe  avec  laquelle  on  adou- 
cit intérieurement  les  canons  ^de  fufil.  £Ues  fe  font 
de  bois  de  châtaignier  ou  de  bourdaine. 

ETINCELLES  poue  fusées  de  signaux.  C'eft 
une  efpèce  depluie^de  feu.  Cette  pluie  fe  fait  en 
mêlant  enfemole  huit  parties  de  falpêtre,  huit 
parties  de  pul vérin ,  &  leize  parties  de  camphre  5 
on  en  fait  une  pâte  fort  liquide  avec  de  l'eau-de- 
vie  ,  &  ony  ajoute  huit  parties  d'étoupes  hachées , 
qu'on  roule  en  petites  pelottes  ^rolTes  comme  des 
pois .  :  on  les  arrofe  de  pul  vérin  &  on  les  laiffe 
lécher  à  l'ombre. 

ÉTIRER.  Ceft  étendre  une  pièce  de  méial  en 
la  chauifant ,  &  la  martelant  ou  comprimant  pour 
l'employer  à  des  travaux  quelconques. 

ÉTOFFE.  On  appelle  ainfi  un  alliage  de  fer  & 
d'acier ,  dont  on  forge  &  dont  on  foude  enfemble 
pluûeurs  lames ,  pour  avoir  une  fubftance  qui  par- 
ticipe des  propriétés  de  celles  qui  ont  fervi  à  la 
compofer.  C'eft  parliculièremeot  dans  l'art  de  bien 
corroyer  ainfi  des  lames  de  diverfes  efpèces  d'a- 
ciers ,  &.  de  les  bien  contourner  enfemble ,  que  doit 
confiller  la  perfeâion  des  damas.  L'acier  de  fuJlon 
eft  une  efpèce  d'éiolle.  (  Voyez  le  mot  Damas.  ) 

Comme  il  efl  otile.de  pouvoir  fe  fervir  d'une 
épreuve  qui  fafle  reconnoitre  d'une  manière  évi- 
dente &  fans  les  altérer ,  fi  des  pièces  ont  été  fabri- 
quées avec  du  fer  ou  de  Tacier ,  ou  avec  ces  deux 
matières  amalgamées  enfemble  ,  voici  le  procédé 
que  Ton  fuit  ^  &  qui  a  été  publié  par  Yandermonde. 
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si  Von  porte  une  goutte  d'acide  nitreux  fur  une 
lame  de  fer  poli ,  &  qu'après  l'y  avoir  laiiTé  deux 
minutes  >  on  y  projette  de  l'eau ,  elle  emportera 
l'acide  &  tout  ce  qu'il  tient  en  diffulation  :  de 
forte  qu'il  ne  reliera  qu'une  tache  blanche  ou  de 
couleur  de  fer  nouvellement  décapé. 

Si  l'on  fait  la  même  expérience  fur  une  lame 
d'acier  poli ,  l'acide  entame  également  la  partie 
ferrugineufe  ,  mais  il  n'agit  pas  fur  la  matière 
charbonneufe  :  celle-ci  fe  dépofe  doue  pendant  la 
diflblution  ,  &  forme  une  tacne  noire  que  la  pro- 
jeâion  de  l'eau, n'enlève  pas,  &  qui  refle  même 
aflez  loog-temps ,  parce  qu'il  y  a  adhérence. 

Pour  le  fuccès  de  l'opération  ,  il  faut  employer 
un  acide  aflbibli  ou  étendu  d'eau  ,  parce  que  le 
précipité  charbonneux  n'adhère  qu'autant  que  la 
diifolutien  fe  fait  lentement  &  fans  une  trop  vive 
efiervefcence. 

A  défaut  d'acide  nitreux  pur  ou  reflifié,  on 
peut  fe  fervir  d'eau-forte  du  commerce  ,  toujours 
en  l'ailbibliiTant  à  im  certain  degré. 

Il  faut  avoir  l'attention  de  porter  la  goutte  d'a- 
cide avec  du  verre  ou  autre  matière  qui  ne  fe  laiffe 
Î)as  attaquer,  &  ne  porte  rien  qui  puiife  changer 
e  réfultat. 

On  n'aura  pas  fait  deux  ou  trois  fois  cette 
épreuve  comparativement  fur  du  fer  ou  de  l'acier, 
ou  forune  étoile  ,  que  l'on  aura  acquis  le  taû  né- 
cefiaire  pour  prononcer  fûrement  ,  d'après  des 
diil'érences  :  dans  -l'étoile  ,  les  veines  de  fer  & 
d'acier  deviennent  très-apparentes. 

ETOILE  MOBILE.  C'eil  un  infiniment  qui  fert  à 
vérifier  les  calibres  des  canons  ;  il  fe  compofed'un 
plateau  en  cuivre  de  o  met.  oo56  (a  lig.  6  points) 
d'épaiifeur  pour  tous  les  calibres ,  &  de  o  met.  ]35^ 
(5  pouces)  de  diamètre  pour  le  canon  de  24 9  de 
o  met.  108  (4  pouces  )  pour  le  canon  de  16  ,  de 
o  met.  094  (3  pouc.  6  lig.  )  pour  le  canon  de  12  , 
de  o  met.  081  (3  pouces)  pour  le  canon  de  8  ,  & 
de  o  met.  067  (  2  pouces  6  lig.)  pour  les  canons 
de  4. 

Quatre  pointes  d'acier  font  placées  dans  des 
trous  carrés  pratiqués  dans  l'^aiifeur  du* plateau  , 
fuivant  deux  diamètres  perpendiculaires  entr'eux  : 
trois  de  ces  pointes  font  fixes  ;  la  quatrième  efi 
mobile  &  obéit  au  mouvement  d'uii  plan  incliné 
qui  la  fait  avancer  :  un  trou  percé  au  centre  du 
plateau  efl  deiliaé  à  recevoir  une  verge  de  fer  , 
qui  porte  ce  plan  fur  une  de  fes  faces  5  la  verge  efi 
elle-même  logée  dans  une  cannelure  ]jraiiquée  dans 
une  hampe  en  bois  :  cette  hampe  ell  compufée  de 
plufieurs  parties ,  qui  fe  logent  l'une  dans  1  autre  au 
moyeu  de  douilles  à  vis  5  fa  poignée  porte  uue 
A;helle  graduée  en  pcuces  &  lignes  ;  elle  efl  en- 
tourée par  un  anneau  uommé  curfeur,  qui ,  au 
moyen  d'une  vis  de  preiliou ,  peut  à  volonté  être 
fixé  à  la  verge ,  ou  fe  mouvoir  fur  la  poignée  de  la 
hampe. 

L'ufage  de  cet  iuftrument  eu  fondé  fur  la  faillie 
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^ue  prend  fuccc(Kvement  la  poîntc  conf  re  le  boni 
do  bquelle  gliUe  le  plau  incliné  :  cette  faillie  eft 
au  mouvement  progreflif  de  la  ver<^e  comme  la 
Lauteur  du  plan  efl  a  fa  bafe.  Ici ,  ce  rapport  efl 
comme  un  à  douze  ;  de  forte  que  quand  le  plau 
incliné  &  le  curfeur,  qui  font  mus  en  même  temps 
par  la  verge  à  laquelle  ils  font  unis  ,  avanceat 
d'une  ligne,  la  pointe  doit  avancer  d'un  point. 

Lorfqu  on  veut  fe  fervir  de  cette  étoile ,  il  faut 
réunir  les  parties  de  la  bampe  ,  en  obfervant  que 
celle  du  milieu  n'eft  qu'une  alonge  qui  fert  pour 
les  gros  calibres^  placer  dans  leur  trou  les  quatre 
pointes  du  calibre  du  canon  que  Ton  a  à  vériiier , 
&  les  arrêter  avec  leur  vis  5  préfenter  l'étoile  armée 
de  fes  pointes  au  carré  qui  leur  correfpond ,  pour 
faire  toucher  la  pointe  mobile  au  côté  intérieur  de 
ce  carré  (  les  carrés  font  formés  de  règles  de  cuivre 
garnies  d'acier  dans  la  partie  intérieure  :  il  y  en  a 
un  pour  cbaque  calibre  )  ,  faire  glider  le  curfeur 
jnfqu'à  ce  que  fon  bord  fe  trouve  fur  le  zéro  des 
divifions\  &  le  fixer  à  la  verge  avec  la  vis  de 
preilion. 

L'étoile  étant  ainfi  préparée ,  on  l'introduit  dans 
l'ame  du  canon  ,  on  pouue  doucement  la  verge ,  & 
ii^  lorfque  la  pointe  mobile  ne  peut  plus  avancer, 
le  bord  du  curfeur  efl  fur  le  zéro  ,  Tame  eu  exac- 
tement de  calibre.  Si  le  bord  du  curfeur  efl  au- 
delà  du  zéro  de  deux  ou  trois  ligues  ,  le  calibre  efl 
trop  fort  de  deux  ou  trois  points  :  entin  ,  £i  le  bord 
du  curfeur  étoii  au^defTus  du  zéro ,  le  calibre  feroit 
trop  foible. 

Etoilis  poarfufées  de  finaux.  On  fait  les  étoiles 
«vee  la  compofition  des  lerpenteaux  ordinaires  , 
qu'on  met  en  pâte  épaifTe  en  l'humedant  avec  de 
I  eau--de-vie  gommée.  On  étend  cette  pâte  fur  une 
table  bien  unie  ^  faupoudrée  de  pulvcrin  ;  on  en 
forme  un  gâteau  carré  d'un  doigt  au  plus  d'épaif- 
feur,  qu'on  arrofe  de  pidvérin  ;  on  le  coupe  en 
long  &  en  large  pour  avoir  les  étoiles  en  petits 
cubes ,  &  ou  les  laiiTe  fécber  à  l'ombre. 

ÉTOUPEMENT  des  caissons,  Les  caiffons 
cbargés  doivent  âtre  garnis  d'étoupe ,  pour  con- 
fer? er  les  fachets  pleins  de  poudre  &  prévenir  les 
accidens. 

U  faut  22  kil.  02  à  29  kil.  37  (45  à  60  liv.  ) 
d'étoupes  par  caiflbn  :  elles*- doivent  être  bien 
fècbes  &  blanches* 

Il  faut  bourrer  fortement  d'étoupe  le  pourtour 
du  boulet ,  &  légèrecùent  le  pourtour  des  facbets , 
en  faifanten  forte  de  maintenir  d'aplomb  ceux  liés 
aux  cartouches,  pour  qu'ils  ne  ballottent  pas  &  ne 
frottent  pas  contre  les  planches  des  foj)aralions. 

Quand  les  caifTous  dobuiiers  font  exactement 
conllruits ,  les  tringles  ou  travcrfes  coutiennent 
fuflSfamment  les  obus  5  il  n'cfl  pas  bcfoin  de  les 
étouper  en  entier ,  on  met  feulement  un  peu  d'é- 
toupe dans  le  bas ,  fous  les  obus  du  premier  lit. 

Quand  une  partie  des  oartouobe^  d'une  café  ell 
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confommée  ,  &  qu'on  doit  le  mettre  eo  marche  f 
il  faut  remplir  d'étoupe  la  partie  vide^  pour  em-* 
pêcher  les  cartouches  reliantes  de  (e  renverfer  & 
de  fe  crever. 

Le  boulet  ou  la  boite  doit  toujours  être  mis  ea 
bas  &  le  fachet  en  haut. 

^  Il  faut  avoir  foin,  eu  chargeant  8l  ea  déchar- 
geant un  caifTon ,  de  ne  [ms  mettre  les  étoupes  ^ar 
terre  ,  parce  qu'en  les  ramafiant  on  peut  y  mêler 
du  gravier ,  qui  ^  mis  dans  le  Cailfon  ,  pourroit 
occaGonner  un  grand  accident.  Cette  préeautioa 
ell,  comme  on  le  voit,  fort  effentielle. 

ÉTOUPILLE  ou  MÈCHE  déstïnéc  a  BcrrraB 
LX  FEU  AUX  vMsézs,  Ou  garnit  le  haut  des  fufées  de 
toutes  efpèces,  ainfi  que  les  rofeaux  fervant  de 
fufées  d'amorce  &  prefque  tous  les  artifices,  aveo 
des  mèches  ou  étoupilles  deftinées  à  faciliter  la 
communication  du  feu^  Pour  faire  ces  éloapiUes , 
on  joint  enfemble  cinq  ou  ûx  brins  de  coton  iîlé  ^ 
fuivant  la  groiTeur  du  coton.  On  fait  tremper  ces 
mèches  pendant  vingt-quatre  heures  dans  du  vi« 
naigre  ,  puis  on  les  puile  dans  du  pul vérin  mis  ea 
pâte  liquide  avec  de  l'eau-de-vie ,  &  on  les  pétrit 
arec  la  main  jui'qu'à  ce  qu'elles  fuient  bien  imbi- 
bées ;  alors  on  les  retire  en  les  pallant  entre  les 
doigts  pour  en  exprimer  le  fupertlu  de  la  compo- 
fîtion  5  enfuite  on  les  roule  autour  du  cadre  ,  U  les 
ayant  faupoudrées  avec  du  pulvérin  fec  ,  on  les 
met  fécber.  Cette  forte  d'étoupille  efl  très«>vive. 

Afiu  de  donner  de  la  conGfkiuce  aux  étoupilles 
Bi  empêcher  la  compoiition  de  fe  féparer  des 
mèches ,  on  peut  faire  dilToudre  un  peu  de  gomme 
arabique  dans  l'eau-de-vie  au'i  fert  à  mettre  le 
pulvérin  eu  pâte.  {F'o/ez  l'article  Fusces  d'a- 

MOUGX.  ) 

ÉTOUTEAU.  Pivot  qui  eft  implanté  dans  1» 
douille  de  la  baïonnette  8l  qui  borne  le  mouve- 
ment de  la  virole.  (  Voyez  le  mot  BATOMincTTS.  ) 

ÉTRANGLER  uwb  fuséi.  C'ell  rétrécir  l'ori- 
fice du  cartouche  en  Je  ferrant  avec  de  la  'ficelle. 
Le  carton  doit  être  encore  un  peu  humide  poup 
que  cette  opération  foit  bien  faite. 

ETUI  A  tANCxs.  Etui  rond  en  cuir  où  l'on  ren- 
ferme les  lances  à  feu  pour  éviter  qu'elles  ne  foient 
mouillées  :  le  canonnier  le  porte  en  bandoulière. 
11  contient  douze  lances,  &  |)èfe  environ  douz9 
onces.' 

ÉVASEMENT  de  la  lumière.  C'efl  Tagrandif- 
fem^nt  du  diamètre  de  la  lumière ,  caufé  par  la^ 
fréquente  explofion  de  la  poudre  contre  les  parois 
intérieures  des  bouches  à  feu.  Quand  il  efl  trop 
conGdérable  ,  il  faut  leur  remettre  un  grain. 

ÉVËNT.  On  appeloit  ainG  autrefois  le  vent  àm 
boulet.  (  Voyez  le  .mot  V^»t,  } 
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.  ISftnrs,  Vides  ,  cb ambres  ,  fentes  ,  dans  le 
féas  de  lu  longueur ,  qu'on  rencooire  dans  le  mdtal 
des  boutbes  à  feu  Bl  des  armes  portatives  y  &  qui 
prdriennent  du  manque  de  métal  ic  de  foudures 
mal  faites. 

On  nomme  adffi  éifents  des  canaux  pratiqa<^s 
dans  la  partie  fup^rieui  e  des  moules  des  tondeurs , 
pour  faciliter  la  for  lie  de  Tair ,  de  rbumidilé  de 
des  gaz. 

ÉVENTURES.  Synonyme  derents.  Ce  terme 
n*eli  ufîte  que  daus  quelques  manufactures  d'armes. 

EXECUTER  LES  bouchïs  a  feu.  C'efl  les  char- 
ger ,  les  pointer  &  les  tirer ,  foit  dans  les  exer- 
cices y  fuit  fur  l'ennemi. 

EXERCICE  Dss  BOUCHES  a  eeu^  C'efl  l'aâion  de 
charger,  de  diriger,  de  pointer  &  de  tirer  des 
boucoes  a  feu  de  campagne  ,  de  fîJge ,  de  place  & 
de  côie,  iorfqu  elles  font  placées  fur  leurs  aU'ûts  & 
qu'elles  font  munies  des  arméniens  &  attirails  con- 
Tenables.  L'exécntion  des  bouches  à  feu  doit  fe 
faire  dans  le  plus  grand  ordre  &  dans  le  Olence. 
Les  commandemeui  doiveut  être  précis  &  laco- 
niques. On  doit  furtout  s'appliquer  à  la  connoif- 
fauce  àe%  principes  fur  lefcjuelj  eft  fondé  lart  du 
pointement.  {^f^oyez ,  pour  cette  théorie ,  l'article 
Tim  DES  ahmes  a  yeu.) 

Le  général  G ribeau  val  ayant  voulu  établir  l'uni- 
formité dans  les  e?(ercices  des  bouches  à  feu  ,  a 
fait  rédiger  en  1786  une  indruflion  fur  cet  objet 
important.  Cette  inftruQion  efl  encore  à  peu  près 
fuivie,  faufles  modifications  que  le  temps  &  1  ex- 
périence ont  provoquées. 

Il  a  été  fait  depuis  diverfes  inilruâions  ,  def- 
quelles  il  réfulte  qu'il  faudroit  refaire  la  première 
Il  la  rendre  réglemenlaire  pour  toutes  les  écoles 
d'artillerie.  ^oxe^TInflruâion  fur  la  manœuvre  & 
le  tir  du  canon  de  bataille,  par  Lombard;  le  Ma- 
nuel de  l'artillenr,  parle  vicomte  d'Urtubie;  TAide- 
mémoire  des  officiers  d'artillerie  ;  les  Exercices  & 
manoravres  rédigées  &  imprimées  à  l'armée  fran- 
foife  du  midi  de  PEfpagne ,  par  M.  le  comte  Ruty, 
pair  de  France  ;  l'f  n(lru6lion  à  l'ufage  des  compa- 
gnies de  canonniers  2;arde-ci)tes  ,  attribuée  au  gé- 
néral Sénarmont  ;  l'ElTai  fur  les  manœuvres  de 
l'artiLlene ,  par  les  officiers  du  régiment  de  Douai  ; 
le  Projet  d'inftmtlion  fur  le  fervice  des  bouches  à 
feu  ,  par  des  oflicicrs  de  l'arme  ;  Tlnflruflion  fur 
le  fervice  de  l'artillerie  à  Tufage  des  écoles  mili- 
taires ,  par  M.  Hulot ,  chef  de  bataillon  d'artil- 
lerie. On  a  tranfcrit  ici  en  partie  cette  inflruâion 
comme  étant  affez  généralement  en  ufage.  Quoi- 
qu'on ne  fe  ferve  plus  de  bricoles,  on  a  cru  devoir 
les  conferver  dans  les  exercices  où  elles  étoient 
employées  ,  parce  que  rien  n'eft  encore  prefcrit  à 
cet  égard.  Enfin,  quoiqne  la  pièce  de  o  paroifFe 
itt^iprioiée  ,  on  a  cru  devoir  ca  faire -utention  dons 
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ces  exercices,  aînfi  qne  du  pierrîer,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  Tinflrutiion  précitée. 

Exercice  des  pièces  de  bataille. 

Pièce  de  4.  Il  faut  huit  hommes  pour  le  fervice 
d'une  pièce  de  ce  calibre  ,  favoir  :  deux  canon- 
uier-i ,.  deux  premiers  fervans  ,  deux  féconds  fer- 
vans,  deux  Iroifîèmes  fervans. 

Les  araiemens  néceflaires  font  :  un  écouvillon  à 
hampe  recourbée ,  deux  leviers  de  pointage ,  un 
feau  d'aflût ,  un  coffret,  une  prolonge,  quatre 
bricoles  ,  deux  facs  à  munitions  ,  un  étui  à  lances , 
un  porte-lances,  un  fac  à  étoupilles  ,  uu  dégor- 
geoir ,  un  doigtier. 

P option  des  hommes  lorfque  la  pièce  ejl  chargi^e 
Jiir  l* avant-train  ,  &  répartition  des  a f  même ns. 

Les  canonniers  &  fervans  font  placés  h  droite 
&  à  gauche ,  fur  deux  lignes  parallèles  à  la  pièce  , 
dans  l'ordre  ci-après  : 

j4  gauche.  Premier  fervant ,  à  la  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce ,  dix-huit  pouces  hors  de  l'ali* 
gnement  des  roues ,  faifant  face  à  la  pièce,  charge 
d'un  fac  à  munitions  &  d*une  bricole.  Deuxième 
fervant,  chargé  d'un  fac  à  étoupilles,  du  dégor- 
geoir &  d'une  bricole ,  à  hauteur  de  la  fufée  de 
Peflieu.  Canounier  chargé  du  doigtier  ,  à  hauteur 
du  bouton  deia  pièce.  Troifième  fervant  charge 
d*uu  fac  4  munitions ,  n  hauteur  du  bout  du  timon. 

A  droite.  Premier  fervant,  à  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce  ,  dix-huit  pouces  hors  de  lali* 
gnement  des  roues,  chargé  d'une  bricole.  Deuxième 
fervant ,  chargé  de  l'étui  à  lance ,  (lu  porte-lance 
&  d*unc  bricole  ,  placé  à  la  hauteur  de  la  fufée 
de  reflieu.  Canonuier  à  la  hauteur  du  bonton  de 
la  pièce.  Troifième  fervant  à  hauteur  du  bout  du 
timon. 

Les  facs  à  munitions  &  Tétui  à  lances  font  placés 
en  deffous  des  bricoles  &  pendans  à  gauche  5  le 
fac  à  étoupilles  efl  porté  en  ceinture  ;  toutes  les 
bricoles  font  pendantes  à  droite. 

Les  canonniers  âc  fervans  fe  placent,  &  fe  mn- 
niflent  des  armemens  au  commandement  :  à  voe 
pojïes. 

Pour  conduire  une  pièce  de  4  chargée  fur  foa 
avant-train  d'un  lieu  à  un  autre  par  les  hommes 
qui  la  fervent ,  on  fera  le  commandement  : 

En  avant.  Le  canonnier  de  gauche  détache  un 
levier  &  le  porte  au  bout  du  timon  5  le  canonnier 
de-droite  sy  porte  de  fon  côté ,  difpofe  les  chaînes 
d'attelnge  ,  avec  lefquelles  il  forme  deux  boucles 
en  defl'us  ;  celui  de  gauche  y. introduit  fon  levier 
par  le  petit  bout  iufqu*à  fon  milieu ,  le  difpofe  te 
galère ,  &  s'y  place ,  ainfi  que  celui  de  droite  , 
contre  le  tiuion.  Les  troifièmes  fervans  fe  portent 
au  fecoursdes  canonniers  aux  extrémités  du  tevier; 
les  premiers  fervans  accrochent  leurs  bricoles  à  la 
flotte  à  crochet  ;  &  les  féconds  fervans  au  double 
crochet  de  la  crcile  ^  ceux  de  droite  de  la  main 
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dioiee ,  ceax  de  çauche  de  la  main  gaoclie, &  fen- 
dent far  leurs  bricoles. 

Marche,  Les  canoanîers  &  fervans  font  eHbrt 
&  prennent  la  direâion  qui  leur  efl  indiquée  par 
te  commandant  de  la  pièce,  les  premiers  &  fé- 
conds fervans  ayant  la  main  qui  eU  du  côte  de  la 
pièce  fur  leurs  bricoles. 

Halte,  Les  canonniers  8c  fervans  s'arrêtent  : 
les  premiers  &  féconds  fervans  tendent  fur  leurs 
bricoles. 

A  vos  pojles.  Les  premiers  &  féconds  feryans 
de  droite  tournent  par  la  gauche ,  &  décrocheut 
leurs  bricoles  de  la  main  gauche  5  ceux  de  gauche 
font  l'inverfe  i  le  canonnier  de  gauche  reporte  le 
levier  à  fa  place ,  &  chacun  reprend  foo  polie. 

Si  la  pièce  eft  arrivée  fuT  le  terrain  par-devant 
la  ligne  qu'elle  doit  occuper  en  batterie  y  on  fera 
le  commandement  : 

Oies  Paifant^train,  Le  troiGème  fervant  de 
droite  fonlève  le  bout  du  timon  ;  le  canonnier  de 
droite  décroche  la  chaîne  d'embrelage  &  foulève 
la  crofle  à  l'aide  du  canonnier  de  gauche  ,  placé, 
ainG  que  Ini ,  contre  le  flafqne.  Dès  que  la  che- 
Ville  ouvrière  eft  hors  de  la  lunetle  ,  on  fait  avan- 
cer Tavant-train  quatre  pas  en  avant  pour  pouvoir 
pofer  la  crofle  à  lerre  :  alors  les  cauonoiers  enlè- 
vent le  codVet  8t  le  placent  fur  l'avant- train  ,  que 
l'on  conduit  auflilô*:  à  vingt  pas  en  arrière  ;  le  fé- 
cond fervant  de  gauche  détache  les  leviers  de 
pointage ,  en  pafle  un  au)  fécond  de  droite ,  &  les 
place  aux  anneaux  de  pointage  \  le  premier  de 
droite  prend  Técouvillon  à  Taide  du  fécond ,  qui 
6te  la  clef  du  crochet  à  fourche. 

L'avant-train  étant  parvenu  à  la  diftance  indi- 
quée ,  on  le  tourne  par  la  gauche  pour  placer  le 
timon  dn  câté  &  dans  la  direction  de  la  pièce. 

Si  la  pièce  eft  arrivée  fur  le  terrain  par-derrière 
la  ligne  qu'elle  doit  occuper  en  batterie ,  on  fera 
le  commandement  : 

'  En  batterie.  On  ôte  l'avant-train  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus  ;  dès  qu'il  a  reçu  le  coffret ,  on  le 
tourne  par  la  gauche  pour  palFer  dans  l'intervalle  , 
^,à  la  droite  de  la  pièce ,  on  le  conduit  à  vingt  pas 
en  arrière  \  auIEtot  qu'il  a  dépaiTé  la  pièce ,  les 
canonniers  fe  portent  aux  leviers  de  pointage  ;  les 

1>remiers  8c  féconds  fervans  aux  roues  ;  on  tourne 
a  crofle  par  la  gauche  pour  lui  faire  faire  une 
demi-converGon  ;  chacun  alors  prend  fou  pofte 
dans  Tordre  ci-après  1 

Pofition  des  canonniers  &Jertfans  en  batterie, 

Agauch ?.  Premier  fervant ,  à  hauteur  de  la  bou- 
èlie  de  la  pièce ,  dix-huit  pouces  hors  de  l'aligne- 
ment des  roues ,  faifaut  face  à  la  pièce.  Deuxième 
fervant,  à  hauteur  du  bouton  de  culafle,  faifant  face 
à  la  pièce,  aligné  furie  premier  fervant ,  8c  tenant  le 
dégorgeoir  de  la  main  droite. 'Canonnierà  hau- 
teur du  milieu  des  leviers  de  pointage  ,  aligné  fur 
Les  premier  8c  fécond  fervans ,  faifant  face  à  la 
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pièce  ,  8t  ayant  le  doigtier  au  fécond  doigt  de  le 
main  gauche.  TroiGème  fervant ,  à  hauteur  dubotrt 
du  timon  dans  le  prolongement  de  la  ligne  formée 
par  les  trois  précedehs  ,  faifant  face  en  avant. 

A  droite.  Premier  fervant^  à  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce ,  dix-huit  pouces  hors  de  l'ali- 
gnement des  roues  ,  faifant  face  à  la  pièce  8c  te- 
nant Técouvillon  des  deux  mains  horizontalement. 
Deuxième  fervant ,  à  hauteur  du  bouton  de  culafle^ 
faifant  facîe  à  la  pièce  ,  aligné  fur  le  premier  fer- 
vant 8c  tenant  le  ooute-feu  de  la  main  droite.  Ca- 
nonnier à  hauteur  du  milieu  des  leviers  de  poin- 
tage ,  aligné  fur  les  premier  8c  fécond  fervans  , 
faifant  face  à  la  pièce.  TroiGème  fervant,  à  la 
hauteur  du  bout  du  timon  dans  le  prolongement 
de  la  ligne  formée  par  les  trois  précédens,  faifant 
face  en  avant. 

Le  commandement  à  vos  pojles  indique  aux 
canonniers  8c  fervans  qu'ils  doivent  refpeâive- 
ment  prendre  la  poGtion  ci-deflus. 

Pour  faire  feu,  on  commandera  : 

Enaétion.  Le  fécond  fervant  de  droite  décroclie 
le  feau  ,  le  pofe  fous  la  fufée  de  l'eflieu  ,  allume  fa 
lance  8c  fe  place  en  demi  à  gauche;  les  premiers 
fervans  écartent  vivement,  celui  de  droite  la 
jambe  gauche ,  celui  de  gauche  la  jambe  droite , 
fe  fendent  de  dix-huit  à  vingt  pouces  environ, 

f>lient  fur  cette  partie ,  81  tendent  le  jarret  oppofé  ; 
es  troiGèmes  fervans  fe  portent  au  cofiret  ;  celui 
de  droite  diftribue  les  munitions  au  troiGème  de 
gauche  ,  qui ,  après  en  avoir  pourvu  le  premier 
fervant  de  ce  côté  »  fe  place  dans  le  prolongement 
de  la  file  de  gauche,  a  moitié  de  la  diftance  de 
l'avant-train  oe  la  pièce ,  faifant  face  en  avant;  le 
canonnier  de  droite ,  partant  du  pied  droit ,  fe 
porte  entre  les  leviers  de  pointage,  dirige  la  pièce, 
fe  retire  à  fon  pofte  par  un  mouvement  contraire  y 
8c  fait  le  commandement  : 

Changez,  Le  canonnier  de  gauche ,  partant  da 
pied  droit,  fe  porte  à  la  culaue  en  fe  fendant  de 
ta  jambe  gauche ,  bouche  la  lumière  de  la  main 
gauche,  donne  les  degrés  d'élévation  de  la  droite; 
les  premiers  fervans  fe  portent  à  la  volée  pour 
charger  la  pièce  ;  celui  de  droite  en  partant  dji 
pied  gauche  8c  celui  de  gauche  du  pied  droit ,  fe 
refirent,  ainG  que  le  canonnier,  lorfque  la  pièce 
eft  chargée,  par  un  mouvement  contraire;  le  fé- 
cond fervant  de  ganche ,  partant  du  pied  gauche  , 
fe  porte  à  la  culaiTe ,  dégorge  de  la  main  droite  , 
place  l'étoupille  de)  la  gauche,  fe  retire  en  par- 
tant du  pied  droit  8c  fait  Ggne  au  fécond  fervant  de 
droite  de  mettre  le  feu.  Le  coup  parti ,  on  recharge 
la  pièce  de  la  même  manière ,  8c  on  continue  le 
feu  jnftjru  au  roulement  oif  au  commandement  à 
pos  pqftesj  auquel  le  fécond  fervant  de  droite  éteint 
fa  lance ,  accroche  le  feau ,  8c  chacun  reprend 
fon  pofte. 

Pendant  l'aflipu ,  le  troiGème  fervant  de  droite 
refte  à  la  garde  du  coflret  ;  le  troiGème  de  gauche 
remplace,  du  caiflbn  au  coflret,  les  muniiionj 

qui 
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qot  auront  éii  retirées  de  ce  demieiupMir  hTfer- 
vice  de  Iaj)iècfi. 
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Détails  desjbnêtions  du  premierfeivant  de  droite  ; 
pour  4coupiUofmer  &  charger  la  pièce* 

Etant  en  ââîon  parallèlement  à  la  pièce,  le 
ciorps  fortement  incliné  &  appuyé  fur  la  partie  eau- 
che,  le  pied  ^oche  vis-à»vi8  de  la  fufée  de  Tefueu, 
le  pied  droit  vis-à-çis  de  Feilragale  de  la  pièce  , 
le  jarret  droit  tendu,  le  gaucbe  ployé,  la  pointe 
du  pied  droit  en  dehors  8c  les  talons  fur  la  même 
ligne,  tenant  l'éconvillon  horizontalement  des 
deux  mains ,  les  bras  peudant  naturellement. 

Au  commandement  chargez,  il  fe  relève  fur  la 
jambe  droite,  en  élevant  iécouvillon  à  hauteur 
de  poitrine  ,  étendant  le  bras  divit  de  fa  longueur 
pour  palier  Técouvillon  fur  le  côté  de  la  roue)  fait 
«n  a^and  pas  dn  pied  gauche ,  le  pofe  à  la  hauteur 
de  reiiragale;  fe  fend  de  la  jambe  droite  en  por- 
tant le  pied,  la  pointe  en  dehors  à  environ  dix-huit 
pouces  au  talon  gauche  &  fur  la  même  ligne ,  le 
corps  incliné  fur  la  partie  droite;  introduit  fon 
^ouvilion  avec  la  main  gaucNe  dans  Pâme  de  la 

fnèce,  Tenfoncc  de  la  main  droite,  en  reportant 
e  corps  d*»  plomb  fur  ia  gauche  &  parallèlement  à 
la  pièce)  porte  Toeil  â  la  lumière  pour  voir  G  on  la 
jjouche  bien;  écouvi  lonne  la  pièce  de  deux  tours 
d'ccouyiilon,  tant  en  deflua  qu'en  deflbus,  le  fort 
delà  pièce  pour  laiiTer  placer  la  charge, -en  repor- 
tant le  corps  &  l'inclinant  fur  la  partie  droite,  en 
alongeant  le  bras  droit  de  fa  longueur;  enfonce  la 
charge  d'un  feul  coup,  en  appuyant  fortement 
pour  la  faire  arriver  au  fond  de  l'arae;  retire  fon 
écouvillon  parle  même  mouvement ,  retourne  à  la 
pofition  d'en  aâion  en  rompant  en  arrière  d'un 

êrand  pas  du  pied  droit ,  &  reportant  le  gauch.e  à 
aulcor  de  la  fufée  de  Teffieu. 

Ou  opère  de  même  avec  les  écouvillons  à  hampe 
droite,  mais  après  avoir  écouvillonné ,  on  change 
l'écouvillon  en  refouloir  pour  enfoncer  la  charge 
en  la  refoulant  d'un  feni  coup. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  pour  le  premier  fervant 
de  droite ,  pour  les  mouvemens  de  la  charge ,  s'ap- 
plique, par  des  mouvemeçsinverfes,  au  premier 
de  gauche  qui  doit  aider  celui  de  droite  à  charger  r 
avec  l'écouvillon  à  ham{)e  droite.  j 

En  parade.  Les  premiers  fervans  font  à  droite  | 
Al  à  gauche  pour  faire  face  en  avant ,  celui  de  \ 
droite  portant  l'écouvillon  de  la  main  droile  hori-  ' 
xontalement  la  broffe  en  avant  :  les  fecouds  fe 
mettent  eu  file  derrière  les  premiers  à  hauteur  de 
la  fufée  de  l'eflieu  ;  les  canonniers  derrière  les  fé- 
conds fervans  à  hauteur  du  bouton  de  culalFe  ; 
les  troifièmes  fervans  à  hauteur  du  bouton  de  ' 
timon.   '  I 

En  apant.  Les  canonniers  fe  portent  aux  leviers  j 
de  pointage  qu'ils  faiûflènt  des  deux  mains;  les  j 
premiers  lervans  accrochent  leurs  bricoles  au  cro- 
chet de  la  tête  d'aflût,  &  les  féconds  à  la  flotte  à 
Artillerie. 


crochet,  ceux  de  droite  de  la  main  gauche,  ceux 
de  gauche  dR  la  main  droite ,  le  premier  de  droite 
portant  l'écouvillon  de  la  main  droite  horizonta- 
lement la  broffe  en  avant  :  les  troifièmes  fervaus  fe 
difpofent  pour  faire  faire  à  l'avant-train  le  même 
mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

Marche,  Les  canonniers  foulèvent  la  crolTe; 
les  premiers  &  féconds  fervans  tendent  fur  leurs 
bricoles  qu'ils  tiennent  de  la  main  du  côté  de  la 
pièce;  on  marche  fuivant  la  direâion  indiquée 
par  le  commandant  de  la  batterie;  les  troifiè- 
mes fervans  conduifent  l'a  vaut-train ,  &  le  main- 
tiennent toujours  à  la  même  diflance  de  la  pièce. 

Halte.  Les  canonniers  pofent  la  croffe  à  terre , 
&  chacun  refle  en  place  en  tendant  fur  les  bricoles. 

A  vos  pojles.  Les  premiers  &  féconds  fervans 
tournent  en  dehors ,  fe  décrochent ,  ceux  de  droite 
de  la  main  droite ,  ceux  de  gauche  de  la  gauche  » 
&  chacun  reprend  fon  pofle. 

En  retrait^.  Les  canonniers  fe  portent  aux  le- 
viers de  pointage  qu'ils  faififfent  d'une  main  feu- 
lement; les  premiers  fervans  s'accrochent  à  la 
flotte  à  crochet  ;  les  féconds  an  double  crochet  de 
la  crofTe  ,  ceux  de  droite  de  la  main  droite,  ceux 
de  gauche  de  la  gauche ,  le  premier  de  droite 

f>ortant  l'écouvillon  de  la  main  gauche  horizonta- 
ement  la  broffe  en  avant;  les  troifièmes  fervans 
tournent  l'a  vant-train  par  la  gauche  pour  lui  faire 
faire  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

Marche  &  haite.  Comme  ci-defTus  après  le  com- 
mandement en  avant* 

A  pos  pojics.  Comme  ci-defTus ,  les  premier  & 
fécond  fervans  de  droite  fe  décrochent  de  la 
main  gauche;  ceux  de  gauche  de  la  droite;  les  , 
troifièmes  ^fervans  tournent  l'avant-train  par.  la 
gauche  pour  placer  les  timons  vis-à-vis  8c  dans 
la  direâion  de  la  pièce.  « 

Pour  remettre  la  pièce  fur  l'avant-train,  on  fera 
le  commandement  : 

Amenez  Fapant-^tmin.  Le  premier  fervant  de 
droite  remet  l'écouvillon  à  fa  place,  à  l'aide  du  fe* 
cond  ,  qui  remet  la  clef  du  crochet  à  fourche  ;  le 
troifième  de  droite,  aidé  parle  troifième  de  gauche, 
amène  l'avant-train  vers  la  pièce  en  obliquant  à 
droite,  de  manière  qu'en  le  tournant  par  la  gauche, 
il  fe  trouve  à  quatre  pas  en  arrière  de  la  croffe  5 
aufiitot  les  canonniers  otent  les  leviers  de  pointage, 
les  paBent  au  fécond  fervant  de  gauche  ,  qui  let 
remet  à  leur  pla^e,  à  l'aide  du  premier  fervant;  les 
canonniers  enlèvent  le  coffret ,  le  placent  dans  le 
délardement  des  flafqnes,  fit  fonlèvent  la  crolTe; 
on  fait  reculer  l'avan'-irain  pour  pouvoir  întro>- 
duire  la  iheville  ouvrière  dans^lo  lunette;  le  ca- 
nonnier  de  droite  accroche  la  chaîne  d'embrelage^ 
&  chacun  prend  fon  pofte  à  droite  &  à  gauche  de 
la  pièce. 

Si  la  pièce  doit  marcher  en  avant  de  la  ligne 
Xur  laquelle  elle  étoit  en  batterie,  on  fiera  te  com- 
mandement : 

Amenez  l'aponê^mif^em  cuHkni*  Les  troifièoies 
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fenrans  Cûnduifent  l'aTant-train  quatre  pas  es 
ayant  deJa  houche  de  la  pièce  f  en  pflfant  jpar  la 
droite;,  les  iCanônniers  &  }bs  fenrans  fe  (errent 
oântre  les  flafopies  pour  laifler  palTer  l'a  vont-train. 
Dès  qu'il  a  depalTé  là  pièce,  lei  eanonaidrs  fé 
portent  aux  leviers  de  pointage ,  les  premiers  Bl 
féconds  fervans  aiix  rôaes  ;  on  tourne  la  eitofle  par 
la  gafneb^y  h  on  oharae  TaOTut  fur  Favant-tratn  » 
oOmiheil  aëtë  ditei-oeflus. 
.  Pièt&de  6.  Il  £iut,  pour  lé  ferrice  d'nne  pièce 
de  ôanon  de  ce  calibre ,  dix  hommes  |  favoir  :, 

Gomme  à  la  pièce  de  4»  ^aîlt  pour  les  koiHmes 
que  ponr  les  armetnens  liéceffiiires^  excepté  (ja'il 
^fit  de  plus  deux  quatrièmes  fenrans  ;  cehii  de 
droite,  chai-çë  de  la  furreillance  de  t*avant-train 
9l  dn  coffret  ;  eelni  de  ganche  èfl  dinui  d*an  fac 
à  charge  pour  porter  des  maàitions  à  la  pièce  )  ce 
dernier^  marchant. en  aillant ^  fe  porte  aux  leviers 
de  pointage,  8t  aide.leà  canonniers  k  fonlever  la 
croflei  marchant  en  retraite,  il  fe  porte  au  ç6té 
gauche  de  larolëe  de  la  pièce  pour  aider  à  pouffer. 

Les  deax  troifièmes  (errans  portent  chacun  une 
bricolé  raccourcie  |  celui  de  gauche  a  ^  en  outre , 
mi  fac  à  charge;  marthant  en  avant  ou  en  rétraite , 
lis  accrochent  en  dehors  avec  les  (bcdnds  fenrans, 
foit  aux  crochets  de  flotte  ou  aux  doubles  crochets 
de  la  croffe. 

Le  rede  de  la  manœuvre  eft  comme  à  la  pièce 
de  4. 

Fièce*  de  8  9  de  1%.  Il  faut  peut  lé  fervice 
d'une  pièce  de  canon  de  8,  treixe  hommes,  k, 
pouY  (^lui  d'une  pièce  de  is^  quinse;  favoir  : 

Dénomination  des  hommes  :  denoL  caitomiiers  ^ 
deux  preiuiers  fenrans,  deux  féconds  fervans5 
deux  troifièmes  fervans ,  deux  quatrièihes  fenrans, 
deux  cinquiènves  fervaas,  denx&ièmes  fervans,  à 
la  pièce  ne  douze  feulement^  un  onzième  fervent 
à  ht  pièce  de  8 ,  m  t^eiâième  à  la  pièce  de'  is. 

Les  armemens  font  :  un  éconvillon  à  hampe 
ttoite  Al  li  réfbaloir^  quatre  leviers  de  pointage , 
un  feau  d'affàt ,  un  ebflinet ,  mie  ptolenge  >  hnit 
bricoles  ( quatre  longues,  qnatk'e  courtes ),  trois 
facs  à  munitions,  un  étui  à  lances,  un  ftc  è 
^tonpilles,  nn  porte  «lance,  un  dégorgeoir,  un 
doigt  ver. 

Pvfitian  dès  homràes  knfifue  la  pièce  ^chargée 
Jur^attaifH'^nnny  &répaêtkion  des  armemens. 

iaes  ctmonniers  &  fervans  font  placés  fur  deux 
lignes  parajfeèèes  à  'la  pièce,  jr  faifant  face  U  dans 
4'oMre  fcnvant  : 

>A  gauche.  Premier  fervent,  à  la  hauteur  de  la 
boncfae  de  h.  pièce  >  dix^huit  ponces  hors  de  lali- 
Cernent  des  roues  j  faifatft  face  à  la  pièce ,  chargé 
aune  bricole  Ionique.  Deuxième  fervant ,  chareé 
d'im  feîci'éeowvUeseï  du  dégorsebir,  à  hauteur  de 
ia  fbfée  de  l^efl|eu.  Ononnier  iSiargé  d'un  doigr 
tier,  à  hauteur  du  bouton  de  culafFe.Troifième  fer- 
irftnt')  tfhargl  dHnftc  à  manitionrli  d'uo»  bricole 
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codïte,  à  hauteur  de  l'éffieù  de  faVant  -  train» 
Quatrième  fervant,  chargé  d'un  fao  à  ouinitions» 
8l  d'une  bricole  longue,  à  un  pas  de  diflance  du 
troiiiènie  t  du  c6té  dn  timon.  Gint|ulème  fervant  j 
chargé  d'un  fac  à  munitions  &  d'une  bricole 
courte ,  à  un  pas  du  quatrième.  Sixième  fervant 
(  à  la  pièce  de  i%y^  à  ua  pas  du  ciràquième. 

A  droite.  Premier  fervent ,  à  la  hauteur  de  Iak 
boucihé  de  la  pièce ,  dix  -  huit  pouces  hors  de 
Talignement  des  r0ues  ^  faifant  face  à  la  piè^e  , 
chargé  d'une  bricole  longue.  Deuxième  fervant  ^ 
chargé  de  l'étui  à  lances  ^  du  porté-l4fieei  »  à 
hauteur  de  la  fufée  de  l'eÇeu.  CiinoBnier  à.hau-^ 
teur  du  bouton  de  calafle.  Tiroifième  ferrant  y 
chargé  d'une  bricolé  courte  j  à  hauteur  de  l'eQiea 
de  l'avant-train.  Quatrième  fervant,  cbargé-d'und 
bricole  lon^e ,  à  iiu  pas  de  diilanee  du  treifième* 
Ciùquième  fervant ,  chargé  d'une  bricoje  eourie , 
à  un  pas  dn  quatHème.  Sixième  fervant  (àU 
pièce  de  i2)f  a  Un  pas  du  cinquième*  Onaième 
tervant  (  à  la  pièce  de  8).  Treiaième  fervent 
(  àla  pièce  de  12),  à  hauteur  du  boigU  4n  timon* 

Les  facs  à  muniKons  font  placés  en  d^bus  des 
bricoles  &  pendans  à  gauche,  ainfi  que  l'étui  à 
lancés  i  le  liac  à  étoupiUes  eft  porté  e^  ceinture  | 
toutes  les  bricoles  font  pendantes  à  droite. 

Les  hommes  fe  placent  dans  l'ordre  ci^deflus  ^ 
)  Sl  fe  muniflent  des  araiemens  au  commandienent 
â  pos  pqfies. 

Pour  conduire  une  pièce  de  canon  de  8  on  de  is^ 
chargée  fur  fon  avant- train  par  les  hommes  qui 
la  fervent ,  on  fera  le  commandement  i 

En  aiHini.  Le  canonnier  de  gauche  détache^ 
un  levier  ,  &  le  porte  en  galère  au  bout  du  timon;, 
le  canonnier  de  droite  s'^  porte  &  fixe  le  levier  an 
moyen  des  chaînes  d'attelage  ;  tons  deax  f^  pia-^ 
cent  è  ce  levier  contre  fe  timon;  les  féconds 
fervans  fe  portent  à  leur  fecours  en.cfehors;  lea 

Sremiei^  fervans  accrochent  leurs  bricoles  àla 
otte  à  crochet;  les  troifièmes  doublent  fur  le^ 
premiers;  les  cinquièmes  s'accrochent  au  donUe 
crochet  de  la  croue;  les  quatrièmes  doublent  fur 
les  ciikquièmes.  A  la  pièce  de  8 ,  le  onaièmé  fe 
porte  àia  volée  &  à  droite  ;  à  la  pièce  de  ta ,  le^ 
deux  fixièmes  font  à  la  volée ,  &  le  treiaième  où 
fa  préfence  eft  néceffaire.  , 

Les  commandemens  de  marrke^  halle,  à  s«of 
pqfles ,  s'exécuteront  comme  il  a  été  dit  pour 
le  fervice  de  la  pièce  de  4» 

Pour  faire  pafler  la  pièce  de  l'eoca&eaenf  die- 
route  dans  celui  dn  tir,  on  fera  le  commandeaient  z 

Préparez-pous  à  changer  ^encq/hement^  Lef 
feconds  fervans  lèvent  les  fus-bandes,  oelui  de 
di^ite  enraje  la  roue  à  un  rais  fupérseur;,  1^ 
oanpn^ier  &  le  premier  fervent  de  gauche  déta^ 
chent  les  leviers ,  en  paflent  un  au  premier  (ervai^ 
de  droite  y  un  au  canonnier  du  même  c^é,.âi  cil. 
gardent  chacun   un.  ^1 

Changez  ^encaftfemenU  Le  premier  fêtrvao^. 
.df  gauche  introduit  fon  levier  par  le,  gros  bpjo^ 
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àsLTïs  Tame  de  U  pî^ce^  ft  l.*^pfoaGie  )|urqii^à  Ton 
iniii^  ;  tp  preaiier  (ery^nt  ^  drpitie  e^barre 
fQfU  le  ^oiU^  4e  ct^aJOTe ,  ,1e  c^oponier  de  gaucbe 
loMs  1^  pDfemier  reiifort,  foulé vefxt  la  c^ulaiTe  à 
Taîde  fies  fecçtads  ferv^ns  gui  fe  portent  à  lei^r 
fecQjicsj  le  canomiier  de  dJcoIfe ,  tournant  le  dos 
à  litvailt-tfaîn ,  p|a9^  ^^^  levier  en  roiueau  fous 
ie  p^miuçr  cenfort,  P^}^  (aît  ,i^vancer  jufqu'au 
cintre  d|e  sur^^e  x^iwi&t'^  <][ue  larrétoir  djépaffe 
le  (l^rmie  fifi  ^nc^iei  le  premier  fervant  de  droite 
pori^.f^n  levier  en  ^roix  fous  jcelui  ^ui  efi  dans 
la  yolëe^  le  canonnîer  de  gauche  i^trod^it  le 
pelit  bout  4tt  S^o  diias  l'anCe  xirojte  de  la  pièce  ;^ 
fesi)9Con4^A  tro^Kiième^  1er  vans  fe  .portent  a;u  Re- 
cours des  pemiecsi  L^s  Ceconds  &  le  troifième  de 
taucKe  .a^  levier  (]^ui  jejl  en  croix ,  le  troifi^e  de 
roil^  :à  celui  q^ui  eA  dans  la  volëe.  Au  com- 
mandeyQ)enl/î/3^^  que  fait  le  canonnîer  de  droite» 
les  fecv^ns  agilTent  enfemble  avec  force ,  pré- 
çauiiçn ,  ^  (ans  fecoofles  ,  pour  fjûre  defcendre 
la  pi^e  4Ans  rencaftr^nient  de  ^v.  Larfqu'elle  y 
eli  patgeaucy  les  (roiuèmes  ferv^s  retournent  à 
leurs  Doflesj  les  féconds  .p)açent  ies  fu^-bandes ,' 
celi^^p  .droite  <4^fenraye  la  ]:ouej  les  premiers 
(erv^s  pèfent  fur  la  volée  :  ies  canqnniers  d^ga- 
ffent  leurs  leviers ,  les  pofent  debout  contre  les 
%zsLS  ^u  coffret  ;  celui  de  droite  foulient  la  i!e- 
.melle^  ^celui  de  gaucbe  relève  la  vis  ,de  poin- 
tage ;tWsj>i;6xuiers  |ej:v^s  veprenn^t  lenrs  poftes , 
.confervant  leurs  leviers  ;  jes  câ^npnniers  paifent 
les  lenp  par  le  petit  bqut  dans  ies  ai^neaux 
cacrés^de  ii^ppprr. 

Ponr  décnarger  Tafiqt.de  deflus  l'ava^t-train  , 
4i  mettfe  Ja  pièce  en  batterie ,  on  fera  .le  com- 
inandement: 

O/e^s  l' aidant ^4niin*  Le  fervant  garde  du  cof- 
fret (  onzième  à  }a  pièce-de  8^  treiziêque  à  la  pièce 
de  x%)  founlève  le  bout  du  timon  »  le  canonnier 
.de  di^iie  ^écrodie  la  .cbfine  d'embrelage  ,  fou- 
lève  1a  prolle  à  l'aide  d*i  canonnier  de  gaucbe , 
place  y  aii|G  qne, lui,, contre  le.jDiafque^  les  féconds 
tlerva^  fe  portent  au  feçours  d^s  canonniers ,  & 
fe  placent  aux  leviers  de  fupport  entre  le  flaCque 
&  |a  roue-  Dès  que  la  cbe ville  ouvrière  eft  hors 
de  la  Innette,  on  .fait  avancer  Tavant- train 
qnatre  pas  pour  pouvoir  pçfer  la  crolle  ,à  terre  ; 
les  canqnniers  enlèvent  le  .coflret  ,&  le  mettent 
•fnr  levant- train  9  que  l'on  conduit  aui&làt  à  vingt 
.pas  fCa  arrière  ;.<9n  marne  tepiips  les  féconds  fer- 
<f9M  jçecoivent  Iqs  ieviers  des  premiers  fer  vans  , 
.&  J^;pW^Qt4ans  les  ann^a^  de  ppint^ffe;  le 
iPçeipier  .fervant  de  droite  prend  l'eqouviïïon  .à 
iaidei:4>Mecond ^  diac^;prand  fc^  f^oHe  â  dxpite 
.^^gi^û^e  de.lapièpe.dans  Vordçe  ci-fprès,  prêt 
>mn<»nvrer. 

.  Pfiption  4fiê  hopw^  en.  battçrie, 

w4,§aifche.  Fxequer  fe^^^apt^^àbautenr^de  la 
bouqh^.de  la^à9e>)i}i;(7bvtit  poiiices  JbQrs  4e 
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raligqjpmenl  ;d 
D.euxième  fer^ 
)aue,  fur  rail  g; 
face  à  la  pièce 
m^i^  droite.  C 
le.viiçrs  de  ppii 
^  fecona  Csrva 
le  doiglier  ay 
Xr,Qifièiftp  fçjry 
dai\s  le  prolpnj 
trbi*  précédent 
feryantjà  un{] 
le  même  pi:o)o^ 
pas  en  arrière  < 
tongement.  ,Six 
un  pas  en  ar^è 
prQloi^ement. 

A  droite.  Premier  fevvwit^  à  hauteur  ^e  la 
bouche  de  la  pièce,  dix-hÙLtj;)ouces']hor^  ^e 
l'alignement  des  i:Quq8.  fs^îfa^i  ïaçe  à  Jja  pièce, 
tenant  fon  .écouvillqn  }iorizQntaTen).e9t  des  .ae^x 
mains,  deuxième  fervant,  à. hauteur  .^u  bQ,\il<p 
delà  culaffcj  fur  Palignemçpt  du  pr|5mi\er  fer- 
vant ,  faifant  (ace  à  la  pi.èqe ,  ^  teiiant  .^e  porte- 
lance  de  la  mfin  drpite.  Canonnier 'à  h.auteur  ^xi 
jçnilieu  des  leviers  de  pointage  ^  fur  Taligne^ent 
des  premier  &  fécond  (erviins,  fail^nt.&çe^à  la 
pièpe.  Tro^Çèt^e  fervax^t ,  k  hàv^iQÙr  ,du  î^pnt  du 
tin:^pn  ,  4aps  ie  prplpngefî^.ent  de. la"  ^.igné  fprm^e 
par  les  trç^s'.prëçédefis,'  fa,ilint  iaf^*  çn  ^it^elT. 
Quatrième  Servant,  A  un  pgs^en  j|ni^5C,du  trpi- 
Uème,  k  dans  le  mêmeprplpç|;einent.  ÇipçiVîièmô 
(ecvj^nt ,  à  un  pas  en  arrière  du  miatr^èçn^e,  |t 
dans  .^e  même  ^prolongement,  6ixiè?ne  (eryajnt 
(à  la  pièce  dé  12),  à  unp^s  en  ari;ière  du  (Cin- 
quième >  ^  ^^V^'  i|e  niême  proloqgemjent. 

Le  fervant^garde  du  ccJIxet  (  o^^f îègpe  ^^  4^ 
pièce  de  8 ,  tre^iéme  5  la  pîèqe  de  i,â)  ^11  pla^^ 
à  droite  ,>  haut^çur  jk  près  ,4n.i>ont  .p[u  tii^bn. 

Pour  faire  féu,  on. fera  le  commandement  :    . 

Eji  0âtion.  Le  Tecqnd  fervant  dé  droite  ^(f- 
croc))ue  le  feau ,  ,1e  po(!e  fous  la  fufj^e  de  i^i^fCctû  » 
allume  fa  lance  &  te  olace  en  demi-è-£:auche 
fecoD 
fuppo 

la  facilité  de  Ce  porter  à  la  culaiQe;  le  panonnii^r 
de  drpite,  uartj^nt  du  pied  droit ,  j[e  porie  ,en^e 
les  leviers ae  pointi^,  dirige  la  pièce,  fe  rpti^e 
à  fun  pofle  par  ijin  motprem.^'?^  contraire ,  .û  ,^t 
le.  commandement  : 

Çh^rgeji.  Le  canomiûer  de  gancbe,  parlMt^ 
pied  droit,  fe  porte  à  la  q^l^e,.fe  ip^^d  de  .Ja 
jambe  |;auçhe,.,ljiii(it  là  i^anix^^^e  de^la^^ain 
droite  pour  .  dcjnner  les  degr^^  d'^évAtipn ,  .f^ 
bouche  l'a  lutçièffi  de  .la  gi|uc);e  f.li^s  preçptiçft 
jervans  fe  ppr.tent.à  ja.yôl^,  .pelui  de  jdrçlie, 
.pariât  ^u  pied  ga^c)ie, . >  ççïui^.i^e  gft^jibe'^u 
pied.drpit,  c^argfint  la  pipce,./&c  fe  re}irnfit,à 
leurs  pofles,  ai^fi  que.^  c^Mwier,^Joj"Çaîieyfa 
.pièce  e;fl jql^ée,  jffsjmj9^fs^]f^n9n\Qf^n^xfi. 


Digitized  by 


Google 


ii6 


EXE 


Alors  le  fécond  fervant  de  gauche,  partant  du 
pied  gauche ,  fe  porte  à  la  culafle ,  dégorge  de  la 
maîn  droite,  place  IVtoupille  de  la  gauche  ,  fe 
retire  à  Ton  pofle  par  le  mouvement  contraire  ,  & 
fait  au  (econd  fervant  de  droite  le  fignal  du  feu. 
Le  coup  parti ,  on  recharge  la  pièce  de  la  même 
manière,  &  le  feu  continue  jutqu'an  roulement 
ou  au  commandement  à  vos  pojles. 

Auflitot  que  l'aâion  commence,  le  fervant 
garde  du  coRret  va  diflribuer  les  munitions  aux 
pourvoyeurs;  l'un  d'eux,  le  troîGème  fervant 
d'abord ,  fe  porte  rapidement  derrière  le  premier 
fervant  de  gauche ,  à  portée  de  lui  donner  la 
charge;  lorfque  fes  munitions  font  ëpuifëes,  il 
eft  remplacé  par  le  quatrième,  celui-ci  par  le 
cinquième,  &  ainfi  alternativement  jufqu'à   ce 

2ue  le  feu  cefle  ;  alors  le  fécond  fervant  de  droite 
leint  fa  lance,  accroche  le  feau,  &  chacun  re- 
prend fon  pofle. 

Fendant  l'aâion ,  les  pourvoyeurs  font  encore 
chargés  de  remplacer ,  du  caiuon  au  coffret ,  les 
munitions  qu'on  a  tirées  de  ce  dernier  pour  le 
fervice  de  la  pièce. 

En  parade.  Les  canonniers  8c  fervans  font  dif- 
pofës  comme  à  la  pièce  de  4  >  excepté  que  le  pre- 
mier fervant  de  droite  porte  Técouvillon  fur  l'é- 
paule droite ,  la  brofle  en  bas. 

En  avant.  Les  canonniers  fe  portent  aux  leviers 
de  pointaee,  les  féconds  fervans  aux  leviers  de 
fupport;  les  premiers  fervans  accrochent  leurs 
bricoles  à  la  tête  d'affût  ;  les  troiGèmes  doublent 
fur  les  premiers,  les  quatrièmes  fervans  à  la  flotte 
à  crochet,  les  cinquièmes  doublent  fur  les  qua- 
trièmes ;  les  fixièmes  (à  la  pièce  de  12  )  fe  por- 
tent au  fecours  des  féconds  Tervans ,  en  fe  plaçant 
aux  leviers  de  fupport  près  du  flafque  ;  le  fervant 
garde  du  coffret  fe  difpofe  à  faire  faire  à  l'avant- 
train  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

En  retraite.  Les  canonniers  fe  portent  aux  le- 
viers de  pointage;  les  féconds  fervans  fe  placent 
aux  leviers  de  fupport  en  dehors  des  bricoles  ;  les 
troiGèmes  fervans  accrochent  leurs  bricoles  à  la 
flotte  à  crochet;  les  premiers  doublent  fur  les 
troiGèmes;  les  quatrièmes  fervans  au  double  cro- 
chet de  la  croffe  ;  les  cinquièmes  doublent  fur  les 
quatrièmes;  les  Gxièmes  (à  la  pièce  de  12)  fe 
portent  à  la  volée;  le  fervant  garde  du  coffret 
tourne  Ta vant-train  par  la  gauche,  &  fe  difpofe  à  lui 
fair^  faire  le  même  mouvement  que  celui  de  la  pièce. 

Les  commandemens  de  marche,  haite ,  à  vos 
po/ies,  s'exécutent  comme  il  a  été  dit  pour  le 
fervice  de  la  pièce  de  4. 

Amenez  t aiHint-train,  Le  premier  fervant  de 
droite  remet  l'écouvillon  à  fa  place,  à  l'aide  du 
fécond  ;  tes  canonniers  ôtent  les  leviers  de  poin- 
tage ,  les  paffent  aux  féconds  ;  celui  de  gauche 
les  remet  dans  l'anneau  carré,  à  l'aide  Sol  pre- 
mier fervant;  le  fervant  garde  du  coflret  amène 
l'avant-lrain  vers  la  pièee,  en  obliquant  un  peu 
'à  droite,  de  manière  qu'en  le  iouroant  par  la 
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ganche ,  il  fe  trouve  vis-à-vis  H  i  quatre  pas  eir 
arrière  de  la  croffe;  les  canonniers  enlèvent  lo 
coflret ,  le  placent  dans  le  délardement  des  flaf-* 
ques ,  foulèvent  la  croffe  à  l'aide  des  féconds  fer- 
vans ,  placés  aux  leviers  de  fupport  entre  le 
flafque  <c  la  roue ,  &  on  fait  recnler  l'avant-train 

f>our  pouvoir  introduire  la  cheville  ouvrière  daca 
a  lunette;  le  canonnier  de  droite  accroche  \% 
chaîne  d'embrelage  ;  le  fécond  fervant  de  gauche 
6te  les  leviers  de  Fupport ,  les  remet  à  leur  place  , 
&  chacun  reprend  (on  pofté  à  droite  6c  à  gaoche 
de  la  pièce. 

Amenez  Papant-train  &  changez  Fenciiflrt» 
ment.  Au  lieu  de  remettre  les  leviers  de  pointaee 
dans  l'anneau  carré  ,  les  féconds  fervans ,  après 
lés  avoir  reçus  des  canonniers,  les  paffent  amc 
premiers;  on  amène  l'avant-train,  on  charge  I» 
pièce  deffus  comme  il  vient  d'être  dit;  auflitot  let 
féconds  fervans  ôtent  les  fus-bandes,  celui  de 
droite  enraye  la  roue  aux  rais  d'en  bas;  les  ca« 
nonniers  prennent  chacun  un  levier  par  le  gros 
bout,  dans  les  anneaux  de  fupport,  les  pofent 
debout  contre  les  bras  du  coffret  ;  le  premier 
fervant  de  gauche  introduit  le  Gen  dans  l  ame  de 
la  pièce  ;  le  premier  fervant  de  droite  ajant  la 
mam  droite  lur  le  bourrelet,  appuie  en  même 
temps  crue  celui  de  gauche  fur  la  volce  pour  lever 
la  culaffe;  le  canonnier  de  droite  foutève  la  fe- 
melle; celui  de  gauche  abat  la  vis  de  pointage, 
8c  l'appuie  contre  l'entretoife  de  fupport;  le  ca- 
nonnier de  droite ,  tournant  le  dos  à  l'avant- trai a, 
place  fon  levier  en  rouleau  fous  le  premier  reir- 
fort ,  &  le  fait  avancer  infqu'au-delà  du  cintre  de 
mire,  de  manière  que  i'arrêtoir  dépaffe  le  flafque 
de  e;auche  ;  le  canonnier  de  gauche  introduit  te 
petit  bout  du  Gen  dans  l'aofe  droite  de  la  pièce  ; 
le  premier  fervant  de  droite  place  fon  levier  eis 
croix  fous  celui  qui  ell  dans  la  volée  ;  les  féconds 
&  troiGèmes  fervans  fe  portent  an  fecours  des 
premiers  ,  les  féconds  &  le  troiGème  de  gauche 
au  levier  qui  ell  en  croix  ;  le  troiGème  de  droite 
à  celui  qui  eft  dans  la  volée.  Au  commandement 
S^rn^  f  que  fait  le  canonnier  de  droite,  tons  les 
fervans  agiffenl  enfemble  pour  faire  remonter  la 
pièce  dans  l'encaflrement  de  route.  Les  tourillons 
parvenus  à  hauteur  de  leur  encadrement,  les 
troiGèmes  fervans  retournent  à  leurs  pofter;  le 
canonnier  de  gauche  embarre  fous  le  premier 
renfort,  &  le  premier  fervant  de  droite  fous  le 
bouton;  ils  foulèrent  la  culaffe  à  l'aide  des  féconds 
fervans  qui  fe  portent  à  leur  fecours;  le  canonnier 
de  droite  dégage  fon  levier,  U,  l'on  defcend  la  pièce 
dans  fes  encaltremens;  les  féconds  fervans  pla- 
cent les  fus-bandes,  celui  de  droite  défenraye  la 
roue;  le  canonnier  &le  premier  fervant  de  droite 
paffent  leurs  leviers  au  canonnier  &  au  premier 
lervant  de  gauche  qui  les  placent,  avec  les  leurs  ^ 
dans  l'anneau  carre  porte-armement. 

Obufîer  de  6  pouces.  11  faut ,  p<»ur  Je  fervice  d» 
cette  bouche  à  feu,  treiae  hommes;  favoic  i 
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Les  hommes,  les  armemens  &  les  ^iafls  de  | 
rinitruâioii  comme  à  la  pièce  de  8 ,  excepté  aue 
les  deux  caoonniers  prennent  ici  la  d(f nominal lou  | 
de  bombardiers;  qtie  les  (roifième,  quatrième  & 
cinquième  fervans  de  gauche  ahernent  entr  eux , 
pour  porter  au  premier ,  l'un  la  charge  de  poudre, 
rantre  l'obus;  que  le  fécond  fervant  de  gauche 
aide  au  bombardier  à  donner  les  degrés  d'élé- 
Talion  ,  avec  le  quart  de  cercle  ou  la  haufle  mo- 
bile ;&  que  le  premier  fervant  de  gauche  a  Tatlen- 
tion,  en  chargeant  l'obus,  de  placer  la  fufée  en 
dehors  &  fuivant  l'axe  de  Tame  de  l'obufîer. 

Manœuvrer  à  la  prolonge.  Pour  attacher  8c  dif- 
pofer  la  prolonge,  on  meiure  vingt-huit  pieds  à 
partir  du  billot;  avec  le  bout  qui  relie,  on  enve- 
loppe l'armon  de  gauche,  on  le  pafle  dans  les 
anneaux  à  piton  placés  au  derrière  de  ^lell^tte,  on 
enveloppe  l'armon  de  droite ,  on  le  ramène  fons  le 
milieu  delà  grande  faiToire,  Û  on  fait  le  nœud  fui- 
vant. 

Enfre  lesdeax  armons,  on  forme  deux  boucles 
en  ïaiïSLnK  paffer  les  brins  de  droite  &  de  gauche 
fur  la  parlie  qui  paiTe  dans  les  anneaux  ;  on  pafle 
la  boucle  de  gauche  dans  celle  de  droite  en  deflus, 
on  fait  pafl*er  Je  brin  de  la  boucle  de  droite  en  deflus 
dans  la  partie  de  la  boucle  de  gauche  qu'on  vient 
de  pafler,  on  ferre ,  &  la  ganfe  fe  trouve  faite. 

A  huit  pieds  du  nœud  qu'on  vient  de  faire,  on 
faîfit  le  cordage  delà  main  gauche,  de  la  droite 
on  forme  une  boucle  que  ron  maintient  de  la 

gauche;  avec  la  droite,  on  forme  une  féconde 
oucle  de  laquelle  on  coifl'e  la  première ,  on  pafle 
le  billot  dans  cette  première  boucle  en  deuous, 
on  ferre,  &  la  ganfe  eft  faite. 

La  prolonge  ainfî  difpofée  fert  pour  le  paflage 
d'un  fofTé  ou  d'un  ravin ,  pour  protéger  les  m»- 
nœnvres  d'une  retraite  devant  l'ennemi,  &  pour 
faire  des  mouvemens  rapides  &  à  petite  diflanee 
pendant  une  aâion.  Dans  tonte  autre  circonflance 
elle  eft  repliée  autour  deséquerres  à  pattes  placées 
à  rextrécrité  des  armons. 

Pour  l'ex'écution  des  manœuvres  de  la  prolonge, 
on  fera  les  commandemens  fuivans  : 

Amenez  la  prolonge  pour  le  pqffbge  du  Joffé 
ou  du  mi^i'n.Oa  conduit  l'avanl-train  vers  la  pièce, 
en  obliquant  à  droite,  &  on  le  retourne  par  la 
aacbe;  le  troifième  fervant  de  droite  à  la  pièce 
le  4?  ic  quatrième  à  la  pièce  de  6,  le  eiaquième 
à  la  pièce  de  8  &  à  l'obulier ,  le  iixième  à  la  pièee 
de  12,  développe  la  prolonge;  le  cacoonier  de 
droite  pafle  le  billot  dans  l'anneau  d'embrelage  ; 
les  canonniers  6tent  les  leviers  de  pointage,  &  fe 
difpofent  à  foulever  la  crofle  û  eue  vient  à  s'en- 
cager  dans  le  paflage;  les  féconds  fervans  à  l'obu- 
fier,  à  la  pièce  de  8  &  à  ieWe  de  ia,  ôtent  les 
leviers  de  fupport  ponrembarreràla  roue,  chacun 
de  fon  côté,  h  cela  eft  néceflaire. 

'amenez  la  prolonge  pour  le  Jeu  de  retraite. 
On  conduit  l'avant-train  Se  on  développe  la  pro- 
longe 5  4d^  canonniec  de  di;oite,  après  avoir  puûîti 
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le  billot  dans  l'anoeau  d'embrelage ,  va  le  fixer  à 
la  ganfe  de  la  laflbire.  La  prolonge  étant  difporJe, 
on  fait  feu  de  pied  ferme  Jufqu'au  commande-' 
ment  marche  ^  auquel  les  canonniers  &  fervans 
font  à  droite  &  à  gaui'he  pour  fuivre  le  moûvc*- 
ment  de  la  pièce.  Au  commandement  halte j  le 
feu  recommence. 

Amenez  la  prolonge  pour  le  Jeu  de  Jtanc» 
L'avant-train  conduit  &  la  prolonge  développée, 
le  canonnier  de  droite,  après  avoir  pafl'é  le  billot 
dans  l'anneau  d'embrelage ,  va  le  fixer  à  la  ganfe 
ou  à  l'anneau  qui  eft  à  huit  pieds  de  la  farïoire, 
les  canonniers  fe  portent  aux  leviers  de  pointage,. 
&  les  féconds  fervans  aux  roues  pour  placer  la  pièce 
en  avant  du  flanc  de  la  colonne.  Lorfqu'elle  eft 
aflez  avancée,  &  que  les  canonniers  &  les  fervans 
ont  pris  leurs  polies,  on  fait  feu  jufqu'au  com- 
mandement marche ,  auquel  les  canonniers  &  fer- 
vans font  à  droite  &  à  gauche  pour  Cuivre  le  mou*- 
vement  de  la  pièce. 

Pendant  l'exécution  dn  fen  de  flanc,  la  pro^ 
longe  ne  doit  point  être  trop  tendue,  pour  que  le 
canonnier  de  droite  ne  (bit  pas  gêné  en  donnant 
la  direâion  à  la  pièce. 

Si,  après  l'exécution  du  feu  de  retraite,  on  avoit 
à  exécuter  le  feu  de  flanc  ouïe  paflage  du  fof&^, 
on  feroit  le  commandement  : 

Alongez  la  prolonge  pour^  &c.  Si,  an  con- 
traire, après  le  pall^ge  du  (vofl'é,  on  doit  exécntnr 
le  feu  de  flanc  ou  de  retraite ,  on  fera  le  commaiv- 
dément  :  raccourciffez  la  prolonge  pour,  &c. 
Lo/fqu'il  ne  fera  plus  nécefl*aire  de  manœuvrer  à 
la  prolonge ,  on  fera  Fe  commandement  : 

Otezla  prolonge.  Le  canonnier  de  droite  dé- 
gagele  billot,  le  fervant  qui  a  développé  la  pror 
longe  la  replie  comme  auparavant,  ^  l^)n  recon- 
duit l'avant-lrain  à  la  place. 


Ordre   de    remplacement  des  hommes   tués  en^ 
bataille. 

Fièce  de  4*  l^e  premier  homme  tué  fera  rem- 
placé par  le  fécond  fervant  de  gauche  que  fup- 
pléerale  canonnier  de  gauche;  le  fécond  tué  fera 
remplacé  parle  canonnier  die  droite,  que  Tuppléera 
celui  de  gauche,  chargé  alors  de  trois  fonâions; 
le  troifième  tué  fera  remplacé  par  le  fécond  fer- 
vant de  droite  que  fuppléera  le  premier  (^rvant  de 
droite. 

Pièces  de6^de6f  diPi2  &  obujîer.  Les  canon- 
niers &  fervans  tués  au  fervice  de  ces  bouches  à 
feu,  feront  remplacés  fur-le-champ  parlés  hommes 
employés  à  l'avant-lrain.  Tous  les  feconrs  que 
peuvent  fournir  les  hommes  de  l'avant-train  étant 
épuifés ,  on  fuivra  l'ordre  établi  pour  la  pièce  de  4* 

Si  les  trois  hommes  d'un  des  cotés  de  la  pièce 
venoient  à  être  tués  d'un  feul  coup ,  le  fécond  fer- 
vant reftant  remplaceroit  le  premier  manquant, 
Sc^i^r  ce  mouvement ,  les  remplacemens  feroient 
^fteaués. 
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SâeèM'cè  déê  pîècès  Ti^Ji'ége  ,  É»:çlace  ^  Sec^e. 

Pih^e  dejtëge.  lî  faut ,  poar  le  fcrvice  d*utife 
-pièce  dt  csLDûti  du  calibre  de  24  oa  dte  iV,  mon- 
tée fur  un  àifàl  de  fiége ,  huit  kommes;  faVDÎr  : 

Ùënomination  des  hommes  :  deux  canomùers , 
deax  premiers  ferirans,  deux  féconds  fer^ans^, 
deux  troîGèmes  fervans. 

En  ftffeaiblant  la  troope  «a  quartier,  on  |)lace 
Jet  hommes  d«  chaque  pièoe  (ur  «Jetuc  rangs  ^  àe 
■Mmtère  qn'«a  arrivait  à  la  ^lal-ierie ,  lea  caii«A> 
niers  &  «TarvaBê  fe  plaoeai  f^tr  l'aligoemetti  firaù- 
€[•4  à  VMif^t  fms  en  ar#ière ,  paraUèMiiie»tii  V^pan- 
ieme&t,  âans  l'ordre  ci-Après  i  Jes  <:aaQfini««s 
.v4s*à-vis  dts  Oafqv^s;  \03  troifièmes  fervans  à 
^lë  des  canonnitrs  ;  les  féconds  fer«ians  à  eoté 
déê  troilièmes;  les  premiers  fervans  à  côté  idas 
ieoonds  y  leas  faif«a4  iaoe  à  l'épa^lement. 

L'intervalle  qui  fe  trouve  enlipe  les  csononaîers 
^  ooduné  ptkt  àt  4<^8*6fikier^  lorfqn'il  y  «n  a 
«n  «i4«Hië^  an  Service  de  la  pièoe. 

tfcesërmemelM&attivâilsAëoeifiiip^ibnt  : 

jÉ  gauche.  Trois  leviers  4e  manœnvre,  mie 
iBMiffe»  nn  ^éeottviiloa,  «m  pefitNiioiry  mb  4oi^ier 
on  «ônfibiet ,  «a  dëeorgeoir ,  nne  come^iainMiice, 
.un  bonté- fen ,  des  Bonbu. 

«tf  droite,  T'Ois  leviers  de  mMMBuvre,  «neA^fle, 
«Df gafgojuffler),  nn  •àkalai ,  des  boncboBs ,  un«^hf»- 
pHMB  '004ifvae4u«Mèse* 

''ObfiyvlÊàthm.%t%  monvemens  qui  thnrront  itvoir 
lîètiffeHa  pai^t  des  canonnière  &  fervans,  pour 
J'exëcntidn'tes  commaudemens  ci-après ,  fe  feront 
aVec  •Ciftërîliéi  tren^  qui  exigeront  nn  d^place- 
Ttièhl'tefettstii  AU  pas  accëlërë. 

Cemmandemem* 
• 

Canonntenijhrvans  à  pospojies^  marche.  Les 
:deux~  premiers^  fervans  marchent  droit,  chacun, 
devant  -foi  5  les  fecends  &  troifièmes  fervans  Se, 
lesxanonniers'fe  mettent  en 'file  derrière  eux,  à 
un  pas  de  difiance  l'un  de  l'autre ,  fe  portent  à 
droite  &  à, gauche  de  la  pièce,  &  s'arrêtent  fans 
commaodemeot  lorCque  les  premiers  fervans  font 
arrives  à  nn^pas  du  heurtoir. 

'Front,  Les  caaonniers  &  fervans  font  face  à  la 
pièce. 

ApprotU/ionnez  la  b(Uien€n  •  Le  canonnier  de 
.droite  6te  le  chapiteau  de  deflus  la  lumière,  & 
le  pofe  contre  fépaulement;  le  canonnier  de 
^gauche  fe  munit  de  la  corne  d'amorce,  du  dégor- 
,geoir  &  dudojgtier;  les  fervans  ran^entles  leviers 
Jur  la  plate-forme ,  le  gros  «bout  tourné  vers  Ja 
crôife.  Les  autres  attirais  &  arm^mens  doivent 
!ctre  difpdfés  comme  il  fuit  : 

L.'éeeuvillon^e  refottloîr'far4««  oh^alet^ 
Les  h^nleH  |c  ies^boachoAs-ipiis  4e»rép«ife- 
inent. 
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'  Les  mafles  appuyées  contre  IVpitalemei^  & 
rextréoûlë  da  henxLoir. 

Le  b^laî  contre  l'épaulftment. 

Le  boute-feu  place  dam  un  ikbot  à  dix  pfisfp 
axrière. 

Le  ga^oufiier  «n  dehors  &  près  de  TaUgiiç- 
ment  pratiqué  à  ▼ioifit  pas  en  arrière,^  dansJ^ 
prolongement  de  la  me  de  droite. 


Tout  étant  ainfi  difpofé ,  on  feot  les  çon 
démens  fui  vans  : 

Jlu,v  lepiefs.  Les  fervans  fe  baiffent  iri^Fem^enlt , 
fe  faiCflant  chacun  de  le«r  levier;  ceux  de  droi^ 
de  la  main  gauche  «  caux  de  gauche  de  la  «lain- 
drAÎte ,  le  lejralèvent  «nfemble  &  têoe  bruit. 

Mmharret,  Toninanl  le  dos  à  répauleme^^t.,  l» 
premiers  fervans  embarrent  fo«s  le  devant  d^ 
roues  'y  tes  bcoods  dans  les  rais ,  af^uya^t  leiH* 
leviersoooUelajaAte^  lesiroiOAmos  aux  flafqua%, 

Îiiks  de  la  crofle  ;  les^  <:Miu>nQiei?s  (e  portient  a#i 
écoors  des  féconds  fervans  en  dehors. 

'  Hott  4e  baUerie,  Les  ^tanonaiers  .|t  /ervans 
agii&nt.enfemble  &.font  reculer  la  pièce  autant 
^'U  eâ  néceflaice  ponr  pouvoir  la  charger;  les 
troifièmes  iervsans  maintiennent  lacroife  auogiî- 
iiaa^le  la  plaie-tfoimo  ponr  que  la  pièoe ,  en  foc- 
tant  de  iWmbraJhre ,  n'en  dégcade  point  les  jones* 

^  boulon^-^à  la  mqffe^  Les  pnemievs  fervans 
^ent  ks  roues  ai^ec  les  «lafies,  &  repronnent  la 
jBofitioii  qu'ils  avoient  avant  le  reonl  de  )a  pijèQQy 
lesifeconâsjérvans  emJ^arrcyA t. (bas le prt mier  r^- 
lMt,Jas  troifièmes  reAenti(«»harf es  aux  flafqnes; 
le  oanonnier  de  :ga«bche  vepvead  4on  pefte;,  oeloi 
de  âroite«nU'e  dans  les  flaCvies  ,>&  ajya»t,la  jasmûa 
puche  en  avant,  U  di^p^ne  la  pièse-hcNr»|iitfit#b- 
iemsni  pour  qu'on  puifife  la  obaiger  j  iliadiqne, 
J^j9et  •oflet,  AUX  feeonds  iSt  .troifièmcis  fervaus  1m 
mouvemens tqu'ils  doivent  eftéouter,  le  leur  {s4t 
4èxx  Jigoal  auquel  ds  Mptemneat  «  >ainri  tqne>lni ,  Jft 
pofiiion  qu'ils  avoient  au  ooiMuiiideinent  :  m^ 
Jê§fiera, 

Pofez  pos  lepiert.  Les  Jervaos  (e  baiflTent/vixre- 
ment,  pofent.leursieiiiers  fur  la  pUteHEonM)  ha» 
bruit,  &  fe  relèiïent.enfemhle^ 

ai  l^éooutnllon^  ^^GHciez  Ja  lumièm  '^^à  If* 
,poudre.  Le  canonnier  de  go^ebebouche  lalmnièiiie 
de  la -main  droite.,  obfervant  de  s'éloigner  le  pW* 
>polIible  de  la  direâion  de  l'embrafoie;,  je  premier 
Xervaat  de  gauche  pvend  l'écouvillon^  le  pocle 
'jdans  rembvafure ,  l'intueduit  U  l'enfonoe  4ani  la 
^èoe,  À  l'aide  du  premier. feivant  de^dr^e^^e 
troifièmefiervant  de  droÂte  fe  ^porte  à  l'eKlrrfmÎAé 
de.la  plate-lorme,  l(  au  fignal  bit  parl^.(efv»4t 
.de  la  DÎèce  gauehe  de  Ja  batterie,  qui»,  comme  Inj, 
doit  aller  chercher  la  poudre  ,il  fe  portAiftn*gas* 
gouifier,  le  faifit  4e  la  main  daoites4t  {aiLfacejà 
r^paulement. 

£coi/M//fe/i/iér^..Lesi)reaMers«fe«vans  iwMrnm^t 

Jt^cottviUon  cinq  à  ^ .  loissAo^Cend  de  .l^an^^e  la 

pièce., lereiieeôî  &  lepo£9otdMui'emhaafnrejÇ)e 

rtvoii^me  fewaot  dedÀeileJeipafvHuàUbpilcwiA» 
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remet  la  gargonfiSa  au  premier  (t rvant  de  éroite  & 

Îe  fiiiie  on  boacboo ,  retoorne  à  (ou  pofle  &  place 
'  gargoufCer  derrière  lui« 

L*éc9Ui4li(m  àjàpiac^ — ûm  f^fimloir.  Le  pre- 

H  fervent  de  gauche  reoiet  técouvilloo  à  la 

ice  y  prend  le  refoi4e«r  Al  le  por(e  dani  rem** 

afiife. 

La.pouàre —  dans  le  canon.  !«  preimcr  fitrvant 
le  droite  place  la  gprg^nSe  .dan«  le  ean^n  &  le 
boacbon  par-deflus ,  faifit  le  refoaloir  peor  aider 
lepmnier  (ervant  de  goocilieà  eofoMcer  la  charge. 

ili^ttAfia.  Le«  pmmierft  ferroiM  rcfoolent  quatre 
eoipa  iiven  éganx ,  retirent  le  refonloîr^  le  pefent 
tes  l'ettibrarures  ]«•  fecendB  fe  faififlent,  celnî 
de  ganthe  d'oii  ^cpoler  ai  c«litt  de  droite  d'un 
bouchon. 

Im  bfwJ^i^^dmm  k  tmnmn.  Lee  preeaîer^  fer- 
vans  reçoÎTent  le  boulet  &  le  bouchon ,  qu'ils  pla- 
Mt  dan  la  pièce  U.  qvHls  entbncenl  avec  le 
lefeidoîr. 

R^ulejs.  Les  premiers  fervans  refoulent  éenx 
Mups  biea  éfft^Xy  retii«nt  \t  reibnioir ,  le  pçfent 
dans  lembralure 5  les  féconde  fervans  rentx^nl  à 
leurapcftes^ 

Le  r^fouloir —  àja  place.  Le  canonmer  de  gan^ 
^nepvend  faip^fc $  le  premier  fertant  de  ganehe 
rcportele  refoulotr  fur  les  chevalets;  lepremier  de 
dmte  fe  failh  dû  balai  ,  bdnye  fa  ^at^-ferme  , 
à  to«s  deox  reprennent  lenn  peftes. 

'  Jhix  -—  letners.  Les  fervans  exécutent  ce  com- 
mandement comme  ci-deffus5  fes  deuic  premiers 
d^alent  en  même  temps  les  rones ,  &  remettent 
kl  maflês  à  hrars  places. 

Bmbarrez,  Paifant  fiice  à  l'ëpaidement ,  les  pre- 
mier fèrvans  embarrenl  dans  les  rais ,  appuyant 
leurs  leviers  contre  la  jante;  les  féconds  lervans 
derrière  les  roues  ;  les  Croifièmes  aux  flafques  ,  te 
tsanonnier  de  droite  fe  porte  en  arrière  de  la  crofle 
vis-à-vis  de  Fembrafure. 

En  haUene.  Les  fervans  agiifent  enfemble  pour 
mettre  la  pièce  en  battene  5  le  canonnier  de  droite 
veille  à  ce  que  la  yolëe  foit  introduite  au  milieu 
de  Fembrafure . 

Pointez.  Les  premiers  fervans  débarrent  Sc^re- 
prenneni  leur  polie  \  les  féconds  &  troiiièmes  fer- 
vans tournent  antonr  de  leurs  leviers ,  ces  derniers 
reBenl  embarras  à  la  crofle  ;  les  féconds  embarrenc 
Cens  le  premier  renfort,  le  canonnier  de  droite 
cuire  dans  les  flafques  ,  pointe  la  pièce  le  fiût  no 
fignal  anquel  les  fervans ,  ainG  que  lui ,  reprennent 
leors  poUes. 

Pq/ez^  —  9êqs  îeçien.  G>mme  il  a  été  dit  ci- 
deflos. 

£}4gotgez  —  amorcez.  Le  canonnier  de  gauche 
le  porte  à  la  cnlafle ,  dégorge  de  la  main  droite  & 
auBorce  de  la  gauche.  Après  avoir  rempli  la  lu- 
■aière  de  poudre,  il  fait  une  traînée  dans  le  caujd 
de  lumière  ,  dont  il  écrafe  les  grains ,  à  l'extrë- 
mité,  avec  la  corne  d'amorce,  <c  reprend  ibo 
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I  poile;le  troifième  fervaBtde  (droite,  faifit  le  gai>7 
gpuffier  de  la  main  droite. 

^u  boute-: feu  —  à  la  mqffe.  Les  premiers  fer-»- 
vans  font  face  à  Tépaulement ,  les  canônnicrs  & 
les  autres  fervans  font  face  en  dehors  8c  fe'  met- 
tent en  file  de  chaque  côté,  à  l-extrémilé  de  U^ 
plate-forme  ,  à  un  pas  l'un  de  l'autre. 

Marche,  Les  caaoonierj  ,  les  féconds  8ç  troifiè- 
mes  fervans  forleot  de  la  batterie  ^  le  fécond  fer- 
vant  de  gauche  s'arrête  au  boute-feu ,  le  faifit 
de  la  main  droite  &  l'appuie  à  la  faignée  du  bras 
gauche;  les  autres  coutiuuent  de  marcher.  Lorf- 
queles  canonniers  font  parvenus  fur  l'alignement, 
ils  font  à  droite  &  à  gauche  pour  marcher  Tun  vers 
l'autre  &  s'arrêtent  fans  commandement  à  la  dif- 
topce  de  deux  pieds;  les  fervans  fe  placent  de 
même  que  les  canoiuiiers ,  à  mefure  qu'us  arrivent^ 
fur  l'alignement. 

Front.  Les  cfiK^nniers ,  les  féconds  &  trovOèmes- 
fervans  font  faoe  à  répaulementj ie  troifième  fer-- 
vant  de  droite  porte  le  gargouflier  à  fa  pUce^  &• 
rentre  aufEiot  aa^s  fa  file* 

BofiUe-Jèu  —  marche.  Le  fécond  fervant  de* 
gauche  fe  porte  à  droite  ou  à  gauche  d^  la  pièce  ,- 
félon  le  cAcë  d*où  vient  le  vent  ;  à  droite,  il  tourue  - 
le  dos  à  répanlement ,  8c  à  gauche  il  y  fait  face;* 
le  canonnier  de  droite  fe  porte  à  droiteou  à  gauche 
de  la  battene  pour  obferver  le  coup. 

Haut  —  le  bras.  Le  fécond  fervent  degauche- 
frappe  de  fon  boute-feu  fur  le  bras  ganehe  pour 
faite  tomber  la  cendre ,  le  porte  bras  tendu  |  8t 
tes  ongles  en  deflus ,  à  «nattt  ^nees  U,  à  hauteur 
de  l'extréonid  de  la  tralaëe  dé  pondre;  les  pre- 
mievi  ferrans  fe  feiMent  des  mafes. 

Feu.  Le  fécond  fervaot  de  yusche  teocbe  de 
fea  jMAte-fen  l'eibiriuMli  40  J»  tminé»  dld.  pou- 
dre, U.  le  retire  promptemeni  dès  qva  le  fee 
5re^ ,  le  «eperte  aqflMot  à  &  pke#  »  ^  rentre-^ 
a9s  fe  file;  les  premien  ferv^a»  caleiit  les  remet 
Si  reAaiiC  à  i^uiSfmOef  «4Mi  SfibaA  fecn  à  T^panr 
lement. 

La.febe  finie ,  «n4ût ma  roelemeiit  jftii  fert  de 
fignal  aux  canonniers-pointeurs  de  rentrer  fur 
l'aU^Bemeni^  dè#  <^ilk  bet  rereans ,  an  fett  le 
commandement  : 

Canonniers  &  fenHms  à  ptHp^fteê* —  fftamske^ 
Les  féconds  fervans  marchent  droit  chacun  devant 
foi;. les  troifièmes  An-vans  U  les  canonniers  % 
mettent  en  file  derrière  eux  ;  en  arrivant  A  Ja  bat-- 
terie  »  chaaue  file  s'arrête  fans  commandc^me^  & 
fait  face  à  ta  pièce  à  celui  àejront. 

Après  l'exercice  »  on  fera  les  conuDAndemens 
ordinaires  pour  rentrer  en  batterie  «  prendre  las 
leviers  8(  embarrer  pour  remettre  îesjnèces  en 
batterie^  après  quoi  on  fera  les  coaipandemens 
fnivans  : 

i^.  La  pièce  hors  d^eau;  %^.  placez  le  chapi" 
teau,  dr^ez  lee  leçtea;  3*.  par  k ,flanc  fiouche 
&  par  le^anc  droit  —  à^gflMche  ê  à  énuie^  4^. 
marche  s  5^  hdiltej,6i^.  par  le^fionc  sffuchc  on 
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iejianc  droit  —  à  gauche  ou  à  droite  (  fuîvant  le 
€  oié  où  Ton  doit  partir  pour  ramener  la  troupe  )  $ 
^,  ferrez  en  majje  —  marche  y  8**.  en  açant  — 
marche. 

Au  premier  commandement  ^  \6^  i#oonds  fer* 
^ans  embarrent  fous  la  culafle  5  le   canonnicr- 

Î>ointeur  entre  dans  les  flafques  &  met  la  pièce 
lors  d'eau ,  c'efl-à-dire ,  qu'il  ëlèvc  la  culafle  & 
])aifrel^  volée  5  il  fait  enfuite  un  (ignal  auquel  tous 
les  fervans  reprennent  leurs  pofles. 

Au  fécond  commandement,  lesfervans,  chacun 
de  fon  cote  ,  dreffent  leurs  leviers  contre  TelTieu 
■CQ  dedans  des  roues  \  le  canonnier  qui  a  ôté  le 
chapiteau  le  replace  fur  la  lumière,  8t  tous  re- 
]irennent  leurs  pofîtions. 

Au  troifième  ,  ils  font  à  gauche  &  à  droite* 

Au  quatrième,  ils  fortent  de  batterie. 

Au  cinquième  ,  ils  s'arrêtent. 

Au  fixième ,  ils  font  par  le  ^'sjïq  indiqué. 

Au  feptième ,  ils  ferrent  en  raafle. 

Au  huitième  ,  ils  prennent  le  pas  accéléré  pour 
reprendre  les  armes  au  faifceau,  ou  pour  rentrer 
nu  quartier. 

Pièce  de  place.  II  faut,  pour  le  fervice  d'ime 

Iiièce  de  canon  montée  fur  un  afluL  de  place,  cinq 
lommes^  favoir  : 

Un  canonnier ,  placé  à  gauche  de  la  pièce  ; 
deux  premier  fervans  ,  un  de  chaque  côté  5  deux 
fwconds  fervans  ,  un  de  chaque  côté. 

Avant  d'entrer  en  batterie,  la  place  de  fous- 
oA!(;ier  eft  entre  le  canonnier  &  le  fécond  fervanl 
^e  droite.  (  Voyez  la  manœuvre  des  pièces  de 
liège  pour  les  armemens,  les  commanaemens  & 
J'exécutiot>  y  .exoepté  ce  qui  fuit.  )    . 

fo.  Il  ne  faut  que  quatre  leviers  employés  par 
ies  quatre  fervans. 

a^.  Au  lieu  déraafies,  ce  font  des  coins  d'arrêts. 

3<*.  I^e  fécond  fervant  de  droite  6te  &  replace  le 
chapiteau ,  8t  va  chercher  la  poudre ,  aux  commaa- 
demens  convenables. 

4".  Le  canonnier  l>oache  la  lumière ,  dégorge  & 
pointe  la  pièce. 

5*>.  Pour  pointer,  les  premiers  fervans  embar- 
rent fous  le  premier  renfort ,  ^  les  féconds  à  la 
<jneue  de  l'auget  du  cbâQis. 

Pièce  de  côte.  Il  faut,  pourlefervice  d'une  pièce 
de  canon  montée  fur  fon  aflut  de  côte  ,  cinq  nom- 
mes ;  favoir  : 

Un  canonnier;  deux  premiers  fervans;  deux 
féconds  fervans.         '  . 

En  arrivant  à  la  batterie ,  les  canonniers  &  fer- 
vans fe  placent  à  droite  &  à  gauche  de  la  pièce, 
.  les  premiers  fervans  à  deux  pas  de  l'épaulement , 
les  féconds  à  un  pas  des  premiers  ,  le  canonnier  à 
un  pas  du  fécond  fervant  de  gauche ,  faifant  face 
a  la  pièce. 

Les  armemens  k.  attirails  nécefTaires  Cont  : 

A  gauche.  tJn  levier  de  manœuvre  5  un  coin  de 
recul;  ua- éccmvillon ;  un  refoulbir;  un  doigtier 
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ou  couffinet  ;  un  dégorgeoir;  une  corne  d'amorce; 
un  boute-feu;  des  boulets;  un  levier-direSear 
placé  au  derrière  du  grand  châflîs. 
.A  dMkiU*  Vm.  lef  iei  -àt  m^acBuvre;  «t  coin  de 
recul  ;  un  gargouffier  ;  un  balai  ;  des  bouchons  $ 
un  chapiteau  couvre-lumière. 

liCs  leviers  de  manœuvre  font  appuyés  debout 
contre  l'épaulement. 

Les  coins  de  recul  fur  le  devant  du  grand 
châflis. 

L'écouvillon  &  le  refouloir  fur  les  chevalets. 

Les  boulets  &  les  bouchons  près  de  l'épaulement. 

Le  boute-feu  dans  un  fabot,  placé  à  gauche  à 
hauteur  du  derrière  du  grand  cnâlfis  &  à  un  pas 
en  arrière  de  l'alignement  du  fécond  fervant  dé 
gauche. 

Le  gargouiller '  derrière  le  fe(5ond  fervant  de 
droite. 

Le  chapiteau  qui  couvre  la  lumière  eft  6té  par 
le  fécond  fervant  de  droite  &  placé  contre  l'épau- 
lement. 

Le  canonnier  fe  munit  de  la  corne  d'amorce,  du 
dégorgeoir  &  du  doigtier. 

Tout  étant  ainû  difpofé  &  les  hommes  placés  , 
on  commandera  : 

Aux  letfiers.  Les  premiers  fervans  fe  faifilTent 
chacun  d'un  levier. 

Embarrez.  Les  premiers  fervans  embarrent  | 
chacun  de  fon  cote ,  dans  la  mortaife  du  grand 
treuil  la  plus  élevée  du  côté  de  laculaOe;  les 
fecouds  fervans  ff  portent  à  leur  fecours. 

Hors  —  de  batterie.  Les  quatre  fervans  abattent 
enfemble  jufqu'à  ce  que  le  petit  bout  des  leviers  fe 
trouve  à  un  pied  de  terre  ;  les  fervans  de  gauche 
maintiennent  la  pièce  ,  tandis  que  le  premier  de 
droite  débarre  en  bas  pour  embarrer  en  haut,  & 
auflilôt  celui  de  gauche  en  fait  autant  de  fon  coté  ; 
les  quatre  fervans  abattent  leurs  leviers  &  répètent 
le  même  mouvement  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit 
affez  reculée;  alors  les  premiers  fervans  fe  faiDflent 
des  coins  de  recul  &  les  placent  fous  le  devant  du 
grand  treuil  pour  le  caler,  les  féconds  fervani 
appuyant  fur  leurs  leviers  pour  contenir  la  pièce  ; 
les  premiers  fervans  débarrent  enfuite ,  &  chacnii 
reprend  fon  pofte. 

Au  bouton  —  à  /a  mctffè.  Les  premiers  fervans 

Ï>airent  leurs  leviers  aux  féconds ,  qui ,  en  tbumaDt 
e  dos  à  l'épaulement ,  embarrent  fous  le  pr0aiiet 
renfort  ;  le  canonnier  monte  fur  le  derrière  da 
grand  châffis,  difpofe  la  pièce  horizontalement 

Ï)our  qu'on  puifle  la  charger ,  les  féconds  fervans 
ouïe  vaut  la  culafle  pour  faciliter  le  mouvement 
de  la  vis  de  pointage  ;  le  canonnier  fait  enfuite  ua 
(jgnal  des  deux  mains ,  auquel  les  féconds  fervans 
debarrent ,  remettent  les  leviers  aux  premiers  fer-^ 
vans ,  &  chacun  reprend  fon  pofte. 

Pofez  vos  let^iers.  Les  premiers  fervans  pofent 
les  leviers  contre  l'épaulement. 

A  Vécoupillon}  bouchez  la  lumière  —  à  its 
poudre.  Le  canonnier  monte  fur  le  derrière  dca 

graadL 


Digitized  by 


Google 


^  X  E 

frond  cbâflls ,  bouche  la  .  lumière  de  la  main 
roite  ;^le  premier  fervaat  de  gauche  va  chercher 
IVcouvilion  y  l'apporte  fuc  répaulement ,  &  à 
J  aide  du  premier  fervant  de  droite ,  il  l'iatroduit 
dans  la  pièce  5  le  fécond  fermant  de  di^oite  y  tenant 
le  garf  oaflîer  de  la  main  droite ,  fe  porte  à  Tex- 
trëmité  de  la  plate- formé .,  k,  au  Ggnal  du  fermant 
de  la  pièce  de  gauche ,  qui  doit  aller ,  comme  lui , 
chercner  la  poudre  ,  il  va  au  magaGn  prendre  la 
gargoofle. 

EcouifiUonneX.  Les  premiers  fervans  tournent 
ploOeurs  fois  l'écouvillon  dans  la  pièce ,  le  retirent 
&  le  pofent  fur  l'épaulement  ;  le  fécond  fer  vaut 
de  droite  fe  porte  à  la  batterie,  remet  la  charge 
au  premier  lervant  de  droite  ,  &  rede  placé  der- 
rière lui  ;  le  fécond  fervant  de  gauche  fe  porte  à 
l'épaulement. 

Vécou9iUon  à  fa  piace  —  au  refouloir.  Le  fé- 
cond fervant  de  gauche  reçoit  récouvillon  des 
mains  du  premier,  le  reporte  à  fa  place ,  reprend 
ie  refouloir  &  le  doune  au  premier  fer  vaut ,  qui  le 
pofe  fur  l'ëpaulement  ;  le  fécond  de  droite  fe  faiiît 
d'un  bouchon. 

La  poudre  —  dans  le  canon.  Le  premier  fervant 
de  droite  met  la  poudre  dans  le  canou.,  &  un  bou-» 
chon  par-deflus ,  qu'il  reçoit  du  fécond  fervant , 
faifit  le  refouloir  pour  aider  le  premier  lervant  de 
gauche  à  enfoncer  la  charge. 

RefbuUz.  Les  premiers  fervâns  refoulent  quatre 
conps  hx^TL  ëgaux  ,  retirent  le  refouloir  &  le  pofent 
fur  répaulement  \  le  fécond  fervant  de  gauche  fe 
faillt  a'un  boillet ,  le  fécond  de  droite  d'un  bou- 
chon. 

Le  houlei  —  dans  le  canon.  Les  premiers  fer- 
Tans  reçoivent  le  boulet  II  le  bouchon ,  les  placent 
Be  les  enfoncent  dans  la  pièce. 

Refoulez,  Les  premiers  fervans  refoulent  deux 
conps  bien  égaux,  retirent  le  refouloir  &  le  pofent 
fur  4*épanlement  5  les  féconds  fervans  reprennent 
leurs  poHes,  celui  de  droite  après  avoir  remis  le 
gargontfier  à  fa  place.  - 

Refouloir —  àja  place.  Le  canonnier  defcend 
de  deflus  le  chàflis  5  le  premier  fervant  de  gauche 
reporte  le  refouloir  fur  les  chevalets  ;  le  premier 
fervant  de  droite  prend  le  balai ,  balaye  la  plate- 
forme ,  remet  le  balai  à  fa  place ,  &  chacun  re- 
prend fon  poQe. 

AuT  —  leviers.  Comme  ci-deflus ,  les  premiers 
fervans  ôtent  en  même  temps  les  coins  qui  calent 
le  grand  treuil. 

Embarrez.  Les  premiers  fervans  embarrentdans 
la  mortàife  du  grand  treuil ,  la  plus  baffe  du  côté 
i|t  la  cnlafle. 

En  batterie.  Les  premiers  fervans  font  effort  avec 
leurs  leviers  pour  donner  le  mouvement  à  la  pièce  5 
dès  que  leurs  leviers  le  trouvent  verticaux ,  ils 
d^bartent,  eiùbairent  de  nouveau,  &  continuent 
ce  mouvement  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit  en 
batterie;  alors  ils  reprennent  leurs  polies ,  en  cou- 
fervant  leuo  leviers» 
AtcriLisniE. 
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Pointes.  Le  premier  fervant  de  droite ,  tonr- 
nant  le  dos  à  l'épaulement ,  eftibarre  fous  le  pre- 
mier renfort;  celui  de  gauche  pofe  fon  levier 
contre  répauledient ,  fe  faiGt  du  boute-feu  &  fe 
place  à  droite  ou  à  gauche ,  félon  le  côté  d'où 
vient  le  vent;  les  féconds  fervans  fe  p')Ftent  ait 
levier-direâeur  ;  le  canonnier  monte  furie  derrière 
du  grand  châflis,  dégorge  de  la  main  droite, 
amorce  de  la  gauche ,  &  pointe  la  pièce.  Ânflitôt 
qu'elle  ell  pointée  ,  il  defcend  promptement  de 
delTus  le  châflis  8c  commande,/êuy  le  premier  fer- 
vant de  droite  débarre*,  remet  fon  levier  à  fa 
place,  le  faiiit  du  coin  de  recul,  &  fe  met  à 
portée  de  caler  le  grand  treuil  ^  le  premier  fervant 
de  gauche  met  le  feu  à  la  pièce  ,  remet  fon  boule- 
feu  dans  le  fabot,  &  chacua  reprend  fon  polie. 

Après  l'exercice,  on  fera  mettre  la  pièce  hors 
d'eau ,  placer  le  chapiteau  fur  la  lumière ,  ranger 
les  armemens  &  fortir  le  détachement  de  la  batte- 
rie ,  comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  ^FErKacicx 

d'uHE   PIECE  DE   SIEGE. 

Obufier  de  flége.  11  faut  pour  le  fervice  d'un 
obuGer  de  8  pouces,  cinq  hommes;  favoir  : 
Un  bombardier  à  gauche  de  l'obuGer;   deux 

Î premiers  fervans ,  un  de  chaque  côté  ;  deux  féconds 
érvans,  un  de  chaque  côté. 

£u  arrivant  à  la  batterie ,  le  bombardier  &  les 
fervans  fe  placent  fur  ralignement  pratiqué  en 
arrière  des  boute-feux  dans  l'ordre  ci-après  :  le 
bombardier  vis-à^vis  le  flufque  de  gauche  ;  à  fa 
gauche ,  le  fécond  &  le  premierTervant  de  gauche; 
à  la  droite,  &  à  un  grand  pas  de  diilance,  le  fé- 
cond &  le  premier  fervant  de  droite ,  tous  faifant 
face  à  la  batterie. 

L'intervalle  que  laiffent  entr'eux  le  bombardier 
&  le  fécond  fervant  de  droite,  eft  occupé  par  le 
fous-officier ,  lorfqu'il  y  en  a  un  employé  au  fer- 
vice  de  l'obuGer. 

Les  armemens  6c  attirails  néceflaires  font  : 

A  gauche.  Deux  leviers  de  manœuvre  ;  un  écou- 
villon  avec  refouloir;  un  doigtier  ou  coulfinet; 
on  dégorgeoir  ;  un  fac  à  étoupilles  ;  un  quart  de 
cercle  ;  un  boute-feu  ;  des  obus  placés  en  arrière, 
à  vingt-cinq  à  trente  pas  de  l'épaulement. 

A  droite.  Deux  leviers  de  manœuvre  ;  un  panier 
contenant  une  curette,  un  fac  à  terre ,  une  fpatule, 
des  éclifles  8c  une  paire  de  manchettes  ;  un  gar* 
gouflier  ;  un  balai  ;  un  chapiteau  ;  un  tampon* 

Commandemens. 

Bombardier  &  fervans  à  vos  pqfles  —  marclie. 
Les  premiers  fervans  marchent  droit  chacun  de- 
vant foi  ;  les  féconds  fe  mettent  en  file  derrière 
eux,  à  un  pas  de  diftance;  le  bombardier  fuit  la 
file  de  gauche  &  à  un  pas  du  fécond  fervant  ;  tous , 
au  pas  vaccéléré ,  fe  portent  à  droite  &  à  gauche 
de  TobuGer  8c  s'arrêtent,  fans  commandement, 
lorfque  les  premiers  fervans  font  arrivés  à  deiix 
pas  de  l'épaulement. 
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Front.  Le  bombardier  &  les  ferraùs  (but  fa6e  à 
VobaGer. 

Approt^ijîonnez  la  batterie.  Le  p? emier  (enraiit 
de  droite  ôte  le  tampon  ;  le  fécond  ,  da  même 
côte ,  Ole  le  chapiteau ,  qa*ils  pofeat  contre  l'^pan* 
lement  \  lea  quatre  fervans  diipofeot  les  leviers  far 
la  plate-forme;  ceux  des  premiers  ferrans  en  de- 
dans 9  la  pince  3^^  leviers  tournée  vêts  la  crofle  \ 
le  preipier  fervant  de  droite  fe  munit  de  man** 
chettes  )  &  le  bombardier  du  fac  à  étoupilles  ,  du 
dégorg;eoir  &  du  doietier. 

Les  autres  attirails  font  {dacâ  comme  il  fuit  : 

L'écouvillon  fur  les  chevalets. 

Le  panier  derrière  le  premier  fervant  de  droite. 

Le  quart  de  cercle  contre  Tépaulement  à  portée 
du  premier  fervant  de  gauche. 

Le  balai  contre  Tëpaulement. 

Le  boute-feu  dans  le  fabot ,  à  dix  pas  en  arrière. 

Le  gaVgouflier  à  vingt  pas  en  arrière. 

Tout  étant  ainfi  difpçfé ,  on  conunandera  : 

Alix  -«-  Uifiers.  Les  quatre  fervans  fé  baiflent 
ylvement ,  fe  foiliflent  chacun  de  leur  levier  & 
|b  relèvent  eufembie. 

Embarrez.  Tournant  le  dos  à  Pépaulement ,  les 
premiers  fervans  embarrent  dans  les  rois ,  appuyant 
leurs  leviers  contre  la  jante  ;  les  féconds  embar* 
rent  aux  flaCques ,  près  de  la  croffe;  le  bombardier 
fe  porte  vis-à-vis  le  milieu  de  l'embrafure. 

Hors  de  batterie.  Les  fervans  agiffent  eufembie 
&  reculent  l'obulier  autant  quil  eu  néceflaire  pour 
pouvoir  le  charger  aifément  \  le  bombardier  veille 
à  ce  que  les  féconds  fervans  maintiennent  l'obufier 
au  milieu  de  la  plate-forme. 

Au  bouton — à  la  mqffe.  Les  premiers  fervans , 
aio&que  les  féconds  de  gauche ,  reprennent  la 

Eofition  qu'ils  avoient  avant  le  recul  ae  Tobufier  ; 
\  fécond  fervant  de  droite  embarre  fous  le  bouton 
&  foulève  la  culafle;  le  bombardier  entre  dans 
les  flafques  U  difpofe  Tobufier  à  être  chargé ,  fait 
enfuite  un  fignal  au  deuxième  fervant  dé  droite , 
qui  débarre ,  &  tous  deux  reprennent  leurs  polies. 
Pofez  vos  leviers.  Les  qui^re  fervans  fe  baiflent 
Tivement ,  pofent  leurs  leviers  fur  la  plate-forme, 
fans  briKt ,  <i  fe  relèvent  enfemble. 

Nettoyez  ^  Fobufier.  I^e  bombardier  fe  porte  à 
la  culafle ,  &  bouche  la  lumière  de  la  main  droite; 
le  premier  fervant  de  gauche  prend  Téconvillon 
&  le  pofe  dans  Tembrafare  ;  Iq  premier  fervant 
de  droite  prend  la  curette  &  le  fac  à  terre ,  nettoie 
Tobufier  &  les  remet  'dans  le  panier  après  quil 
s'en  efl  fervi ,  prend  l'écouvitlon  y  l'introduit  dans 
la  chambre,  le  retire  après  avoir  écouvillonné  ,  le 
recharge  en  refouloir  &  le  pofe  dans lembrafure. 

A  la  poudre  ^-  à  l'obus.  Les  ieconds  fervans  fe 
portent  à  l'extrémité  de  la  plate-forme;  de  fuite, 
&  marchant  alignés  entre  eux,  ils  vont  chercher, 
celui  de  droite  la  poudre,  celui  de  gauche  Tobus, 
&  viennent  fe  placer  vingt  pas  en  arrière  dans  le 
prolongement  de  leurs  files  refpeâives. 

La  poudre  —  dans  Vobujier.  Les  fecpnd^  fer- 
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rans  fe  portent  à  la  batterie ,'  remettent  la  pondre 
&  Tobos  anx  premiers  fervans  A  rentrent  à  leurs 
pofies,  celai  de  droite,  après  avoir  pofê  le  Çar^ 
ffouffier  derrière  lui  ;  le  premier  de  droiie  plMe 
k  charge,  la  refoole  légèrement,  ic  remet  le  re^ 
fouloir  an  fécond  fervant  de  ganche ,  qni  le  re* 
place  fur  les  chevalets. 

Vobus  — dans  Fobufier.  Le  premier  fervant  dé 
ganche  dçnoe  l'obus  an  premier  de  droite  ft  re^ 

F  rend  fon  pofle;  celui-ci  introduit  Tobos  dant 
obnûer,  ayant  attention  qne  fa  fufée  fe  trouve  en 
dehors  &  dans  la  direâion  de,  l'axe  de  l'obufier  | 
il  l'afitijetlit  dans  cette  pofition  au  moyen  de 
quatre  écliffes  qu'il  reçoit ,  avec  la  fpatnie ,  du 
iecond  fervant  ;  il  repaCfe  la  fpatnie  ,  après  s'en 
être  fervi,  au  fetcona  fervant,  qui  la  remet  dans 
le  panier;  tous  deux,  ainfi  que  le  bombardier; 
reprennent  leur  pofie  «  le  premier  de  droite  après 
avoir  balayé  la  plate-forme. 

Aux  —  lepiers.  Comme  c'-ieflus. 

Embarrez.  Faifant  face  à  Tépaulement,   le« 

Î)remiers  fervans  embarrent  dans  les  rais,  lel 
éconds  aux  flafques;  le  bombardier  fe  porte 
en  arrière  de  la  crofle ,  vis-à-vis  le  milien  de 
Tembrafure.  " 

.  En  batterie.  Les  quatre  fervans  agifient  en- 
femble pour  mettre  l'obufier  en  batterie  ;  le  bom- 
bardier veille  à  ce  que  la  volée  de  l'obufier  foic 
conduite  vis-à-vis  le  milieu  de  l'embrafare- 

Donnez  les  degrés  —  pointez.  Le  premier  fer-< 
vaut  de  ganche  débarre  <i  pofe  fon  levier  fur  1» 
plate-forme;  les  trois  autres  fervans  toumenl 
autour  de  leurs  leviers  ;  le  premier  de  droite  em- 
barre fous  le  bouton  de  calafl*e;  le  bombardier 
entre  dans  les  flafques  &  dirige  Fobufier;  il  lui 
donne  enfuite  les  degrés  d'incfînaifon  avec  la  vi* 
de  pointage ,  k  à  raide  du  premier  fervant  de 
gauche  qui ,  muni  du  qoart  de  cercle ,  le  placé 
à  cet  efiet  entre  les  deux  anfes ,  le  premier  fer-^ 
vaut  de  droite  fonlevant  la  calafl*e  pour  faciliter 
le  mouvement  de  la  vis  de  pointage.  L'obufiet 
pointé  ,  le  bombardier  fait  un  lignai  des  deux 
mains,  auquel  le  premier  fervant  de  gauch&  re^ 

Îiorte  le  quart  de  cercle  à  fa  place  ;  les  trois  antrea' 
érvans  débarrent ,  <i  chacun  reprend  fon  pofte. 

Pofez  -^  pos  leifiers.  Comme  ci  -  deffus.  Lé 
bombardier  faifit  fon  dégorgeoir  de  la  main  droite 
&  une  étoopille  de  la  ganche. 

Dégor^z  —  amorcez.  Le  bombardier  fe  porté 
à  la  culafle ,  dégorge ,  place  l'étoopille  fli  fe  retiré 
à  fon  pofte;  le  fécond  fervant  de  droite  prend  le 
gargoalfier  de  la  main  droite. 
'  Au  —  boute-Jeu.  Le  bombardier  &  les  fervana^ 
tournant  le  dos  à  l'épaulement ,  fe  portent  à  l'ex- 
trémité de  la  plate-forme,  en  file  &  à  un  pas  dé 
diftance  les  uns  des  autres. 

Marche,  Le  bombardier  fli  les  fervans  forlent 
enfemble  de  la  batterie;  le  preiiner  fervant  dé 
gauche  s'arrâte  an  boute-feu ,  le  faifit  de  la  maia 
droite,  &  l'appuie  à  la  faignée  du  bras  ganche^ 
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If»  atkfèa  côntînqent  de  marcher/  LorTqaé  le 
boinbaitii<(r  8c  le  fécond  fervant  de  droite  font 
arrivés  fur  ralignement  pratique  à  vingt  pas  en 
•arrière ,  ils  font  à  droite  <i  à  gaucKe  ponr  mar- 
cher à  la  renconCre  Ton  de  l'autre  ;  ils  s'arrêtent 
£ms  commandement ,  loHqn'ils  font  parrenus  à 
la.  didance  indiquée  ci-dèfliis. 

Front.  Le  bomi)ardier  &  les  fervans  font  face  à 
répaolement  j  le  fécond  fervant  de  droite  remet 
le  gargouflier  à  fa  place. 

BùtUe-Jèu^  marche.  Le  ptemier  fervant  de 
^^ocj^e  fe  porte ,  félon  le  coté  d*où  vient  le  vent , 
a  hi  droite  où  à  la  gauche  de  l'obufier  ;  à  droite  il 
tourne  le  dos  à  rëpaahment ,  à  gauche^ il  y  fait 
face.  Le  bombardiei'  fe  porle  à  la  droite  ou  à  la 
gauche  de  la  batteiie  ponr  obferver  fou  coup. 

Haut  «—  U  bnu.  Le  premier  fervant  de  gauche 
frappe  du  boute-feu  furie  bras  gauche  de  le  porte , 
le  bras  tendu  &  les  oncles  en  defTus ,  à  quatre 
doigts  au-deflu3  de  la  mèche  de  l'ëtoupille. 

Feu.  Le  premier  fervant  de  gauche  louche  de 
fbo  boute-feu  la  mèche  de  l'ëtoupille  &  le  retire 
promptemeal  dès  que  le  feu  prend  ^  le  reporte 
auflitôt  à  fa  place  &  rentre  dans  fa  file. 
.*  Après  l'exercice ,  on  ie  conformera ,  pour  ran- 
ger les  leviers,  placer  le  tampon •&  le  chapiteau, 
Al  pour  fortir  de  la  batterie  y  à  <;e  qui  eil  prefcrit 
à  ce  fojet  à  la  fin  de  la  mano^vre  de  la  pièce  de 
fiége. 

MoHien  de  \%&  deio  pouces.  Il  faut ,  pour  le 
fervice  d'un  mortier  de  i a  ou  de  lo  pouces ,  cinq 
hommes;  favoir  : 

^  Un  bombardier;  deux  premiers  fervans;  deux 
JjBconds  fervans. 

.  En  arrivant  à  la  batterie,  le  bombardier  &  les 
(jsrvans  fe  placent  fur  l'alignement  pratiqué  en 
arrière  dea  boute-feux,  dans  l'ordre  fuivant  :  le 
bombardier  vis-à-vis  du  mortier;  les  féconds  fer- 
fans  à  fa  droite  &  à  fa  gauche;  les  premiers 
lervaas  à  coté  des  féconds ,  tous  faifant  face  à 
répaulement. 

h^  armemens  II  attirails  nécefTaires  font  : 
quatre  leviers  de  manœuvre ,  un  écouvillon  avec 
fefouloir,  un  fac  à  étoupiUes,  un  dégorgeoir, 
^ae  paire  de  manchettes ,  deux  coins  de  mire , 
un  quart  de  cercle  ,  un  double  crochet  de  fer , 
«a  balai ,  deux  fiches ,  un  boute*feu ,  une  curette, 
i|n  fac  à  terre ,  un  fil  à  plomb,  une  fpatule ,  un 
maillet,  un  chafTe-furée,  des  éclifles^,  CiQ:i  bombes 
placées  eo  arrière  de  la  batterie,  au«delà  de  l'ali- 
gnement des  boute-feux. 

Le  bombardier  ât  les  fervans  placés  &  difpofés 
comme  il  efl  dit  ci-deflus ,  on  lera  le  comman- 
dciDent  : 

-  Bombardier  &  fervans  à  vos  pojles  —  marche. 
Le«  premiers  fervans  marchent  droit  chacun  ■ 
devoBt  foi;  les  féconds  fe  mehent  en  file  der-  | 
aîère  eux ,  It  le  bombardier  derrière  le  fécond  . 
ftnroat  de  gauche ,  tous  à  un  peu  de  diilance  l'un  | 
4e  l'autre ,  fe  porieoi  à  la  batteiie  par  le  pas  de  ' 
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manteûvre,  fe  placent  à  droite  6c  ii  gauche  du 
mortier,  &  s'arrêtent  fens  commandement': 

Les  pi'emiers  fervans  à  la  hauteur  du  boulon  de 
la  tête  d affût;  % 

Les  féconds  à  la  hauteur  du  bouloh  de  la  queue; 

Le  bombardier  à  un  pas  du  fécond  fervant  de 
gauche. 

Front.  Le  bombardier  &  les  fervans  font  face 
au  mortier. 

Approvijîonnez  la  batterie  —  6tez  le  tdmpoiu 
Le  fécond  fervant  de  droite  ôte  le  tampon  &  le 
pofe  contre  l'épaulement;  les  iervans  rangent 
les  leviers  fur  la  plate-forme  ,  le  gros  bout  tourné 
vers  l'épaulement,  ceux  deflinés  pour  les  féconda 
fervans  en  dedans  ;  le  bombardier  va  chercher  le 
panier  au  magafiu ,  vient  le  placer  derrière  le 
lecond  fermant  de  droite  8c  diiliibue  enfutte  lee 
armemens  dans  l'ordre  fuivant  : 

L'écouviilon  fur  les  chevalets. 

Le  dobble  crochet  derrière  le  premier  fervant 
de  gauche. 

Le  quart  de  cercle  à  gauche  &  près  de  l'épau- 
lement. 

Le  bombar^dier  fe  munit  de  manchettes ,  du  iét 
à  étoupilles  qu'il  place  eii  ceinture,  &  du  dégor- 
geoir. 

Les  autres  attirails  refient  dans  le  panier. 

On  procède  enfui  te  à  l'alignement  des  fiches.  A 
cet  eftet ,  le  bombardier  défigi»e  un  des  fervans 
pour  monter  fur  l'épaulement  6c  placer  les  fiches  ; 
te  bombardier  étant  en  arrière  de  l'afTwt,  déter- 
mine la  ligne  de  tir  avec  le  fil  à  plomb. 

^v  le  mortier  efl  hors  d'eau ,  c'eu-à-dire ,  s'il  efi 
renverfé  en  arrière  ,  le  bombardier  6c  les  fervans 
le  placeront  fur  le  couflinet  de  devant,  en  fe 
conformant  pour  cette  manosuvre  à  ce  qui  fera 
prefcrit  ci-après  au  commandement ,  le  mortier 
hors  c^eau. 

Cette  difpofition  faite,  on  exécutera  la  ma- 
nœuvre ainli  qu'il  fuit. 

Objenmtion.  Les  mouvemens  qui  ,  pendant 
l'exercice,  exigent  un  déplacement  de  la  part  du 
bombardier  6c  des  fervans ,  feront  exécutes  avec 
célérité  6c  au  pas  de  manoeuvre. 

Aux — leviers.  Les  quatre  fervans  fe  baifTent 
vivement,  fe  faififlent  chacun  d'un  levier;  ceux 
de  droite  de  la  main  droite,  6c  ceux  de  gauche  der 
la  main  gauche ,  6c  fe  relèvent  enfemble. 

Embarrez.  Le  bombardier  fe  porte  derrière  la 
queue  de  rafl*àt6cy  fait  face;  les  premiers  fervans 
embarrent  au  boulon  de  la  tête,  les  féconds  au 
boulon  de  la  queue  de  l'affêt. 

En  batterie.  Les  quatre  fervans  agiffeot  en- 
femble, \e  bombardier  dirige  leur  mouvement 
pour  faire  arriver  l'aflut  au  milieu  de  la  plate- 
forme. Le  mortier  en  batterie ,  il  fait  nn  fignal 
des  deux  mains ,  auquel  les  fervans  débarrent  Ac 
reprennent  leurs  pofles  ainfî  qu'il  fuit  : 

Pofez  vos  leviers.  Le  premier  ferVant  de  gau- 
che 6i  les  deux  féconds  fervans  pofent  leurs  \m^^ 
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Tiers  fur  la  pIa(6-forine ,  faos  brail,  &  fe  rdèvent 
enfemble. 

NmtÉDyez  le  mortier.  Le  bombardier  fe  poHe 
devant  la  boache  du  mortiei*  eo  paffant  derrière 
le  fecood  fervabl  degancbe)  &  fe  feod  de  la 
partie  gaacbc  ea  avant;  le  premier  fervant  de 

§aacbe  prend  l'ëcouvillon,  le  fécond  fervant  de 
roi(e  la  corette  8c  le  fac  à  terre ,  les  paflent  au 
bombardier  à  mefure  qu'il  en  a  bel'oin  pour  le 
nettoiement  du  mortier,  &  les  remettent  à  leurs 
places  lorfqa'ils'en  eft  fervi.  Le  mortier  netlo^é , 
les  deujt  fervans  seprenoent  leur  pofte ,  le  bombar- 
dier fe  porte  à  la  gauche  du  mortier,  à  la  hauteur 
des  tourillons,  &  lui  fait  face. 

Dr^ffez  le  mortier.  Le  premier  fervant  de  droite 
place  fon  levier  en  travers  fous  la  volée  du  mor- 
tier ;  le  premier  fervant  de  gauche  fe  porte  à  ce 
même  levier  aiuG  que  les  féconds  fervans;  ces 
derniers  en  dehors,  tous  tournant  le  dos  à  l'ëpau- 
lement;  le  bombardier  ëcarte  la  jambe  droite  en 
arrière  du  bouton  de  la  queue  d'affût,  failitlehant 
du  mortier  de  la  main  gauche  &  l'anfe  de  la  main 
droite,  les  ongles  vn  deflbus;  ils  drelTent  le  mor- 
tier perpendiculairement  fur  fon  aflut.  Le  mortier 
dreué,  le  premier  fervant  de  droite  cale  le  devant, 
&  le  bombardier  le  derrière  ;  les  fervans  abandon- 
nent le  levier  au  premier  fervant  de  droite:  le 
bombardier  fe  relève  fur  la  partie  droite,  faifant 
face  à  IVpauIement ,  &  fait  un  fîgnal  auquel  les 
fervans  ainG  que  lui  reprennent  leurs  poftes,  le 
premier  fervant  de  droite  fans  quitter  fon  levier. 
A  la  poudre  —  à  la  bombe.  Le  bombardier  fait 
à  droite  U  fe  porte  à  hjiiHeuf  de  la  dernière  lam- 
bourde; le  premier  fervant  de  droite  faiGt  fon 
levier  vers  le  milieu  &  le  porte  horizontalement  le 

Î»etit  bout  en  avant;, le  premier  fervant  de  gauche 
uiGt  le  crochet  de  fer  de  la  même  main,  &  tous 
deux  fe  portant  fur  l'alignement  du  bombardier , 
tournent,  ainG  que  lui,  le  ^os  à  T^paulement,  & 
s'alignent  avec  ceux' des  antres  mortiers*,  au  Ggnal 
fait  par  le  fervant  de  gauche  de  la  batterie;  tous 
les  pourvoyeurs  fortent  enfemble  de  batterie,  ajrant 
la  tête  à  droite  pour  marcheralignës;  les  premiers 
fervans  s'arrêtent  à  la  bombe ,  celui  de  gauche  la 
faiGt  avec  le  crochet ,  celui  de  droite  tourne  an- 
tour  de  la  bombe ,  vient  fe  placer  en  avant,  tenant 
fon  levier  par  le  petit  bout  ;  celui  de  gauche  ac- 
croche la  oombe  fur  le  milieu  du  levier  &  le  fai- 
Gt par  le  gros  bout;  ils  viennent  enfuite  fe  placer 
fur  l'alignement  pratiqué  en  arrière  des  boule- 
feux,  vis-à-vis  la  gauche  du  mortier,  le  bombardier 
va  au  magaGn ,  prend  la  gargoufle,  &  vient  fe  pla- 
cer un  pas  en  avant  du  premier  fervant  de  droite. 
La  poudre  —  dans  le  mortier.  Les  pourvoveors 
fe  portent  à  la  batterie,  ayant  la  tête  à  droite 
pour  marcher  alignés  arec  ceux  des  autres  mor- 
tieis;  le  bombardier  monte  fur  le  derrière  de 
l'affût ,  verfe  la  poudre  dans  la  chambre  du  mor- 
tier, ëi'place  le  papier  par-delTus;  le  fécond  fer- 
vant de  gaarhe  prend  le  refouloir,  le  doime  au 
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bombardier,  te  remet  fur  les  chevalets' iorfqii'3 
s'en  en  fervi;  les  premiers  fervans  fe  portent  de- 
vant le  mortier  en  palTant  derrière  le  fecood  fer- 
vant degauche,6c  pofentla  bombe  fur  le  couffinet. 
La  bombe  —  dans  le  mortier.  I>es  premiers  fer- 
.vans  foulèvent  la.  bombe  à  l'aide  des  féconds,  qui 
fe  portent  à  leur  fecours  &  fe  placent  de  manière 
à  leur  faire  face  ;  la  bombe  levée ,  le  bombardier 
faiGt  le  crochet  de  la  main  droite  &  l'anlc  de  la 
main  gauche  ,  introduit  doucement'vl'a  bombe 
dans  le  mortier,  détache  le  crochet  U  le  paffe  au 
premier  fervant  de  gauche,  qui  le  remet  à  fa 
place  fans  abandonner  le  levier;  le  bombardier 
arrange  la  bombe  dans  le  mortier,  de  manière  qae 
les  anies  fe  trouvent  dans  le  plan  vertical  paffaot 
par  l'axe  des  tourillons  &  l'oeil  fuivant  Paxe  du 
mortier;  le  fécond  fervant  de  droite  fournit  aii 
bombardier  quatre  édifies  &  la  fpalule,  qu'il  re- 
met dans  le  panier  après  que.  ce  dernier  s'en  efl 
fervi.  Le  mortier  complètement  chargé,  le  bom- 
bardier fait  un  Ggnal  auquel  les  féconds  fervans 
tournent  autour  du  levier  &  le  faiCflent  aux  extré- 
mités ,  &  lui  defcend  à  la  gauche  du  mortier  à 
hauteur  du  tourillon  &  lai  fait  face. 

Baiffez — le  mortier.  Les  quatre  fervans  pf^ 
fentent  leurlev'^r  en  travers  devant  la  volée  da 
mortier;  le  premier  fervant  de  droite  décale  le 
devant  du  mortier  &  poCe  le  coin  de  mire  fnr  le 
conffînet;  le  bombardier  fe  fend  de  la  jambe 
droite  en  arrière  du  boulon  de  la  tpeue  d^aDût, 
faiGt  le  haut  du  mortier  de  la  main  gauche, 
décale  le  derrière  de  la  main  droite  &  foifit 
l'anfe  de  la  même  main  ^  ^o%  ongles  en  deffons; 
il  poufle  alors  avec  force  de  la  main  gauche ,  II- 
retient  enfuite  pour  foulager  les  fervans  U  faire 
arriver  très-doucement  le  mortier  fur  le  coaffi- 
net.  Le  mortier  baiflé ,  les  fervans  abandonnent 
le  levier  au  premier  fervant  de  droite;  le  bombar- 
dier fe  relève  fur  la  partie  gauche ,  faifant  face  k 
l'épaulement;  les  quatre  fervans  reprennent  leor 
poile ,  le  premier  de  droite,  fans  quitter  fon  levier, 
au  Ggnal  que  fait  le  bombardier  ^  oui  fe  porte  en 
même  temps  près  du  quart  dô> cercle. 

AuJc—'lepiers,  Le  premier  fervant  de  gauche 
&  les  denx  féconds  fervans  fe  baiffent  vivement,- 
fe  faiGflent  chacun  d'nn  levier  &  fe  relèvent  en- 
femble; le  bombardier  fe  faiGt  du  qnart  de  cercle 
de  la  main  droite  Bl  fe  porte  un  pas  en  avant  de  U 
bouche  du  mortier. 

Donnez  les  degrés  ^^ pointez.  Les  quatre  fer- 
vans tournant  le  dos  à  l'épaulemeot,  embarreat» 
les  premiers  fous  le  ventre  du  mortier ,  les  féconds 
aux  entailles  de  la  queue  d'affût;  le  bombardier 
fe  fend  de  la  jambe  gauche  en  avapt ,  applique  !• 
quart  de  cercle  fur  fa  bouche  du  mortier,  le  l€«-> 
nant  de  la  main  droite  par  la  branche  traverGère  , 
donne  au  mortier  les  degrés  d'inclinaifon  à  l'aide 
des  premiers  fervans  qui  foulèvent  U  baiffent  le 
mortier  félon  le.befoin.  Les  degrés  donnés  ,  le- 
bombardier  fait  un  Ggnal,  auquel  les  premiers 
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l^mi»  dAarreiit  pour  embarrer  aux  eo  tailles  de  i 
U  léte  d'iflui  ;  le  Dombardier  ayant  atteafioa  de 
naintcotr  le  quart  de  cercle ,  porte  le  pied  gaoche 
ibaotear  du  tonriDon  de  gauche,  enjambe  raflut 
de  U  partie  droite  Bl  dirige  le  mortier  dans  cette 
itoatioa.  Le  mortier  pointé,  le  bombardier  fe 
felère  for  la  partie  gaoche ,  faifant  face  k  Tëpaa- 
lement  El  tenant  Ton  quart  de  cercle  de  la  main 
droite,  Cait  un  Ggnal  auquel  les  fervans  dëbarrent 
H  reprennent  leur  poûe;  il  reporte  le  quart  de 
cercle  à  fa  place  h  reprend  Ton  pofte  en  paflant 
entre  les  Terrans  de  gauche  9l  le  mortier. 

Pqfi^  pos  Ut^iers.utê  quatre  fervans  fe  baiflent 
Tiremcot,  pofent  leurs  leviers  fur  la  plate-forme, 
fans  bruit ,  H  fe  relèvent  enfcmblc^  le  bombardier 
fe  munit  de  fnn  dégorgeoir. 

Dégorgez — amorvez.  Le  bombardier  fait  on 
pM  du  pied  droit ,  qu'il  porte  vis-à-vis  du  boulon 
de  la  queue ,  &  fe  fend  du  gauche  en  avant ,  incli- 
nant le  corps  fur  cette  partie,  dégorge  de  la  main 
droite,  place  IVtoupille  de  la  gauche,  fe  relève 
fnr  U  partie  droite  6i  reprend  fou  polie.  Le  fécond 
lervant  de  droite  prend  le  fac  à  terre  &  couvre 
U  lumière;  le  premier  fervant,  du  mime  côté, 
balaie  U  plate-forme,  Bc  tous  deux  reprennent  leurs 
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jiu'^èotiiezfitu.  Le  bombardier  9l  les  fertrans 
lottcnaat  à  l'épaolement,  fe  portent  à  l'extrémité 
de  b  plate-forme,  en  file  de  chaque  c6té,  èi  à 
«n  pas  de  diliance  Tun  de  l'autre. 

Manhe.  Le  bombardier  <c  les  fervans  fortent 
enfemble  de  la  batterie,  ayant  la  tête  à  droite 
pour  marcher  alignas;  le  premier  ferrant  de 
gaoche  s'arrête  au  bouie-ftu,  le  faifit  de  la  main 
droite  9l  Tappuie  fur  la  faigncTe  du  bra«  gauche; 
les  antres  continuent  de  marcher;  parveousTurTali- 
gnement,  ils  font  a  droite  <c  k  gauche,  marchent 
r«n  vers  Tautre;  le  bombardier  <c  le  fécond  fer- 
Tant  de  droite  s'arrêtent  lorfqu'ilc  font  à  la  dif- 
tance  d'un  pas,  les  autres  s'arrêtent  de  même  fur 
Talignement,  &  à  un  pas  les  uns  des  autres. 

Frvnt,  Le  bombardier  6i  les  fervans  font  face  à 
la  batterie;  le  bombardier  fe  porte  enfuile  à  droite 
ou  i  gauche,  félon  le  côté  d'où  vient  le  vent ,  pour 
obfer«*er  la  chute  de  la  bombe. 

Boaê^Jru — marche.  Le   premier   fervant  de 

Î gauche  fe  porte  à  droite  ou  à  gauche  du  mortier, 
elon  le  c6té  d'où  vient  lerent,  <is*arrête  à  la  hau- 
teur du  boulon  de  la  queue  de  l'aflut  ;  k  droite,  il 
tourne  le  dos  à  l'épaulement  ;  k  gauche  il  y  fait  face , 
découvre  la  lumière  %  remet,  fans  fe  déplacer, 
le  fac  à  terre  dans  le  panier. 

Hami  —  U  bras.  I-e  premier  ferrant  de  droite 
frappe  de  fon  boule-fru  fur  le  bras  gauche ,  fe  fend 
de  U  iambe  gauche  eo  arrière ,  tend  cette  partie  <c 
pbe  u  droite,  préfente  fon  boute-feu  à  quatre 
doigit  de  la  mèche  de  Tétoupille,  Je  bras  droit 
alongé  dans  toute  fa  longueur  ,  les  onj^les  en 
defltts  <i  le  poignet  bet. 
Jtfw.  Le  premier  fervant  de  gauche  touihe  de 


fon  boute-feu  la  micbe  de  l'étoupille,  attend,- 
pour  fe  relever ,  que  le  feu  y  prenne  <i  que  le  coup 
foit  parti ,  fe  relève  enfuite  fur  la  partie  droite , 
reporte  le  boute-feu  à  fa  place  k,  rentre  daaa 
fa  file. 

La  falve  finie,  on  fait  on  ronleoMnt  qui  fert 
d'averti  Sèment  au  bombardier  pour  rentrer  dans 
fa  file. 

Le  bombardier  8i  les  fervans  parfaitement  ali- 
gnés ,  on  commandera  : 

Bombardier  &  Jhrvant  à  pos  pofUs — marehm 
^^Jront,  Ces  deux  commandemens  s'exécuteront 
comme  il  a  été  détaillé  ci-devant. 

L'exercice  fini ,  on  fera  les  commandemens  : 
€Uix  lepîefs,  embarrez,  en  batterie,  qui  feront 
exécutés  de  même  qu'il  a  été  dit  ci-defTus. 

Le  mortier  hors  tfeau.  Le  premier  fervant  de 
^aucbe  &  les  féconds  fervans  pofent  leurs  leyiera 
ur  la  plate-forme  ;  le  premier  fervant  de  droite 
}lace  le  fien  en  travers  fous  la  volée  du  mortier; 
e  premier  de  gauche  &  les  féconds  fervans  fe 
portent  à  fon  fecoors ,  ces  derniers  placés  i  l'extré- 
mité du  levier,  tous  quatre  tournant  le  dos  k 
Tépanlement;  le  bombardier  faifit  le  haut  du 
mortier  de  la  main  gauche  &  l'igife  de  la  droite , 
les  ongles  en  deffons;  tous  font  effort  pour  dreffer 
le  mortier  perpendiculairement  fur  fon  adikt.  Le 
I  mortier  drelFé,  le  premier  fervant  de  droite  paile 
fon  levier  de  l'autre  côté  de  la  rolée;  le  premier 
fervant  de  gauche  9l  les  féconds  fervans  fe  por- 
lent  à  fon  feconrs,  placés  comme  ci-deffus,  fli  fai- 
fant face  à  l'épaulement  ;  le  bombardier  fait  effort 
pour  baifler  le  mortier  en  arrière; les  fervans  fou* 
tiennent  &  le  laifTent  defcendre  jufqo'à  ce  que 
l'anfe  foit  appuyée  fur  l'eiit^oîie  de  la  queue 
de  l'aflut;  auflitot  le  bombardier  <i  les  fervans  re- 
prennent leurs  polies. 

Rangez  les  iet»tcn  -^placez  ie  tampon.  Les 
fervans  placent  les  leviers  fur  les  boulons  de  ma- 
nœuvre; le  ffcond  de  droite  place  le  tampon;  le 
premier  du  même  ce  té  balaie  la  plate-forme;  le 
Lombardier  remet  tous  les  attirails  Ac  armemena 
dans  le  panier,  qu'il  reporte  au  magafio;  en  même 
temps  on  fait  le  commandement  : 

A  gauche  ,  à  droite.  Les  quAtre  fervans  fe  por- 
tent à  l'extrémité  de  la  plate-forme,  en  file  de 
chaque  côté;  les  premien  à  un  pas  fîei  feooods^ 
tous  faifant  face  en  dehors. 

Marche.  I^es  quatre  ferrans  vident  la  batterie ^ 
ayant  attention  de  marcher  alignés. 

Boite.  Les  fervans  s'arrêtent;  lo  bombardier, 
revenu  du  magafin ,  fe  place  k  U  télé  de  U  file  de 
gauche. 

On  commandera  enfuile  par  le  fhoc  gaoche  cm 
par  le  flanc  droit ,  félon  le  côté  par  lequel  on  doit 
lortir  de  la  batterie.  Après  l'exécution  de  emcomr 
mandement ,  on  fera  ferrer  en  mafTe  &  on  fortim 
de  la  batterie  en  ordre  U  an  pas  aocéléré. 

Mortterde  à  pouc,  H  faut ,  pour  le  fenrice  d'oii 
moriK  r  i!c  0  p^tae* ,  «rois  boru«ue« ,  deoi  on  fotfi 
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la  d^omiaiaioii  de  bombardier,  h,  bs'dtuzaiitTef 
^  tDU^  celle  àejénfoni. 

Les  nrmeaieni  Bc  ulleqfiles*  lej  commaadeoaeiif 
U  V^imùodie  U  maoeravre,  comme  au  moxtier 
de  I  a  pouces  y  excepté  ce  qui  fuit  : 

lo.  Deas  (Wi^am,  par  conCéquent  deux  leviers 
fettleoieut, 

a<».  Ces  deax  fenrans  foumifTent  an  bombardier 
Les  flî>jeu  oécoflaires,  chacoo  eu  ce  qui  le  cou- 
cerne. 

3<».  Ou  à$^Sa  U  m  Iftifle  le  morûer  eu  le  faifif- 
ùmt  au  QoUet  laos  levier. 

40.  Le  fervant  d^  droite  va  chercher  la  bombe. 
>  S<>.  Pour  Wnier  le  mortier ,  ce  même  fervani 
embarre  à  l^olaiUe  de  la  queue  de  l'affût;  celui 
de  gauche  embarre  fous  le  ventre  du  mortier  pour 
dxmner'les  degr^ ,  <i  à  Tentaille  de  la  tête  de 
laQ&t  pour  donner  la  direâion. 

P$em<r.  Les  hommes  nécedàiret  pour  le  fer- 
vice  d'un  pierrier,  aiuG  que  les  armemeus  6c 
attirail»  pour  le  mouvoir  1^  le  charger ,  fout  les 
mêmes  que  pour  le  mortier  de  10  3i  12  pouces,  à 
l'exception  du  crochet  de  fer,  de  la  fpal;ule,  du 
maillet ,  du  chafle-fufée  ,  des  bombes  9i  des 
^cliffiss  :  on  fubfiitue  à  ces  derniers  objeu  des  pla- 
teaux de  bois  pour  mettre  fur  b|  pondre ,  &  des 
paniers  remplif  de  pierres. 

Les  commandemens  de  l'exercice  du  mortier 
Cerviront  pour  oelai  du  pierrier,  en  y  faifant 
Csulemeut  les  chaugemens  que  la  diiC^rence  dan^ 
la  manière  de  charger  ces  denx  aimes  rendra  in- 
difpaofablei.  (,^ojûj$  rarkicle  CuAao^a  vh  ^Ua- 


EXPÉRIENCES  d'aetii^lieii.  Epreuve  que 
Ton  fait  fuhir  à  une  pièce  de  canon  ,  par  exem- 
ple 9  pour  connoitre  fa  portée ,  la  judelTe  de  fon 
tir;  6cc. 

•  Dans  les  épreuves  comoarées  des  bouches  à 
feu  9  il  faut  reconnoltre  leur  ëtat  dans  l'ame , 
eelui  de  la  lumière ,  leur  calibre ,  leur  longueur  » 
leur  indinaifon  9  l'état  des  proieûiles  fous  le  rap* 
port  des  formes  £^  de  la  pefanteury  Tétat  des 
plates-formes ,  la  bciUté  du  recul  des  pièces  ,  la 
èanteur  du  terraia  du  champ  d'épreuve  9  &c» 

Dans  las  épreuves  comparatives  des  poudres  9 
il  faut  avoir  égard  à  l'eut  de  l'atmofphère,  en  fai- 
fant ufage  du  thermomètre ,  du  baromètre  81  de 
)'hjFgroinètre;  examiner  la  dureté  &  la  forme  des 
grains ,  leur  pefanteurfpécific[ue ,  leur  Gccité ,  &c.  ; 
pbjbrver  fi  la  chaleur  du  tir  n  a  pas  dégradé  le 
Bortier  m  dilaté  le  globe. 

Pour  diminuer,  autant  que  pofEb1e,les  chances 
éit  halard  dans  les  expériences  qu'on  peut  être 
dans  le  cas  de  faire  fur  lea  armes  à  feu  portatives  9 
âl^  convient: 

i<»..De  faire  fabriquer  toutes  les  armes  deftinées 
aux  expériences  dans  une  même  manufacture ,  à 
anoine  qu'on  ne  veuille  comparer  entr'eux  les  pro- 
4uits  de  ces  établiileffleai. 
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a^.  n  faut  s'aflurer  de  l'exaâitude  des  dûnen«- 
fions  des  armes  mifes  en  expérience;  vérifier  le 
calibre,  s'affurer  de  l'exa£Utude  du  pef cément  de 
la  lumière ,  par  rapport  au  bouton  de  culaffe  &  à 
la  fraifure  du  baflinet ,  &c. 

3*.  Faire  forger  les  platines  9l  les  pièces  de 
I  rechange  par  le  même  ouvrier,  &  les  taire  finir 
par  le  même  liment. 

4*.  N'employer  que  des  matières  de  première 
tfuaHté  8c  provenant  des  mêmes  lieux.  L'acier  pour 
races  de  batterie  doit  furtoui  être  d'un  grain  fin  , 
bien  égal  Bl  de  fiifion. 

5^.  Tremper  enfemble,  81  dans  le  même  paquet, 
les  platines  8e  les  pièces  de  rechange  de  cette  par* 
tie  de  l'arme ,  8c  n'employer  que  de  la  fuie  dure  à 
cette  opération* 

6^.  La  poudre  doit  être  prîfe  dans  le  meai# 
baril ,  bien  mélangée  avant  à^ea  faire  ufage  ;  pefée 
lexaâement  U  non  mefurée.  Il  faut  mettre  chaque 
charge  dans  un  barillet.  La  pondre  d'amorce  ne 
doit  pas  être  comprife  avec  celle  de  la  charge;  U 
il  convient ,  pour  plus  d'exaÛitude,  de  n'employer 
aue  de  la  poudre  fane  aux  expéi^ences  des  armes  4 
feu  porti^tives. 

7<>.  Il  faut  introduire  la  poudre  dans  le  eano^ 
de  ces  armes  au  moyen  d*nù  entonnoir  en  fer- 
blanc  9  ayant  un  tuyau  auffi  long  que  le  eanoo , 
pour  que  la  poudre  foit  toute  réunie  au  fpnd  de 
l'ame. 

8^.  Les  balles  doivent  être  coulées  dans  le  même 
moule  ;  &  il  faut  en  ôter  à  la  lime  le  jet  81  les  con« 
tures  :  le  plomb ,  pour  toutçs,  doit  être  de  la  même 
pefanteur  fpécifique. 

Q<>.  Les  bodrrès  doivent  être  en  papier  dit /o/èpk 
&  de  mêmes  dimenûons  9  dont  une  fur  la  poudre  8t 
une  fur  la  balle. 

IQO.  Afin  que  toutes  les  charges  foiedt  égale*  • 
ment  bourrées  9  il  faut  laiOer  tomber  fur  ^es  , 
deux  fois  de  fuite  9  une  baguette  en  fer,  pefante  H 
faite  exprès,  en  l'élevant  à  une  hauteur  déter- 
minée ,  telle  que  celle  dont  le  ioldat  l'élève  pour 
bourrer  fon  fuGl. 

II''.  Les  pierres  doivent  être  toutes  choîfiei  $ 
tant  pour  la  qualité  que  pour  les  dimeufions*  U 
feroit  d'ailleurs  bon  qu'elles  fuilent  tontes  brunee 
ou  toutes  blondes.  U  convient  de  les  changer  apfèa 
trente  coups  tirés,  ou  trente  amorces  brûlées  » 
fans  en  rafraîchir  la  mèche. 

120.  U  faut  laver  chaque  canoi»  après  avoir  tiré 
trente  coups. 

i5<'.  Il  taut  également  nettoyer  à  fond  chaque 
platine  k  mettre  de  l'huile  fraîche  aux  articu- 
lations des  pièces  9  après  avoir  brûlé  trois  ceAta 
amorces. 

140.  On  doit  conftater,  au  moyen  d'un  tableau, 
combien  il  y  aura  d'amorces  enUammées)  de  ra- 
tés ,  de  pierres  brifées ,  &c. 

i5^*  Il  feroit  bon  de  brifer ,  après  les  epreui.es  9 
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«Ouïes  W  faces  de  batteries  8c  tùn^  les  Teâorts  , 
afin  de  reconnoitre  fi  l'acier  dont  ils  font  faits  n'a 
pas  été  détérioré  à  la  forge. 

i6®-  Lorfqu'on  vent  faire  des  cxpëriences  fur  le 
percement  de  la  lumière  da  eanon,  à  diff^^remtes* 
cËftances  de  Tarrière  du  tonnerre  y  9t  ^e  Ton  vent 
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confenrer  let  mèflies  armes ,  îi  faal  faire  n&ige 
d'un  baffinet  poAicke  ,  Sl  mettre  des  graios  ans 
Inmièrsa  précédemment  pereées.  On  peut  mettre 
le  feu  à  la  poudre  d'amorce  au  moyen  d'une  ëtot»- 
pille,  principalement  lorfqu'on  a  pour  objet  âe 
délerminer  fa  força  du  recul. 


I    fWAf.i   *; 


i*  ACE  DX  BATteiix.  C'eft,  dans  la  platine,  la 
partie  de  la  batterie  contre  laquelle  le  chien  , 
en  s'abattànt ,  fait  frapper  la  pierre ,  8c  d'où  jail- 
liflent  les  élilicelles  qui  n^ettent  le  feu  à  la  poudre 
d'amorce. 

FAIRE  L'icoLS.  C*eft  tirer  an  blanc  les  direrfes 
Jbon^hes  à  feu  d'un  poljgone.  Les  habitans  font 
prévenus  de  ce  tbr  par  un  coup  d'ayertiflement 
tiré  à  pleine  cbarge  avec  une  pièce  de  24  ^  nue 
demi-neore  avant  l'école.  Un  fécond  coup  fe 
tire  au  moment  où  la  troupe  arrive  au  po- 
lygone. 

FALARTQTTE.  Trait  phis  on  moins  gros  ,  mais 
ayant  ordinairement  Omet.  9745  (3  pieds)  de 
longueur ,  portant  après  le  fer ,  dans  une  cavité 
dliptiqne  ,  des  matières  incendiaires  qu'on  alln- 
moit  en  lançant  le  trait.  On  la  projettoit  avec 
l'arc  ou  la  catapulte,  fuivant  fa  grofTeur.  Les 
Anciens  en  faifoient  ufage  pour  incendier  des 
Taifleaoz  ennemis  ou  des  édifices. 

FANON  ou  FANION.  On  nomme  ainfi  le  guidon 
filé  fnr  la  lance,  au  moyen  de  deux  vis  à  boucles, 
dans  le  modèle  de  1816,  ^  de  deux  yis  à  tête 
percée  dans  l'ancien  modèle. 

FASCINE.  Cefi  on  fagot  cylindipque  de  i  met. 
949  (6  pieds)  de  longueur,  fur  o  met.  216 
(Spouces)  de  diamètre,  8c  lié  avec  quatre  barts. 
n  (e  confirait  avec  des  brancbages  dépouillés  de 
feuilles,  81  fert  dans  Tariillerie  pour  faire  des 
iauciiToiu. 

Faschibs  goudronnées.  Artifice  de  guerre.  Elles 
Ci  foAt  avec  des  brins  de  bois  fec  i  on  leur  donne 
osnèt.  loSàomèt.  i35  (4^5  pouces  de  diamètre) , 
o  met.  38  à  o  met.  43  { i4  «^  16  pouces)  de^on- 
mejir;  on  les  lie  dans  le  Utilien^  on  les  &it 
foiiillir  dans  le  goudron  comme  les  tourteaux .  8c, 
om  les  jette  dans  l'eau  pour  les  refroidir  :  elles 
fervent  principalement  à  éclairer  les  travaux  d'une 
place  affiégée.  {Ployez ,  pour  la,compofilion  du 
(ovdroD  >  le  mot  TovaTXAV.  ) 


FAUCHARD  ou  FAUtHON.  Arme  d^aft  , 
garnie  à  fon  extrémité  d'une  lance  reoosrb^e  U 
trancbante  des  deux  cotés.  On  en  voit  de  fimples 
8c:  de  compofëes  an  Mufée  de  rartillerie.  0»  ap- 
peloit  anm^/oucAo»  un  fabve  recoiurb^  vt9$  le 
tranchant ,  en  forme  de  faucille. 

FAUCONNEAU.  Nom  ^'on  donsoit  autrefois 
aux  canons  d'une  livre  à  une  livre  êi  denue  4e 
balles. 


FAUCRE. 
AaRir.) 


Arrêt  de   laope.  (^P'qyâja  le  mot 


FAUSSE  iQuxEKS.  Infirument  en  forme  d'4- 
querre ,  dont  les  deux  branches  fe  meuvent  a«i- 
tour  d*un  point  nour  prendre  la  mefuro  i%k  angles 
qui  ne  Cont  pas  droits. 

FAUSSER  uns  laiii  nx  siJiai.  Cette  Urne  ft 
faufle  en  lui  faifant  décrire  fa  courba  d'^prei^ve  ^ 
ou  en  la  fouetunt  fur  le  billot  •  fi  elle  Q*eft  pas 
trempée  convenablement,  ou  u  elle  nanas  été 
forgée  avec  de  bonnes  matiàre«.  (  F'qyej^  l  artii^ 

LaJCXS  DX  S49&XS.  ) 

FAUX.  La  faux  pour  la  guerre  4u>iA  un%  arme 
d'baft ,  dont  la  lame  était  ÏBmblable  à  eeUe  it^ 
faux  ordinaires  :  celle  dont  o»  b  feryM  pear  ia 
défenfe  d^  places  avoit  une  lame  droite  2  on  ki 
nommoit^^uu;  à  repen*  Les  peuples  de  i'A£e  li 
de  l'Afrique  armoient  auelquef<U9  d#  fa^x  de», 
chariots  que  l'on  pouJibit  daiMi-  le#  ian§#  «»• 
neoûs. 

FAUX-CUL  ou  CULOT.  Mafle  ^e  matîière  qni 
fe  tafle  fous  les  pilons  des  moiilins  k  pe^iire  >  q^ 
adhère  fortement  au  {ond  du  mortie«>  |t  arrlie  fe 
mélanine  des  autre»  matières  ;  il  peut  iii£fli«  t'^ 
chauller  9t  caufer  des  accidenj  ^  en  y  reeaédie  par 
les  rechanges  :  les  piloj^  pyriforme»  rendent  cet 
inconvénient  plus  rare  5  lorfqae  cette  maffe  %% 
confidérable ,  oa  l'appeUe  géieau. 

FAUX-FOURREAU.  Ceil  en  quelque  Lrl^  Uit 
fécond  fourreaa  en  cuîr  ^u'om  adaptpit  fu^  le 
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premier,  au  fabré  de  cavalerie ,  poar  le  garantir 
des  coapt  d*ëperon.  Celte  précaiilioo  eit  main- 
tenant  inutile  ,  tons  les  fourreaux  de  fabre  pour 
cette  arme  étant  en  tôle  d'acier. 

FAUX-TRANOIANT.  Partie  d*une  lame  de 
fabre.  (  yqyez  BisiAU.  ) 

FER.  Le  fer  pur  eft  d'une  couleur  blancbe , 
tirant  fur  le  gris  ,  atlirable  à  l'aimant ,  donnant 
d^  feu  au  cboc  des  quartz  &  des  filex.  11  efl  très* 
dur,  très-élaftiaue ,  très -difficile  à  fondre,  Bc 
fufceplible  d'un  neau  poli.  11  s'élire  en  fils  très- 
fins  ,  s'écrouit  à  froid  fous  le  marteau ,  <c  prend 
toutes  les  formes  à  l'aide  de  la  chaleur.  Ceft  le 
métal  le  plus  utile  &  le  plus  répandu  fur  ce  globe, 
dont  toutes  les  fubffances  en  ibnt  colorées.  . 

La  nature  ne  préfente  que  rarement  le  fer  à 
Fétat  de  pureté ,  &  l'on  rencontre  rarement  du 
f  jr  natif. 

Les  métaux  ont  la  faculté  de  fe  combiner  avec 
Toxigène ,  lorfque  leurs  molécules  font  féparées 
par  quelque  moyen  que  ce  (oit ,  ou  rendues  moins 
adhérentes  les  unes  aux  autres  par  la  chaleur. 
Alors  ils  perdent  l'éclat  &  la  plupart  des  autres 
propriétés  métalliques.  Us  augmentent  de  poids , 
ils  ont  une  forme  terreufe ,  ce  font  des  oxides. 

Les  oxides  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre  ', 
ils  n'y  font  jamais  purs;  ils  font  combinés  avec 
d'autres  oxides ,  ou  avec  des  matières  combufti- 
bles  comme  le  foufre ,  ou  avec  des  matières  ter- 
reufes  auxquelles  ils  font  adhérens;  &  lorfqu'ilsy 
font  en  affez  grande  quantité  pour  en  être  extraits, 
on  les  appelle  mines  métalliques.  Aiufi  la  mine 
de  fer  eft  un  oxide  de  fer  ordinairement  combiné 
avec  des  matières  terreufes ,  telles  que  l'argile ,  le 
table  fin  El  la  pierre  calcaire ,  ou  avec  (Tautres 
métaux ,  tels  que  l'arfenic ,  le  manganèfe ,  ou 
enfin  avec  des  matières  combufiibles ,  telles  que 
le  foufre ,  le  phofphore ,  &c. 

Les  mines  de  fer  fe  trouvent  dans  les  terrains 
primiti£i  ou  dans  les  terrains  d'alluvion. 

Les  premières  donnent  prefque  toujours  du  fer 
de  bonne  qualité;  elles  l'ont  ou  fans  mélange 
de  matières  terreufes,  comme  la  mine  de  lue 
d'Elbe ,  de  Danemora  en  Suède ,  &c. ,  ou  com- 
binées avec  des  matières  terreufes ,  comme  la 
mine  fpathique,  qui  peut  être  on  blancbe,  ou 
grife,  ou  brune.  Les  unes  &  les  autres  peuvent  être 
criftallifées.  Elles  compofent  ce  qu'on  appelle  en 
général  mines  en  roches. 

Les  mines  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
d'alluvion  font  communément  mêlées  avec  du 
phofphore ,  qui  rend  le  fer  calTant  à  froid. 

Elfes  font  ou  de  formation  ancienne,  on  de 
formation  nouvelle. 

Dans  le  premier  cas ,  on  les  trouve  on  en  maflet 
ou  en  grains  épars  dans  la  terre ,  arrondis ,  quel- 
quefois anguleux. 

Dans  le  fécond  cas ,  Toxide  libre,  réfultant  de 
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la  décompofition  des  pyrites ,  St  entraîné  par  le» 
eaux  pluviales ,  fe  dépote  dans  le  fond  des  marais , 
comme  dans  la  Dalécarlie  ,  d'où  on  le  retire  (»ar 
l'exploitation,  Bl  où  il  s'en  ralTemble  enfnite 
d'an  Ires.  On  fépare  Je  fer  des  matières  terreufec 
&  de  l'oxigène  y  avec  lefquels  il  eft  combiné  dans 
la  mine,  en  faifant  laver,  bocarder,  griller  Al 
fondre  le  minerai  dans  un  haut-fourneau ,  oà 
le  fen  eft  mis  en  aâivité  par  des  fouffleU ,  des 
pompes  foufBantes ,  ou  par  des  trompes  qui 
chadent  le  vent  dans  le  fourneau  par  un  canal 
qu'on  nomme  tuyère.  On  charge  le  fourneau  par 
le  gueulard.  Le  minerai  fe  fond  en  paflfant  à 
travers  les  charbons.  Les  matières  terreufes  for* 
ment  avec  les  fondons  un  verre  greffier  qn'o» 
nomme  laitier,  &  qui  fumage.  Le  fer,  comme 
étant  plus  pefant ,  tombe  au  fond  du  crenfet ,  Bl 
on  le  fait  couler  dans  un  monle ,  comme  il  fera 
expliqué  ci-après. 

Le  combuftible  employé  pour  fondre  le  minenù 
eft  du  charbon  de  bois  ou  de  la  houille  carbo- 
nifée.  Les  proportions  desJAatières  formant  les 
charges  du  fourneau  font  variables  comme  U 
nature  des  mines. 

A  mefure  que  les  charges  defcendent  en  fe 
fondant,  on  les  remplace  par  de  nouvelles; 
lorfque,  par  leur  nombre  <c  ^abondance  du  laitier 

3ui  s'écoule,  on  juge  que  le  creufet  eft  plein 
e  fonte ,  on  arrête  les  fouffleis ,  on  débouche  le 
trou  fermé  avec  de  l'argile  (ce  trou  eft  au  fond 
du  creufet  )  ,  &  on  fait  couler  la  fonte  dans  un 
canal  creufé  dans  du  faUe  fec.  Cette  opération 
s'appelle  coulée. 

Le  charbon  incandefcent  alafacultéde  fe  com- 
biner avec  l'oxigène;  il  sy  attache  même  avec 
plus  de  force,  &  il  l'enlève  à  prefque  toutes  les 
autres  fubftances.  Ainfi,  dans  le  hant-fbnmean , 
le  charbon  enlève  à  l'oxide  de  fer  une  portion  de 
fon  oxigène  ;  mais  il  n'y  refte  pas  aflfez  loog-tempt 
en  coniaâ  pour  l'enlever  en  entier.  Le  fer  re- 
prend fon  éclat  métallique;  l'oxigène  qu'il  re- 
tient encore  le  rend  fuuble  8c  caUanl  :  c'eft  U 
matière. du  fer  coulé  ou  la  fonte.  Sa  caflure  eft 
blanche  &  brillante. 

Le  canal  dans  lequel  on  la  coule  eft  pratiqua 
près  du  fourneau  ,  &  il  a  la  forme  d'un  priune 
triangulaire.  La  fonte  fous  cette  forme  s'appelle 
gueufe. 

lie  charbon  incandefcent  s'allie  aufli  ft  vt;c  te  fer, 
&  lorfque ,  dans  la  charge  du  fonmean  y  on  ea 
met  plus  qu'il  n'en  faut  pour  échaufler  6i  fondre 
la  mine,  une  partie  fe  combine  avec  le  fer. 
Alors  la  fonte  refroidie  eft  plus  ou  moins  grile , 
félon  qu'elle  contient  plus  ou  moins  de  canMse» 
La  fonte  grife,  contenant  moins  d'oxigène^  eft 
moins  caflanle;  c'eft  cette  fubftance  qu'on  em* 
ploie  à  la  fabrication  des  canons  en  fer ,  dat 
afl'ûts  à  mortiers,  &c. 

La  fonte  qu'on  emploie  pour  les  fers  deftinét 
à  la  fabrication  des  armes  portatives  ^  particior 
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des  propri^t^s  de  la  fonte  Uancbe  &  de  la  Fonte 
grifeî  on  la  nomme  Jbnte  mêlée»  Elle  contient 
moins  de  carbone  que  la  fonte  grife. 

Pouraflinerle  fer,  c*e(l-à-dire,  pour  lai  donner 
^toute  la  duûilîté  dont  il  efl  fufceptible ,  il  faut 
.enlever  à  la  fonte  tout  l'oxigène  qu'elle  retient. 
Pour  cela,  on  la  fait  refondre  à  la  forge,  au 
milieu  de  charbons  allumés  5  elle  perd  fa  fufibi- 
lité  ,  elle  devient  fufceptible  de  s'alooger  fous 
le  marteau ,  It  de  prenare  la  forme  de  barres  : 
c'eft  alors  le  fer  forge.  {Voyez  les  articles  Haut- 

FoCBZrSAU  &   MXTBODE  CATALANNE.  ) 

Ou  fait  ufage,  dans  la  conflru£Uon  des^voilures 
81  attirails  d*artillerie,  de  fers  forgés,  qui  font  plats 
on  carrés  ;  de  fers  platinés,  qui  iont  carrés,  ronds 
ou  plats;  de  fers  lamin'és ,  qui  font  plats,  &  de  fers 
fendus  en  verges.  Ces  diverfes  efpèces  de  fers  font 
clalTées  par  numéros ,  fui  van  t  leurs  dimenGons  & 
Tufage  auquel  elles  font  deflinées.  Les  fers  em- 
ployés à  la  fabrication  des  armes  >porta(ives  font 
connus  fous  les  dénominations  àejhr  carillon ^er 
JcntoTifJèr  côte-de-ifoche. 

Les  mines  de  fer  étant  très-variées  dans  la 
nature ,  &  les  procédés  que  l'on  fuit  pour  en  ex- 
traire le  métal,  différant  prefque  partout,  le  fer 
forgé  qui  refaite  de  leur  fonte  préienle  lui-même 
tant  de  variétés,  qu'on  ne  peut  établir  aucune 
règle  certaine  pour  diftinguer  fa  qualité  à  l'œil. 
En  effet,  an  fer  qui  a  toutes  les  apparences  de  la 
meilleure  qualité,  ne  peut  donner  quelquefois 
que  de  mauvais  ouvrage ,  malgré  tous  les  foins 
que  l'ouvrier  peut  y  apporter. 

Les  différentes  efpèces  de  fubftances  étrangères 

e  peut  contenir  le  fer  forgé ,  &  dont  on  ne  peut 
oepouiller  entièrement  la  funte  par  les  opérations 
qo^on  lui  fait  fubir  dans  les.  forges,  le  rendent 
caffant  à  froid  on  à  chaud  ,  Tuivant  la  nature  de 
ces  fubftances;  il  eft  caffantafroid  s'il  contient 
du  phofphore,  à  chaud  s'il  contient  de  l'arfenic; 
Ik  s'il  réunit  à  là  fois  ces  deux  vices,  il  eft  caftant  à 
chaud  &  à  froid.  Le  fer  caffant  à  froid  eft  facile  à 
traitera  chaud;  il  fe  fonde  aifément  :  caffé  fous 
an  mince  échantillon ,  fa  couleur  *eft  d'un  blanc 
argentin ,  &  il  ne  préfente  que  des  facettes,  &  peu 
ou  point  de  nerf.  Lô*fer  caUant  à  chaud  eft  carac- 
ténfé  par  l*imponibililé  de  le  fouder;  mais  à  froid 
il  eft  flexible  &  capable  de  réûftance.  Les  criques 
lui, font  ordinairement  aux  arêtes  des  barres  de 
1er,  fontle  feul  indice  extérieur  auquel  on  puiffe 
le  reconnottre,  &  cet  indice  n'eft  pas  fur,  car  un 
fer  mal  aflSné  préfente  les  mêmes  effets. 

Indépendamment  de  ces  vices  principaux,  le 
fer  forgé  eft  encore  de  mauvaife  qualité,  û  fon 
tifia  eft  formé  de  gros  grains  ou  de  grains  mêlés , 
ceft-a-dire,  de  gros  &  de  petits  grains;  s'il  eft 
brillant  à  fa  caffure ,  noirâtre ,  fuliiireux.  Le  fer 
^  ff^  grains  ou  à  grains  mêlés  eft  très-«duâile ,  & 
il  eft  Ucilement  porté  à  l'éUt  pâteux;  mais  la 
qoaatité  d'oxigène  qu'il  a  retenue  de  la  fonte,  le 
rpnd  aigre  &  fragile ,  en  forte  qu'il  eft  fujet  à  fe 
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crîqner  à  chaud  &  à  fe  caffer  à  froid.  Le  fer  noi- 
râtre eft  moins  doux  &.  moins  flexible  que  l'autre; 
fa  couleur  provient  du  carbone  dont  il  n'a  pas  été 
fuftifammentprivéà  l'affinage;  enfin,  le  fer  fulfu- 
reux  fonde  mal ,  parce  que  racide  qui  s'en  dégagé 
par  la  chaleur  en  fait  oxider  les  furfaoes. 

Aucune  des  qualités  de  fer  dont  on  vient  de 
parler  ne  doit  être  employée  dans  les  travaux  de 
l'artillerie;  mais  il  eft  furtout  de  la  plus  haute  im- 
portance que  celui  pour  les  canons  des  armes  por- 
tatives foit  de  la  meilleure  efpèce. 

Pours'affurer  de  la  qualité  du  fer,  on  en  prend 
une  barre  que  l'on  fait  plier  en  deux  par  le  mi- 
lieu, &  dont  on  fait  fonder  les  deux  parties  l'une 
fur  l'autre  pour  les  équarrir  en  barreau^le  dimen- 
(ion  un  peu  moindre  que  celle  de  la  barre  ain({ 
préparée.  Lorfque  le  barreau  eft  froid ,  on  le  faife 
cafTer  en  lui  donnant  un  coup  de  tranche ,  &  on 
le  rompt  en  le  pliant  plufieursfois  en  fens  contraire. 
Le  fer  fera  bon ,  fi,  n'étant  caffant  ni  à  froid  ni 
à'  chaud ,  fa  caffure  préfente  intérieurement  une 
couleur  plombée  &  un  grain  fibreux ,  qu'où  appelle 
le  nerf  Axx  fer.  Il  importe  encore  qu'il  foit  l)ien 
fondant  &  qu'il  l'upporte  le  taraudage.  On  obfér* 
vera  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  la  bonté  du  fer  par 
fon  nerf  feul.  Pour  s'en  convaincre,  il  fuffil  derf 
faireaplatirfousuneépatffeurdeoaiot.oi5(6Iig.), 
par  exemple ,  une  barre  d'une  épaifleur  environ 
triple ,  dont  le  graiq  aura  été  reconnu  gros  &  bril- 
lant :  après  l'avoir  laiffé  refroidir,  fi  on  le  cafte, 
on  trouvera  un  fer  nerveux;  mais  fa  caffure  fera 
blanche  comme  celle  de  la  fonte,  &  en  le  re- 
travaillant ou  le  refoulant  fur  lui-même,  il  re- 
prendra néceffairement  fon  premier  grain.  Il  eft 
bon,  pour  le  fuccès  de  l'opération,  de  battre  le 
fer  avec  la  panne  du  marteau ,  mouillée  lors  de  la 
dernière  diaude. 

On.  peut  encore  éprouver  le  fer  forgé  en  le 
trempant  à  la  volée ,  parce  qu'il  n'y  a  que  celui 
de  première  qualité  que  cette  opération  ne  dété- 
riore pas  plus  ou  moins  fenfiblement:  Le  fer  de 
médiocre  qualité  s'aigrit;  le  fer  aciéreux  prend 
tellement  cette  trempe,  que  la  lime  n'a  plus  d'a^lion 
fur  lui.  Le  fer  à  gros  grains  prend  un  épiderroe 
d'un  grain  beaucoup  moins  gros;  enfin,  les  dift'd- 
rentes  efpèces  de  mauvais  fers  changent  d'afpeâ 
à  la  caffure  par  la  trempe  à  la  volée.  La  trempe  en 
paquet  fait  également  connoitre  la  qualité  du  fer  ; 
mais  comme  elle  ep  convertit  les  furfaccs  en  acier, 
ce  procédé  ne  permet  pas  de  faire  ufage  de  la  b'me  : 
au  refte  il  eft  bon  d'éprouver  le  fer  deftiné  pour  les 
platines  par  cette  dernière  méthode,  parce  quelle 
a  lieu  pour  les  pièces  en  fer  de  cette  partie  de 
l'arme. 

Les  fers  de  bandage  n'ont  pas  befoin  de  montrer 
du  netf  ;  le  grain  fin  &  blanc  annonce  de  la  dureté, 
&  c'eft  une  qualité  à  rechercher  pour  celte  efpèce 
de  fer.  On  l'éprouve  en  y  perçant  des  trous. 

Les  fers  ébauchés  ayant  tous  de  fortes  dimeo^' 
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CoDS ,  Te  fabriquent  ordîoairement  daas  les  forges. 
On  fournit  des  modèles  pour  chaque  efpèce ,  qoi 
eft  en  fui  te  mife  à  fes  jufles  dimenfions  U  finie  dans 
les  arfenanx  de  Tartillçrie. 

Fsn  affina.  Ceft  le  métal  aufD  par  qiie  les  mojens 
tmployés  dans  les  forges  peuvent  le  permettre. 
Celte  qualité  eft  particulièrement  exigée  dans  les 
fers  defUnés  à  la  tabrication  des  armes  portatires. 

Fia-BLAifc  ponr  cartoacbes  à  balles  St  bande- 
lettes y  fervant  à  enfaboter  les  boulets.  On  fait  que 
le  fer-blanc  eA  de  la  tôle  laminée  dont  les  fur  faces 
font  recouTertes  d'étain,  &  que  pour  être  de  bonne 

Sualiléy  il  doit  être  uni  &  pliant.  Pour  le  faire,  on 
écape  la  tôle  en  la  plongeant  à  froid  dans  de  l'acide 
fulfurîque  étendu  d'eau ,  &  en  la  récurant  avec  du 
grès  5  on  la  lave  enfui  te  avec  de  l'eau ,  on  l'effuie 
9l  on  la  plonge  dans  un  bain  d'étain  couvert  de 
fuif  fo^du;  quand  elle  a  pris  ce  qu'elle  peut  pren- 
dre d*étain ,  on  la  retire  ,  on  la  kiffe  refroidir ,  & 
l'opération  eA  terminée. 

Les  feuilles  de  fer^blanè  doivent  avoir  des  di- 
vaenGons  relatives  aux  calibres  pour  lefquels  elles 
font  deftinéesy  ain6  nue  celles  pour  former  les  ban»> 
delettes  à  enfaboter  les  boulets.  {Voyez,  ponr  ces 
dimenfions,  les  prix  &  les  poids  des  feuilles  de  fer- 
blanc  ,  le  Traité  tt artifice  de  guerre  par  M.  Bigot , 
chef  de  bataillon  d'artillerie.) 

FsBS  de  cartelage ,  ou  fers  fendus ,  fers  en  barre. 
Ceft  le  ttom  qu'on  donne  aux  fers  employés  dans 
les  manufiââures  d'armes  pour  les  fuGls ,  moufqne- 
tons,  ^c. ,  &  qui  font  divifés  en  trois  efpèces  :  fer 
carillon,  fer  fenton ,  fer  côte-de-vacbe.  Le  fer  en 
barres  fert  ordinairement  pour  les  lames  à  ca- 
nons, les  culafles  &  les  douilles  de  baïonnettes  : 
les  autres  fers  s'emploient  pour  forger  les  pièces 
de  la  platine  <i  celles  de  la  garniture.  . 

Fia  de  lance.  Ce  mot  efl  Ijnonjme  de  lame  de 
la  lance. 

FERMOIR.  Cefi  un  cifean  dpnt  le  fer  va  en 
s^élargiflant  &  en  s'aminciiTant  pour  former  un 
trancnant.  Il  eft  terminé  en  bifean  de  denx  côlés 
de  ce  traacbant.  Cet  outil  fert  aux  ouvriers  d'ar- 
tillerie pour  des  ouvrages  en  bois. 

FERRURES.^  On  entend  par  ce  mot  toutes  les 
pièces  en  fer  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
voitures  &  machines  de  l'artillerie.  Une  £srrure  eft 
dite  brute  en  fortant  d'être  iotg^ t'y  grattée j  lortqu  on 
en  a  enlevé  cette  efpèce  de  croûte  noire  qu'elle  a 
en  fortant  du  feu;  limée ,  lorfqu'on  lui  a  donné 
nne  forte  de  poli  avec  la  lime.  (  Voyez  page  149 
de  l'Aide-mémoire ,  pour  l'ufage  ,  l'emplacement 
Il  les  dimenfions  des  principales  ferrures.) 

FEUILLE  SX  YLOXB.  Pour  fixer  la  pierre  à  feu 
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entre  les  mâcboires  du  cbîen ,  St  empêcher  qu'elle 
ne  fe  brife  par  leur  prefCon ,  on  l'enveloppe  d'une 
feittUe  de  plomb,  qui ,  étant  en  place ,  excède  na 
peu  les  bords  defdites  mâchoires,  afin  d'encfaa- 
tonner  les  pierres  8c  de  les  mieux  maintenir.  Ces 
feuilles  font  en  piomb  laminé  ,  &  on  fe  fert  d'em- 
porte-pièce  ponr  les  mieux  découper  :  un  maillet 
en  bois  81  une  pièce  de  bois  aebout  faffirent 
pour  cet  objet.  Le  conlre-conp  fait  fortir  la  pièce 
découpée,  &  pour  faciliter  cette  forlie^  on  graifie 
de  temps  en  temps  les  emporte-pièces.  Dxms  les 
fuGls  de  chafle  on  fait  ufage  de  cuir  pour  retenir 
la  pierre  entre  les  mâchoires  du  chien. 

Feuille  de  fange  dans  Içs  armes  à  (eu  portati- 
ves. Reflbrt  qui  a  la  forme  d'une  feuille  de  ÏA%ïwf 
à  l'une  de  fes  extrémités,  &  qui  fert  à  maintenir 
la  baguette  du  fufil  dans  fon  canal ,  jorfque  l'arme 
eft  renverfée.  Les  baguettes  des  piftolets  de  guerre 
étant  un  peu  forcées  dans  leur  logement ,  on  ne 
met  pas  de  reffort  pour  les  aflujetiir. 

Feuille  de  fauge  dans  les  forges.  Lame  de  fer 
d'environ  o  met.  o33  (i5  lignes)  de  largeur,  un 
peu  relevée  par  un  bout,  fervant  an  moulage  en  fa- 
ble de^  projeâiles.  {^Voyez  le  mot  Cbamyicnov.) 

FEUX.  Coups  que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu, 
'   foit  canons,  toit  mortiers,  fufils,  piftolets,  &c. 
Faire  feu  fur  l'ennemi,  c'eft  donc  tirer  fur  lui  avec 
ces  armes.  v. 

Les  feux  de  Pinfanlerîe  coofiftent  dans  des  dé- 
charges fucceffives  du  fufil  6e  ceux  de  la  cavalerie 
dans  le  tir  du  moafqueton  9l  du  piftolet.  On  nomme 
Jes  feux  de  l'infanterie, ^u^  de  deux  rangs j  de 
trois  rangs  ,  à  volonté,  de  pelotons ,  de  divipàns, 
de  bataillons  ,  &c.  (  Voyez  le  Visionnaire  it Art 
militaire  de  P Encyclopédie  méthodique,  ) 

Les  feux  de  l'artillerie  font  direâts  oujichansj 
rajans  ou  plongeons ,  droits  ou  courbes,  &c.  On 
appelle  Jeux  direSs  ceux  dont  la  direâion  eft 
perpendiculaire  au  front  de  la  batterie  ;^tt^^- 
clèans,  ceux  qui  vont  de  nlein,  font  frapper  un 
front  de  troupes^  de  fortincation ,  tLC^Jeux  m-^ 

fans,  ceux  dont  le  projeÛile,  dans  fa  trajeâoire, 
parcourt  une  ligne  parallèle  au  terrain  qu'il  doit 
défendre,  U  peu  élevée  au-defliis  de  ce  terrain; 

Seux  plongeansj  ceux  dont  les  batteries  font  plus 
éïevét^  que  les  objets  fur  lefqueb  elles   tirent; 

Jeux  droits,  ceux  tirés  par  des  pièces  de  canon,  à 
charge  tfkiihte',Jeux  courbes,  ceux  dont  les  pro- 
jeâiœs  font  creux  &  tirés  par  des  mortiers ,  pier- 
riers ,  obuGers  :  on  nomme  anfli  ces  derniers  leux  , 

Jeux  verticaux.  (  Voyez  Farticle  Tia  des  aemes  a 

VEU.) 

Feux  chinois.  On  nomme  ainfi  nne  compoCtîcHà 
d'artifice  qui  vient  de  la  Chine ,  &  dans  laquelle  01& 
emploie  de  la  fonte  de  fer  pulvérifée  &  tamifée. 
Les  cartouches  em  feux  chinois  s'emploient  ordi- 
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BMreméot  poor  garnir  le  ponrtoor  d'une  décora- 
tions, ou  |>our  former  des  p;yTaaiides,  des  cafcades, 
&c.  {Ployez  VArt  de  VAHificierâe  V Encyclopédie 
méthodique^  ) 

Fbox  d'artifices.  Oo  dëfigne  fous  ce  nom  des 
celleâionsde  différente*  fortes  d'artifices  combinés 
de  manière  à  produire  de  grands  &  beaux  effets , 
imites  foit  àt^  objets  d'arts,  foit  de  la  nature ,  tels 
qoe  des  fiiçades  de  palais ,  des  cafcades ,  des  ërup- 
lioBs  de  Tolcan»,  ftc.  De  tous  \e%  fpeâacles  oui 
oDt  été  in  rentes  ponr  fer^r  aax  réjoailTances  pu- 
l>tiqaes ,  il  n'en  eu  pas  de  plus  beaux  que  les  feux 
d'artifices,  à  caufe  de  la  propriété  qu'ils  ont  de 
s'élever  à  de  très-grandes  hauteurs  ,  &  de  s'offrir 
arec  éclat  à  la  rne  des  populations  entières.  On 
faifoit  à&%  feux  d'artifices  iong-lemp»  arant  l'in- 
vention de  la  poudre.  (  Voyez  i'articie  A»tific8s 
i>B  GOSUBE  ET  Di  BKJOUissANCE  5  voyez  aufli  aux 
mots  Fusées,  ponr  tes  feux  d'air  employés  à  la 
guerre.  ) 

Fsoxdu  Bengale  ou  Flakhis  du  Bengale.  Arti- 
fices de  réjouiffance  remarquables  par  la  blancheur 
êc  l'éclat  de  leur  Inmière.  Ils  fe  compofeni  de  fal- 
pétre ,  de  fonfre  U,  d'aiktimoine. 

Feux  grégeois.  Artifice  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement à  la  guerre  8c  qui  brûloit  dans  feau. 
On  prétend  que  les  Grecs  s%n  font  fer  vis  les  pre- 
miers. Les  compofitions  incendiaires  des  Anciens 
&  celtes  du  moyen  âge  éf  oient  probablement  moins 
pniffantes  que  celles  de  nos  jours,  &  tout  por*e  à 
croire  que  Ton  a  exagéré  les  propriétés  du  feu 
grégeois.  On  penfe  ^*il  enlroit  dans  fa  compo- 
fil  ion  dn  fonfre ,  du  bitume ,  de  la  naphte ,  du  cam- 
phre &  du  pétrole. 

FICELLE.  Petite  corde  employée  dans  divers 
travaux  de  Tartillerie ,  8c  particulièrement  dans  les 
artifices  de  guerre. 

FICHES.  Baguettes  minces  enfer  :  on  en  plante 
deux  fnr  répamement  d'une  batterie,  (ians  la  di- 
rtÛioii  de  l  objet  qaoa  veut  atteindre;  elles  fer- 
rent à  pointer  le  mortier  an  mojeo  d'un  fil-à^ 
plomb. 

FII# p«  ^AiTon.  Il  eft  élire  à  Im  fiKèi«,  &  fert 
^as  l'artillerie  ponr  fixer  la  étape  8c  le  bout  des 
ftefreaux  de  fabre  d'inËtnterie  3r  d'artillerie ,  aiufi 

r»le  hoal  en  cnirre  duibvfrtaii  de  baïonnette, 
eft  préférable  au  fil  de  fer,  parce  qu  il  s'oxide 
noins  que  celui-ci ,  6t  qu'il  j  a  plus  d'uniformité 
en  ce  qae  les  garnitares  font  en  ciiinre  :  étant 
d^aîDeact  pUu  £nble  qoe  le  fil  de  fer ,  il  fe  rabat 
plus  facilement  contre  les  parois  intërieeres  du 
toorreau.  Son  diamètre  doit  être  d'enriroa  o  met. 
«i(6poimts). 
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Fil  des  lames  de  fabre ,  tranchant  de  ces  lames. 
Les  fabres  fortent  des  manufactures  fans  que  les 
lames  aient  été  affilées;  cette  opération  fe  fait 
en  fuite  dans  les  régimens  d'une  manière  qui  dé- 
grade affez  ordinairement  l'arme.  Les  fantallins 
dégradoient  leur  fufil  pour  obtenir  la  réfonnance  ; 
on  la  donne  maintenant  dans  les  manufaâures 
royales  en  évitant  les  dégradations.  Il  fembleroit, 
par  un  principe  analogue ,  que  les  fabres  devroient 
être  didribués  aux  foldats  dans  un  élat  où  il  n'y 
auroit  rien  à  y  faire,  du  moins  pour  quelques 
années.  On  pourroit  donc  donner  le  fil  à  ces  lames 
dans  les  manufactures.  Cette  opération  auroit  Heu 
lorfque  les  fabres  feroient  montés  &  reçus  ,  &  l'on 
poliroit  enfuite  le  tranchant,  afin  d'empêcher  les 
lames  de  fe  rouiller  dans  les  magaGns  de  l'artillerie. 
La dépenfe  néceffitéepar  cette  opération  feroit  bien 
peu  confidérable ,  en  comparaifon  de  l'économie 
qu'elle  procureroit  par  une  plus  longue  durée  àQt 
armes.  Enfin,  fi  cette  mefure  préfente  des  incoavé- 
niens,  il  faudroit  que  les  chen  de  corps fiflent  eux- 
mêmes  donner  le  ni  aux  fabres ,  lorfque  les  troupes 
font  dans  le  cas  d'entrer  eu  campagne. 

F1LAG0R£.  Nom  que  les  artificiers  donnoient 
autrefois  à  la  ficelle  avec  laquelle  ils  étrangloieut 
les  cartouches  des  fufées. 

FILETS  DE  ns.  C'eft  le  cordon  faillant  Se  ea 
f^iirale  autour  de  la  tige  de  la  ris.  Les  filets  de  y^% 
font  ordinairement  carrés  ou  triangulaires. 

FILIÈRE.  Inilrument  percé  de  plufieurs  trous  ' 
de  diamètres  dift'érens ,  par  lefauels  on  fait  fut^cef- 
fivement  pafier  nn  fil  de  métal  pour  Talonger  It 
le  réduire  à  une  gr;iireur  coitreoable. 


FiuiAK  à  conffinets.   Les  conffinets  font  des 


moyen  d'one  ou  deux  Ti%  île  preffioE. 

eft  entaillé  fuirant  un  fegment,  en  forte an'on  pewt, 
par  leor  moyen ,  tarauder  des  ris  de^dinireits  dis- 
mètMs. 

FiukMs.  OntiU  ftrraot  à  faire  tes  filets  des 
ris. 

FLAVARD  ou  FLAMBARD.  Cèdent  la  lame 
aroit  la  forme  d'one  Oemme. 

FLAMBEAUX.  Sortes  de  torches,  fêlant  k 
éclairer  des  troupes  pendant  lev  marches  de  nuit  r 
ils  doirent  brûler  pendant  la  phrie.  Ott  les  fait  avec 
dix  on  douxe  brins  d'étonpes  filées  It  liées  are# 
une  ficelle,  qu'on  laifle  tremper  pendant  deux  mi-' 
mîtes  dans  une  eompdfition  de  6  partier  de  poi]^ 
noire ,  6  de  poix  blancbe  St  de  i  térébenthine  ;  oa 
leslMfle^eidEQite  égoetter  au-deiîu  de  la  chaudière. 
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on  les  tord ,  on  los  fiarr.onne  &  on  les  laxffe  fêcLer. 
o  met.  32  (  I  pied  )  de  ces  flambeaux  doit  darer 
une  Leure  dans  un  temps  calme  ,  &  la  moitié  lorf- 
qu'il  fait  du  veut. 

FLAMBER.  Ceft  tirer  à  poudre  &  à  petite 
cbarge  une  bouche  à  feu  pour  en  enlever  l'iiumi- 
dite,  qui  pourroit  aO'oibir  fon  tir. 

FLAMBERGE.  GrofTe  &  forte  épée  ancienne, 
•n  ufage  du  temps  de  la  chevalerie. 

FLAMBOYANTE.  Efpèce  de  fufe'e  dont  le  car- 
touche cil  couvert  de  matières  inflammables.  On 
n'en  fait  pas  ufage  dans  les  artifices  de  guerre. 

FLANÇOIS.  Partie  des  bardes  deflinée  à  cou- 
vrir les  flancs  U  la  croupe  du  cheval  jufqu*aux 
jarrets. 

FLASQUES  d'affût.  Ce  font  les  deux  princi- 
pales parties  eu  bois  d*un  aflût  :  elles  font  (cmbla- 
hies  y  &  placées  à  côté  l'une  de  l'autre ,  prelque 
parallèlement.  Sur  leur  dclTus  &  dans  leur  épaif- 
feur^  efl  lé  logement  des  tourillons  de  la  pièce  aui 
eil  portée  par  elles.  Le  flafque,  dans  1  aflût  des 
pièces  de  fiége  &  de  campagne,  efl  d'une  feule 
pièce  j  on  la  coupe  dans  un  madrier ,  en  forte  qu*il 
iafle  une  efpèce  de  coude  qu'on  appelle  cintfv  de 
mire  :  la  parlie  q;ui  porle  par  terre  efl  arrondie  U 
s'appelle  crqffe  ji autre  bout,  qui  efl  élevé  &  fou- 
tenu  parTeflieu,  s'appelle  tête.  Les  flafq4ies  d'aflûl 
de  c^Qon  de  bataillé  n'ont  pas  la  même  épaifleur 
partout;  la  partie  la  plus  mince  s'appelle  délarde^ 
ment  de  Jlajque.  Ce  délardement  lért  à  alléi^er 
l'aflût  &  à  planer  le  cofiret,  qui,  par  ce  mo^en^,  a 
plus  de  capacité. 

Les. quatre  faces  des  flàfques  des  afl'uts  de  fiége  & 
de  campagne  font,  d'équerre  Tune  fur  l'antre , 
avant  qu  ils  foient  délardés.  Oja  fait  ua  délardement 
extérieurement  avant  de  les  afTembler,  en  ôfant  o 
met.  QP9  (4  lig.)  de  bois  en  deflTus,  &  finiffant  à 
rien  en  deflbus. 

.  Lorfque  les  affûts  font  ferrés ,  on  fait  un  fécond 
délardement  de  o  met  002  (  1  bg.  )  de  chaque  côté , 
pour  que  l'épaiffeur  du  bois  iTexcède  pas  la  lar- 
oeur  des  fbrrures  ;  de  manière  que  les  flaliques  étaot 
terrés ,  ils  ont  O  met.  0i3  (6  lig.  )  de  moins  en  def- 
ftis  qu'en  defTous. 

..  Les  Qafqœs  d'afiût  de  place  &  de  côte  font  faits 
de  deux  ou  trois  pièces  de  bois  réunies  par  des 
goujon^  6c  par  des  chevilles  en  fer.  T^es  tlafques 
d'aflûl  der  cote  Ont  de  plus  une.écbantignolle  aans 
leur  partie  inférieure. 

Dans  l'aflut  de.  place ,  les  fiafques  font  entaillés 
de  quatre  degrés ,  pour  fervir  d'appui  aux  leviers , 
^uand  on  foulève  la  culafTe.  Dans  le  bout  de  der- 
rière de  chaque  flafque  efl  une  entaille  pour  y  lo- 
ger deux  leviers ,  dont  les  bouts  fe  croîfent  de 
toute  la  largeur  de  l'affût^  &  perpendicnlaice- 
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ment  à  fa  longueur.  On  ptffe  deux  autres  leviers  " 
fous  ceux-ci  dans  la  direilion  des  flàfques  &  con- 
tre leur  côté  extérieur;  leur  bout  prend  fon  point 
d'appui  fur  les  deux  tenons  de  manœuvre  deuinés 
à  cet  ufage.  Ces  quatre  leviers  fervent ,  dans  le  be« 
foin  ,  à  porter  &  à  foulever  le  derrière  de  l'affût. 

Dans  Taffût  de  place ,  on  délarde  intérieure- 
ment le  deffus  des  flàfques  en  talus ,  jufqu'à  l'ali- 
gnement de  l'entretoife  de  mire. 

Dans  raf]ût  de  côte ,  on  délarde  de  o  met.  006 
(  3  lig.  )  le  renflement  du  flafque,  finiffant  à  rieir 
%M  bas  de  ce  renflement  ;  on  donne  par-là  O  met. 
oi3  (  6  lig.  )  de  jeu  à  la  pièce.  (^qye-«  le  n\ot  Af- 
fûts. ) 

FLEAU.  Arme  ancienne,  femblable  au  fléau 
pour  battre  le  blé.  La  partie  deflinée  à  frapper 
étoit  armée  de  pointes  de  fer. 

Flxau  des  foufUets.  Tringle  de  bois  ou  de  fer  , 
qui,  en  faifant  bafcule,  imprime  au  chdilis  infé- 
rieur un  mouvement  de  va-&-vient ,  dans  les 
foufUets  de  forge  ordinaires. 

FLÈCHES.  Traits  qui  fe  décocLent  avec  un  artf 
ou  une  arbalète.  Elles  prennent  difi'éreusnoms  fui- 
vant  leur  forme  &  leurs  dimenfions.  (^efl  ordinai- 
ment  une  baguette  de  bois  ou  de  rofeau,  armée 
d'un  fer  aigu  à  un  bout ,  &  garnie  de  pennes  à 
l'autre  bout.  (  Voyez  le  mot  Trait.  ) 

Flèche.  Pièce  en  bois,  qui,  paffant  par  le  mi- 
lieu des  deux  trains  d'une  voilure  d'artillerie ,  ferl  à 
les  unir.  Le  petit  bout  de  la  flèche  efl  quelquefois 
percé  de  plufîeurs  trous  d'effe,  comme  idans  le 
chariot  à  canon ,  afin  de  rapprocher  ou  d'éloigner 
à  volonté  ces  deux  trains ,  fuivant  les  fardeaux  à 
tranfporter.  11  y  a  une  flècbe  dans  le  chariot  à  ca-  • 
non  ,  dans  le  caiffon  à  munition  ,'le  haquet  à  ba- 
teau &  à  nacelle ,  &  dans  le  pont-roiilaut. 

FLEURET.  Efpèce  d'épée  à  lame  carrée ,  ter- 
minée à  fon  extrémité  par  un  bouton  garni  de 
cuir ,  &  dont  on  fe  fert  pour  apprendre  à  faire  des 
armes.  Ceux  qu  on  employoit  précédemment  ve-  * 
noient  en  grande  partie  de  Solingen  dans  le  duché 
de  Berg.  On  les  £abri<}tre  maintenant  à  St.-Etienne  ^ 
département  de  la  Loire. 

FLOTTES  A  CROCHET.  Plaque  de  fer  circulaire 
fervant  de  rondelle  de  bout  d^ffieu ,  (e  terminant 
en  crochet  à  un  point  de  leur  circonférence.  On 
fttfpend  le  feau  à  ce  crochet  lorfqu'oa  manœuvre' 
à  la  prolonge. 

FOND»  Ceft,  aux  fourneaux  de  fabre  en  tôle> . 
la  partie  en  fer  iorgé  de  la  cuvette  fur  laquelle  s'ap- 
puie la  coquille. 

Ford  d'un  bateau,   U  efl  compofé  de  trois. 
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Îlanciies  dont  le  deflbas  ne  doit  pas  cintrer,  pour 
lien  pofer  furie  haquet  à  brancards. 

FONDERIE.  C'eftle  lien  où  Ton  moule ,  où  Ton 
coule  f  où  l'on  fore ,  alèfe ,  &c. ,  les  bouolies  à  feu. 
Il  V  en  a  trois  en  France  5  elles  font  à  Strasbourg , 
à  Douai  &  à  Touloufe. 

Une  fonderie  bien  montée  doit  avoir  :  une  balle 
aux  fontes  de  trente-fept  mètres  de  longueur ,  far 
feize  mètres  de  largeur,  avec  trois  fourneaux^  un 
grand  d'environ  vingt-cinq  mille  kilogrammes,  un 
mo^en  de  fept  mille  cina  cents  kilogrammes ,  &  un 
petit  de  quatre  mille  kilogrammes  ; 

Deux  magafîns  au  bois  de  feize  mètres  de  côté , 
derrière  les  fourneaux  3 

Une  forerie  de  vingl-fix  mètres  fur  treize,  pour 
deux  tours  &  deux  forets  ; 

Une  cifelerie  &  forges ,  de  vingt-fîx  mètres  fur 
treize; 

Un  atelier  de  moulage ,  aufS  de  vingt-fîx  mètres 
fur  treize; 

Un  bureau ,  de  treize  mètres  fur  Luit  ; 

Un  magafin  aux  outils,  de  treize  mètres  fur 
Buit; 

Un  magaGn  à  terre ,  de  fix  mètres  fur  quatre  ; 

Un  magafîn  au  charbon,  de  ûx  mètres  fur 
quatre  ; 

Un  logement  du  contrôleur. 

Tous  ces  bâtimens  peuvent  être  difpofés  d'une 
manière  très -commode  fur  un  terrain  en  carré- 
long,  de  foixante-fept  mètres  fur  quarante-deux , 
en  confervant  au  milieu  une  cour  de  feize  mètres 
fur  quatorze. 

FONTE.  Quand  ce  mot  eft  feul  &  qu'on  parle  de 
lM)ucbes  à  feu ,  il  eft  f^nonyme  de  bronze  :  on  dit 
aulE^/i/e  yerte,  pour  dcGguer  le  bronze  *,  /à nie 
noire  ^  pour  ddiîgner  la  fonte  de  fer. 

Fonte  du  canon.  C'eft  topera tion  par  laquelle 
on  met  en  fufion  le  mîétal  defHné  à  faire  un  canon. 
QP^ojrez  l'article  Bouonp  a  feu.) 

Fonts  de  fer.  C'eft  l'oxide  de  fer  qui  a  cédé  au 
cbarbon  la  plus  grande  partie  de  ion  oxigène ,  & 
qui  en  retient  encore  une  partie  qui  la  rend  fufible 
i,  caflante.         ^  *      ' 

On  diftingne  deux  efpèces  de  fonte,  la  fonte 
blanciie  &  la  fonte  grife. 

La  fonte  blanche  a  une  caflure  lamelleufe  d*nn 
gris  blanc  3  elle  contient  nuiins  de  carbone  &  eii 
moins  pefante ,  plus  dure ,  plus  caflante  &  plus  fu- 
fible que  la  fonte  gcife. 

La  fonte  grife  etî  d'une  gris  tirant  fur  le  noir.  Il 
^enade  deux  variétés  :  la  fonte  grife  aigre,  qui 
donne  du  mauvais  fer ,  &  la  fonte  grife  douce ,  qui 
cil  la  plus  recherchée. 

Indépendamment  de  ces  deux  efpèces  de  fonte , 
on  diftingue  encore  la  fonte  noire ,  la  fonte  truitée 
9l  la  iunte  mêlée* 
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La  fonte  noire  contient  nne  trop  grande  dofe  de 
carbone ,  ce  qui  lui  donne  une  cooïepr  plus  fom- 
bre  que  celle  de  la  fonte  grife ,  la  rend  douce , 
fans  ténacité  ni  fluidité.  On  n'en  fait  pas  ufage 
dans  les  travaux  de  TartiUerie. 

La  fonte  truitée  eft  appelée  ainfi,  parce  qu'elle» 
eft  remplie  de  petites  taches  ronfles  &.  brunes* 

La  fonte  mêlée  eft  celle  qui  participe  des  pro- 
priétés de  la  fonte  blanche  &  de  la  fonte  grife.  Ce 
n'eft  qu'une  variété  de  cette  dernière,  ainfi  que  la 
fonte  noire  &  la  fonte  truitée.  {F'oy*  le  mot,FER.) 

Fontes  pour  les  piftolets.  Etuis  en  cuir  fort, 
placés  de  chaque  côté  de  la  felle,  deftinés  à  rece- 
voir les  piftolets  dont  les  cavaliers  font  armés. 

FORAGE.  Autrefois  on  couloit  les  canons  à 
noyau ,  &  on  en  ôtoit  avec  l'aléfoir  le  métal  nécef- 
faire  pour  les  mettre  à  leur  jnfte  calibre-  Yers  le 
milieu  du  dernier  fiècle ,  on  imagina  de  les.  couler 
plein  &  de  les  forer.  (^J^oyez  l'article  Bovcbes  ▲ 

ÏEU.) 

FORET.  C'eft,  dans  les  manufatlures  d'armes, 
une  pièce  d'acier  trempé  de  lu  forme  d'une  pyra- 
mide quadrangiilaire  tronquée ,  fervant  à  forer  le» 
xanons  des  armes  portatives ,  coopant  par  fes  qua- 
tre arêtes ,  fondée  à  une  verge  en. fer  aplatie  à  foa 
extrémité,  pour  la  loger  dans  la  cavité  pratiquée 
au  centre  d  une  lanterne  horizontale  que  fait  tour- 
ner un  rouet  vertical  dans  lequel  elle  s*en- 
grène^  plufieurs  rouets  femblables  font*  portés  par 
un  feul  arbre,  à  l'extrémité  duquel  nne  grande 
lanterne  horizontale  reçoit  le  mouvement  d'un  ' 
hériflon  vertical  porté  par  Tarbre  de  la  roue  mo- 
trice de  tous  ces  engrenages,  mife  en  rotation  par 
l'eau  :  la  force  du  courant  détermine  le  nombre  des 
forets  que  doit  faire  mouvoir  la  roue.  Lépaifleur- 
du  plus  foible  foret  eft  de  o  met.  01 1  (  5  lig.  ) ,  & 
du  plus  fort ,  o  met.  01  S8'(  7  lig.  5  points  ).  L'eau 
qu  on  jette  fur  le  canon  ,  en  le  forant ,  refroidit  le 
foret  &  l'empêche  de  fe  détremper  5  il  faut  aufli  le 
«rraifler  de  temps  en  temps  avec  de  l'huile.  Le 
^oret  doit  être  exaâement  fixé  au  centre  deia  lan- 
terne, U  fon  axe  horizontal  doit  être  celui  du 
canon.  ^ 

Forets  pour  mettre  les  grains  de  lumière  ami 
pièces  d'artillerie.  Ces  outils  font  de  deux  gran- 
deurs }  la  plus  forte  fert  pour  les  canons*  de  à^^àe 
16 ,  &  l'autre  pour  le  1:2  Si  le  &. 

Le  premier  foret  eft  à  couteaux  8c  à  tefon.  Le» 
conteatix  du  bout  font  inclinés  de  o  met.  004  (2^ 
lig.  )  ,  &  placés  en  oppofition  de  chaque  coté  dn 
tetoB, 

•  Le  deuxième  foret  eft  à  eonteaox  &  à  teton  ar- 
rondi ,  fraifé  par  le  bout.  Ce  bout ,  taiHé  en  fraife 
d'un  coup  de  tiers-point,  fert  à  emporter  le  «oni-" 
que  qu'a  laifl*ë  le  premier  foret.  lies  couteaux  tkii 
bout  font  placés  comme  «npyeu^rfoipetr.  -       ^  Ji 
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Les  pièeê»  de  1 2  &  de  8  oyaM  aoîds  d^^Ifletfr 
damAiily,  on  peut  du  preaiier  foret  p*IIev  aie  iroiy 
iième» 

Le  troi£èiBd  foret  ferl  à  oter  le  conique  k  ^' 
bavures  laifTëes  par  le  feeond  foret.  Soa  bout  eft 
îaiSté  d'oo  coup  de  tiers^pokit  de  dix^rept  dents 
pour  les  pièces  de  a4  ^  de  16 ,  &  de  quiace  deots 
poof  le»  pièces  de  1  a  &  de  &• 

Le  quatrième  foret  eft  à  coufeaux  &  à  lelOB  ar- 
roadi;  leixMit  fe  tersMDc  ea  pointe  émouSée;  la  1 
peCtioA  des  coi^ieaux  eiL  U  oMoie  <pu'aiix  «mres 
forets. 

Le  cinquième  foret  eB  à  âtaai  delenpj  1*  patrie 
acroodie  dui  bout  e(l  percée  de  deux  trous,  l'un 
pour  recevoir  \»  deot  de  loup,  &  Vaetre  pour  la 
goupille  qui  tient  ladite  dent. 

On  fioa^  far  Vune  des  extrémité  de  la  longueur 
de  la  dent  de  loup  ^  deux  couteaux  qui  ont  o  mèf. 
004  (  2  li^.  )  de  faillie  ;  leur  ioclinaifon  eft  de  o 
met.  oû4  (2  lif.  ).  Le  milieu  eft  percé  d'on  ttou  de 
goupille  qui  répond  à  celui  du  (oret. 

Le  Cxième  foret ,  qui  eft  méplat ,  fertà  arrondir 
le  fond  du  trou  qui  doit  être  taraudé  :  le  couteau 
eft  pUt  dW  cète  acarrondi  de  l'autre  :  le  côté  ^âi 
cftaaB6  la  direâioa  de  l'axe  du  foret.  Le  bout  taillé 
e»  aile  de  moucbe ,.  eft  dégorgé  d'un  coup  de  demi- 
ronde  fur  la  partie  gauche»  afia  de  doaner  de 
l'élévatàou  à.  k  partie  droUe  pour  f«>raer  fon 
contefta. 

Le  feptième  foret  eft  en  fraife;  il  fert  è  aléfer 
le  Iron  q/al  doit  recevoir  le  teton  de  la  lumière.  La 
fpaife  eft  taÂUée  à  huit  cotés  en  couteaii.  L'angle  du 
renfort  d»  coté  de  la  Craife  eft  arrondi  de  0  met.  I 
00a  (  1  ligna)* 

F(HU1UA«  Ouvrier  qui  fore  lea  canons  de  fuGl. 
Ce  font  leteaJans  qtti  (ont  eraplnjiés  à  cette  opé'- 
ration  ,  ù>a$  1»  diieuion  d'an  maitre  foreur. 

FORGE  otftCAKPAaKB.  Ceft  une  voiture  è  quatre 
roues  q^ue  l'oa  mène  à  l'iirmée.  Elle  a  un  foufflet, 
uae  ca*fle  k  cbarbon  >  unxoffret  d*outiU  de  iiGir« 
geur  y  «n  CaStêi  d'outils  de  (èrruiier ,  un  étan ,  nue 
eaclnmet  Aie.  Son  ava«t«^train  eft  le  même  que 
celai  Al  cbaÂot  à  munitions.  On  a  eflàjré  pour 
cette  forge  un  foufflet  à  double  courant  dair» 
qu'on  a  abandonné  »  parce  quil  n'a  point  aflez  de 
pHiflaare,  êi  qn'il  n'eu  pas  promre  è  donner,  au  be- 
foio  f  un  eoHi^  de  feu  aflex  violent.  On  en  eflaie  un 
autre  qni  paroit  j^éférable  &  qui  confifte  en  deux  po- 
cbes  qui  communiqjient  «vec  l'air  exiérieury  char 
onne ,  au  moyen  de  deux  foupapes  pratiquées  dans 
répaiJQEatic  des  planches  qnifépaient  ces  poches.  11  y 
adeaxdiaphvs^gin^yl'un  fixe  &  l'autre  mobile,  & 
forte  que  ce  dernier  étanf  mis  en  mouvement ,  Fait 
eft  comprimé  dao»  l'uae  dtta  pèches  tandis  qu'il 
S''introduit  dans  l'autre»  Une  troiGème  poche,  pla- 
cée en  defiba,  reçoit  l'air  des  deux  premières ,  b 
fort  de  réfervoir  pour  fournir  le  vent  à  la  tuyère  | 
le  f^i  fnpérieor  de  c*i'ë(ervoir  eft  auiiiile  comne 
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dans  les  (bufflets  ordinaires.  Ce  fonlDet,  mvHit^ 
par  M.  Rabier,  mécanicien,  &  pour  lequel  il  a  de- 
mandé un  brevet  d'invention ,  eft  fupérieor  an 
foufflet  à  double  cotirant  d'air  fous  le  rapport  de 
Peutretien ,  de  la  facilité  du  fervice  It  oe  l'eftet 
produit. 

Les  pièces  en  bois  qui  coropofent  la  A>rge  de 
campagne  font  :  denx  brancards;  trois  entreloifes  ; 
an  lien  d^entretoife  de  derrière;  on  épars  ;  «n  H- 
fofv;  une  caifle  à  charbon;  un  coflre  d'outils  de 
fovgeer;  on  coffre  d'outils  de  ferrurier;  un  foufBet; 
an  feau;  deox  rones  de  derrière. 

Les  principales  ferrures  font  :  un  cffieu  en  fe^; 
une  érJiafpe  de  brancard;  neuf  boulons  ;  deux 
équerres  de  brancard  Se  d'enlretoifes  avec  quatre 
boulons;  due  chaîne  à  enrayer  k  fes  deux  boulons; 
une  plaque  d'appui  de  roues;  une  coiffe  de  tifoir 
&  fes  deux  boulons;  une  cheville  ouviière  avec  fa 
double  clavette;  une  calotto  à  deux  oreilles,  pour 
couvrir  la  tête  de  la  cheville  ouvrière  ;  un  crochef 
porte-feau;  le  contre-cœur;  le  renfort  dn  contre- 
cœur; deux  pattes  à  tige;  une  bande  de  fupport; 
l'âtr^  &  fes  trois  nlaqnes  ;  Gx  brides  en  équerre  pour 
contenir  le  fond  de  l'âue  avec  douze  boulons;  un 
garde-frafier;  une  plaque  de  toyère  de  fer  coulé 
&  cinq  boulons;  une  tuyère  de  fer  coulé;  un  porte- 
tuyère;  deux  arcs-boutans  de  contre-cœur  aveo  ^ 
deux  boulons  ;  deux  montans  pour  la  branloire  avec 
deux  boulons;  noe  traverfe  de  montans;  deux 
arcs-boutans  de  montans  à  patte  avec  deux  bou- 
lons; deux  fupports  de  tourillons  de  foufllels  avec 
deux  équerres  à  pattes  pour  les  foutenir  &  deur 
boulons;  deux  brides  pour  le  deffus  des  fupports; 
un  piton  pour  le  crocliel  qui  fert  à  bander  le  fouf- 
flet; deux  crochets  pour  la  branloire;  trois  lamet tes; 
un  tirau  de  branloire;  une  trinele  pour  la  manœu- 
vre du  foufflet;  deux  bandes  d'emeu  avec  ouatre 
boulons;  deux  rondelles  ouvertes  fervanC  de  neur- 
tequins;  quatre  bandes  pour  la  caiffe  à  charbon; 
deux  plaques  carrées  pour  Té  trier  du  muffle. 

Forges  ftables.  Elles  font,  comme  celles  des  fer- 
ruriers ,  en  maçonnerie  êc  en  briques  ;  on-lea  coaf- 
iruit  dans  les  parcs  d'artillerie  de  Cége. 

FORGER.  Ceft  donner  à  un  métal  une  forme 
nécellaîie  par  le  moyen  du  fea  êc  dn  marteau.  Oi| 
comprime  le  fer  avec  des  marteaux  on  des  cyltsi- 
dres.  Il  eft  avaneage«x  de  ne  pas  forger  ki  canons 
de  fttfil  trop  mal&fs  y  parce  qu'il  y  a  trop  à  faire 
poor  les  émondre  ;  3^  comme  la  partie  extérieure 
du  fer  eft  celle  qui  a  été  le  mieux  purgée  par  le 
travail  du  eanonnier,  il  ne  faut  pas  fiitger  trop 
loin  de  la  lime.  Il  en  réfulteroit  d'aïUenrs  une  perla^ 
de  temps,  de  fer  U  de  combuftible,  ainfi  qa'ua 
ufer  plus  conûdérablé  de  meule • 

FORGEUR. .  Ouvrier  qui  forge  le  finr  ou  qvt. 
ébaucbe  les  pièces.  11  y  a  deux  forgeora  peur  labr»^ 
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i|aer  no canoii^  fvSl  :  le  principal  iii  ttomme  co- 
nomnierj  le  hcondjmppeur. 

FOBQUINE.  Synonyme  de  fourcbieCle.  <  Vcyex 
le  mot  FO011CBXTTX.  ) 

FOSSE  aux  fontes.  Fofle  tyratiquëe  Gérant  le 
fourneau  «L'une  fonderie ,  oà  Ion  {>l««e  les  meuilsf 
des  boncbes  à  feu  ^'on  éxfiX  •eonler.  Leorr  fond 
doit  êtreott-deffM  de  toato  'erèe  d'eau«  On  dit 
qu'on  enterre  les  moules,  lorfcpi  on  les  y  defcend. 

FOUDROYANTE.  On  appeUe  atnfi,  dans  les  ar- 
tifices de  i^uiiknoe,  une  forte  de  fufëeqniioiite 
la  fondre. 

FOUET  d'armes.  Arme  à  manche  court ,  termine 
^ par  des  chaînettes  ouparcles-èordes  quifontiennent 
des  globes  de  fer  garnis  quelquefois  de  pointes.  On 
le  noMmott  qBeiqBefoîsy2r£}i/;^fs. 

FOUILLES.  Yides  que  laifle  la  fufion  de  Tétain 
dans  Vume  d'une  bouche  à  feu.  Ils  font  ordinaire- 
ment vers  le  fond,  en  avant  du  logement  des  pro- 
ieôtles,  9l  font  produits  par  le  tir,  qui,  échaunant 
la  pièce,  fait  fondre  IViain  furabondant,  lorfque 
Palliage  n*eft  pas  homogène.  Les  fouilles  s'agrao* 
diflent  à  chaque  coup ,  jufqn'à  ce  que  le  métal  fur- 
abondant  fott  confommé. 

FOURBIR.  Ceft  nettoyer,  rendre  polie  «t  kri- 
fante  une  lame  de  fabre ,  d'ëpée ,  &c. 

FOURBISSEUR.  Frabricantd'e^s,  de  fobres, 
de  couteaux  de  chaffe,  8cr.  {f^qyez  les  anciens  fa- 
tnts  â^s  matires  fourbrfleurs,  à  l'article  Art  du 
90VJI3XSSE011  de  Y  Encyclopédie  méthodiquo.  ) 

FOURCHE  A  Boei^rr  Iidugs.  Outillait  en  double 
crochet,  fermant  à  retirer  les  boulets  ronges  ài^t 
fours.  Il  faut  toujours  en  arôir  deux ,  pour  fe  fer- 
▼i'r  da  deuxième  quand  le  premier  devient  trop 
chaud. 

FOURCHETTE.  CefI  un  bikon  armé  d'une 
fonrdie  en  fer,  en  forme  d*nn  double  crochet, 
fur  lequel  on  appuyoit  les  arquebufes  81  les  monf- 
qnets  pour  mieux  ajufter.  L'autre ,  bout  ^  qui  ëtoit 
lérré ,  s'enfonçoit  en  terre.  Ce  bâton  ayoit ordinai- 
rement 1  met.  2g  {4  pieds)  de  long. 

FOURNEAU  A  «ANCBE.  Ceft  nn  petit  fourneau 
conflruit  dans  un  cylindre  de  fonte  on  dans 
une  enveloppe  formée  par  &c  plaques  de  ce 
Biétal.  L'intérieur,  qni  eft  en  cône  tronqué  ou 
cylindrique ,  eft  reretii  en  briqnes  réfradaires 
on  en  terre  auRi  réiradaire  :  il  y  a  deux  on- 
▼ertnres  dans  la  partie  inférienre  ,  l'une  au* 
deflus  du  creufet  pour  placer  la  tuyère-,  & 
Tautre  dans  le  fond  du  creufet  pour  couler*  L4 
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£00 te  acquiert'  beanoonp  de  fluidité  dans  cette 
efpèce  de  foucneain.  On  «*ea  tfert  dans  \%^  fonde- 
ries de  l'«rriUerie  peor  épurer  les  foeries.  On  donne 
alors  à  ce  fourneau  un  gueuktfid  en  ealonnoîr  ûe 
o  mèf.  216  (^  pooe.)  de  iongnear,  dont  le  plus 
grand dinmièlre  a  o  met.  3a  (1  pied)^  >âc  le  plus 
pins  petit  o  met.  sii6  (8  ponc);  iâ  'commimiqne 
«vec  une  partie  cylindrique  nommée  T^ipéent,  de 
omet.  3a  (i  pied)  de  diamètre,  81  o  asèt.  '81 
^3o  pouc.)  dekMigueur,  portant  â  Ton  fond  «n 
trou  carré  par  oà  le  métaliombe  dans  «ne  oarâté 
nommée  gààeU 

Un  fondeur  a  propofé  de  refondre  au  ciiamp  de 
botaflle  des  camits  oudt's  projeSiles  provenant 
de  Tennemi ,  &  qui  ne  feroient  pas  des  cafibres 
français ,  au  moyen  d'un  fnumeau  à  mancbetnodi- 
fié,  &  de  charbon  de  bois,  il  a  été  fait  des  ^fltiis 
dergnels  il  réfnlte,  i«.  qu'on  pcirt  avec  ce  (Car- 
bon, fondre  des  calFuls  &  des  boulets  de  pptit 
calibre,  mais  qu'on  ne  penl  fondre  de3  btmléis 
àes  calibres  de  16  8t  de  24  Ikns  Jes  bi-ifer  prdaia- 
blement ,  ce  qui  a  lieu  en  les  faifant  rougir  &  en 
les  ietaul  dans  Tean  5  ils  fe  caffent  d'eux-m&ines 
ou  fe  fendillent  de  façon  à  être  caffés  enftiîife  ihns 
eflbrt3  2«.  qu'en  employant  du  charbon  deierre  à 
Fétat  de  coak ,  on  peut  fondre  tous  ce*  projec- 
tiles; 3*».  que  ce  towneau  eft  très-fadle  â  coiff- 
truire  partout ,  Bt  qu'il  n'exige  que  de  la  tôle. 

Comme  ce  fourneau  à  manche  peut  fervir  ^»ix% 
quelques  circonftances  à  la  guérie ,  Je  crois  devi^ir 
le  décrire  eu  détail. 

Heilcon^fiQfé,  i^.<  d[^uo#  pjai|ne  de  fi^id  où 
l'dn  a  pmiiqaé  des  raifuires  qui  rci$^veiil  les 
plaques  du  pourtour.  EUe^cA  pontée  i4iir  «a  JaiaCf 
de  maçonnerie  de  o  met.  5424  (M9poM.)«&vi- 
ron  de  batteur.  Undéen.pieoreferirirQit  milttea 
pour  porter  le  fourneau.  ^^ 

»•.  D'une  enveloppe  en  4£le  fem^  de  huit 
feuilles  où  plaque*  de  1  met.  2994  {4  pieds)  dé 
haut  U  o  net.  cx)23  (  i  lig.  )  environ  d'épaiffirar , 
A  d'une  largenr  tetkque  lorfqn^lei  font  ^îlS^- 
blées,  le  diamètre  intérieur  foit  de  o  met.  8tai 
(  a  pieds  6  pooe.  )  (pl«  la  ^rte#  appréehe  tTêtre 
<ry Itndric^^e ,  moias  ïi  faut  de  lable  pour  faim  fes 
paroii  iniérienres  dn  feurnean)  :  •ces  platpies  ftint 
retenuea  par  quatre  ceintures  en  fer.  lia  plaque 
de  devant  eft  peficée  au  bai  dWi  tron  de  O  met. 
■^9^  (7  potices)  do  hanfeuT  far  6  met.  16^4 
^6  ]iouc.  )  de  largeur,  <jui  fcrt  pont  k  etmiée.  La 
plnqne<oppofée  ell  aufli  percée  pottrlatQjéheiAHin 
trou  éHiptiqae  (onpmtiqire  ordim^tement  denj^ 
trous  pour  la  tuyère,  placés  fnn  ati«defft>ni  de 
l'antce ,  ayant  le  centre  de  leur  tmfice  ekt^^rietir 
éloigné  éà  O  mèt^  Iù63  ou  o  met.  i3S4  f  4  làn 
5  ponc.  )  :  on  foit  ufage  dn  tron  fnpérienr  quand 
on  veut  couler  k  la  Ibis  nue  phts  grande  quantité 
de  fonte  :  on  l>oucbe  alors  \t  tron  inffrienrj  dana 
le  cas  contraire,  c*eft  le  tton  ftspérieur  qui  éft 
b^ecbéîjtjttiaoïmèt.  ioÇ5(4pwic.)  dt^l^geiar 
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'  far  otnèh  ô8f  2  (3  p6u^.  )clehaatair  ^  il  eft  à  o  met. 
Sjoy  (  i8  pouc.6  li^.  )  de  la  plaque  de  fond. 

3<>*  D*QiieroQdeUe  ayant  oe. diamètre  intérieur 
o  met.  433i  (  1  pied 4  pouc). 

4».  De  fable  qui  forme  Tintërienr  de  l'ouvrage. 
'  5<>.  D*qn  modèle  deltiné  à  donner  la  forme  au 
ride  intérieur.  C'eft  un  bloc  de  bois  en  cône 
tronqué  de  o  met.  5414  (20  pouc.)  environ  de 
hauteur,  &  de  o  met.  3s48  (12  pouc.)  de  dia- 
.  mètreàlabafefupérieure,À.omèt..2707(iopouc.) 
à  celle  inférieure.  11  eft  garni  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  d*un  anneau  de  fer  ,  pour  pouvoir  le  re- 
monter, lorfquon  moule  Tinlérieur  du  fourneau. 
6^.  D'une  plaque  pour  recouvrir  Toniice  fupé- 
rleur. 

Le  foncleur  donne  le  ve;it  à  ce  fourneau  par  le 
moyen  ,de  deux  fouHlets  de  forge  ordinaires. 

^our  conUruirele  fournefiu,  on^comraence  par 
aflembler  les  plaques  de  tôle  qui  en  compofent  la 
chemife,  à  Texception  de  la  plaque  fupcrieure. 
On  met  fur  la  plaque  de  fona  ^  du  fable  jufqu*à 
,  O  met.  io83  (4  pouc.)  au-delTous  du  trou  de  la 
tujère.  On  ferre  le  fable  autour  du  modèle ,  puis 
on  remonte  un  peu  ce  dernier,  &  ainfî  de  fuite 
jufqu'en  haut  :  alors  on  retire  le  modèle  &  on 
place  la  plaque  fupérieure.  On  répare  enfuiteles 
inégalités  du  fable  ^  on  perce  la  coulée  &  la 
tuyère,  dont  le  plan  eft  incliné  de  o  met.  0271 
(i  pouc.)  environ  vers  le  vide  intérieur.  L'épaïf» 
'  feur  de  la  couche  de  fable  qui  forme  le  fond  doit 
être  de  O  met.  io83  (4  pouc.^  à  la  coulée ,  &  de 
O  met.  3248  (12  pouc.)  à  la  tuyère;  la  pente  du 
fond  eft  donc  de  o  mèti  21 63  (8  pouc.  ). 

Le  modèle' a  été  placé  au  milieu  du  vide  dans 

'  {e  fourneau  du  fondeur  fus-meulioimé;  mais  il 

psCrohroit  préférable  que  la  paroi  du  côté  de  la 

-  coulée  fi\t  ua  peu  moins  épaifle  que  celle  du  côté 

de  la  tuyère. 

Lefouraeaa  fait ,  on  le  chaude  d'abord  avec  du 
menu,  bois ,  &  enfuite  avec  du  charbon  de  bois 
pour  lefecher  entièrement.  U  faut  au  plus  quatre 
heures  pour  Tonvrage  intérieur,  &  autant  pour  le 
fécher. 

Loxfqu*on  veut  mettre  le  fourneau  à  feu^  on 

.  remplit  de  charbon  de  terre  préparé  &.  on  ferme 

•  l'ouverture  fupérieure.  Quand  le  charbon  eftallu- 

.  mé,  on  fait  jouer  les  foufQets,  &  toute  la  flamme 

.  ^ft  obligée  de  pafler  par  la  coulée  pour  échauffer 

le  fond.  Au  bout  d'une  heure,  le  fourneau  eft  fu(B- 

famment   échaufl'é  :  alors  on  ôte   la  plaque   de 

f  fonte  quixe^ouvre  l'ouverture  fupérieure  ;  on  rem* 

^  plit  de  nouveau  le  fourneau  de  charbon ,  fur  lequel 

,ion  met  une  çoacbe  de  caOuts,  &  on  bouche  la 

.  coulée  aveu  du  fable.  A  mefure  que  la  charge 

,  defceod,  on  ajoute   de  nouveau   charbon  8l  de 

jÇLOuveaux  cafl'uts  |   de    temps  en  temps  le   fon- 

.  deur  donne  quelques  coups  de  ringard   par  le 

,  )isiMl  du  fgtirneau  pour  que  la  charge  detcende 

f^jUniformément.  Quand  on  a  la  quantité  de  fonte 

^^  fuiion  9  on  arrête  les  foufflets ,  on  débouche  la 
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coulée ,  St  la  fonte  tombe  dans  la  cuiller  on  poche 
que  l'on  a  placée  fous  la  coulée ,  &  au  moyen  de 
laquelle  on  la  porte  fur  les  moules.  La  quantité 
de  fonte  que  l'on  coule  à  la  fois  eft  ordinairement 
de  1 5o  à  200  kilogrammes.  Elle  peut  aller  à  3oo. 
Elle  pourroit  même  aller  à  400,  en  plaçant  la 
tuyère  dans  le  trou  fopérieur,  &  donnant  i  mèt# 
6242  (  5  pieds  )  de  hauteur  à  la  chemife. 

Après  la  coulée ,  U  avant  de  recharger  le  four- 
neau &  de  faire>fouer  lesfoufDets,  le  mndeur  fait 
fortir  avec  un  ringard  les  fcories  qui  font  tombées 
dans  le  creufet,  nettoie  bien  ce  dernier  ,  puis 
xebouche  la  coulée. 

Il  faut  environ  une  heure  pour  fondre  100  ki-< 
logrammes  de  caftuts. 

Un  même  ouvrage  peut  fondre  au  moins  i3oo* 
kilogrammes. 

Le  déchet  de  la  fonte  eft  d'environ  cinq  pour 
cent. 

Il  faut,  en  commençant,  unheClolitre  de  chat- 
bon  épuré  pour  cent  kilogrammes  de  fonte ,  &  ua 
quart  de  moins  quand  le  fourneau  eft  chauffé. 

On  peut  refondre  des  boulets  avec  du  charbta 
de  terre  dans  les  fourneaux  à  manche  ;  maison  nj 
fond  pas  du  mineriii ,  êc  la  fonte  d'une  féconde 
fufion  blanchit  &  devient  caftante. 

Fourneau  d'afiinage.  C'eft  un  fourneau  bas  on 
un  (impie  creufet  compofé  de  quatre  plaques  en 
fer ,  dans  lefquelles  on  traite  &  on  afiine  les  mé- 
taux. (  Voyez  l'article  ArriSAGZ  ns  x«a  ouxgss;  ) 

FouaKEAu  de  fonderie  ou  à  réverbère^  Ceft 
celui  dans  lequel  la  flamme ,  en  fortant  du  foyer , 
parcourt  un  canal  plus  ou  moins  long  avant  de 
s'élever  &  de  fortir  parla  cheminée.  La  flamme, 
dans  fon  mouvement,  touche  les  fubftancesqvi 
fonC  dans  le  canal 5  elle  touche  également  tonte 
la  furfacedu  canal,  l'échauffé,  le  rougit;  8t  cette 
furface  imprégnée  de  chaleur  la  réfléchit  fur  les 
matières  que  \k  fourneau  renferme  :  c'eft  cette  ré- 
flexion qui  la  fait  VLomxsiet  Joumeau  à  réçerbèrg. 

On  emploie  les  fourneaux  à  réverbère  pour  la 
fonte  des  canons  de  bronze.  Ils  font  établis  fur  des 
voûtes  &  contre  des  murs  très-folides.  On  les 
confiruit  en  briques  réfraâaires.  Dans  l'hypothèfe 
d'un  fourneau  pour  vingt-cinq  mille  kilogrammes 
de  matières,  le  fol  circulaire,  où  s'opère  le  baia 
de  métal,  a  5^ met.  24(10  pieds)  de  diamètre;  il 
eft  couvert  d'une  voûte  furbaiffée  en  anl'e  de  pa- 
nier :  elle  a  deux  portes-diamétralement  oppofées, 
fervant  à  examiner  l'état  de  la  fonte  &  à  l'épurer 
au  befoin  :  aux  extrémités  d'un  diamètre  perpen- 
diculaire à  celui  des  deux  portes,  font  \(wtelk, 
le  tampon.  L'autel  eft  une  ouverture  pratiquée 
dans  le  mur  qui  entoure  le  fourneau,  à  O  met. 
32  (  I  pieds  )  du  fol  de  ce  fourneau ,  aboutiffant  I 
un  vide  vertical  divifé  en  deux  parties  par  des 
bairres  de  fer  formant  un  gril  :  la. partie  an-deffus 
s'appelle  c/uHiffifj'  ceUe  im-dcSoMs^  cendrier*  C'eft 
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for  ce  gril  €^*on  place  le  bois  pour  cLauffer  le 
Iburzieaa  :  les  barres  carrés  portent ,  par  leur 
âogle,  fur  trois  grands  barreaux  qui  les  foutien- 
nent  ;  elles  ont  o  met.  022  (  10  lig.  )  d'intervalle 
entr'etles,  &*o  met.  081  (3pouc.)  dMpaifleur  de 
lautel  à  la  grille  de  la  cbauffe 5  il  y  a  i  met.  35 
(4  pieds  2  pouc.)  de  profondeur;  la  voûte  qui 
couvre  l'autel  va ,  en  s'elevant  un  peu ,  couvrir  le 
baut  de  la  cbaufie;  &  Terpècè  de  canal  coudé  que 
forment  la  cbauffe  &  l'autel ,  va  en  diminuant  tou- 
jours jufqu'au  fourneau ,  pour  accélérer  la  flamme. 
Cette  von  te ,  dans  la  partie  au-delTous  de  la  chaufle, 
-a  un  trou  carré  de  o  met.  a  16  (8  pouc.^ ,  par  le- 
quel on  jette  le  bois  pour  alimenter  le  feu,  6l 
qu'on  ferme  de  fer  :  ûx  foupiraux ,  dont  deux  font 
entre  l'autel  &  les  portes,  &  quatre  entre  les 
mêmes  portes  &  le  tampon ,  fervent  de  pafTa ge  à 
la  flamme  dans  la  voûte.  La  hauteur  de  la  grande 
voûte,  au-deffus  du  fol  du  fourneau ,  efl  de  i  met. 
29  (4  pieds);  la  pente  de  ce  fol  de  l'autel  au  tam- 
pon, eil  de  o  met.  lyS  (  6  pouc.  6  lig.  ).  Les  portes 
fervent  aufli  à  faciliter  le  cbai'gement  du  fourneau; 
de  leurfeuil,  à  o  met.  81  (3o  pouces)  de  ferre, 
efl  une  pente  vers  l'intérieur  du  fourneau ,  en 
pierres  de  taille  ferrées.  On  fait  arriver  furie  feuil 
d'une  porte  les  matières  trop  pefantes  pour  être 
portées, au  moyen  d'un- plan  incliné,  de  rouleaux 
8l  d*un  cordage  qu'on  y  amarre ,  &  qui ,  traverfant 
enfuite  le  fourneau,  eft  équipé  à  l'autre  porte  fur 
on  treuil  ou  cabeflan  qu'on  y  manœuvre. 

Les  matières  à  fondre  fe  dépofent  fur  le  fol  ou 
pavé  du  fourneau ,  contre  l'autel,  laiiTant  un  ef- 
pace  de  o  met.  016  (6  pouc.)  environ  entr'elles 
&  les  murs,  pour  les  mieux  expofer  à  la  chaleur; 
les  plus  difficiles  à  fondre  font  les  plus  rapprochées 
de  J  autel;  fi  elles  font  en  grand  nood^re ,  on  les 
met  fur  deux  rangs  :  fi  ces  deux  rangs  ne  fufïifent 
pas ,  on  les  place  vis-à-vis  des  foupiraux  placés  à 
droite  Bl  à  gauche  du  tampon.  Des  plaques  de  fer 
forgé  ferment  à  volonté  ces  portes,  au  moyen  de 
chaînes  &  de  leviers  de  fer  qui  les  foulèvent  8t  les 
baiflent,  dans  une  cheminée  pratiquée  au-deiTus 
de  chacune  d'elles.  Le  cuivre  neuf,  le  bronze  en 
bnohilles ,  l'étain ,  ne  font  mis  dans  le  fourneau 
que  lorfque  les  autres  matières  font  en  fufion, 
même  vers  la  fin  du  travail ,  fuivant  leur  degré  de 
fnfibilité. 

Lorfqu'on  veut  couler,  on  ouvre  le  tampon  au 
moyen  de  la  périère,  &  le  méial  en  fufion  coule 
par  des  rigoles  dans  les  moules  placés  &  enterrés 
dans  la  fofle,  en  avant  du  fourneau.  Des  ouvriers, 
en  tenant  des  quenouillettes  un  peu  plongées  dans 
le  haut  de  la  rigole,  près  du  trou  où  le  métal 
entre  dans  les  moules ,  empêchent  les  craiTes  qui 
flottent'en  deflus  de  s'y  jeter. 

FouBNZAu  pour  le-  fer,  ou  Haut-journxau. 
{Voyez  ce  mot.) 

FOURNIMENT.  Étui  en  bois ,  en  corne  ou  en 
Artillerie, 
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cuivre,  dans  lequel  les  foldals  portoient  autre- 
fois la  poudre  deftinée  à  charger  leurs  armes. 
{Voyez  le  Diélionnaire  de  PArt  mililaira  de  P En- 
cyclopédie méthodique.  ) 


FOURRAGÈRE,  Châffis  en  bois ,  à  claire-voie  , 
Qu'on  fixe  en  campagne  à  l'arrière  des  brancards 
des  voitures ,  au  moyeu  d'un  boulon  autour  duquel 
ce  châffis  tourne ,  &  peut  s^ouvrir  à  volonté ,  pour 
recevoir  &  fou  tenir  le  fourrage  que  vieiment  man- 
ger les  chevaux  de  l'attelage. 


FOURREAU.  C'eft  la  pièce  dans  laauelle  on 
loge  la  lame  des  armes  blanches,  &  qui  ta  garau- 
lit  des  chocs  &  des  frottemens.  Les  fourreaux  des 
Cabres  de  cavalerie  font  maintenant  faits  en  tôle 
d'acier  :  ceux  des  fabres  d'infanterie  d'artillerie 
&  de  baioiinette  font  en  cuir.  * 

La  tôle  deftinée  à  la  fabrication  des  fourreaux 
doit  avoir,  étant  limée  &  polie,  o  met.  0014 
(8  points)  d'épaifleur  dans  toute  l'étendue  de  la 
feuille.  En  roulant  la  lame  pour  former  le  four- 
reau ,  elle  fe  crique  fi  elle  n  a  pas  l'élafticité  né- 
ceffaire  :  &  fi  l'acier  en  efl  aigre  ou  brûlé  ,  elle  fe 
cafie.  La  tôle  pailleufe  eft  aum  de  mauvaife  qua- 
lité ,  &  les  cendrures  qui  peuvent  s'y  trouver  nui- 
fent  à  la  folidité  de  l'ouvrage  &  le  déparent.  Pour 
éprouver  les  feuilles  de  tôle ,  ou  les  plie  légèrement 
pour  s'aflurer  qu'elles  font  élaftiques  :  on  plie  for« 
tement  l'un  des  angles  de  quelques-unes  ,  pour 
voir  fi  elles  n'éclatent  pas  ;  fie  on  cafle  un  angle  de 
quelques  autres,  pour  reconnoitre  fi  l'acier  en  eft 
aoux  &  nerveux.  Dans  le  cas  où  on  auroit  quelque 
doute  fur  la  nature  de  la  tôle  employée,  on  feroit 
ufage  d'acide  nitrique  pour  reconnoître  fi  elle  eft 
d'acier  OU' de  fer.  {Voyez  ,  au  mot  Etoffe,  le  pro-* 
cédé  à  fuivre  pour  cette  opération.  ) 

On  éprouve  les  fourreaux  en  tôle  d'acier  au 
moyen  d'une  machine  à  déclic  ,  dont  la  pièce 
principale  eft  un  poids  en  fer ,  tombant  verticale- 
ment &  uniformément  fur  le  plat  des  fourreaux 
d'une  hauteur  de  o  met.  54i  (20  pouces)  au- 
deifus  de  la  furface  fupérienre  du  plateau.  On  les 
éprouve  ainfi  en  différens  endroits  de  leur  lon- 
gueur ,  en  deftus  &  en  deflbus.  S'ils  réfiftent  à  la 
chute  de  ce  poids ,  on  les  marque  du  poinçon  de 
réception. 

Le  cuir  employé  à  la  fabrication  des  fourreaux 
de  fabres  &  de  baïonnettes  a  fubi  l'opération  du 
tannage;  cependant,  comme  ces  fourreaux  doi- 
vent être  plutôt  flexibles  que  durs ,  l'une  des  qua- 
lités efleniielles  que  donne  le  tannage ,  on  préfère 
le  cuir  oh  le  tannage  n*a  pas  été  entièrement  ter- 
miné. Voici  comment  on  le  reconnoîl  î 

A  mefure  que  le  tan  pénètre ,  la  peau  change 
de  couleur;  le  tannage  gagne  du  dehors  au  dedans; 
&  quand  la  combinai  fou  eft  complète ,  la  tranche 
de  cuir  eft  d'une  couleur  de  mufcade  ;  mais  le  tra- 
vail n'eft  pas  terminé ,  on  aperçoit  dans  le  milieu 
de  la  tranche  une  petite  ligne  blanchâtre  ;  c'eft  ce 
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qu'on  appelle  cuir  Péri.  Le  cuir  des  fodrreaux  de 
labres  &  de  baïonneties  oe  doit  être  qaaa  peu 

Le  cuir  de  bœuf  eft  plus  (?pais  que  celui  de 
vache  5  maisileft  moins  compaâe.  Ouïe  reconnoîl 
à  foQ  grain  qui  eu  plus  gros  ,  &  à  fa  oorofitë.  On 

S  réfère  en  confëquence  celui  de  vache  ,  &  même 
es  grofles  vaches  plutôt  que  des  petites  ;  enfin , 
on  préfère  à  Paris  le  cuit  des  vaches  de  Bourgogne 
à  ceux  des  autres  paj^s. 

On  introduifoit  autrefois  dans  les  fourreaux  de 
fabre  en  tôle  une  efpèce  de  fourreau  en  bois,  nommé 
fiUj  pour  les  foutenir  &  les  fortifier  contre  les 
chocs.  On  l'avoit  fubftitué  aux  alaifes,  qui  né- 
toientque  deux  éclifles  en  bois,  réunies  feulement 
par  le  haut  81  ne  tapifl*ant  pas  tout  l'intérieur  des 
fourreaux,  tandis  que  le  mt  régnoit  dans  toute 
leur  k>ngueur.  On  la  fupprimé  aux  fourreaux  des 
labres  de  cavalerie ,  modèle  de  1816 ,  dans  la  vue 
d'alléger  ces  fourreaux  &  de  prévenir  Thumidilé 
que  le  bois  peut  attirer  &  conferver  ;  mais ,  ainG 
que  le  foit  ooferver  l'auteur  de  TAide-mémoire , 
page  614 1  l'^ii'  humide  rouillera  auffi  les  lames 
dans  les  fourreaux  ,  fi  Ton  oublie  de  les  graiflerf 
comme  le  prefcrit  le  règlement  d'entretien ,  avant 
de  les  mettre  en  magafin ,  &  fi  les  foldats  ne  les 
efluient  pas  lorfqne  le  fabre  fait  partie  de  leur  ar- 
mement 5  enfin ,  le  fourreau  fans  fût  fera  plus  ai- 
fément  boflué,  le  tranchant  fie  la  pointe  plus  vite 
ëmoufl*és  en  frottant  contre  la  tôle. 

On  met  ordinairement  un  vernis  fur  les  four- 
reaux de  fabres  de  luxe.  Ce  vernis  s'obtient  au 
moyen.de  la  gomme -laque,  que  l'on  étend  fur  la 
fleur  du  cuir  (le  deffus  de  la  peau);  pour  lui*^ 
donner  fou  luifant,  an  palFe  les  fourreaux  dans  une 
élure,  dont  la  chaleur  eH  très-modérée. 

FRAISE.  Efpèce  de  foret  dont  oa  fe  fert  pour 
élargir  des  cavités;  la  fraifure  du  baflinet,  par 
exemple  ,  la  naiflance  des  trous  de  certaines 
vis ,  pour  les  rendre  propres  à  «n  recevoir  les 
têtes  ,  &c.  Il  y  en  a  de  divecfes  efpèces  ;  elles  foat 
toujours  canuel^^es  ou  dentelées. 

Fbaiss  pour  l'œil  des  projeâiles  creux.  Cet  iuf- 
trument  efi  deftiné  à  donner  à  l'œil  des  projeâiles 
creux  fes  dimenfions  exaâes  ,  à  l'arrondir  &  à  bien 
unir  fon  intérieur.  La  fraife  efl  conique  félon  la 
forme  de  l'œil  dont  elle  a  le  plus  grand  diamètre 

{»roche  du  bourrelet ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne 
'enfonce  trop. 

FRAISER.  C'eft  préparer  la  tête  d'un  clou  ou 
d'une  vis  &  TeAtree  de  l'ouverture  qui  doit  les 
recevoir  9  en  forte  que  la  tète  du  clou  ou  de  la  vis 
»'y  noie  exaâement  fans  y  ballotter. 

FRAISURE  DU  BASSINET.  C'eft  le  creu  cylin- 
drique dans  lequel  on  verfe  la  poudre  d'amorce 
d'une  arme  à  feu  portative. 
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FRANCrSQUE.  Arme  ancienne  faite  en  forme 
de  hache.  On  lalançoit  contre  l'ennemi.  Elleëtoit 
principalement  en  ufage  chez  les  Francs. 

FRAPPEUR.  On  appelle  ainfi  h  compagnoa' 

?[ui  aide  le  maître  canonni^  à  forger  on  canon  de 
ufil. 

FRETTË.  C'eft,  en  général ,  une  bande  de  Car 
qui  entoure  les  extrémités  d'une  pièce  de  bois 
pour  l'empêcher  de  Ce  fendre. 

FRONDE.  C'eft  uoe  des  plii«  ancienses  armes 
ofTenfives.  Elle  eft  formée  de  deux  ou  trob  cordes, 
portant  dans  leur  milieu  un  culot  fur  lequel  oa 
place  une  pierre  qu'on  lance  avec  force ,  aprèa 
avoir  fait  décrire  à  la  fronde  plufieurs  mouvemeos 
circulaires.  Les  Romains  employoieni  la  fronde 
en  trois  occafions;  aux  efcarmouchet  qui  précé- 
doient  les  batailles  ;  pour  écrafer  les  ennemis 
placés  fur  les  murailles ,  tandis  qu'on  avançoit  les 
travaux  k,  qu'on  fe  difpofoit  à  donner  l'aUaot;& 
du  haut  des  murailles  des  villes  affiégées  ^  pour 
répondre  aux  frondeurs  ennemis  &  pour  iACom* 
moder  les  travcôlleurs. 

FRONTEAU  db  mibx.  Pièce  en  bois  de  chêne, 
fervant  jadis  à  pointer  une  pièce  de-  canon.  Elle 
étoit  façonnée  fuivadt  le  contour  extérieur  dm 
canon  ;  on  la  plaçoit  fur  la  volée ,  vers  le  bourcelet, 
&  fa  hauteur  répondoit  à  l'épaifleur  du  métal  verr 
la  culalFe  ,  en  larte  que  la  ligne ,  qui  pafoit  par 
l'extrémité  fupérieure  de  la  culafle  &  pai'^elle  âm 
fronrean  de  mire,  devoit  être  pai^allèle  à  l'axe  du 
canon.  On  mit  enfuite  un  guidon  volumineux, 
tenant  à  la  pièce ,  ^u'on  fupprima  &  qu'on  rem- 
plaça enfuite  par  un  petit  guidon  à  grain  d'orge, 
qui  eft  encore  en  ufage« 

FROTTEMENT.  C'eft  la  réfiftanoe  qu'on  éproove 
k  faire  glilTer  un  corps  fur  un  autre.  Cette  réfiT» 
tauee  provient  de  la  nature  des  corps ,  dont  U. 
furface  eft  toiuours  compofée  de  parties  ûûllantef 
èi  rentrantes.  liOrfqu'un  corps  appuie  fur  un  autre, 
les  parties  faillantes  d'une  des  deux  fui-faces  s'en- 
gagent plus  ou  moins  dans  les*  cavitéis-  de  l'autre  , 
ou ,  fi  l'on  veut  faire  glifler  un  des  deux  corps  fur 
l'autre ,  il  faut  le  dégager  des  afpërités ,  les  fléchir 
ou  les  rompre ,  &  par  conféquent  employer  k- 
cet  effet  nue  certaine  force  q«  on  appeUe^/noA^- 
ment. 

Lo  frottement,  dépendant  de  la  nature  fie  de 
l'état  des  fubftances  en  contaO  ,  ne  peut  ^tre  dé- 
terminé exaâement  par  des  règles  générales.  On 
fait ,  par  expérience^  qu'on  diminue  le  frottemeat 
en  poliflant  les  furfaces  fii  en  bouchant  les  pores 
avec  des  matières  grafies;  que  le  frottement  de 
deux  corps  de  même  matière  eft  plus  eonfidérablè 
que  quand  ils  fout  de  matières  difli^rentes;  qu'on 
éprouve  la  même  réfiftance  à  faire  raouvou-ui^ 
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corps  Tiir  fa  plus  grande  on  fur  (a  plos  petite  face, 
pourvocfue  celle-ci  a'ap proche  pas  trop  d*ê(re  noe 
arête  ou  on  poînl  ;  enfio  »  aue  le  frottement  efl 
proportionnel  à  la  pteflion  jurqu'à  certaines  li- 
mites. 

Lorfqu'on  vent  déterminer,  pour  deux  fubC- 
tances,  le  rapport  du  frottement  à  la  preflion,  on 
place  un  des  deux  corps  fur  un  plan  de  même  ma- 
tière que  le  fécond;  on  incline  le  plan  jufqu'à  ce 
que  le  corps  place  fur  ce  plan  foit  prêt  à  slifler; 
alors  le  rapport  de  la  hauteur  du  plan  à  fa  bafe  efl 
le  rapport  du  frottement  à  la  preflion  pour  les  deux 
ûihAonces. 

Le  frottement  entravant  la  plupart  des  opéra- 
tions de  l'artillerie  ,  on  doit  en  tenir  compte  dans 
tous  les  calculs  qui  leur  font  relatifs  5  ainG ,  dans 
le  tir  des  bouches  à  feu,  le  bouiet ,  en  frottant 
contre  les  parois  de  Tame  d'un  canon  ,  perd  une 
partie  de  la  TÎtefle  initiale  qne  lui  imprime  l'ex- 
plofion  de  la  pondre  ;  dans  les  manœuvres  de  force 
ou  de  chèirre,  la  réûflance  augmente  par  le  frot- 
tement des  fardeaux  fur  les  plans  inclinas ,  ou  des 
cordages  dans  les  poulies  &  fur  les  treuils  ;  mais 
c*ell  lurtout  dans  les  machines  qu'il  faut  tenir 
compte  du  frottement ,  &  ne  rien  négliger  à  cet 
égard. 

FUSEES.  On  nomme  ainfi  les  grands  &  les  petits 
artifices  renfermés  dans  un  cartouche  dont  la 
forme  eil  ordinairement  cylindrique,  &  auquel  on 
adapte  une  baguette  qui  fert  de  contre-poids  &  de 
direârice  dans  l'afcenGon  des  fufées.  Ce  qui  eil 
xemarquable  dans  les  fufées ,  c'ed  la  propriété  de 
porter  elles-mêmes  le  principe  de  leur  mauve- 
ment.  La  compoGtioo  dont  elles  font  chargées 
s'enflamme  avec  vivacité,  produit  une  colonne  de 
feu  qui  frappe  fur  une  pareille  colonne  d'air ,  la- 
quelle force  ,  par  la  réaûion  de  la  compreÛion  , 
le  corps  de  fufée  h  s'élever  fuivant  une  direâion 
convenable  à  l'objet  qu'on  fe  propofe. 

On  fait  ufage  à  la  guerre  de^fit/ëes  isolantes  ou 
dejignaujp,  h  dejidjées  incendiaires  dites  à  la 
Cangréife.  {Ployez  ces  fufées  à  leur  article.) 

FoscBS  d'amorce ,  diies  éioupi/ies.  Elles  fervent 
à  porter  le  feu  avec  promptitude  à  la  poudre ,  dans 
Famé  des  bouches  à  feu\ 

Autrefois  on  les  faifuit  en  fer-blanc  ;  des  él ran- 
gers «voient  même  imaginé  de  les  faire  en  cuivre 
laminé ,  coupées  en  (ifflet  dans  le  bas  ,  &  aflex 
longues  pour  qne  le  bout  pût  percer  lacartonche  ; 
îb  ëvitoient  par-là  la  manœuvre  du  dégorgeoir, 
mais  ils  épron  voient  Tinconvénienl  de  voir  leurs 
pièces  enclouées  par  le  porte-feu  qui  reftoit  dans  la 
lomière ,  9i  fe  trou  voit  fonvent  comme  rivé  inté- 
rieurement par  le  refoulement  occafionné  par  l'in* 
flammatiou  de  la  poudre.  Le  fer-blanc  avoit  Tin- 
convénient  de  fe  rouiller  facilement ,  &  de  gâter 
eu  peu  de  temps  la  compoûtion  que  l'on  mettoit 
dans  les  fufées. 
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AâueUeniént  00  les  fait  avec  des  rofeaux ,  qu'oo 
coupe  droit  à  un  bout  &  en  fifflet  de  Tautre ,  de 
o  met.  081  (3  pouces)  de  longueur  ,  &  de  grof- 
feur  proportionnée  aux  lumières  des  bou(£esà 
feu.  Pour  ne  pas  employer  de  trop  gros  rofeaux, 
on  les  pafle ,  après  les  avoir  coupés ,  dans  un  ca- 
libre ;  on  rejette  ceux  qui  font  trop  gros,  ainfi  que 
ceux  oui  font  trop  faibles  k  qui  ne  refirent  pas  à 
la  preljfion  des  doigts  lorfqu'on  les  prépare.  On  les 
gratte  intérieurement  en  y  paûTaat,  à  plufieurs  re- 
prifes ,  une  petite  lime  ronde  ou  queue  de  rat, 
pour  en  ôter  la  pellicule  qui ,  û  elle  y  refK»t ,  em-^ 
pêcheroit  la  compoûtion  d'entrer  &  de  s'attacher 
au  rofeau. 

On  remplit  les  rofeaux ,  ainG  préparés ,  avec  la 
compuGlion  convenable  ,  mife  en  pile  aflez  li- 
quide pour  pouvoir  y  entrer  5  on  la  perce  dans  le 
milieu  &  dans  le  feus  de  la  longueur  avec  une 
fine  aiguille  à  tricoter  :  on  les  met  fécher.  Lorf- 
qu'ils  font  fecs ,  on  les  perce  de  noavean  av«c  la 
même  aieuille  &  on  attache  la  cravate,  Gompofi-* 
«tion  :  pui vérin  12,  falpêtre  8,  foufre  a ,  charbon  5* 

L*éloupille  ,  préparée  &  placée  dans  la  lumière 
de  la  pièce ,  reçoit  de  la  lance  à  feu  ou  du  boute- 
feu  ,  le  feu  qu'elle  communique  avec  prompti- 
tude à  la  charge. 

Fusées  à  bombes ,  à  obus  &  à  g;renades.  L'o)}jot 
de  ces  fufées  eft  de  communiquer  le  feu  à  la  poudre 
que  renferment  ces  projeâiles  ,  pour  les  faire 
éclater  dans  les  lieux  où  ils  font  Uncés.  Elles 
doivent  être  faites  avec  du  bois  fort  fec  ,  fain& 
fans  noHids.  Les  plus  propres  à  cet  objet  font  It 
tilleul ,  le  frêne  &  l'aune  ;  au  défaut  de  ceux  ci , 
on  peut  fe  fervir  du  hêtre  ;  mais  il  n'eft  pas  auffi 
bon,  en  ce  qu'il  ne  fe  prête  pas  aflcz ,  81  neo'emplit 
pas  avec  la  même  préciGon  l'œil  de  la  bombe. 

Les  fufées  font  tournées  an  tour ,  en  forme  de 
cône  tronqué.  Toutes  font  proportionnées  au  ca- 
libre auqnel  elles  font  deflinées ,  afin  d'entrer , 
comme  il  convient ,  dans  l'œil  de  la  bombe ,  de 
l'obus  &  de  la  grenade.  Le  gros  bout  efl  évafé  en 
calice ,  tant  pour  recevoir  la  compoGfion  que  pour 
contenir  les  brins  de  mèche  qui  lui  fervent  d'a- 
morce. Les  fufées  font  percées,  dans  leur  axe,  d'une 
ouverture  de  grandeur  déterminée  pour  chaque 
diamètre  ;  celle  ouverture  fe  nomme  àimière. 

Autrefois  la  lumière  traverfoit  la  lougtienr  en- 
tière des  fufées ,  8e  obligeoit ,  pour  éviter  de  lès 
fendre ,  en  battant  les  premières  charges  de  corn* 
pofition,  de  diminuer  le  nombre  &  la  force  des 
coups  de  maillet  ;  d'où  il  réfnltoit  que  la  compo- 
Gtion  n'élant  pas  fuinfamment  aflermie,  l'aâion 
du  feu  laifibit  trop  d*inceriitude  pour  pouvoir  ef- 
pérer  que  la  bomb^  n'éclatât  pas  arant  d'être 
arrivée  à  fa  deitination.  On  remédie  maintenant  à 
cet  inconvénient  en  ajoutant ,  à  la  longueur  des 
fufées,  un  madtfqui  permet  de  battre  également 
lacompoGtion  dams  toute  la  hauteur.  On  ôte  ce 
nuŒif ,  en  coupant  en  GjHet  le  petit  bout   de 
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cliaqae  fafée,  ponr  les  mettre  dans  l'œil  des  bombes 
lorfqa'on  les  charge. 

-  La  haalear  da  mafCfdoit  être  marquée  par  une 
rainure  :  il  y  a  une  autre  rainure  qui  indique  la 
noiflance  de  la  coupe  en  fifilet  de  cbaqué  fufëe. 

Il  faut,  pour  charger  les  fufëes,  un  maillet 
rond  &  denx  baguettes  de  cuivre  bien  polies  pour 
chacun  des  calibres  de  la ,  lo  &  8  pouces;  la 
première  de  o  met.  027  (  i  pouce)  plus  longue 
que  la  fnfëe ,  &  la  féconde  de  la  moitié  feulement. 
Les  baguettes  ont  le  même  diamètre  que  la  lu- 
mière de  leurs  fufées  refpeâives,  &  une  tête 
pour  recevoir  les  coups  de  maillet.  Il  ne  faut 
ouune  baguette  pour  les  fufëes  des  calibres  in- 
férieurs. 

On  introduit  le  petit  bout  de  la  fnfëe  dans  uu 
des  trous  du  banc  (ur  lequel  on  travaille ,  pour  la 
maintenir  d'à  plomb  &  empêcher  qu'elle  (e  fende 
en^battant.  On  verfe  eufuite  la  compoGtion  dans 
la  lumière ,  &  on  introduit  la  première  baguette 
fur  laquelle  on  frappe  9  avec  le  maillet ,  quinze 
coups  ë^nx  ,  de  moyenne  force  &  en  cinq  re- 
prifes  différentes ,  ayant  foin  de  relever  la  ba- 
guette à  chaque  reprife ,  pour  faire  tomber  la 
compoGtion.  On  retire  alors  la  baguette  pour 
mettre  une  nouvelle  charge  de  cooipoution ,  qu'on 
bat  comme  la  précédente ,  &  ainu  de  fuite  juf- 
qu'à  ce  que  la  fufée  foit  à  moitié  pleine  ;  après 
quoi  on  fe  fert  de  la  féconde  baguette  pour  conti- 
nuer de  charger  jufqu  à  o  mèr.  007  (3  lig.  )  de 
la  naiflance  du  calice  :  alors  on  prend  deux 
brins  d'étoupille  de  o  met.  041  (18  lig.  )  de  lon- 
gueur,  qu'on  place  en  croix  dans  le  naut  de  la 
fufée;  on  les  enfonce  avec  la  baguette;,  on  verfe 
deflus  de  la  compoGtion  qu'on  bat  avec  ménage- 
ment,  pour  ne  pas  couper  la  mèche,  mais  aSez 
fort  pour  qu  elle  foit  fohdement  affujettie ,  81  que 
la  fufée  fe  trouve  aiuG  chargée,  amorcée  &  rem- 
plie jufqu'à  la  uaiflance  du  calice. 

On  charge  les  fufées  d'obus  &  de  grenades  avec 
les  mêmes  précautions  que  celles,  à  bombes;  mais 
il  faut  diminuer  laforce  des  coups,  crainte  qu'elles 
ne  fe  fendent. 

On  éprouve  les  fufées  en  les  enfonçant  dans  la 
terre  à  grands  coups  de  maffe ,  ou  en  les  jetant 
dans  l'eau  étant  attachées  à  un  corps  pefant,  tel 
(|u'une  pierre;  elles  ne  doivent  s  éteindre  ni  dans 
lune,  ni  dans  l'autre  épreuve  :  enfin  elles  doi- 
vent ,  en  brûlant ,  jeter  un  feu  égal  ;  &  en  les 
fendant ,  on  ne  doit  trouver  aucun  vide  dans  les 
couches  de  matière. 

CompoGtion  :  pulvérin  5,  falpêlre  3,  foufre  2. 

FosÉas  incendiaires ,  dites  à  la  Congrewe.  Elles 
reffemblent  aux  fufées  volantes  ou  de  Ggnaux, 
*  mais  leurs  dimenGons  font  plus  iortes  &  leur  car- 
touche eft  en  tôle  laminée  au  lieu  d'être  en  carton. 
On  en  a  fait  en  Angleterre  de  difll'rens  calibres  & 
de  diverfes  efpèces,  telles  que  les  fufées  à  carcaf- 
fes,  à  bombes,  à  obus,  à  grenades,  &c.  ËUespa<<> 
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roiflent  avoir  été  inventées  dans  llnde ,  mais  ellef 
ont  été  perfeâionnées  en  180S  par  le  colonel  Con- 
tre we.  Le  général  Eblé  en  avoit  fait  exécuter  & 
tirer  en  1804  fous  les  angles  de  i5  &  25  degrés. 
On  dit  que  les  Anglais  placent  maintenant  la  ba-^ 
guette  de  direâion  de  façon  qu'elle  fe  trouve  dans 
le  prolongement  de  l'axe  du  cartouche ,  fie  qu'il 
réfolte  de  cette  conflrufiion  beaucoup  plus  dejuf- 
teiTe  dans  le  tir;  mais  quelles  que  foient  les  modi- 
fications crue  l'on  falfeà  cette  nouvelle  arme ,  il  eft 
difiicile  d  ima8;iner  qu  elle  puiife  être  jamais  em- 
ployée aulG  utilement  que  le  canon,  l'obufier  h,  le 
mortier ,  foit  pour  la  guerre  de  terre ,  foit  pour  la 
guerre  maritime. 

Les  fufées  incendiaires  que  l'on  fait  en  France 
font ,  comme  les  fufées  de  fienaux ,  compofées  de 
trois  parties  :  |o.  le  corps  de  la  fufée;  2**.  le  pot  ou 
chapiteau;  3<>.  la  baguette  de  direâion. 

Le  corps  de  la  fufee  eft  un  cylindre  ou  cartou- 
che de  tôle  laminée ,  brafé  à  l'une  d^  fes  extrémités 
avec  un  culot  en  cuivre  rouge  d'une  ligne  &  demie 
d'épaiifeur  au  moins ,  &  préfentant  une  convexité^ 
dont  la  flèche  eft.  le  iixème  du  diamètre  intérieur 
du  cylindre  :  ce  culot  eft  percé  d'un^trou  circulaire- 
concentrique  à  l'axe  du  cartouche  U  d'un  dia-^ 
mètre  égal  à  celui  de  la  bafe  de  la  broche  :  1» 
paroi  intérieure  du  cylindre  eft  revêtue  d'une 
feuille  de  carton  deo  mèh  0014  à  o  met.  0016  (7 
à  8  points)  d'épaifleur,  collée  avec  de  la  colle-^ 
forte.  Le  corps  de  la  fufée,  dans  cet  état,  fe 
charge  avec  un  mélange  dont  la  compoGtion  varie^ 
fuivant  le  calibre  des  fufées  :  il  fe  compofe  pour 
celles  de  o  met.  081  (3  pouces)  de  3  kil.  91(8; 
livres)  de  pulvérin ,  de  i  kil.  10  (  2  liv.  6  once») 
de  charbon,  de  o  kil.  122  (4  onces)  de  foufre,  fit- 
de  o  kil.  022  (  6  gros  )  de  térébenthine  par  o  kil.  48" 
(  I  livre  )  de  compoGtion. 

Le  chargement  fe  fait  à  la  manière  ordinaire 
avec  une  broche  conique  en  fer  forgé  fie  tourna ,  Sl 
pluGeurs  baguettes  en  bois  dur  fie  bien  fec,  cylin- 
driques à  1  extérieur  fie  creufées  intérieurement 
d'un  trou  conique ,  de  Ceiçon  que  la  première  pou* 
vaut  recevoir  toule  la  broche ,  la  dernière  n'eo' 
reçoive  que  l'extrémité;  on  introduit  la  broche 
paple  trc^u  du  eulot ,  en  forte  que  fon  axe  coïncide 
avec  celui  du  cartouche. 

On  engage  ce  cartouche,  muni  de  fa  broche ,. 
dans  un  trou  vertical  pratiqué  dans- la  bafe  d'un 
mouton  fie  entre  fes  montans.  On  verfe  dans  le- 
cylindre  une  couche  d'ai^ile  pulvérisée  fie  tamifée 
de  o  met  02  (  Q  lig»)  d'épaifleur;  on  la  comprime 
au  moyeu  de  la  plus  grande  baguette  fie  de  vingt' 
coups  de  mouton  :  on  la  taille  en  entonnoir  évafé 
en  dedans ,  pour  diminuer  fon  épaiffeur  autour  de^ 
l'orifice  du  culot  :  on  charge  alors-,  couche  par. 
couche,  avec  la  compoGtion  qu'on  introduit  avec- 
une  lanterne  ;  on  donne  à  chaque  couche  foixante« 
coups  de  mouton  qu'on  laiiTe  tombot*  d'abord  cinq; 
fois  de  o  met.  162  (6  pouces)  de  hauteur,  fie  en- 
fuite  de  1  met.  62  {Ji  pieds  )^  :  on  change  de  ba-^ 
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gaet(e  tontes  les  fois  que  celle  dont  on  fe  fert  ne 
comprime  pas  bien  la  compofîtion  autour  de  la 
i)rociie.  On  continue  le  charjsement  jufqu'à  ce  que 
la  compoGtion  s'élève  aa-deflus  de  la  broche  d*une 
hauteur  ëgale  au  diamètre  du  cartouche  :  cette 
dernière  partie  fe  nomme  nuiff\fde  lajufée^  Tame 
efi  le  TÎde  conique  qui  relie  au  milieu. 

Le  malfif  battu  ,  on  ferme  la  fu^ée  par  le  tam- 
ponnage ,  qui  coniîfte  à  mettre  fur  le  maffif  une 
couche  d'argile  de  o  met.  oa  (  9  lignes  )  d'ëpaifleur 
&  fortement  battue ,  à  placer  au-defl'us  une  ron- 
delle de  tôle  du  diamètre  exaâ  du  roaflîf,  percëe 
en  fon  milieu  d'un  trou  rond  de  o  met.  009  (  4  li- 
gnes )  de  diamètre  &  retenue  par  denx  clavettes 
qui  s'appliquent  fur  elles ,  traverfent  le  cartouche 
Se  font  TVfét%  extérieurement.  On  remplit  alors  le 
refte  du  cylindre  de  la  matière  incendiaire  qui  doit 

?:amir  le  pot ,  réfervant  dans  le  milieu  un  vide  qui 
ervira  à  communiquer  le  feu  du  maffif  au  pot.  On 
perce  avec  un  vilebrequin  de  o  met.  009  (4  lig*)  la 
couche  d'argile  jufqu  à  ce  qu'on  entame  le  maffif. 
Enfin ,  on  charge  ce  vide  avec  la  compofîtion  vive 
des  fufées  à  bombe ,  en  la  battant  avec  une  ba- 
guette en  cuivse  &  un  maillet.  Le  corps  de  fufée 
eH  alors  achevé. 

Le  pot  ou  chapiteau  efl  un  cvlindre  de  tôle  d'un 
diamètre  tel  que  le  corps  de  la  fufée  ne  puiffe  y 
entrer  qu'avec  efiort  de  o  met.  1 62  (  6  pouces  )  de 
longueur ,  plus  o  met.  o54  (2  pouces  )  coupés  en 
frange  :  il  efl  furmonté  d'un  cône  aufli  en  tôle, 
dont  la  hauteur  efl  égale  au  double  du  diamètre  du- 
cartouche,  portant  à  fon  fommet  une- pointe  d'acier 
de  o  met.  0406  (18  lignes  )  de  longueur ,  à  arêtes 
dentelées  de  l'arrière  à  l'avant.  La  partie  cylin- 
drique efi  percée  de -trois  trous  &  le  cône  de  iix; 
ils  ont  o  met.  oi3  à  O  met.  Oi5  (6  à  7  lignes)  de 
diamètre. 

La  ch«nrge  du  pot  efl  de  la  roche  à  feu,  dont 
voici  la  compofition  :: 

Soufre,  1 1  kil.  yS  (  24  livres  ) 5  pul vérin ,  5  kil. 
87  (12  livres);  falpêtre,  3  kil.  92  (8  livres); 
poudre  en  groin ,  i .  Kil.  96  (  4  livres  ). 

II  faut ,  avant  de  charger ,  coller  intérieurement 
on  papier  fur  chaque  trou;  alors  on  remplit  le  pot 
jofqu^  o  met.  081  (^3  pouces  )  du  bord  avec  de  la 
soche  à  feu  en  fufîon  f  on  enfonce  dans  fon  milieu, 
avant  qu'elle  fe  fige ,  une  broche  en  fer  cylindrique 
du  diamètre  au  moins  du  trou  du  tampon  &  en- 
duite d'argile  :  on  enfonce  auffi  dans  chaque  trou 
Bne  broche  en  fer  de  a  met.  009  (4  lig.  )  de  dia- 
ibètre,  enduite  de  fuif  &  allant  toucher  celle  du 
centre  :  on  les  retire  toutes  quand  la  roche  à  feu 
vient  de  fe  figer  :  on  les  remplace  par  des  étou- 
pilles  communiquant  toutes  avec  celle  de  l'axe.  Le 
vide  qui  refle  dan»  les  trous  doit  être  rempli  avec 
de  la  compofition  lente  des  lances  à  feu  :  on  achève 
de  remplir  le  pot  avec  de  la  roche  à  feu  molle  & 
bien  taflée. 

On  joint  le  pot  au  cartouche  en  enfonçant  le 
ftemier.  an  moyen  d'un  maillet  &  d'un  chafl'e-pot , 


FUS 


r/jr 


jufqn'à  ce  que  la  roche  à  feu  de  Tun  appuie  (iir  le 
tampon  de  l'autre.  On  perce  quatre  trous  équi-- 
diflons  à  hauteur  du  milieu  du  tampon  ,  mais  ians 
aller  jufqu  au  centre  :  on  y  introduit  quafre  y'xt  à 
bois.  On  couvre  k  pot  d'un  fac  de  toile,  dépaf- 
fant  les  franges  de  o  met.  o54  à  o  met.  081  (  2  ou 
3  pouces)  :  on  enduit  de  poix  la  partie  de  cette 
toile  qui  efl  furies  franges;  enfin ,  le  pot  &  le  corps 
de  fufée  font  fortement  alfujeltis  enfemble  au= 
moyen  d^uue  forte  ficelle  ,  dont  on  entoure  le  cy- 
lindre jufqu'à  o  met.  027  (  I  pouce)  au-delà  cfes' 
franges. 

La  baguette  de  dIretHon  efl  un  prifme  quadran- 
gulaire  en  fapin  bien  droit  &  fans  nœuds ,  creufé 
en  gorge  à  l'extrémité  ,  fur  une  des  faces,  pour  y 
encaflrer  le  cartouche.  Oq  l'y  retient  par  deux  li- 
gatures en  ficelle  ,  de  o  met.  o54  (  2  pouces  )  cha- 
cune de  longueur  :  la  première  à  o  met.  027  (  r 
pouce)  du  culot,  la  féconde  à  o-mèt.  108  (4 pou- 
ces )  du  bout  de  la  baguette  :  elles  font  encaflréer 
dans  le  bois  &  enduites  de  colle-forte. 

La  longueur  des  baguettes  doit  être  telle  que  le- 
centre  de  gravité  de  la  fufée  foit  au-deffous  de* 
l'œil. 

Sons  la  féconde  ligature ,  81  en  deffous  de  la  ba- 
;uette,  on  fait  un  trou  rond ,  d'un  pouce  de  pro- 
ondeur,  pour  accrocher  la  fufée,  en  recevant  la* 
cheville  en  fer  plantée  à  l'extrémité  de  la  ba feule 
d'un  chevalet.  Ce  trgu  efl  évidé  en  talus  en  arrière- 
pour  laifTer  fortir  fans  obflacle  la  cheville  lors  du< 
départ  de  la  fufée. 

La  fufée  pour  être  lancée  efl  placée  fur  une* 
bafcule  foutenue  par  deux  montans ,  &  mnnie  d'ua^ 
quart  de  cercle  &  d'un  fil  à  plomb;  ce  qui  donne 
la  facilité  de  la  pointer  fous  l'angle  qu'on  juge? 
convenable.  (  Voyez  Battbil»  db  vusem  ikcbit-' 

DIAIR£Si  ) 

PusÉss^  volantes  ou  de  fignaux.  Elles  font  em-* 
ployées  pour  donner  le  fignal  d'une  attaque  médi-- 
tée,  pour  prévenir  les  troupes  d'une  ville  affiégée  ^ 
qu'on  vient  à  leur  fecours ,  ou  pour  toutes  autres» 
opérations-  militaires  ,  foit  fur  terre ,  foit  fur  mer.- 
Elles  portent  ditiérentes  garnitures,  telles  que» 
pétards ,.  marrons  ,  étoiles  ou  ferpentaux ,  &e. ,  qui» 
font  contenus  dans  le  pot,  H.  qu'elles  jettent  en" 
terminant  leur  afcenûon. 

Une  fufée  volante  prête  à  être  exécutée,  efl  for- 
mée d'un  cylindre  en  carton*,  qu'on  a  chargé  avec 
des  baguettes  percées  fur  une  broche  de  fer,  de*  * 
fbrme  conique,  qui  laifTeen  la  retirant,  dans  la- 
J}out  de  la  longueur  de  la  fufée ,  un  trou  intérieur 
de  même  dimenfion  pour  augmenter  la  furface  de 
la  charge. 

Les  outils  en  bois  doivent  être  faits  avec  du  bois 
dur ,  fain  &  fans  nœuds  :  les  baguettes  pour  char- 
ger doivent  être  zamies  au*  bout  d'une  vir<^e  en 
cuivre ,  pour  empêcher  qu^elles  ne  fe  fendent  eiv 
frappant  defTus;  la  première  baguette  doit  être 
percée  pour  recevoir  la  longueur  entière  de  li^ 
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broolie  ;  W(ec9màe  pour  en  recevoir  les  àeax  tien  ; 
la  troiGènte  pour  en  recevoir  le  tiers  feulement  5  la 
quatrième* eil  mallive. 

Les  lanteroespour  charger  les  fufées  ont  en  gé* 
n^ral  poièT  grofleur  le  diamètre  intérieur  de  la 
fufée,  Sl  pour  longueur  trois  fois  le  même  dia- 
mètre. 

Les  maillets  font  proportionnas  an  calibré  des 
fufce^;  leur  léte  eft  cylindrique,  &  le  manche  eft 
diroenlioi^në  de  fa^^on  à  être  facilement  tenu  dans  la 
main. 

Le  papier  pour  les  carlonchej  doit  être  fort,  bien 
colle,  &  preiuue  blanc  :  on  fait  du  carton  avec  ce 
papier ,  en  collant  trois  à  quatre  feuilles  Tune  fur 
Tautre^  ayant  foiu  ,  en  les  pofant ,  que  les  feuilles 
inférieures  débordent  un  peu  celles  fupërieures. 

Le  cartouche  fe  conOruit  avec  ces  feuilles  de 
carton  ;  on  les  coupe  dans  le  feus  de  la  longueur  & 
fuivant  la  grandeur  de  la  baguette  à  rouler  :  on 
Gotnmence  par  envelopper  la  baguette  avec  une 
feuille  (impie  de  papier  j  on  colle  légère  meut  Tex- 
cëdant  de  la  feuille  &  on  achève  delà  rouler  en  fe 
fervant  de  la  varlope.  On  foulé ve  enfuit e  Textré- 
mitë  de  la  feuille  de  papier  roulé  5  on  lui  préfente 
Textrémité  du  carton  que  Ton  colle  légèrement  fur 
toute  la  furface  fupérieure  5  ou  le  roule  en  preffant 
forteoient  fur  la  varlope  ,  pour  le  ferrer  autant  que 
]>ofDble  ;  on  met  un  deuxième  &  Iroifième  carton 
qu'on  applique  de  la  même  manière  que  le  pre- 
mier, en  coofinuant  ainii  jufqu'à  ce  que  le  carton-^ 
che  ait  acquis  le  diamètre  extérieur  convenable  ; 
on  recouvre  le  tout  d'une  feuille  Gmple  de  papier , 
&  Ton  retire  le  cartouche  de  delTus  la  baguette  : 
lorfqu'il  eft  à  moitié  fec  ,  on  l'étrangle  à  o  met.  020 
on  O  met.  02S  (9  ou  10  lignes)  du  Dout ,  en  intro- 
duifant  de  chaque  côté  une  baguette  à  char|;er,  & 
tirant  fortement  fur  un  cordeau  dont  on  a  fait  deux 
demi -tours  fur  le  cartouche  à  l'endroit  de  la 
gorge  :  on  tourne  le  cartouche  &  l'on  continue  de 
ferrer  jufquà  ce  que  l'ouverture  foit  réduite  à 
moitié  du  |iltts  grand  diamètre  de  la  broche  :  alors 
on  ferre  la  gorge  au  mo^en  de  plufieurs  demi- 
nœuds  d'artincter  :  on  fait  fécher  entièrement  le 
cartouche  ;  on  le  coupe  aux  extrémités  pour  le  ré- 
duire à  fes  juftes  dimeofions  &  le  charger  avec 
une  compoGtion  de  8  parties  de  falpêire ,  i  7  de  , 
foufre  &  3  de  charbon ,  le  tout  bien  pulvérifé ,  ta- 
mifé  U  mêlé. 

Avant  de  charger  la  fufée,  il  faut  s'aiFurer  que 
la  broche  eft  verticale  &  folidement  fixée  fur  un 
bloc  de  boit  dur  :  on  place  alors  le  cartouche  fur 
la  broche  &  on  l'y  enfonce  de  force ,  au  moyen  de 
la  grande  baguette  &  d'un  maillet  ;  on  met  de  la 
compofition  jufqu*au  tiers  de  la  lanterne,  on  la 
verfe  dans  le  cartouche ,  contre  lequel  on  frappe 
quelques  coups  de  baguette  pour  faire  defcendre 
la  compoGtion  j  on  introduit  la  baguette  ;  on  donne 
quelques  légers  coups  de  maillet ,  puis  huit  Tolées 
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(  Le  nombre  des  volées  augmente  arec  le  calibre 
des  fufées.  )  On  a  foin  de  ibnlever  la  baguette  es 
la  toui-nant  à  cbkaue  rolée  pour  faire  retomber  U 
compofition  qui  s  échappe  :  on*  met  une  fecondo 
charge  un  p^u  plus  forte ,  qu  on  bai  comme  la  pre« 
mière ,  en  augmentant  un  peu  la  force  des  eoaps  ; 
on  continue  ainfi  avec  la  première  baguette  |uf« 
qu'an  tiers  de  la  broche;  après  quoi  Ton  fe  fert  de 
la  féconde  pour  battre  jufqu'aux  deux  tiers,  &  de 
la  troiGème  pour  arriver  exaâement  an  fommet 
de  la  broche  ;  enfin ,  du  maflif  pour  battre  la  com« 
poGlion  au-defios  ,  jufqu'au  point  o&  l'on  doit 
cefler  d'en  mettre. 

Le  raaGif  des  fufées ,  depuis  les  plus  petites  ;ttf- 

Sues  k  compris  celles  de  o  met.  o34(i5  lignes) 
e  diamètre  extérieur,  doit  avoir  pour  baateur  aa 
moins  le  même  diamètre.  Le  mamf  de  toutes  les 
fufées  au-deffus  oe  doit  avoir  pour  hauteur  qne  let 
deux  tiers  de  leur  diamètre  extérieur.  Ce  maiSf 
étant  battu  ,  on  finit  la  fufée  en  mettant  fur  U  der« 
nière  charge  une  rondelle  de  carton  du  dianaèHe 
exaâ  de  l'intérieur  de  la  fufée;  l'on  rabat  defins  U 
moitié  de  l'épaiflenr  du  cartouche  ;  on  refoule  k 
tout  avec  la  baguette  du  maffif ,  en  appliquant  avec 
force  uue  vingtaine  de  coups  de  maillet;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  tamponner  la  fufée  :  on  perce  eo- 
fuite  le  tainpon  de  trois  à  cinq  trous ,  (uirant  le 
calibre  des  (uCées  ;  on  6te  le  cartouche  de  deffos  la 
broche  &  on  en  ro^ne  ce  qui  excède  le  tampon. 

Le  pot  qui  contient  la  gamitore  des  fufées  ,  fe 
&it  avec  du  carton  mince  dé  deux  ou  trois  feuilles 
de  papier  ;  on  les  roule  fur  un  moule  compofé  de 
deux  parties   d'un   diamètre  différent  ;  la  plos 

grande  pour  former  le  pot ,  8t  l'autre  la  douille 
elUnée  à  receveir  le  haut  de  la  fufée ,  l'y  aua- 
cher  &  la  coller.  La  douil'e  doit  avoir  un  diamètre 
un  peu  plus  petit  que  le  diamètre  extérieur  dncar* 
touche  de  la  fufée ,  parce  âne  l'étranglement  le 
relâche  toujours  &  que  la  fulée  doit  y  entrer  9iw^st 
frottement.  Le  pot  étant  roulé  fiir  fon  mooie ,  on 
l'étrangle  de  fuite  avec  de  la  ficelle  un  peu  forte* 

On  communiuue  le  feu  à  la  garniture  des  fnféea, 
en  mettant  dans  le  fond  du  pot  une  cornée  de  com- 
pofition &  une  de  pulvérin ,  fur  lefqiielles  00  ar- 
range les  ferpentaux ,  6ic.  On  remplit  le  haut  du 
pot  avec  des  rognures  de  papier  ou  a'étonpes ,  Il  oa 
y  ajoute  un  chapiteau  conique,  aulfi  en  carton, 
deftiné  à  faciliter  le  vol  delà  fufée. 

La  fufée  étant  achevée,  on  l'amorce  avec  tm 
bout  d'étoupille  de  o  met.  16a  à  O  met.  189  (6à  8 
pouces  )  de  longueur  ;  on  introduit  l'un  des  boots 
dans  la  gorge  h,  on  l'y  fixe  avec  de  la  p4te  d'à» 
morce ,  ayant  foin  de  ne  pas  boucher  l'ouverture. 

Lorfqu  on  veut  conferver  les  fufées ,  on  repHe  \m 
relie  de  l'étoupille  dans  l'ouverture  de  la  gorge  It 
00  la  recouvre  avec  du  papier  de  foie  qu'on  coU» 
fur  le  cartouche;  c'eft  ce  qu'on  appelle  bonnette 
laju/ée» 


410  trois  chacune  de  force  moyenne  pour  les  fufées         Les  baguettes  fervent  à  diriger  let  fufées;  leur 
de  O  met  o%j  (1  pouce)  de  diamètre  intérieur,  j  longueur  eft  moins  de  neufCois  celle  du cartoaches 
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elles  toni  conîqnea;  leur  épaifleur  au  gros  bout  eft 
ëgale  au  tiers  du  diamètre  extérieur  de  la  fufëe; 
le  petit  bout  efi  réduit  au  fixième  $  ou  les  fait  or-  . 
dinairemcat  en  fapiu  bien  droit  &  fans  nœuds;  on 
coupe  le  gros  bout  en  chanfrein  dans  un  fen», 
il  on  fait  une  cannelui^  au  coté  oppo(^  HP"^  y 
loger  la  fufée;  on  fait  des  coches  au-deius  du 
dianirein  pour  l^&ttacher  au-deffoos  de  la  ligature 
du  pot 9  foit  avec  de  la  ficelle,  foit  avec  du  fil  de 
laiton  :  on  fait  d'antres  coches  correfpondantes  à  la 
gQrge,  oà  on  l'attache  une  féconde  fois  5  mais 
avant  de  fixer  définitivement  la  bagueltte  y  il  faut 
chercher  réquilibre  fur  le  doiet  ou  fur  une  lame 
de  couteau  placée  à  trois  diamètres  extérieurs  de 
difiance  de  la  gorge  pour  les  fufées  jufques  h 
comprifes  c^es  de  o  mèr.  o34  (  1 5  lignes  )  ;  à  deux 
diamètres  &  demi  jufqu*à  celles  de  o  met.  o54  (  2 
pouces) ,  &  enfin  à  deux  diamètres  pour  les  fufées 
au-deflus.  {Voyez,  pour  plus  de  détails,  le 
Traité  d'artifice  de  guerre ,  par  M.  Bigot,  chef  de  \ 
bataillon  au  corps  rojal  de  Fartillerie.  ) 

Fusixs  d'eflîeu.  Ce  font  les  parties  arrondies  de 
Teflieu  qu'on  fait  entrec^ans  le  mojeu  des  roues. 

FUSIL.  Arme  à  feu  avec  laquelle  on  atteint  de 
loin  ;  garni  d'nne  baïonnette ,  c'eft  à  la  fois  une 
arme  de  jet  &  une  arme  de  main.  C*eà  l'arme 
dont  lufage  efl  le  plus  étendu  &  qui  fait  la  force 
principale  de  Tinfanterie. 

Il  y  a  des  fofils  de  guerre  &  de  chafle  :'ceux-ci 
(ont  fimples  ou  à  deux  coups  ,  à  perçu  (lion  ou  à 
filex  ,  à  vent ,  à  canons  tournans  ,  &c.  {Voyez- 
ces  articles.  )  Le  mot  ,/ufii  vient  de  Jociie  en 
italien  ,  du  nom  de  la  pierre  dont  le -chien  efi  armé. 

Le  fofil  de  guerre  ou  de  munition  eft  compofé 
d'un  canon ,  aune  platine ,  d'une  baguette,  d  une 
baïonnette  &  de  pièoes  de  garniture.  {^Voyez  les 
articies  Fusil  i>b  munition,  Fusil  de  chassk,  &c.3t 

Fusil  anglais.  Le  feu  de  la  moufqueterie  an- 
glâife  efl  très-meurtrier ,  ce  que  l'on  attribue , 
j^.  à  ce  que  le  calibre  du  fuûl  de  cette  nation- efl 
plus  fort  que  celui  du  fufii  français  ;  par  exemple  , 
te  premier  étant  pour  la  balle  de  feize  à  la  livre , 
tandis  que  le  fécond  n'ell  que  pour  la^  balle  de 
dix-huit ,  &  qu*on  ne  Ta  tiré  pendant  la  dernière 

tuerre  qu'avec  la  balle  de  vingt.  2P.  Cette  arme 
tant  d*un  plus  grand  calibre ,  elle  doit ,  malgré 
kk  moindre  longueur  du  canon ,  porter  plus  loin 
que  le  fufil  français  ;  car  fi  le  raccourcifiement  de 
Famé  diminue  la  vilcfle  initiale  de  la  balle  ,  ce 
prt^eûile  étant  d'an  plus  gros  volume ,  peixi 
beaucoup  moins  rapidement  fa  vilefie ,  &  il  con- 
Serve  plus  long-temps,  &  plus  loin ,  afi\^z  de  forx:^ 
pour  frapper.  3p.  Ce  lufil  étant  plus  court  que  le 
Wfil  français ,  fatigue  moins  le  loldat  qui  le  tient 

dans  une  pofition  horizontale ,  foit  pour  coucher 
en  joue,  foit  poui;  croiferla  baïonnette.  (JVoyez  , 

à  l'aciicle  Fusil  p'mrANTxaix.,  des  obfervationa  à. 
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cet  égard.  )  4^.  L'on  n'a  jufqu'ici  employé  m 
France ,  pour  charger  les  petites  armes  ,  qoe 
de  la  poudre  à  gros  grains ,  &  les  Anglais  n'ont 
Cait  »fagc ,  pour  cet  objet ,  que  de  poudre  iioe 
qui  s'enftamme  plus  vite,  &  doit  donner  au 
projeâile  du  fufil  une  plus  grande  vitefie  initiale, 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs.  Nous  n'employons 
plus  maintenant  que  de  la  poudre  à  moufquet 
pour  nos  petites  armes  \  les  balles  font  fondues- 
&  façonnées  avec  une  grande  précifion ,  8c  les 
carlouQbes  font  faites  avec  du  papier  fort  &  fin , 
qui,  n'augmentant  que  le  moins  poffible  le  dia- 
mètre de  la  cartouche ,  permettra  de  donner  uii' 
peu  plus  de  poids  à  la  balle.  {^Voyez  le  mot 
Values.  ) 

Comme  pluGeurs  perfonnes  oroient  que  le»- 
pièces  du  nouveau  modèle  du  fufil  anglais  font 
préférables  à  celles  du  fufil  âsinçais,  modèle  de 
1777  corrigé ,  je  vais  les  comparer. 

|o.  L'euobouchoir,  la  grenadièise  &  ladapucine 
du  fufil  français  afliijettiuent  plus^  folidement  le 
Canon  fur  le  fût  que  les  tiroira  fragiles  du  fufil 
anglais. 

a».  Les  trois  tenon»  brafés  fiir  le  canon  de  ce 
dernier  modèle,  pour  recevoir  les  tiroirs,  Duifenu 
à  la  folidité  du  canon  &  du-bois,  dans  lequel  il- 
faut  &ireL  des  entailles  \  incomréBient  que  ne  pré— 
fentent  pas^  les  bagues  du.  fufil  français. 

3°.  La  baïonnette  anglaiie  eft  preiqne  femblable 
À  ceQe  de  nos  anciens  modèles  ;  elle  a  une  virole 
à  la  bafe  de  la  douille  ,  n'a  qu'une  fente  pour  le 
paflage  du  tenon ,  &  la  lame  n'eft  pas-évidée  :  la^ 
nôtre  eft  préférable. 

4<>.  La  baguette  eft  percée  dane  l'épaifTear  de 
fa  tête  pour  recevoir  la  tige  d'un  itce-boure  ,  8d 
elle  a  un  renflement  vers  fa^  partie  tupërieere  qui' 
l'arrête  dans  le  porte-baguelte,  U  tient  lieu,  du* 
taquet  du  fufil  finançais ,  qai  eft  plus  fimple ,.  plu«' 
Umà^y  ficc. 

5<*.  La  platine  anglaife  n'a  paa  de  pièces  exté- 
rieures au  corps ,  ce  qui  efi  un  grand  avantage-^ 
pour  l'entretien  de  la  platine  À  pour  le  manie- 
ment des  armes. 

Il  n'entre  d'autres  vis  daus^  le  mccanifme  dé  la 
platine  anglaife  que  celle  du  chien,  toutes  1er 
pièces  étant  afl*ujetties  par  deux  pivots  fixes  (non 
compris  ceux  des  refibrts  ),  &  par  cinq  goupilles. 
Ce  iyfième  doit  empêcher  la  platine  de  fe  dété- 
riorer auffi  promptement  que  celle  de  1777*;  car 
les  huit  vis  qui  fixent  les  pièces  de  cette  dernière 
^u  corps  de  platine  ,  exigent  des  foins  8^  une  at-^ 
tention  que  des  foldats  novices  ont  trop  rarement  : 
en  efiet,  il  arrive  fréquemment  qu'en  replaçant 
ces  vis,  ils^les  enfoncent  mal  dans  les  écrous,  %l 
font  contre-mordre  les  filets  ^^quelquefois  aufli  ils 
ferrent  trop  la  vis  de  la  batterie  &  celle  de  la 
gâchette,  &  ils  changent  par  -  là  la  correfpon- 
dance  des  autres  pièces ,  en  détruifant  leur  har* 
monie.  (Ce  dernier  inconvénient  ne  peut  avoir 
lieu,  il  eft  vrai,  que  quand  ces  vis  loot  tarau-^. 
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tàées  d'un  *trop  grand  nombre  de  filets  ,   ce   qai 
A*arrive  pas. dans  une  bonne  fabrication.  ) 

Le  mécanifme  de  la  platine  de  1777  exige 
.que  le  foldat  mette  aflez  fréquemment  de  Phuile 
iraîcbe  aux  articulations  des  pièces 5  cette  opëra- 
,tion  eft  auflî  néceflaire  à  la  platine  anglaife  ;  mais 
il  elle  ëtoit  négligée ,  les  inconvéniens  feraient 
biens  moins  graves. 

.  La  platine  anglaife  feroit  très-facile  à  démonter 
.&  remonter  fi  Tajullage  de  k  bride  ,  ou  contre- 
.corps  de  platine ,  n'oftroit  des  difficultés. 

Cette  platine  ne  pèfc,  étant  finie,  que  o  kil. 
.397  (  i3  onc.  )  j  celle  françaife  ,  également  finie, 
pèfe  o  kil.  55i  (  i  liv.  2  onc.  6  gr.  )  environ. 

La  platine  anglaife  a  nne  roulette  adaptée  au 
levier,  faifant  relTort  de  batterie,  &  elle  eft  à 
cbalnette  5  ce  qui  procure  des  mouvemens  plus 
-lians  ,  plus  doux  ,  8c  diminue  les  froitemens;  mais 
cette  condruâion  efl  fragile  pour  nne  arme  de 
guerre,  &  préfente  des  difficultés  dans  les  répa- 
rations. 

..  Le  cbien  &  la  noix  ne  forment  qu'une  feule 
pièce  difficile  à  fabriquer  5  le  chien  efl  d'ailleurs 
moins  folide  an  collet  que  celui  dn  modèle  de  1777. 
.  La  noix  efl  creufée  dans  fon  épaiffeur  pour 
le  mouvement  de  la  chaînette  i  la  bouterolle  & 
Je.  rempart  font  également  creufés  pour  recevoir 
le  levier  à  roulette  $  ce  qui  contribue  à  augmenter 
Je  prix  de  la  platine  anglaife. 

Le  baflinet  eft  en  fer ,  forgé  de  la  même  pièce 
que  le  corps  de  la  platine  :  on  eft  généralement 
.4*4vis  que  le  baffinet  en  enivre  du  modèle  de 
1777  eft  préférable,  parce  qu'il  s'oxide  moins 
par  l'inflammation  de  la  pondre ,  Bl  que  fa  conf- 
jtruâlon  eft  L^as  facile. 

Quoique  ta  platine  anglaife  paroi fle  beaucoup 
plus  ûmple  que  celle  de  1777  ,  elle  a  pourtant  le 
anême^ombre  de  pièces,  à  caufe  des  goupilles,  de 
la  chaînette,  de  la  roulette,  du  crochet  à  baf- 
cule  ,  &  du  levier  fervant  de  reflbrt. 

La  bride  de  la  platine  anglaife  recouvrant 
toutes  les  pièces  intérieures ,  là  mife  en  bois  de 


pour  loger  la  tête  des  vis ,  les  reflbrts ,  &c. ,  ce 
qui  eft  plus  folide  &  moins  coûteux  qu'au  modèle 
de  1777.  Mais  cette  platine  étant  en  place  ,  laifle, 
par  fa  conftruQion ,  des  pafTages  par  lefquels  l'eau 
$1  la  pouflière  peuvent  pénétrer  dans  l'intérieur, 
rouiller  les  pièces  &  en  gêner  le  mouvement. 

La  platine  anglaife  fe  fixe  fur  le  bois  par  une 
grande  vis,  qui  pafle  dans  le  trou  taraudé  du 
pivot  du  chien ,  &  par  un  crochet  qui  eft  main- 
tenu par  une  vis  fixée  dans  le  bois.  Ce  moyen  pa- 
roit  préfenter  moins  d'inconvéniens  que  celui  des 
deux  grandes  vis  qui  traverfent  le  corps  de  la 
platine  de  1777,  mais  il  eft  moins  fimple. 

Tout  conûdéré,  la  platine  du  fufil  français  eft 
plus  folide ,  plus  facile  à  fabriquer ,  &  coûte  un 
tiers  de  moios  que  ne  couteroit  celle  dn  fufil 
anglais. 
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6®.  La  fous-garde  ,  de  la  forme  à  peu  près  de 
celle  de  notre  modèle  de  1763,  eft  retenue  en 
place  par  une  vis  à  bois  Bl  deux  pivots,  dans  chacuB 
defquels  pafTe  une  goupille.  L'écufTon  avec  la 
détente  ne  forment  qu'un  même  fyftème ,  comme 
au  nouveau  modèle  du  fufil  français  ,  qui  eft  le 
modèle  de  1816. 

Il  ré  fuite  de  toutes  ces  confinera  tîons  que  le 
fufil  anglais  dont  il  s'agit ,  eft  en  effet  inférieur  au 
fufil  français  ,  modèle  de  1777  corrigé. 

Le  fufil  anglais,  nouveau  modèle,  pèfe,  étant 
garni  de  la  baïonnette ,  5  kil.  14  (  >0  1^^*  8  onc). 
Le  canon  a  i  met.  56  (3  pieds  3pouc.)  de  lon- 
gueur, &  fon  calibre  eft  de  o  met.  0186(8  lig. 

5  points). 

Le  fufil  de  la  même  nation ,  ancien  modèle , 
pèfe  5  kil.  17  (  10  liv.  o  onc.)  avec  fa  baïonnette. 
Le  canon  a  1  met.  (3  pieds  i  pouc.  )  de  longueur, 

6  fon  calibre  eft  de  Omet.  0188  (81ig.4points); 
garnitures  en  cuivre,  comme  au  nouveau  modèle  ; 
platine  ronde  dans  le  genre  de  celles  des  fufils 
de   chalTe  5    baguette  à    tête  de  clou  ;  monture 

Ï»lus  droite  qu'au  fufil  français  ^  baïonnette  à  fente 
ans  virole. 

i  Nota,  Le  prix  du  fufil  anglais  eft ,  comme  on  l'a 
vu  à  l'article  Duaxk  des  armes  portatives  ,  de 
deux  guinées  ,  ou  S2  fr.  5o  cent. 

Fusil  de  chafle  à  filex.  Il  y  a  des  fufils  de 
chafle  fimples  &  doubles  ^  ou  à  deux  coups.  Les 
fufils  fimples  n'ont  qu'un  canon  &  une  platine 
montés  fur  un  fât.  Les  fufils  doubles  font  com- 
pofés  de  deux  canons  aflemblés ,  au  moyen  de 
plates-bandes ,  de  deux  platines ,  dont  iWe  fe 

S  lace  à  droite  fie  l'autre  à  gauche  ,  &  de  deux 
étentes,  le  tout  monté,  comme  aux  fufils  fimples, 
fur  un  bois.  Il  n'y  a  dans  ces  deux,  efpèces  de 
fufils  qu'une  baguette,  une  fous-garde,  une  plaque 
de  couche  &  une  queue ,  ou  pièce  de  culafle.  Les 
porte -baguettes,  les  battans  &  les  tiroirs  font 
également  communs  à  ces  deux  armes. 

Les  canons  font  d'un  plus  petit  calibre  que  ceux 
des  fufils  de  guerre. 

La  longueur  des  canons  eft  ordintiirement  de 
Omet.  8121  (3o  pouc);  mais  on  en  fait  de 
omet.  7680  &omèt.  8662  (28  &  32  pouc); 
leur  portée  étant  à  peu  près  égale.  Le,  calibre  eft 
communément  de  o  met.  01 5 1  (6  lig.  8  points), 
pour  recevoir  la  balle  de  26  à  la  livre.  On  chai^ 
tes  canons  de  4  gram.  4^6  (84  grains  )  de  poudre, 
foit  que  l'on  tire  à  balle,  foit  pour  tirer  avec 
du  plomb  en  grains ,  dont  le  poids  eft  ordinai- 
rement le  même  que  celui  d'une  balle  de  ca«* 
libre. 

Un  fufil  double  pèfe  environ  2  kil.  4475  (  5  '^v.)  j 
ce  poids  eft  nécefTaire  pour  que  l'arme  ne  repoufle* 
pas  trop,  qu'elle  foit  moins  tourmentée  par  l'ex-^ 
plofion  de  la  poudre ,  &  qu'elle  ait  de  la  jufteOe 
dans  le  tir*  Ces  fufils  fe  portent  en  bandoulière  , 
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an  moyen  de  deax  battans  analogHes  à  ceux  des 
fufils  des  troupes,  dont  l'un  eu  fixé  an  fécond 
porfe-bagnette ,  &  l'autre  vers  Textrëmité  infé- 
rieure de  la  crofle.  Des  cordons  en  foie  tiennent 
ordinairement  lieu  de  bandoulière. 

La  monture  étoit  faite  autrefois  avec  du  poi- 
rier, du  ceriGer,  du  merifîer  &  de  l'érable;  mais 
en  général  on  adopte  maintenant,  pour  cetufage, 
le  noyer ,  qui  eft  un  bois  peu  fragUe  lorfqu'il  efl 
de  fil,  bien  veiné,  d'un  grain  très-fin,  &  qui  fe 
polit  mieux  que  les  autres. 

La  couche  des  fufils  de  cbaiïe  efl  plus  courbe 
que  celle  des  fufils  de  guerre ,  afin  qu'ils  foient 
mieux  en  joue  ,•  &  le  bois ,  au  lieu  d'être  cintré  en 
defibus  de  la  poignée,  comme  aux  fufils  de  guerre, 
a  au  contraire  un  renUement  convexe  en  cet  en- 
droit, ce  que  l'on  appelle  monture  en  gigue, 

t  Fusil  à  dez.  C'eft  celui  dont  le  canon  étoit  à 
dex.  {^Voyez  le  mot  Dxz.  ) 

Fusil  des  élh^és  des  écoles  militaires.  Modèle 
de  1816.  Canon  tordu,  long  de  i  met.  001 
(Sypouc);  calibre  deo  met.  01 5  (6  lig.  o  points); 
épaiiTeur  an  tonnerre,  o  met.  028  (ifi  lig.  6  points); 
platine  du  pillolet  de  cavalerie ,  modèle  de 
l'an  XIII  ;  garniture  en  cuivre;  fous-garde  comme 
au  modèle  de  1763,  la  pièce  de  détente  étant  à 
ailettes;  longueur  de  Tarme,  non  comprife  celle 
de  la  baïonnette ,  1  met.  29  (4  pieds);  longueur 
de  la  lame  de  la  baïonnette,  o  met.  32  (  i  pied); 
poids  total,  2  kil.  93  (6  Hv.);  poids  de  la  baïon- 
nette ,  o  kil.  16  (  5  onc.  4  gros);  prix  total ,  41 
francs  39  centimes. 

Fusil  de  Montalembert.  Ce  fufil  efl  très-ingé- 
hieax  ;  en  voici  la  defcrîption  : 

Le  canon  eft  forgé  comme  un  canon  ordinaire; 
mais  il  eft  plus  renforcé  au  tonnerre ,  &  la  partie 
que ,  dans  les  autres  fufils ,  on  appelle  queue  de 
cuUiffe ,  eft  forgée  avec  le  canon  :  elle  a  d'ail- 
leurs la  même  deftination.  Le  canon  eft  foré  de 
façon  que  les  cercles  élémentaires  de  la  partie  de 
Ta  me  ,  deftinée  à  recevoir  la  charge ,  ont  un 
plus  çrand  diamètre  que  le  furplus  oe  l'intérieur 
du  tune. 

Le  tonnerre  eft  traverfé*  de  part  en  part  & 
Terticalement ,  pouf  recevoir  un  prifme  qua- 
drangulaire,  dont  la  bafe  fupérieure  a  tme  cavité 
circulaire  coïncidente  avec  celle  de  l'ame  ,  &  celle 
inférieure  a  la  forme  du  defTous  du  canon.  Ce 
prifme,  ou  elapet ,  a  une  rainure  longitudinale 
«ans  laquelle  entre  une  efpèce  de  mentonnet  à 
bafcule ,  fixé  au-delfous  du  bois ,  du  côté  de  la 
platine ,  &  qui  eft  deftiné  à  empêcher  le  clapet 
de  fbrtir  entièrement  de  fon  encaftrement,  foit  en 
deffus,  foit  en  dciïbus  :  en  forte  que,  pour  le 
latfler  tomber ,  il  faut  faire  fortir  le  mentonnet 
de  Id  rainure ,  laquelle  eft  pratiquée  du  côté  de 
la  fous-garde.  (On  fuppqfe  la  pièce  en  pUce.  ) 
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On  fent  que  le  bois  eft  perjsé  fuivant  la  direâion 
de  l'orifice. 

Le  canon  eft  taraudé  comme  à  l'ordinaire  ,  pour 
recevoir  une  fauffe  culafle ,  dont  le  bouton  fait 
vis  de  prelfion  contre  le  clapet ,  &  dont  la  partie 
extérieure  ,  ayant  la  forme  d'un  parallélipipède  , 
eft  percée  verticalement  d'un  trou  écroui. 

La  fous-garde  a  la  forme  de  celle  des  fufils  de 
chaffe ,  &  elle  eft  à  peu  près  difpofée  de  même  ; 
mais  le  nœud  antérieur  du  pontet  a  un  prolonge- 
ment cylindrique  &  taraudé  ,  pour  entrer  dans  le 
trou  du  parallélipipède  ,  où  il  relie  fixé,  La  partie 

Eoftérieure  de  ce  pontet  eft  brifée  &  ajuftée  avec 
i  feuille  du  derrière ,  de  maniée  à  être  mobile  : 
en  forte  que  le  pontet  de  la  fous^garde  fait  l'effet 
d'une  manivelle ,  au  moyen  de  laquelle  on  ferre 
ou  defferre,  à  volonté,  le  clapet  dans  fon  encaftre- 
ment :  on  le  ferre  en  tournant  un  peu  le  pontet 
de  deffus  en  delTous;  c'eft  le  contraire  pour  le 
defferrer. 

Toute  l'aâion  de  la  platine  fe  fait  fur  le  der- 
rière du  corps ,  qui  porte  donc  les  deux  relTorta 
intérieurs  ,  la  noix  ,  fa  bride  &  la  gâchette.  Cet 
arrangement  des  pièces  eft  précifément  celui  qui 
a  lieu  au  fufil  tournant.  L'épaiflTeur  du  canon  ati 
tonnerre  &  fon mécanifme  en  cei  endroit,  nécef- 
fitent  cette  difpofition  de  la  platine,  tant  pour 
fon  ajuftage  que  pour  diminuer  le  moins  poUible 
le  bois  ,  déjà  trop  affoibli  par  le  trou  du  clapet  , 
par  celui  du  nœud  poftérieur  du  pontet ,  &c. 

Lorfau'on^  veut  i^areer  le  fufil ,  on  fait  def- 
cendre  te  clapet  &  on  pkce  la  charge  comme  aux 
autres  armes  de  cette  efpèce.  On  fait  enfuite  re- 
monter le  clapet ,  en  le  pouffant  avec  le  doigt ,  & 
on  le  ferre  par  le  mouvement  dont  on  a  parle  plus 
haut.  Le  clapet  forme  le  point  d'appui  de  la  charge 
au  fond  du  canon. 

Fusil  de  munition.  C'eft  celui  dont  on  arme 
l'infanterie  ;  il  y  çn  a  trois  efpèces ,  (jui  font  des 
modèles  de  1816,  fa  voir  :  d  infanterie  de  bgne^ 
de  voltigeur  &  d'artillerie.  La  longueur  du  canon 
du  fufil  d'infanterie  eft  de  i  met.  100  (42  pouces); 
fon  calibre  eft  de  o  met.  01 75  (  7  lig-  9  points)  ;  la 
longueur  totale  de  l'arme  eft  ae  i  met.  S28  (  56 
pouces  6  lig*  ),non  compris  la  baïonnette,  qui  a 
o  met.  41  (i5  pouces)  de  lame;  les  garnitures 
font  en  fer.  Le  poids  tptal  de  l'arme  eft  d'enviroa 
4  kil*  649  (  9  liv.  8  onces  ),  &  fon  prix  le  plus  élevé 
de  36  fr.  Ce  prix  &  celui  des  autres  fufils ,  du  mouf- 
queton  &  des  piftolets  de  cavalerie ,  font  ceux  al- 
loués à  la  manufaâure  royale  de  Saint-Etienne. 
(  Voyez  ,  pour  la  portée  du  fulU  d'infanterie,  l'ar- 
ticle Tir  des  armes  a  rxu.  ) 

On  reproche  au  fufil ,  modèle  de  1777  corrigé  , 
d'être  trop  pefant  fur  le  devant ,  &  d'être  trop  léger 
à  l'arrière  ou  crofFe  ;  de  forte  que ,  quand  le 
foldat  tient  l'arme  à  la  pofition  à^Joue,  le  centre 
de  gravité  eft  trop  éloigné  de  fon  corps ,  &  ,  s'il 
eft  loible ,  le  poias  peut  faire  tirer  trop  bas.  Four 
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obvier  à  cet  iaconTénient ,  il  paroîlrolt  convenable 
de  diminaer  la  longueur  du  canon. 

Les  canons  des  fuGls  de  gocrre  ëtoient ,  antë- 
rienrementà  lyôS,  plus  longs  qu  au  modèle  aûuel, 
parce  qu'on  croyoit  autrefois  qu'en  diminuant  leur 
longueur ,  on  diminuoit  leur  portée  dans  la  même 
proportion  (  en  1746  Si  1784  ils  étoient  de  i  met. 
igi  (  44 ponces);  depnis  1763  ils  font  de  i  met. 
107(42  ponces));  mais  feuler,  Antoni ,  Ro- 
tins ,  Btc. ,  ont  prouvé ,  par  des  expériences  réi- 
térées ,  que,  dans  ce  cas ,  les  portées  diminuoient 
très-peu ,  à  moins  que  les  longueurs  ne  fuflent  en- 
tièrement difpropôrtionnées. 

H.  le  lieutenant-général  GalTendi  fait  obferver 
(  page  1 170  de  l' Aide-mémoire ,  4«.  édil.)  que  le 
fantaifin  eff  prefqne  toujours  trop  petit  pour  bien 
charger  fon  fuGl ,  Bl  qu'il  ne  le  domine  pas  aflez  ; 
il  faudroit ,  dit-il ,  diminuer  le  canon  de  o  met. 

054  (ft  ponces)  &  alonger  la  baïonnette  de  la 
même  quantité ,  afin  que  le  troifième  rang  puifle 
fraifer  également  te  premier.  La  baïonnette  n  avoit 
alon  que  o  met.  379  (14 pouces)  de  longueur,  & 
elle  a  maintenant  o  met.  406  (  i5  ponces). 

On  penfe  donc  qu'il  conviendroit  de  racconrcir 
le  canon  de  o  met.  o54  (2  pouces^,  comme  le 
propofe  ce  général  ,  &  d'efîayer  fi  la  baïonnette 
aâuelle  ne  Teroit  pas  fuflRfamment  longue ,  fon 
augmentation  en  longueur  devant  en  produire  une 
très-s;rande  dans  le  poids,  quand  cette  pièce  efi 
plac&  au  bout  du  fuGl. 

Le  fufil  de  voltigeur  ne  diffère  eOcntiellement 
de  celui  d'in&ntene  que  dans  la  longueur  du 
canon  ,  qui  eil  moindre  deo  met.  to8  (4  pouces). 
Son  poids  eft  de  4  I^^l-  435  (9  liv.  x  once).  Il  coûte 

55  fir.  71  c. 

Le  fufil  d'artillerie  a  un  canon  de  o  met.  92 
(  34  pouces)  de  longueur.  Son  calibre  ed  de  o  met. 
017  (7  lig.  7  points).  La  longueur  totale  de  l'arme 
eil  de  I  met.  oi3  (48  ponces  6  lig.  ),  non  compris 
celle  de  la  baïonnette.  Son  poids  eft  de  3  kil.  793 
(7liv.  la  onces).  La  baïonnette  eft  la  même  que 
celle  des  deux  modèles  précédens.  Les  garnitures 
font' en  enivre.  Il  coûte  34  fr.  7a  c* 

Les  pièces  qui  compofent  un,  fofil  de  munition 
font  :  le  canon ,  fa  cnlafle  <l  la  vis  de  culaflè  ;  le 
bois  ou  la  monture  ;  la  baïonnette  ;  la  baguette , 
dont  la  tête  eft  en  poire  &  le  bout  tarandé;  la  pla- 
tine compofée  de  vingt  pièces ,  qui  font  : 

Le  corps  de  platine;  le  baffinet;  la  vis  du  baf- 
finet  ;  le  reflbrt  de  batterie  ;  la  vis  du  reflbrt  de 
batterie  ;1a  batterie  ;  la  vis  de  batterie  ;  la  noix; 
le  cbien  ;  la  micboire  fupérieure  du  cbien  ;  la  vis 
du  cbîen;  la  vis  de  noix  ;  le  grand  refTort  ;  la  vis 
du  grand  reifort;  la  bride  de  noix  ;  la  vis  de  bride 
de  noix  ;  la  gâchette;  la  vis  de  gâchette;  le  reflbrt 
de  gâchette  ;  la  vis  du  reflbrt  c^  dlchette. 

1^  garniture ,  qui  fe  compofe  ae  la  plaque  de 
couche  &  fes  deux  vis;  la  détente  &  fa  goupille  ; 
la  pièce  de  détente  ou  l'écufl'on  ,  qui ,  avec  le 
pontet,  forme  la  fons-garde;  la  vis  de  détente;  la 
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grenadière  &  fon  reflbrt;  le  battant  de  foni-garder 
&  fa .  goupille  ;  l'embouchoir  le  fon  reflbrt  ;  la 
capucine  &  fon  reflbrt;  la  contre-plaline,  auffi 
nommée  effè  ou  porte-f^is;  les  deux  grandes  vis 
de  platine  5  le  reflbrt  de  baguette  &  fa  goupille. 

Les  parties  du  bois  font  :  le  fut  ou  le  devant, 
dans  lequel  s'encaftre  le  canon  &  la  baguette;  la 
crofle ,  qu'on  appuie  .contre  l'épaiîle  eu  tirant 
l'arme;  la  poignée;  lebufc;  la  jone  ,  qui  eA  un 
évidement  pour  placer  la  joue  du  tireur ,  &  qui  eft 
fitué  du  côté  du  porte-vis  ;  l'encadrement  pour 
recevoir  la  platine ,  celui  pour  le  paflage  de  ta  dé- 
tente, pour  loger  l'écuflbn  ,  le  porte-vis  ,  la  cn- 
lafle ,  êec.  ;  les  embafes  pour  la  grenadière  8l  la 
capucine ,  &c.  (^P^oyez  Tarticle  Mostkr  u5  fusil.) 

Les  foldats  portent  leurs  fuGls  ,dans  les  marches, 
au  moyen  d'une  bretelle  en  buffle  ,  qui  pafle  dans 
le  battant  de  la  grenadière  81  dans  celui  de  la  fous- 
garde. 

Celte  bretelle  fe  compofe  d'une  bande  de  buffle, 
à  lune  des  extrémités  de  laouelle  eft  fixée  une 
boucle  en  cuivre  avec  un  ardillon  mobile ,  qui  eft 
retenue  par  une  enchapure  formée  en  pliant  le 
buffle. 

On  recouvre  quelquefois  la  platine  d'une  pièce 
en  peau  de  vache  corroyée ,  deftinée  à  la  pré- 
ferver  de  l'humidité.  Celte  pièce  s  appelle  couçre- 
platine. 

Fusil  de  châfle  à  percuflion.  On  a  vu  à  l'ar- 
ticle Arvxs  a  percussion  ,  qu'il  a  été  imaginé  di- 
verfes  efpèces  de  fufils  de  cliafle  à  percnmon  fort 
ingénieux  ;  ils  font  recherchés  par  beaucoup  de 
chafleurs-  &  rejetés  par  quelques  antres ,  cmi  pré- 
fèrent le  fufil  à  filex.  M.  Lepage ,  arquebuner  d'un 
mérite  diftingué ,  qui  en  a  fabrique  de  diflérent 
mécanifmes,  a  propofé  d'adapter  ce  fyftème  aux 
fufils  de  guerre ,  en  remplaçant  le  baffinet  par  na 
petit  mortier  ,  dans  lequel  on  mettroit  le  grain  de 
poudre  d'amorce  ,  &  en  fubftituant  au  dbien  n& 
pifion  qui  frapperoit  fur  ce  min  ;  fans  rien  chan- 
ger aux  autres  pièces  de  la  patine  ni  à  la  lumière. 
Cette  idée  eft  fort  fimple  ,  8&  fon  exécution  coàte- 
roit  peu;  mais  elle  n  a  pas  été  adoptée ,  princi^ 
paiement  à  caufe  des  inconvéniens  que  prétentent 
les  poudres  muria tiques  aâuelles ,  tant  dans  leur 
fabrication  que  dans  leur  em[>loi.  (J^qyez  l'article 
précité.  ) 

L'amorce  fe  met  dans  le  petit  mortier  an  moyen 
d'une  petite  poire  à  poudre ,  dans  laquelle  nne 
conlifle  règle  la  quantité  de  poudre  néceflTaire  qui 
doit  fortir  chaque  fois  ;  cette  quantité  étant  de 
un  centigramme ,  il  fuffît ,  pour  l'introdnâion  de 
cette  amorce ,  de  découvrir  &  recouvrir  le  mortier^ 
en  déplaçant  un  couvre-feu ,  comme  cela  fe  pra* 
tique  avec  la  batterie  des  fufils  à  filex. 

FusiL-PiQui.  Il  confifte  en  nn  fufil  ordinaire  , 
modifié  de  façon  à  recevoir ,  dans  une  partie  da 
f&t ,  une  hampe  de  i  met.  o5  (  ^  ponces  ),  retenu» 
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conhpele  canon  par  deux  donille».  \P^qyez\Art 
4e  PArguebufierOû  ^Encyclopédie  méthodique. } 

Fusil  rayé.  On  a  fuît ,  dans  l'origiae  des  armes 
à  fea ,  des  fuGls  rayés.  Il  y  en  a  un  an  Muf^e  de 
rartillerie  ,  qni  a  appartenu  à  François  I«'.  On  ne 
raye  plus  maintenant  que  les  carabines.  Le  canon 
eft  pour  cela  très-ren forcé ,  &  on  ne  peut  guère  le 
tirer  qu'avec  une  balle  ,  ce  qui  feroit  déiavanla- 
'genx  pour  un  fuGl  de  chafle.  (  Ployez  l'article  Ca« 

KABINE.) 

Fusil  de  rempart.  On  a  fait  ufage  du  fuCl  de 
rempart  dès  l'origine  des  armes  à  feu  portatives  : 
ii  y  en  avoit  de  direrfes  (ormes  &  d^  divers  ca- 
libres ;  les  premiers  ëtotent  fans  platine.  Du  temps 
de  Surirey  de  Soiut-Remy ,  ils  étoient  du  calibre 
de  douze  à  feize  balles  à  la  livre  y  èc  la  longueur  du 
CMinon  éloit  de  2  met.  69  (8  piedis  ) .  Ces  armes  font 
à  peu  près  reliées  dans  cet  état  fous  le  général  Gri- 
l]t^»auvaly  fauf  la  longueur  du  canon  qui  étoit 
moindre  :  toalefoîs  on  ne  trouve  rien  de  réglemen- 
taire fur  ces  armes. 

Les  fuGls  de  rempart  doivent  entrer  dans  l'ap- 
proviflonnement  des  places  ,  dans  le  rapport  de 
roixante  par  front  de  fortification ,  dont  vmgt  font 
deftinés  pour  le  rechange. 

Les  conditions  eflentielles  des  fufils  de  rempart 
4oivent  être  de  porter  avec  juflefle  les  balles  à 
une  grande  diftance ,  &  d'être  aifez  maniables  pour 
être  tranfporlés  par  les  foldats. 

Oa  peafe  qu'on  fufil  qui  fe  chargeroit  par  le 
tonnerre ,  dont  la  balle  feroi  t  au  moins  de  o  kil.  06 1 
(a  00c.  )  y  avec  lequel  on  feroit  ufage  d'une  pla- 
tine à  filex,  &  dont  le  tir  auroit  lieu  fur  une  (our- 
oiiette  on  trépied,  rempUroit  bien  les  conditiom 
Cos-mentîonnées. 

On  a  été  amené  à  cette  penféd  par  les  confîdé- 
rations  fui  vantes  :  i^.  l'étendue  de  portée  d'un 
fiiGl  eft  rçktive  au  poids  &  au  diamètre  du  pro- 
i^âile;  a»,  la  jufteffe  du  tir  ne  peut  avoir  lieu 
qu'en  tirant  à  balles  forcées  ou  d'un  calibre  esnQ; 
*  3°.  k  difficulté  de  charger  par  la  bouche  un  ftifil 
que  le  foldat  ne  domineroii  pas  fufBfamment  ; 
40.  enfin  »  les  inconvéniens  d'employer  des  armes 
rayées  en  fpirale ,  qu'il  faudroit  charger  au  moyen 
d'an  maillet  &  d'une  forte  baguette  en  acier. 

On  na  fe  diffimule  pas  d'ailleurs  les  inconvéniens 
qui  réfnllent  du  chargement  par  le  tonnerre ,  qui 
coafiftent  principalement  dans  le  défaut  de  foUdlté 
mers  cette  partie  8t  dans  un  jet  de  feu  à.Farrière 
du  canon  ;  mais  ce  dernier  inconvénient  h  feroit 
moins  fefttir  au  fufil  de  rempart  qu'à  celui  de 
troupes ,  parce,  que  les  défenleurs  ibnt  dans  les 
feniScatiooa  à  une  certaine  diftance  les  uns  des 
amtres. 

Les  fnfib  de  rempart  pouvant  être  tirés  for  un 
«r^liied  ,  on  peut  leur  donner  de  bien  plus  fortes 
duieafionf  quit  ceux  des  troopest 
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Fusil  tournant.  C'eft  un  fuGl  double  dont  les 
canons  ne  fout  pas  fondés  eufemble  :  l'un  eft  def-  , 
fus,  l'autre  eft  aeûbus,  &  chacun  peut  être  alter- 
nativement ramené  en  deffus,  par  le  moyen  d'une 
brifure  tournante  pratiquée  au  défaut  delà  cuIoflV. 
Lorfqu'on  a  tiré  le  premier  coup ,  ce  qui  a  lieu 
comme  à  en  fufil  fimple ,  d'un  tour  de  main ,  en 
appuyant  fur  la  fous-^arde ,  on  reporte  le  canon 
cnargé  en  deflus.  La  platine  eft  brifée  &  fe  com- 
pofe  en  quelque  forte  de  trois  parties;  d'un  der- 
rière qui  eft  immobile  fur  le  bois,  &  de  deux 
devans ,  dont  chacun  portant  un  baffinet  &  une . 
batterie  feulement,  eft  nxé  fur  un  canon  &  tourne 
avec  lui  ,  de  façon  que  la  batterie  fe  préfente  par- 
faitement en  face  du  chien.  Il  y  a  en  deflbus.  du 
canon  un  crochet  de  la  forme  du  profil  de  la  bat- 
terie, deftiné  à  empêcher  le  découvrement  du 
baffinet,  &  par  conféauent  la  perte  de  la  poudre 
d'amorce.  Ce  fufil  eft  regarde  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'arqnebuferie ,  à  caufe  des  difiicuitéB 
qu'il  préfente  dans  fon  exécution.  f 

Le  mécanifme  de  la  brifare  tournante  pouvant 
s'appliquer  à  deax  canoos  doubles  comme  à  deux  > 
canons  fimples ,  on  a  fait  des  fufils  toumans  à 
quatre  coups 5  il  faut  alors  deux  chiens,  quatre 
batteries  &  quatre  ba(Bnets.  M.  Lepage ,  arque- 
bufier  du  Roi ,  vient  de  faire  des  fufils  tournans 
de  cette  dernière  efpèce ,  qui  fonâionnent  parfai- 
tement bien.  L'un  ae  ces  UifiU,  dont  la  garniture 
eft  en  platine  8c  préfente  des  allégories  delà  chaflfe 
d'un  très-beau  aeflin ,  a  été  vendu  aSoo  francs. 
Mais  on  en  fabrique  rarement,  parce  qu'ils  font 
pefans ,  coûtent  cher ,  &  ne  fervent  guère  que 
pour  la  chafle  des  grandes  bêtes. 

Fusil  à  quatre  coups  non  tournant.  Quoique 
l'on  ne  fabrique  plus  oe  fufil  à  quatre,  coups  noa  • 
tournant ,  Bl  que  Ton  ne  conferve  guère  ces  fortes 
d'armes  que  comme  un  objet  de  curiofité,  je  crois 
devoir  en  faire  mention.  Ces  fufils  font  compofés 
de  quatre  canons  biafét  enfemble ,  au  moyen  de 
quatre  plates-bandes.  Il  y  en  a  deux  en  deflus  & 
deux  en  deflbiu  »  It  ceux-ci  font  plus  courts  que 
les  deux  antres»  mais  ik  font  ajuftes  de  façon  que 
L.îes  bouches  foient  de  niveau.  Ily  a  quatre  platines, 
dont  deux  fe  placent  d'un  côté  de  la  monture  U, 
deux  de  l'autre.  Elles  font  des  deux  côtés  placéec  - 
plus  bas  l'one  que  l'autre,  &  font  difpoiées  de 
manière  à  correfpondre  aux  (sanons  de  deflus  &  de 
deflous.  Celles  aes  canons  de  deflus  empiètent, 
un  peu  fur  celles  des  canons  courts  pour  être  plus 
rapprochées  des  détentes ,  &  par  conféauent  plua 
à  portée  du  tireur.  Afin  que  la  platine  tupérieure 
ne  gêne  pas  le  jeu  de  la  platine  inférieure,  les 
reflorts  de  batterie  font  placés  intérieurement  par 
rapport  au  corps  de  platine.  Il  y  a  quatre  détentes, 
qui  s'adaptent  à  un  feul  écuflbn  alongéen  confé* 
quence ,  ainfi  que  le  pontet  de  la  fous-garde  qui 
les  couvre  toutes  les  quatre.  La  baguette  fe  loge 
dans  le  vide  formé  par  les  deux  canons  doubles  » 
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on  fur  le  côté ,  au  moyen  des  porte-bagaetces  or- 
dinaires. 

Ces  fuGifl  font  très-lonrds,  pefant  plus  de  4l^il* 
8951  (  10  lir.  )  ;  ils  coûtent  cher;  leur  monture  efl 
peu  folide  &  ils  Ibnl  d'un  tir  peu  fur ,  iurtout  pour  les 
canons  dedeflbus ,  avec  lefquels  ou  ne  peut  vifer. 

Il  V  a  au  Mutée  de  l'artillerie  des  fuiils  8c  des 
piftoiets  à  quatre  coups  non  tournans. 

FusTL  à  vent.  Ceft  un  fuCl  dont  le  canon  fe 
cLar^re  d'air  à  l'aide  d'une  pompe  foulauie,  h 
dans  lequel  r^laflicitë  de  ce  fluide  fait  Tofiice  de 
la  poudre.  L'avantage  qu  oflre  cette  arme  efl  de 
pouvoir  tirer  une  grande  quantité  de  coups  fans 
qu'on  foit  obligé  de  la  recuarger,  •&  de  frapper 
fans  élrc  en  tendu,  même  à  une  très-petit  ediAance; 
ce  qui  eiï  dangereux  dans  la  fociélé  &  en  fait 
proie  rire  l'ufage. 

Ce  fufîl  a  été  inventé  par  un  nommé  Gutber, 
antérieurement  à  1570,  époque  où  il  fut  perfec- 
tionné à  Nuremberg.  On  faifoit  des  arqueoufes  à 
vent  comme  on  a  fait  depuis  des  fuûls,  dam  lef- 
quels Tair  eft  moteur. 

La  plus  ingénieufe  &  la  plus  fimple  de  ces 
armes  efl  une  carabine  qui  elt  dépofée  au  Mufée 
de  lariillerie.  Je  vais  la  décrire ,  renvoyant  pour 
d'autres  mécanifme  de  ce  genre  au  Diétionnaire 
de  Phy/ique  de  l' Encyclopédie  méthodique. 

Cette  carabine  élimine  arme  de  guerre  quia 
fervi  pendant  quelque  temps  aux  tirailleurs  au- 
trichiens :  fa  longueur  totale  eft  de  1  met.  22 
(46  pouc),  U  fon  poids  d^environ  3  kilog.  gi 
(é(iv.).  On  a  popofé  en  France,  en  1807,  d'en 
armer  les  mineurs  du  cénie. 

Le  canon  ao  met.  81  (3o  poac.)  de  longueur; 
il  efl  rayé  en  fpirale,  &  fon  calibre  eft  de  o  met. 
on  (5  lign.);  il  n'a  point  de  cnlafFe.  Â  Tendroit 
du  tonnerre,  le  canon  eft  traverfé,  à  angle  droit, 
par  un  parallélipipède  ou  cib/^e^  horizon  (al  percé 
d'un  trou  9  qui  correfpond  avec  le  calibre.  Le  pro- 
longement de  ce  clapet  mobile  fert  de  fond  à  un 
tube  placé  à  la  droite  du  canon  principal,  &  ayant 
O  met.  27  (  lOpouc.)  de  longueur.  Ce  tube  ren- 
ferme vingt  balles  qu'on  y  intsoduit  en  levant  un 
couvercle  à  reflbrt  qu'il  porte  à  fon  extrémité  fu- 

Sërieure.  Le  clapet,  qui  a^  o  met.  081  (3  pouces) 
e  longueur,  eft  contenu  dans  fon  mouvement  par 
un  reilort  qui  enveloppe  le  petit  tube.  Ce  refifbrt 
c^de  quand  on  poufTe  le  clapet  de  gauche  à  dcoite,.- 
le  le  trou  dont  cette  dernière  pièce  efV  percée , 
pafle  alors  du  ^and  canon  dans  le  tu'be ,  y  reçoit 
une  balle  ^  revient  à  fa  place  par  la  feule  preifion 
du  relTort. 

Le  fût  s'étend  depuis  la  croflTe  jufqu'au  milieu 
de  la  longueur  du  canon;  il  a  un  canal  pour  rece- 
voir la  baguette  deftinée  à  enfoncer  une  bourre.- 
L^arrière  du  fut  eft  creufé  pour  loger  la  platine , 
la  contre-platine,  le  repouUbir  h  fon  reU'ort,  la 
détente,  la  fous-garde,  &  une  groffe  pièce  en 
cuivre  formant  la  poignée  de  larme,  U  percée 
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dans  toute  fa  longneur  pour  établir  la  commum- 
cation  entre  le  canon  &  la  crofTe  ;  cette  pièce  en 
cuivre  eft  terminée  par  un  ])etit  cylindre  qui  fe 
vifle  fur  la  crofFe  &  donne  pafiage  au  reponiTinr, 
qili  eft  une  tige  mobile  compofée  de  deux  pièces 
affemblées  à  charnière. 

La  crofTe  eft  une  boîte  de  forte  tôle ,  en  forme 
de  poire,  ayant  environ  o  met.  32  (  12  poucei)» 
de  longueur;  elle  eft  fermée  par  une  pièce  de  fer 
taraudée  pour  recevoir  le  cylindre  dont  on  vient 
de  parler.  Celte  boite  eft  le  réfervoir  où  l'on 
comprime  l'air  qui  fert  de  moteur  au  projeflile; 
on  emploie  à  cet  efl'ct  une  pompe  doni  la  vis 
convient  à  l'écrou  pratiqué  à  l'entrée  de  la  crofFe. 
Le  fond  de  cet  éciou  a  une  petite  ouverture  fermée 
par  une  fuupape  que  maintient  un  refFort  à  boudin 
enveloppé  d'un  petit  tube  percé  de  trous.  Ce  tube , 
fixé  dans  l'intérieur  de  la  croft'e ,  a  un  fond  traverfé 
par  une  tise  mobile  qui  tient  à  la  fou[)ape  &  fert  à 
en  diriger  le  mouvement.  La  crofFe  eft  reconverte 
de  peau. 

La  pompe  confifte  en  on  tuyau  cylindrique 
dans  lequel  fe  meut  un  pifton  qu'on  fait  jouer  à 
l'aide  d'un  levier.  Le  tuyau ,  ou  corps  de  pompe , 
fe  vifFe  dans  la  crofFe,  ainfi  qu'on  l'a  fait  obferver. 
Vers  le  haut  il  eft  percé  dans  fon  épaiffeur  d'an 
petit  trou  latéral,  ou  trompille.  En  baifFant  le  pif- 
ton ,  Tair  contenu  dans  le  corps  de  pompe  fe  trou- 
vant prefFé,  ouvre  la  foupape  &  pafFe  dans  la  croffe. 
Lorfqu'enfttite  on  lève  le  pifton,  le  vide  fe  fait  dant 
la  partie  inférieure  du  corps  de  pompe ,  k,  la  fou- 
pape  fe  trouve  fermée  par  la  prefuon  de  fon  refFort. 
Le  piflon ,  en  montant ,  dépafle  la  trompille^  alors 
lair  ambiant  afflue  pat  cette  ouverture,  9l  on  le 
refoule  dans  le  réfervoir  en  abaifFant  de  nouveau 
î  le  pifton.  En  continuant  ce  mouvement  alternatif, 
\  jufqu'à  ce  que  l'air  foit  fuffifammeot  comprimé,  il 
<  acquiert  aflez  de  force  de  refFort  pour  lancer  fuc- 
ceffivement  les  balles  dont  la  carabine  eft  appro- 
vifionnée. 

Les  pièces  de  platine  font  :  le  chien ,  le  corpt 
de  platme,  le  grand  reflbrt,  la  noix  &  fa  bride ,  lu 
gâchette  &  fon  refFort. 

Le  chien  n'eft  qu'un  levier  deftiné  à  bander  le 
refFort.  La  noix  eft  ovale;  elle  porte  d'un  c6té  une 
bouteroUe  très*faillante ,  Se  à  l'oppofile  une  rou- 
lette fur  laquelle  le  grand  refFort,  compofé  d'une 
feule  branche,  agit  de  bas  en  haut. 

Lorfqu'en  prenant  fur  la  détente  on  détemnne 
l'échappement  de  la  noix  ;  le  grand  reflbrt,  foule- 
vant  la  roulette ,  fait  baiffer  la  bouteroUe  qui,  en 
s'abattant ,  rencontre  la  queue  du  repoulToir  flc  le 
-  renvoie  en  arrière.  Le  repouflbir ,  ghflant  fur  un 
relFort  à  paillette ,  va  frapper  la  foupape  qui,  cé- 
dant au  choc ,  s'en tr'ouvre,  donne  inue  à  une  por- 
tion de  l'air  contenu  dans  le  réfervoir,  puu  fe 
referme  fubitement  en  obéifFant  au  reflbrt  qui  la 
poufle.  Le  jet  d'air  qui  vient  de  s'échapper ,  déve» 
loppe  fa  force  expanfive ,  &  cbalFe  rapidemeai  le 
projeûile. 
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FiTSZL  de  Vîncennes.  Il  prit  le  nom  du  cbâleàa 
de  Vincennes ,  on  l'on  avoit  établi  les  ateliers  né- 
ceflaires  à  fa  conftruâion.  11  eft  très-long,  &  on  l'ar- 
moit  d'une  baïonnette  très*longue  aulli,  pour  faire 
l'office  de  lance.  Le  canon  étoit.brifé.  (  P'qy.  Vtirt 
de  PAnjuebu/ier  de  P Encyclopédie  méthodique.  ) 

FUT.  Partie  du  bois  d'une  arme  à  feu  dans  la- 
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quelle  s'encaflrentle  canon,  laplatîne,  la  baguette, 
les  reÛbrts  de  garniture,  6(C. 

FUTÉE.  Ceft  une  efpèce  de  maftic  dont 
des  ouvriers  infidèles  fe  fervent  quelquefois  pour 
remplir  &  cacber  des  trous,  fentes,  nœut-  & 
autres  défauts  des  bois  des  armes  à  feu  por- 
tatives. 


G 


\  jABARI.  C'eli  le  modèle  profilé  d'an  ouvrage 
en  bois.  Les  gabaris  font  des  patrons  pour  toutes 
les  pièces  des  conflruâions  de  l'artillerie  :  ils  fe 
font    fur   le  tracé  en  grand,   ordinairement  en 

}>lancbes  de  fapin  plus  ou  moins  épaifles ,  fuivaut 
a  grandeur  des  gabaris. 

GABIONS.  Ce  font  des  efpèces  de  paniers  cy- 
lindriques fans  fond ,  dont  on  fait  ufage  dans  l'ar- 
tillerie pour  revêtir  les  batteries.  Leur  hauteur  eft 
communément  de  o  met.  97  (  3  pieds  )  fur  o  met. 
48  (  t8  pouces  )  de  diamètre.  Pour  les  couflruire , 
on  trace  fur  le  terrain  un  cercle  dont  le  diamètre 
eft  d'environ  o  met.  48  (  18  pouces)  ^  &  fur  la  cir- 
conférence ,  on  plante  verticalement  fept  ou  neuf 
piquets,  en  les  efpaçant  également  &  en  les  en- 
fonçant en  terre  à  peu  près  de  o  met.  162  (6  pouc.  ). 
Ces  piquets  ont  au  moins  o  met.  027  (  i  pouce  ) 
de  diamètre  ;  on  les  entrelace  avec  des  branches 
flexibles  d'environ  omet.  018  (81isnes  )  de  grof- 
feur ,  dont  on  met  le  gros  bout  en  dedans  des  ga- 
bions ,  Se  laifFant  alternativement  un  piquet  en 
dehors  &  un  piquet  en  dedans  :  à  mefure  qu'on 
fait  quelques  tours,  on  ferre  l'entrelacement  à  coups 
de  maillet.  Lorfqu'on  eft  arrivé  au  niveau  du  haut 
des  piquets  ,  on  lie  enfemble  trois  tours  avec 
quatre  petites  h  arts ,  dont  chacune  enveloppe  une 
tète  de  piquet  &  va  fe  rattacher  au  corps  des  ga- 
bions ,  qu'on  lève  alors  &  qu'on  attache  de  même 
de  l'antre  côté.  Lorfqu'ils  font  placés ,  ils  ont  les 
pointes  en  haut ,  pour  aflujettir  les  fauciflons  dont 
on  ie%  couronne  ordinairement  après  les  avoir 
remplis  de  terre  &  avivé  les  pointes ,  s'il  eft  nécef- 
iaire. 

Gabiohs  farcis.  Gros  gabions  dont  on  fe  fervoit 
autrefois ,  au  lieu  de  mantelets ,  pour  couvrir  la 
tête  des  fanes.  Ils  a  voient  i  met.  02  à  i  met  Q4 
(5  à  6  pieos  )  de  hauteur,  for  i  met.  29  à  1  met. 
62  (4  à  5  pieds)  de  diamètre.  On  les  reraplifloit 
de  menus  bois  &  d'autres  matières ,  qui  les  met- 
toient  à  l'épreuve  de  V  balle  du  fufil. 

GACHETTE.  C'eft ,  dans  la  platine ,  la  pièce 
coudée  dont  la  grande  branche  ou  queue  eft  la 


partie  contre  laquelle  appuie  la  détente  pour  faire 
partir  le  coup  quand  le  chien  eft  armé.  La  petite 
branche ,  ou  le  devant ,  eft  celle  qui  eft  terminée 
par  un  bec  pour  engrener  dans  les  crans  du  repos 
&  du  bandé  de  la  noix ,  &  qui  eft  percée  pour 
recevoir  la  vis  qui  aftujettit  cette  pièce  au  corps 
de  platine. 

GACBETTE-niTENTS.  On  appelle  ainfi  une  pièce 
d'arme  compofée  d'une  gâchette  &  d'une  détente 
qu'on  a  propofé  d'adopter  pour  lesfufils  de  guerre. 
Voici  les  oofervations  pour  &  contre  cette  obfer* 
vation  : 

Dans  les  premières  platines  à  rouet ,  la  détente 
n'agiftbit  fur  la  gâchette  que  par  l'intermédiaire 
d'une  féconde  détente  fituée  à  peu  près  comme 
l'eft  la  rpieue  de  la  gâchette  par  rapport  à  celte 
même  pièce. 

On  roduîfit  ce  f^ftème  à  deux  pièces  par  la  réu^ 
nion  des  deux  dernières  en  une  feule ,  &*ron  ob- 
tint une  nouvelle  gâchette  dont  la  forme  déter- 
mina par  la  fuite  celle  de  la  gâchette  du  modèle 
a£luel. 

Après  cette  première  fimplificatîon ,  l'idée  fe 
préfenta  naturellement  de  remplacer  le  tout  par 
une  feule  pièces  mais,  foit  que  le  moyen  employé 
alors  ne  remplît  pas  l'objet ,  foit  qu'on  rencontrât 
des  difficultés  de  conftrudion ,  cette  idée  fut  aban- 
donnée. Un  contrôleur  d'armes  regardant  ce  chan- 
gement comme  avantageux ,  vient  de  propofer  une 
gâchette  dans  laquelle  il  a  chanzé  la  forme  &  la 
direÛion  de  la  queue  de  cette  pièce  y  afin  qu'en 
traverfant  récuUon^  elle  faife  en  même  temps 
fonûionde  détente. 

Il  réfulteroit  de  ce  changement  :  !<>.  que  la  fa- 
brication de  l'arme  deviendroit  plus  fimple  par  la 
fuppreflion  de  la  détente  ,  &  celle  des  ailettes  de 
l'écufîbn  du  nouveau  modèle  de  fufil  5  2^.  que 
l'aâion  du  départ  de  l'arme  étant  immédiat  au 
moyen  de  ce  mécaniCme  ,  il  n'y  aura  par  con- 
féquent  plus  d'ajuftage  de  détente,  ce  qui  eft  une 
opération  difficile  à  oien  exécuter,  81  à  laquelle 
l'ouvrier  donne  fouvent  beaucoup  de  foin  &  beau- 
coup de  temps  ;  3^.  que  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
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fera  moindre ,  à  canfe  de  la  fapprelEoii  de  la  dé- 
tente 8c  des  ailettes  de  l'écaflbn. 

0|i  objeâe  contre  l'emploi  de  cette  gâchette  que 
la  largeur  du  trou  qu'il  faut  pralimier  dans  le  bois 
pour  le  palTage  de  la  queue  ,  Fanoiblit  plus  qu'il 
ne  Veù  par  le  logement  de  la  queue  de  la  gâchette 
ordinaire  &  par  celui  des  ailettes  3  &  qu'en  outre , 
pour  remettre  la  platine  en  place ,  les  parties  fail- 
lantes  de  l'intérieur  de  la  platine  rencontrant  les 
bords  du  bois  ,  la  maladrelle  des  foldats  les  dëgra- 
deroit  bientôt. 

Enfin  ,  que  le  bec  de  ^chette  eil  plus  Tujet 
dans  Ton  dégagement  à  rencontrer  le  cran  du 
repos  de  la  noix  que  dans  la  platine  ordinaire. 

Ces  inconréniens  ont  fait,  arec  raifon,  rejeter 
cette  idée. 

GAFFE.  Perche  portant  à  une  de  Tes  extraites 
une  pointe  &  un  crochet ,  &  fervant  à  diriger  une 
enibarcation  fur  des  eaua  peu  profondes. 

GALÈRE.  Ceft  un  moyen  imaginé  pour  con- 
duire à  bras  d'hommes  les  voitures  y  8ec. ,  à  de  pe- 
tites difiances ,  &  de  fuppléer  au  défaut  de  cne- 
vaux  ou  à  la  difficulté  de  s'en  ferrir.  Four  cela  , 
on  fixe  par  fon  milieu  une  prolonge  double  au 
timon  on  au  bras  de  limonière  ;  on  place  au  tra- 
vers des  leviers  qui  dépaffent  également  les  deux 
côtés  de  la  prolonge  ,  &  qui  en  ^nt  embrafTés  par 
le  nœud  de  galère.  Trois  hommes  placés  à  chaque 
levier  tirent  la  voiture. 

GALET  ou  JALET.  Caillou  rond  qui  fe  lançoit 
avec  la  ironde  on  avec  l'arc  à  jalet. 

GAMELLES.  Grandes  écuelles  de  bois  fervant 
à  contenir  des  compofitions  d'artifices. 

GANGUE.  Matières  terreufes ,  pierreufes,  &c. , 
qui  recouvrent  le  minerai  quand  on  l'extrait  de  la 
mine.  On  enlève  la  gangue  au  moyen  du  bocar- 
dage  Bi  du  lavage.  (  F'qyez  le  mot  Bocard.  ) 

GANSE.  Premier  élément  des  nœuds.  Ceft  la 
forme  que  prend  un  cordage  en  rapprochant  un 
brin  de  l'autre.  (  Voyez  le  mot  Nœçds.  } 

GANTELETS.  Partie  de  l'ancienne  armure  qui 
couvroit  l'avant-bras  8c  les  mains.  Ils  étoient  faits 
de  lames  de  fer ,  &  quelquefois  de  mailles  de  ce 
métal. 

GANTS.  Les  ofiiciers  d'artillerie  &  les  contrô- 
leurs ,  dans  les  manufaâures  d'armes  ,  out  des 
gants  lorCqu'ils  manient  les  pièces  pour  les  exa- 
miner. L'entrepreneur  les  fournit  fur  fon  bénéfice 
>  en  fus  du  piîx  des  armes. 

artie  de  la  monture  du  fabre»  qui 
la  main  des  coups  dp  IVnuemi*  Le 
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fabre  d'artillerie  n'en  a  pas.    (  Voyez  le  mot 
Sab&x.  ) 

GARDE-COLLET.  Pièce  en  fer  qui  fe  trouve 
fur*  quelques  cuiraifes  anciennes  ,  s'élevant  fur 
chaque  épaule  pour  garantir  le  coa  des  coups  dea 
armes  d'haft. 

GARDE-FEU.  Ceft ,  dans  le  baifinet ,  la  partie 
élevée  du  bord  qui  eft  du  coté  du  chien.  (  Voyez 
l'article  Platihx  dxs  abhes  dx  gueriix.  ) 

GARDES  d'axtoxemb.  Employés  d'artillerie 
dont  les  fonâions  y  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre ,  font  à  la  fois  importantes  H.  la* 
boneufes.  On  les  divife  en  trois  ciafles  :  ceux  de 
la  première  font  pris  parmi  les  fergens-majors  Cl 
les  maréchaux-des-logis  des  régiment»  d'artillerie  , 
du  bataillon  de  pontonniers  &  des  compagnies 
d'ouvriers  :  ceux  de  la  féconde  font  pris  parmi  les 
gardes  de  la  troifième  clalTe  y  &  ceux  de  la  pre- 
mière parmi  ceux  de  la  féconde. 

Us  font  chargés  dans  leâ  divers  établiflemens  8t 
dans  les  places  ,  du  foin  des  magaGns  Si  de  leur« 
dépendances  \  &  dans  \e%  armées ,  des  voitures  qui 
compofent  les  équipages  d'artillerie  y  foit  dans  les 

S  arcs ,  foit  dans  les  routes  5  de  la  confommatioi^ 
es  eflets ,  voitures  &  attirails  d'artillerie  \  de  l'in- 
ventaire général  &  détaillé  de  ces  divers  objets  ; 
des  receltes  &  dépenfes  \  des  remifes  81  des  zoisl-^ 
fommations. 

GARDIENS  DX  battxxix  de  cÔtx.  Ils  font  fur  lea 
côtes  les  fonâions  de  gardes  d'artillerie.  Ils  font  pria 
parmi  les  canonniers  vétérans  y  ou  les  foiis*officieri 
ayant  leur  retraite.  Ils  doivent  favoir  lire  le  écrire  ; 
fontlogés  près  des  batteries  y  fervent  en  même  tempa 
de  gardes  des  fortifications;  font  choiGs  de  concert 
par  les  direâeurs  d'artillerie  &  du  génie  |  &  nom«« 
mes  par  le  miniftre  de  la  guerre. 

GARGOUSSE  y  autrefois  Garoovcbx  ou  Gax- 
«ouoB.  On  appelle  gargoi^  le  cylindre  creux  ea 
papier  ou  en  parchemin  y  deftine  à  renfermer  la 
charge  de  poudre  d'une  pièce  de  canon  ;  lorfqu'il 
eft  da  ferge,  on  le  nomme  Jachet;  quand  il  eft 
joint  au  boulet ,  on  nomme  cette  réunion  \:aHoucha 
à  boulet  :  il  eft  du  calibre  de  la  pièce. 

On  a  fttbftitué  les  gargoufles  à  l'ufage  peu  fur 
des  lanternes p  au  mcwen  defqnelles  on  portoit  la 
charge  de  poudre  au  rond  de  tame  des  canons.  Le 
fervice  en  eft  plus  expéditif  &  moins  dangereux  ^ 
il  exige  feulement  qu'on  bouche  bien  la  lumière  , 
qu'on  écouvillonne  exaûement  la  pièce,  &  qu'on 
dégorge  bien  la  lumière  pour  que  l'amorce  puiilb 
communiquer  à  la  charge. 

11  faut  pour  la  conftruâion  des  gargouffes  qu'on 
emploie  aux  pièces  de  (iége  ,  du  papier  fort ,  k 
demi  blanc ,  bien  collé  &  de  grandeur  conve"» 
naiile;  celui  qu'oa  emploie ordinaic^ment  a  û  mèt^ 


Digitized  by 


Google 


poi 

Il  4 


G  AT 

6aâ  (sS  ponces)  de  bautenr,  8  mht.  768  (28 
M>ac.  )  de  largeur.  II  peut  fervir  à  tonales  calibres, 
1  coâte  euviron  dîx-nuit  francs  la  mne. 

On  coupe  le  papier  de  grandeur  à  pouvoir  fe 
recouvrir  de  o  met.  o34  à  o  met.  041  (  iS  à  18 
lig.)  fur  le  mandrin  qui  doit  fervir  à  le  rouler;  on 
entaille  de  la  même  quantité  la  partie  qoi  doit  re- 
couvrir le  culot;  on  colle  l'un  des  c^tés  ainG  que  la 
partie  entaillée  ;  on  roule  le  papier  far  le  mandrin , 
que  Ton  redreffe  enfui  te  pour  avoir  la  facilité  de 
paflTer  la  main  fur  la  partie  collée  &  pouvoir  ferrer 
le  papier;  on  place  le  culot  fur  le  mandrin  ,  &  on 
l'attache  au  fac  en  repliant  par-deiTus  la  partie  du 
papier  entaillée  &  collée  ;  on  6te  le  fac  de  deflus 
le  mandrin  pour  le  faire  fécher  ,  en  le  pofant 
debout  fur  une  table. 

lie  parchemin  a  l'inconvénient  delaifler  au  fond 
du  canon  des  culots  qu'il  faut  retirer  avec  le  tire- 
bourre  ,  pour  éviter  des  accidens  graves. 

Les  mandrins  doivent  être  percés  à  leur  axe , 
pour  établir  l'équilibre  entre  la  preffion  extérieure 
de  l'air ,  qui  empêcheroit  de  pouvoir  ôter  le  fac 
fans  le  déchirer. 

GARGOUSSIER.  Boite  ronde  en  bois,  dans 
laquelle  on  renferme  la  gargoufle  pour  l'apporter 
ou  l'enlrepofer  dans  une  batterie  où  l'on  tire. 

GARNISSEUR  de  casous  di  vusiii.  Ouvrier  qui 
met  le  canon  de  longueur  ,  le  taraude  ainfi  que  la 
culaile ,  perce  la  lumière  &  place  le  tenon  pour  la 
baïonnette. 

GARNITURE  des  akioss  a  tiu  portativss. 
Pièces  en  métal  qui  lient  le  canon  au  bois  en  for- 
tifiant ce  dernier.  Dans  le  fufil  j  la  garniture  fe 
compofe  de  l'embouchoir  ,  la  grenadière  ,  la  ca- 
pucine ,  les  reffôrts  de  ces  trois  pièces ,  le  porte- 
vis  ,  la  fous-garde ,  le  battant  de  fous-garae  ,  la 
détente ,  la  plaque  de  coubhe  &  le  reffort  de  ba- 
guette. {P'oyez  ces  mots.) 

GAmvrromE  d'un  fourreau  de  fabre.  Elle  fe  com- 
pofe des  pièces  néceflaires  pour  fortifier  le  four- 
reau Bi  porter  le  fabre  pendant  au  côté.  Il  y  a 
aux  fabres  de  cavalerie  un  dard  &  deux  bracelets 
avec  leurs  pitons  &  anneaux;  aux  fabres  d'infan- 
terie &  d'artillerie ,  une  chape  &  un  bout. 

Garkiturxs  d'artifices.  On  appelle  ainfi  les 
petits  artifices  dont  on  remplit  les  pots  des  fufées 
Toiantes  ^  les  pots-à-feu  &  les  ballons  de  feu  de 
joie  ;  on  donne  au/S  ce  nom  aux  pétards  dont  on 
charge  le  pot  des  fufées  de  Ognaux  Bl  des  fufées 
incendiaires.  (  Voyez  l'article  Fcsbss  dx  signaux.  ) 

GATEAU.  Mafle  de  matière  qui  fe  forme  au 
Ibnd  des  morlîer.1  des  moulins  à  poudre ,  lorfque 
les  rechanges  ne  fe  font  pas  an  temps  preJcrit ,  ou 
\ojcUpie  l'arrofage  n  eft  pas  fnffifant.  X^e  chef  pou- 
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drier  vilite    les  mortiers  toutes  les  heures  pour 
prévenir  cet  accident. 

GAZONS.  On  revêt  les  batteries  en  gazons 
lorfqu'on  n*a  pas  de  bois  pour  faire  des  fauciffons. 
On  les  drefTe  par  Kts  horizontaux ,  ou  en  aiCfès 
réglées  &  de  niveau  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour 
les  paremens  en  maçonnerie.  On  place  ces  gazons 
coupés  en  reâangles ,  l'herbe  en  deiFons  ,  les  in- 
clinant un  peu  du  dehors  au  dedans  pour  fuivre  la 
pente  donnée  au  talus. 

GÉLIVURÉS.  On  appelle  ainfi  toute  fente  qui 
s'étend  du  centre  du  tronc  d'un  arbre  à  fa  circon- 
férence, &  ,  en  général ,  toutes  fortes  de  fentes 
qui  fe  trouvent  dans  le  bois.  Ces  fentes ,  qui  pro- 
viennent des  fortes  gelées  ,  s'ouvrant  quand  les 
arbres  fe  deflèchent ,  forment  des  défauts  d'autant 
plus  confidérables  qu'elles  ont  plus  d'étendue. 

Gklivubes  entrelardées.  On  nomme  ainfi  une 
couronne  de  faux  aubier ,  qui  n'occupe  quelque- 
fois que  le  quart  ou  la  cinquième  partie  de  la  cir- 
conférence d'un  arbre.  Aflez  fouvent  on  trouve 
morte  cette  portion  de  mau trais  bois  ;  quelquéfoia 
même  elle  en  recouverte  d'une  écorce  également 
moite.  Ce  vice ,  qui  eft  occafionné  par  l'aâion  du 
foleil  &  des  gelées,  fe  reconnoit  à  un  cercle  blanc 
ou  jaunâtre  qui  fe  trouve  dans  le  bout  du  bois.  . 

GENOUILLÈRES.  Parties  de  l'ancienne  armure 
deftinées  à  garantir  les  genoux  des  coups  de  l'en- 
nemi. 

GENouitLiac  de  batterie.  Ceft  la  partie  du  re- 
vêtement compnfe  depuis  le  fol  jufqu'au  com- 
mencement de  l'embrafure. 

GERBE.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  artifices  de 
réjouiflances  ,  un  groupe  de  fufées  qui  fortent  en 
mêfne  temps  d'un  pot  ou  d'une  caifie ,  &  qui ,  pa^ 
leur  expanfion ,  repréfentent  uâe  gerbe  lumineiife. 

GERÇURES  DANS  les  bouches  a  feu.  Ce  font 
des  fentes  que  les  battemens  violens&  fréquens  do 
boulet  opèrent  dans  l'intérieur  des  canons ,  vers 
la  tulipe;  elles  s'ouvrent' &  s'étendent  vers  la  cu- 
laffe ,  à  mefure  que  les  battemeus  approchent  de 
cet  endroit. 

GÈSE.  Nom  de  la  demi-pique  eauloife. 

GIBERNE.  Boîte  en  bois ,  recouverte  en  cuir 
noir  ,  dans  laquelle  le  foldat  doit  porter  des  car- 
touches ,  des  pierres  à  feu ,  un  tire-balle  &  un 
tournevis. 

Giberne  d'artillerie  à  pied.  Le  bois  de  giberne 
d'artillerie  eft  percé  de  deux  auges ,  contenant  cha- 
cune un  paquet  de  , cartouches  ;  la  cloifon  qui  les 
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féparen'eft  percée  que  de  deax  trous  à  cartouches. 
Il  cil  coufu  derrière  la  patelette ,  à  la  hauteur  de 
l'ouverture  de  la  boite ,  un  recouvrement  en  bafane 
noire. 

La  boite  &.  la  patelette  font  d'une  feule  pièce , 
en  cuir  noir  de  vache  étiré  ,  la  chair  en  dehors. 
Les  deux  bouts  de  la  boite  font  en  cuir  femblable, 
mais  en  pièces  rapportées.  Ils  font  arrondis  par 
le  haut  &  bordés  ,  tout  au  pourtour  ,  en  cuir  de 
vache  ou  veau  corroyé.  Il  y  a  une  traverfe  à  la 
partie  fupérieure  du  derrière  de  la  boîte  ,  qui  n*eft 
coufue  que  par  les  extrémités  &  le  milieu ,  de  ma- 
nière à  laiÛTer  deux  padans  pour  les  bouts  de  la 
banderolle.  La  martingale  ,  deftinée  à  fixer  la  gi« 
berne  fur  le  vêtement  de  l'homme  ,  ell  en  bulue 
&  coufue  derrière  la  boîte ,  fous  la  traverfe  du 
côté  gauche  ;  elle  traverfe  la  bordure  de  l'angle 
du  bout  de  la  botte.  Sur  le  devant  extérieur  de 
la  boîte  eil  placide  une  bourfe  de  forme  carrée , 
en  bafane  noire  ,  pour  contenir  la  pièce  grafle  & 
les  pierres  de  rechange. 

Il  y  a  fous  la  giberne  trois  boucles  en  cuivre , 
retenues  par  des  enchapures  en  cuir  noir;  la 
boucle  du  milieu ,  deftioée  à  recevoir  un  contre- 
fanglon  fixé  au-deflbus  du  milieu  de  la  patelette , 
«  l'ardillon  en  dehors;  celles  de  côté,  aeflinées  à 
recevoir  les  contre-fanglons  de  bauderoUey  ont 
les  ardillons  en  deflbus. 

Les  courroies  de  bonnet  font  placées  entre  ces 
boucles  8l  les  extrémités  de  la  giberne;  elles  font 
coufues  à  la  giberne.  Il  y  a  des  paflans  en  cuir 
noir  pour  recevoir  ces  courroies. 

La  banderolle  d'artillerie  eft  en  bufQe  blanc  ,  & 
porte  à  chaque  extrémité  un  contre-fan glon  def- 
tiné  à  l'arrêter  dans  les  boucles  placées  fous  la 
boîte  de  giberne. 

Le  porte-baïonnette  eft  coufu  au  bord  de  la  ban- 
derolle ,  de  manière  à  fe  trouver  placé  au  coté 
droit  de  l'homme ,  lorfqu'il  eft  revêtu  de  cet  équi- 
pement. 

Sur  le  deflus  du  coulant  eft  placée  une  boucle 
en  cuivre ,  retenue  par  une  enchapure  en  buffle 
qui  porte  un  pafTaot.  Ils  fontdeftinés  à  recevoir  le 
contre-fanglon  du  fourreau  de  baïonnette. 

GiBXRNS  d'artillerie  à  cheval.  La  giberne  d'ar- 
tillerie à  cheval  eft  cambrée  ;  le  bois  eft  percé  de 
deux  auges  de  longueur  dilTérente  ;  celle  du  côté 
droit  eft  deftiné^  à  recevoir  un  paquet  de  car- 
touches ;  celle  du  côté  gauche ,  qui  eft  plus  courte, 
eft  deftinée  à  recevoir  ia  pièce  grafle,  les  pierres 
de  rechange  8t  le  monle-reflbrt. 

La  cloifon  qui  fépare  les  deux  auges  eft  percée 
de  deux  trous;  l'un,  par-devant,  pour  la  fiole  à 
rhuile  ;  Tautre,  par-derrière  ,  pour  le  tire-balle. 

La  boîte  fe  compofe  de  trois  pièces ,  une  grande 
&  deux  petites  ;  la  grande  forme  le  devant ,  le 
deftûus  &  le  derrière  ;  les  petites  forment  les  deux 
bouts.  La  partie  fupérieure  de  ces  petites  pièces 
forme  une  enchapure  pour  retenir  les  demi-au- 
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neaux.  Les  deux  bouts  de  botte  font  bordés  en 
cuir  de  veau  ou  de  vache  corroyé. 

La  patelette  eft  de  deux  morceaux,  en  cuir  de 
vache  étiré  &  noirci  fur  chair  ;  l'un  forme  le  dif- 
fus de  la  giberne  &  l'autre  le  devant.  La  couture 
de  réunion  de  ces  deux  morceaux  &  celle  de  jonc- 
tion de  la  patelette  au  derrière  de  la  boîte,  con- 
tiennent un  jonc  en  veau  ou  en  vache  corrodé. 
Le  devant  de  la  patelette  a  fes  angles  arroncUs; 
elle  eft  bordée  en  cuir  de  veau  en  huile. 

Le  contre-faoglon ,  deftiné  à  fermer  la  giberne, 
eft  coufu  fous  le  milieu  du  devant  de  la  patelette  y 
&  s'arrête  par  une  boutonnière ,  dans  un  bouton 
en  cuivre  placé  fous  la  boîte.  La  partie  fupérieure 
de  ce  bouton  eft  à  vis  ;  la  partie  inférieure  eft  à 
gorge  &  fe  termine  en  cul-de-lampe. 

Les  oreilles  de  boîte  font  en  cuir  noir  étiré; 
elles  font  arrêtées  par  la  couture  d'enchapure  des . 
demi-anneaux;  ces  oreilles  font  deftinées  à  coil- 
vrir  le  bois  de  giberne. 

Le  porte-giberne  fe  compofe  de  deux  bandes  en 
buffle,  l'une  longue  &  l'autre  courte;  ces  deux 
bandes  s'enchappent,  par  une  de  leurs  extrémités, 
par  des  boutons  en  cuivre  à  doubles  faces  féparées 
par  une  traverfe. 

L'extrémité  de  la  grande  bande  oppofée  à  celle 
qui  forme  l'enchapure  du  demi-anneau  de  giberne, 
eft  arrondie  &  Ornée  d^uue  plaque  en  cuivre  en 
demi-cercle  ,  dont  le  diamètre  eft  découpé  de  ma- 
nière à  figurer  trois  dents  de  fefton.  Cette  plaque , 
dont  les  angles  font  adoucis  ,  eft  retenue  par  trois 
rivets  qui  traverfent  la  bande  &qui  font  alTujetlis 
en  deflous  au  moyen  d'une  demi-plaqûe  en  cuivré 
limé. 

La  petite  bande  contient ,  dans  une  enchapure 

Sratiquée  à  l'extrémité  oppofée  à  celle  qui  palTe 
ans  le  demi-anneau  de  giberne ,  une  grande 
boucle  en  cuivre  fondu  &  limé,  à  ardillons  mo- 
biles en  cuivre,  deftinée  à  réunir  la  grande  &  la 
petite  bande ,  &  à  alonger  ou  raccourcir  à  volonté 
le  porte-giberne. 

GIGUE.  Une  monture  de  fufil  en  gigue  eft  celle 
où  le  bois,  au  lien  d'être  cintré  au-deflbus  de  la 
poignée  ,  comme  au  modèle  a6luel  du  fufil  de 
guerre ,  a  au  contraire  un  renfort  convexe  en  cet 
endroit.  Les  bois  de  fufils  de  chafle  font  ordinai- 
rement en  gigue. 

GIRANDE.  Ceft ,  dans  les  feux  de  joie  ,  un  af- 
femblage  de  plufîeurs  milliers  de  fufées  volant  es  % 
de  tous  calibres,  rangées  par  gradation  dans  une 
caifle  ,  c*cft-à-dire  ,  les  plus  petites  au  premier 
rang  ,  les  moyennes  au  fecoud ,  &  les  plus  groupes 
au  milieu.  ÙeH  ordinairement  par  une  grande 
girande  qu'on  termine  les  feux  d*une  certaine 
Ibmptuofilé. 

GIRANDOLES.  Ce  font,  dans  les  artifices  de 
rv'jouiiTance ,  des  cercles  garnis  de  fufées.  Il  vfy  a 
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êe  âîff^rcnce  entre  les  girandoles  tt  tes  foIeiU 
tonmans ,  que  la  poGtion  qa*oa  leur  donne  pour 
les  tirer^  ce  qui,  en  les  mettant  dans  an  autre 
point  de  vue,  paroil  en  changer  l'effet.  Ces  ar(i- 
nces ,  placés  verlicalenf€Bl ,  Te  nomment  Jbleils  y 
'  &  girandoles ,  qnand  ils  font  difpof^s  horizonta- 
lement.  (  Fqye^  VÂri  de  t  Artificier  dans  r Ency- 
clopédie méihodiqiAe.  ) 

GITES.  Poni relies  dont  oo  Te  fert  pour  la  conf- 
trnâion  des  plaies-formes  des  canons  de  Gége  & 
de  place.  Cell  fur  ces  gîtes  qu'on  place  les  ma- 
dners  :  ils  doivent  être ,  autant  que  faire  fe  peut , 
en  bois  de  chêne  bien  fer.  Ils  ont  4  met.  55 
(14  pieds)  de  longueur^  o  met.  162  (6pouc.  ) 
dYpaiffeurj  o  met.  i35  (5  pouc.  )  de  largeur. 
Les  poHtrelles  pour  plates-formes  de  mortiers  & 
de  pierriers  prennent  le  nom  de  lambourdes. 

,  GLAIVE.  Sorte  à^épée  à  lame  mînce ,  légère ,  & 
pointe  aiguë.  On  nommoit  aullî  glaii^e  une  lauce 
mince  Bl  légère,  armée  d*une pointe  longue  &  aiguë. 

Gf^ND,  BoUe  de  plomb  pour  la  fronde,  coulée 
en  forme  de  gland  >  &  empreinte  quelquefois  de 
caraâères. 

GT'OBEde  7EU.  On  appelle  ainfî ,  dans  l'artifice 
de  Joie,  tontes  fortes  d  artifices  fphériques,  foit 
par  leur  effet ,  foit  par  la  figure  au  cartouche. 

Globs  de  répronvette.  Spbère  en  bronze, 
fenrant  à  Tépreiiv^e  des  pouares^  Il  doit  avoir 
o  met.  189  (7  ponc.)  jufle  de  diamètre  ,  &  être 
ré|ralier  :  par  conféquent ,  tous  les  grands  cercles 
doivent  être  égaux.  Il  y  a  cependant  un  fens  où 
cela  eft  beaucoup  plus  eflentiel  :  l'exaâitude  du 
grand  cercle'  qui  pafle  par  l'œil  eft  de  peu  d'im- 
portance ;  mais  celle  du  cercle  qui  lui  left  per- 
pendiculaire ,  eft  néceflaire.  Ce  cercle  eft  celui  fur 
le  plan  duquel  tombe  perpendiculairement  Taxe 
du  mortier  ,  ^uand  le  c;loDe  eft  bien  placé  de- 
dans ,  Se  celui  qui  décide  véritablement  le  peni. 

Le  globe  fe  porte  au  moven  d^un  anneau  appelé  ^ 
poignée  ,  terminé  par  nn  bouton  taraudé ,  fe  vif- 
fant  dast  Voài  qui  eft  à  écrou.  On  lui  fubftitne 
im  bouchon  en  fer  anlB  taraudé,  locfqnele  globe 
eft  placé  dans  le  mortier* 

n  V  a  deux  globes  identiques'  pour  cfaaqne 
nortier-éprouvette  :  il  y  en  avoit  précédemment 
quatre ,  dont  deux  aroient  o  met.  189  de  dia^ 
mèire  ,  &  deux  o  met.  190.  Les  deux  premiers , 
déiignés  fous  le  n<>.  i  ,  étoient  ordinairement 
marqués  de  deux  P;  les  deux  autrea,  défignés 
foos  le  n(>.  % ,  fervoient  lorfque  le  mortier ,  en 
s'évafaat  par  le  tir,  avoit  O  met.  lôi  de  calibre. 

Le  globe  de  Téprourtotte  pèfe  29  kil.  370 
(«oliv.). 

Gi^Bs.  Modèle  d'un  projeâile  creox.  On  dif- 
inig«ie  dans  ce  globe  t 
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l*.  L'h^mifphère  fupérieur,  qui  eft  percé  d'an 
trou  rond  au  fommet  pour  recevoir  l'arbre  ou 
pivot ,  &  de  deux  autres  trous  longs ,  placéa 
fur  une  même  ligne,  paflant  par  le  centre ,  &  à 
égale  diftance  du  premier ,  pour  loger  les  mo^ 
dèles  des  mentonnets. 

2».  L'arbre  en  fer ,  ou  le  pivot ,  qui  furmonte 
ce  demi-globe,  auquel  il  eft  affujetti  par  un  écrou 
formé  dans  la  poignée  intérieure  :  le  bourrelé Ir 
de  cet  arbre ,  d'une  hauteur  quelconque  ,  eft  en 
forme  de  cône  tronqxié  dont  la  plus  grande  bafe  , 
qui  touche  au  modèle,  doit  avoir  de  diamètre  le 
plus  grand  diamètre  de  l'œil  ;  le  boulon  excédant 
eft  à  peu  près  de  même  groiTeur  que  l'arbre  à 
noyau  ,  &  d'une  hauteur  telle ,  qu'avec  la  hau- 
teur de  fon  bourrelet  &  celle  du  demi-globe  ,  il 
faffe  le  complément  de  la  hauteur  du  châlfis  fupé- 
rieur.  (  Trayez  l'article  Aabre  du  notav  des  p&o- 

JXCtTLBS  CREUX.) 

30.  L'hémifphère  inférieur,  percé  aufli  au  fom- 
met d'un  trou  rond,  fur  les  bords  duquel  font 
rivées  les  parois  d'un  lube  creux ,  qui  fait  inté- 
rieurement l'office  d'une  poignée. 

4**.  Le  fupport  du  demi-globe  inférieur,  por- 
tant à  une  extrémité  un  renlleuient  percé  d'un 
troii  longitudinal  aflcz  grand  pour  le  paOage 
d'une  rè|ie  en  fer,  &  à  1  autre  extrémité  un  trou 
plus  petit  qui  reçoit  une  clavette  à  reflbrt. 

Lorfque  la  partie  fupérieure  du  globe  eft  mou- 
lée, le  châffis  retourné  fur  la  planche ,  &  qu'il 
s'agit  de  mouler  l'autre  hémifpuère ,  fi  rien  ne 
retenoit  le  demi-globe  inférieur ,  qnftnd  ou  fon- 
lève  la  moitié  du  châffis  qui  lui  correfpond ,  il 
ne  manqueroit  pas  de  fe  détacher  du  fable,  ce 
qui  dégraderoit  le  moule;  mais  au  mojendis 
lupport  qu'on  vient  de  décrire  ,  on  peut  manoBu- 
vrer  fans  danger  :  pour  cela ,  avant  de  placer  le 
demi  »  globe  inférieur  dans  l'emboîtement  de 
l'antre  panie,  on  introduit,  de  dehors  en  dedans  , 
la  tiffe  du  fupport;  on  place  dans  le  petit  troa 
la  cUvette  à  reflort,  8t  lorfque  le  fable  eft  ferré 
dans  le  châflis ,  on  foulé ve  le  fupport ,  puis  met- 
tant dans  le  trou  du  renflement  une  réglette  de 
fer,  portant  d'un  bout  fur  un  des  bords  du  chiflis, 
on  maintient  le  fupport  dans  fa  pofilion  au  moyen 
d'une  des  battes  en  bois  pofée  en  travers,  &  qui 
fait  l'office  d'un  coin  entre  l'autre  extrémité  de 
la  réglette  &  le  bord  oppofé  du  châflis. 

Le  globe,  qui  eft  en  cuivre  ou  en  étoin  ,  eft 
tourné  rond,  du  diamètre  moyen  entre  la  grande 
&  la  petite  lunette  de  réception  ;  il  eft  légèrement 
aplati  an  fommet  de  chaque  hémifphère.  (^F'ayex 
les  articles  Châssis  fervant  au  moulage  des  projec- 
tiles creux ,  fli  Plaucbx  a  MOVLia.  ) 

GLOIRE.  On  donne  ce  nom ,  dans  les  artifices 
de  ioie ,  à  un  foleil  fixe  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. On  en  a  fait  dans  les  grandes  réjfouif- 
fances  qui  avoient  jufqu*à  ^9  met.  49  (60  pieds  ) 
de  diamètre. 
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OOBILLES.  Balles  en  bronze  de  o  màt.  009 
(  4  ^'g*  )  environ  de  diamètre ,  que  Ton  met  âaus 
des  tonneaux  pour  la  pulvérifalion  des  matières 
qui  compolcnt  la  poudre.  Ou  imprime  à  ces 
matières  une  (rès-grande  at^ilalion  par  la  rotation 
du  tonneau  :  les  gobilles  le  choquent  &  fe  frot- 
tent fans  ceiTe  au  milieu  d*un  atmorpfaère  de  par- 
ticules qui ,  toutes  fuccelGvemeiit ,  le  trouvent 
choquées  ou  froillees  aflez  R)rtement  pour  être 
léduiies  à  une  grande  ténuité.  Cm  le  fert  aulli 
de  gobilles  pour  pulvérifer  les  matières  qui  en- 
trent dans  la  compoûlion  des  artifices  de  guerre. 
(  Voyez  l'article  Fouoas  ronds.  ) 

GORGE.  Moulure  concave  qui  fe  trouve  à  la 
boutilie  des  canonâ,  autour  des  poulies,  &c. 

GoacE.  On  appelle  ainfi  Torlfice  d'une  ftifée 
dont  le  cartouche  ell  étranglé  fans  être  fermé,  & 
dont  le  trou  eft  précédé  par  une  efpèce  d'hémif- 
phère  concave  qui  fert  à  appliquer  l'amorce. 

GOUDRON  povR  LIS  artifices  de  guerre  et 
TOUR  LES  BATEAUX  d'artillxrie.  Celuî  qu'on  a 
«mplojré  jufqu'ici  venoit  de  la  Hollande  eu  tonnes 
de  147  kil.  (3oo  liv.);  mais  le  goudron  des 
Landes  vaut  celui  du  Nord ,  quand  il  eft  bien 
préparé.  {^Voyez  le  Tmiiéde  Chimie  de  M.  Thé- 
nard.  ) 

On  peut  toujours  améliorer  celui  qui  eft  de 
mauvaife  qualité,  dit  ce  favant  chimiite ,  en  le 
recuifant  pour  faire  vaporifer  Teau  U  l'acide 
pjroligneax  qui  l'altèrent,  &  le  décantant  après 
lavoir  tenu  en  faiion  tranquille,  pour  le  féparer 
du  fable  on  des  matières  t  erre  ufes  avec  lefquelled 
il  eft  ordinairement  mêlé.  Dans  le  cas  où  il  ne 
feroit  pas  allez  liquide  ,  il  fuHiroit  de  le  mêler 
avec  un  peu  d'huile  de  térébenthine  pour  lui 
donner  le  degré  de  ilaidité  convenable.' 

GOUGE.  Cifeau  dont  le  fer  eft  courbé  &  cy* 
lindrique  vers  le  tranchant,  pour  arrondir  des 
cavités  dans  Je  bois.  Il  y  en  a  de  dillérentes  di- 
menftons. 

GOUGEON  on  GOUJON.  Petit  morceau  de 
bois  qui  en  joint  deux  antres,  en  s'encaftrant 
dans  tous  les  deux.  Les  jantes  d'une  roue  font 
unies  par  des  gougeoos. 

GOUPILLES.  Pclifes^  chevilles  cylindriques 
en  acier  trempé ,  noyées  dans  le  bois ,  fervant 
à  retenir  des  pièces  en  fer  dans  les  armes  porta- 
tives. La  foust-garde  des  fufils  n'étant  fixée  fur 
le  bois  que  par  la  vis  à  bois  &  par  la  vis  de 
culafle,  ne  feroit  point  fudifamment  maintenue  , 
fi  l'on  eût  fupprimé  la  goupille  du  battant ,  1 
furtout  quand  Farme  eft  portée  en  bandoulière; 
mais  pour  remédier,  auUnr  qoe  pofliblc,  à  Tin-  ' 
convéïiient  qui  ré  fuite  des  goupilles ,  on  a  fait 
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celle-ci  f  dans  le  modèle  de  18 j6,  à  tête  en 
goutte  de  fuif ,  &  on  a  donné  à  la  tige  une 
forme  tronc-conique  ;  en  forte  (jue ,  pour  la  re- 
tirer ,  le  foldat  eft  toujours  obli|!;é  de  pouffer 
l'extrémité  de  la  tige  :  d'un   autre  côté,   poi 


pour 
éviter  la  perte  de  cette  goupille  ,  on  a  logé  fa 
tète  dans,  l'encaftrement  du  corps  de  platine. 
{Voyez  l'article  Boîte  a  tourmevis.-) 

GOUSSET  ou  GOSSIiT.  Partie  de  Tanciemie 
armure,  fervant  à  garantir  les  aifl'etles,  quand 
le  cavalier  levoit  le  bras  pour  frapper  l'ennemi. 

Gousset.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  en  foutenir 
une  autre  dans  les  râteliers  d'armes. 

GOUTTIÈRES.  Pans  crenx  qui  fe  trouvent 
fur  les  faces  latérales  des  lames  de  fabres  de 
certains  modèles ,  &  qui  leMr  donnent  le  nom 
de  lanies  à  gouttières.  Les  lames  de  fabres  de  ca- 
valerie de  ligne  font  à  gouttière. 

Gouttières.  Vices  des  Lois  provenant  d'une 
altération  des  fibres  ligucufes  qui  occafionnent 
des  cicatrices  par  lefquelles  la  fève  s'épanche  Se 
fe  perd,  (]ette  altération  eft  due  à  de  Teau  qai 
filtre  du  haut  de  Tarbre  aux  racines. 

GOUVERNAIL.  Grande  &  large  rame  placée 
a  l'arrière-bec  d'un  bateau ,  &  fervant  à  le  diriger 
dans  les  manœuvres. 

GRACIEUSE.  Lance  légère  dont  la  lame  étoit 
aiguë;  elle  différoit  peu  de  la  lance  appelée 
giaiife»  {Voyez  ce  mot.  ) 

GRAIN-DE-LUMIÈRE  pour  les  bouches  a. 
Ffiu.  Pièce  taraudée  en  cuivre  rofctte,  dans  la- 
quelle on  perce  la  lumière  des  bouches  à  feu  > 
et  qu'on  met  à  froid  après  la  coulée.  Il  fe  tire 
d*uu  barreau  de  cuivre  corroyé  au  martinet ,  à 
hnit  pans,  puis  tourné  U  taraudé  :  il  a  une  partie 
carrée  pour  recevoir  le  tourne-à-gauche,  &  eft 
terminé  par  un  bout  non  taraudé,  appelé  ieton , 
qni  fe  plate  vers  lame.  Les  filets  du  grain  &.  le 
trou  taraudé  doivent  s'ajufter  de  façon  qu'il  ne 
refle  audun  vide  entt'eux,  &  que  le  teton  foit 
forcé  dans  fon  logement.  La  vis  doit  entrer  fans 
effort  dans  l'écrou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  à  quatre 
tours  du  fond;  &  pour  lui  faire  faire  les  quatre 
derniers  tours  avec  une  force  fuffifante ,  on  ap- 
plique quatre  "ouvriers  à  un  tourhe-à-^auche  de 
forte  dimenfion.  {Voyez  la  defciription  de  cet 
infiniment.) 

La  lumière  doit  être  forcée  dans  le  centre  du 
£rain  :  on  palTe  o  met.  002  (  i  lig.  )  de  variation 
Inr  fapoGlion  eEténeure,^  o  met.  Oo3  (iSpoints) 
fur  la  poiition  intérieure.  Cette  dernière  varia- 
tion ne  peut  être  tolérée  que  du  côté  de  la  volée  , 
&  jamais  du  côié  du  fond  de  lame.  On  ne  palSe 
dans  les  obuficrs  queoinèt.  OOI  (6poin4s)  exié^ 
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rlearemeôt ,  &  o  met.  oo3(  i8  poinb)  înf^riea-  i 
rement.  On  remet  un  grain-de-Iumiére  a'il  y  a  la  1 
moindre  cbaml^e  dans  ion  caDol.  Pour  recou-  I 
noître  la  polititon  intérieure  de  la  lumière  ^  on 
introduit  dans  la  pièce  un  refouloir  en  bois , 
tourné  félon  la  fi^^ure  du  fond  de  Tame';  &  c|uand 
ce  refouloir  y  eil  exaâement  eufoncé  ,  on  fait  en-^ 
trer  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  de  o  met.  0046 
(  2  lig.  )  de  diamètre,  dont  rexirémiië  eft  carrée 
ou  plate  :  ou  appuie  le  bout  de  ce  dégoVgeoir, 
qu'on  trempe  préalablement  dans  de  l'encre ,  fur 
le  refouloir ,  pour  y  marquer  le  point  où  la  lumière 
répond  j  enfuit e  on  appuie  une  règle  fur  la  trancbe 
du  refouloir ,  &  avec  un  compas  on  prend  la  me- 
fure  de  la  dillance  de  la  règle  à  la  marque  faite 
fur  ce  refouloir. 

Anciennement ,  la  lumière  étoit  pratiquée  dans 
le  métal  des  bouches  à  feu  5  mais  comme  elle 
étoit  promptement  dégradée  ,  on  imagina  enfuite 
de  mettre  dans  les  moules,  arant  de  couler,  une 
mail'e  de  lumière  en  cuivre  rofette.  Ce  procédé 
«Itérant  fréquemment  ces  malles,  &  lès  fondant 
quelquefois  dans  les  moules ,  comme  on  le  voyoit 
par  1  examen  des  bucbilles  du  forage,  ou  en  vint  à 
mettre  à  toutes  les  bouches  à  feu  les  grains  à  froid , 
après  qu'on  Tant  eflTa^é  pour  les  pièces  de  canon 
de  bataille.  (  Voyez  l'article  Masse  di  lumikrs.  ) 

Le  poids  du  grain  ,  prêt  à  être  tourné ,  6ll  pour 
le  34  de  C  kil.  608  (  i3  liv.  8  onces) ,  pour  le  16 
de  6  kil.  129  (  12  liv.  8  onces) ,  pour  le  8  de 
o  kil.  o38  (  8  liv.  4  onces)  ,  pour  le  4  de  3  kil. 
o54  (  6  liv.  4  onces)  ;  pour  les  obufiers  de  6  pouces 
&  de  8  pouces,  de  4  kil.  164  (  8  liv.  8  onces). 

Le  putiue  étant ,  pour  aiufi  dire  ,  inaltérable  , 
on  a  propofé  de  faire  le  grain«de-lumière  du  mor- 
*tier-éprouvetie  avec  ce  métal ,  ce  qui  coûteroit  1 
par  bouche  à  feu  environ  cent  francs.  Toutefois 
un  grain-de-lumière  ordinaire   ne  coûte   guère  I 
que  ux  francs ,  &  fupporte  au  moins  le  tir  de  mille 
coups.  (  Voyez  le  mot  Ephovvbtt*.  ) 
Cfn  fait  les  grains-de-lumière  en  cuivré  rofette, 

Î»arce  que  ce  métal  réiîAe  plus  que  le  bronze  à 
'aâion  de  la  poudre* 

OBAi!r-i>K-i.uinieRE  pour  les  canons  de  fufils. 
Ceft  an  cylindre  en  fer  peur  les  armes  de  guerre; 
en  or ,  en  argent  ou  en  platine  pour  les  armes  de 
luxe.  Voici  le  procédé  fuivi  pour  mettre  un  grain 
en  fer«  Il  eft  le  même  ponr  les  autres  métaux. 
On  agrandit  la  lumière  avec  un  foret  -dont  la 
lus  forte  épaifl'eur  doit  être  un  peu  moindre  que 
e  diamètre  de  la  tige  de  la  vis  du  chien;  on  ta- 
raude le  trou  qui  ou  réfulte  avec  deux  tarauds , 
dont  le  premier  doit  être  à  trois  paiis  fur  le  bout 
Ù  «n  peu  conique ,  &  le  fécond  da  même  dia- 
mètre que  oeUii  de  cette  tige.  Après  avoir  taraudé 
le  grain  dans  une  filière ,  aulli  de  même  diamètr^e , 
r>n  le  fait  entrer  dans  fon  écrou  à  l'aide  d^tin  étau 
*  à  main ,  &  on  ly  enfonce  jufmi'à  la  paroi  inlé- 
■ieure  da  canon.  Ayant  jceupé  ia  partie  fapérieure 
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qu'on  laifle  un  peu  déborder,  on  Ta  mate ,  &c.  ; 
on  repaÛe  enfuite  dans  le  canon  le  taraud  qui  a 
le  pas  jufté  du  bouton  de  culaile ,  &  on  perce  la 
lumière. 

Si  le  canon  auquel  il  eftnéceflaîre  de  mettre  un 
grain  en  avoit  déià  eu  un ,  on  feroit  partir  celuv^i 
au  moyen  d'un  foret  ^  fi  la  lumière  eft  encore  au 
milieu  du  grain  :  dans  le  cas  contraire  ,  on  fe  fer- 
viroit  d*un  cifelet  ou  d^une  broche  carrée ,  &  on  ' 
emploîroit  enfuite  des  tarauds  ou  des  filières 
d'un  diamètre  plus  fort  que  ceux  dont  on  auroit 
déjà  fait  ufage. 

ht%  lumières  qui  ne  font  pas  évafées  de  plus  de 
0,0008  (4  points),  mais  qui  coufervent  encore 
leur  forme  circulaire,  font  fufceptiblcs  d'un  bon 
fervice. 

On  lit  dans  1* Aide-mémoire,  pag.  589  de  la 
cinquième  édition ,  que  ce  n'eft  qu'après  avoir  trié 
180,441  coups  à  balles,  avec  un  fafil  de  1777^ 
qu*on  a  été  obligé  de  mettre  un  grain  à  la  lumière 
du  canon  de  celle  arme.  \Voyez  le  mot  Lu* 

HlltllX.  ) 
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GRAISSE     POUR     LES     ESSIEUX     DES     TOITURE». 

Vieux-oirtg  dont  on  enduit  les  elfieux  pour  diminuer 
le  frollement.  Il  en  faut  une  livre  pour  trois  eilieux 
en  bois  tous  les  deux  jours  de  roule  \  &  une  livre 
pour  quatre  cffieux  en  fer  tous  les  ciuq  jours  de 
roiite. 

GRAISSER  Lzs  armes.  Les  armes  portatives  ne 
pouvant  ê(re  long-temps  préfervées  de  la  rouille 
G  elles  ne  font  enduites  d'un  corps  gras ,  on  graille 
toutes  les  pièces  en  fer  de  ces  armes  avec  une 
compofition  de  quatre  parties  de  fuii  &  d'une  ^ 
d'huile  d'olive  fondues  enfemble.  L'expérience  a 
failconnoitre  qa'-il  ne  faut  pas  employer  la  graiffe 
toute  fraîche ,  fit  qu  il  convient  de  la  garder  envi- 
ron huit  jours  avant  de  s'en  fervir.  On  met  aux 
articulations  des  pièces,  particulièrement  à  celles 
des  platines  ,  de  l'huile  d'olive  purifiée.  Si ,  par 
inadvertance ,  on  graifToit  les  pièces  en  cuivre  , 
elles  feroient  promptement  couvertes  de  verdet. 

On  a  Taltention ,  lorfqu'on  délivre  des  armes 
aux  troupes ,  d'ôler  le  cambouis  que  les  fubftances 
grafTes  forment  fit  qui  empêchent  le  jeu  despiè^^es. 
L'haile  d'olive,  pour  grailTer  les  platines  ,  étant 
rarement  afTez  pure ,  voici  le  procédé  en  nfage 
dans  les  manufaâures  d  armes  pour  la  purifier  : 
On  verfe  du  plomb  liquéfié  dans  l'huile  froide ,  à 
peu  près  dansla  proportion  de  okil.  0246  (-8  onces  ) 
de  plomb  fur  o  kilog.  979  (  2  iiv.  )  d'huile.  11  fait 
évaporer  les  parties  aqueufes-  qu'elle  petit  con- 
tenir, fil  les  parties  çrolTières  ou  >bs.  outres  fubf- 
tances étrangères  qui  font  unies  s^attachent  à  ce 
plomb  ;  en  forte  qu'en  répétant'  deux  ou  trois 
fois  cette  opération ,  on  obtient  de  i'buile  bien 
purifiée  ,  qui  cambouife  beaucoup  moins  que  le^ 
autres  corps  gves  de  cette  nature  ,  fie  qui  eft  trè^- 
coafervatnce  du  fer. 

Va 
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Il  faut  avoir  la  précadtioô  de  mettre  Pliùile 
dans  un  vafe  de  métal ,  pour  qu'il  ne  fe  cafle  pas 
lorfqu'on  y  verfe  le  plomb ,  &  de  la  laifler  dépofer 
après  ropëration ,  en  rexpofacit  pour  cet  edel  au 
foleil  oo  à  une  chaleur  artificielle  pendant  quel- 
que* jours. 

GRAPPE  DX  EATsiir.  Ancien  artifice  de  gnerre, 
de  forme  cylindrique >  qu'on  tiroit  avec  le  canon, 
^  compofë  de  balles  rangées  par  voaclies  autour 
d*an  pfvot  en  bois  ou  en  fer.  Ces  halles  fe  ton- 
choient  enir*elles  ,  ii  toucboicnt  également  le 
pivot  qui  étoit  eocaiiré  bc  placé  perpendiculaire- 
itient  fur  le  centre  d'un  plateau  de  bois  ,  nommé 
Jt»àoi ,  qui  avoit ,  dans  le  milieu  de  fon  épaifTeur , 
une  rainure  dans  laquelle  on  attaclioit  ,  avec  de 
la  forte  ficelle  ,  la  partie  inférieure  du  fae  de  toile 
qui  de  voit  contenir  les  balles  ;  cette  rainure  fervoit 
anfli  à  lier  le  facket  de  poudre  lorfiju'on  l'ut  ta-  ! 
(^  oit  à  la  grappe  de  rai  fin.  Les  grappes  de  rai  fin  | 
avoient  peu  de  portée  &  de  jallelle  :  on  leur  a 
préféré  les  cartouches  ou  boites  de  fer-blanc  rem- 
plies de  balles  de  fer  battu. 

GRAPPIN.  Inilrument  en  (er  fervant  à  retirer 
^u  four  les  boulets  à  rebatlre  lorfqu'ila  fout  fuf- 
fifamment  chauds. 

Grappin.  Ancre  à  trois  bras,  Ott  plus ,  (ecvant  à 
repêcher  les  cordages. 

GRATTOIR.  loflmment  po«r  détacher  les 
craiies  de  l'intérieur  d'un  fuGl.  G  eil  une  verge  de 
1er  un  peu  plus  longue  que  le  canon.  A  un  bout 
font  deux  relTorts  dVnviron  o  met.  1G2  (6  noue.) 
de  fugueur ,  coudés  &  Iranchans  dans  la  largeur 
du  coiède  qui  efi  en  avant.  Le  relie  du  reffort  eil 
tranchant  dans  fa  longueur. 

GRAVURE  j)B8  ARMES  PORTATIVES.  On  grave 
an  burin  ,  fur  la  queue  de  culafle  des  armes  por- 
tatives ,  la  défignation  de  Tannée  du  modèle,  & 
fur  le  corps  de  platine ,  le  nom  de  la  manufaâure  ; 
•  mais  cette  opération  fe  fait  plus  prompt einent  & 
plus  économiquement  au  moyen  de  poinçons  por- 
tant plufieurs  lettres.  La  gravure  fur  les  lames  de 
labre  fe  fait  au  moyen  d'un  procédé  dont  les  ou- 
vriers ont ,  jufqu'ici  f  fait  un  isyftère.  Voici  en  quoi 
conCfie  ce  procédé. 

Les  lames  éunt  efluyées  après  l'aiguifage,  le 
graveur  les  expofe  fur  un  gril  à  la  chaleu?  d'un 
brafier  de  bois  de  hêtre ,  pour  enlever  leur  hu- 
midité; il  les  fait  chauffer  de  nouveau  ,  afin  d'é- 
tendre facilement  un  vernis  qu'il  y  applique  avec 
du  coton;  il  enduit  chaque  lame  de  quatre  couches, 
ayant  foin  de  les  faire  fécher  fucceflivement  fie 
avant  den  étendre  une  nouvelle.  Ces  couches 
donnent  an  vernis  nae  épaifleur  fufiTifante  pour 
qne  Vempreinte  des  cacadères  f«k  afl'es  forte  lorf- 
qu  on  fe  fei't  du  ilyle  ou  pointe  fècbe.  Ce  vernis 
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ne  s*écaille  point  $  ùl  compofition  efl  de  s  litrte^ 
d'huile  de  lin,  O  kil.  24  (8  onces)  de.copal, 
o  kil.  10  (4  onces)  de  térébenthine^  o  kil.  24 
(8  onces)  de  poix  de  Bourgogne.  Il  Tétend  fur  la 
lame,  fuivant  nne longueur  de  o  met.  32  (  1  pied) 
environ,  à  partir  du  talon.  Les  lames  gr.ivées  foat 
plougées  dans  un  mordant  dont  la  compoiition  eft 
de  o  kiL  12  (4  onces)  de  vert  de  gris ,  o  kil*  18 
(6  onces)  d'alun ,  o  kil.  4^  (  14  onces)  de  coupe- 
rofe,  okil.  24  (8  onces)  de  rouge  d'Angleterre^ 
fie  8  litres  d'^eau  claire.  Cette  compofîtion  fe  fait 
dans  des  vafes  en  cuivre  rofette  ,  qui  contiennent 
cinquante  à  cent  lames.  On  fe  fert  de  ce  métal 
parce  cju'il  n'ell  pas  attaquable  par  la  compoGiion 
ci- de  (Tus.  Ce  n'eil  que  lurfqae  c»  mordant  eil  en 
ébuilition  qu'un  y  met  les  lamesf  ou  les  y  laiflÎB 
penda^it  une  heure  ;  elles  fe  trouvent  attaquées 
dans^  l'endroit  gravé ,  le  vernis  n'éprouvant  aif- 
cune  ahoratioo.  Il  faut,  pour  que  les  lames  pion- 
gées  ne  (oient  p«is  endommagées  ,  que  le  vernis 
qui  leur  eft  appliqué  dépafle  le  niveaa  du  mordant 
de  o  met.  o54  (  2  pouces)  environ.  Ce  vernis  eft 
enfuite  enlevé  au  poliffage. 


Gravorb  des  bouches  à  feu.  Elle  confifle  à 
graver  au  burin  deux  L  enlacées  fii  le  nom  de  la 
pièces  la  première  de  ces  gravures,  qui  eft  fur  un 
fond  fable ,  £e  fait  en  avant  de  la  lumière;  la  fé- 
conde eil  fur  la  volée.  On  grave  auffi  fur  le  pour- 
tour de  la  plate-bande  de  culaife  la  date  de  la 
coulée  de  la  pièce  fi&  le  nom  du  fondeur.  Les 
bouches  à  ieu  étoienl  anciennement  décorées  d'emr 
blêmes  fie  de  divers  ornemens* 

GRENADES.  Ce  font  des  petits  bonlefs  crenx 
qu'on  charge  de  poudre  fit  auxquels  on  met  une 
fufée.Ily  en  a  de  deux  efpèces,  les  grenades  de 
rempart  fie  les  grenades  à  main. 

Grenades  à  main*  Elles  font  du  calibre  des  boH- 
lets  de  4»  oa  les  jette  dans  le  chemin  couvert  ou 
dans  les  tranchées  d'une  place  aftiégée.  Elles 
pèfent  environ  o  kil.  979  (  2  liv.). 

Gre^abes  de  rempart.  Elleï  ont  des  dimenfions 
plus  fortes  que  celles  à  maiu  ;  après  avoir  mis  le 
feu  à  la  fufée,  on  les  roule  du  haut  d«i  rempart  dans 
le  foffé.  Elles  font  du  calibre  des  boulets  de  24 
fie  de  16  ,  fie  pèfent  de  3  kil.  916  à  5  kil.  874 
(8  à  12  liv.). 

Grenades  d'artifices.  Dans  les  feux  de  réjoiuf- 
fanees ,  elles  font  une  imitaton  des  grenades  de 
guerre ,  fit  cbnfiftent  en  des  petits  globes  de  carton 
qu'on  remplit  de  poudre  ou  d'autres  compofi- 
tiens.  On  les  jette  à  la  main  on  avec  une  bronde 
à  l'inftant  qu'on  y  met  le  feu. 

GRENADIERE.  Annean  ovale  qai,  cK>mme 
rembouchoir ,  maintient  le  canon  fur  le  bois. 
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EHe  eft  placée  k  xme  dîRance  dcterznîn^e  de  Tem- 
bouclioir ,  Bc  porte  on  battant  retenu  par  un  cioa 
rîy^  traverfant  le  pivot  qui  eft  fur  le  milieu  du 
derrière  de  la  boucle  où  il  eft  ajuil^. 

GRENAGE.  Ceft  l*arl  de  réduire  en  grains  les 
matières    qui    ont   été   Irituréfs  pour  former  la 
poudre.    Lorfque   ces   matières    ont  été  battues 
pendant  environ  quatorze  Leures,   on  les  |;rène. 
tour  cela ,  ou  les  relire  des  mortiers  j  on  les  porte 
au  grenoir y  dans  des  unes  ^  où  elles  reftent  pen- 
dant nn  ou  deux  jours  ,  afin  qu'il  s'en  évapore 
une  portion  d^liumidité  nuilîble  au  grenage,  &  on 
les  verfe  dans  de  grandes  caifles  on  mayes.  De-là , 
elles  font  mifes  par -parties  dans  on  tamis  de  peao, 
appelé  guiUaunie,  qoe  l'on  fait  mon  voir  au  mo^en 
d'un  mécanlfme  ,  fur  une  barre  horizontale,  pref- 
qu'à  fleur  de  la  maye ,  &  dans  leqoel  fe  trouve  on 
toorteau  on  plateau  de  forme  lenticulaire  ,   oui 
Lrife  les  portions  de  gâteau  trop  compares  &  tes 
force  à  fe  tamifer.  l*a  poudre  y   ainfi  tamifëe,  eft 
reprise  &  paiTée ,  à  Taide  du  tourteau ,  dans  un 
deuxième  tamis ,  dont  les  trous  font  précifëment 
du  même  diamètre  que  la  poudre  qu'on  veut  ob- 
tenir. Enfuite  elle  eii  vei'l'ée  dans   un  troilième 
tamis,  nomme  égalifoir,  qui  laifle  palier  le  pouf- 
fier  6i  le  fin  grain  ,  &  qui  retient  la  poudre  grenue. 
Mais  comme  y  dans  cet  état,  la  poudre  contient 
toujours  quelques  grains  trop  gros  ,  ou  quelques 
frai^mens  de  matières  échappées  du  grenoir  par 
l'aûion  du  tourteau  ,   on  les  fépare  de  ces  grains 
ou  fragmeus  par  un  quatrième  tamis  de  dimenfion 
convenable.  Enfin,  le  pouHier  &  le  ^rain  fin  font 
rapportés  au  moulin  poor  être  remis  en  gâteaux 
&  fonmis  de  nouveau  à  l'opération  du  greuage. 

Lorfque  la  poudre  qtie  l'on  fait  efl  de  la  poudre 
de  guerre  ou  de  la  poudre  de  mine  ,  on  la  ieche 
immédiatement  après  avoir  été  grenée. 

GRENOIR.  Atelier  où  l'on  transforme  en  gr;)ius 
les  matières  de  la  poudre  apportées  des  moulins  à 
pilons.  Cet  atelier  doit  être  commode,  avoir  vingt 
mètres  de  longueur  fur  huit  de  largeur  5  une  porie 
à  deux  ventaux  à  chaque  bout  &  deux  croifées 
à  chaque  face.  Les  fenêtres  doivent  être  garnies 
d'un  canevas  &.  non  vitrées  ,  crainte  que  quelque 
globule  dans  le  verre  ,  faifant  l'office  de  lentille  &. 
raflemblant  les  rayons  du  foieil,  n'opère  quel- 
qn  accident.  On  peut  placer  trois  mayès  fur  la 
longueur  de  l'atelier. 

GasifoiB.^om  du  deuxième  crible  qu'on  emploie 
dans  le  grenage  de  la  poudre.  Le  diamètre  de  ïts 
troBA  ett  de  o  met.  002  pour  la  poudre  de  guerre  , 
o  mèt«  001  pour  la  poudre  fine,  &  o  met.  oco5 
poor  la  poudre  fuperfine. 

GREVES.  Partie  de  l'ancienne  armure  qui  ga- 
raatiffoit  les  jambes,  &  à  laquelle  les  éperons  étoieut 
attachés. 
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GRIFFE.  Partie  du  grand  reDTort  de  la  platine 
qui  s'appuie  fur  la  partie  de  la  noix  qui  porte  auf£ 
le  même  nom. 

GRILIiAGE.  Aâion  do  feu  fur  les  minerais 
pour  vaporifer  feuu  ,  &  fublimer  le  foufre  on 
d'autres  lubflauces  étrangères. 

GRILLE.  Partie  de  la  vifière  du  heaume,  en 
!  forme  de  grille  ou  de  treillis,  defhnée  à  garantir 
les  yeux  contre  les  cOups  de  lennemi. 

GRILLER  LA  HiWE.  On  grille  quelquefois  la 
mine  de  fer  en  roche,  pour  féparer  le  foufre  8t 
l'arfenic  du  minerai  qui  en  contient.  Cette  opérai 
tion  a  lieu  dans  des  fours  defliués  à  cet  ufage. 

GRILS  A  EouGiR  LES  BOULETS.  IIs  font  fouteutTs 
par  trois  doubles  pieds  ,  qui  font  rivés  en  deflbus 
des  barres  qui  forment  les  grils. 

Pour  fe  fervir  de  ces  grils ,  il  faut  faire  nne 
excavation  en  terre,  de  leor  hauteur,  fe  ter- 
minant à  trois  de  leurs  c6tés  ,  &  laiffant  le  qua- 
trième ouvert  du  côté  du  vent,  en  forte  que  l'air 
Îialfe  fous  les  grib.  Sur  les  trois  côtés  contigus  au 
bl ,  on  élève  de  la  terre  à  o  met.  32  (  1  pied  ),  & 
au  moyen  de  quelques  morceaux  de  fer  coudé,  on 
fait  on  petit  toit  qu'on  recouvre  de  terre,  du 
milieu  du  gril  au  côté  oppofé  à  l'ouverture;  par 
ces  moyens  ,  on  augmente  ,  on  coïKïentre  la  co»- 
leur ,  8c  l'air  échauflé  repayant  fur  les  boulets  ,  les 
fait  rougir  plus  promplement. 

Ces  giils  font  dangereux  &  ils  ehaufTent  lente- 
ment les  boulets;  il  faudrott  en  conféquence  faijte 
ufage  de  fonrs  à  réverbère ,  imaginés  par  M.  le 
général  du  génie  Meufnier.  Ces  fturs  font  com«* 
pofés  d'un  fourneau  de  O  met.  S/So  fur  o  met  6497 
(14  for  24  pouc.  )  en  carré  ,  où  eit  une  grille  pour 
recevoir  le  bois  au-defTus  du  cendrier,  &  d'une 
chaufferie  qui  lui  eft  adjacente  &  perpendiculaire , 
où  l'on  place  les  boulets  ;  elle  a  o  met  81 21  (  3o 
pouc.  )  de  largeur ,  5  met.  2616  (  16  pieds  2  pouc.  ) 
de  longueur;  le  fol  de  cette  chanfiérie  ,  divifé  en 
trois  filions ,  iucliné  fous  le  fourneau ,  eft  de  niveaa 
avec  lui  dans  la  partie  la  plus  baffe.  Les  couliflës 
font  en  barres  de  fer  de  O  met.  o35ô  (  i5  b'g.)  de 
côté,  appuyant  fur  une  arête  &  ayant  une  penfe 
égale  à  environ  le  fixième  de  leur  longueur,  il 
convient  d'abriter  ces  fours  par  un  toit ,  afin  de 
prolonger  leur  durée. 

GRIM AUD.  Nom  donné  à  la  couleur  blonde  de 
l'intérieur  du  iilex  dont  on  fabrique  les  pierres  à 
feu. 

GROLES.  On  appelle  ainfiles  rebots  des  difië- 
rentes  eipèces  de  pierres  à  fufil. 

GRUE.  Machine  dont  on  fait  quelquefois  ufage 
dans  l'artillerie  pour  élever,  charger  &  déchargées: 
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]es  grands  fardeaux  y  tels  que  des  pièces  de  gros 
calibre,  des  afluts,  &c.  C*e(l  ordinairement  un 
long  &  fort  levier  ayant  une  ou  deux  poulies  à  une 
de  les  extrémités  y  fervant  a  ^icverles  fardeaux,  & 
de  l'autre  un  contre-poids;  ce  levier  porte  &. 
tourne  fur  un  pivot  en  maçonnerie.  Ou  peut  adap- 
ter un  treuil  au  bout  oppofë  à  celui  âes  poulies. 
C'ellla  plus  grande  des  machines  qu'on  emploie 
dans  les  grandes  conflruâions.  Son  nom  lui  vient 
fans  doute,  comme  le  faitobferverM.  Quatremere 
de  Quincy ,  d'une  forte  de  reflemblance  de  fa  par- 
tie arancée  avec  le  long  col  de  l'oifeau  qu'on  ap- 
pelle ^me.  {^F'oyez  le  Diêtionnaire  ftArchitedure 
de  r Encyclopédie  méthodique,) 

GRUME.  Un  bois  ell  en  grume  quand  il  a  en- 
core fon  écorce  &  qu'il  n'eft  pas  équarri.  Si  Te  i  e(l 
long-temps  fans  enlever  l'aubier,  le  bois  s'échaufl'e, 
l0s  vers  %y  mettent  6c  le  pénètrent  au  cœur. 

GUEULARD.  Ouverture  fupérieurc  d'un  baul- 
fourneau,  par  laquelle  on  introduit  la  charge. 
{^  Voyez  l'article  Haut-fournbau.) 

GUEUSE.  Ceft  le  premier  produit  du  minerai 
de  fer  fondu.  La  foute  incandelcente  coulant  d'un 
haut-fourneau ,  fe  rend  dans  un  (illon  fablonneux 
creufë  dans  le  fol  de  la  fonderie  5  elle  s'y  moule  en 
un  long  prifme  triangulaire  qu'oq  appelle  gueije. 
(  Voyez\e  mot  Fxa.} 

GUIDON.  Petite  pièce  de  métal  en  forme  de 

frain-d'orge,  brafé  lur  le  milieu  du  haut  de  la 
ande  inférieure  de  l'embouchoir  \  il  efl  en  cuivre 
pour  les  embouchoirs  de  fer ,  &  eu  fer  pour  ceux 
de  cuivre*  Il  fert  à  diriger  la  ligne  de  mire.  Le 
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guidon  du  moufaueton,  modèle  de  18 16,  eft  fixé 
lur  le  canon  :  celui  des  fuCls  de  chaflê  eft  ordinai- 
rement en  argent^  on  lesbrafTe  fut  la  plate-bande 
de  delTus  près  des  bouches  des  fufils  à  deux  coups. 

,  GUILLAUME.  C'eft  le  premier  crible  par  le- 
quel on  fait  paffer  la  poudre  lorfqu'un  la  grène. 
Le  diamètre  de  fes  trous  eft  de  o  met.  oo5  (a  lig. 

3  points  )  pour  la  poudre  de  guerre ,  &  de  o  met. 

004  C'  ^ë'  9  poi'^^)  pour  la  poudre  fiue. 


.  Rabot  dont  le  fer  eft  fur  le  côti? , 
le  feuilleret;  mais  celui-ci  a  le  fier 


GuiLLAum 
comme  dans 
plus  petit. 

GUIMBARDE.  Petit  plateau  de  bois  traverfé 

Î\zx  un  cifeau  nkobile  qv'oa  iixe  avec  un  coia  :  elle 
èrt  à  faire  les  embrèvemens. 

GUINDAGE9.  Ce  font,  dans  les  ponfs  de  ba- 
teaux, des  poutrelles  d*un  équarrifiage  moindre  que 
celui  despoutrelles  fixées  aux  bateaux,  que  l'on  met 
fur  les  madriers  formant  le  tablier  du  pont ,  &  qui 
correfpondent  aux  poutrelles  extrêmes  qui  les  fou- 
tiennent.  Ces  poutrelles  forment  une  li^oe  coati- 
nue  de  chaque  côté  du  pont ,  &  retiennent  les  ma- 
driers à  leur  pkice;  chaque  poutrelle  croife  for  U 
fuivaiiie  d'environ  o  m:  t.  6497  (2  pieds) ,  en  l'ap- 
pliauant  Tune  contre  l'autre.  On  les  brèle  e»- 
tr'clles  âc  avec  la  poutrelle  inférieure ,  avec  mx» 
commande  de  guindage,  ferrée  au  moyen  d'on 
billot,  ou  avec  at%  colliers  à  la  pruf&enne. 

GUTNDRELLE.  On  appeloit  ainfi  une  ancienne 
épée  qui  n'avoit  rien  de  particulier. 
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JHaCHARD.  Outil  fervant,  dans  les  forges,  à 
couper,  fous  le  gros  marteau,  les  bouts  d'une 
baiTe  de  fer. 


HACHE.  Outil  de  fer  tranchant,  connu  de 
tout  le  monde.  Celle  dont  fe  fervent  les  ouvriers 
en  bois  de  l'artillerie,  eft  acérée,  trempée,  &  ai- 

giiifi'e  à  la  meule  dans  toute  fa  furface.  Le  poids 
e  l'acier  eft  de  O  ^îlog.  367  ('*  onc.  ).  Cette 
hache  pèfe  i  kilog.  8aD5  (3  liv.  la  onc),  & 
coûte  3  fr.  66  cent.      ^ 


Hachs  d'armes.  Elle  étoit  compofée  d'un  fer  en 
forme  de  croillant  6c  tranchant,  en  hache  d'un 
côté,  &  en  pointe  ou  marteau  de  l'autre ,  montée 
far  un  manchç  de  bois  ou  de  fer.  Parmi  les  dillc- 


rentes  efpèces  de  haches  d*annes  dn  Mafée  d« 
l'artillerie ,  il  s'en  trouve  à  piftolets.  Les  premiers 
rois  de  Rome  en  faifoient  porter  devant  eux ,  à 
l'exemple  de  quelques  pnnces  voifins ,  co«iak« 
fymbole  de  lenr  puiflance. 

Hachx  de  campement.  Petite  hache  deftin^« 
pour  la  cavalerie.  Elle  a  à  peu  près  la  forme  de 
celle  des  fapeurs;  on  la  porte  fixée  à  un  des 
côtés  delà  felle.  Elle  pèfe  o  kilog.  89  (1  lir. 
14  onc.  ) ,  &  coûte  3  francs  10  cent. 

Hacrb  de»  fapeurs.  Elle  eft  compofée  d'un  frr 
acéré,  large  «t  tranchant,  en  hache  d*nn  c6i<^  ^ 
en  marteau  de  l'autre ,  6c  monté  fur  un  mancl>o 
en  bois. 
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Elle  efl  deftiixéç.,  daos  les  régimeiM  d'îafon-* 
f  ene ,  à  préparer  des  chemins  daiis  les  bois  par 
le/quels  les  Hommes  doivent  pafler. 

Elle  fe  met  dans  un  élui  en  peau;  les  Tapeurs 
lâ  portent  fur  l'épaule  droite,  tenant  le  mancLe  à 
la  main.  Elle  pcfe  aviron  4  kilog.  33  (  8  li\r. 
lo  onc.  7  £ros).  Elle  cou  toit  à  la  manufa61ure 
d'aimes  de  Verfailles  ,  en  i8oo,  42  francs  5o  cent. 

HACHEREAU.  Petite  Baclie  d'armes,  courte, 
légère  &  fans  marteau  oppofé  au  tranckaût;  c'eiî 
nue  forte  de  ferpe  d'armes. 

HACHOIR.  Efpèce  de  pic  à  deux  branches , 
dont  fe  fervent  les  aiguifeurs  des  lames  de  fabres^ 
pour  retailler  les  meules. 

HALAGE.  C'eil  la  manœuvra  employée  pour 
tirer  ua  bateau  d'artillerie  avec  un  cordage. 

HALLEBABDE.  Arme  d'baft,  faite  II  peu  près 
comme  la  pertuifane  ,  mais  plus  foible  &  plus 
petite.  Elle  eft  auffi  compofée  d'une  lame  pointue 
&  trancbaote,  élargie  vers  fon  extrémité  *inGé- 
rieure,  en  forme  de  hache  d'un  côté  &  à  pointe 
ou  dard  de  l'autre ,  &  garnie  d'une  douille. 

HALLECRET.  Cuiraflc  légère.  (J^oy.  Alcrit.) 

HAMPE.  Fût  de  bois  fervant  de  manche  &  de 
monture  aux  armes  d'hafl.  Elle  étoit  en  bois  flexi- 
ble ,  tels  que  le  frêne,  le  hêtre  8l  le  noyer. 

Havpx.  Longue  pièce  en  bois  cylindrique ,  au 
bout  de  laquelle  on  emmanche  le  refouloir,  l*écou- 
rillon  &  le  tire-bouire /  qui  font  nécelfaires  au 
fervice  du  canon.  Elle  efl  ordinairement  en  bois 
de  frêne  ou  de  hêtre*  Elle  s'appeloit  autrefois 
hante. 

Toutes  les  hampes  ont  un  même  diamètre;  il  efl 
deo  met.  0^7  (i  pouc.  g  lignO>  °^^**  ^^"^  ^^^~ 
gueur  varie  luivantles  calibres,  en  forte  qu'étant 
tnfoocées  dans  l'ame  des  pièces  auxquelles  elles 
font  defUoées,  ilrefle  en  dehors  une  longueur  fuf- 
fifante  pour  les  manœuvrer. 

Hampe  des  drapeaux  d'artillerie.  Elles  étoîent 
femées  de  fleurs  de  lis  :  c'étoit  une  diÛinâion 
donnée  à  ce  corps  foas  Louis  XIV,  pour  avoir 
fait  le  fervice  des  grenadiers  au  fiége  de  Cambrai , 
&  avoir  emporté  un  onvjrage  où  les  canonniers 
avoient  fait  brèche.  (  Voyez  Aide-mémoire  à 
Tufage  des  olRciers  d^artillerie.  ) 

HAN  APIER  ou  HANEPIER.  Partie  de  l'armure 
couvrant  lu  poitrine.  C*étoit  un  plaflron  en  fer  qui 
fir  portoit  par  les  foidats  armés  à  la  légère. 

HANCHES  DE  CHiûVEC.  Ce  font  les  deux  grands 
côtés  de  la  chèvre,  qui  vont. en  fe  rapprochant, 
li  ne  laiiFent  que  l'efpace  oécefTaire  aux  poulies , 
poar  rouler  l^  leur  axe,  qui  traverfe  le  bout 
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des  hanches  en  cet  endroit,  01^  elles  font  unies 
par  une  ferrure  nommée  coi^. 

HAPES  A  ANNEAU.  Efpèce  de  virole  en  fer  , 
portant  unepatte  arrondie ,  que  l'on  applique  au. 
bout  des  efïïeux  en  bois  ,  des  limonièies  &  des 
timons  des  voitures  d'artillerie.  Il  y  a  aufÛ  des 
hapes  à  crochet  &  des  hapes  à  virole. 

HAQUET.  Voiture  fervant  à  tratifporfer  1rs 
bateaux  &  les  nacelles,  ainG  que  les  agrès  nécef- 
faires  aux  équipages  des  ponts  militaires. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  le  baquet  font  : 
deux  armons;  une  petite  fellettej  une  lelJette  de 
derrière;  iine  petite  faffoire 5  deuxempanons;  une 
fourchette;  unlifoir;  un  fupport  de  devant;  deux 
entre toifes de  fupport  &  de  lifoir;  une  flèche;  un 
taquet  de  flèche;  deux  eflîeux  en  bois;  un  timon; 
deux  volées;  deux  roues  de  demère;  deux  roues 
de  devant. 

Les  ferrures  font  î  quatre  équignons;  quatre 
brabans  d'équignon;   quatre  hapes  à  anneau  de 
bout  d'elîien;  deux  brabans  à  patte;  quatre  heur- 
tequins;  un  braban;   quatre  étriers  de  fellette; 
deux  feyes;  une  coifle  de  (ellette;  une  coiffe  de 
lifoir;  une  plaque  de  lunette  pour  la  flèche;  uà 
bandeau   de  flèche  ;    une  virole    pour  le    bout 
de  la  flèche;    deux  étriers  de  fourchette;  une 
pièce   d'armons;    une   coiffe   d'armons;  un  clou 
rivé  pour  la  tête  du  timon;  une  chaîne  de  timon  ; 
une  hape  à  crochet  fermé  &  à  virole  pour  le  deffous 
du  timon;  une  hape  à  crochet  pour  le  deffus  du 
tfmon;  deux  plaques  de  têtard  de  tinion;  deux  li- 
rans  de  volée;  onze  lamettes  de  volée;  quatre  an- 
neaux plats  de  volée;  un  grand  anneau  de  volée; 
une  cheville  à  la  romaine;  une  clavette  double 
à^idemj  deux  rofettes  ovales;  une  chaînette  ;  deux 
chaînettes,  une  pour  la  cheville  à  la  romaine,  l'au- 
tre pour  fa  double  clavelté;  un  boulon  de  timon; 
deux  rofettes  &  deux  écrous  de  timon  ;  deux  bou- 
lons de  volée;  deux  boulons  de  fafToire;  deux  ro- 
fettes &deux  écrous  de  faffoire;  huit  boulons  de 
ranchet  avec  leur  rofettes  &  écrous;  un  boulon  de 
flèche;  deux   boulons  de  fourchette  avec   leurs 
deux  rofettes  &  leurs  deux  écrous;  quatre  rauchets 
au  baquet  à  bateau ,  8l  trois  au  haquct  à  nacelle; 
quatre  plaques  d'enlretoife  de  lifoir  &  de  fupport  ; 
quatre  anneaux  d'embrelage  à  piton  avec  quatre 
rofettes  &  quatre  écrous;  deux  arcs-boutaus  de 
flèche  &  de  fupport  avec  trois  boulons  &  trois 
écrous;  deux  rondelles  de  flèche;  un  élrier  d'em- 
panon,  fon  crampon  &  fa  bande;  une  cheville 
ouvrière  &  fa  plaque  carrée;  trente-cinq  rivets; 
deux  elfes  &  deux  chaînettes  de  flèche  ;  deux  cents 
clous   d'applicage  au  baquet  à  bateau  ^  &  cent 
quatre-vingt-huit  au  baquet  à  nacelle. 

Ce  baquet  efl  celui  «employé  pour  tcanfporter 
les  bateaux  de  G  ri  beau  val,  defHnés  à  la  conflrùc- 
fion  des  ponts  à  demeure  fur  les  grandes  rivières; 
mais  les  pouls  ayant  été  remplacés  par  les  bateaux 
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dits  (f  avant-garde ,  plusldgèrs  que  les  précWens, 
on  a  coudrait,  pour  ces  derniers,  un  nouveau 
baquet  dont  voici  la  nomenclature  : 

Pièces  en  bois  :  deux  flèches  de  6  met.  821 
(21  pieds)  de  longueur,  formant  les  côi(5s  du 
baquet;  deux  éclianlignolles  plac<;cs  au-deflTous 
des  flècbes  &  afBeurant  le  devant;  un  lîfoir  percé 
d'un  trou  dans  fon  milieu ,  pour  recevoir  la  cheville 
ouvrière  de  lavant-lrain,  &  logé  entre  les  flèches 
U  les  échantignolles;  une  enlretoife  cintrée,  en- 
taillée endefluspour  recevoir  le  deffousdes  échan- 
tignolles;  un  lupport  à  o  met.  439  (16  pouc. 
3  lig.)  du  bout  de  devant  des  flèches;  un  corps 
d'effieu  aflemblé  avec  la  fellette  par  deux  goujons; 
une  fellette;  un  taquet  pour  l'appui  du  trait  à  en--- 
rayer,  placé  fur  le  coté  intérieur  de  la  flèche 
gauche  &  fixé  par  quatre  clous. 

Ferrures  :  deux  coifles  de  lifoir;  un  anneau  «t 
fon  piton  pour  la  chaîne  d'erabrelage;  huit  clous 
rivés;  deux  beurlequins  à  pattes  pour  Teflieu; 
deux  étriers  à  bouts  taraudés  embraflantla  fellette 
&  le  corps  d'eflieu;  deux  bandes  de  renfort  pour 
les  échantignolles  ;  une  bande  de  frottement  pour 
Pentretoife  cintrée;  un  boulon  à  tête  fraifée  pour 
le  defîbus  de  la  bande  de  frottement  ;  quatre  bou- 
lons d'échantignolles  à  tète  fraifée  ;  deux  boulons 
d*échantignolles  de  flèches  &  de  fupport;  deux 
frettés  pour  le  devant  des  flèches  &  des  échan- 
tignolles ;  deux  viroles  pour  le  derrière  des 
Sèches  ;  quatre  ranchets;  l^uit  boulons  de  ranchets; 
quatre  rondelles  de  flèche;  quatre  efl*es  de  flèche 
II.  leurs  quatre  chaînettes;  quatre  anneaux  d'em- 
brelageà  piton. 

Lorfqu'on  veut  charger  un  bateau  fur  fon  baquet, 
on  met  deux  poutrelles  en  travers  fous  fon  fond , 
à  o  met.  216  (8  pouc.)  l'une  de  Tautre,  vers  la 
naiflance  du  bec  qui  pofera  fur  l'avant-train  ;  à 
l'aide  de  ces  poutrelles ,  vingt-huit  bommes  fou- 
lèvent  le  devant  du  bateau  ;  on  fait  reculer  l'avant- 
train  du  baquet  jufqu'à  ce  que  les  anneaux  d'embre- 
lage  du  bateau  correfpondent  aux  ranchets.  On  < 
foulève  enfui  te  de  la  même  manière  l'autre  bout 
du  bateau,  8c  l'on  place  l'arrière-train. 

Pour  décharger  le  bateau,  on  place,  entre  la 
floche  U  le  fond  du  bateau,  deux  poutrelles  dont 
l'une  touche  les  roues  de  derrière;  on  foulève  ces 
poutrelles ,  on  ôte  Tarrière-train  &  on  laifle  cepo- 
ier  le  bateau  fur  les  chantiers.  On  dégage  Tavant- 
train  en  fai fa nt  avancer  les  chevaux. 

On  peut,  dans  ces  deux  manœuvres,  remplacer 
les  poutrelles  par  des  crics.  On  peut  aufïi ,  lorfque 
la  rive' oflVe  une  pente  convenable,  charger  Si 
décharger  le  bateau  en  faifant  entrer  le  baquet 
d^ns  l'eau. 

HARNEMENT.  Synonyme  de  bardes.  {Ployez 
ce  dernier  mot.) 

HARNOIS.  On  entendoit  autrefois  par  ce  mot , 
raramre  compUt^^d'oa  homme  d'armes^. 
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lîARPINS  ou  HARPIS.  Arme  C^aû  de  2  met. 
598  (8  pieds)  environ  de  longueur,  dont  le  fer 
ëtoit  compofé  d'une  pointe  aiguë  &  d'un  cro- 
chet. 

HARTS.  Branches  de  bois  vert,  pliantes,  qu'on 
tord  &  qu'on  noue  en  boucle  à  un  bout,  fervant  à 
lier  les  fauciffons,  les  fafcines,  &c. 

HAST.  On  nomme  généralement  ainC  tout  long 
fût  armé  d'un  fer  tranchant  &  pointa.  {^Vqyez 
l'article  A&mes  d'hast.  ) 

HAUBANS.  Gros  cordage  (ordinairement  une 
double  prolonge)  dont  le  milieu  embrafle  la  téie 
de  la  chèvre,  &  dont  les  extrémités  font  fixées  à 
deux  forts  piquets.  Ce  moyen  d'équiper  la  chèvre 
eft  employé  lorfqu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  de  fon 
pied  pour  la  foutenir  :  par  exemple ,  pour  retirer 
un  pièce  de  canon  d'un  foiTé ,  ou  la  biffer  fur  une 
tour.  La  chèvre  efi  alors  dite  équipée  à  haubans* 

HAUBERGEON.  Diminutif  de  haubert. 

HAUBERT.  Cotte  de  maille  ou  corfelet  pour 
les  chevaliers  poffédant  un  fief  de  haubert. 

HAUBITZ.  Ancien  nom  de  l'obufier.  {^Voyejs 
le  mot  Obosier.) 

HAUSSE.  C'eft  uneefpèce  de  targette  graduée 
fur  une  hauteur  deo  met.  040  (18  ligO^  9"*  ^^ 
place  ji  la  culaffe  des  canons  de  campagne.  EUo 
glifle  dans  une  conliffe  &  s'arrête  où  l'on  veut, 
au  moyen  d'une  vis  de  prefliou.  Avec  cet  infini- 
ment on  augmente  à  volonté  l'angle  de  mire,  & 
par  conféquent  celui  de  projedion ,  ce  qui  donne 
la  faculté  d'éloigner  le  but-en-blanc  jufqu'à  la 
difiance  oà  l'on  trouve  l'objet  à  battre,  s'il  n'eft 
pas  hors  de  portée  :  ainC  ,par  le  moyen  des  de^és 
qu'on  lui  donne,  on  peut  toujours  tirer  de  but-en* 
blanc ,  puifqu'il  ne  s  agit  que  d'apprécier  la  dif- 
tance  pour  élever  la  haufle  en  conféquence.  La 
cran  de  mire  00  vifière  eft  au  milieu  de  la  tête  de 
la  hauffe. 

Les  pièces  de  fiége  &  de  place  n'ont  point  de 
hauQe  adaptée  à  leur  culafle,  attendu  qu'elle  ne 
feroit  pas  affei  grande  pour  indiquer,  l'inclinaifo a 
qu'on  eft  fouveut  obligé  de  donner  à  ces  pièces  ; 
00  la  remplace  par  la  haufle  de  Lombard ,  qui  fe 
compofe  ae  deux  r^*gles  graduées,  fixées  perpen- 
diculairement fur  deux  petites  Iraverfes  placées  à 
leurs  extrémités;  la  traverfe  inférieure  eft  creufée 
en  deffous  en  arc  de  cercle  du  diamètre  de  la 
plate-bande  de  culafle  fur  laquelle  elle  doit  pofer  ; 
un  fil-à-plomb ,  attaché  au  milieu  de  la  traverCë 
fupérieure,  fert  à  placer  la  haufle  dans  le  plan 
vertical  de  l'axe  de  la  pièce.  Les  règles  font  divi- 
fées  en  pouces  &  lignes;  une  troilième  traverfe 
mobile  glifl'e  fur  ces  deux  règles  &  s'y  arrête  à 

frottement' 
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TroMement  fur  la  dtv^fioa  à  laquelle  on  voudra  la 
fixer.  Cette  hanfle  fert  aiifO  pour  les  obufiers  :  du 
re&e  la  manière  de  pointer  eu  la  même  que  pour 
les  pièces  de  campagne. 

Hausse.  Pièce  de  hois  équarrie,  placée  au-deflus 
de  Teilieu  des  caiflbns ,  chariots ,  charrettes  &  ca- 
mions, fervant  à  fixer  la  flèche  en  cet  endroit 
pour  les  caiflbns  à  munitions ,  &  de  point  d*appui 
au  fond  des  autres  voitures  ;  on  y  encadre  les  talons 
de«  effieux. 

HAUSSE-COL.  Partie  de  Tarmure  q;ui  çarantif- 
4bit  particulièrement  le  cou,  dont  la  figure  diminuée 
fort  aujourd'hui  à  faire  connottre  qn  un  officier  eft 
de  fer  vice. 

HAUT- FOURNEAU.  On  nomme  haut 'Jour- 
neau,  un  fourneau  élevé  de  7  à  lO  mètres  (21  pieds 
7  pouc.  à  3o  pieds  g  pouc.  ) ,  très-folide ,  dont  les 
parois  intérieures  iont  conilruites'en  pierres  ou  en 
briques  réfraâaires,  &  dont  le  vide  intérieur  a 
communément  la  forme  de  deux  cônes  tronqués , 
oppofés  bafe  à  bafe,  ou  d'un  ellipfoïde.  Le  cône 
du  bas  fe  termine  en  une  cavité  prefqne  toujours 
prifmatique>  qu'on  appeUe  creu/et  Celui  du  haut 
s'fdocige ,  en  fe  rétrécinant ,  jufqu'à  Tou verture  fu- 
périeure,  qu'on  di^i^tWe  gueulard.  Les  étalages  font 
ta  partie  vide  qui  eft  immédiatement  après  le 
creofeC  y  &  la  dame  eft  la  plaane  de  fonte ,  en  talus , 
qui  ferme  le  devant  du  creulet. 

On  charge  le  haut-fourneau  par  le  gueulard. 
On  le  remmit  d'abord  de  charbon*  de  bois  ou  de 
C02ik.  Loilqu'il  eft  élevé  à  une  très-haute  tempé- 
ratore  y  on  Fentretient  toujours  plein ,  en  y  verlant 
alternativement  une  certaine  quantité  de  mine ,  de 
charbon,  &  ordinairement  de  fondant  are;ileux  ou 
calcaire  :  argileux  fi  la  mine  eft  trop  cakaire,  le 
calcaire  fi  la  mine  eft  trop  argileufe ,  ce  qui  a  lieu 
communément.  / 

L*argile  s'appelle  arbue  ou  herbue;  le  carbonate 
de  chaux  fe  nomme  cq/hne.    - 

Les  proportions  dans  lefqnelles  on  emploie  ces 
diverfes  ftinflances  varient  comme  la  nature  des 
mines.  En  opérant  fur  une  mine  de  fer  argileufe , 
on  peut  employer  celles  fui  vantes ,  fuivant  Jtf. 
Thénard  :  mme  de  fer ,  lOO  ;  caftine ,  i5 ;  char- 
bon ,  57.  Ces  proportions  donnent  pour  les  mines 
d'une  ncheiTe  ordinaire  34  de  fonte  ,  d'où  l'on  ex- 
trait environ  a6  de  fer  foi^é  propre  aux  travaux  de 
l'artillerie. 

La maKère qui s'aSaifie  peu  à  peumet  près  de 
deux  jours  à  defcendre  dans  le  creufet.  Elle  fe 
transforme  en  fonte,  en  laitier,  en  produits  volatils 
dosa  la  combùftion  du  charbon,  à  la  décompoGtion 
d«  fondant  &  à  la  réduQion  de  l'oxide  de  fer.  (  Vqy. 
les  articles  Feu  &  Mxtboos  catalannb.  ) 

HEAUME.  Cafque  le  plus  complet  &  le  plus  ef- 
temé  y  réfervé  aux  chevaliers. 

A&TILLERÎE. 
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HELICES.  Ce  font  les  cannelures  en  fpirale  des 
poignées  de  fabre.  On  nomme  encore  ainfi  les 
rayures  des  carabines. 

HÉMATITE.  Oxide  de  fer  le  plus  pur  parmi 
les  difliérens  minerais  ,  fervant  à  donner  la  couleur 
d'eau  aux  canons  de  fiifil  des  gardes  du  corps*,  à 
ceux  de  cbaiTe ,  &c.  (  T^oyez  l'article  Misi  en  cou- 
leur DES  canons  des  ARMES  PORTATIVES.  ) 

HERISSON.  Longue  poutre  armée  de  pointes 
de  fer,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  dans  les  affauts 
pour  éloigner  les  aflaillaus ,  en  la  faifant  rouler  fur 
eux  du  haut  de  la  brèche.  On  la  garniflbit  aolii 
quelquefois  d'artifices,  &  onla  nommoit  alors  hé» 
rijjon  foudroyant, 

HÉRISSON.  Roue  dont  les  rayons  font  plantés  di- 
retlemenf  fur  la  circonférence  du  cercle ,  en  forte 
qu'ils  ne  peuvent  s'engager  que  dans  une  lanterne 
dont  ils  reçoivent  le  mouvement.  On  fait  ufage 
des  hériflbns  dans  un  grand  nombre  de  machines 
fervant  aux  travaux  de  l'artillerie. 

Hérisson  de  roue.  Lorfqu'on  conftruit  une 
roue ,  &  que  les  rais  font  fixés  dans  le  moyeu , 
cette  première  conftruâion  s'appelle  hérijfon, 

HERMINETTE.  C'eft  une  efpèce  de  hache  dont 
la  largeur  du  fer ,  un  peu  courbe ,  eft  dans  un  feat 
oppofê  au  manche  :  on  s'en  fert  dans  l'artillerie 
pour  creufer  Bc  planer  le  bob. 

HEURTEQUIN.  Ferrure  placée  contre  Tépau- 
lement  des  edieux  en  bois  ^  il  embrafle  le  carré  du 
corps  de  l'eifieu,  6c  apporte  le  frottement-  du 
moyeu  de  la  roue  :  il  eft  placé  fur  le  delTus  des  fu* 
fées  ,  le  talon  encaftré  dans  leur  épaulement ,  &  la 
patte  dans  leâ  fîifées. 

HEUSEIS.  Souliers  en  fer  de  l'ancienne  armure  , 
tenant  aux  jambières.  Ils  étoient  compofés  d'une 
femelle  de  ce  métal  &  de  plufieurs  lames  à  recou- 
vrement. On  les  appeloit  quelquefois  pédieux, 

HOMMES  d'armes.  On  nommoit  ainfi  autrefois 
un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  :  ils  furent  en- 
fuite  nommés  gendarmes,  (  Voyez  le  Diélionnaire 
de  tArt  militaire  de  l'Encyclopédie  méthodique,  ) 

HOTTE.  Partie  qui  fert  d'entrée  au  tuyau  de  la 
cheminée  d'une  forge. 

HOULETTE.  Outil  enfer  du  fondeur  de  canons. 
Il  fert  à  unir  &  à  parer  le  fable  des  moules  &  des 
fourneaux. 

HOYAU  ou  PIC-HOYAU.  Outil  d'artiUerie, 
ayant  une  pioche  d'un  côté  &  une  pointe  de 
l'autre ,  finiflant  en  grain-d'orge  par-deflus.  L'acier 
eft  entre  deux  fers  au  pic.  Il  y  en  a  o  kil.  i5a  (5 
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onoes)  au  pic,  Bc  o  kil.  198  (6  onces  4  gros) 
à  la  pioche.  Le  taillant  de  cette  dernière  &  la  pointe 
da  pic  font  aiguifës  à  la  lime.  Le  mancbe  a  o  met. 
35i  (37  ponces  )  de  longueur. 
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HUILIER.  Petit  yafe  en  fer,  de  forme  conique, 
dans  lequel  les  platinenrs  des  mannfaûures  d'armea. 
mettent  rbuile  dont  ils  fe  ferrent  pour  faire  joner 
les  pièces  de  la  platine. 


I 


Incendiaires  a  iurm%  dans  lis  projectiles 

CRBoz.  Lorfqu  il  faut  incendier  des  édifices  ou  des 
yaifleaux  ennemis  ,  on  ajoute  à  la  poudre  nëcef- 
faire  pour  faire  éclater  les  bombes  &  les  obus ,  des 
matières  inflammables ,  telles  que  la  roche  à  feu 
&  les  mèches  incendiaires.  (  Voyez  ces  articles.  ) 

INSPECTEUR  osNi  A  AL  d' ARTILLERIE  (premier). 
Lieutenant -général  commandant  le  corps  royal 
de  Tartillerie  ,  préCdant  le  comité  de  cette  arme. 
Cette  place  a  'été  fapprimée  en  181 5.  {^Voyez 
l'article  Notice  sur  le  corps  rotal  de  l'ar- 
tillerie. ) 


INSPECTEURS  généraux  d'artillerie.  Officiers  du 


ompofent 
il  us  ancien  de 
grade.  (  Voyez  Tarticle  Notice  sur  le  corps  royal 
DE  l'artillerie  5c  l'article  Cobots  d'artil- 
lerie. ) 


le  comité  fous  la  préfidence  du  plu 
erade.  (  Voyez  l'article  Notice  sur  le 


INSTRUCTION  DES  oPFiaERs  d'artillerie.  On 
ayu  au  mot  Artilleur  les  connoiflances  étendues 
que  doivent  poUéder  les  officiers  de  cette  arme , 
pour  bien  remplir  les  devoirs  qui  leur  font  im- 
pofés  dans  le  fervice  du  perfonnel  &  dans  les  ira- 

'  vaux  du  matériel^  foit  en  temps  de  paix  ^  foit  en 
temps  de  guerre. 

L  inflruâion  des  jeunes  officiers  d'artillerie  eft 
conftatée  par  trois  examens  qu'ils  fubiflent.  Le  pre- 
mier, pour  entrer  à  l'école  polytechnique^  le 
deuxième  ,  pour  pafler  à  l'école  a  application  ^  le 
troifième  ^  pour  (ortir  de  cette  dernière  école  & 
entrer  dans  les  régimens  d'artillerie.  L'inflruâion 
des  fous-ôfficters ,  oui  devienoent  officiers,  efl 
condatée  par  les  obiervations  journalières  faites 
par  leurs  fupérieurs ,  de  la  façon  dont  ils  s'ac- 
quittent de  .leuri  diSérens  fervices ,  de  l'intelli- 
gence qu'ils  y  déploient ,  &  des  difpoii lions  qu'ils 
ont  annoncées  en  apprenant  les  premiers  élémens 
àti  mathématiques,  de  la  fortification  ,  du  lever 
des  plans  6c  du  deffein  linéaire,  que' leur  expli- 
quent les  profeffeurs  des  écoles  d'artillerie ,  daos 
les  falles  où  on  les  ralTemble  à  cet  edist ,  princi- 
palenient  pendant  Thiver.  Les  caDonniers  ne  font 

.  inllruits  que  dans  la  pratique  de  leur  fervice  p^r 


les  fous-officiers ,  fous  les  yeux  des  officiers  ;  ils 
favent  que,  pour  devenir  fous-officier,  il  fieuit 
favoir  lire  &  écrire.  Un  aQ'ez  grand  nombre  fe 
livre  de  lui-même  à  ce  travail ,  pour  qu'on  puiffit 
faire  de  bons  choix  parmi  eux ,  lorfque  d'ailleurs 
ils  poflèdent  bien  la  pratique  de  leur  fecVice. 

Il  devoit  être  rédigé  en  1812  deux  onvraget 
élémentaires;  le  premier,  fur  le  fervice  de  l'artil- 
lerie en  général ,  &  que  chaque  officier ,  foua-offi- 
cier  d'artillerie  dëvoit  porter  dans  fa  poche  ;  Je 
fécond  ne  devoit  être  relatif  qu'au  ferviee  parti*^ 
culier  de  l'artillerie  fur  les  côtes* 

Le  premier  ne  devoit  former  qu'un  petit  vo- 
lume &  comprendre  : 

i^.  Des  tables  de  tir ,  indiquant  les  portées  dt 
toutes  les  bonches  à  feu  aâuellement  en  nfage 
dans  l'artillerie  françaife ,  fous  les  difTérens  «nglea 
oueron  peut  les  tirer ,  c'eft-à-<dire,  quelesportéea 
des  canons  &  des  obufiers  dévoient  être  ^nnéçs 
pour  tous  les  angles  ,  depuis,  zéro  jufqu'à  45«,  8t 
que  celles  des  tnor tiers  dévoient  être  données  dfe 
35<>  à  45<>  feulement.  Une  colonne  particulière  ^. 
dans  les  tables  de  tir  des  canons  &  des  obufiers  , 
devoit  indiquer  le  nombre  de  lignes  de  hauiTe  qui 
correfpondent  aux  diflérens  anj^es. 

29,  On  devoit  ajouter  à  Pobfervation  de  chaque 
portée  ,  fous  les  angles  où  les  boulets  &  les  odui 
ricochent ,  la  diftance  de  la  bouche  à  feu  au*  point 
où  le  premier  ricochet  a  lieu  \  combiea  il  j  a  de 
ricochets  &  la  portée  extrême.  < 

5°.  Des  tables  parti culières. pour  le  tir  du  fiiCl 
fous  les  différens  angles. 

4<>.  Une  réunion  de  maximes  anciennes  &  mo* 
dernes  fur  le  tir  ,  &  la  manière  d'en  tirer  le  plus 
grand  avantage  dans  les  différentes  cir confiances*. 

b^.  Les  détails  fur  l'emplacement ,  le  tracé  & 
la  conftruâiott  de  toute  efpèce  de  batteries;  la 
manière  de  d^fpofer  les  plates-formes ,  les  pièces , 
les  embrafures  &  chaque  chofe  qui  concourt  aa 
hot^  fervice  de  la  batterie  ,  les  foins  à  prendre 
pour  en  tirer  le  meilleur  parti  poflible. 

&^.  La  manière  de  confe£iionner  toutes  les  ma-' 
nitions  &  les  principaux  artifices  de  guerre ,  prin- 
cipalement les  étoupilles,  fufées  à  bombéi  &  à 
obus. 

7<>.  Un  précis  des  exercices  des  bouches  à  feu  81 
des  manœuvres  de  force. 

S^'.  Une  notion  fqr  l'épreuve  des  poudres^        ; 
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Ce  maxiael  devoît  fe  borner  à  donner  les  notions 
les  plus  fimples  &  les  plas  précifes  fur  touft  les 
objets  du  fervice  de  rartitlerie ,  qu'il  eft  le  plus 
iadifpenfiible  à  on  officier  &  à  un  fons<-officier  de 
cette  arme  de  bien  connoitre  &  d'avoir  fans  cefle 
préfetts  à  refprit. 

On  qV  devoit  donner  aucun  détail  fcientifique 
fur  les  diffërens  arts  qui  font  employés  dans  la 
fabrication  des  machines,  des  armes  &  approvi- 
fionnemens  de  fruerre.  Le  principal  objet  de  cet 
ouvrage  devoit ^tre  de  bien  faire  connoitre  toutes 
les  bouckes  à  feu  ,  leurs  portées ,  leur  fervice  8t 
les  moyens  d'en  tirer ,  dans  chaque  "^circonllan ce 
de  la  guerre ,  le  parti  le  plus  avantageux. 

L^tre  ouvrage  ,  defiîné  pour  le  fervice  de  l'ar- 
tillerie fur  les  côtes  ,  devoit  être  un  fimple  mé- 
moire d'une  centaine  de  pages  &  comprendre  : 

io.  Des  détails  furl'oDJet,  le  placement  &  la 
conftruâion  des  batteries  de  câtes  ;  fur  la  conf- 
truâion  des  plales-fbrmes,  la  difpofition  à  donner 
aux  pièces,  le  placement  du  heurtoir  &  du  petit 
cbâfus  des  affûts  de  côtes. 

20.^  Le  fervice  &  l'exercice  des  difl'érentes 
bouches  à  feu  employées  à  la  défenfe  des  côtes  & 
montées  fur  leurs  aflmts. 

3<>.  La  portée  ,  fous  les  différens  angles  dont  on 
doit  faire  ufage  de  toutes  ces  bouches  à  feu. 
•  4^.  Les  précautiocM  à  prendk'e  pour  lirer  des 
obus  ou  boulets  creox  &  des  boulets  rouges  dans 
les  canons. 

5^  Les  foins  à  prendre  pour  la  cotifervation  des 
fafées ,  des  bombes  &  obus ,  &  la  manière  de  s'en 
fervir. 

&^.  Les  moyens  de  confervôr  les  poudres  fai- 
nement  dans  les  batteries ,  &  un  mode  d'épreuve 
pour  s'afTurer  de  leur  qualité. 

firsTavcTioN  concernant  les  manufadures  d'ar- 
mes établies  eu  régies  militaires.  Le  régime  des  ma- 
ttuCiâures  d'armes  à  Tentreprife ,  conçu  par  le  gé- 
néral Gribeauval ,  eft  le  véritable  mode  cTadminif- 
iration  qui  convienne  à  ces  établiflemens  ;  mais  il 
eft  utile  9l  avantageux  aux  intérêts  du  gouverne- 
ment, que  l'on  iache  que  l'artillerie  a  tous  les 
moyens  de  faire  elle-même  profpérer  ces  établi f- 
femens  lorfqu'il  ne  fe  préf^nte  pas  d'entrepreneurs. 
Voici  le  mode  que  j 'a vois  établi,  en  1800  ,  à  l'ex- 
mannfaâure  de  Turin ,  &  que  l'on  fuit  maintenant 
dans  les  manufactures  du  royaume  qui  font  établies 
en  régies  militaires ,  conformément  à  l'approbation 
du  mtniftre  de  la  guerre ,  en  date  du  2  mai  18)6. 
Ce  mode  eft  bafé  fur  nne  fabrication  annuelle  de 
vingt-quatre  mille  grandes  armes  à  feu  porta- 
tives. 

Le  règlement  concernant  les  manufaâures 
royales  a  armes  à  l'entreprife  ,  doit  être  exécuté 
dans  les  manufaâtïres  établies  en  régies  mili- 
taires ,  fauf  quelques  modifications  ,  qui  d'ailleurs 
ne  peuvent  changer  les  difpofitions  qu'il  prefcrit. 

La    compiabiuté    matières   de    ces   établilTe- 
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mens  eft  analogue  à  ce  qui  fe  pratique  dans  les 
arfenaux  de  conftruâion  d'artillerie^  mais  elle  eft 

Ï>lus  ûmple  ,  parce  que  la  régie  fait  payer  à  tous 
es  ouvriers ,  au  moyen  d'un  compte  ouvert  qu'elle 
a  avec  eux ,  les  matièreis  qui  leur  font  néceflairés. 

La  comptabilité  Bnances  eft  conforme  à  colle 
defdits  arfenaux ,  mais  elle  fe  divife  feulement  en 
dix  chapitres ,  &  elle  a  pour  objet ,  indépendam- 
ment du  compte  menfuel ,  de  faire  connoitre ,  à  U . 
fin  de  l'année ,  les  prix  auxquels  les  armes  font 
revenues. 

Ces  dix  chapitres  font  :  i^.  achat  des  fers  , 
cuivres  &  aciers  ;  2^,  achat  de  bois  pour  les  mon- 
tures dès  armes  à  feu  portatives  ;  3°.  achat  de 
charbon  &  menus  approviflonnemens  1 4°.  ouvrage 
^aux  pièces  5  5®.  journées  de  travail  des  ouvriers; 
6^.  achat  U  réparations  d'outils  &  inftrumens  ; 
70.  entretiens  d  ufîaes  &  bâtimens  ;  S'»,  loyers  de 
i)âtimens  &  terrains  ;  ^^.  frais  d'adminiftrâtion  ^ . 
lo<>.  dépenfes  extraordinaires.  (On  ne  doit  porter 
à  ce  chapitre  que  les  nouvelles  conftruâîons  de 
bâtimens  ordonnées  par  le  miniftre  ,  les  répara- 
tions des  vieilles  armes ,  verfées  à  la  manufaâare 
par  ordre  de  fon  excellence  ;  les  gratifications 
accordées  aux  ouvriers,  en  vertu  du  règlement 
précité ,  &c.  ) 

Les  fondions  de  l'infpeâeur  de  la  manufaâure 
font  de  diriger  tout  ,  de  furveiller  tout .  de  faire, 
l^correfpondance  ,  d'oridonner  les  dépenfes  81  les. 

Ï>aiemens.  Il  lient ,  coo^me  les  direâeurs  d'artil- 
erie ,  un  regiftre  des  femmes  touchées  du  payeur 
ou  provenant  des  recettes  éventuelles ,  U  de  celles 
remifes  par  lui  en  à  compte  augarde-caiflier.  II. 
forme ,  avec  les  officiers  fous  fes  ordres ,  un  confeil 
d'adminiftrâtion  de  l'établifTemênt,  qui  a  la  même 
autorité  &  la  même  refponfabilité  que  les  confeils 
des  arfenaux. 

L'un  des  capitaines  fait  les  fonâions  de  régif- 
feur.  (On  verra  par  ce  oui  fuit  que  cet  officier 
doit  réunir  à  beaucoup  d  intelligence  &  de  zèle , 
des  connoiflances  fur  toutes  les  parties  de  la  fa-' 
brication.)  Lès  autres  officiers  ,  amfi  que  les  con- 
trôleurs &  révifeurs  ,  ont  les  mêmes  devoirs  à* 
remplir  que  dans  les  manufaâures  à  l'entreprife  , 
ou  du  moins  ces  devoirs  ne  font  guère  plus  mul- 
tipliés ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  du  garde  -  caiffier 
&  do  régilTeur ,  comme  on  le  verra  par  les  détails 
fuivans. 

Fondions  du  capitaine-régiffeur. 

Cet  officier  furveille  les  magafins  ,  les  approvi- 
fionnêtnêns,  le^  èomptabilités  matières  &  financés , 
vife  &  arrête  ,  tons  les  mois ,  le  compte  ouvert 
avec  chaque  ouvrier  de  la  manufaâure  ,  toutes 
les  pièces  de  dépenfes ,  &  eft  chargé  de  tout  ce 
qui  a  tritit  à  Téconomie ,  aux  objets  de  commerice, 
'aux  détails  de  rétablifFement ,  à  la  réception  fli 
épreuves  des  matières  premières  ;  enfin  il  afufte  , 
autant  que  poffible ,  au  paiement  des  ouvriers. 
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FonStions  du  capitaine  chargé  de  lajutveiilance 
de  iajalle  de  recette. 

Cet  officier  eft  chargé  de  fuivre  la  réccplion 
des  pièces  d'armes  &  des  armes  fioies ,  de  l'épreuve 
de  canons  (quand  on  ne  les  éprouve  pas  à  Tufiae 
Zl  qu'il  n  y  a  pas  afleï  d'officiers  pour  divifer  da- 
vantage la  furveillance  ),  de  la  police  des  ateliers , 
du  local  de  la  mannfaflure ,  &c.  11  remet  à  l'inf- 
peâenr  ,  avant  la  fin  de  chaque  mois  ,  les  élémens 
des  divers  étalls  à  fournir  au  miniilre  &  au  direc- 
teur-général des  manufaâures  ;  le  capitaine  at- 
tachéa  l'ufiue  lui  envoie  ,  à  cet  effet ,  les  ren- 
feignemens  dont  il  a  befoin  pour  les  mou  vemens  des 
canons ,  &c.  Dans  les  manufaâures  où  les  produits 
font  un  peu  confidérables  ,  l'officier  feu)  ne  peut 
tenir  les  regiftres  &  faire  les  écritures  nécelTaires; 
il  faut  un  commis  ,  fpécialement  pour  la  falle  des 
recettes.  Il  efl  auffi  chargé  de  la  tenue  des  con- 
trôles fignalétimies  des  ouvriers  confcrits ,  &  de 
eet'ui  du  dénombrement  général  des  ouvriers  de  la 
maoufaâure. 

Fondons  du  capitaine  chargé  de  iaJurt^iOance 
de  Fufine  des  canons. 

L'officier  chargé  de  la  furveillance  de  cet  éta- 
bliflemenf  doit  prévoir  y  autant  que  poflible ,  I^ 
ftccidens  qui  peuvent  en  arrêter  la  marche  ;  fuivre 
journellement  le  travail  des  boutiques  \  tenir  note 
dèsmoQvemens;  vifer  &  arrêter ,  àktfinde  chaque 
iemaine  feulement,  le  compte  ouvert  des  ou- 
vriers ,  &  affifter  an  paiement  lorfque  le  régifl'enr 
ae  p«nt  s  j  trouver. 

S'il  y  a  un  plus  grand  nombre  d^officiers  à  la 
nanufaâure ,  il  faut  len  charger  un,  fpécialement, 
de  l'épreuve  &  de  la  réception  des  matières  pre- 
loières ,  des  procès-verbaux  relatif^  à  ces  opéra- 
tions y  de  \k  vifite  des  ateliers  répandus  dans  les 
campagnes  ,  li  furtoHt  de  la  furveillance  des  conf- 
erits  y  lefquels  doivent  être  tous  immatriculés 
cpmme  ils  le  font  dans  les  régimens» 

Ce«  ofiieiers  doivent  rendre  compte  à  Tin^ec- 
teur  de  la  mannfaâure  de  toat  ce  qui  peut  troa- 
bler  le  bon  ordre  ,  des  infidélités  qui  pourroient 
fe  c^ounettxe ,  des  améliorations,  à  opérer  ^  &  en 
général  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  1»  prof- 
périté  de  l'établiflement. 

FbTiâtions  du  garde-^aîffîer^  dès  commi&i 

Gcude-caiffier,  Le  garde-caiffier  eft  le  feul  des 
employés  de  la  ré^e  qui  foit  comptable  envers  le 
Qonfeu  d'adminiflration^.  U  eft  en  conféquence  , 
fipos  ladiseâion  durégifleur,  chargé  de  la  comptar 
bilité  générale  de  la  manufaâujre  y  tant  an  a^alieres. 
^'en  deniers. 

.  Il  établit  le*  remifes  %l  les  confommations  men- 
&eUe4  de  Tofiae  &  di^  local  de  la  aanofaûaxe ,,  dei 
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concert  avec  les  employés  de  ces  deux  établifle- 
mens  \  il  en  dreife  enfuite  deux  états  généraux ,  qui 
font  certifiés  par  lui ,  vérifiés  par  le  r^iflèor , 
vus  par  rinfpcûeur  &  par  le  fous-intendknt  mi- 
litaire. 

Il  drefte  ,  an  moyen  de  ctt  deux  états  &  du- 
double  de  lexiRant  au  premier  du  mois  précédent , 
celui  des  matières  premières  ,  armes  &  pièces 
d'armes  exid.tates  au  premier  du  mois  courant. 

Ces  trois  derniers  états  font  adreffés  an  mi- 
ni ftre.  Il  relève  ,  tous  les  fîx  mois  ,  les  remifes  & 
les  confommations  du  femeôre  précédent ,  pour 
en  former  un  ctat  fommaive  %  delliné  à  établir  I» 
balance.de  l'inventaire  général,,  qui  doit  être* 
adrelfé  au  miniftre  les  l«'.  janvier  &  juillet  de 
chaque  année. 

Il  tient  des  regiftres  de  compte  ouvert  avec  les*, 
différentes  dafles  d'ouvriers  (excepté  ceux  de 
l'ufine  ,  qu'il  vérifie  feulement),  pour  établir  leur 
doit  le  avoir  ^  6c  arrête^  les  fommes  qui  leur  re- 
viennent ;  dédttâion  faite  de*  matières  h,  autres 
objets  qui  ont  pu  leur  être  fournis ,  tels  qoe  limes , 
calibres ,  &c.  (Les  ouvriers  doivent  entretenir  les 
étaux  qu'on  leur  fournit,  8c  payer  les  menus  outils 
qu'ils  font  dans  le  cas  de  prendre  au  magafin  y. 
ainfi  que  les  calibres  (exceptés  ceux  qui  leur  font 
délivrés  comme  modèles^.  Ils  doivent  auffi  répondre 
de  tous  les  rebuta  jufqu  à  la  recette  définitive  des 
pièces.  ) 

Ces  comptes  ouverts  étant  vérifiés  fervent  à  re-». 
lever  ,  à  la  fin  de  chaque  mois ,  les  conibmma- 
tions  des  matières  ,  ainfi  que  les  remifes  en  armes 
&  pièces  d'armes.  Il  fait ,  le  premier  janvier  de 
chaque  année  „  nne  vérification  générWe  de  l'in- 
ventaire, avec  procès-vesbal  conftatant  les  objets^ 
exiftans  en  plus  ou  en  moins. 

Tous  les  comptes  ouverts  font  remis ,  dans  les  * 

Premiers  jours  de  chaque  mois ,  au  commis  teneur 
e  livres. 

Le  garde-caiffier  drefTe  tontes  les  pièces  de  dé- 
penfÎRs  ou  d'achat ,  fuivant  les  marcnés  pafTés  aa 
rabais  &  approuvés,  par  le  miniftre ,  &  ces  pièces  ,, 
jointes  aux  relevés  aes  comptes  ouverts  ,.  forment 
la  bafe  des  remifes  du  mois.  (Les pièces  de  dé- 
pendes doivent  toujours  être  revêtues  du  récépiiTé' 
de  l'employé  dans  lesmag^ifins  duquel  les  objets  font 
entrés  ,  vérifiées  par  le  régifleùr  >  vues  par  le  fous- 
intendant  militaire ,  ordonnancées  par  l'infpec- 
teur  de  la  manufaâure,  &  enfin.,  quittancées  pan. 
les  parties  prenantes.). 

Il  établit  menfuellement  L'état  général  des  re- 
cettes &  dépenfes,au  moyen  des  pièces  dont  il 
vient  d'être  fai^  mention,  de  l'extrait  des  comptes 
ouverts  qui  lui  ont  été  remis  par  le  commis  chargé  ? 
de  la  tenue  des  livres ,.  8c  du  certificat  du  payeur , . 
conftatant  les  fommes  qui  ont  été  verfees  à  la^ 
caiffe.  (Les  lettres  d'avis  des  ordonnances  du. 
miniftre  font  remifes  au  payeur ,  qui  folde  fur  la- 
reçu  du  confeild'adminillralion.) 
Cet  état  ^  drellé  en  triple  expédition ,  eft  Cgpé 
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par  les  membres  du  confeil  d*iadmioiflralîoQ  &  vite 
par  le  fous-iatendant  militaire. 

Il  tient ,  pour  fa  décharge  ,  un  régi  Are  des  dé<- 
Ub^rations  da  confeil  d'adminift ration. 

Il  dreife  ,  dans  le  mois  de  janWer  de  cLaque 
année  y  le  compte  gênerai  de  Tannée  précédente. 
Ce  compte  fe  compofe  de  trois  états ,  dont  le  pre- 
mier prefente  la  comparaifoo  entre  Tinventaire  da 
premier  janvier  expiré  &  celui  de  l'année  cou- 
rante ,  établit  la  différence  dn  plus  ou  du  moins 
fur  chaque  article ,  indique  les  prix  conrans  de 
ces  articles  &  donne  les  fommes  en  gain  ou  en 
perte. 

Le  2*.  doit  préfenter  toutes  les  fommes  qui 
pourroient  être  dues  par  des  corps  ou  arfenaux 
auxquels  il  auroit  été  fourni  des  pièces  d'armes 
pendant  l'année ,  6c  dont  ilsn'auroient  pas  effeâué 
le  rembonrfement.  Les  arfenaux  ne  paient  pas  les 
pièces  de  rechange  qui  leur  font  expédiées  en 
vertu  des  ordres  du  miniflre  ,  mais  on  en  tient 
compte.  Si  y  dans  le  courant  de  l'année,  il  rentroit 
à  la  caiife  des  fonds  pour  livrnifon  de  pièces  faites 
pendant  un  exercice  antérieur ,  il  en  feroit  fait 
mention  fur  le  compte  final.. 

Le  3*.  état  comprend  rénumération  &  Feflima- 
tion  des  objets  reçus  par  ordre  du  miniflre  &  pro- 
venant d'autres  manufaâures  ou  arfenaux  du 
Tojaume. 

Ces  iTois  états  font  précédés  d'un  tableau  qui 
préfente  les  recettes  &  les  dépenfes  générales  de 
l'année ,  les  accroiffemens  8c  modifications  à  ap- 

{)orter  aux  recettes  &  aux  dépenfes,  & ,  en  réfultat, 
e  prix  auquel  eft  revenue  Farme  pendant  l'année. 
Jje  compte  final ,  que  rend  particulièrement 
FinfpeQeur ,  efl  dreffé  en  triple  expédition ,  dont 
ime  eA  adreffée  au  miniftre ,  une  au  direâeur- 
géoéral  des  manufaâures  ,  &  la  troifième  refte  au 
bureau  de  la  régie  >  enfin  ,  le  ^rde-caifiîer  tient 
des  regifbes  pour  tranfcrire  l'état  des  remifes  de 
diaque  mon  ,  celui  des  confommatipns ,  les  in- 
ventaires généraux  &  l'état  général  des  recettes 
9l  dépenfes.  (  La  tranfcription  de  ce  dernier  état 
n'a  Iteu  que  quand  le  miniflre  l'a  atttorifé  &  a  ap- 
prouvé les  dépenfes.  )  Tous  ces  états  tranfcnts 
font  iignés^  comme  les  expéditions. 

Commis  de  Vufine,  Cet  employé  eA  comptable  , 
envers  le  garde-caiflier ,  tant  des  matières  &  effets 
qui  lai  font  confiés  par  inventaires ,  que  des  de- 
alers qui  lui  font  remis  pour  le  paiement  des  ou» 
Tners  &  les  menues  dépenfes^  de  rufîne. 

Il  fournit ,  chaque  mois ,  au  garde-caiffier  un 
état  de  remifes  &  un  de  confommations  des  ma- 
tières j  outils  &  autres  objets  fur  lefqueb  il  v 
a  eu  mutations  pendant  le  mois.  Il  tranfcnt 
ces  deux  états  fur  deux  regiibes  deAinés  à  cet 
objet.  II  tient  rejgiAre  des  mventaires  conAatant 
les  objets  qui  lui  font  confiés ,  6c  que  le  garde- 
caiffier  vérifie  au  moins  tous  les  trois  mois ,  indé- 
femUouneBi  de  U  vérification  que  rinfpeÛeuc  8c 
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le  régîfleur  de  la  manofaâure  doivent  faire  de 
temps  en  temps. 

Etant  chargé  du  paiement  des  ouvriers  de 
Tufine ,  il  tient  un  régi  Are  des  comptes  ouverts- 
avec  chacun  d'eux ,  &  ce  regîAreeA ,  comme  ceux 
tenus  par  le  garde-caiffier,  remis  chaque  mois  au 
commis  teneur  de  livres.  Il  tient  aufli  un  regiAre 
de  receltes  8i  dépenfes  particulières  à  cet  établif- 
fement. 

Cet  emplo)'é  eA  en  outre  refponfable  8c  chargé^ 
de  la  délivraifon  H?s  matières  premières. 

Lorfqu  il  y  a  pluiieurs  ufines,  il  faut  un  commis 
pour  chacune  d'elles ,  fi  elles  font  un  peu  éloignées 
entr'elles  ;  mais  un  feul  employé  ne  doit  fur- 
veiller  ,  au  plus  ,  que  deux  de  ces  établiffemens- 

Commis  du  local  de  la  mani{faéiure .  Ce  commis 
eA  ,  comme  celui  de  l'ufine  ,  comptable  envers  le 
garde-caiffier  de  tout  ce  qui  eA  porté  fur  les  in- 
ventaires qui  lui  ont  été  remis  8c  qui  font  enre— 
giArés. 

Il  reçoit  dans  les  magafins  tout  ce  qni  a  été 
accepté  par  les  officiers  8c  les  contrôleurs  de  la? 
manufaâure  ,  8c  il  en  donne  récépiffé  aux  four- 
nifieurs  ou  aux  ouvriers:  cesrécépiffés  étant  nécef- 
faires  pour  fe  préfenter  à  la  caiffe. 

Il  fait  les  dîAributions  des  matières-  première» 
8c  des  pièces  d'armes  ,  tient  regiftre  des  entrées  8c 
des  forties  des  magafins,  8t  remet,  chacpie  fe- 
maine  ,  ces  regiAres  au  garde-caiffier  pour  établir 
les  comptes  ouverts  avec  les  ouvriers. 

Il  remet,  chaque  mois,  au  garde-caiffier,  nà 
état  de  remifes  8c  un  de  confommations  des  ma- 
tières, armes  ,  pièces  d'armes,  8cc.,  confommées 
Sendant  le  mois  ,  8c  il  tranfcrit  ces  deux  étals  fur 
es  regiAres  deftinés  à  cet  ufage.'  Le  garde-caiffier 
vérifie  ,  au  moins  tous  les  trois  mois  ,  les  maga-^ 
fins  8c  les  objets  eonfiés  à  cet  employé.  Uinfpec- 
teur  8c  le  régUièur  font  aufE  cette  vérification  le 
plus  fouvent  poffible. 

Commis  aujc  écritures.  Cet  employé  eA  chargé 
de  la  tenue  des  livres ,  c'eA-à-dire,  de  tranfcrire , 
fur  les  regiAres  à  ce  deAinés  ,  les  comptes  hebdo- 
madaires des  ouvriers  de  la  manufacture  8c  de 
l'ufine,  d'après  les  regiAres  qui  lui  font  remis  à 
cet  eflet ,  dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois. 
(Ces  comptes  faits  par  mois  font  reconnus  8t 
lignés  par  les  ouvriers  ,  auxquels  il'  eA  en  outre 
délivré  des  carnets.)  Lorfqne  ces  comptes  font 
établis ,  il  en  fait  un  extrait  qu'il  remet  au  garde* 
caiffier  après  l'avoir  certifiée.  (  Les  regiAres  parti- 
culiers des  commis  anx  écritures  font  tcms  lignés 
8c  certifiés  par  eux  8c  par  le  capitaine  régi ffeur.  y 

lî  tient  fe  regiAre  fignalétique  des  confcrits^ 
celui  dn  dénonibrement  général  des  ouvriers  de 
la  manufaâure ,  fait  tous  les  états  à  fournir  au 
miniAre  de  la  guerre  ^  au  direâeur-général  des 
manufactures ,  8cc. 

Nota.  Les  fonâions  des  fous  -  intendans  mili-   * 
taires ,  qiii  ont  la  police  des  manofaClures  d'armés. 
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font  les  raémcâ  daus  ces  otablifftîinéns  q\ie  pvh$ 
des  arfenaux  de  conliruâion  de  rartillene.  AiuG  , 
ils  vërificnt  fie  arrélent  les  compubililés  fiaances 
U  matières  ,  prennent  connoiifance  des  ordres 
4'après  lefquels  les  dépenfes  &  les  coufommations 
qnt  eu  lieu ,  vérifient  les  reeiftres  de  complabilitë 
^  s'alTurent  de  k régularité  des  pièces  comptables. 

Instrumens  &  outils  néceffaires  pour  !es  artnu- 
ïiers  des  corps  de  larmée.  Un  état  de  ces  objets 
n'ayant  pas  encore  été  fait,  le  cette  pièce  pouvant 
être  utile  ,  je  la  joins  ici. 

.  Les  calibres  &.  proportions  compris  dans  cet  état 
ibnt  ceiix  des  difl'érens  modèles  d'armes  dont  les 
corps  font  ufage  ,  la  nomenclature  étant  la  même 
pour  tous  ces  modèles.  La  platine  dumonfqueton , 
modèle  de  1816,  8t  celle  du  piflolet  de  cavalerie 
étant  la  même,  ainfi  que  le  calibre  des  canons  de 
ces  deux  armes ,  on  ne  comprendra  qu'un  feul  vé- 
rificateur  pour  ces  pièces  ,  dans  la  colleâion  def- 
tinée  aux  ré^mens  de  cavalerie  qui  font  armés  à  la 
fois  de  mouiquetons  &  de  piftolets. 

Ces  calibres  &  proportions  doivent  être  tirés  de 
Tune  des  manufaâures  royales  d'armes. 

Calibres  &  in/intmens  vérificateurs.  Pente  de  la 
batterie,  une. 

Calibre  du  cliien,  ua« 

Idem  de  Ha  noix ,  un.  . 

Pente  de  la  culafle ,  une. 

Cylindres  vérificateurs  du  calibre  des  canons 
(  grands  &  petits^,  deux« 

Pente  de  deilus  pour  la  crolle ,  une. 

Idem  de  deffoos ,  avec  les  proportions  de  la 
poiçnée ,  ane. 

Calibre  des  bois  pour  la  monture  ,  un. 

Outils  de  Jorgeur.  Forge  &  fon  foufflet,  une. 

£nclume  ou  bigorne  percée ,  une. 

Pelle  à  cbarbon ,  une. 

Mouillette ,  une. 

Tifonnier  ,  un. 

Marteaux  de  forge  pour  le  maître  &  le  compa* 
^non ,  deux. 

Tenailles  droites ,  unegrande  &  une  petite ,  deux. 

Idem  à  crochets  ,  une. 

Trancbes  à  cbaud  ,  une  grande  &  une  petite , 
deux. 

Poinçon  à  main  rond ,  un. 

Clouyère  pour  les  vis  de  culaffe  &  de  platiné  ^ 
uae. 

.  Outils  de  platineûr  et  de  monteur.  Etaux  de 
12  a  1 5  Kilogrammes  pour  le  maitre.&  le  compa- 
gnon ,  deux. 

Tenailles  en  bois  pour  mettre  entre  les  mà- 
éboires  des  élaux  ,  idem ,  deux. 

Vilebrequin  ,  un. 

Marteaux  d'établi  pour  le  maître  &  le  compa- 
gnon ,  deux. 

Poufle-goupilles ,  idem,  deux. 

Pince  à  *  goupilles  ,  une. 

Tournevis  à  main ,  un. 
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Scie  à  fendre  les  têtes  de  vis ,  une» 

Scie  pour  la  monture ,  une. 

£tau  à  main  ^  un. 

Compas  à  pointes  droites ,  uni. 

Idem  à  pointes  courbes ,  un« 

Boîte  à  foret ,  une. 

Confcience  ou  plaflron ,  une. 

Arçon ,  un. 

Tourne-à-gauche  pour  culalTe ,  un. 

Filière  avec  fes  tarauds  pour  les  «is  de  platine 
&  de  culaffe ,  une. 

Idem  à  couffinets  pour  le  bouton  de  culalTe ,  une< 

Moulin  à  vis ,  un. 

Rodoir.  pour  les  noix ,  un. 

Fraife  à  bafEnet,  une. 

Mandrin  pour  relever  les  enfoncemens  des  ca- 
nons ,  un. 

Plane ,  une. 

Cifeaux  de  2  ,  3,  4 ,  6 ,  8 ,  la ,  i5  &  16  lignes , 
huit. 

Cifeau  coudé  de  2  lignes,  un. 

Bec-à-corbin ,  un. 

Bédane  pour  les  détentes  &  les  pivots  de  batte- 
rie, deux. 

Gouges  aflbrties,  fept. 

Foret ,  un. 

Mèches  à  vis ,  à  gâchette  &  à  baguette,  trois. 

Rabots  plats ,  deux. 

E^^ouène  à  canons^  une* 

Idem  à  baguettes  ,  une. 

Grattoirs  pour  les  bois ,  deux* 

Meule  à  aiguifer ,  une. 

Pierre  Â  l'huile ,  une, 

Pot  à  colle  ,  un. 

Outils  dejburbiffeur.  Mandrin  sour  relever  les 
enfoncemens  des  fourreaux  de  faures  de  cavale- 
rie ,  un. 

Grattoirs ,  deux. 

BruniiToirs ,  deux. 

Limes.  AlTortiment  de  limes  plates  de  i ,  2  &  3 
au  paquet,  trois. 

Idem  deminrondes  de  2 ,  3  idem,  deux. 

Idem  de  limes  bâtardes  plates,  de  7&  5 pouces , 
deux. 

Idem  demi-rondes  ,  de  5  ,  7 ,  9  &  11  pouces  , 
quatre. 

Idem  douces,  de  7,  9,  1 1  &  12  pouces ,  quatre. 
.  Lime  carrée  de  6  à  7  pouces  ,  une. 
.  Queue  de  rat  de  5 ,  7  &  9  pouces ,  trois. 

Limes  à  couteau,  deux. 

Idem  en  feuille  de  fange ,  une. 

Râpes  demi-rondes  de  1 1  pouces ,  deux. 

Nota»  Les  outils  d'éperonnier  néceffaires  à  la 
réparation  de  Téquipement  du  cheral ,  tels  que  le 
mords  de  la  bride ,  la  gourmette ,  les  étriers ,  &o.  , 
font  compris  parmi  ceux  BientionDés<:i-de(rus,  8c 
fervent  également  à  l'arquebuferie  &  A  la  fourbif- 
ferie. 

Il  feroit  à  defirer  que  les  bataillons  détachtf% 
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enflent  im  armarier  &  un  atelier  poarra  de  tons 
lei  jpftnnnens  &  outils  détaillés  ci-defTus. 

iHSTavMZKS  &  ontils  nécefl*aîres  pour  un  atelier 
de  réparations  d  armes,  compofé de  cent  ouvriers , 
armuriers  &  fourbifleurs ^  répartis  ainii  qu'il  fuit; 
fa  voir  : 

Armuriers  &Jburi)ij[feurs, 

Dix  forgeurs ,  dont  un  pour  les  culafles  &  les 
tenons  à  remplacer,  &  les  autres  pour  les  pièces 
de  platine  &  de  garniture. 

Uo  taraudeur ,  ajufteur  de  culafle. 

Un  metteur  de  grains  de  lumière  &  de  tenons. 

Cinq  des  forgeurs  au  moins  devroient  être  de 
fort  bons  ouvriers.  Dans  le  cas  où  quelques-uns 
d'entr'eux  ne  feroient  pas  occupés  à  la  forge ,  ils 
pourroient  être  em^o^és  comme  rbabilienrs. 

8uarante-buit  platineuri-rbabilleurs. 
ne  vingtdne  des  plattneurs-rbabilleors  de- 
vront être  de  bons  ouvriers.  Il  feroit  à  deûrer 
qu'il  y  en  eût  un  ou  deux  qui  fulTent  un  peu  méca- 
niciens i  ils  feroient  fort  utiles  dans  beaucoup 
de  ci r confiances. 

Pooze  à  £eïzù  des  platineurs-rfaabillears  de- 
vroient aufE  être  exercés  à  monter ,  &  une  dou- 
zaine des  monteur»  favoir  rbabiil^r  itt  befoin  > 
par  ce  mojen ,  jamais  Tune  des  deux  profeifions 
ne  feroit  expofée  à  être  en  retard  fur  rautre ,  8e 
les  deux  opérations  du  rbabilUge  &  du  montage 
pourroient  aller  toujours  de  front. 

Trenterun  monteurs* 

?uaire  fourbifleurs. 
rois  tailleurs  de  lime. 
Deux  fondeurs,  dont  un  compagnon. 

Outils  &  irifbumensé 

Calibres  &  in/lnmiens  vérificateurs.  Equipages 
complets  des  calibres,  mandrins. &  vérificateurs 
des  proportions  des  difiérentes  pièces  de  la  platine 
k.  de  la  garniture  des  fuGls  d'infanterie  &  ae  vol- 
tigeurs, mouf^etons  &  piflolets,  un  pour  cbaque 
modèle..  (  Celui  du  fufîl  d'infanterie  lerl  en  même 
temps  poqrle  fuûl  de  voltigeur.  ) 

Filière«modèIe  aveofes  tarauds  pour  les  vis  de 
culafle  &  de  platine  des  fufils,  mourquetons  & 
piflolets  de  cavalerie,  une  pour  chaque  médèle. 

FiKère-matrice  de  oulafTe  avec  fou  taraud ,  une. 

Pentes  de  culaffe  pour  fuQI  ,  moofqQeton  & 
piflolet  de  cavalerie ,  une  pour  chaque  modèle. 

Cylindres  vérificateurs  dti  calibre  des  cations , 
un  grand  &  un  petit  poq;  chaque  modèle. 

Wrificateurs  des  proportion^  extérieures  des 
canons,  un  grand  &  un  petit  pour  chaque  mo- 
dèle. 

Compas  à  vérifier  l'épaifTeur  des  canons,  un. 

Peifte  de  delTus  pour  la  crofTe ,  une  pour  chaque 
modèle.  ,  .  . 


IN  S 


167 


Pente  de  deflus,  avec  les  proportions  de  la 
poignée ,  une  pour  chaque  modèle. 

vérificateur  des  proportions  de  la  baguette ,  un. 

Mandrin  vérificateur  des  proportions  intérieures 
delà  douille  de  la  baïonnette,  un. 

Vérificateur  des  proportions  extérieures  de  la 
douille  de  la  baïonnette,  un. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  lame  de  la* 
baïonnette ,  un. 

Pied-de-roi  étalonné,  un. 

Les  calibres ,  inflrumens ,  Sic. ,  fus -mention  nés, 
ne  devront  pas  être  abandonnés  aux  ouvriers  ,  BC 
doivent  être  confervés  foigneufemént,  afin  def 
fervir  de  modèles  &  de  vérificateurs  pour  ceur 
nécelTaires  à  l'ufage  journalier. 

Tout  ce  qui  eft  porté  ci-defTus  devra  être  en- 
voyé d'une  manufaôure  d'armes,  après  y  avoir  été 
examiné  &  vérifié  avec  le  plus  grand  foin. 

Outils  néceff aires  pour  les  Jb fleurs.  Chaque 
forge,  grande  &  petite ,  doit  être  outillée  ainfi  qu'il 
fuit  : 

Enclume  ou  bigorne  percée,  une. 

Pelle ,  une. 

Mouillette ,  une. 

Tlfonnier,  un. 

Ratiffette ,  deux.  t 

Marteaux  à  frapper  devant,  deux. 

Marteaux  à  main ,  trois. 

Tenailles  droites  ,  trois. 

Iderr^  à  crochets ,  deux. 

Idem  à  boulons ,  une.  ; 

Tranches  à  chaud ,  deux. 

Idem  à  froid ,  une. 

ChafTe  carrée ,  une. 

Idem  rçnde ,  une. 

Poinçon  à  main  rond ,  im. 

/i^m  carré,  un. 

Idem  plat,  un. 

Idem  emmanché  rond ,  un. 

Idem  carré ,  un« 

/<j!0/i>plat,  un. 

pi  faudra  de^plus  pour  les  forgeurs ,  les  outils 
&  inftrumens  ci-après  défignés.  ) 

Etaux  de  25  à  3o  kilogrammes ,  un. 

Clouyère  pour  les  vis  de  plaques  &  de  fous* 
garde,  une. 

Idem.f our  les  vis  de  cuIafTe  81  de  platine,  uno. 

Idem  de  noix  (une  pour  chaque  modèle)  . 
qyatre. 

Contre-cloujères  pour  les  noix ,  quatre. 

Etampe  pour  les  refTorts  à  bois ,  une.  ' 

Etampe  pour  les  battans  de  fous-garde  &  de 
grenadière,  une. 

Mâchoire  dVlau  pour  étamper  la  mâchoire  in- 
férieure du  chien ,  une. 

Contre-étampe  pour  la  crête  du  chien  ,  une. 

Etampe  pour  le  col  du  chien ,  une. 

Broche  pour  la  gorge  du  chien ,  une» 

Etampe  de*  mâchoire  fiipérieurjs  du  chien,  ime. 

Etampe  de  la  vis  du  cbien  ,  une. 
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Conlre-étampe  pour  la  vis  da  cliien  ,  une. 

Etampe  pour  la  table  de  la  batterie ^  une. 

Contre-ëtampe  pour  idem,  une. 

Etampe  de  gâchette,  ane. 

Les  outiU  particuliers  à  la  fabrication  des 
pièces  d*armes  qui  font  portés  plus  haut,  ne  font 
^ue  les  plus  néce flaires.  On  pourra  toujours  (abri- 
nuer  facilement  les  autres  au  moyen  des  calibres 
aont  on  fera  en  pofl*elfîon. 

On  pourra  prendre  auffi  pour  le  moufqueton  & 
pour  le  piflolet.,  àt%  outils  femblables  à  ceux  portes 
ci-contre  ;  mais  comme  leur  ufage  eft  plus  rare , 
on  pourroit  attendre ,  pour  les  fabriquer ,  qu'on  en 
€Ût  befoin. 

Outils  communs  aux  fhabiUeurs  de  plcUine  & 
stux  monteurs.  Etaux  d'établi  de  la  à  i5  kilo- 
|;rammes,  quatre-ringt-fept« 

Vilebrequins ,  quinze. 

Marteaux  rivoirs,  foixante-cinq. 

Pinces  à  goupilles ,  huit. 

Fodre-goupiiles ,  trente-un. 

Tournevis  à  main ,  foixante-dix-neuf« 

Idem  de  force ,  huit. 

Scies  à  fendre  les  têtes  des  vis,  pour  plati- 
neurs,  huit. 

Idem  pour  monteurs ,  quatre. 

Tenaiues  en  bois  pour  mettre  entre  les  mâchoires 
des  ëtaux,  foixante-dix-neuf. 

Outils  de  platineurs-rhab illeurs.  Etaux  de  25  à 
3o kilogrammes  pour  encnlafler  les  canons,  deux. 

Etaux  à  main ,  vingt* 

Bigornes  d'établi ,  deux. 

Pointeaux ,  dix. 

Poinçons  de  difl'érentes  grofleurs  ^  quarante. 

Becs-d'âne ,  vingt. 

Ci  féaux  d'établi ,  vingt. 

Grain-d'orge ,  vingt. 

Confciences ,  vingt. 

Arçons ,  vingt. 

Boites  à  forets ,  vingt. 

Forets  pour  le  fer ,  cent  quatre-vingt-douze. 

Broches  carrées  ou  broccard ,  quarante. 

Idem  à  nœuds  y  trente-huit. 

•Compas  à  pointes  droites ,  deux. 

Idem  à  pointes  courbes  ^  deux. 

Tonme-à-gauche  pour  culafier  &  décùlaffer  les 
canons ,  fleux. 

Ramafles  à  canons ,  fix. 

Forets  fendus  pour  repafler  les  canons ,  deux. 

'Mandrins  à  canons  de  différentes  groffeurs  , 
quatre. 

Filière  à  coulHnet  pour  les  culaffes ,  une. 
Jeu  de  tarauds  à  quille  pour  la  filière  à  couf- 
£n6t,  'un. 

Mandrin  à  baïonnette ,  un. 

Foret  à  baïonnette,  un. 

Fraifes  pour  les  trous  des  vis  de  plaque ,  fix« 

Moulin  à  vis,  dix. 
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Machine  à  tarauder  les  vis  à  bois ,  une. 

Filières  garnies  de  leurs  tarauds ,  pour  hSA , 
huit. 

liiem  pour  moufqueton  ,  deux. 

Idem  pour  piflolet ,  deux. 

Tenailles  à  chan&ein ,  quatre. 

Rodoirs  pour  les  noix  (un  pour  chaque  modèle  }, 
quatre. 

Bidets  carrés  pour  les  carrés  du  chien ,  pointus , 
dix. 

Idem  égaux  fur  toute  la  longueur  &  garnis  de 
leur  matrice,  dix. 

Fraifes  à  baflinet  (  une  de  chaque  calibre  ) , 
quatre. 

Matoirs  pour  la  draperie  du  baflinet ,  fix. 

Pieds-dè-biche  pour  limer  les  baifinets,  quatre. 

Pentes  &  proportions  du  baffinet,  fix. 

Calibres  à  calibrer  les  chiens ,  fix. 

Proportions  du  chien ,  fîx. 

Pentes  &  proportions  de  la  batterie ,  fix. 

Calibres  pour  calibrer  les  bords  de  la  batterie  , 
fix. 

Vérificateurs  des  proportions  des  refTorts  de  la 
platine ,  fîx.  ' 

Calibres  à  calibrer  le  pourtour  de  la  noix ,  fix. 

Proportion  de  la  noix ,  une. 

Calibres  à  calibrer  la  gâchette ,  quatre. 

Proportions  de  la  gâchette ,  quatre. 

Il  n'efl  pas  néceflaire  d'entrer  dans  le  détail  de 
tous  les  calibres ,  mandrins ,  &c. ,  néceflaires  pour 
limer  les  différentes  pièces  de  la  {datine  &  de  la 
Çarniture  :  ceux  détaillés  plus  haut  font  les  plus  ef- 
fentiels  ;  on  pourra  fabriquer  les  autres  au  befoin. 
Mais  il  faudra  avoir  des  calibres ,  &c. ,  pour  mouf- 
queton &  piftolet  5  il  fuflSra  d'en  avoir  un  de  cha* 
que  efpèce. 

Outils  des  monteurs.  Scies  à  chantourner,  quatre. 

Valets  d'établi ,  deux. 

Planes ,  trente-une. 

Cifeaux  de  i6 ,  i5 ,  la ,  9 9  6 1  4 >  3  &  2  lignes 
(  a6  de  chaque  efpèce^  ,  deux  cent  dix*fept. 

Cifeaux  coudés  de  %  lignes ,  trente^un. 

Becs-à-corbin ,  trente  un. 

Becs-d'âne  pour  les  détentes ,  trente-un. 

Idem  pour  les  pivots  de  battans,  trente-un. 

Gouges  à  lever  le  premier  bois  ,  trente-une. 

Idem  à  canons  ,  trente-une. 

Idem  à  baguette ,  trente-une. 

Idem  pour  la  queue  de  la  culaffe ,  trente*une. 

Idem  pour  le  devant  du  corps  de  la  platine  y 
trente-une. 

Idem  pour  la  tête  des  vis ,  trente-une. 
Idem  pour  les  brides  de  noix,  trente-une. 
Forets  en  bois ,  trente- un. 
Mèches  à  vis  ,  trente-une. 
Idem  à  cachette ,  trente-une. 
Idem  à  baguette  pour  fufîl ,  trente-nne. 
Idem  idem  pour  moufqueton ,  trente-une. 
Rabots  à  canons ,  feize. 

Rabots 
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HaboM  à  baguette  ,  feize. 
Idem  plais ,  quatre. 
.  EcQuènes  à  canons  ,  huit. 
Idem  à  baguette ,  huit. 
Grattoirs  pour  les  bois  ,  quatorze. 
Peuie  dti  deiïus  pour  la  croUc  du  fufU  &  du 
mourqueton ,  tix. 

Idem  du  piftolet ,  une. 

Pente  de  deirous  avec  les  proportions  de  la  poî- 
gnre  du  fufil ,  fix. 

Idem  du  moufqueton ,  une. 
Idem  du  piÛoIet ,  une. 
(ialibres  des  bois  du  fuOl,  un. 
Idem  du  moufqueton ,  un. 
Idem  du  pîAolet ,  un. 
Tritoiles  ( paires  de)  ,  deux. 
Meules  à  ai^uiter,  deux. 
Pierres  a  l'huile ,  quatre. 
Pots  à  colle,  deux. 

Outils  de  Jourbijfeurs.  Cifaille  pour  couper  la 
tôle  ou  le  cuivre, une. 

Maudrins  pour  relever  les  enfoncemens  des 
fourreaux  de  fabres  de  cavalerie  de  ligue  (^un  peu 
pîu>  gros  Tnu  que  l'autre  )  ,  deux. 

Idem  pour  les  fourreaux  de  labres  de  cavalerie 
1^1* ^re  (  idem  ) ,  deux. 

Mnndrins  de  chapes  de  fourreaux  de  fabres  d'in- 
fauterie  ,  un. 

Idem  idem  d'artillerie  ^  un. 
Idem  de  bout  de  fourreaux  d'infanterie ,  un. 
Idem  idem,  d'artillerie ,  un; 
Idem  eu  cuivre  ou  en  fer  coulé  pour  ployer  les 
gardes  de  cavalerie  de  ligne ,  uu^. 
Idem  de  cavalerie  l(^gère ,  un. 
Grattoirs,  quatre. 
BniniflToirs,  quatre. 
Fer  à  fouder  à  Pétain  \  un. 
Outils  de  tailleurs  de  lime.  Tas ,  trois. 
Mafles  (deux  petites  &  deux  groffes)  ,  quatre. 
Ctfeaux  (  ils  fe  font  à  mefure  des  befoins  ). 
Outils  défendeurs.  On  ne  pourroit  porter  ici 
que  desiuodèles  pour  mouler  les  différentes  piè-> 
ces  ;  mais  au  moyen  de  quelques  vieilles  pièces  & 
des  laMes  des  dimenGonsqne  l'on  confultera  pour 
faire  les  correâions  néceUaires,  on  pourra  tou- 
jours fe  procurer  ces  modèles. 

il  fera  facile  de  fe  procurer  des  creufets  &  de 
Taire  faire  les  cbâfTis  pour  mouler ,  &  lesinflrumens 
n  jccITaires  pour  les  faurreaux. 

Lit  nés  nécejfaires  pour  les  cent  ouvriers  ,  pen^ 
drnt  trois  mois  d'un  tr^uail  Jîui^i.  Limes  dites 
d  Allemagne ,  plates ,  de  i  au  paquet,  cent  qua- 
rante-quatre. 

Idem  idem  ,  de  2  idem  ,  cent  quarante-quatre. 
Idem  idem,  de  3  idem  ,  cent  quarante-quatre. 
Idsrn  demi-rondes ,  de-  2  idem  ,  cent  quarante- 
qaatre. 

Idem  de  3  idem,  cent  quarante-quatre. 
Limes  bâtardes  plates  y  de  7  pouces ,  cent  qua- 
rante-quatre. 
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Limes  de  5  idem,  cent  quarante-quatre. 

Idem  demi-rondes,  de  ii  idem,  quatre-vingt-- 
dix. 

l€lem  de  g  idem,  cent  quarante-quatre* 

Idem  de  7  idem  ,  cent  quarante-quatre. 

Idem  de  5  idem,  cent  quarante-quatre. 

Limes  douces,  plates,  de  ii  idem,  foixaute- 
quinze. 

Idem  demi-rondes ,  de  1 1  idem,  quatre-vingt- 
dix.  0 

Idem  de  g  idem  ,  foixante-quinze. 

Idem  de  7  idem  ,  foixante-quinse. 

Limes  carrées  de  6  à  7  idem  ,  cent  quarante- 
quatre. 

Queues  de  rat  de  9  iVfcm,  cent  quarante-quatre. 

Idem  de  7  idem ,i:evii  quarante-quatre.- 

Idsm  de  5  idem ,  cent  quarante-quatre. 

Limes  à  cputeau  de  6  idem ,  deux  cent  qua- 
rante. 

Idem'  en  feuilles  de  fauge  pour  tailleries  noix  ,• 
cent  quaranle-quaire. 

Râpes  demi-rondes  de  1 1  pouces ,  quatre- viugt« 
dix. 

Appropijionnement  d  matières  premières  pour 
les  cent  ouvriers  pendant  twis  mois^ 

Fer,  97kil.-90  (20oliv*  ). 

Acier  d'AUemague ,  34  kil.  27  (  7o1iv.  ). 

Tôle  d*acier  de  10  points  d'épaiileur  pour  four- 
reaux de  fabres.  Feuilles  ,  dix. 

Tôle  de  3  à  4  points  d'épaiJTeur  pour  battes  de 
cuvette.  Feuilles,  deux. 

Fil  de  fer  à  lier ,  36  kil.  72  (  75  liv.  ). 

/d^men  acierpour  goupilles,  24  kil.  48(5oIiv.). 

Cuivre  laminé.  Feuilles  ,  quatre-vingt-cinq. 

Soudure  en  cuivre ,  7  kil.  04  (  i5  liv.  ). 

Bois  de  fufiL  ébauchés  (  y  compris  80  de  mi»uf- 
quêtons  )  ,  huit  cents. 

Grandes  entures,  quatre  cents. 

Petites  entures ,  cinq  cent  cinquante. 

Borax  ,  12  kil.  24  (2^  liv.  ). 

Eméri,  i53  kil.  22  (3i31iv.  V 

Colle-forte  ,  73*kil.  42  (  i5o  liv.  ). 

Cuir  de  vache  de  Bourgogne  pour  ^urreaux  de 
fabres ,  cent  trente. 

3a fane  pour  poignées  de  fourreaux ,  iîx. 

Poudre  hue ,  dite  cà  gibo^er,  pour  éprouver  les 
canons,  146  kil.  85  (3oo  liv.  ). 

Idem  à  gros  grains  pour  les  amorces  81  les  traî- 
nées ,  73  «il.  42  (  l5o  liv.  ). 

Plomb  pour  balles ,  146  kil.  85  (  3oo  liv.  ). 

Idem  laminé  pour  garnir  les  mâchoire»  du  chien, 
I4kil.  69(30  liv.). 

Papier  pour  bourres.  Rame  ,  une. 

Pierres  a  fufil ,  trois  mille  cinq  cents. 

Les  pièces  de  rechange  néceliaires  étant  tirées 
des  manufaâures ,  les  fers  &  ^ciers  portés  plus 
haut  fontdeiliués  aux  menus  travaux  &  à  la  lepa- 
rotioa  des  outils. 
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l5STiiu]i£:«s  vérificateurs.  On  a  reconnu  depuis  ^ 
long-temps  la  nécefBlé  de  donner  à  chaque  d(a- 
bliUemeat  d*arliUexie  la  coUcâion  dinltr^imcns 
vérificateurs  dont  le  fervice  al^efoin  j  &  Torgani- 
fation  de  l'atelier  de  précifion  du  dérât  central  de 
l'artillerie  a  Paris  oiïre  maintenanl  les  moyens  de 
les  fabriquer  avec  la  plus  grande  nrëcifion. 

Ces  inftrnmens  contident  en  <^ialons  ,  en  inflru- 
nient  d'ëpreuve ,  de  réception  &  de  vcrilioalion 
avec  IcursTapporteurs,  en  modèles  &  gabaris  ,  en 
machines âc  formes ,  ce  qaicompofe  uu  très-grand 
nombre  d'objets  eflcntiels. 

La  majenre  partie  de  ces  inflrameiis  doit ,  pour 
rex«£litude,  être  fabriquée  à  l'atelier  de  priVi- 
fion  5  d'autres  peuvent  être  achetas  dans  le  com- 
mcrce^  tels  que  des  balances^  baromètres  ,  hygr/)- 
jnèlrfs,  art'omètres ,  &c.  j  d^auircs  enfin  ^tetivent 
êirc  rabnquéâ  dans  les  arfeuuux^  les  manufactures 
d'armes,  les  forges;  les  fonderies.^  &c»^;  mais  le 
but  fei'oit  manqué  fi  la  fabrication  de  ces  derniers 
ii*éprouvoit  aucune  vérification  :  c'efi  poarquoi 
ceux  qui  exigent  juelqu'ejcaûitude  doivent  être 
en vo^es^ audit  atelier  de  précifion.^  pour  y  être 
vérifiés  &  étalonnés.  Quant  à  ceux  que  fournira  le 
commerce-,  il  a  paru  inutile  de  les  foumellre  à 
ime  telle  épreuve. 

Il  réfulte  de  cette  uniformité  de  mefures&  de 
modèles  ,  une  uniformité  de  produits ,  &  par  con-^ 
féquent  un  perfe6lionnement  dans  le  matériel  de 
l'artillerie. 

-Ou  trouvera  généralement  aux  articles  du  ma- 
tériel de  l'artillerie  ,  la  défignation  des  hiftrumens 
vurificaleur^s  qui.  fer  vent,  a  leur  réception,  fauf 
ceux  -qui  concernent  les  armes-  portatives ,  pour 
Icfquels  on  a  porté  plufieurs  articles  à  cette  lettre. 

ÎNSTRUKEKs  vérificateurs  des  armes  portatives, 
modèles  de  1816.  11  y  a  des  collerions  pour  les 
fufiU ,  le  mpufqucton ,  les  piûolets  ,  les  fabres  ,  la 
lance,  &c* 

Fu/Ils  d*injanterie  ,  de  voltigeurs  &  d'artillerie. 

Grande  lunette  pour  les  diamètres i^xtérieurs  du 
canon.. 

Petite  lunette  pour  les  diamètres  extérieurs  du 
canon. 

Rapporteur  des  diamètres  extérieiirs  du  canon. 

Cylindre  de  réception  du  canon. 

Vérificateurs  du  cylindre  de  réception  du  canon. 

(«yliudre  de  rebut  du  canon. 

Vérificateur  du  cylindre  de  rebut  du  canon. 

Vérificateur  de  U  lumière  &  de  foo  emplace- 
ment. 

Archet. 

Compas. 

Chat. 

Pente  Se  proportions  de  la  culaflTe. 

Rapporteur  de  la  pente  Se  des  ^proportions  de  la 
culaflc.  < 
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Vérificateur  des  proportions  de  la  baionneit,çv 

Vérificateur  de  la  longueur  de  la  baïonnette  flt 
de  la  pente  de  la  lame. 

Mandikin  de  la  douille  de  la  baïonnette. 

Calibre  du  corps  de  platine. 

Rapporteur  du  corps  de  platine. 

Vérificateur  du  baîline!. 

Vérificateur  de  la  batterie. 

Calibre  du  chien. 

Rapporteur  du  calibre  du  chien. 

Mefures  &  proportions  du  chien  ,  fie  cah'Lre  de 
la  noix. 

Rapporteur  des  proportions  delà  platine. 

Calibre  de  la  bride  de  noix. 

Cali!)re  de  la  gâchette. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  de  noix 
&  de  la  gâchette. 

Vérificateur  des  vis  de  la  platine. 

Lunette  de  la  baguette. 

Mandrin  de  la  capucine. 

Mandrin  de  la  grenadicre. 

Mandrin  du  battant  de  la  grenadière. 

Mandrin  de  Tembouchoir. 

Vérificateur  de  Tembouchoiri  de  la  grenadière 
&  de  la  capucine. 

Ponte  de  la  plaque  de  couche. 

Rapportetir  de  la  plaque  de  couche. 

Rapporteur  du  porte-vis. 

Mandrin  de  l'écuflbn. 
•     Mandrin  du  pontet  de  la  fous-garde. 

Vérilicateur  des  proportions  de  la  lous-garde. 

Pente  du  définis  du  fufil. 

Rapporteur  de  la  pente  du  deifus  du  fufd. 

Pente  du  deÛbus  du  fufil  avec  trois  melures  pour 
la  poignée. 

Rapporteur  de  la  pente  du  deflbns  du  fufil. 

]îk]uerre  de  la  dire^iun  &  de  la  longueur  de  k 
queue  de  culafie. 

Vérificateur  du  laraudage  de  la  baguette. 
-    Un  taraud-mère  pour  les  couifinets  de  cnlaiTe. 

Un  taraud  deculaflfe  &  fon  écrou  rapporteur. 

Une  filière  &  huit  tarauds  pour  la  platine. . 

Moujqtteton,  Grande  lunette  pour  les  diamètres 
extérieui^  do  ranon. 

Petite  lunette  pour  les  diamètres  extérieurs  du 
canon. 

Rapporteur  des  diamètres  extérieurs  du  canoo. 

Cylindre  de  réception  du  canon. 

Vérificateur  du  cylindre  de  réception  du  canon. 

Cylindre  de  rebut  du  canon. 

Vi'rificateur  du  cylindre  de  rebut  du  canon. 

Vérificateur  de  la  lumière  &  de  fon  emplace- 
ment. 

Pente  &  proportions  de  la  cuIalFe. 

Rapporteur  de  la  peme  8c  des  proportions  de 
la  culafie. 

Cabbre  du  corps  de  platine. 

Rapporteur  du  corps  de  platine» 

Vérificaieur  du  bafiinet. 
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V^nlîcatenr  de  la  batterie. 

Calibre  du  chico. 

Rapporteur  du  calibre  du  cliien. 

Melurea  &  proportions  du  chien ,  &  calibre  de  la 
noix. 

Ripporteur  des  proportions  de  la  platine. 

V/îrilicaleur  des  vis  de  la  platine. 

Vériti<;ateur  de  la  baguette. 

Mandrin  &  rapportetir  de  la  capucine. 

Penle  de  la  plaque  de  couehe». 

Rapporteur  de  la  plaque  de  couche.    - 

Rapporteur  do  porte-vis. 

Mandrin  de  l'écufTon. 

Mandrin  du  pontet  de  la  fous-garde. 

Vi'rificatcur  de  la  fous-pjarde. 

Rapj>orleur  &  mcfures  de  la  tringle. 

Pente  diL  delFus  de  la  luonlure. 

Rappoiieur  de  la  penle  du  deffus  de  la  raon- 
lure* 

Pente  du  defToos  de  la  monture  &  mefures  de  la 
poigni'e. 

-  Rapporteur  de  la  pente  du  delTous  de  la  monture 
Bi  mi  fures  de  la  poignée. 

Un  taraud-mère  pour  les  coufTinets  de  lacnlafle. 

Un  taraud  deculalTe  8c  fon  écrou  rapporteur. 

Une  filière  &  huit  tarauds  pour  la  platine. 

PiJloleU  de  cavalerie  &  de  nutrine.  Lunette 
pour  les  diamètres  extérieurs  du  ranon. 

Rapporteur  des  diamùlres  extérieurs  du  oauon. 

Pente  &  proportions  de  la  culuO'e. 

Rapporteur  de  la  penle  &  des  proportions  de  la 
citlafle. 

V^ficalenr  de  la  bagnette.   . 

Mandrin  de  la  capucine. 

Mandrin  de  récnflbn. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  fous-garde. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  &  de 
]a  calotte. 

Pente  du  deflus  de  la  piontnre. 

Rapporteur  de  la  penle  du  delTus  de  la  montnre. 

Pente  du  delTous  de  la  monture  &  mefure  de  la 
poîjjn'ée. 

Mandrin  de  la  calotte. 

La  platine  du  piilolet  étant  la  même  que  celle 
du  moufqueton ,  Tes  inflrumens  vérificateurs  fe 
t  rouvent  dans  la  colleâion  de  ceux  du  rnou  fqueton  ; 
les  inUrumens  fervant  à  la  vérification  du  calibre 
du  canon  8t  du  bouton  de  la  culafie  fe  trouvent 
é^atetnent  dans  cette  coUefiion. 

Pijloîets  de  gendiimterie.  Lunette  pour  les  dia- 
inètrei  extérieurs  ciu  canon.         .    .   .  • 

R^l^pArteur  àt%  diainètres  extérieurs  du  canon. 

<^viindre  de  réception  du  canon. 

Vérificateur  du  cjlindre  de  réception  du  canon. 

CJyUndi-ede  rebut  du  canon. 

Vérificateur  du  cylindre  de  rebut  du  canon. 

VJrilicateur  de  la  lumière  &  de  fon  emplace- 
ment/ 

Pente  &  proportions  do  la  culafle. 
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Rappartenr  de  la  pente  &  des  proportions  de  la 
culail'e. 

Calibre  du  corps  de  platine. 

Rapporteur  du  corps  de  platine; 

Vérificateur  du  baflinet. 

Vérificateur  de  la  batterie. 

Calibre  du  chien. 

R'ipporteur  du  calibre  du  chien^ 

Mefures  &  proportions  du  chien ,  &  calibre  de 
la  noix. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  platine. . 

Calibre  de  la  bride  de  noix. 

Calibre  de  la  gâcbetle. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  bride  de  noix 
âc  de  la  gâchette. 

Vérificaieui*  des  \\%  de  la  platine. 

Vérificateur  de  la  baguette. 

Mandrin  de  la  capucine. 

Rapporteur  du  porte-vis. 

Mandrin  de  Técuffon. 

Mandrin  du  pontet.  • 

Vérificateur >des  propariionsde  la  foos-^rde. 

Vérificateur  des  proportions»  de  la  bride  6c  de  la 
calotte. 

Pente  du  deffus  de  la  monture. 

•Rapporteur  de  la  pente  de  delFus  de  la  mon- 
tnre. ■        ' 

Pente  de  de  (Tous  de  la  monture  8t  mefures  de  la 
poignée. 

Mandrin  de  la  calotte. 

Un  taraud-mère  pour  les  conflinets  de  oulafle. 

Un  taraud  de  culafl*e  &  fon  écrou  rapporteur. 

Une  filière  &  huit  tarauds  pour  la  platine. 

Nota.  Il  faut  de  plus ,  dans  chaque  manuf.(f}iire, 
une  éprouvette  pour  les  poudres,  un  moule  à 
balle  &  un  pied  étalonné. 

Sabres  j  lance  &  hache  de  campement  pour  la 
catfalerie. 

Sabre  éP infanterie.  Fourreau-calibre  pour  U 
lame. 

Rapporteur  du  fourreau-calibre  pour  la  lame. 

Vérificateur  desproporliorDs  de  la  laofte. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  monture^* 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poignée. . 

Sabre  dTartiUerie.  Vérificateur  des  proportions 
de  la  lame.  .... 

Vérificateur  des  proportions  de  la  monture. 

Vérjficatenr  des  contours  de  la  monture.  * 

Sabre  de  cavalerie  de  ligne.  Vérificateur  des 
proportions  de  la  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  U  tnodlurc. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poîgriéc. 

Vérificateur  àea  proportions  du  fourreau. 

Mandrin  de  la  cuvette. 

Sabre  de  cavalerie  légère,  ïourreau-calibre  pour 
la  latne. '  .  ■  ,      -  .       ■  -* 

Rapporteur  du  fourreau«calibre  pour  la  lame. 
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V^rlBcateur  des  proportions  de  la  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  moDlure. 

Vérificatear  de  la  pente  de  la  poignée. 

Vérificateur  des  proportions  du  fourreaa. 

Mandrin  pour  la  cuvette. 

Sabre  c^ abordage.  Fourreau -calibre  pour  la 
lame. 

Rapporteur  du  fourreau- calibre  pour  la  lame. 

VériHcateur  des  proportions  de  Ii  lame. 

Vérificateur  des  proportions  de  la  monture. 

Vérificateur  de  la  pente  de  la  poignée. 

Lance.  Vérificateur  des  contours  Ml  des  lon- 
gueurs de  la  lance  81  du  fabot. 

Vérificateur  des  largeurs  8c  épailTeurs  de  la 
lance  &  du  fabot. 

Vérificateur  des  diamètres  de  la  hampe. 

Hache  de  campement.  Vérificateur  de  la  liacbe. 

IifSTauifxifs  vérificateurs  des  pierres  à  feu. 

Vérificateur  des  proportions  des  pierres  de  fufils 
d'infanterie  U  de  voltigeurs. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  plus  grande 
pierre. 

Rapporteur  des  proportions  de  la  plus  petite 
pierre. 

JLes  vérificateurs  8c  les  rapporteurs  des  pierres  du 
fuGl  d'artillerie,  du  moufqueton  (fervant  au  pif- 
tolet  de  caval^ie  8c  à  celui  de  marine)  &  du 

Siftolet  de  gendarmerie ,  étant  femblables  à  ceux 
u  fufil  d'infanterie,  la  colleâion  ett  coœpofée  de 
douze  pièces* 
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IffSTRiniKVs  vérificateurs  dont  MM.  les  infpeo- 
teurs  généraux  d'artillerie  doivent  étie  pourviu 
pour  la  vifite  des  armes  portatives. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  les 
fufils  neufs  d'infanterie  81  de  voltigeurs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  les 
fufils  d'infanterie  8c  de  voltigeurs  entre  \t%  mains 
des  troupes. 

Petit  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  les 
fufils  d'infanterie  81  de  voltigeurs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fufii  d'artillerie ,  le  nioufqueton  Bc  les  piflolels  de 
cavalerie  U  de  marine  qui  font  neufs. 

Gros  cylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fufil  d'artillerie,  le  moufquetou  8c  les  piflolets  de 
cavalerie  8c  de  marine  entre  les  mains  des  troupes. 

Petit  Jylindre  vérificateur  des  calibres  pour  le 
fufil  d'artillerie ,  le  moufqueton  8c  les  piflolets  de 
cavalerie  8c  de  maripe. 

Vérificateur  des  diamètres  extérieurs  des  ca- 
nons des  armes  neuves ,  à  la  bouche  8c  ais  ton- 
nerre. 

Vérificateur  àes  diamètres  extérieurs  des  canons 
des  armes  entre  les  mains  des  troupes,  à  la  bouche 
8c  au  tonneiTe. 

Vérificateur  de  la  lumière  8c  de  fon  emplace- 
ment pour  les  fufils  d'infanterie  8c  de  voltigeurs. 

Vérificateur  de  la  lumière  8c  de  fon  emplace- 
ment pour  le  fufil  d'artillerie. 

Vérificateur  de  la  lumière  8c  de  fon  emplace- 
ment pour  te  moufqueton  8c  les  piflolets  de  cava- 
lerie 8c  de  marine. 


Jacques  de  vailles.  Armure  faite  de  mailles 
en  annelets  de  fer ,  qui  courroil  le  corps  depuis  le 
cou  jufqu'aux  cuifles. 

JALET  A  LAKCX&  AVEC  l'aac.  (  Voytz  le  mol 
Galet.  ) 

JAMBIÈRE.  Chauffure  de  fer,  défendant  la 
jambe  depuis  le  foulier  jufqu  à  la  genouillère. 

JANTES.  Pièces  de  bois  circulaires,  jointes  en- 
femble  par  des  goujons,  formant  le  contour  exté- 
rieur des  roues. 

I«es  jantes  pour  les  roues  d'aflut  de  place  font  en 
châiie  :  elles  font  commnnément  en  orme  pour 
\%%  autres  roues ,  celles  furtout  de  petit  échan- 
tillon. 

On  a  l'Attention  de  renforcer  l'extrémité  des 
jantes  de  chêne  ^  par  deux  clous  rivés,  placés  dans 


le  milieu  de  leur  épaifTeur  8c  dans  la  direOion  àt^ 
rayons  de  la  roue.  Leur  tête,  à  la  circonférence 
extérieure  de  la  roue,  efl  encaflrée  de  o  met.  oos 
(  1  ligne  ).  Ces  clous  rivés  font  placés  avant  de 
cliauUer  les  jantes.  Le  diamètre  des  roues  décide 
la  longueur  8c  la  courbure  des  jantes;  maison 
emploie  les  mêmes  bois  dégroffis  pour  les  jantes 
de  diverfes  roues. 

JAQUEMART.  Ancienne  ép^e.  (  f^qyes  le  mot 

BliAQUEMAET.  ) 


JARRETIÈRE.  Petit  cordage  fervant  aux 
nœuvres  de  force. 


JAS.  Partie  de  l'ancre.  Ce  font  deox  pièces  de 
chêne  exaâement  jointes  enfemble ,  embraffant  le 
carré  de  la  verge ,  8c  réunies  par  des  chevilles  on 
des  freltes.  Le  jas  a  dans  fon  milieu  qnatre  fois 
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plas  cT^paiiTear  que  la  verge ,  &  il  va  eç  din^inuant 
yera  Tes  extrémités  :  fa  longueur  efl  égale  à  celle 
de  la  verge ,  &  fa  direâion  crôife  celle  des  bras  à 
«Qgle  droit. 

JAVELINE.  Arme  oHenGve  ancienne  dont  on 
fe  fervoit  à  pied  &  h  cheval;  demi-pique  armée 
d'une  pointe  comme  le  javelou 

JAVELLE.  Un  Jjaril ,  une  tonne  de  poudre , 
tombent  en  jatfelU  ,  quand  leurs  cercles  fe  cafleul, 
&  que  les  douves  &  les  fonds  fe  fépareut. 

JAVELOT.  Anciennement  arme  oflen fi ve  qu'on 
lançoit  à  la  main  ;  elle  ctoitcompofce  d'une  hampe 
en  bois  de  quelques  pieds  de  longueur,  &  d'uue 
nointe  en  fer  très-aiguë.  Cétoit  particulièrement 
l'arme  que  les  Romains  donnoient  aux  vélites.  Les 
Oaulots  b  les  François  des  premiers  temps  en  ont 
aulfi  fait  nfage. 

JET.  CeA,  dans  les  objets  coulés,  la  matière  ref- 
tée  dans  le  canal  fervant  à  la  coulée. 

Jet,  armes  de  jet.  Ce  font  des  machines  de  gnerre 
li  fervent  à  lancer  didéreus  corps  contre  Tennenii. 
C'étoit ,  avant  l'invenlion  de  la  poudre  à  canon, 
la  fronde >  l'arcy  l'arbalêle,  la  baliAe,  la  catapulte, 
&c.  Les  armes  de  jet  de  nos  jours  font  le  canon , 
l'obufier,  le  mortier ,  le  fufil,  &c. 

Jet  des  bombes.  C'ell  le  mouvement  des  bom- 
bes poùlfées  avec  violence  hors  d'un  mortier  par 
l'exploGon  de  la  poudre.  L'art  de  tirer  les  bombes 
GoniiAe  à  les  faire  tomber  fur  un  Keu  déterminé, 
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«t.cet  «rt  fait  partie  de  la  balifKque.  Galilée  eft  le 
premier  qui  ait  donné  des  idées  exaSes  fur  le  jet 
des  bombes.  11  trouva  que  la  courbe  que  les  bom- 
bes décrivent  en  l'air  eft  une  parabole ,  eu  Puppo- 
fantqu'ellesfemtnvcnt  dans  un  milieu  non  réliftant. 
Newton  a  démontré  que  la  courbe  que  décrivent 
ces  poje61iles  dans  un  milieu  réfillant  n'cft  pas  une 
parabole,  mais  une  courbe  d'un  genre  particulier. 
L\'laflicité  de  l'air  &  fa  ténacité  oppofent  au  mo- 
bile une  réCttance  qui  n'a  pas  encore  permis  de 
calculer  rigourenfemcnt  la  courbe  décrite  par  les 
bombes.  {Voyez  les  articles  Teajectoir»  &  Tm 

DES  ARMES  A  PEU.  ) 

Jet  de  feu.  On  appelle  ainfiy^dans  les  feux  de  r/- 
jouilRmce,  Açi%  fufées  fixes  dont  les  élinrelles  font 
d'un  feu  clair ,  comme  des  gouttes  d'eau  éclair^'cs 
par  le  foleil.  On  fait  des  jets  de  feu  de  diverfes 
grandeurs. 

JOUE.  Evidement  dans  la  crofle  d'un  fafil, 
fervant  d'emplacement  à  la  joue  du  foldat  lorfqn'il 
tire.  Elle  eft  placée  du  côté  du  porte-vis. 

Joues  d'embrafures.  Revêtement  intérieur  des 
embrafurcs,  fervant  à  fou  tenir  les  merlons  ou  dé- 
mi-merlons.  Ces  joues  forment  des  furfaces  gau- 
ches engendrées  par  une  ligne  droite,  qui  fe  meut 
parallèlement  à  elle-même,  en  s'appnyant  fur  Fou- 
verture  intérieure  &  extérieure  de  i'embrafure. 

JUXTA-POSrt'lON.  Manière  de  forger  un  ca- 
non de  fufil  en  rapprochant  les  bords  de  la  lame 
fans  les  faire  chevaucher.  On  dit  alors  >&;j^r  le  • 
canon  par juxta-pojition^  (f^crye^  l'article  Canon 

DE,  VOSZL.) 


XjABORATOIRE  d'abtifice.  Lieu  où  l'on  con- 
feâionne  les  artifices.  Cette  dénomination  n'eft 
goère  ufitée  :  on  dit  o£dinairement^Z£9  et  arti- 
fice, (^  Voyez  cet  article.) 

LABOURER.  Se  dit  d'un  boulet  qui  tonche  la 
terre  avant  d'atteindre  à  fon  but.  On  laboure 
no  rempart  en  tirant  à  ricochet  fur  ce  rempart. 

LACHEFER.-  On  nomme  ainG ,  dans  les  forges , 
un  ringard  plus  pointu  que  les  autres,  fervant  à 
percer  le  bouchage  pour  donner  iflue  à  la  fonte 
dellinée  à  remplir  le  moule  de  la  guenfe. 

LAINE  EN  EALLOTS.  On  s'en  fert  quelqi>efois 
IKHir  faire  les  épaulemeos  desbatleries,  qnand  on 
nqae  de  terre. 


LAISCHES.  Plaques  ou  lames  en  fer  mince, 
dont  les  Gaulois  garniflbienl  l'habillement  des 
fantaiCns ,  eu  les  plaçant  entre  Tétofle  &  la  dou- 
blure, pour  les  garantir  des  coups  de  Tennemi. 

LAITIER.  Mafle  de  verre  opaque,  brune ,  for- 
mée de  chaux,  de  fîlice,  d'alumine,   d*un  peu   ' 
d'oxide  de  fer,  81  quelquefois  d'un  peu  d'oxide  de 
manganèfe.  Le  laitier  étant  moins  pefant  que  la 
fonte  de  fer,  la  recouvre  dans  le  creufet   d'un  ' 
fourneau,  &  s'écoule  par  une  ouverture  fituéç  an 
bord  de  ce  creufet.  Le  degré  de  liquidité  du  lai- 
tier, fa  couleur,  fon  adhérence  plus  ou  moins 
forte  au  ringard  qu'on  plonge  à  la  furface  du  bain ,   ' 
indiquent  1  état  de  la  fonte. 

LAITON.  Alliage  de  caîvx«e  &  de  zinc  qui  eo* 


Digitized  by 


Google 


174 


L  A  M 


troit  autrefois  dans  le  m^tal  des  pièces  (Varlil- 
Jcrie  :  OD  s'en  l'ert  mainlenaat,  loiTqu'il  cfl  la- 
niioeou  banu,pour  faire  les  garnitures  des  four- 
reaux de  fabres  d'infanterie,  d'artillerie  &,  de 
baïonnette.  (^F'oyez  le  mot  Cuxvae. ) 

LAMBOURDES.  Pièces  de  bois  (^quarries  qui 
recouvrent  les  gîtes  dans  les  plaies-formes  de 
mortiers,  &  tiennentlieu  de  madriers  qui  feroient 
trop  minces.  [1  y  en  a  de  i  met.  949  (6  pieds)  & 
SL  met.  273  (7  pieds)  de  longueur  :  \r*i  unes  &  les 
antres  ont  o  met.  216  (8  pouc.)  d'rquarriflage. 
{F'qyez  l'article  P^atis-foemes  des  mortiers.) 

LAMES  A  CAV09S.  Baodes  trapi^soulales  de 
fer»  fenrant  à  fabriquer  les  canons  des  amies  à  fen 
portatives.  Ces  larncs  onl  des  dimenGons  8t  des 
])oids  relatifs  au  modèle  quelles  doivent  produire, 
&  varient  dans  leur  largeur&leurcf'pailTeur ,  pour 
former  le  tonnerre  ou  la  bouche. 

Pour  fabrianer  les  lames  à  canons ,  on  caffc  du 
fer  d'échantillon  en  morceaux  de  longueur  pref- 
crite,  qu'on  nomme  bidons:  on  en  met  deux  Ton 
fur  l'autre,  on  les  corroie  &  l'on  obtient  une  douùlo 
maquette  qu'on  coupe  à  froid  en  deux  parties 
égales,  appeh^es  lames.  La  longueur  de  la  lame 
eU  toujours  moindre  d'un  feplièuie  que  celle 
du  canon,  afin  de  forcer  l'ouvriei  à  donuer  plus 
de  chaudes  pour  Taloager  &  la  bien  fonder. 

Il  eilftrès-eflentiel  que  le  poids  de  la  laroe  foit 
CKai),  car  fi  elle  manquoit  de  fer,  le  canon  feroit 
forgé  trop  près  de  la  lime ,  &  ou  ne  pourroit  attein- 
dra les-  tachfia  de  /orge  qu'aux  dépans  des  pro- 
portions du  canon^  fi,  au  contraire,  la  lame  a 
trop  de  fer,  il  faudra  trop  l'émoudre,  &  par  ce 
travail  on  enlèvera  la  partie  du  ferla  plus  épurée. 

Cent  kilogrammes  de  fer  en  barres  donaent 
environ  quatre-vingt-Gx  kilogrammes  de  for  en 
lames.  Le  rapport  au  prix  du  quintal  métrique  de 
fer  en  barres  au  quintal  métrique  de  lames  à  canons, 
eil  à  peu  près  comme  cinquante-fix  francs  eft  à 
foixanle-on^e  francs  cinquante  centimes. 

Dans  les  manûfaâures  du  nord  de  la  France, 
les  James  font  amincies  en  bifenu  dés  deux  cotés 
de  leur  longueur,  pour  cire  foudées  l'une  fur^ 
l'autre.  Ce  bifeau  -s'appelle  amorct?.  Les  canons 
forgtls  avec  ces  lames  font  à\i%  forgés  par  fuper^ 
po/îtion,  (^T'oyez  l'article  Canon  de  fusix«.) 

pans  une  des  manufaduresdu  Midi,  on  ne  fait 
point  d'amorce  aux  lame*^  pour  former  le  tuji>e, 
ou  fonde  l'un. contre  l'autre  les  grands  côti's:  celte 
métbode  s'appelle  ^/j^n/^ar  mppmc-hemsfU  au 
juxta-paJUion^ 

Les  lair.cs  à  amorce  pavoiffetat  plus  faciles  À 
forcer  que,  les  outres. 

Le»  opinions  font  partagée»  fnr  les  diflcrente» 
méthodes  de  fabriquer  les  lames  à  canons.  Quel- 

auc5   perfomie.<i  prëfè^nt  la  lame  tir'e  au   bout 
une  fiaiple  barre,  à  celle  faite  ^ycc  deux  bidons 
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corroj(:s  enfemble.  Elles  fe  fondent  fur  ce  gne  le 
fer,  qu'elles  fuppofent  avoir  atteint  fon  maximum 
de  pureté,  ne  peut  que  perdre  lorfqu'il  paUe  par 
le  feu. 

Ceux  qui  inclinent  en  faveur  de  la  double  ma- 
quette, dii'ent  que,  s'il  exifie  quelques  doublures 
ou  quelques  défauts  d'alBnage  dan»  la  barre ,  le 
fer  s'épure,  &  fe  purge  de  ces  doublures  quand 
on  le  corroie  ayant  le  degré  de  chalenr  fondante. 
Ils  obfervent  avec  raifou  que  le  métal  ayant  fubi 
l'aOion  du  vent  &  du  feu,  a  acauis  un  degré  de 
peife^Hon  qu'il  n'a  voit  pas;  que  la  façon  de  cor- 
royer &  l'aâion  de  ces  deux  élémens,  le  purgent 
de  parties  hétérogènes  qui  peuvent  n'avoir  point 
été  détruites  à  l'aifinage;  Se  elles  fout  fondées  à 
croire  que,  dans  les  lames  tirées  au  bout  de  la 
barre,  les  doublures fubfiltent,  &.le  fer  ne  s'affine 
pUr  fuflifamment*  D'autres  prétendent  que  U  ma- 
quette qui  réfulteroit  de  trois  bidons  doit  être 
^réputée  fa  meilleure,  parce  qu'elle  eft  fufceptible 
de  recevoir  un  pins  grand  Nombre  de  chaudes,  de 

ÎïalTer  plus  fouvent  par  le  feu ,  par  le  vent  &  foui 
e  marteau ,  âc  par  conféquenl  d'acquérir  plus  de 
perfttHoB. 

Mais  eu  multipliant  lei  fondurcs,  on  pent  mnlfi- 
plieraulTi  les  doublures;  le  fuccès  de  cette  opé- 
ration ell  d'autant  moins  certain  que  les  furfaces 
font  fouvent  fondantes,  quand  Le  centre  commence 
feulement  à  acquérir  une  oertuine  chaleur ,  &  que, 
par  conféquent,  les  parties  extérieures  peuvtnt 
s'étendre  fur  Cf*l!es  du  centre ,  fans  pouvoir  s'aoïirl- 
gamer  avec  elles. 

C'eli  donc  la  lame  provenant  de  la  double  ma- 
quette faite  avec  deux  bidons  ,  qui  ell  préférable, 
liû'tout  lorf(ju*ils  font  bien  forgés.  Pour  cet  cflet, 
l'ouvrier  doit  préfenter  le  fer  de  champ  fous  le 
marteau  pour  en  fahe  forlir  les  craÛes  :  celte  opé- 
ration étant  faite,  &  les  bidons  étant  irès-biea 
joints,  il  doit  avoir  l'attention  de  jeter  fréquem- 
ment de  l'argile  ou  du  fable  fin  fur  le  fer ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  atteint  le  degré  de  chaleur  uécelTaire 
pour  être  fondé. 

Celte  argile  conférée  lerparties  ejcféneotn^s  Juf- 
qu'à ce  que  le  centre  foit  parvenu  au  degré  de-' 
chaleur  foudantp.  Elle  forme  fur  la  furface  Une 
croûte  qui  l'empêche  de  fe  brûler. 

Les  lames  à  canons  étant  deftinées  à  produire 
des  canons  qui  doivent  réfifter  à  des  «preuves 
violentes,  doivent  être  fabriquées  avec  dn  fer 
fort  ,.roais  liant  &  facile  à  fonder,  (^e  fer  doit  anfU 
avoir  la  qualité  de  bien  fe  foufenirau  feu,  devant 
éprouver  plufieùrs  chaudes  fucceHives  &  1res* 
vives. 

Lames  de  fabres.  Elles  font  droite»  o»  courbes, 
félon  que  le»  corps  qui  font  armés  de  fabres  doi- 
vent s'en  fervir  ponr  poin^r  ou  tailler  l'ennemi. 
Le»  lames  des  fabres  fe  compofent  en  général  t 
t  >.  du  talon,  qui  elUa  partie  renforcée  s'appu^ant 
fur  la  monture  du  fabre^  2^  de  la  foie,   qui  e(t 
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Aeftîoëe  h  fixer  la  lame  dans  la  poigpt^^^  3®.  de  k 
pointe,  qui  fert  à  percer 5  4°,  du  dos,  qui  cîl  la 
partie  oppofi'e  au  tranchant^  5°.  du  pla^,  qui  eft  | 
Ja  partie  lJtu(?e  entre  le  dos  &  letranclunlj-G".  du  j 
fâuxtranchaat  ou  biTeau  ,  qui  efl  h  la  partie  infc- 
rieure  du  dos 3  70.  de  la  lame  proprement  dite, 
qui  fe  compofe  en  trois  parties  :  lelalon,  qui  com- 
prend le  tiers  le  plus  près  de  la  garde  3  le  fort,  qui 
eft  le  tiers  qiû  fe  trouve  enlre  le  foiLle  &  le  talou^ 
le  foibleell  le  tiers  qui  fait  l'eAtr<5niitc  delà  larae. 
Pour  les  fabriquer,  il  lauTune  nature  d't'tofle  telle 
que  les  iaoïes  qui  en  rélullenl  foient  dures,  élaf- 
tiques,  &  rufceptibles  de  recevoir  un  tranchant 
uni  &  qui  ait  beaucoup  de  corps.  On  obtient  cette 
ëloffe  au  moyen  d'une  trouj/e,  (f^oyez  ce  mol.) 

On  fabrique  maintenant,  en  Angleterre,  des 
lames  de  faores  avec  de  Tacier  fondu,  foudant 
bien  ,  très-Oexible  &  aflez  facilp  à  travailler.  Cet 
»cier  étant  homogène  dans  toutes  fes  parties, 
exempt  d'impuretés,  &c. ,  eil  fans  doute  d  un  em- 
ploi économique,  puîfqu*ii  n*exige  pas  l'opération 
coûteufe  de  l'affinage  des  tronlTes. 

La  lame  de  ï'abre  de  cavalerie  de  ligne  eft  droite, 
à  deux  gouttières,  longue  de  i  met.  (3  pieds 
II  lig.  o  points);  celle  de  cavalerie  kigère  eft 
conrbc,  ayant  o  met.  024  (  it  lig.)  de  flèche,  & 
longue  deo  met.  gS  (34  pouc.  4  lig.  3  points)) 
elle  n'a  point  de  pans  cienx ,  &  Ion  do9  eft  en 
hagnette  arrondie.  La  lame  de  fabre  d'infanterie 
eft  courbe,  ayant  O  met.  020  (pHg.  )  de  flèche,  & 
longue  de  o  met.  594  (22  pouc.  );  elle  eft  pleine , 
&  le  dos  eft  terminé  carrément.  Celle  du  fabre  d'ar- 
tillerie eft  droite,  tranchante  des  deux  cotés,  à 
pans  creux  ,  &  longue  de  o  met..  487  (  18  pouc). 

On  peut  divifer  en  fcpl  parties  le  travail  des 
lames  :  I*».  étirer  la  maquette;  2°.  fonder  leplion; 
S*',  diftribuer  la  matière  dans  les  lames  ;  4"'  lormer 
les  pans  creux;  5".  former  le  tranchant  &  donner 
la  courbure;  6**.  forger  la  foie;  7°.  Texamca  des 
lames  forgées. 

Les  inUrumens  dont  on  fe  fert  pour  fabriquer 
les  lames ,  font  des  enclumes  contenant  des  en- 
tailles pour  y  placer  des  étampes  ncce flaires  pour 
façonner  les  lames.  A  côté  dtf  l'enclume  eu  un 
rlrelfoir  dans  lequel  on  place  les  lames  pour  les 
dfefler.  Les  marteaux  dont  on  fait  ufagc  ont  dififé- 
rêntes  formes,  afin  de  pouvoir  obtenir  facilement 
les  cannelures  que  les  lames  préfenlent. 

Diftribuer  la  matière,  c'eft  chauft'er  &  forger  la 
isaqneltc,  afin  de  diftribuer  inégalement  l'acier, 
fnivant  la  proportion  convenable  à  la  lame.  Il  faut, 
en  fuifant  cette  ^diftribution^  prévoir  ce  que  les 
ttampages  feront  pei'dre  &  K^gner  fur  chaque, 
partie  ,  afin  de  ne  luiFer  dans  chacune  que  la  ma- 
tière néceflTaire.  Cette  opération  fe  fait  ordinai- 
rement en  cinq  chaudes:  dans  les  premièies,  vers 
)e  talon,  il  y  a  peu  à  réduire;  dans  les  dernières 
il  va  heaucoun  à  travailler.  On  chauffe  chaque 
fois  au  demi-blanc  la  partie  de  la  maquette  que 
l'on  fe  propofe  de  travailler. 
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Pour  rendrcle*  lames  plus  légères,  on  les  évide 
ordinairement  en  pans  creux  ou  en  gouttières  , 
qui  Te  font  avec  des  étampes  enlre  lefquelles  la 
lame  eft  placée.  Ces  étampes  font  de  deux  fortes; 
les  unes  commencent  le  pan  creux  ,  les  autres  le 
terminent  :  les  premières  produifent  un  arrondif- 
fement  conforu^e  à  celui  que  la  lame  obtiendra  en 
la  préfentant  de  travers  à  la  meule;  les  fécondes 
produifent  un  enfoncement  femblabie  à  celui  que 
formeroit  une  meule  plus  petite,  qui  ne  feroil  fur 
chaque  point  de  fa  lougueur,  qu'un  vide  d'un 
quart.  Ce  travail  s'exécute  ordinairement  en  trois 
le  ries  de  deux  chauU'es  au  demi-blanc  chacune. 
Il  eft  des  fabres  dont  quelques  fervices  exigent 
jufqu'à  quatre  chauftes. 

Le  tranchant  fe  forme  en  frappant  à  plat  fur  le 
bord  de  la  face  de  la  lame  où  il  doit  exifter  :  celle- 
ci  fe  pofe  fur  une  étampe  à  chanfreiner. 

En  frappant  fur  le  bord  de  la  lame  pour  former 
le  tranchant,  on  amincit  &  on  élargit  le  bord; 
l'élargi  (fement  devenant  plus  confidérable  du  ccné 
où  fe  forme  le  tranchant,  que  du  côté  oppofé, 
il  s'enfuit  que  cette  ojïérat ion  contribue  naturelle- 
ment à  former  une  courbure  concave  du  côté  du 
dos  ,  comme  celle  des  fabres  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie. On  aide  cette  courbure  en  frappant  eu 
même  temps  à  plat  fur  le  dos  de  la  lame,  &  on  la 
contrarie  enfrappaut  également  far  le  tranchant.  , 
Quelquefois  on  facilite  la  courbure  à  Taidè  des 
étampe»  qu'on  apypuie  plus  fortement  du  côté  con- 
vexe que  du  côté  concave. 

Forger  la  foie ,  c'eft  chaufTer  &  forger  lepii'oW 
qu'on  a  fondé  fur  le  talon  des  lames. 

Il  faut ,  avant  de  tremper  les  lames,  examiner  û> 
elles  font  fufceptiJ)les  d'être  terminées  :  pour  cela, 
on  regii^îe  avec  foin  fi  la  lame  n'a  ni  doublures  ; 
ni  .travers,  ni  marque  de  feu;  pui»  on  vérifie  les 
épaiffeurs  au  calibre  &  la  cambrure  au  fourreau. 

La  lame  eft  chajafloe  dans  un  feu  de  charbon  de* 
bois  fur  un  âtre  percé  au  fond,  afin  de  pouvoir 
facilement  la  mouvoir  dan*  le  foyer  :  ou  la  chaufle 
à  la  température  qui  eft  propre  à  la  nature  de 
l'acier  dont  elle  eft  formée;  la  couleut  ordinaire 
eft  le  rouge  cerife.  Avant  de  mettre  les  lames  au 
feu ,  on  lesdrefleà  froid,  en  évitant  foigneufement 
qu'elles  ne  portent  à  faux.  Comme  il  eft  extrê- 
mement diliicile  d'amener  toutes  les  parties  de  la 
lame  à  une  température  uniforme ,  en  les  chauf- 
fant dans  un  foyer  dont  les  dûncufions  font  plus 
petites  que  celles  de  l'arme ,  on  égalife  la  tempé- 
rature en  palFant  cette  lame  chaude  dans  un  ta#. 
d'écaillcs  de  fer  mouillées ,  qu'on  amoncelé  fur 
l'âtre  de  la  forge.  Par  ce  palTage  total  ou  partiel 
de  la  lame,  une  ou  nlufieurs  fois  dans  ces  écailles, 
on  l'amène  à  la  température  propre  à  la  trempe. 
{Ployez  l'aj-ticle  Tuempe  des  pièces  in  feu  et  t« 
ACiEa.) 

Le  travail  de  l'aiguifciie,  tout  Cmple  qu'il  pa- 
roît,  fe  divife  cependant  en  douze  opérations,  ûx 
pour  aiguifer ,  cinq  pour  polir  &  une  poux  brunir.. 
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!•.  On  aîguîfe  à  la  grande  meule,  en  travers; 
on  y  blanchit  la  lame  fur  les  deux  faces. 

a®.  On  aiguife  en  travers  le  chanfrein  &  le 
bifeau;  ce  irell  qu'une  continuation  de  la  pre- 
mière opération,  qui  s'cxëcute  en  inclinant  un  peu 
)a  lame. 

3^.  On  aîguîfe  le  dos  en  travers  &  on  le  blanchit. 

4".  On  aiguife  le  tranchant  en  long  :  celle  opé- 
ration, qui  peut  fe  faire  fur  une  meule  cannelée , 
a  pour  objet  de  donner  au  tranchant  la  courbure 
qui  lui  el\  propre. 

5<*.  On  aiguife  les  pans  crenx,  ce  qui  fe  fait  en 
deux  fois;  d abord  en  longueur  fur  les  meutes  qui 
creufent  les  pans,  puis  fur  de  très-petites  meules. 

6^.  On  ajufle  le  tranchant  &  on  ^^alife  le  dos  : 
c'ell  la  dernière  opération  de  raiguifeur;  elle  fe 
fait  fur  une  grande  meule. 

On  n'aiguife  maintenant  les  lames  qu'à  meules 
humides,  éc  Von  a  entièrement  abandonné  Tufage 
des  meules  feches.  (^P'ojezie  mol  Aiociser.  ) 

liOrfque  l'aiguifeur  a  marqué  de  fon  poinçon 
la  lame  qu'il  a  pafFée  à  la  meule ,.  on  la  porte  cue;!c 
le  trompeur  pour  y  être  redreifée,  après  quoi 
elle  revient  au  poli  liage.  ^ 

70.  Ou  pi4ii  les  pans  creux  :  pour  cela,  on  fait 
ufage  de  la  Due  de  bois,  de  chêne  on  de  noyer, 
que  Ton  couvre  d'éiuéri  délayé  dans  l'Ijuile.  Ces 
roues  ont  de  o  met .  4B6  à  O  met .  8 1 1  (  1 8  à  5o  pouc.) 
de  diamètre  ,  félon  la  courbure  dos  pans  creux 
que  l'on  veut  polir.  On  pafle  fur  ces  poIifToirs 
la  lame  en  long ,  en  commençant  par  la  pointe. 

8®.  On  polit  de  plat  le  bifeau  &  lé  chanfrein; 
ce  qui  s'exécute  en  paflant  la  lame  en  long  Inr  des 
polilToirs  de  o  met.  974  (3  pieds  )  de  diamètre, 
lur  o  met.  027  (  i  pouc.  )  d  epaiiTeur. 
'  p^.  On  polit   le  dos  :  on  fait  ufage,  pour  ce 

Î>ori,  des  polifluirs  précédens ,  fur  lefqiiels  la 
hvae  cft  placée  en  long ,  Je  bien  parallèlement 
à  la  menle. 

lo^.  Enfin,  on  polît  en  travers  les  pans  creux 
&  les  faces.  Ce  poli  fe  donne  près  de  la  bafe  , 
dans  une  -'tendue  de  o  met.  054  (a  ponc.)  de 
longueur  environ. 

11®.  On  répète  les  quatre  opérations  précé- 
dentes avec  Téméri  plus  fin;  puis  on  elFuîe  les 
lauaes  avec  des  cendres  pour  les  dégraillcr. 

12®.  Brunir  les  laines,  c'eil  répéter  à  fec  les 
quatre  opérations  du  poli,  en  lé  fervnnt  du 
même  poliiToir  frotté  avec  du  charbon  &  des 
agates. 

Les  ufiues  dans  lefquelles  ces  opérations  s'exé- 
cutent, font  ordinairement  compofées  d'une  ou 
deux  grolfes  meules  de  grès,  miies  par  l'eau. 
I/arbre  de  la  roue  hydraulique  met  également  en 
mouvement  toutes  les  autres  meules  de  pierre  ou 
de  bois,  de  diflérens  diamètres,  qui  fervent  à 
aiguifer  &  à  polir. 

Le  contrôleur  fait  fuhir  aux  lames  quatre  frirtes 
d'éprouvés  :  (<>.  celle  déjà  forme  £c  des  dimen-< 
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fions;  a<».  da  pli;  Z^.  du  billot;  4^-  da  choc  fur  nm 
bloc. 

i^.  Le  contrôle  de  la  forme  confîfte  à  préfentef 
^u  fourreau  les  lames  courbées,  3c  on  s*auure  avec 
des  calibres  fi  elles  ont  dans  tous  les  points 
répailfeur  ii  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. 

20.  Plier  les  lames  ,  c'ell  les  piquer  à  terre  fur 
une  planche,  en  les  tenant  un  peu  inclinées  ^ 
&  l(s  poufl'ant  fans  précipitation  :  on  examine 
fi  le  pli  commence  bien  avec  la  pointe,  81  s'il 
gagne  fucceflivement  fans difcontinuité.  On  conrbe 
ta  lame  jufqu'à  ce  que  la  (lèche  foit  de  O  met.  i5 
(  5  puuc.  6  lig.  )  pour  les  lames  des  fabres  de 
cavalerie  de  ligne ,  &  de  O  met.  1 4 (  5  pouc.  3  lig.) 
pour  celles  des  fabres  de  cavaleiie  légère. 

Après  avoir  plié  la  lame  d'un  côté  ,  ou  la  plie 
également  de  Pautre;  fi  elle  eil  bonne ,  elle  doit 
redevenir  parfaitement  droite  dans  cet  eifai ,  & 
ne  fe  point  brifer.  Pour  exécuter  celte  épreuve, 
il  faut  beaucoup  d'habitude,  parce  quon  doit 
régler  la  portée  du  mouvement  ,  fa  vitefle  &  l'on 
uniformité  ;  il  faut  donc  que  ce  foit  un  homme 
exercé  qui  en  foit  chargé. 

Celte  épreuve,  à  laquelle  on  ne  fonmel  point 
les  lames  de»  fabres  d'infanterie  &  d'artillerie  , 
a  pour  objet  de  faire  couooitrè-4'égaliié^qui  exifie 
dani  l'élalticité  des  lames. 

3".  On  a  remplacé  par  de»  billots  courbes, 
ceux  tronc-coniques  fur  lelquels  on  fouet  toit  pré- 
cédemment les  lames  :  fur  ces  derniers  IVpreuve 
n'éloit  pas  confiante,  8l  varioil  comme  Tangle 
fuivant  lequel  le  contrôleur  foueltoit  la  lame. 
Les  courben  de»  nouveaux  billots  font  déter- 
minées par  des  ordonnées.  On  frappe  fortement 
le  plat  de  chaque  côté  de  la  lame  fur  le  billot 
qui  convient  au  modèle. 

Si  la  lame  a  quelques  défauts  inaperçus  ,  on  les 
découvre  par  cette  épreuve;  elle  laifle  aperce- 
voir les  criques  ou  doublures  qu'on  anroît  voulu 
cacher  ;  elle  fait  caûer  les  lames  fi  l'acier  efl  trop 
fec  ;  elle  les  fait  plier  s'il  eft  trop  mou. 

4^.  Enfin,  on  frappe  vigoureufemeut,  deux  fois 
de  fuite,  le  dos  &  le  tranchant  de  la  lame  fur  uq 
bloc  de  bois  dur,  pour  s'aflurer  eùcore  qu'elle  n'a 
ni  criques  ni  doublures. 

Les  lames  de  fabres  pour  les  officiers  de  cava- 
lerie ne  dillerenl  de  celles  des  truupes,  qu'en  ce 
qu'elles  font  plus  légères  &  d'un  poli  plus  brillant. 
Elles  fubiflent  les  mêmes  épreuves  que  ces  der- 
nières. 

Les  lames  d'épée  pour  les  olfieiers  -  g»^néranx 
&  autres,  fe  fabriquent  8:  s'épruiit^nl  auffi  d'une 
manière  analogue  aux  procédés  fuivis  pour  les 
lames  de  fabres  de  cavalerie. 

Lames  en  tôle  d'acier  pour  fourreaux  de  fabre. 
Bandes  trapézoïdales ,  doiTt  la  partie  la  plus 
large  fert  à  former  Touverfure  des  fourreaux  de 
fabre  ,  &  la  plus  érroile  fert  à  former  le  boul« 
Ou  les  plie  &  ou   les  fac<:nue  liir  des  mandrins 
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de  Ter,  pais  on  les  hrafe  avec  du  cuivre   Se  du 
borax,  (^f^oyez  le  mot  Soudure.) 

LAMETTES.  Pièces  en  fer  appliquées  aux  vo- 
lées ,  aux  palonniers  &  aux  perches  des  foufllels 
de  forges.  Les  lamertes  font  faites  d'abord  en 
plaques  de  fer  re£langulaires,  ayant  deux  tiges 
équarries  au  milieu  de  deux  côtés  oppofés  :  on 
arrondit  enfuite  la  lamelte,  &  on  fonde  enfemble 
ces  deux  tiges. 

LAMINOIR.  Machine  compofée  principale- 
ment de  deux  c^rlindres  en  acier  ,  fervaut  à  mettre 
en  feuilles  certains  métaux  qu'on  fait  paffer  entre 
ces  deux  cylindres  tournant  en  fens  conti-aire. 

LAMPES.  Réchauds  en  fer,  portant  des  tour- 
teaux pour  éclairer  fur  les  remparts.  Ofv  les  ap- 
pelle communément  néchauds  de  rempait* 

LANCE.  Arme  ofl'enGve  compofée.  Hampe 
portant  à  fon  extrémité  fupéneure  un  fer  aigu  & 
tranchant  ,  à  trois  ou  quatre  faces.  Elle  éloit 
l'arme  principale  de  la  cavalerie  françaife  fous 
les  rois  des  deux  premières  dynafties.  A  Ja' ba- 
taille de  Tours ,  gagnée  par  Charles  Martel  fur 
les  Sarrazins,  en  70a ,  la  cavalerie  étoit  armée  de 
lances.  Elle  fut  enfuite  l'arme  principale  de  l'an- 
cienne gendarmerie.  On  l'a  de  nouveau  intro- 
duite dans  l'armée  françaife  en  1807,  après  un 
abandon  d'environ  deux  cents  ans.  Le  mol  lance 
exprimé  le  mouvement  du  cavalier  contre  l'en- 
nemi ,  fur  lequel  il  lance  cette  arme  de  la  main 
droite,  tandis  qu'il  guide  Ton  cheval  de  la  main 
ganche.  (^ojre>3  à  l'article  Lance  des  lanciers  fran- 
çais, la  manière  dont  le  cavalier  porte  fa  lance.  ) 

11  y  aroit  des  lances  en  bois,  dont  on  fe  fer- 
Toit  autrefois  dans  les  carroufeb.  11  fe  trouve 
une  belle  colleftion  de  l'une  &  l'autre  efpèce  de 
lances  au  Mufée  de  l'arfillerie,'  où  l'on  voit  celles 
du  connétable  Anne  de  Montmorency,  de  Jeanne 
d'Arc,  &c.        ^ 

Une  partie  de  la  cavalene  fe  fert  aujourd'hui 
de  la  lance;  elle  porte  une  flamme  appelée^/zo;» 
on  Janion  y  qui  eft  une  imitation  de  la  bannière 
de  l'ancienne  chevalerie. 

liANCEs  à  feu.  Ce  font  des  efpècesde  fufées 
d'une  compofition  lente,  deftinée  à  mettre  le  feu 
aux  artifices  de  guerre ,  &  particulièrement  aux 
canons ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  néceffaire  de  le 
tirer  avec  vivacité. 

Pour  faire  les  cartouches  des  lances,  on  fe  fert 
de  papier  blanc  bien  collé ,  qvte  l'on  coupe  en 
bandes,  &  d'un  mandrin  en'bois  dur,  de  O  met. 
009  (4l»g0  de  diamètre  fur  6  met.  378  (14  pouc.) 
de  longueur,  fans  le  manche.  On  arrange  cinq  ou 
fix  bandes  de  papier  l'une  fur  l'autre,  &  de  ma- 
nière à  ce  que  chaque  bande  inférieure  dépalTe  la 
ban  de  fuperieure  dans  le  fens  de  la  longueur;  on 
Aatilleris, 
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colle  légèrement  la  partie  du  papier  qui  dépalFe 
les  bandes;  on  pofe  le  mandrin  ou  baguette  à 
rouler ,  delTus ,  &  au  tiers  de  la  bande  fuperieure  ; 
on  l'enveloppe  d'une  révolution,  en  ferrant  for- 
tement Je  papier  pour  lui  faire  prendre  le  pli 
fur  toute  la  longueur  de  la  baguette;  on  achève 
de  rouler  à  plufieurs  reprifes,  &  toujours  dans  le 
même  fens,  en  preflaiit  avec  les  deux  mains, 
ayant  foin  que  les  cartouches  foient  fans  plis  : 
on  les  ferme  à  un  bout  en  pliant  le  papier  fur 
la  baguette;  on  frappe  quelques  coups  deflui 
pour  les  aplatir,  &  on  les  ôle  enfuite  pour  les 
faire  lécher. 

Pour  charger  les  lances  à  feu ,  on  inlroduit 
la  douille  de  l'entonnoir  dans  le  haut  de  la  car- 
touche :  on  place  de  même  la  baguette  à  chai-gei», 
traverfant  l'entonnoir,  dans  la  cartouche;  on  met 
la  compofition  dans  l'entonnoir,  8t  on  la  refoule  à 
mefure  qu'elle  tombe  en  hauflant  &  baiffant  alter- 
nativement la  baguette  fans  la  faire  reflortir, 
ayant  foin  de  battre  uniformément  &  d'une  force 
convenable  pour  ne  point  crever  le  papier ,  mais 
telle  que  la  compofition  foit  également  refoulée 
dans  toute  la  bauteur. 

Lorfque  la  compofition  eft  à  environ  o  tnèt.  027 
(  I  pouc.  )  de  l^xlrémité  de  la  cartouche ,  on" 
place  par-deflus  une  mèche  d'étoupille  dont  les 
deux  bouts  reflbrtent  de  la  cartouche;  puis  on 
recouvre  le  tout  avec  de  la  pâte  faite  avec  du 
pulvérin  &  de  l'eau-de-vie  gommée. 

Pour  empêcher  l'amorce  de  tomber ,  on  coiffe 
la  lance  en  collant  au  bout  une  petite  bande  de 
papier  qu'on  replie  fur  l'amorce,  &  que  l'on  dé- 
cbire  lorfqu'on  veut  l'allumer.  On  met  les  lances 
en  paquet  de  dix.  enveloppées  dans  une  feuille 
de  papier ,  &  on  les  copferve  en  les  plaçant  dans 
un  endroit  fec.  (^f^ojez,  pour  plus  de  détails  , 
le  Traité  d!' Artifice ,  par  M.  Bigot,  chef  de  ba- 
taillon d'artillerie.  )  Compofition  fèche  :  pulvérin 
•4>  falpêtre  16,  foufreS,  colophane  7.  Compo- 
fition humeâée  à  l'huile  de  lin,  9  durant  douze 
minutes  :  pulvérin  lO,  falpêtre   la,  foufre  6. 

Lance  des  lanciers  français,  modèle  de  1816. 
La  lame  eft  en  acier  à  deux  marques,  ayant  trois 
faces  évidées;  fa  longueur  eft  de  o  met.  i35 
(5  pouc);  la  douille  &  fes  branches  font  en 
fer ,  ainfî  que  le  fabot ,  {q%  branches  &  les  vis  : 
la  hampe  eft,  en  bois, de  frêne  noirci  avec  un 
acél^ite  de  fer:  fon  plus  grand  diamètre,  qui 
correfp^d  à  rextrémilé  de  la  grande  branche 
du  faboP,  eft  de  o  met.  33  (  i  pied  a  lig.'6  points) , 

6  fa  longueur  eft  de  2  met.  568  (7  pieds  lo  pouc 

7  ^ig'  )•   ^®  centre  de  gravité  eft  placé  à  o  met. 
*    '   "     '      Pextrémité    inférieure 


974    (3  pieds) 
fabot. 


de 


eure   du 


Les  branches  de  la  lance  b  du  fabot  font  en 
arc  de  cercle  à  leur  naiflance  près  des  douilles. 
Le  fanon    eft  fixé  fur  le  haut  de  la  hampe  au 
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moyen  de  trois  vis  à  boacke  :  les  autres  vis 
font  à  tête  fendae. 

La  longueur  totale  de  cette  lance  eft  de  a  met. 
84s  (8  pieds  9  pouc);  fon  poids  efl  de  2  kil. 
049  (4liv.  3  onc.  ).  Elle  coûte  9  fr.  98  cent. ,  non 
compris  le  fanon. 

On  épronve  les  branches  des  lames  de  lances  , 
en  les  rapprochant  Tune  de  Pautre  ,  &  en  les  écar- 
tant enfuite  légèrement.  Celte  épreuve  a  pour  objet 
de  reconnoître  û  les  branches  de  la  lame  font 
bien  foudées.  On  éprouve  de  même  les  branches 
du  faboty  mais  on  les  écarte  moins  que  celles 
de  la  lame. 

Oh  s'alTure  avec  la  lime  G  la  lame  efl  d  acier , 
fi  elle  a  été  trempée  comme  il  convient.  On 
examine  aufll  fi  elle  n'a  pas  des  criques ,  princi- 
palement fur  les  côtés ,  ni  des  pailles  péné- 
trantes. Il  efl  efTentiel  qne  le  bois  foit  fec  avant 
d*être  mis  en  œuvre,  lans  nceuds  nuiCbles,  & 
de  fil  dans  toute  la  longueur. 

La  machine  à  éprouver  les  lances  montées  con- 
fifle  en  un  plateau  de  bois  dur^  portant  un  appui 
&  un  arrêt  dans  lequel  efl  pratiqué  un  évidement 
triangulaire  ,  dont  la  bafe  efl  dans  le  plan  de  la 
furface  fupérieure  du  plateau.  Le  devant  de  Tarrêt 
&  l'extrémité  du  plateau  font  garnis  d'une  plaque 
d'acier.  L'arrêt  &  la  partie  fupérienre  de  l'appui 
font  aufli  en  acier. 

Lahauteur  de  l'appui  efl  de  omet.  i62(6pouc.)y 
&  les  diflances  du  milieu  de  cette  pièce  au  de- 
vant de  l'arrêt  &  à  l'extrémité  du  plateau  font 
l'une  &  l'autre  de  i  met.  14  (5  pieds  6  pouc.  \ 

On  engage  la  lame  dans  l'évidement  pratiqué 
à  l'arrél  y  en  plaçant  la  hampe  fur  Tappui ,  & 
on  fait  effort  pour  la  ployer  jufqu*à  ce  que  fon 
extrémité  touche  l'angle  du  plateau.  Cette  épreuve 
fe  répète  trois  fois  en  différens  fens. 

La  lance  efl  portée  dans  une  botte  en  cuir 
noir ,  de  la  forme  d'un  cornet  fans  fond.  £  le 
èfl  renforcée  en  haut  &  en  bas  par  une  courroie 
en  cuir,  dite  bhinchet ,  coufue  à  Tentour  de  la 
botte  ,  K  àOez  longue  pour  qu'elle  puifle  em- 
braffer  la  baguette  de  l'arcade  dé  l'éirier,  à  la- 
quelle elle  eil  fixée.  Il  y  a  vers  Le  milieu  de  la 
hampe  une  courroie  dans  laquelle  pafTe  le  bras 
droit  du  cavalier,  ce  qui  la  maintient  par  le  haut. 
(  F'oye;i  le  mot  Lance.  } 

Lance-«aii.  Lance  mince  &  légère.  Frefqu^ 
toutes  les  peuplades  des  terres  auitrales  en  foht 
armées.  La  lance  proprement  dite  efl,  clie2  les 
fauvages  ,  une  pierre  dure  ,  aiguifée  W  rendue 
fointue. 

LANGUE-DE-CARPE.  Outil  d'armurier,  ti- 
tan t  fon  nom  de  fa  Ggure.  Il  efl  en  acier ,  tran- 
chant des  deux  côtés,  &  du  bout  qui  n'efl  pas 
cmmaiiché. 

LANGUETTE-  Petite  pièce  en  fer  plate  pour 


L  A  V 

fortifier  noe  pièce  de  bois  ,  fupporter  un  frotte* 
ment ,  &c.  On  nomme  anffi  languettes  des  petites 
verges  d'acier  dont  on  forme  les  IroufTes  pour  les 
lames  de  fabres. 

LANTERNE.  C  efl  une  efpèce  de  grande  cuil- 
ler cylindrique  en  cuivre  ,  fervant  à  charger  les 
pièces  de  canon  quand  on  n'a  pas  de  gargoufTes; 
mais  leur  fervice  efl  lent  &  dangereux.  On  ne  les 
emploie  qu'aux  pièces  de  fiége  &  de  place.  11  y 
en  a  voit  autrefois  pour  \es  pièces  de  campagne. 

lies  lanternes  contiennent  la  quantité  dfe  pondre 
néceffaire  à  la  charge  de  chaque  bouche  à  feo  , 
étant  dimenfionnées  en  conféquen'ce. 

Lanternes  fourdes.  On  s'en  fert  pour  entrer  la 
nuit  dans  les  magafins  à  pondre  des  places.  On  en 

f>lace  à  l'armée  dans  les  caiflTons  d'uftenfiles  &  dans 
es  coffrets  des  caiffoos  de  diviGon. 

LARDER  DBS  8AUCX8609S.  C'efl  nnir  deux  fan- 
cifTons  en  enfonçant  les  brins  de  bois  de  b  tête  de 
l'un  dans  ceux  de  la  tête  de  l'antre. 

LARDOIRE.  On  apnelle  ainfi  nn  éclat  de  bois 
de  quelques  pieds  de  longueur ,  qui  refle  fur  \m 
foucne ,  ou  qui  fait  partie  d'un  aibre  qu'on  abat , 
quand  le  bûcheron  n'a  pas  fait  avec  fa  hache  une 
entaille  afTez  profonde  d'un  côté  pour  qu'elle  pafle 
par  le  centre  de  cet  arbre. 

LARDON.  Petite  pièce  de  fer  qu'on  fait  entrer 
à  queue  d'aronde  dans  la  partie  extérieure  d'un 
canon  de  fufil ,  &  qu'on  foude  enfuite ,  lorfqu  en_ 
le  forgeant  on  y  découvre  des  défauts^  Dans  les 
manuTaâures  d  armes ,  on  ne  met  jamais  de  lar- 
dons aux  canons  qui  ont  pafTé  aux  ufinea ,  parce 
que  cette  réparation  eft  alors  fans  folidité. 

Lardons  pour  fuféca  de  ftgnanx.  Ce  ibol  des 
ferpenteaux  de  forte  dimenfion;  ils  fe  roulant  U  fe 
chargent  de  la  même  manière ,  mais  avant  de  les 
amorcei-  on  perce  la  compofition  à  o  met.  <h3S 
(6  lignes  )  de  profondeur  environ ,  avec  un  poin» 
çon  ou  une  petite  vrille,  {^yoyez  le  mot  Sssf xs- 

TEAUX. ) 

LARMIER.  Partie  de  la  môntnre  de  Tanciea 
fabre  de  cavalerie  légère.  (  Voyest  le  mot  Oaxili- 

LON.  ) 


LAVAGE  DANS  LES  FORGX9.  On  dégage  le  1 
nerai  des  parties  terreufes  qu'il  contient ,  en  le 
bocardant ,  ta  en  faifant  paUer  foos  les  bocards 
un  courant  d'eau*  {^Voye*  le  mot  Fbr.  ) 

Lavage  dans  les  raffineries  de  falpêtre.  Ceft 
l'addition  d'une  quantité  déterminée  a  eau  froide 
à  celle  en  ébuiliti^jn  dans  une  chaudière  ,  pour 
faciliter  qtielque  manipulation.. 
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LAVOIR  o«  BAGUETTE  a  iaver.  Verge  de 
fer  ajout  uoe  fente,  difporée  comrae  celle  d'une 
aiguille  ,  à  ua  de  Tes  bouts ,  où  ron  pafTe  &  -âxe 
un  lioge  mouilld  krvaat  à  laver  uo  canon  de  faûï. 
Le  lavoir  eil  un  pea  plus  long  que  le  canon. 

LAVURES.  Métal  quon  retire  des  ceudrajnes , 
des  alléTures  6c  des  poulfières  d'une  fonderie  en 
lavant  ces  matières. 

LAYETTE.  Caiffe  qui  na  que  trois  côlës  & 
point  de  defltis  ,  fenrant  à  paffer  dans  les  rechan- 
ges les -matières  d'un  mortier  dans  un  autre ,  lorf^p' 
qu'on  fabrique  des  poudres  dans  les  moulins  à 
pilons. 

LEVIERS.  Ce  font  des  brins  de  bois  arrondis 
par  le  boni  que  i*oo  tient  à  la  maio  ,  Bl  de  l'Autre 
eBtailUi  k  arêbe  ,  de  manière  que  l'extrémité  foit 
moitis  ^paîûe.  Cette  «xtréaaité  s'appelle  /a  pince 
du  /épier.  On  la  préfentt  aux  corps  à  déplacer  ou 
à  fonierer,  ou  contre  lefquels  on  agit  d'une  façon  , 
quelconque.  Ces  leviers  fervent  à  manoeuvrer  le$ 
canoas  y  obuders  ,  mortiers  ,  êcc.  y  &  font  égale- 
ment emploj^éfi  dans  les  manœuvres  de  force  ;  ils 
oBt  A  mèe.  1 1 1  (  6  pteds  6  pouces  )  de  longueur 
totale  9  &  font  moins  fa^otinës  q«e  les  leviers  de 
pointage^-qui  font  arrondis  dans  toutelenr  longueur, 
cette  longueur^taotde  i  met .  785  (5  piedsG  ponc.  ). 
Deux  de  ces  derniers  leviers  fe  logeîu  dans  les  an- 
neaux fixés  fur  l'entretoife  de  lunette  des  aflfuts  de 
cainpagne ,  lorfqu'on  eil  en  aâtion.  Ils  ont  plus  d'é- 
cartement  en  dehors  que  fur  l'entretoife ,  afin  que 
le  canonnier  puiiTe  s'en  fervir  pour  diriger  la  pièce 
en  fe  plaçant  entre-deux.  Sur  le  cintre  des  flafques 
on  place  encore  deux  leviers  dans  les  anneaux  de 
manœuvre. 

Le  levier  des  pièces  de  cote ,  qu'on  appelle 
levier- diredeur  j  eu  le  même  que  celui  des  pièces 
de  liège. 


L  ï  M 


179 


LxviER  en  galère.  Un  levier  efl  dit  placé  en 
galère  ,  lorfqu^l  efl  fixé  perpendiculairement  à  un 
limon  ,  à  un  cordage ,  ou  à  tout  autre  objet ,  pour 
pott^r  y  appliquer  des  forces. 

.    LÈVRE.  Partie  d'une  lame  à  canon.  (  Voyez  le 
mot  AafOB.cK.  ) 

LICORNE.  Nom  donné  par  les  Rufles  à  àes 
obufiers  de  24  ^  cle  12  qui  ont  été  coulés  vers  1771  > 
Cl  dont  lez  anfes  ont  la  forme  d'une  licorne. 

LIEN.  C'ell  en  général ,  dans  l'artillerie ,  une 
ferrure  qui  unit  ou  fortifie  les  pièces  de  bois.  11  y 
«des  liens  de  flafque  ,  de  jante,  de  bras  de  limo- 
nière  ,  de  flècbe  &  de  rai.  Tous  ces  diiférens  liens 
liant  coaspofés  d'une  bande  de  fer  percée  à  chaque 
extrémité  d'un  trou  ;  ils  fervent  à  lier  folidement 
des  pièces  de  bois  caiiees ,  au  moyen  d'une  chevil^ 


Jette  en  fer  qu'on  pafle  dans  les  trou^  8c  qu'on  rive 
enfuite.  Les  lieuâ  de  peu  d'épaiiGsur  s'appliquent 
à  froid;  les  autres,  plus  renforcis  en  métal,  ne 
peuvent  s'appliquer  convenablement  qu'à  çbaud. 
(  Voye:&  l'Aide- mémoire.  ) 

LIGNE  DE  hal^jois.  Cordage  de  i55  met.  9a 
(80  toifes)  de  longueur  ,  de  o  met.  018  (8  lig.  ) 
environ  de  diamètre,  &  à  trois  torons,  iervantà 
remonter  les  bateaux  d'arlilleiie. 

Lions  à  tracer.  Cordelette  empreinte  de  cou- 
leur qu'on  fixe  des  deux  bouts  pour  la  tendre, 
qu'on  foulève  &  lâche  dans  fon  milieu ,  pour  tracer 
une  ligne  droite. 

LiGKE  de  but.  On  éntendoit  autrefois  par  ce 
mol  la  diflance  à  laquelle  la  bombe  va  tomber  au 
/brtir  du  mortier  j  on  l'appeloit  aufli  étendue  du 
Jet,  (  Ployez  l'article  Amplitude  dx  tia»  ) 

L109E  de  l'axe.  L^iixe  d'une  pièce  de  canon  étant 
la  ligne  droite  que  l'on  fuppofe  paiTer  parle  milieu 
de  1  ame  dans  toute  la  longueur  du  cylindre  ,  la 
ligne  de  l'axe  eft  cette  même  ligne  prolongée  in- 
définiment. 

LiOKE  de  mire.  C'eft  le  imyon  vifuel  dirigé  le 
long  de  la  furface  fupérieure  ductaon  vers  l'osbjet 
qu'on  veut  atteindre. 

Ligne  de  tir.  Cefi  la  courbe  que  décrit  >uo  pro- 
jeâile  lancé  hors  d'un  tube  par  l'explofion  de  là 
poudre. 

LIMAILLE.  Parcelles  de  métal  qui  £e  déta- 
chent d'une  pièce  par  l'aâi^i  de  la  lime.  Pour 
tirer  parti  de  la  limaille  de  fer,  on  la  met  en 
lopin,  qu'on  cbaufie  à  la  forge  ordinairje  pour 
l'étirer  en  barre.  Le  lopin  eft  formé  de  limaille 
mouillée  U  mife  en  boule,  pefant  i  kil.  468 
(  3  liv.).  Au  bout  d'une  demi-heure  de  feu,  le  fer 
efl  foudant  ;  on  l'étiré  à  l'ordinaire ,  U,  il  donne 
une  barre  de  i  kil.  224  (  ^  liv.  8  onc.)  :  il  fournit  un 
fer  dont  le  nerf  efl  court  &  noirâtre,  qui  eft 
i  bon  pour  faire  des  clous. 

LIME.  Outil  dont  la  majeure  partie  des  our- 
vriers  d'artillerie  fe  fert  pour  .donner  aux  piècea 
la  forme  requife.  C'eft  ,  en  général ,  une  allez 
longue  pièce  d'acier  trempé  très-dur,  &  dont 
les  furfaces ,  entaillées  en  divers  fens ,  préfentent 
un  grand  nombre  de  petites  dents ,  dont  chacune, 
lorfqu'on  lime ,  produit  un  efiet  femblable  à  , 
celui  d'un  cifeau  ou  d'un  rabot  qu'on  feroit  agir 
iur  un  morceau  de  bois. 

Les  limes,  par  rapport  à  la  taille  de  leurs 
dénis  ,  font ,  ou  rudes  ,  ou  bâtardes  y  ou  douces^: 
par  rapport  à  leur  grofFeur ,  font  à^wi  certain 
nom!^  au  paquet  :  par  rapport  à  leur  forme , 
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font  plates,  rondes,  demi^rondeSy  en  tiers^poini 
&  en  queue  de  rat  :  elles  font  toutes  emmanchées 
d*UD  manche  de  bois  garni  d'une  virole. 

Les  limes  fe  liroient  autrefois  d'Allemagne  & 
d'Angleterre  :  on  en  fabrique  maintenant  en 
France  qui  font  d'une  très-bonne  qualité  ,  &  qui 
fouliennent  bien  la  comparaifon  avec  les  limes 
étrangères.  Elles  font  toutes  faites  avec  des  aciers 
indigènes. 

Lime  à  fendre  les  vis.  Lime  en  forme  de  cou- 
teau y  fervant  à  faire  les  fentes  de  quelques  têtes 
de  vis  dans  les  armes  à  feu  portatives. 

LIMONIÈRE.  Elle  remplace  le  timon  dans 
quelques  voitures  d'arlillene  5  elle  a  deux  bras 
entre  lefquels  on  attèle  un  cheval.  Lorfque  les 
bras  de  limonière  font  le  prolongement  des 
brancards  dans  une  voiture  d'artillerie,  on  les 
appelle  limons. 

LINGOTIÈRE.  Moule  en  fonte  dans  lequel  on 
coule  Talliage  dont  on  fe  fert  enfuite  pour  faire 
les  garnitures  des  armes  à  feu  8t  les  gardes  de 
fabre.  Ce  procédé  n'eft  pas  en  ufage  dans  toutes 
les  manufaâures  d'armes. 

LISOIR.  Pièce  en  bois  qui ,  dans  les  voitures 
d'artillerie,  porte  immédiatement  fur  la  fellette 
de  l'avant-train.  Le  contre-lifoir  eft  au(E  une 
pièce  en  bois  ajoutée  à  la  plate-forme  d'afiut  de 
place ,  qui  répond  au  lifoir  du  châffis. 

LISSAGE.  La  poudre  de  chalfe  eftfoumife  à  une 
manipulation  de  plus  que  la  poudre  de  guerre  ; 
on  la  lilTe  avant  de  la  fécher  :  du  relie,  on  la 
fait  de  la  même  manière ,  û  ce  n'efl  qu'on  em- 
ploie un  tamis  plus  fin  pour  la  grener. 

Le  liflage  a  pour  but  de  rompre  les  afpérités 
du  grain ,  de  l'empêcher  de  fe  réduire  en  pulvérin 
Il  de  falir  les  mains  des  chaifeuiB.  Four  lilTer  la 
poudre,  on  Texpofe  d'abord  environ  une  heure 
au  foleil ,  fur  une  toile  pendant  l'hiver ,  &  entre 
deux  toiles  pendant  l'été,  afin  d'enlever  une  por- 
tion d'humidité  qui  fe  trouve  à  la  furface  &  qui 
Buiroit  au  liiïage;  on  l'épouilète  enfuite  pour 
en  ôter  le  pouilier)  puis  on  fa  met  dans  des  tonnes 
«ournant  horizontalement  fur  leur  axe^ ,  au  mojen 
d'un  cousant  d'eau,  &  contenant  quatre  liteaux  , 
ou  barres  carrées ,  efpacés  également  &  paral- 
lèles à  l'axe ,  qui  s'étendent  d  un  fond  à  l'autre , 
le  qui  font  dellinés  à  augmenter  les  frottemens 
du  grain.  Les  tonnes  reçoivent  chacune  environ 
i5o  kil.  de  poudre;  on  tes  fait  tourner  lentement 
pour  éviter  de  brifer  le  grain  :  ce  n'efl  qu'au 
bout  de  huit  heures ,  &  quelquefois  de  douze , 
que  le  liflage  eil  terminé  :  au  refle,  on  continue 
ropératioB  jufqu'à  ce  q^ue  le  grain  ait  pi-i»  un 
luitre  mat.  Alors  on  retire  la  poudre  des  tonnes  , 
ea  la  fiiit  fécher  &  ou  l'épouilete;  (oais  aupara.- 
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vaut  il  faut  l'égalifer  ou  la  féparer  de  quelque* 
croûtes  qui  fe  forment  pendant  le  liifage,  &  qui 
proviennent  de  ce  qu  une  certaine  quantité  de 
pouITier  fe  fixe  aux  parois  des  tonnes,  le  s'en 
détache  par  le  mouvement. 

LISSOIR.  Tonneau  traverfé  d'un  axe  à  mani- 
velle, qu'on  roule  pour  lufirer  la  poudre  de 
chafle  &  celle  deftiuée  aux  épreuves  des  canons 
des  armes  portatives.  (  Voyez  le  mot  Lissage.  ) 

LISTEL.  Petite  moulure  plate  des  canons  avant 
le  après  l'ailragale ,  le  collet  du  bouton  ,  &c. 

LIVRET.  Petit  livre  fur  lequel  on  infcrit,  dans 
les  manufaâures  d'armes  ,  les  matières  premières 
qui  ont  été  délivrées  aux  ouvriers,  les  fommes 
qu'ils  ont  reçues,  &  les  pièces  contrôlées  qu'ils 
ont  verfées  dans  les  magafins  de  l'établilTement* 
Au  moyen  de  quoi  on  établit  facilement  &  exac- 
tement leur  décompte  à  la  fin  de  la  femaine» 

Chaque  maitre-ouvrier  eft  pourvu  d'un  livret , 
&  il  ne  peut  être  admis  à  travailler  dans  une 
manufaâure  d'armes ,  fans  avoir  rempli  fes  enga- 
gemens  envers  l'entrepreneur  de  la  manufaâure 
dans  laquelle  il  travailloit  précédemment.  Enfin  , 
ce  livret  eft  figné  pat  l'entrepreneur  ou  par  fon 
ofent ,  Il  par  l'un  des  capitaines  d'artiUexie  , 
adjoint  à  l'infpeâeur  de  l'établiiTement. 

LOGEMENT  dxs  tourillons.  (  Voyez  Encas^ 

TREMENT.  ) 

LONGERONS.  Pièces  de  bois  équarries,  plus 
fortes  que  les  poutrelles ,  &  employées  au  lieu  de 
ces  dernières  dans  les  ponts  de  pilotis. 

LOUCHET.  Outil  pour  travailler  la  terre;  c'eft 
une  pelle  emmanchée  &  carrée. 

LOUP.  Partie  d'une  platine  de  fureté.  (  Voyez 
le  mot  Renard.) 

LOUPEl,  Mafle  de  fer  provenant  du  minerai 
fondu  qu'on  porte  à  l'état  pâteux  fous  le  marteau, 
pour  être  converti  en  fer  forgé.  On  réduit  la 
gueufe  en  pâle,  en  la  chauffant  dans  un  creufet 
d'affinerie;  on  la  romaiTe ,  on  la  broie  &  pétrit 
à  l'aide  de  crochets  &  de  ringards;  on  k  traîne 
enfuite  entre  la  forge  &  le  marteau,  fur  une 
plaque  de  fonte  nommée  r^ouloir;  là,  on  laj>at 
en  tous  feus  avec  des  marteaux  &  des.  maffes,  ce 
qui  ea  fait  forlir  les  fcories  liquides ,  &  lui  donna 
de  la  eonCftance.  On  la  tranfporte  alors  fur  l'en- 
clume, on  fait  mouvoir  lentement' le  marteau, 
poiir  donner  à  la  maflè  uue  forme  prifmatiqae 
qui  permette  de  la  tenir  plus  ferme;,  puis  on  lait 
aller  le  marteau  à  coups  précipités;  ce  qui  fait  ' 
jaillir  les  fcories,  rapproche  lés  parties  &  purifie  le 
fer.  Cette  opération  s'appelle  cingler  la  loupe  z 
au  mo^eu  d'un  cifeau^  &  fous  les  coups  du  laèine 


Digitized  by 


Google 


L  U  M 

marteaa,  on  coape  la  loupe,  fuivant  fon  volume, 
en  deux ,  quatre ,  Cx  ou  huit  parties ,  qu'on 
nomme  lapins  ou  pièces. 

Si  la  loupe  eft  trop  conGdérable  ,  elle  relient 
du  laitier  qui  fe  trouve  dans  fa  mafle ,  des  gouttes 
de  fonte  qui  exiflent  vers  le  centre,  &  qui ,  n'ayant 

fas  été  aÔez  loUg-temps  en  contaà  avec  le  char- 
on  ,  nont  pas  perdu  tout  leur  oxigène,  ni  par 
conféquent  leur  mfîbilité  j  enfin  toutes  les  matières 
bétérogènes   que  la  percuflion    du    marteau  ne 

Î>eut  en  exprimer  bt  en  chafler.  Les  loupes  que 
'on  fait  pour  les  fers  du  commerce ,  pèlent  or- 
dinairement  39  kil.    160  à  48  kil.  q5o  (  80  à  ! 
100  liv.);  mais  celles  pour  les  fers  deflinés  à  la  1 
fabrication   des  armes    portatives ,   ne    doivent  j 

fuère  excéder  ap  kil.  370  (60  liv.  )  ,  même  avec 
es  marteaux  ou  martinets   de    244  l^^I*  7^^  ^ 
agS  kil.  703  (  5  à  600  liv.  ). 

LUMIERE.  Trou  cylindrique  pratiqué  près  de 
la  coIafTe  d'une  bouche  à  feu,  vers  la  plus  grande 
épaifleur  du  métal ,  pour  communiquer  le  feu  à 
la  charge  au  moyen  d'une  étoupille  ou  de  poudre. 
Elle  aboutit  à  l'ame  dans  les  canons ,  &  à  la 
chambre  dans  les  ôbufiers  Se  les  'mortiers.  Elle 
a  o  met.  oo56  (  2  lig.'  6  points  )  de  diamètre  dans 
toutes  les  bouches  à  feu,  excepté  au  mortier- 
éprouvette  ,  où  ce  diamètre  n  eft  que  de  o  met. 
oo34  (1  lig.  6  points);  enfin,  elle  efl  dirigée 
obliquement  vers  la  bouche  dans  les  canons, 
faifant  un  aogle  de  l5  degrés  avec  la  verticale; 
mais  aux  mortiers  à  chambre  conique ,  ainfi 
qu'aux  mortiers-éprouvettes,  la  direflion  de  la 
lumière  eft  perpendiculaire  aux  parois  de  la 
chambre ,  &  elle  pafle  par  le  milieu  de  la  hau- 
teur :  aux  mortievs  à  chainbre  fphérique ,  la  lumière 
eft  perpendiculaire  à  Taxe;  l'orifice  fupérieur  eft 
évafé  de  o  met.  oo23  (  i  lig.  )  aux  pièces  en 
bronze,  &  de  o  met.  ooi  i  (  6  points)  aux  pièces 
en  fer  :  le  mortier  -  éprouvette  eft  mis  hors  de 
fervice  lorfque  la  lumière  a  o  met.  oo45  (  2  lig.  ) 
de  diamètre. 

Les  officiers  d'artillerie  penfent  allez  générale- 
ment que  ,  pour  obtenir  la  plus  prompte  ipHamma- 
tion  de  la  poudre,  il  faut  que  la  lumière  porte  le  feu 
au  centre  de  la  charge.  Ce  fenliment  eft  auflî  celui 
de  Lombard;  mais  cette  dirpofition  donne  un 
recul  qui  paroit  toilrmenter  davantage  les  aflûts 
&  les  pièces. 

La  diftance  du  fond  de  l'ame  au  centre  de  la 
lumière  eft,  dans  la  pièce  de  12  ,  de  o  met.  0078 
(3  lig.  6  points  )  ;  dans  celle  de  8,  de  o  met.  0072 
(3  lig.  6  p.^inis),&  dans  celle  de  4,  de  omet.  0067 
(3  lig.  ).  Dans  les  ôbufiers  de  8,  de  6  &  de  24, 
elle  eft  de  o  met.  0090  (4  lig*  )5  ^*"*  ^^'  pièces 
de  24  elle  eft  de  o  met.  0049  (2  lig.  2  points  )  ;  & 
dans  celles  de  ^6,  de  o  met.  0041  (lo  points  ). 

Les  tables  des  conftruâibns  de  l'artillerie  ne 

.donnent  pas   cette  diftance  pour  les  mortiers  à 

chambre  coxûque;  mais  elles  donnent  pour  les 
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mortiers  à  chambre  cylindrique  de  12  pouces ,, 
o  met.  0180  (  81ig. );  pour  ceux  de  10  pouces, 
o  met.  O2o3  (9  lig.  )  ,  &  pour  ceux  de  8  pouces,, 
o  met.  oi35  (6  lig.). 

Dans  les  armes  à  feu  portatives  du  modèle  de 
181 6,  la  lumière  eft  en  tronc  de  cône,  dont  la 
bafe  eft  extérieure  au  canon,  &  dont  l'axe  eft  un 
peu  en  avant  du  bouton  de  culafile.  Dans  les  an- 
ciens modèles  de  ces  armes ,  le  canal  de  lumière 
étoit  cylindrique ,  comme  dans  les  bouches  à 
feu  ,  &  il  aboulilfoit  à  une  encoche  pratiquée  fur 
le  bouton  de  culaiïe.  La  forme  tronc-conique  a 
pour  objet  de  faciliter  l'introduâion  d'une  plus 
grande  fl-amme  dans  le  canon  ,  &  de  donner  moins 
de  ratés  ;  mais  il  eft  à  craindre  que  cette  forme 
n'oblige  à  mettre  plus  fréquemment  des  grains 
de  kimière  que  celle  cylindriqiic. 

.  Il  paroit  que  la  pofition  de  la  lumière  n'influé 
pas  fur  les  portées  des  bouches  à  feu  &  des  armes 
portatives.  {F'qyez^  les  articles  Grain-de-luvxèrb 

POUR  LES  BOUCHES  A  FEU  &  GrAIN-D£-LUM1£IUB 
POUR  LE^  CANONS  DE  FUSIL.  ) 

Dans  le  canon  du  fufil ,  la  pofition  de  la  lumière 
ne  paroit  pas  avoir  d'influence  fenfible  fur  la  force 
du  recul.  On  a  fait  à  Paris ,  en  181 1,  des  expérien-^ 
ces  pour  connôître  cette  force  fur  des  fufils  d'in* 
fanterie  dont  la  lumière  des  canons  avoii  été  per- 
cée à  différentes  diftances  de  l'arrière  du  tonnerres 

On  a  pris  pour  ces  expériences  trois  fufils  neufii 
d'infanterie,  modèle  de  ^777  corrigé.  On  leur  a 
fait  tirer  à  chacun  vingt  coups  de  fuite,  à  chaque 
diftance  de  lumière ,  avec  une  charge  de  o  kiL 
01 14  (3  gros  )  de  poudre  de  guerre,,  non  compris 
l'amorce ,  une  balle  de  20  à  o  kil.  48  <(de  20  à  Ia 
livre  )  &  une  bourre  de  papier  dit  Jq/èph,  de  117 
centimètres  (16  pouc.)  de  furface  fur  la  poudre ,  k, 
une  autre  fur  la  balle.  On  s'eft  aflnré  de  l'exaûitude 
des  dimenfions  des  boutons  de  culafies ,  de  celles 
des  balles,  qui  toutes  ont  été  coulées  dans  le 
même  moule ,  Sl  auxquelles  on  a  ôté  à  la  lime  le 
jet  &  les  coutures.  La  poudre  employée  a  été  prife 
dans  le  milieu  d'un  même  bai'il;  enfin,  chaque 
canon  a  été  lavé  après  avoir  tiré  vingt  coups. 

Voici  le  réfultat  de  ces  expériences..  La  lumière 
percée  à  o  met.  0167  (7  lig.  ) ,  fuivant  le  modèle 
de  1777,  *  donné  pour  terme  moyen  une  force  de 
recul  de  16  degrés;  à  o  met.  0180  (8  lig. ),  cette 
force  a  été  de  16  deg.  9;  à  o  met.  02o3  (9  lig.  ), 
de  17  deg.  ;  à  o  met.  0226  (10  lig.  ),  de  17  deg.  4; 
à  o  met.  0270  (  12  lig.  ) ,  de  17  deg.  4>  à  o  met. 


met.  0045  (2  lig.)  au-deflousde  la  partie fupéric  11  pe 
de  la  charge ,  de  ï5  deg.  9. 

Ces  expériences  ont  eu  lieu  avec  des  culafles 
échancrées ,'  comme  il  étoit  prefcril  par  le  règle- 
ment fixant  les  dimenfions  des  armes  à  feu  por- 
tatives ;  mais  on  a  tiré  cent  quatre-vingts  coups 
avec  des  culâftes  pleines,  dont  foixante  la  lusnère 
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élaul  peicéc  ï  O  met.  027  (12  lig.  ),  &  pareil  nom- 
-irc  la  lumière  percée  à  o  met.  oôàrj  (  i5  lig.  ).  Les 
premiers  oui  donné  pour  terme  moj^eu  17  deg.  3^ 
&1.  les  féconds  16  deg.  9. 

On  a  cru  remarquer  que  l'ëloignemcnl  de  la  lu- 
mière de  l'arrière  du  tonnerre  augmealoit  la  déto- 
nation. 

La  machine  dont  on  B*e&  fervi  pour  déterminer 
le  recul  des  fuGls^  ioiaginée  par  M.  Régnier,  eft 
analogue  au  pendille  de  Benjamin  Robins  :  elle  efl 
compol'ée  de  quatre  montans  en  bois  dirpoféi 
comme  les  quatre  arêtes  d'une  pyramide  quadrau- 
gulaire  tronquée;  ces  arête*  (ont  fixées  an  fommet 
par  une  planchette  &  à  la  bafe  par  des  entretoifes. 
i^a  Lafe  eft  allez  grande  pour  que  tout  le  lyllème 
foit  folide,  &  on  la  charge  en  outre  de  poids  pour 
raflujetlir  davantage.  Tout  cet  affemblage  a  de 
hauteur  a  met.  64  (8  pieds  i  pouce  6  liç.).  A  la 
partie  fupérieure  de  la  planchette  eft  tixée  une 
chape  en  fer ,  deftinée  à  Contenir  l'arbre  du  pen- 
dille qoi  eft  anfll  en  fer. 

Au  milieu  de  cet  arbre  eft  fixée  une  tige  du 
tnême  métal  de  i  met.  64  (5  pieds  i  ponce)  de 
longueur  qui  forme  le  peiîdule ,  lequel  fe  termine 
en  deux  branches  à  clavettes  qui  maintiennent  le 
fuGl  dans  la  pofition  horizontale  du  tir. 

La  crofte  eft  appuyée  contre  un  fort  reflbrt  d'a- 
cier folidemnent  fixé  avec  des  écrous  fur  une 
£>r{e  traverCeen  bois ,  qui  eft  maintenue  aux  deux 
montans  de  l'arrière  par  deux  crampons  en  fer.  La 
partie  fupénenre  de  ce  reflbrt,  fur  lequel  eft  ap- 
puyée la  plaque  de  couche  du  fufil,  porte  im 
petit  cylindre  de  enivre  deftiné  à  diminuer  le 
ii-ottement. 

Cette  même  partie  du  reflbrt  porte  anffi  un  arc 
gradué  dont  chaque  degré  équivaut  à  im  effort  de 
u  kil.  895  (  10  liv.  )  ;  81  un  petit  index  en  peau , 
4»ulant  fur  un  fil  de  laiton ,  fait  connoître  la  force 
du  recul  de  Tarme  foumife  à  l'épreuve. 

On  maintient  le  fufil  contre  le  relFort  au  moyen 
d'une  courroie ,  afin  d'éviter  que  l'arme  ne  fe  porte 
trop  en  avant  pur  TelTet  du  contre-conp.  On  véri- 
fioitâ  chaqne  épreuve  la  force  du  reifort  au  moyen 
d'une  romaine. 
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On  a  reconnu«qu'il  eft  néceflaire ,  ponr  l'exaûi- 
tude  des  expériences ,  de  renouveler  l'index  aprè< 
trois  cents  coups  tirés. 

LUNETTE  ▲  cnAUD.  La  lunette  à  chaud , 
fervant  à  la  fabrication  des  balles  de  fer  battu , 
a  les  diamètres  de  quelques  points  plus  grandi 

3 ne  celle  qui  fert  aux  réceptions  ;    elle  lui   efl 
'ailleurs  parfaitement  femblaJble. 

LuNETTCs  à  calibrer  les  tourillons.  Elles  foiift 
tournées,  aciérées  6c  trempées  à  l'intérieur,  qui 
doit  avoir  le  diamètre  des  tourillons ,  8c  leur  lar- 
geur celle  des  embafes.  Elles  ont  o  met.  009 
(4  lig.  )  d'épaifleur.  U  en  faut  une  pour  chaque 
calibre. 

LuKETTCs  à  calibrer  les  projeâiles.  Pièces  en 
fer  rondes,  avec  une  poignée ,  ayant  leur  dia- 
mètre un  peu  plus  grand  ou  un  peu  plus  petit 
gue  les  projeâiles  dont  elles  fervent  à  vérifier  les 
dimenCons.  Tous  les  projeâiles  font  préfentéi 
dans  deux  efpèces  de  lunettes ,  l'ime  grande  & 
l'autre  petite  :  ils  doivent  pafler  fans  aucune  dif- 
ficulté &  dans  tous  les  feus  dans  la  première ,  fit 
ils  ne  doivent,  au  contraire ,  paBer  en  aucun  fens 
dans  la  féconde. 

On  vérifie  fréquemment  fi,  par  l'ufage  joama* 
lier ,  leur  diamètre  n'augmente  pas  :  on  faU  ulage 
k  cet  efi'et  de  rondelles  en  fer ,  qui  doivent  entrer 
exaâement  dans  les  lunettes  de  leur  calibre.  Lei 
rondelles  te  les  lunettes  doivent  être  tournées  & 
bien  trempées  par  cémentation. 

Les  bombes  ne  peuvent,  à  caufe  des  anfes, 
être  préfentées  fous  tous  les  fens  dans  les  la- 
nettes. 

LcNBTTE  d'aflut.  Cette  Innette  eft  la  ferrare 
qui  garnit  le  tour  du  txou  qiûdl  à  l'entretoife  de 
lunette  ,  dans  lequel  on  introduit  la  cheville  ou- 
vrière ,  quand  on  met  l'affût  fur  l'avant-train  ; 
la  lunette  garnit  ce  trou  en  deflus;  la  contre- 
lunette  en  deflbus  de  l'entretoife. 
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LACHEFER.  Scorie  du  fer  travaillé  au  feu  des 
forges.  On  en  parfème  les'  chemins  des  uGnes  6c 
des  ateliers  des  manufactures  d'armes  qui  font 
établis  dans  les  campagnes.  U  fait  une  forte  de 
ciment.    . 

MACHINE  ▲  CA&msLui  iss  sabots.  Cette  ma- 


chine confifte  en  une  pièce  de  bois  percée  de 
quatre  trous  pour  laifier  pafler  les  fabots.  Ces 
trous  ont  quatre  pointes,  chacune  répondant  à 
l'extrémité  de  deux  diaiaètres  pmendtculoires 
l'un  à  l'autre.  Ces  trous,  qui  foÀt  aoégaux,  ont 
les  diamètres  des  fabots  des  pièces  de  ift,  de  8, 
de  4  &  de  6. 
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On  paflTe  le  fabot  de  force  par  ces  Irons,  Bl  les 
maire  pointes  y  marquent  qaatre  rainures. 

Cette  machine  eft  entaillée  pour  recevoir  les 
fabots  qui  y  font  fixés  par  le  moyen  d'un  coin 
appelé c/<Ê/r  Une  rainure  qui  Iraverfe  ces  entailles 
rers  les  bords ,  fert  à  guider  un  guillaume  à  joue , 
qui,  en  paffant,  trace  fur  le  fabol  la  rainure  qu'il 
doit  avoir  pour  recevoir  les  deux  bandelettes  de 
fer-blanc  qui  l'uniOent  au  fabot. 

On  fe  fert  de  trois  guillaumes  diflerens  :  nn 
ponr  carreler  les  fabots  de  12  &  de  8,  un  poui^ 
ceux  de  quatre ,  &  le  troifième  pour  carreler  ceux 
de  6. 

Macbihe  à  rayer  en  fpirale  les  canons  des  ca- 
rabines. Quoiqu'on  ne  raye  plus  de  canons  d'ar- 
mes de  guerre,  je  crois  devoir  donner  ici  une 
defcription  fuccin^e  de  la  machine  qui  étoit  en 
nfage  à  l*ex-manufaûure  de  Verfailles,  pour  rayer 
les  carabines  de  luxe,  &  dont  le  modèle  au  dou- 
zième de  proportion,  efl  dépofé  au  Confervatoire 
des  arts  8l  métiers. 

Avec  cette  machine,  inventée  &  exécutée  dans 
ce  temps  par  M.  Jacquet ,  mécanicien ,  on  peut 
rayer  un  canon  depuis  trente  rayures  jufqu'à  cent 
quatre- vingt ,  &  les  carabines  de  chaffe  d'un  cali- 
bre ordinaire  n'ont  au  plus  que  cent  vingt  rayures. 
{jyqyez  le  mot  Carabiitc.) 

Elle  eil^  compofée  de  deux  parties  principales. 

La  première  confHle  dans  un  banc  qui  porte 
im  va-8t-yient  formé  d'une  grande  vis  81  a  une 
manivelle  avec  un  volant. 

La  féconde  partie,  qui  efl  la  plus  importante, 
e(l  établie  for  un  autre  banc  qui  porte  le  méca- 
nifme  inventé  par  M.  Jacquet.  Elle  fe  compofe  : 

jo.  D'une  tringle  en  acier  rond ,  fortement 
tendue  par  nn  écrou  à  l'une  de  fes  extrémités, 
k  à  l'autre  par  une  clavette.  Cette  tringle  forme 
une  ligne  parfaitement  droite ,  d*une  ^rofleur 
proportionnée  à  celle  du  calibre  5  vers  le  milieu  de 
fa  longueur  on  a  pratiqué  une  petite  entaille  pour 
recevoir  une  dent  d'échope  en  acier  trempé,  qui 
forme  les  rayures  de  la  carabine. 

a».  D'un  cylindie  découpé  fur  fa  longueur  pour 
lui  oter  de  fon  poids,  &  qui  porte  le  canon  ae  la 
carabine ,  fixé  à  fon  centre  par  quatre  vis  de 
preflîoD ,  ajullées  à  chaque  bout. 

3^.  D'un  chariot  de  coulifFe  fupporté  par  deux 
fortes  roulettes  en  cuivre,  qui  gliUe  fur  une  bande 
de  fer  bien  drelfée,  établie  fur  une  poutrelle, 
fixée  au  fécond  banc  par  quatre  vis  de  preffîon. 
Ce  chariot  en  cuivre  ou  en  fonte  de  fer  doux, 
porte  deux  poupées  de  même  m^tal,  auxquelles 
fbxit  ajuilés  deux  cônes  en  acier,  qui  fuppoiUent 
le  cylindre  où  eft  renfermé  le  canon. 

^o.  D^unc  plate-forme  en  enivre  ,  avec  une 
petite  vis  fans  fin  en  acier,  portant  une  roue  à 
étoiles,  dont  le  nombre  de  dents  détermine  le 
noznbre   de  rayures   que   l'on  veut    donner  au 
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canon.  Âinfi,  il  faut  plofieurs  étoiles  diSérente» 
lorfqu'on  veut  avoir  des  rayures  plus  ou  moins 
rapprochées. 

Le  cylindre  qui  maintient  le  canon  eft  recouvert 
par  deux  bandes  de  cuivre  ou  de  fer,  pareilles* 
entr'elles.  Ces  bandes  laiflent  un  efpace  qui 
forme  une  ligne  en  fpirale  prolongée,  par  où 
glifie  une  dent  d'acier,  qui  oblige  le  canon  à 
tourner  fur  fon  axe  8c  à  prendre  Ta  même  ligne 
en  fpirale  qui  forme  la  rayure. 

5°.  Une  alidade  en  cuivre ,  en  forme  de  pince  y 
montée  fur  la  tringle  d'acier,  fert  à  remonter  le 
canon  fur  la  même  rayure  ,  lorfque  l'examen  fait 
apercevoir  quelques  imperfeûious  qu'il  faut  cor- 
riger. 

Vers  le  milieu  du  châflîs  en  bois  eft  fixée ,  pan 
deux  écrous,  une  autre  alidade  munie  de  la  dent 
d'acier  qui  engrène  dans  la  ligne  fpirale.  Celte 
même  alidade  tait  mouvoir  la  roue  à  étoiles  ,. 
autant  de  fois  que  le  va-&-7ient  exécute  fon  mou- 
vement, &  par  ce  moyen  on  forme  fucceflivement 
la  nouvelle  rayure  qui  avoiGne  celle  qui  vient 
d*être  faites  mais  comme  on  n'efl  pas  fur  de  toutes 
les  rayures  par  la  première  opération,  on  la  répète 
deux  ou^trois  fois,  afin  que  iéchope  puifie  porter 
également  partout,  fur  les  parois  intérieures  dis 
canon. 

Enfin  ,  fur  la  dernière  poupée  du  chariot  efl  une 
petite  lunette  à  reilbrt,  qui  maintient  la  tringle 
au  centre  du  canon  &  l'empêche  de  Qéchir  fous 
la  preflion  de  l'échope  qui  forme  la  rayure. 

En  faifant  tourner  le  volant  par  la  manivelle, 
la  grande  vis  fans  fin,  qui  agit  fur  le  banc  de  fo^ 
rené,  met  tout  le  mécanifme  en  mouvement^  & 
par  reflet  d'ime  bafcule  chargée  d'une  mafle  de 
plomb ,  les  engrenages  du  va-&-vient  fe  fuc- 
cèdent  continuellement ,  fans  qn'on  foit  obligé  de 
changer  le  mouvement  de  la  manivelle. 

Dans  Tufage ,  l'échope  qui  forme  les  rayures  du 
canon  doit  toujours  être  imbibée  d'huile,  Sl  pour 
cet  eifet  on  place  fur  la  machine  en  grand  un 
réfervoir,  d'où  s'échappent  de  temps  en  temps 
quelques  gouttes  d'huile  qui  rafraîchi fibnt  Tontil, 
&  lui  donnent  le  gras  nécefl'aire  pour  enlever  les 
petits  copc*iux  de  métal  qui  le  détachent. 

Macrinx  à  remettre  les  grains  de  lumière  aux 
canons.  11  a  été  imaginé  diverfes  machines  pour 
faire  cette  opération  importante.  Monge  en  a 
donné  une  dans  fon  ouvrage  fur  l'art  de  fabriquer 
les  canons.  Les  tables  de  conilruâions  de  l'artillerie, 
rédigées  fous  la  diieâion  du  général  Gribeauval, 
en  donnent  une  autre  qui  efl  quelquefois  employée. 
La  voici  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  l'Aide-ntc- 
moire. 

Une  bafcule  à  ferrer  le  vilebrequin.  Les  de\ix 
branches  qui  tiennent  à  la  partie  plate  ,  font  à  huit 
pans ,  8l  y  mordent  de  o  mèf.  027  (  1  pouce).  La 

Î partie  du  milieu  efl  percée,  fur  la  iui-face  oppofée  à 
'ouverture  du  crochet ,  d'un  nombre  indéterminé 
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de  Irous  en  amorçoirs^  les  extr(^mît(^s  dés  pattes 
formant  la  fourche,  font  arrondies  &  percées  d'un 
trou  de  boulon. 

Un  boulon  fervant  de  tourillon  à  la  bafcule  &  à 
fon  écrou,  à  Luit  pans. 

Va  fupport  de  la  bafcule*  Le  defTous  du  fupport 
efl  arrondi;  le  corps  eft  d'abord  équarri,  puis  à 
huit  pans,  &  fe  termine  en  portion  cylindrique, 
perpendiculaire  à  fa  direâion;  cette  portion  eft 
percée  d'un  trou.  Le  pied  eft  percé  d*un  trou  de 
clavette  dans  le  même  fens  que  celui  de  la  partie 
cylindrique. 

Une  clavette  de  fupport. 

Un  dcrou  en  coulifte.  Il  eft  percé  d'un  trou 
à  huit  pans;  le  bout  le  plus  près  de  ce  trou, 
eft  percé  d'un  trou  de  clavette;  l'autre  bout  eft 
percé  d'un  trou  taraudé  pour  la  vis  de  preflion , 
dans  le  fens  de  la  largeur.  Sur  la  largeur  de  l'écrou , 
au  milieu  de  la  partie  comprife  entre  le  trou  à 
huit  pans  &  le  trou  taraudé,  eft  un  piton  portant 
une  chaînette,  où  tient  une  clavette. 

Une  vis  de  preflion  &  fa  manivelle. 

Un  arbre  portant  l'alléfoir  à  couper  le  telon  de 
la  lumière;  un  des  bouts  de  l'arbre  porte  la  rofette 
à  alléfqir,  &  l'autre  bout  eft  terminé  en  pointe 
^mouffée.  >» 

Une  plaque  d'appui  à  fourche  pour  l'arbre  d'allé- 
foir.  La  partie  fupérieure  de  cette  plaque  eft  ter- 
minée par  une  fourche  qui  fert  d'appui  à  la 
l^afcule ,  &  qui  la  contient  dans  fa  dire£lion  ;  il  y 
a  un  rouleau  placé  dans  la  fourche;  une  partie  de 
la  plaque  eft  percée  de  trous ,  comme  la  bafcule. 
La  partie  inf^eure  fe  termine  en  deux  branches, 
faiiant  une  fourche  formée  par  une  traverfe,  au 
bout  de  laquelle  font  deux  chaînes. 

Deux  tringles  pour  joindre  les  chaînes  aux 
crocheta  de  retraite. 

Vilebrequin. 

Foret  de  vilebrequin. 

Grain -d'orge  fervant  à  éqnarrir  la  lamière , 
pour  y  placer  le  mandrin  d'acier. 

Mandrin  d'acier  ,  pour  dévifler  le  grain  de 
lumière. 

Tourne-à-gauche  pour  l'arbre. 

Ecrous  à  anneau ,  nxant  le  bont  de  l'arbre ,  les 
rofettes  avec  leur  alléfoir ,  &  empêchant  cet 
alléfoir  d'attaquer  le  fond  de  la  pièce  de  canon , 
lorfaue  le  teton  de  la  lumière  eft  coupé. 

Alléfoirs  taillés  en  couteau  &  leurs  rofettes  :  le 
4efl*us  des  alléfoirs  a  un  arrondi flement  égal  à 
celui  du  fond  de  l'ame  des  canons  ;  la  partie 
extérieure  eft  taillée  en  couteau,  )ûfqu'à  o  met. 
009  (  4  lig.  )  da  deftous  ;  leurs  pattes  ont  la  même 
courbure  &  la  même  hauteur  que  leur  rofette  -. 
leur  (lèche  a  le  même  diamètre  que  leur  rofette; 
leur  rofetie  a  deux  entailles  à  queue  d'aronde, 
d'une  profondeur  de  o  met.  0007  (3  lig),  dont 
i'écarteinent  8c  les  dimenfions  font  les  mêmes 
qu'aux  pattes  d'alléfoirs  qui  doivent  y  être  logées. 

Alléfoirs  taillés  en  lime.  Ils  n'ont  de  dififérence 
avec  les  autres  que  dons  la  taille. 
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Rofettes  fervant  à  contenir  l'arbre  dans  Vsxe 
de  la  pièce.  Elles  ont  les  mêmes  dimenûons  que 
les  rofettes  d'alléfoirs ,  excepté  que  leur  épaifleur 
eft  arrondie  de  o  met.  0023  (  i  iig.  ) ,  pour  faciliter 
fon  mouvement  dans  l'ame  de  la  pièce. 

Angles  formi^s  par  Taxe  de  la  lumière  di  le 
deilus  du  premier  renfort.  Ils  font  aux  canons  de 
campagne,  pour  le  12  de  io8®;  pour  le  8  de 
108  '  ùo'  ;  pour  le  4  de  1  io<>  :  &  aux  canons  de 
itége  &L  de  place  ,  pour  le  24  de  ioa<>  ;  pour  le 
16  de  io3o;pourle  lade  loa^j  pour  le  8  de  ioa«». 

Manière  dejefeivir  de  cette  machine.  On  laif- 
fera  la  pièce  fur  fon  alïïït ,  que  l'on  pofera  par 
terre,  après  avoir  été  les  roues;  on  inclinera  la 
pièce  jiifqu'à  ce  que  l'axe  de  la  lumière  foit  danj 
une  ligne  aplomb;  elle  fera  alors,  avec  le  deft'us 
du  premier  renfort ,  l'angle  donné  par  la  table. 
Cette  première  opération  faite,  on  placera  la 
bafcule,  fon  bout  à  crochet  du  côté  de  la  culaiTe, 
&  fou  fupport  entre  les  anfes ,  où  il  fera  arrêté  par 
une  clavette. 

Avec  un  foret  à  vilebrequin  (la  bafcule  ferrant 
dcfl'us  par  des  poids  fufpendus  au  crochet),  on 
agrandira  le  trou  de  1  ancienne  lumière  d'un 
diamètre  déterminé  par  la  largeur  da  foret.  Ce 
trou  ayant  la  profondeur  néceUaire ,  on  ôtera  la 
bafcule  &  fon  équipage,  pour,  avec  un  grain- 
d'orge  ,  ouvrir  la  lumière ,  de  façon  qu'elle  puilTe 
recevoir  le  carré  d'acier  qui  doit  la  dévifler,  par 
le  moyen  d'un  grand  tourne-à-gauche. 

On  placera  le  nouveau  grain  à4'brdinaire  ;  il  ne 
reftera  plus  qu'à  couper  la  partie  du  teton  f^ 
excède  dans  latne  l'épaifleur  de  la  pièce;  ce  que 
l'on  fera,  en  mettant  le  canon  horizontal,  &  paf- 
faut  dans  l'ame,  l'arbre  armé  de  fon  alléloir, 
rofette  de  fupport  &  toume-à-gauche ,  jufqu'à  ce 
que  l'alléfoir  touche  le  teton.  Pour  enfuilc  manœu- 
vrer cet  arbre ,  on  replacera  la  bafcule ,  mais  dans 
un  fens  oppofé  à  celui  où  elle  et  oit  la  première 
fois ,  c'eft-à-dire ,  le  bout  à  crochet  du  coté  de  la 
volée.  On  placera  la  plaque  d'appui  contre  le 
bout  de  l'arbre;  elle  fera  arrêtée  dans  le  bas  aux 
chaînes  d'attelage,  &  par  le  haut  avec  la  vis  de 
prefBon  de  l'écrou  en  coulifle.  Il  ne  s'agira  plus 
que  de  manœuvrer  fur  le  tourue*à-gauche ,  jafqu'i 
ce  que  le  teton  foit  coupé;  mais  comme  cette 
opération  pourroit  laifTer  quelques  bavures,  on  les 
emportera,  en  mettant  à  fa  place  de  l'alléfoir  ea 
couteau  4  celui  en  lime  qui  polira  l'intérieur  da 
canon  tel  qu'il  doit  être.  (^Voyez  l'article  GaAxtf- 

DE-LUMlJtRK  POUK  LES  BOUCHES  A  VEV  ). 

Machine  de  guerre  des  Anciens.  Cétoit ,  avant 
l'invention  des  armes  à  feu ,  toutes  les  machines 
qui  fer  voient  à  renverfer ,  à  incendier  6c  à  rainer 
les  défenfes  de  l'ennemi.  Ellles  étoient  de  trois 
efpèces  :  les  premières  fervoient  à  lancer  des 
flèches  6t  des  traits  comme  les  manubaliftes  ;  à 
jeter  de  greffes  pierres,  comme  la  balifte,  ou  des 
javelots  8c  des  traits  enflammés,  comme  la  cala* 
pulte.  Lies  fécondes  fervoient  à  bAltxe  les  murailles 
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9l  k  y  Faire  des  brèches  y  comme  le  bëlier.  Les 
troifîèmes  enGo  y  à  couvrir  les  troupes  qui  s'appro- 
cboienC  des  murailles  de  la  ville  ailiégée,  comme 
les  tours  de  bois  mobiles  &  les  tortues. 

Les  machines  dont  Archimède  i^  fervit  pour  la 
défenfe  de  Syracufe ,  ont  confidérablement  con- 
tribue à  retarder  la  prife  de  cette  ville  y  maigre  la 
valeur  8l  lacbarnement  des  Romains  qui  1  alBé- 
geoient. 

On  ^  encore  fait  ufage  dans  les  armées  eu- 
ropéennes de  quelques  machines  de  guerre  des 
Anciens,  même  après  l'invention  de  la  poudre. 

Machihs  infernale.  C'eft  un  bâtiment  à  trois 
ponts  ,  chargé  de  poudre  au  premier  pont ,  de 
Lombes  &  de  carcafles  an  fécond ,  8l  de  barils 
cerclés  de  fer  &  remplis  d'artifices  au  troifîème. 
Son  tillac  eft  couvert  de  vieux  canons  furchargés. 
Les  Auglaîs  ont  lancé  autrefois  un  tel  bâtiment 
contre  Saint-Malo,  mais  l'cxplofion  ayant  manqué 
en  partie ,  ne  détruifît  que  les  vitres  8l  les  toitures. 
(f^ojrex  le  mot  Brûlot.) 

Machines  pour  accélérer  la  fabrication  des 
armes  portatives.  Ces  machines  font  des  étampes 
qu*on  appelle  matrices  j  où ,  fous  le  choc  d'un  gros 
marteau  ou  d'un  mouton ,  on  dégroffit ,  façonne  & 
finit  fucceffivementun  grand  nombre  de  pièces  des 
armes  portatives,  pour  économifer  le  temps  de  la 
fabrication  y  les  matières  premières ,  &  obtenir 
*  des  pièces  mieux  faites  8l  plus  exades;  mais  ces 
avantages  ont  été  jufqu'ici  prefque  tous  illufoires. 
Le  défaut  de  ce  mode  eft  qne  le  fer  qui  n'eft  pas 
de  première  qualité  s'aigrit  dans  l'étampage,  par 
la  perculfion  violente  du  mouton ,  lorfqu'au  con- 
traire il  s'améliore  fous  les  coups  redoublés  & 
gradués  du  marteau  de  l'ouvrier.  On  a  cru ,  par 
ce  mode,  obtenir  non-feulement  plus  d'exaâitude, 
mais  encore  l'identité  dans  les  produits,  tandis 
que  la  détérioration  fucceflîve  &  prompte  des 
étampes  prouve  la  différence  de  dimenfions 
que  prennent  fucceflîvement  les  pièces  que  l'on 
frabnque.    (  f^qyez  4'article   Platines    iosnti- 

QyES.) 

Machuie  pour  tourner  les  tourillons  des  pièces 
de  c^non«  en  bronze.  Elle  eft  deftinée  à  donner  à 
ces  tourillons  la  forme  cylindrique  qui  leur  eft 
néceffaire. 

Elle  fe  compofe  de  deux  fupports  fur  lefquels  on 
pofe  la  pièce.  Chacun  d'eux  eft  formé  par  deux 
poteaux  folidement  fixés  dans  le  terrain ,  lefquels 
le  croifent,  font  un  peu  échancrés,  &  ont  un 
lafleau  dans  leur  milieu.  Le  tafleau  eft  creux  , 
pour  qne  la  pièce  puifle  s'y  adapter  facilement , 
k,  on  collier  qni  l'enveloppe  au-deQ'us,  eft  deftiné 
àe  mpécher  qu'elle  ne  fe  dérange  pendant  qu'on 
tourne  les  tourillons.  Deux  bancs ,  dont  chacun 
eft  compofé  de  deux  poteaux  fixés  dans  le  terrain 
â'ooe  manière  folide ,  &  par  une  traverfe  qui  les 
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lie  dans  leur  partie  fupérieure.  Ces  poteaux  font 
creufés  &  font  garnis  de  petites  boites  de  fer,  dans 
lefquelles  on  introduit ,  pour  qu'il  n'ait  que  les 
mouvemens  horizontal  &  de  rotation,  un  arbre  en 
fer  terminé  d'un  côté  par  une  poulie ,  &  de  l'autre 
par  une  vis  garnie  de  ion  embafe. 

Les  lames  s'adaptent  fur  un  outil  qui  sajuf^e 
avec  l'arbre  :  il  eft  carré  extérieurement  &  taraudé 
intérieurement.  Il  a  de  plus  à  la  partie  oppoft'e 
à  celle  des  lames,  (juatre  ouvertures  latérales ,  & 
il  eft  cretifé  intérieurement  pour  y  recevoir  le 
tourillon  8l  ks  embafes.  Il  eft  terminé  par  un 
double  plan  incliné,  k,  c'eft  derrière  les  fommets 
de  ces  plans  qu'on  adapte  les  lames  faites  en  forme 
d'équerre ,  pour  (Qu'elles  fervent  en  même  temps 
à  tourner  les  tourillons  &  les  embafes. 

A  la  partie  carrée  de  l'outil,  s'adapte  un  mou- 
linet qui  fert  à  tourner  l'appareil  5  un  poids  eft 
deftiné  à  le  pouiler  conftamment  contre  la  pièce. 
Pour  faire  ufage  de  cette  machine ,  il  faut  placer 
la  pièce  fur  les  fupports,  s'a  (furer  avec  une  double 
équerre  que  l'axe  des  tourillons  eft  de  niveau,  ât 
tourner  les  moulinets ,  lefquels  avanceront  avec 
les  appareils  par  l'eftet  des  poids. 

L'outil  étant  parvenu  à  la  plus  grande  largeur 
du  renfort ,  on  doit  cefler  d'agir  fur  la  machine , 
8l  achever  à  la  lime  la  partie  qui  refte  des  em- 
bafes. {f^oyez,  pour  plus  de  détails,  VAri  deju'' 
briquer  les  canons,  par  Monge.) 

MACHOIRES  nu  chien  d'uvb  platine.  Parties 
élevées  du  chien ,  dont  la  fupérieure  eft  mobile  9l 
traverfëe  par  une  vis ,  fervant  à  fixer  entr'elles ,  en 
la  ferrant,  la  pierre  à  feu.  Celte  vis  a  la  tête  arron- 
die ,  fendue  &  percée.  I^es  mâchoires  du  chien 
doivent  recouvrir  la  feuille  de  plomb  laminé  dont 
le  talon  de  la  pierre  à  feu  doit  être  enveloppé;  la 
partie  des  mâchoires  qui  appuie  fur  la  pierre  eft 
plate  &  piquée,  pour  mieux  afTujeltir  la  feuille  de 
plomb  &  la  pierre.  Le  defTus  de  celle  fupérieure 
eft  arrondi ,  8c  ledefTôus  de  celle  inférieure  fe  rac- 
corde avec  la  gorge  &  les  reins  du  corps  du 
chien. 

Mâchoires  d'étau.  Ce  font  les  deux  parties  du 
haut  d'un  étau.  On  appelle  aufli  mâchoires  (Vétau, 
les  parties  en  cuivre  ou  en  plomb  dont  on  les  gar- 
nit ppur  ne  pas  ofFenfer  les  pièces  qu'on  leur  fait 
ferrer  pour  les  limer  ouïes  polir.  On  garnit  quel- 
quefois en  liège  les  mâchoires  d'étau. 

MADRIERS.  Longue  pièce  de  bois  plus  large 

Su'épaiffe.  On  fait  ufage,  dans  l'artillerie ,  de  ma- 
riers  pour  les  plates-formes  &  pour  les  pontf 
militaires. 

Madriers  pour  les  plates-forrlies.  Pièces  de 
bois  ordinairement  en  chêne ,  fervant  à  la  conftruc- 
tion  des  plates-formes  des  canons  &  des  obufiers 
de  liège.  Il  en  faut  quatorze  ayant  3  met.  2484 
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(  TOpied'ï)  de  bngoeur, orner*  3a48  (lapouc.) 
de  largeur,  &  o  met.  o54l  (a  pouo.  )  d'épaiflear. 

Madrisrs  pour  les  ponts  militaires.  Ils  font  en 
fapin.  Il  en  faut  vingt  pour  les  nouveaux  bateaux 
ayant  4  met.  8736  (  1 5  pieds)  de  longueur,  O  met. 
0248  (  la  P<)uc*)  de  largeur,  &  o  oièt.  o54i 
(  a  pouc.  )  a épaiUear. 

MAGASINS  o^ ARTILLERIE.  Lîeux  dans  lefquels 
on  renferme  les  munitions  de  gnerre.  Ils  doivent 
£tre  fecs  pour  les  poudres,  les  artifices ,  lek  cor- 
dages, les  fers;  ils  doivent  être  frais  poiu  les 
graifles,  les  huiles  &  les  poix.  En  général,  ils  doi- 
vent être  placés  de  façon  à  ne  pas  compromettre 
Fexiflence  des  habitans  &  la  defenle  des  places. 
Ils  doivent  être  bien  clos ,  &  avoir  des  abords  & 
des  débouchés  faciles.  Enfin ,  ils  doivent,  être  à 
répreuve  de  la  bombe. 

Les  officiers  d'artillerie ,  avant  &  pendant  le 
iiége  d'une  place  »  ont  grand  foin  de  ne  faire  con- 
noitre  la  fitualion  des  approvifionnemens  qu'aux 
chefs  qui  doivent  en  être  inilruits.  {F'oyez  les 
articles  Magasin  ▲  poudre  &  Parc  d'artillerie.  ) 

Magasins  à  pondre.  La  poudre  confefiionnée 
eft  pefée  &  mife  dans  âes  barils ,  &  confervée  dans 
des  magafins  qui  doivent  être  très- fecs  8c  ifolés  : 
a*ils  él oient  hnmides ,  la  poudre  feroit  bientôt  ava- 
riée. M.  le  baron  Champy  a  propofé  de  les  don- 

*bler  en  plomb ,  &  d'en  garnir  Pentrée  de  chaux 
que  l'on  renonvelleroit  de  temps  en  temps,  pour 

M^uePair  quipourroit  s'y  inti*oduire  par  les  varia- 
tions de  la  température  fut  toujours  fec.  A  défaut 
de  ce  mode,  il  faut  quelquefois  aérer  les  magafins 
quand  le  ciel  efl  ferein  &  l'air  fec ,  en  ouvrant  la 
porte  &  les  fenêtres.  Il  faut  anffi  arrofer  de  temps 
en  temps  le  plancher ,  &  le  balayer ,  pour  en  ôter« 
les  pierres ,  tes  métaux ,  81  tout  ce  qui  peut  pro- 
duire du  feu  par  le  choc. 

Perfonne  ne  doit  entrer  dans  le  magafia  s'il  n'a 
des  fandales  ou  s'il  n'eft  déchauffé;  les  officiers  &  les 
foldats  doivent  IaiQ*er  en  dehors  leurs  armes  8c  les 
cannes.  (^F'qyez  l'article  Barils  a  poudre.) 

La  largeur  la  plus  nfitée  des  magafins  à  poudre 
eft  de  8  met.  12 10  (25  pieds) ,  8c  la  longueur  de 
19  met.  4904  (60  pieds). 

WAGDALEON.  Morceau  de  foufre  en  cylindre 
on  bâton ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce. 
Ce  foufre  n'ayant  pas  ordinairement  les  qualités 

'  convenables  pour  en  faire  des  artifices  de  guerre, 

les  artificiers  le  purifient  de  la  manière  fw vante  : 

On  le  fond  dans  une  chaudière  de  fer ,  fur  un 

feu  de  charbon  bien  allumé,  mais  fans  Oamme;  dès 

qu'il  eft  en  fuûon,  on  écume  les  matières  élran- 

'Çères  qui  s'<^  lèvent  h  fa  fur  face.  On  le  retire  du 
feu ,  on  laifle  précipiter  les  fubftanccs  terreufcs 
qu'il  peut  contenir.  On  le  pafle  dans  un  linge  qui 
retient  les  cralTes  3i  laiiTe.fortir  le  foufrç  àl'ciat 
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de  pntvté.  Ce  foufre,  avant  d'entrer  dans  le 
mélange  des  corn pofit ions ,  eft  p.ilé  dans  un  mor- 
tier 8c  paffé  au  tamis  de  foie. 

On  évite  Pinilammation  au  moyen  d'un  cou- 
vercle dont  on  recouvre  la  chaudière  quand  le 
foufre  menace  de  s'enflammer,  (^oy^^^pour  plus 
de  détails ,  le  mot  Soufre.  ) 

MAIL  ou  MAILLET.  Marteau  d'armes,  court, 
fans  pointe  oppot't-e  au  gros  bout,  dont  on  fiap- 
poit  dans  les  combats. 

MAILLE. Tiffu  d'un  vêtement  de  guerre,  formé 
d'anneaux  ,  de  chaînettes^  entrelacer  8c  accroché;^ 
l'un  à  l'autre.  ' 

Mailles.  Sortes  de  cordages.  11  y  en  a  de  grande 
8c  de  petites;  les  grandes  iervent  à  remonter  le» 
bateaux  avec  des  chevaux;. les  petites  fervent  à 
remonter  les  bateaux  avec  des  hommes.  Elles 
doivent  être  faites  de  chanvre  de  bonne  qualité. 

MAirXET.  Petit  marteau  de  bois  en  «bge dans 
divers  travaux  de  l'artillerie,  particulièrement 
dans  la  fabrication  des  armes  portatives. 

Maillet  chafle-fufée  ou  chaflbir.  Petite  maffe 
en  bois  de  hêtre,  dont  les  dimenfions  font  varia- 
bles comme  les  diamètres  des  fufée»»  Il  fert  à  en* 
foncer  les  fufées  dans  l'œil  des  projeâiles  creoji  ; 
on  le  pofe  fur  le  haut  de  la  fufée  8c  on  frappe 
deftus.  11  fft  façonné  pour  recevoir  le  calice  ckt 
fufces. 

Maillet  d'armes.  {J^^'oyez  Mail.) 

Maillet  d'artiGciers.  Il  eft  fait  comme  nu 
maillet  ordinaire  en  bois  dur. 

MAILLOCHE,  MAILLOT,  MAILLOTTN.  Pe- 
tit marteau  d'armes,  ayant  no  manche  long  y. 
mince,  enfer  ou  en  bois  recouvert  de  fer,  8c  dont 
la  tête  plaie,  ronde  ou  à  pointes,  eft  oppofée  à  une 
longue  pointe  recourbée  en  forme  de  bec. 

MAIN^  Outil  en  cuivre  laiton ,  roulé  d'un  côtA 
8c  en  ellipfe  de  l'autre ,  t'ervant  à  retirer  la  matière- 
dehi  poudre  des  mortiers  où  on  la  bat.  La  partie 
roulée  fert  à  la  teuir;  la  partie  oppofée,  qni  a  Isl 
figure  d'une  coquille,  eft  amincie  en  forme  de 
tranchant. 

MAITRES  ARMURIERS  DES  RÉcnfEm.  OnvTÎets- 
qui  réparent  les  armes  des  foldats.  (f^qyez  le 
mot  Armuriers.  ) 

Maître  armurier  d'un  arfenal  d'artillerie.  Il 
eft  chargé  de  reconnoitre  «l'état  des  armes  iorf— 
qu'elles  enirent  en  magalin ,  8clorfqu'on  en  délivre 
aux  troupes.  Il  furveiîlc  les  encaîfieraens  8c  tes 
tranfporls  intérieurs  dans  l'arfenal,  ariofi  que  le 
nettoyage  8c  les  réparations»  Il  eft  anlli  cbat^^c  de 
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laîre,foiis  les  ordres  des  oflicîers  d'artillerie ,  les  f 
vides  des  armes  des  corps  quand  elles  font  or-  ' 
dooiiées.  Ces  places  ont  éié  créées  ea  ]8l5. 

Haîtiiss  garçons.  Ce  font,  dans  les  poudreries, 
des.  fous-ch^^fs  qui  fur  veillent  les  halteries,  & 
décident  quand  les  rechan4^es  doivent  fe  faire.  Il  y 
eo  a  un  par  batterie. 

MALLÉABILITÉ:  Propriété  qn'ont  desntëtaux 
des'ëfendre  fous  le  marteau  U  au  laminoir,  fans 
fe  brifer  ni  fe  déchirer. 

MALLÉOLES.  C'éloic ,  cbez  les  Anciens ,  une 
(brte  de  flèche  ardente  ou  un  faifceau  de  rofeaux 
liés  avec  du  fer,  dontlextrémilé  finilFoit  en  dard, 
qa^on  lanyoit  fur  Tennemi  pour  incendier  fes  ma- 
chines de  guerre.  (^Vqyez  les  articles  Fala&iqdk 

&  DaUD  A  TEO.) 

MANCHETTES  dis  bombardiers.  Demi-man- 
eLes  en  toile,  qui  enveloppent  l'avant-bras  Ae$ 
canonniers  qai  chargent  les  mortiers  6c  les  obu- 
fiers.  (  Voyez  Particle  Exircics  des  bovches  a 
FEU.  ) 

MANDRINS.  Cylindres  de  bois  fur  lefquels  ou 
roule  les  cartouches  de  fufils  &  les  gargoufles. 
^Voyez  ces  articles.) 

Mandrins.  Inftrnmens  de  différentes  formes, 
d'acier  trempé,  fervant  àla  vérification  des  cavités 
eflentielles  de  qucîcrues  pièces,  telles  que  Tame 
da  canon,  les  douilles  de  baïonnettes,  l'embou- 
choir,  la  grenadière  &  la  capucine.  Lei  mandrins 
fervant  à  la  vérification  des  canons  de  fufils  fe 
nomment  cyUnires  vérificateurs  ou  cylindres'Ca" 
libres. 

MANGANELLE,  MANGONIAU ,  MANGON- 
NEAU,  MANOONNELLE,  MANGOUNELLE. 
On  appeloit  ainfi  des  arbalètes  très-fortes,  dont 
lare  a  voit  jafou'à  4  met.  87R6  &6  met.  4968  (  l5 
&  ao  pieds)  ac  long.  Les  trébuthk,  trébuchet, 
ribaadeciuins  ,  &c. ,  n'en  étoient  que  des  variétés. 
{yoyez  la  Panoplie.) 

MANŒUVRES  dbs  batteries  de  caxpaone. 
Ce  font  celles  que  rarlillerie  exécute,  foit  ifolé- 
Bient,  foit  avec  les  autres  armes. 

L'exercice  des  bouches  à  feu  étant  le  même  pour 
l'artillerie  à  pied  &  pour  l'artillerie  à  cheval ,  leurs 
JDanoravres  doivent  aufli  très-peu  différer.  Ces 
Aaaciisvres  ne  font  pas  déterminc'es  par  un  règle- 
ment; mais  comme  elles  ont  été  très-bien  rédigées 
par  des  officiers  de  rartillcrie  de  Tancienne  garde, 
oa  va  les  donner  telles  qu'elles  étoient  en  ulage  & 
fc  pratiquent  encore  dans  la  garde  royale. 

On  a  confidéré  une  pièce  &  fou  caiffon  comme 
formant  an  feul  fyftème ,  c*efl-à-dire ,  que  chaque 
caifloD  doit  être  placé  derrière  fa  pièce. 

Quels  que  foieot  les  efforts  de  Tartillerie  pour 
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perfeûionnerles  manœuvres  des  baèteries  de  cam- 
pagne ,  elle  ne  peut  efpérer ,  difent  les  officiers  que 
je  viens  de  citer ,  d'atteindre  à  la  régularité ,  & 
furlout  à  la  précifion  où  la  taâique  moderne  à 
porté  celle  des  autres  armes  :  les  divers  élément 
dont  ces  batteries  font  compofées ,  s*oppoferonC 
toujours  à  cette  perfeâion. 

Notions  préliminaires  &  principes  génémur. 

Une  batterie  d'artillerie  de  campagne,  com- 
pofée  de  fix  bouches  à  feu ,  fera  fer  vie  par  une 
compagnie  d'artillerie  à  pied  ou  à  cheval. 

Six  caiffons  fuivront  la  batterie  &  manœuvre- 
ront avec  elle.  Le  refte  de  rapproviGonnement 
formera  une  réferve  fous  la  conduite  d'un  garde 
d^ariillerie  ,  ou  d'un  fous-ofiicier  qui  en  remplira 
les  fonûions. 

La  batterie  fera  divifceen  trois  feâions,  chacime 
de  deux  pièces  &  de  deux  caiffons.  On  la  divifera 
aufli  en  deux  demi-batteries,  compofées  de  trois 
pièces  &  de  trois  caiffons. 

Le  capitaine  commandant  la  compagnie  com- 
mandera la  batterie. 

Trois  otBciers,  ou  à  leur  défaut  les  fous-officiers 
les  plus  anciens,  commanderont  les  feélions.  La, 
première  fera  commandée  par  le  plus  élevé  en 
grade;  la  troiiième  par  celui  qui  fuit,  &,  la  deuxième 
par  le  moins  ancien. 

Quand  on  divifera  la  batterie  en  demi-batteries  ^ 
le  chef  de  la  première  feâion  commandera  la  pre* 
mière  demi-batterie;  la  féconde  fera  commandée 
par  le  chef  de  la  troiGème  feÛion  :  le  chef  de  1^ 
teconde  feâion  marchera  avec  la  première. 

Un  fous -officier,  brigadier  ou  caporal,  fera 
attaché  à  chaque  nièce;  il  en  fera  le  chef,  &  là, 
guidera  dans  tous  les  mouveraens. 

L'officier  commandant  la  compagnie  du  train 
attachée  à  la  batterie ,  commandera  la  ligue  des 
caiffons. 

L'artificier  défignépour  chaque  caiffon  en  diri- 
gera les  mouyemens. 

Deux  fous-ofliciers  ou  brigadiers  du  train  fe- 
ront défignés  pour  fervir  de  guides  &  jalonner  la 
ligne  de  hataille.  Leurs  fonâions  ne  fervant  qu'à 
donner  plus  de  correûion  aux  manœuvres ,  ce  qqi 
efl  inutile  devant  l'ennemi,  ils  feront  dans  ce  cas 
autrement  utilifés. 

Dans  l'artillerie  à  pied  ,Jles  canonniers  marche-^ 
ront  fur  deux  files  de  chaq^ue  côté  de  leur  pièce, 
aux  pofles  que  leur  affigne  l'ordonnance. 

Dans  Tartillerie  à  cheval ,  ils  formeront  un  pe- 
leton  fur  deux  rangs  derrière  leur  pièce.  Le  cuef 
de  ce  peleton  les  fera  compter  par  quatre,  &  quanc} 
on  mettra  pied  à  terre,  le  nombre  trois  de  chaque 
rang  reliera  à  cheval  6c  tiendra  les  chevaux  de  fou 
rang. 

La  batterie  étant  en  avant  en  bataille ,  on  nu- 
mérotera par  fa  droite  les  pièces  &  les  caiffons  qui 
doivent  être ,  dans  tous  les  mouvemens ,  déGgncf 
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par  leurs  numëros.  Cet  numéros  relieront  conf- 
tamment  les  mêmes  pour  chaque  pièce  ou  caiflbn , 
il,  à  moins  de  cas  extraordinaires  ,  leur  ordre  ne 
doit  point  être  interverti. 

Les  feâions  &  demi-batteries  fe  numéroteront 
auffî  de  la  même  manière. 

Dons  tous  les  mouvemens,  les  commandemens 
k  droite  ou  à  gauche  feront  relatifs  à  la  droite  ou 
à  la  gauche  des  foldats  du  train. 

Les  alignemens  feront  pris  fur  les  foldats  du 
train  qni  conduifent  les  chevaux  du  limon. 

Dans  les  parades ,  on  pourra  les  faire  reâifier  en 
alignant  entr'eux  les  elBeux  de  derrière  des  pièces; 
dans  ce  cas^  on  commandera  ijàr  (teliej  pièce 
—  alignement, 

AinG  que  dans  l'infanterie  &  la  cavalerie ,  le 
guide  fera  à  gauche  quand  on  aura  la  droite  en 
tête ,  &  à  droine  dans  le  cas  contraire. 

Il  y  a  deux  efpèces  de  mouvement.  Le  mouve- 
ment en  avant  &  le  mouvement  en  retraite.  Dans 
le  premier,  chaque  pièce  précède  fon  caiflbn; 
dans  le  fécond,  chaque  caiflbn  précède  fa  pièce. 
Ce  qui  s'exécute  ponr  les  pièces  dans  le  premier , 
t'applique  aux  caiflbns  dans  le  fécond. 

Les  chevaux  des  caiflbns  feront  toujours  face  du 
même  côté  que  ceux  des  pièces. 

Le  tîommandement  a'avertiflemeot  garde  à 
vous,  fait  parle  capitaine-commandant,  &  qui  doit 

Î)récéder  tous  les  autres,  ne  fera  répété  par  per- 
bnne. 

Les  chefs  de  feflion  feront  tous  les  commande- 
mens particuliers  à  leurs  feâions  :  ils  répéteront 
en  outre  les  commandemens  généraux  d'exécution 
quand  la  batterie  fera  en  colonne. 

L'officier  du  train  fera  les  commandemens  par- 
ticuliers aux  caiflbns. 

En  colonne ,  chaque  caiflbn  fuivra  ou  précédera 
fa  pièce  immédiatement.  Dans  les  manœuvres,  il 
réglera  fes  mouvemens  fur  ceux  de  fa  pièce  &  d'a- 
près les  commandemens  de  l'officier  du  train. 

La  batterie  pour  manœuvrer,  fera  toujours  dif- 
pofée  en  bataille  ou  en  colonne  par  feâion.^ 

L'ordre  de  colonne  par  pièce  ne  fera  uGté  que 
pour  la  route ,  ou  pour  pafler  un  défilé  dans  lequel 
on  ne  pou rroit  faire  marcher  deux  voitures  de 
front. 

•  Lorfque  les  pièces  fsn  caiflbns  devront  exécuter 
ufi  demi-tour,  ils  le  feront  ordinairement  par  la 
gauche. 

Les  demi-ton rs  par  fedion  étant  d'une  exé- 
cution lente  &  difficile,  ne  feront  point  ufités. 

Toutes  les  fois  qu'une  voiture  devra  en  dépafler 
une  autre ,  elle  la  laiflera  à  fa  gauche  en  la  dou- 
blant. 

La  manœuvre  à  la  prolonge  ,  étant  la  feule  uGtée 
devant  l'ennemi  &  fatisfaifant  à  tous  les  cas,  on 
fuppofera  ,  dans  toutes  les  manœuvres ,  que  la 
prolonge  refle  conftamment  déployée.  Cependant , 
lorfque  le  commandant  de  la  batterie  fera  bien 
afluré  qu'il  n'a  point  de  feux  à  exécuter ,  mais  feu- 
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•  lemeot  des  troupes  à  fuivre  dans  leurs  mouve- 
mens ,  il  pourra  faire  mettre  les  pièces  fur  l'avant- 
train ,  ann  de  ménager  les  chevaux  &  les  pro- 
longes. Les  commandemens  reflentles  mêmes  dana 
les  deux  cas. 

Une  pièce  à  la  prolonge  h.  attelée  de  Gx  cbe- 
vaux ,  ayant  vingt-fept  pas  ou  dix-huit  mètres  de 
longueur;  cet  intervalle  fera  confervé  d'axe  en 
axe  entre  les  pièces  en  bataille  ou  en  batterie. 

Une  pièce  de  bataille  à  la  prolonge  pent  con- 
verler  de  deux  manières ,  de  pied  ferme  on  en 
marchant.  Dans  le  premier  cas ,  ce  qu'on  appelle 
tourner  à  prolonge  lâche,  les  chevaux  font  un  pea 
reculer  l'avant-train ,  entrent  dans  la  nouvelle 
direâion ,  &  faifant  tendre  la  prolonge ,  font  toui^ 
ner  la  pièce  fur  une  de  fes  roues.  Dans  le  fécond, 
la  prolonge  refle  tendue  Ai  la  pièce  toome  en  avan- 
çant. 

Formation  de  la  batterie  en  colonne,  en 
bataille,  en  batterie  et  en  parade. 

Ordre  de  route  ou  de  colonne  par  pièce ,  la  droite 
en  tête. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  ordinai- 
rement à  hauteur  du  centre  de  la  colonne,  fur  le 
flanc  ganche.  L'officier  du  train  à  la  même  hau- 
teur du  côté  oppofé. 

Les  chefs  de  feâion  marcheront  à  hauteur  do 
centre  de  leurs  ferlions,  fur  le  flanc  gauche  de  U 
colonne ,  à  quatre  pas  en  dehors ,  à  l'exception  du 
chef  de  la  première  feûion,  qui  marchera  àU 
tête  de  la  colonne. 

Les  chefs  de  pièce  ou  de  caifTon  à  coté  du  foldat 
du  train  qui  conduit  les  premiers  chevaux  de  la 
pièce  ou  du  caifTon. 

Les  peletons  de  canonniers  à  cheval  à  un  pas 
de  la  volée. 

Les  chevaux  des  caifTons  à  un  pas  de  ceux  des 
canonniers. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  les  chevaux  des  caif- 
fcns  feront  à  un  pas  de  la  volée  de  la  pièce. 

Les  guides ,  l'un  à  la  tête ,  l'autre  a  la  queue  de 
la  colonne.  Le  premier ,  à  hauteur  &  à  côté  du 
foldat  conduifant  les  chevaux  de  tête  de  la  pre- 
mière pièce.  Le  fécond ,  à  un  pas  derrière  le  der- 
nier caiflbn. 

Les  tambours  &  trompettes  à  fix  pas  en  ayanl 
de  la  tête  de  la  colonne. 

Les  fous-officiers  &  brigadiers  du  train  feront 
répartis  fur  le  flanc  droit,  le  long  de  la  ligne. 

Ordre  de  colonne  parjeâtion,  la  droite  en  tête. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  oi\  il  jugera 
le  plus  convenable  pour  être  bien  entendu  dans 
fes  commandemens  &  bien  voir  l'exécution  des 
mouvemens;  mais  le  plus  ordinairement  à  hauteur 
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ia  centre  cle  U  coloUne ,  da  c6ii  do  goidç ,  Luit 
pas  eo  dehors. 

Le  commandant  des  caiflbna  à  même  hautear  & 
même  diilance  du  flanc  oppofé. 

Le  chef  de  la  première  feûîon  an  centre  de  fa 
feâion  f  à  deux  pas  en  ayant  des  chefs  de  pièce. 

Ijes  chefs  des  antres  feâions  fe  tiendront  éga- 
lement an  centre  de  leurs  feâions ,  mais  à  hautenr 
des  foldats  dn  train  qni  conduifent  les  chevaux 
de  devant. 

Les  chefs  de  pièce  à  côté  du  foldat  qui  conduit 
les  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  à  côte  de  ce  même  foldat  du 
caiffon. 

Les  canonniers  à  cheval  à  nn  pas  derrière  la 
volée. 

Les  guides  à  la  tête  de  la  colonne ,  à  hauteur 
des  chefs  des  premières  pièces ,  à  deux  pas  en 
dehors  des  chevaux.  L'un  fera  chargé  de  la  di- 
reâion  ,  l'autre  de  conferver  la  diilance  entre  les 
files. 

Les  tambours  k  trompettes  à  fix  pas  en  avant  du 
chef  de  la  première  feâion. 

Le  trompette  du  train  derrière  le  capitaine- 
commandant. 

Dans  Tartillerie  à  pied ,  il  y  aura  fix  pas  ou 
quatre  mètres  de  diftance  entre  chaque  voiture. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  chaque  pièce  fera  à 
nn  pas  du  caifiTon  qui  la  précède  5  &  celui-ci  à  un 
pas  du  peleton  des  canonniers. 

De  cette  manière  ,  en  fnppofant  les  pièces  à  fix 
chevaux  8l  les  caiflbns  à  quatre,  la  colonne  aura 
de  cent  cincr  à  cent  dix  mètres  de  longueur.  (Cette 
longueur  eit  déterminée  pour  que  la  batterie pnifle 
fe  former  en  bataille  fur  le  même  terrain  quelle 
occupe  en  colonne.) 

Lorfqu'on  fera  en  retraite  en  colonne ,  les  chefs 
de  feâion  &  les  guides  preodrooty  relativement 
aux  caiflbns ,  les  mêmes  places  qu*ils  occupent  par 
rapport  aux  pièces  lorfqu  on  eft  en  avant. 

Ob/èrpation.  Dans  Tune  ou  l'autre  colonne,  par 
pièce  ou  par  feâion ,  û  Von  a  voit  la  gauche  en 
tête,  les  places  défignées  précédemment  fur  le 
flanc  ganrbe  feroient  alors  fur  le  flanc  droit,  & 
réciproquement.  * 

Ordre  en  apant  en  bataille. 

Le  capitaine-commandant  fe  placera  en  avant 
du  centre  de  la  batterie ,  à  douze  pas  des  premiers 
chevaux. 

Les  chefs  de  feâion  vis-à-vis  le  centre  de 
leurs  feâions,  à  fix  pas  en  avant  des  mêmes 
chevaux. 

Les  chefs  de  pièce  à  un  pas. 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cheval  à  quatre 
pas  derrière  la  volée. 

Les  guides  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  bat- 
terie ,  à  hauteur  des  foldats  du  train  qui  condui- 
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fent  le  timon,  &  à  deux  pas  en  dehors  des 
chevaux. 

Les  caiflbns  feront  en  ligne  derrière  les  pièces , 
de  manière  qu  il  y  ait  quarante-cinq  pas, on  trente 
mètres  entre  la  volée  des  pièces  &  les  premiers 
chevaux  des  caiflbns. 

L'ofiicier  du  train  fe  placera  au  centre  &  à  dix 
pas  en  avant  des  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  à  un  pas  devant  ces  mêmes  che- 
vaux. 

Les  tambours  ou  trompettes  à  quatre  pas  fur  la 
droite  &  à  quatre  pas  en  arrière  de  la  volée  des 
pièces.  Les  trompettes  du  train  derrière  eux  ,  à 
nauteur  des  foldats  de  devant  des  caiflbns.  Dans 
l'artillerie  à  cheval ,  on  les  réunira  à  ceux  de  la 
compagnie  d'artillerie. 

La  formation  eu  retraite  en  bataille  efl  la  même 
que  celle  en  avant  en  bataille  ;  fenlemeut ,  dans 
1  artillerie  à  cheval ,  les  pelotons  de  canonniers  , 
au  lieu  d*être  derrière  la  volée ,  feront  à  quatre 
pas  en  avant  des  chefs  de  pièce. 

Ordre  en  batterie. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  où  il  jugera 
le  plus  convenable  pour  être  bien  entendu  &  pour 
obîerver  le  feu ,  mais  ordinairement  au  centre  de  la 
batterie  ,  à  hauteur  des  avant-trains.        ' 

Les  chefs  de  feâion  au  centre  de  leurs  feâions, 
à  hauteur  de  l'avant-train. 

Les  chefs  de  pièce  vis-à-vis  leur  pièce,  au* 
milieu  de  la  diflance  de  l'avant-train ,  aux  leviers 
de  pointage. 

Les  canonniers  aux  pofies  que  leur  afligne  l'or- 
donnance. 

Les  chevaux  des  eanonniers  à  cheval ,  iaifant 
face  à  Tennemi ,  feront  placés  au  milieu  de  l'in-> 
tervalle  qui  fépare  les  pièces  des  caiflbns. 

L*oflicier  du  train  au  centre  de  la  ligne  àe% 
caiflbns ,  à  fix  pas  en  avant  de$  premiers  chevaux. 

Les  artificiers  aux  caiifons  pendant  les  feux. 

Les  tamb<virs  &  trompettes  feront  à  quatre  pas 
fur  le  flanc  de  la  batterie ,  au  milieu  de  la  diflance 
qui  fépare  les  pièces  des  caiflbns.  Pendant  \^%  feux^ 
un  trompette  fuivra  le  commandant. 

Les  guides  conferveront  leur  place  de  bataille. 

Repues  &  parades, 

La  batterie  fera  en  bataille. 

Les  pièces  fur  l'avant-train,  &  il  n'y  anm  que 
vingt  pas  ou  treize  mètres  &  demi  d'intervalle 
Ont  relies. 

Les  canonniers  à  pied&  à  cheval  fur  deux  rangs , 
à  douze  pas  derrière  la  volée  des  pièces. 

Les  chefs  de  pièce  à  la  droite  des  pelotons  de 
canonniers. 

Lesoflîciers,  artificiers  &  guides  conferveront 
leur  place  de  bataille. 

Lci  tambours  ou  trompeltes  à  quatre  pas  de  la 
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droite  de  LtlMittene,  k  fur  raUguôrnaot  àt$  ea- 
noDoiers. 

]je&  trompettes  da  traia  derrLèrt  eiu ,  à  hauteur 
de»  preaiecs  cberoux  des  caiSonê. 

Pour  défiUr, 

Au  commandement  pour  d^fiTer  ,  les  canon- 
ïiiers  ferreront  à  leur  piac0  de  bataille  ou  de  co- 
loone  :  eu  bataille  .  les  canonniers  ferrerobt  à 
quatre  pas  de  la  volëe  à&%  pièces;  la  ligue  des 
caiflbus  ferrera  à  vingt-deux  pas  &  demi  ou  quinze 
mètres  de  celle  des  pièces  \  l'oflicier  du  train  défi- 
lera au  centre  de  la  ligne  des  caiffbns ,  à  (ix  pas  en 
aVant  des  premiers  chevaux. 

Les  trompettes  de  l'artillerie  à  cheval  &  du  train 
fe  porteront  à  ûx  pas  en  avant  du  commandant , 
qui ,  en  colonne  ,  marchera  à  hauteur  du  chef  de 
ik  première  fe^ion. 

Les  tambours  fur  le  flanc  de  la  batterie  du  cote 
oppofë  au  guide. 

Si ,  en  défilant  par  batterie,  le  terrain  ne  permet 
pas  de  conferver  rintervalle  de  vingt  pas  entre  les 
pièces  ,  on  pourra  reflerrer  les  intervalles  jufqa'à 
faire  joindre  les  pelotons  de  canonniers  qui  mar- 
cheront alignés.  Ceux  des  ailes  régleront  leur 
marche  de  manière  à  conferver  toujours  lenr  dif- 
tonce  de  quatre  pas  à  leur  pièce ,  &  toute  la  ligue 
prendra  le  guide  de  la  batterie. 

ÉCOLE    DE    BATTERIE. 

L'école  de  batterie  eft  divifée  en  quatre  partiesi 
.  Là  première  comprend  les  mouvemens  prépa- 
ra.toires ,  qui  font  : 

Premier  mouvement.  Sortir  du  parc  en  colonne 
par  (»èce. 

Deuxième  mouvement.  Arrêter  la  colonne ,  dé- 
ployer les  prolonges  II  remettre  la  colonne  en 
siarche. 

Troifième  mouvement.  La  colonne  étant  en 
marche  par  pièce  »  former  &  rompre  les  fec- 
tions. 

.La  demûème  partie  comprend  la  marche  en 
colonne,  les  changemens  de  direâion  ,  les  diflé- 
rentes  manières  de  palier  de  l'ordre  en  colonne  à 
l'ordre  en  bataille  ou  en  battetie ,  &  réciproque- 
ment. 

La  troifième  partie,  la  marche  en  bataille  en 
avant  &  en  retraite ,.  les  changemens  de  direâiou , 
les  paifages  d'obflacles  &  de  défilés  en  avant  k  en 
retraite ,  arrêter  la  batterie  &  l'aligner  \  la  marche 
par  le  flanc  pour  gagner  du  terrain  à  droite  ou  à 
^auohe  \  étant  en  bataille  ,  fe  mettre  en  batterie  \ 
es  changemens  de  front  en  bataille  &  en  batterie; 
la  contre-marche. 

La  quatrième  partie  renferme  les  différens 
feux* 
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Premier  mow^ement. 

La  batterie  étant  parquée  en  avant  en  bataille  y 
la  rompre  en  colonne  par  pièce. 

1  <».  En  avant» 

2^.  A  droite  ou  à  gauche. 

Z^.  Par  la  droite  pour  marcher  vers  la  gauche. 

4".  En  retraite. 

i«>^.  cas.  Rompre  en  colonne  en  avant  par  la 
première  pièce. 

Le  capitaine-commandant  commande  ; 

I.  Garde  à  rous.  2.  Par  la  première  pièce  en, 
OPont  en  colonne,  3.  Marche» 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  en  aidant* 

Au  troifième,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion ,  la  première  pièce  ,  fuivit  de  fon  caiÛTon  y. 
fe  porte  en  avant.  Auflitôt  que  les  roues  de  der- 
rière du  premier  caiiFon  font  arrivées  à  hauteur 
des  premiers  chevaux  de  la  féconde  pièce  ,  cette 
pièce  fe  met  en  mouvement  au  commandement 
du  chef  de  la  feâion,  &,  fuivie  de  fon  caiilbn^ 
oblique  à  droite  pour  entrer  dans  la  colonne.  Les 
autres  pièces  rompent  fucceilivemenl  de  la  même 
manière,  au  commandement  du  chef  de  leur 
feâion ,  &  arrivent  ainfi  dans  la  file ,  en  obliquant 
le  jplus  poilible. 

Ce  mouvement  par  la  fixième  pièce  s'exécute- 
roit  par  des  commandemens  &  moyens  analogues^ 

2«.  cas.  Rompre  en  colonne  à  droite. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I .  Garde  à  vous,  2.  Par  pièce  à  droite  em 
colonne»  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  à  droite. 

Au  troifième,  répété  par  le  chef  delà  première 
feâion ,  la  première  pièce  exécute  fon  à  âroiie 
en  avançant ,  le  caiflbn  vient  tourner  à  la  même 
place  &  fuit  fa  pièce;  auflitôt  que  ce  caiilon  s^ 
fait  la  moitié  de  fon  à  droite,  la  deuxième  pièce 
commence  le  fien  au  commandement  du  chef  di 
la  feâion ,  &  ainfi  de  fuite. 

On  romproit  à  gauche  par  des  moyens  fem- 
blablcs. 

3*.  cas.  Rompre  en  colonne  par  la  droite  pour 
marcher  vers  la  gauche. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I .  Garde  à  pou  s.  2.  Par  pièce  j  rompez  paw 
la  droite  pourmarcherpers  la  gauche.  3.  Marche. 

An  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  en  aidant. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion  ,  la  première  pièce ,  fuivie  de  fon  caiflbn , 
fe  porte  environ  trente  pas  en  avant,  fait  un  % 
gauche  Se  fe  prolonge  dans  la  nouvelle  dircâioo^ 
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LorFque  les  roues  de  derrière  de  la  première 
pièce  font  arrivées  vis-à-vris  la  deuxième,  celle- 
ci  fe  met  en  mouvement,  marche  auili  trente  pas , 
exécute  fou  à  gauche  &  prend  place  dans  la 
colonne.  Les  autres  pièces  &  camons  rompent 
de  la  même  manière. 

On  romproit  par  la  gauche  pour  marcher  vers 
la  droite,  par  des  commandemens  &  moyens 
analogues, 

4*.  cas.  Rompre  eu  colonne  en  retraite  par  la 
fliième  pièce. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Par  la  Jîxiènte  pièce  en 
retraite  en  colonne,  3.  Marche. 

Au  deuxième  ooaunandement,  i'oflicier  du 
train  commande  : 

Sixième  ca^ffon  ,  demi-tour  à  ga}iche. 

Le  chtf  de  la  troifîème  j'ej^lion  commande  : 

Sixième  pièce,  demt^tour  à  gauche. 

Au  troifîème ,  répété  par  l'otticier  du  train  & 
le  chef  de  la  troifîème  fedion  ,  le  (bième  Gaidon 
exécute  /'on  demi-tour  &  marche  devant  luij  la 
fixième  pièce  le  fuit  immédiatement. 

Le  cinquième  çaiflon  fait  un  à  gauche  auflitôl 
que  la  lixième  pièce  l'a  dépaile  >  il  va  tourner 
au  même  point  que  le  iixième  ^  &  fe  range  dans 
la  colonnej  la  cinquième  pièce  fuit  immédiate- 
ment fon  caiflon ,  en  miinœuvrant  de  la  même 
manière. 

Les  autres  caiiTons  &  pièces  fuivent  le  mon* 
Tement. 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cheval  marchent 
en  avant  des  chevaux  de  leur  pièce. 

Ohjènfations.  On  doit  éviter  de  former  la  co- 
lonne en  retraite  par  la  première  pièce,  parce  que 
\e%  caillbns  &  pièces  feroieut  obligés  de  faire  on 
demi-tour  à  droite  ,  &  que  ,  d^ailleurs ,  pour  re- 
prendre Tordre  en  avant ,  on  auroit  la  gauche 
en  lête.  Si  la  batterie  étoit  parquée  en  retraite  , 
elle  exécuteroit ,  par  des  moyens  analogues  ,  les 
quatre  cas  détailléi  ci-delFus. 

Deuxième  mouvement» 

La  colonne  étant  en  marche  &  formée  par 
pièce,  l'arrêter,  dé{)loyer  les  prolonges  &  fe  re- 
mettre en  mouvement. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1.  Gante  à  vous.  2.  Colonne.  3.  Halte. 
4'  Otez  les  atfant^  trains  &  déployez  les  pro^ 
longes. 

Au  froiGème  commandement ,  répété  par  les 
chc  fs  de  fe£)ion ,  chaque  pièce  &  caiflon  s'arrête. 

Le  quatrième,  auili  répété  par  les  mêmes  chefs , 
fera  exécuté  conformément  à  Tordonnance  ;  feu- 
.lement  les  chefs  de  pièce  feront  déboiter  à 
gaache  les  premiers  chevaux  de  leur  pièce. 

Dans  l'artillerie  4  cheval  »  les  commandans  de 
peloton  commandent  ipied  à  terre,  &  à  c/ie^al 
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aullitot  que  les  prolonges  font  diéplojées.  (  La 
prolonge  i'era  toujours  doublée ,  &  par  conféquent 
h  quatre  mètres  ,  à  moins  qu'on  ne  donne  des 
ordres  contraires.  ) 

Le  prolonges  étant  déployées  pour  mettre  la 
colonne  en  mouvement. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Colonne  en  avant. 
3.  Marc/le^ 

Au  deuxième  commandement,  les  foldats  du 
train  font  tendre  les  traits. 

Au  troifième  ,  répété  par  les  chefs  de  feâion , 
la  colonne  (e  met  en  mouvement. 

Troisième  wnouventent. 
Formera  rompre  les  feâtions. 

\^.  La  colonne  étant  formée  par  pièce,  la 
droite  en  tête  &  en  marche,  pour  former  les 
feâions. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

j.  Garde  à  pous.  2»  Formez  les  Jeâlions. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  de 
fedion  font  à  leur  pièce  impaire  (  en  la  défignant 
par  fon  numéro)  le  commandement  :  {telle) 
pièce  en  apant  ;  U  h  leur  pièce  paire ,  le  com- 
mun de  ment  :  {telle)  pièce  ^  oblique  ^  gauche. 
Dans  l'artillerie  à  cheval ,  ils  ajoutent  :  au  trot. 

Au  troiGème,  répété  par  les  chefs  de  feâion , 
chaque  pièce  déGgnée ,  conduite  par  fon  chef  & 
.fui vie  de  fon  caillou ,  fe  porte  a  hauteur  &  à 
vingt- fept  pas,  ou  dix-huit  mètres,  à  gauche  de 
la  pièce  impaire  de  fa  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied  ,  les  pièces  paires  alon- 
gent  Fallure ,  &  la  tête  de  la  colonne  ralentit  de 
manière  à  donner  aux  feâions  la  facilité  de  fe 
former  8c  de  ferrer  à  leur  diflance. 

Dans  l'artillerie  à  cheval^  la  tête  de  la  colonne 
ne  change  pas  fon  allure  ;  les  autres  feâions 
ferrent  au  trot ,  au  commandement  de  leur  chef. 

Les  feÔious  étant  formées,  le  guide  de  la 
queue  de  la  colonne  fe  porte  à  la  tête  de  la  ûle 
de  gauche. 

On  formeroit  les  feâions  ayant  la  gauche  en 
tête,  en  faifaut  obliquer  h  droite  les  pièces  im- 
gaires  ,  par  des  commandemens  femblables. 

a,'^.  .Jiompre  les  Jèéfions. 

Pans  lartillerie  a  pied ,  le  capitaine-comman- 
dant commande  : 

I .  Garde  à  vous.  a.  Rompez  les  ferions. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  en  avant  j  deuxième  pièce , 
oblique  à  droite. 
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Dans  l'artillerî'e  à  cbeval ,  le  capitaine  -  coin« 
mandaDt  comtnaode  : 

I .  Garde  à  pous  2.  Rompez  les  ferions  y 
tête  de  colonne  au  trot,  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Première  pièce  en  acant,  au  trot  y  deuxième 
pièce  f  oblique  à  droite. 

Au  troiGème,  répète  par  le  chef  de  la  première 
fefiion ,  dans  Tune  &  l'autre  artillerie,  la  deuxième 

èce  fait  fon  oblique  à  droite  pour  entrer  dans 
a  colonne;   le    caiiTon   fuit  immédiatement  fa 
pièce. 

La  deuxième  feâion  étant  arrivée  furie  terrain 
o^  la  première  a  rompu ,  fon  chef  la  rompt  de  1(^ 
même  manière  par  les  mêmes  commanaemens. 
Il  en  ell  de  même  pour  la  troifième  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  la  tête  de  la  colonne 
alonge  Tallure» 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  lorfque  les  feâions- 
font  rompues ,  le  capitaine  -  commandant  com- 
'  mande  : 

1 .  Garde  à  pous.  2.  Au  pas.  3.  Marche. 

Toute  la  colonne  reprend  le  pas. 
'    Le  guide  qui  eft  à  la  tête  de  la  file  de  gauche 
reprend  fa  place  à  la  queue  de  la  colonne. 

On  romproit  les  feâions  ayant  la  gauche  en 
tête ,  en  faifant  obliquer  à  gauche  les  pièces 
impaires, 

PSUXiIlXX     PJiBTIK. 

Première  manœuvre. 
Marcher  en  colonne  &  changer  de  direûion. 

La  colonne  étant  de  pied  ferme  &  formée  par 
feâion ,  la  droite  en  tête. 

i<>.  Pour  la  mettre  en  marche, 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1.  Garxie  à  pous.  2.  Colonne  en  apant,  guide 
à  gauche.  3.  Marche. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  de  feâion ,  la  colonne  fe  met  en  mouve- 
ment, &  e(l  dirigée  par  le  ijuide  indiqué. 

2<>.  Pour  changer  de  direâion. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  ou  à  gauche. 

AuŒiôt  après  ce  commandement,  le  chef  de 
la  première  feâion  commande  : 

Tournez  à  droite  ou  à  gauche. 

La  feâion  exécute  fon  à  droite  ou  fon  à  gauche, 
la  pièce  du  pivot  décrit  un  arc  de  cercle,  de 
manière  à  démafquer  le  point  de  converfion. 

Dans  Partillene  à  pied,  cette  pièce  diminue 
l'allure. 

Pans  l'artillerie  à  cheval,  l'aile  marchante 
prend  le  trot.  (Ce  principe  ell  général  dans 
toutes  les  converfions  à  pivot  mobile.  ) 

Lorfqae  ïà  droite  ou  Va  gauche  eA  fini,  le 
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chef  de  la  première  feâion  commande  ?  em 
avant  i  &  la  feâion  reprend  la  marche  direôe* 
Les  chefs  des  autres  feâions  font  fuccelfive- 
ment  tourner  leurs  feâions  au  même  endroit  que 
la  première  Bc  par  les  mêmes  commandemeos. 

Deuxihme  moiiœuvre. 

Former  &  rompre  la  batterie. 

La  colonne  étant  en  marche  par  feâion  &  ayant 
la  droite  en  tête. 

fo.  Pour  Jormer  la  batterie. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Formez  la  batterie, 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
première  feâion  commande  : 

Seétion  en  avant. 

Les  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seétion ,  oblique  à  gauche.  Dans  l'artillerie  à 
cheval  ils  ajoutent ,  au  trot. 

•Au  troifième,  répété  par  les  chefs  de  feéUon, 
qui  commandent  enfuite  :  guide  à  droite ,  la  pre- 
mière feâion  continue  à  marcher  dans  la  di- 
reâion primitive.  Les  autres  feâions  gagnent 
leur  intervalle  vers  la  gauche ,  fe  portent  enfuite 
en  avant ,  an  commandement  de  leur  chef,  à  h 
hauteur  de  la  première  feâion. 

Dans  l'artillerie  à  pied ,  la  tête  de  la  colonoe 
ralentit  fortement  fon  allure ,  &  les  autres  fec- 
tions  alongeut  le  pas.  (Ceci  eft  général  dans  tons 
les  déploicmens.  ) 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  lorfque  les  feâions 
font  arrivées  en  ligne  ,  les  chefi  de  feâion 
commandent  : 

Au  pas . —  marche. 

Toutes  reprennent  l'allure  de  U  première 
feâion. 

Lorfque  la  batterie  efl  formée,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

Guide  à  gauche  ou  à  droite. 

A  ce  commandement ,  dans  l'artillerie  à  pied , 
la  première  feâion  reprend  l'allure  ordinaire. 
Chaque  feâion  de  cailTons  fuit  refpeâivemeat 
celle  des  pièces  ;  la  première  ralentit  fon  allure 
jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  quarante  -  cinq  pas,  oo 
trente  mètres,  entre  elle  8c  la  première  feâion 
des  pièces.  Les  autres  feâions  de  cailTons  fe  por- 
tent à  hauteur  &  fur  l'alignement  de  la  première. 

2».  Pour  rompre  la  batterie. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  le  capitaine-comman- 
dant commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Par^Jeétion^  rompez  la 
batterie.  3.  Marche. 

Au 
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Troisième  numceuvre. 


Se  Jbnneren 


en  batatUe  ou  en  batterie. 


EuqC  en  cdoaott  pav  feûîon  &  ea  marche ,  la 
droite  en  tête  5 

X  o.  Pourjè  Jbnneren  avant  en  bataille. 

Après  aFoir  pUc^Ies  deax  ialonneurs  qui  doivent 
déterminer  la  ligne  de  bataille  (  les  ialonneurs  font 
toojonrs  plaoëa  de  manière  qae  le  mouvement 
fiai,  lears  chevaux  foient  tournés  du  même  côté 
que  ceojc  du  train  ),  &  lorfque  la  tête  de  la  colonne 
ià  arrivée  à  environ  quarante  pas  de  ces  jalonneurs, 
un  d'eux  fera  placé  au  point  où  doit  appuyer  l'aile 
for  laquelle  on  fe  forme ,  &  l'autre  à  yingt-fept  pas 

AjtTILLERlS, 
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Au  deuxième  commandement ,  le  cbef  de  la 
première  feâion  oommaude  : 

Seétion  en  avarU, 

Les  autres  chefs  de  fefHon  commandent  : 

Seétion  oblique  à  dmite. 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

1 .  Garde  à  vous,  2.  Parjhâtion  rompez  la  bat* 
terie  —  tête  de  colonne  au  trot.  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la  pre- 
mière feâion  commande  : 

SeiSion  en^apant  ^  au  trot. 

Les  autres  cheù  de  feâion  commandent  : 

Seêtion  oblique  à  droite. 

Les  canonniers  à  cheval  ferrent  à  un  pas  de  leur 
pièce. 

Dans  Tune  &  l'autre  artillerie,  an  deuxième 
commandement ,  PofBcier  du  train  commande  : 

Coiffons  en  atfant,  au  trot  —  marche, 

A  ce  commandement,  la  ligne  des  caiflbns  ferre 
fur  celle  des  pièces.  (Ce  principe  de  faire  ferrer 
la  féconde  ligne  fur  la  première  e(l  général  dans 
tons  les  déploiemens  en  colonne.  ) 

Au  IroiGème,  répété  par  les  chefs  de  feâion ,  & 
qui  fera  fait  lorfque  la  féconde  ligne  eft  arrivée  à 
environ  vingt  pas  delà  première,  la  première  fec- 
tion  continue  a  marcher  dans  la  même  direâion  ; 
les  deuxième  Ai  troifîème,  conduites  par  leurs 
chefs  Zl  fuivies  par  leurs  caiflbns,  obliquent  à 
droite  &  fe  rangent  dans  la  colonne. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  la  première  feâion  alonge 
l'allure.  (Ceci  efi  général  dans  tous  les  déploie- 
mens.) 

Dans  l'artillerie  à  cheval,  lorfque  la  batterie  eft 
rompue ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

Au  pas'^  marche. 

Toute  la  colonne  prend  le  pas  delà  tête ,  &  cha- 
que voiture  ferre  à  fa  diflance. 

Le  guide  de  gauche  prend  fa  place  devant  la  file 
de  gauche  de  la  colonne. 

La  manœuvre  feroit  analogue  fi  on  avoit  U 
gauche  en  tête. 
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OU  dix-huit  mètres  du  preoâer ,  Fe  capitaine-cofai- 
mandant  commande  : 

1.  Garde  à  vous,  2.  En  açant  en  bataille, 
guide  à  droite,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  la  direâion  fe 
prend  fur  la  file  de  droite  ; 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Se^ion  en  avant. 

Les  autres  chefs  de  fe£Hon  commandent  : 

Seétion  oblique  à  gauche. 

Au  troifième ,  répété  par  les  chefs  de  feâion ,  Ix 

{>remiere  fe  porte  vers  les  jalonneurs ,  &  s'arrête 
orfque  le!  foldats  du  train  du  timon  font  arrivés 
à  leur  hauteur ,  chaque  pièce  laiflant  fon  jalonneur 
à  droite.  (  En  général ,  les  pièces  laiffent  leur  jalon- 
neur du  côté  de  l'alignement.) 

Les  aotreii  feâions  obliquent  à  gauche. 

Lorfque  la  troifième  pièce  a  gagné  fon  intervalle 
de  vingt-fept  pas  ou  de  dix-huit  mètres  qui  doit 
la  féparer  de  la  deuxième,  le  chef  delà  deuxième 
feâion  commande  : 

En  avant. 

Les  foldats  de  derrière  étant  arrivés  à  quatre 
pas  de  la  ligne  ^  ce  même  chef  fait  les  comman- 
demens  : 

Sedion  ,  halte  —  à  droite  j  alignement. 

Au  dernier,  chaque  chef  de  pièce  fe  porte  à 
hauteur  des  jalonneurs  U  fait  aligner  fa  pièce. 
(  Ceci  eft  général  pour  les  chefs  de  pièce  dans  les 
alignemens.  )  La  troifième  feâion  le  place  de  la 
même  manière  par  rapport  à  la  deuxième. 

Les  feâions  de  caiflbns  obliquent  en  même  temps 
&  de  la  même  manière  que  celles  de  leurs  pièces 
reipeâives. 

La  première  feâion  de  caiflbns  ayant  marché 
environ  quinze  '  pas ,  l'officier  du  train  com- 
mande : 

Première Jèâhon,  halte  —  à  droite  ,  alignement. 

Les  autres  feâions  viennent  fe  placer  fuccefli- 
vement  à  hauteur  de  la  première ,  en  s'arrêtant 
quatre  pas  en  avant ,  8l  s'alignant  en  fuite  à  droite. 
'  La  batterie  étant  formée ,  le  Kiiide  de  gauche 
prend  fa  place  de  bataille  en  paflant  par-derrière 
la  ligne  des  pièces.  (  Dans  toutes  les  manœuvres , 
les  guides  prennent  leurs  places,  fans  comman- 
dement, auflilôt  que  le&  mouvemens  font  ter- 
minés. ) 

20.  Pourjèjbrmer  en  avant  ert  batterie. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneurs  faifant 
face  à  la  colonne ,  &  lorfque  la  tête  de  cette  co- 
lonne eft  arrivée  à  trente  pas  d'euji( ,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2.  En  avant  en  batterie,  — « 
guide  ft  droite,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  la  direâion  fe 
prend  fur  le  guide  indiqué  ; 

Le  chef  dé  la  première  feâion  commande  : 

Seâtion  en  opant* 

Bb 
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Les  aatiiet  clieft  de  feâîoa  commimdeot  : 
Seâtion  oblique  à  gauche, 
,   Aa  trôîGème ,  léi^été  par  les  cbefs  de  fedion  i  la 

Eremière  feâioa  fe  porte  en  avant  (chaque  pièce 
nSsiïkï  (on  jalonjseuc  à  ggaocbe  X»  lorfqu  après  aroir 
coupé  la  ligne  de  bataille  «  les  premiers  cbevaux 
font  arrÎFés  à  environ  quarante-cinq  pas  de  cette 
ligne ,  le  ebef  de  la  première  feâioa  commande  : 

Par  pièce  ,  demi^tour  à  gauche,  —  Marche* 

Le  demi-tour  achevé ,  les  pièces  fe  portent -vers 
les  jalonneurs ,  &  lorfcpe  les  foldats  du  (rain  da 
timon  foBi  arrivés  k  leur  hauteur,  le  chef  de  la 
première  fedion  commande  : 

Seâtion  —  halte. 

Les  autres  feâions  fe  portent  fur  la  ligne  par  les 
mêmes  principes  que  dans  la  formation  en  avant 
en  bataille ,  &  après  Tavoir  dépaflée  de  quarante- 
cinq  pas,  font  leur  demi-tour  par  pièce,  Ai  s'ali- 
gnent à  gauche  fur  la  première  fefiion. 

Les  caiffbns  de  la  première  feâion  marchent 
environ  quinze  pas,  font  leur  demi-tour  &  s*ali- 
;nent  à  gauche  d'après  les  commandemens  de 
officier  uu  train.  Les  autres  feâions  de  caifloos 
fe  placent  fucceflivement  fur  la  même  ligne  que  la 
première. 

Dans  Tartinerie  à  cheval ,  les  mouvemens  pour 
te  mettre  en  batterie  fe  font  au  trot.  Les  peletons 
de  canonuîers  s'arrêtent  à  environ  vingt  pas  de  la 
ligne  des  jalonneurs  ,  mettent  pied  à  terre ,  &  fe 
portent  rapidement  a  l'endroit  où  doit  arriver  leur 
pièce* 

On  fe  formeroit  en  bataille  ou  en  batterie,  la 
gauche  en  tête ,  en  appliquant  à  la  troîGème  fefiion 
ce  qui  a.  été  dit  icÂ  de  la  preoaière,  &  fubftituant 
le  mot  gauche  à  celui  dixute  ,  &  réciproquement. 

QoéUrikme  manœmre. 

Sejopmet  à  gmuche  en  bata^  au  en  datterie. 

Etant  en  eolonzie  par  feâion  9t  de  pied  ferme, 
la  droite  en  tête. 

!*>.  Pourjejbrmer  à  gauche  en  bataille. 


Le  capitaine-commandant  commande  t 

I.  Garde  à  vam*  A-  Agasuck&eu  bataille.  5. 
Marche* 

Au  deuxième  eommandement ,,  le  g^ide  de 
droite  de  la  cokmne  fe  porte  rapidemeat  à  quinjte 
pas  en  dehovs  de  la  £le  de  gaïu^he  &  à  hauteur  da 
la  tête  despremiers  chevauK  de  la  deuxième  pièce  y 
les  chefs  de  leCUon  commandent  r 

Seâtion  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Par  caiffbn  à  droite,^ 

Au  CMiifième  oommandeaie»t ,  répété  par  les 
chefs  de  feâion  &  l'ofBcier  du  tutt»  »  chAçpcieûion 
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de  pièces  fait  un  à  gauche  k  pivot  fixe  »  &  eft' ar- 
rêtée par  fon  chef  qui  commande  : 

Seàion  —  halte,  A  droite  — •  {dignement. 
Les  caiffons  font  à  droite  ,  dëmafquent  rapide- 
ment les  pièces  &  marchent  aiofi  en  irois  colônoe» 
féparées  9l  parallèle;  \  lorCqnt  lu  tê(e  de  chacane 
a  marché  environ  vingt  pas»  l'officier  éa  train 
commande  : 

Tétee  de  colonnes  à  gaudm  «*  marche. 
Ce  mouvement  exécnlé ,  k,  diaque  caiflbn  âant 
arrivé  à  peu  près  vis-à-vis  fa  pièce,  l'oiBcier  du 
train  commande  : 

Parcaiffbn  à  gauche,  —  mawehe^^halte —  à 
droite  —  (alitement, 

A  tie  dernier  commandeanot ,  les  caiflbns  rec- 
tifient leur  pofition  en  s'éloignant  entr'eux  Ai  fat 
leuf  pièce  refpeûive. 

ao*  PoÊwJèJormer  à  gauche  en  batterie. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneari  à  environ 
quinze  pas  à  gauche  de  la  colonne ,  faiùint  faee  à 
(on  flanc  &  dans  une  direâion  parallèle  ^  le  pre-^ 
mief  à  hauteur  de  la  tète  des  cnevaax  de  la  pre- 
mière pièce ,  ai  le  deuxièoM  à  haateur  de  la  volée , 
le  capitainessomnaandant  commande  : 

1.  Garde  à  poui,  a.  A  gauche  en  batiene.  3. 
Marche. 

An  deuxième  commandement,  les  chefs  de  feC'^ 
tion  commandent  : 

SeBioH  à  gauche. 

L'officier  da  train  commande  r 

Par  caiffbn  à  droite. 

An  traifième  ,  répété  par  les  chefs  de  feâion  & 
l'officier  du  train ,  chaque  feâion  de  pièces  fait 
fon  à  gauche  à  pivOt  fixe ,  &  fe  porte  en  avant  an' 
oomoundément  de  fon  chef  :  chaque  pièce  de  la. 
première  feâion  laifle  fon  falooneur  à  gauche.  La 
tto  des  premiers  chevaux  ayant  dépaffé  de  qna- 
rante-cinq  pas  la  ligne  de  batterie ,  les  chefs  de 
feâion  commandent  : 

Par  pièce  ,  demi-tour  à  gauche  —  marche. 

Seâtion,  hake,  —  A  gauche  —  alignement. 

Les  caifToos  (oat  â  ér»ite  ,  démafquent  rapide- 
ment les  pièces  ,  couune  pour  fe  mettre  à  gauche 
en  bataidej  auffitôl  que  les  caifibiM  impairs  ont 
exécuté  leur  à  droite ,  l'officier  du  irain  com- 
mande : 

Tête  de  colonne  à  gauche  —  marche. 

Chaque  caiflbn  étant  ojrrivé  vis-à-vis  de  £a  pièce  y 
il  cootmande  : 

Parcaijfon  à  droite  ^  marche, 

Hake, -^  A  gauche — alignement: 

Si  on  av<oit  la  cauche  en  tête ,  on  fe  foraferoi^ 
k  droite  en  batailla  ou  en  batterie  pat  des  com- 
mandemens ou  movens  femblables. 

On  peut  auffi  fe  former  à  gaiiche  ou  h  droite  en* 
botaiUôou  en  batterie  étant  en  marobe.  Dans  ce 
cas,  les  pièces  qai  doivent  fervir  de  pivot's'arrê- 
tent  an  tcpifième  coouoaiMleaent  du  capitaine,  et 
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le  refle  da  mott^ement  s'exécate  comme  il  vieut 
d'être  dit. 

.  Objervations.  Si  les  circonSances  exigeoient 
aaon  fît  feu  à  gauche,  fans  qu'on  put  exécuter  le 
aemi-tour  emplojë  daas  la  manœuvre  précédente, 
le  capitiiDe-commandan.t  commanderoii  : 

1 .  Garde  à  vous,  2.  Par  inverfion  à  gauchs  en 
batterie.  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  Ie9  chef»  de  fec- 
tion  commanderoient  : 

^eàion  à  droite. 

L'officier  du  train  commanderoit  : 

CajUJonSy  oblique  4  dtvite  —  au  imi' 
.  Au  commandaoïeni  marche ,  lel  ferions  fe- 
Toient  un  à  droite  à  pivot  fixe  &  s'aligneroient  4 
gauche, 

LesK^aiSbos  obiiaueroient  à  ^droite^  doubleroient 
leurs  pièces  en  les  laiflTant  à  gauche ,  6c  iroieni  fe 
porter  à  le«f  place  de  bat  Cène. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  les  pelotent  de  canon- 
QÎerd  le  porteroient  en  avant  des  cbevaox  de  tr^it 
de  leur  pièce ,  en  la  lalflant  à  droite. 

Ce  mouvement  interverliflant  Tordre  des 
pièces  y  la  première  cbofe  \  faire  feroit  de  fê  re- 
mettre en  colonne  dans  l'ordre  aCluel.  A  cet  e^Iet, 
le  capitaine-commandant  commandera  it  : 

I.  Gawde  à  PMtâ,  A.  Par  /eStwn  Û  gauche  €n 
colonne^  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le«  chef» défec- 
tion comnanderoient  : 

Seêtion  à  gauche. 

L'oS&oier  du  train  commanderait  : 

Coiffons  impain  à  gauche.  — Coiffons  pain  , 
denù^tour  à  gauche,. 

Au  iroiCème  ^^^mmandement ,  lea  fe£Uon«  fe- 
roient  à  gauche  ,  de  fe  prolongeroieni  dans  la  di- 
reâion  nouvelle. 

Les  feûions  de  caiflbns,  formant  trois  colonnes 
féparées ,  fe  dlriseroient  derrière  celles  des  pièces  , 
où ,  étant  arrivées ,  l'officier  du  train  comman- 
deroit : 

Par  caiffon^  à  droite  —  marche. 

Cinquième  manœui^re. 

Se  former  fur  la  droite  en  hataUle  ou  en  batterie. 

Etant  en  colonne  par  feâion  9l  en  marche ,  la 
droite  en  tête. 

1®.  Pour  Je  former Jur  la  droite  en  bataille. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneur«  à  vingt 
pas  du  flanc  droit  de  la  colonne  »  fur  une  ligne  pa- 
rallèle ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

f .  Garde  à  vous.  %.  Sur  h  droite  en  batMlk  , 
guidm  à  droite.  3.  Marche. 

Au  iroifième  commandement ,  qui  fera  fait  lorf» 
que  la  tête  de  la  colejuia  fera  arrivée  à  hauteur 
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du  premier  jaloniieur,  le  chef  de  la  pjrewiière  fac- 
tion commande  : 

Tournez  à  droite  j  c/i  —  aidant. 

Seâtionj  Jialte.  --^A  droite  —  alignement. 

A  ce  dernier  commandement»  la  première  fec-» 
tion  appuie  contre  4es  jalonneurs;  l'officier  du 
train  commande  : 

Première  Jeâtion  ^  par  çaijfon  à  gauche  f— 
^marche. 

Lorfque  la  lê.te  de  la  colonne  a  marché  environ 
quinze  pas ,  il  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche,  Pfirca\f- 
/on  à  droite  —  marche.  —  Halte.  — >  J,  droite  — 
alignement. 

Chaque  eaiflon  fe  place  exaClement  derrière  fa 
pièce.  Pendant  ce  temps ,  la  fécondé  feûioii ,  fui- 
'vie  de  fes  caiiTons  ,  a  continué  de  marcher  en 
,  avant  ;  lorfque  la  troifrème  pièce  efl  arrivée  à  hau- 
teur du  point  qu'elle  doit  occuper ,  \e  chef  de  U 
feeohde  fedion  cotnmande  : 

Tqumez  —  à  droite. 

Cette  feâion  fe  porte  fur  la  ligne  comme  Ja 
preniière.  ' 

La  féconde  feâion  de  caiffons  manœuvre  auffi 
comme  la  première ,  au  commandement  de  l'offi- 
cier dtt  tlrata,  en  paflont  à  gaoelie  fit  contre  1(b 
deuxième  caiflbn. 

a*.  Pour  Je  former Jar  la  droite  en  batterie. 

Lesjalonneurs  étant  placés  à  quinze  pas  du  flanc 
droit  de  la  colonne  &  y  faifant  face  »  le  capitaine- 
coma^ndant  commande  : 

ï.  G^fde  à  vous,  a.  Sur  la  droite  en  bçitterifi,^ 
guide. à  droite.  3.  Marché, 

Les  feÔions  fe  déploient  fucceffivement  en  fe 
conformant  à  ce  qui  a  été  prefcrit  pour  la  (prma-, 
tion  fur  la  droite  en  bataille  ;  elles  dépalfent  dq 
quarante-cinq  pas  la  ligne  des  jalonneursj  font 
leur  demi'tour  à  gauche,  puis  halte,  à  gaucha 
alignement,  au  commandement  de  leur  chef. 
',  Les  ^aifl'ons  font  aufli  fucceffivement  les  mèmeâ. 
mouvemens  que  dans  ta  formation  fur  la  droite  en 
bataille.  Aufiitôtque  les  caiflbns  pairs  ont  exécuté 
leur  à  gauche  ,  l'officier  du  train  commande  : 

Tête  de  colonhe  à  droite  —  marche,  —  Par 
caîffon  à  gauche  '— •  marche,  — •  Halte.  —  A 
gauche  \ —  alignement. 

Dans  le  cas  où  Ton  auroit  la  gauche  en  tête  ^ 
on  fe  formeroit  femblablement  fur  la  gauc}ie  e^ 
bataille. 

Obfervatmns.  Si  Ton  vonloit  faire  feu  à  droite 

Î>aj'  le  mouvement  le  plus  court ,  fans  s'embarraf- 
er  de  l'ordre  dans  les  nnméro«  dés  pièces  ,  te  ca** 
pitaine-commandaot  commanderoit  : 

1.  Qwde  à  vous.  A.  Par  inverfion  à  droite  en 
baUerie'  3.  Marche. 

An  troîQème  commandaient ,  les  feâions  des 
pièces  feroient  un  d  gauche  à  pivet  fixe. 

Bh  a 
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'  Les  caîflbns  ûbliqaeroîent  à  gaitclie ,  en  laifTant 
leur  pièce  droite  »  flt  fe  porteroient  aiofi  à  leur 
place  de  batterie. 

Le  peloton  de  canonniers  à  cheval  pafferoit  du 
cdtë  oppofé  au  caiflbn. 

Four  remettre  la  colonne  dans  l'ordre  naturel , 
le  capitaine-commandant  commanderoit  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Par  feâtion  à  droite  en 
colonne,  3.  Marche, 

Les  feâions  des  pièces  feroient  à  droite ,  les 
caiflbns  pairs  à  droite,  U  les  caiflbns  impairs  demi- 
tour  à  gauche.  Les  trois  colonnes  de  caiiïbns  vien- 
droient  ainfi  reprendre  leur  place  derrière  leurs 
pièces  ,  où ,  ëtant  arrivées,  elles  feroient  par  caif- 
fon  à  gauche. 

Sixième  manœuyre. 

Se  Jbrmer  Jace  en  arrière  en  bataille    ou  en 
batterie. 

Etant  en  colonne  par  feClion  &  en  marche ,  la 
droite  en  tête. 

i«.  Pour  fejormer  Jace  en  arrière  en  bataille. 

Un  des  deux  jalonnenrs  étant  placé  vis-à-vis  la 
file  de  droite  de  la  colonne ,  &  l'antre  à  vinct-fept 

Ï»as  ou  dix-huit  mètres  du  premier,  lorfque la  tête 
èra  arrivée  à  environ  foixante  pas  de  ces  jalon- 
neursyle  capitaine-commandant  commandera  : 

1 .  Garde  a  pous,  2.  Face  en  arrière  en  bataille, 
3.  Pièces  impaires  —  alongez,  4.  Par  pièce  obli- 
que à  droite.  5.  Marche. 

An  troiiième  commandement ,  la  file  de  droite 
augmente  l'allure,  celle  de  gauche  la  diminue;  & 
lorTque  chaque  pièce  impaire  fe  trouve  à  hauteur 
de  la  pièce  paire  de  la  feaion  précédente,  le  capi- 
taine-commandant fait  fon  quatrième  comman- 
dement. 

Au  cinquième ,  répété  par  les  chefs  de  feflion , 
toutes  les  pièces ,  excepte  la  première,  obliquent 
à  droite ,  &  chacune ,   fiiivie  de  fon  caiflon  ,  fe 

Sorte  par  le  chemin  le  plus  court  au  point  qu'elle 
oit  occuper  fur  la  ligne  de  bataille  :  chaque  pièce 
paire  paffe  pour  cela  immédiatement  derrière  le 
caiflbn  de  la  pièce  impaire  de  fa  feâion. 

Les  pièces  arrivent  ainfi  fuccelfivemeDt  fur  la 
Kgne  de  bataille  ,  la  coupent ,  &  lorfque  les  pre- 
ztiiers  chevaux  font  dépalTée  d^envîron  quarante- 
cinq  pas,  elles  font  demi-tour  à  gauche  ,  s'arrê- 
tent &  s'alignent  à  droite ,  au  commanden^ent  du 
chef  de  leur  feâion.  I<es  foldats  de  derrière 
des  deux  premières  pièces  fe  placent  contre  les 
jalonnenrs  en  les  laiflant  à  droite. 

Chaque  caiflbn  coupe  la  ligne  au  même  point 
que  fa  pièce  ,  dépafle  cet  ligne  d'environ  qaatre- 
yingU  pas,  fait  Condemi^  tour  à  gauche,  8l  s'aligne 
enfuite  à  .droite. 
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2*.  Pour  fejormer  Jace  en  arrière  en  batterie. 

Les  deux  jalonnenrs  étant  placés  comme  dans  le 
cas  précédent ,  mais  tournant  le  dos  à  la  colonne  y 
le  capitaine-commandant  commande  : 

I .  G<xrde  à  vous,  2.  Face  en  arrière  en  batterie. 
3.  Pièces  impaires  —  alongez.  4.  Par  pièce  obli- 
que à  droite.  5.  Marche. 

Le  mouvement  s'exécute  comme  il  vient  d'être 
détaillé  pour  la  formation  face  en  arrière  en  ba- 
taille :  feulement  les  pièces  ,  au  lieu  de  dépafler 
la  ligne  de  bataille ,  s'arrêtent  fur  cette  ligne ,  & 
s'alignent  à  eauohe ,  par  les  foldats  du  timon.  Le» 
caillons  donnlent  leur  pièce  en  augmentant  l'al- 
lure ,  Bt  vont  prendre  leur  place  de  batterie. 

Dans  l'artillerie  à  iJieval ,  les  pelotons  fe  portent 
é^lement  au  trot  devant  les  chevaux  de  leur 
pœce  ;  font  enfuite  : 

Peloton  demi-tour  à  gauche  —  marche.  — 
Halte.  —  Pied -^  à  —  terre. 

Cette  formation  s'exécnteroit  la  gauche  en  tête* 
par  les  moyens  inverfes.  On  placeroit  le  premier 
guide  vis-à-vis  la  file  de  gaucne  ,  les  pièces  paires 
augmenteroient  l'allure ,  81  tontes  obuqueroient  à 
gauche. 

Objèr^ation.  Si  l'on  voulcHt  iaire  feu  en  arrière 
par  le  mouvement  le  plus  prompt ,  le  capitaine-^ 
commandant  commanderoit  : 

I.  Garde  à  vous.  ^.Parinçerfionfaceenarrièrc^ 
en  batterie.  3.  Marche, 

Les  pièces  feroient  le  même  monvement  que 
dans  la  formation  en  avant  en  bataille;  6c  lorfqne 
chaque  pièce  Ceroit  arrivée  fur  la  ligne ,  les  caif- 
fons  doubleroient  au  trot  8l  iroient  prendre  leur 
place  de  batterie. 

Pour  fe  mettre  en  colonne  dans  Tordre  naturel ,. 
1^  capitaine -commandant  feroit  préalablement 
porter  la  ligne  des  pièces  en  avant  de  celle  de» 
caiflbns. 

Si  la  colonne  ma rchoit  en  retraite  par  la  trof- 
fième  fe6Hon ,  on  pourroit  également  la  déployer 
des  quatre  manières  qui  ont  été  détaillées  ,  &  en 
employant  des  moyens  analogues.  Dans  ces  divers- 
cas  ,  les  chefs  de  feâion  marchent  à  la  tête  des. 
caiiïbns  de  leur  feâion* 

Septième  manœuvre. 

Rompre  en  açant  en  colonne  parjhdion^ 

La  batterie  étant  en  bataille,  pour  la  rompre  ea 
avant  en  colonne  par  la  première  feâion ,  le  capi- 
taine-comnoandant  commande  : 

I .  Garde  à  vous,  2.  Par  la  première  feûion  en 
enfant ,  en  colonne,  3*  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  l'ofBcier  du  traia 
commande  : 

Caiffons  en  at*ant^^  marche. 
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La  ligne  des  cai£R>ns  ferre  far  celle  des  pièces^ 
4e  chef  de  la  première  fetiion  commande  : 

SeâHon  en  açant. 

An  troilîème  commandement,  rëpdtë  par  le  chef 
de  la  première  feâion,  &  qui  fera  fait  lorfque  la 
ligne  des  caiflbns  fera  arrivée  à  environ  vingt  pas 
de  celle  des  pièces  (  ceci  e(l  général  tontes  les  fois 
qu'on  rompt  la  colonne),  la  première  feâion  fe 
porte  en  avant,  &,  fnivie  de  fes  caiflbns,  marche 
dans  la  direfiion  donnée  an  guide. 

Lorfque  les  premiers  chevaux  des  caiflbns  font 
arrivés  à  haut enr  de  ceux  des  pièces  delà  deuxième 
feâion ,  le  chef  de  la  féconde  feâion  commande  : 

Seêtion  oblique  à  droite — marche. 

Cette  feâion  fe  range  dans  la  colonne. 

La  troifième  feâion  exécute  le  même  mouve- 
ment ,  relativement  à  la  féconde. 

On  romproit  par  la  troifième  feâion  avec  des 
coBUnandemens  &  mojrens  femblahles. 

Huitième  manœuvre. 

Rompre  par Jè^ion  à  droite  en  colonne. 

Lft  batterie  étant  en  bataille,  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

c    1.  Garde  à  pous.  2.  Par  feâion  à  droite  en 
colonne,  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  Pofiicier  du  train 
commande  : 

Caiffbns  en  at^ant*-^  marclie. 

Les  chefs  de  feâion  commandent  : 

Sedion  à  droite. 

Au  troifième ,  répété  par  les  chefs  de  feâion , 
chaque  feâion  de  pièces  fait  fon  à  droite  à  pivot 
fixe,  Sl  fe  porte  en  avant.  Les  feâions  des  caiflbns 
viennent  faire  leur  à  droite  on  peu  avant  le  point 
où  celles  des  pièces  ont  fait  le  leur ,  &  f e  placent 
dans  la  colonne. 

On  romproit  également  de  la  même  manière  à 
gauche  en  colonne. 

Neuvième  manœuvre. 

Rompre  par  la  droite  par  Jè^ion  pour  marcher 
vers  la  gauche. 

La  batterie  étant  en  bataille,  le  capitaine-com- 
mandant commande  : 

1.  Garde  à  pous.  2,  Seéfions,  rompez  par  la 
droite  pour  marcher  pers  la  gauche.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  Toificier  du  train 
commande  : 

CaiJJons  en  aidant —  marche. 
«Le  chef  de  la  première  feâion  commande  r 
.   Seétion  en  apant. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  première 
feâion,  cette  feâion  le  por(e  en  avant >  après 
mvoir  marché  environ  trente  pas,  elle  tourne  à 
gauche  au  oommandement  de  ion  chef,  &  marche^ 
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enfuite  dans  une  direâion  parallèle  à  la  ligne  de 
bataille.  La  première  feâion  de  caiflbns  tourne  à 
la  même  place  que  celle  des  pièces. 

Lorfque  les  roues  de  derrière  des  pièces  de  la 
première  feâion  font  arrivées  vis-à-vis  le  centra 
de  la  féconde ,  celle-ci  fe  met  en  mouvement  au 
commandement  de  fon  chef,  marche  aufli  trente 
as ,  exécute  fon  à  gauche  &  fe  place  dans  la  co- 
bnne  :  les  caiflbns  fuivent  le  même  mouvement. 

La  troiGèmc  feâion  exécute  la  même  chofe  re- 
lativement à  la  féconde. 

On  romproit  de  même  par  la  gauche  pour  mar- 
cher vers  la  droite. 

Dixième  manœuvre. 

Rompre  en  retraite  en  colonne  parjeélion. 

La  batterie  étant  en  bataille  j  pour  la  rompre 
par  la  troifième  feâion  ,  par  exemple,  en  retraite 
en  colonne ,  le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Parla  troifième  feâlion 
en  retraite  en  colonne.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef.de  la 
troifième  feâion  commande  : 

Par  pièce  demi^tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Cinquième  &  Jixiènie  caiffons ,  demi^tour  à 
gauche. 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de;  la  troifième 
feâion  &  par  l'officier  du  train ,  les  pièces  &  caif- 
fons font  leur  demi^tour j' pendant  qu*il  s'exécute, 
le  chef  de  la  troifième  feâion  fe  porte  aux  caiffons 
pour  leur  faire  à  temps  le  commandement  en 
avant.  Les  pièces  ferrent  fur  les  caiffons. 

Lorfque  le  chef  de  la  troifième  feâion  com- 
mande en  avant ,  le  chef  de  la  féconde  feâion 
commande  : 

Par  pièce  demi' tour  â  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Troifième  &  quatrième  caiffbns ^  demi-tour  à 
gaucKe. 

Et  tous  deux  :  marche. 

Le  demi-tour  des  caiflbns  étant  aux  trois  quarts 
fait,  le  chef  de  la  féconde  feâion  commande  en 
avant,  ^  cette  feâion  fe  place  en  colonne  der- 
rière la  troifième;  il  en  c(l  de  même  de  la  pre- 
mière qui  fe  place  derrière  la  féconde. 

Les  pelotons  de  canonniers  à  cheval  font  demi- 
tour  à  gauche  en  même  temps  que  leurs  pièces, 
&  marchent  dans  la  colonne ,  en  avant  des  cLe- 
vanx  de  trait. 

Oi^formeroit  également  la  colonne  par  la  pre- 
mière feâion;  mais  en  outre  que  le  niouvenuot 
efl  moins  facile ,  on  auroil  la  gauche  en  tête. 

Obfervation.  Si ,  au  lieu  d'être  en  bataille,  on 
étoit  en  batterie,  &  qu'on  voulut  i-ompre  On  co- 
lonne d'une  des  quatre  manières  qui  viennent 
d'être  expliquées,  le  capitaine-commandant  feroit 
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j>rélaWemenÉ  tx&uler  an  d«mi-tour  à  ganclic  aux 
places  &  aux  caîflbns ,  excepté  pour  rompre  en 
retraite  en  colonne;  alors  la  manœuvre  renlreroil 
dans  celles  détaillées  ci-delTus. 

VaOISliMI    PARTIE. 

Onzième  mauœm^re. 

Marcher  en  bataille  en  cubant  &  an  retraite  j  & 
changer  de  direétion . 

i^.  La  batterie  étant  en  bataille  de  pT«d  ferme, 
pour  marcher  en  at^ant ,  le  capitaine-comman- 
dant commande  : 

1.  Garde  à  pous.  a.  Batterie  en  àçarU — guide 
à  droite  {ou  à  gauche).  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  guide  déGgnë 
fe  porte  à  environ  douze  pas  en  avant  du  cbefde 
la  pièce  (lui  ell  à  c6ré  de  lui,  &  faifaut  face  au 
poinrt  de  oireQion  qui  lui  eft  indiqué. 

Au  troifièn  «,  toute  la  batterie  fe  met  eu  mou- 
trement  :  le  chef  de  la  pièce  de  Taile  où  fe  trouve 
le  guide ,  marcbe  dans  Ici  trace  de  celui-ci  en  con- 
ferront  fa  diftance.  Les  autres  cbefs  de  pièces 
•*aliguent  fur  le  premier ,  &  confervent  entr'eux 
leur  intervalle.  Les  cbefs  de  feâion  marcbent 
aufli  alignés  entr*eux.  La  ligne  des  caiflbns  fuit  le 
inouvement  de  celle  des  pièces ,  &  fe  tient  conf- 
famment  à  quarante-cinq  pas  d'elle  -.cbaqne  caif- 
fon  «arobe  esuiBement  dans  la  trace  ée  fa  pièce. 

Obfirvation.  Si  le  terrain  fe  rétréciflbit  de  ma- 
nière à  op  pas  permettre  de  marcber  eu  bataille  à 
diftance  entière  »  on  poarroit  faire  ferrer  les  inter- 
railes. 

Pour  cela  ,  le  capitaine-commandant  com- 
mande : 

K  Carde  à  wous.  a.  SurieUepièce  {^à  ianide 
pas  )  — ferrez  Us  intervalles.  3.  Marche. 

Au  troifième  oommandemenl ,  lesjHèces  obli- 
que roient  du  côté  de  celle  indiquée  peur  ferrer  à 
la  diihuice  ordonnée. 

Le  terrain  permettant  de  prendre  les  in tervallef 
ordinaires,  le  capîtaine-cemmaDdant  commande  : 

I.  Garde  à  w^us.  s.  Sur  telle  pièce  reprenez  pus 
intervalies.  3.  Marche. 

Au  troifième  oommandement  ^  cbaque  pièce 
ebHqueroit  eu  côté  oppofé  à  celle  indiquée  pour 
reprendre  la  diftaDce  qai  doit  la  féparer  de  fa 
voiiiae. 

Nota.  Si,  après  avoir  ferré  les  diftances  de  telle 
manière  mie  tes  pièces  &  les  caifTons  ne  puATent 
exécuter  le  demi^tour,  le  capitaine  vouloit  mar- 
dier  dn  côté  oppofé  ;  après  avoir  arrêté  la  batterie, 
n  commanderoit  : 

I.  G  unie  à  vous.  2.  Pièces  ù  caïjjons  pairs  en 
04^ lut.  3.  Marche. 

Au  troitièiire  commandement,  les  pièces  & 
^ailiott*  dt'(ignés  fe  porteroient  en  avant,  Silorfque 
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cbaqne  voiture  aiii*oit  d^mafqoé  celles  impaires , 
le  capitaine-commandant  commanderoit  : 

Par  pièce  &  par  caiffbn  demi'tour  à  gassche  — 
marche. 

Toutes  les  voitures  exécuteroient  leur  demU 
tour,  6c  celles  paires  reprendroient  leur  tang. 

a*».  Pour  marcher  en  retraite^  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

I.  Garde  à  pous,  %.  Batterie  en  retmite* 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandeaient  ,  les  clieb  d# 
CeCUon  commandent  : 

Par  pièce  demi^^our  à  gauche. 
L'oBicier  du  train  commande  : 
Par  cafffon  demi*tour  à  gauche. 
Au  troifième ,  répété  par  les  cbeb  de  feûion 
&  par  Tofficier  du  train ,  les  pièces  6c  les  caiflbcu 
exécutent  leur  mouvement;  le  demi* tour  étant 
acbevé ,  les  chefs  de  &ûion  &  Toi&cier  du  train 
commandent  : 
En — avant. 

Auflitôt après  ce  commandement,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

Guide  à  gauche  {ou  à  droite  ). 
Le  giûde  indiqué  fe  porte  à  iouae  |Mt  eo  avant 
du  caiuon  qui  efl  à  côté  de  lui ,  6c  la  battenenarcli« 
en  retraite  d'après  les  mêmes  principes  qae  dan# 
la  marcbe  en  avant. 

Zi^.  La  batterie  «narcbant  en  bataille  en  avant, 
pour  changer  de  diredion  ,  le  capitaine-commatt'* 
dant  commande  : 

i^.  Garde  à  vous.  2.  Tournez — à  droite  (om  à 
gauche). 

Au  deusdème  comnundement ,  la  ligne  des 
pièces  exécute  fon  cbongement  de  dijre£bon ,  de 
manière  que  les  diftances  des  pièces  Ce  conGBr\*«nt 
du  côté  du  pivot  6l  ralignemenl,  du  côté  de  Taile 
marchante. 

Le  pivot  a  foin  de  démafqner.le  point  de  co»* 
verCon  en  cacconroiffant  C^n  aUore.  L'aile  nîar* 
cbante  augmente  la  fîenne. 

Dans  l'artillerie  à  cbeval,  cette  aile  prend  le  trot. 
Le  mouvement  étant  acbevé,  le  capitaine-com- 
mandant  commande  : 
En  "^  avant. 

A  ce  commandement ,  toutes  les  pièces  repren- 
nent la  marcbe  direde  6c  Pallure  ordinaire. 

La  ligne  des  caiflbns  vient  tourner  an  mémo 
point  que  celle  des  pièces ,  6c  de  la  même  manière, 
au  commandement  de  l'officier  du  train. 

Si  la  batterie  marcboit  en  retraite  ,  la  ligne  dea 
caiflbns  tourneroitla  première. 

Douzième  manœuvre» 

Pqffiige  d^ohjlacle  en  marchant  en  baiaiUe,  etf 
apotu  ou  en  minute. 

i«.  La  batterie  marcbaut  en  bâta  Sic  en  avant , 
pour  paffer  un  ohjlucle. 
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LotfqQt  lal^atterie  eft  attirée  prêt  de  PoblUcIe, 
le  capitAine-coixuitandanr  avertit  : 

Talb  pièce  (  ouJUtion  )  —  objlaole* 

SA,  ce&  nne  pièce ,  le  chef  de  feâion  de  la  pièce 
iodiqaée^eomniande  : 

Te/U pièce  à  droke  {^ou  à  gauche)  ^marche» 

Â  ce  dernier  ô^mmacMiemtot ,  la  pièee  fait  fou 
à  dfoiie  (ou  CpA  â  gauche) ^  k,  fe  porte  derrière 
raolre  pièoe  de  fa  feâioii. 

Arrivé  à  robftacle ,  le  caiflbo  exéeote  le  même 
mouvemeat  an  cominaadeaexu  de  Tofficier  du 
train. 

Si  Tobitacle  Ce  trouve  devaat  une  feâtoo,  le 
chef  de  la  feÛioa  dëfigoée  commande  : 

Par  pièce  à  droite  l^ou  à  gauche^ — marche. 

Ce*ie  feâioo  fe  place  derrière  celle  fur  laquelle 
elle  doit  doubler^  où  >  étaot  arrivée,  le  chef  de  la 
feâion  commande  : 

Par  pièce  à  gauche  (  <u#  i  droite  )  —  marche. 

Les  caifTons  exécutent ,  au  même  endroit ,  les 
mouvemeus  fenJ^lables. 

L'ubâade  étant  palFé  >  pour  former  la  batterie  , 
le  capitaine-commandant  avertit  : 

Telle  pièce  (ou  telle /eélion)  —  en  ligne. 

A  ce  commandement,  le  chef  de  la  feâion  com- 
mande : 

TeBe  pièce  (  ou  telle  feâion  )  —  oblique  à 
gauche  {^ou  à  droite  Y —  marche, 

La  pièce  ou  la  lîefhen  fe  porte  en  ligne  en  aug- 
mentant l'allure. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  elle  prend  le  trot. 

Si  l'obftacle  fe  trouve  devant  la  fe61ion  des 
ailes,  elle  fe  place  derrière  celle  du  centre;  fi 
l'obftacle  fe  trouve  devant  la  fe£Kon  du  centre  , 
elle  fe  place  derrière  celle  de  droite. 

La  batterie  marchant  en  bataille,  en  retraite,  on 
exéculeroit  l^s  pailages  d'obftacle,  en  employant 
les  mêmes  moyens  que  dans  le  cas  où  la  batterie 
marche  en  avant. 

Treizième  manœuure. 

Pajfage  du  défilé  en  atnint. 

La  batterie  marchant  en  bataille  pour  pafler  le 
dt^filé  en  avant. 

Si  le  défilé  fe  trouve  vis-à-vis  une  dçs  ailés ,  on 
paflTera  par  les  moyens  déjà  indiennes  pour  rompre 
la  batterie  par  pièce  ou  par  feâion. 

i**".  cas.  Si  le  défilé  fe  trouve  vis-à-vis  Iç  centre 
de  la  batterie ,  ce  qui  eil  plus  avantageux  ponr  le 
déploiement ,  &  qu  on  puiife  le  paffer  parjedion^ 
le  capitaine-commandant  commande  : 

1.  Garde  à  pouê.  £.  Par  ia  deuxième  Jeâtion , 
en  cHfoM  pajfez  le  défilé.  3.  Marche. 

An  éevxième  commandement,  l'offlcier  da 
traia  eommancte  :    .  < 

CmJJoTU  en  MHtnt  au  trot  —  rtwrvhe. 

Le  chef  de  la  deuxième  feâion  commande  t 

Se^onenainmi^ 
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Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 
Par  pièce  à  gauche. 

Le  chef  de  la  iroiGème  feâion  commande  : 
Par  pièce  à  droite. 

Au  troifième  commandement ,  qui  fera  fait  Invf- 
que  la  ligne  des  caifibus  fera  à  quelques  pas  de 
celle  des  pièces ,  Il  répété  par  les  diefs  de  feâion, 
la  féconde  feâion ,  fulvie  de  fes  caiflbns ,  entre 
dans  le  défilé.  Les  autres  feâions  exécutent  leur 
à  gauche  &  leur  à  c?/TO/Vcy  lorfquela  féconde  pièce 
eft  arrivée  vis-à-vis  le  caiffon  de  k  troifième ,  le 
chef  de  la  première  feâion  commande  :  tête  de 
cohnneà  droite;  &  cette  pièce,  fui  vie  de  foA 
caiflbn ,  entre  dans  la  colonne  derrière  le  caifibn 
de  la  troiiième^  La  première  pièce  fe  place  de  1» 
mé^e  manière  par  rapport  à  la  fecoade.  La  troi- 
fième feâion  fe  place  également  en  file  derrière 
la  quaJtrièaie  pièoe. 

Les  chefii  des  première  U  troifième  feâionamar^ 
chent  chacun  fur  un  flanc  de  la  coloatie ,  à  l»a«i^ 
teor  du  centre  de  letur  feâion. 

Oh/erç^ations.  Si  le  défilé  fe  rétrécit  de  manière 
à  ne  laiflcr  paiTer  qu^une  voiture  de  front ,  on  rom- 
pra fucceflivemeat  la  colonne  par  pièce  à  Paver- 
tiiïement  du  capitaine-commandant,  &  de  forlQ^ 
que  les  pièces  d^une  même  feâion  ne  (oient  point 
(éparées  ;  ainfi  elles  devront  fe  trouver  dans  l'ordre 
fuivant  :3,49  ^s  ^  i^t  6.  Aullltôt  que  le  terraiii 
le  permettra ,  on  reprendra  Perdre  primitif  en 
colonne  double. 

Déploiement  de  la  double  colonne  à  lafortie  dû 
défilé  en  apant. 

Si  la  batterie  doit  contlnaer  à  marcher  en  ba- 
taille après  le  paflagedu  défilé ,  le  capitaine-com- 
mandant commavide  : 

I.  Garde  à  ^ous.  £.  Seêtions  en  ligne,  3! 
Manche. 

An  deuxième  commandement,  répété  par  \ei 
zhtîâ  des  première  &  trotflème  feâiobs^oes  fec- 
ttoM  fe  portent  en  ligne  par  la  marche  obHqiië 
cti  aiçgmentànt  leur  aSure ,  prennent  leur  difiance 
&  ralignement  for  celle  du  centre. 

Dans  l'artillerie  à  cheval ,  les  première  &  troî^ 
fic^me    feâions  prennent  le  trot. 

La  ligne  des  caifTons  fe  forme  de  Ja  même  ma- 
nière que  celle  des  pièces,  &  ralentit  l'allure  juf- 
qn'à  ce  qu'elle  foit  à  la  diftance  de  quaranlc- 
cjnq  pas. 

Si  ion  doit  fe  former  en  bataille  ou  en  batterie, 
à  la  fortie  dudéfilé,  aullilôt  que  les  caifTons  dé  la' 
tête  ont  débouché,  le  capitaine-commandant  com- 
mande : 

I  Garde  à  rous.  2.  Sur  la  deuxième  Jèâtion  en 
avant  en  bataille  {  ou  en  batterie).  3»  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
deuxième  feâion  commande  : 

Sedionen  at^ant^ 
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Les  ao(re«  chefs  de  feâion  comnuDdent  ; 

Seâlion  en  ligne, 

Ati  IroiGèmey  qui  fera  fait  à  environ  quarante  pas 
de  la  ligne  de  bataille ,  la  féconde  feâion  de  pièces 
fe  porte  fur  cette  ligne,  &  fe  forme  en  bataille  ou 
en  hatterie.  La  féconde  feâion  de  caiflbns  marclie 
à  environ  dix  pas ,  &  fe  conforme  au  mouvement 
ult<^rieur  des  pièces.  Les  antres  feâions  fe  portent 
fur  l'alignement  de  celle  déjà  placée.  Les  caiflbns 
s'alignent  aufli  enlr^eux. 

Nota*  Cette  méthode  de  ployer  la  batterie  en 
colonne  double  fur  la  feâion  du  centre,  offrant 
Tavanlafe  de  la  déployer  rapidement,  pourra  être 
employée  en  marchant  à  Tennemi  ;  pour  cela ,  le 
capilatne-commandant  commandera  : 

1 .  Garde  à  vomis.  %,  Par  feélion  du  centre  en 
avant  en  colonne,  3.  Marche. 

Et  le  mouvement  s'exécutera  comme  il  vient 
d'être  dit  pour  paffer  le  défilé.  On  fe  déploiera 
aufli  de  la  même  manière. 

a«.  cas.  Si  le  défilé  fe  troavant  devant  le  centre 
de  la  batterie  (la  troifième  pièce ,  par  exemple) , 
on  ne  peut  le  pafler  que  par  pièce ,  le  capitaine- 
commandant  commanae  : 
.  I.  Garde  à  vous.  2.  Par  la  troifième  pièce 
en  avant,  pqffez  le  défilé.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  l'ofijcier  du 
train  commande  : 

Caiffbns  en  avant ,  au  trot  —  marche. 

Le  chef  de  la  deuxième  feâion  commande  : 

Troifième  pièce  en  avant  y  quatrième  pièce  à 
droite. 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Par  pièce  à  gauche. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande: 

Par  pièce  à  droite. 

Au  troifième  commandement,  la  troifième  pièce, 
fnivie  de  fou  caiffon  y  entre  dans  le  défilé  \  vient 
enfuite  la  quatrième  pièce,  les  deuxième ,  pre- 
mière y  cinquième  &  fixième. 

Ayant  paflîé  le  défilé  par  pièce ,  pour  déployer 
la  colonne  on  emploîra  les  mêmes  moyens  8c 
commandemcns  que  dans  le  cas  précédent  ;  on 
fobflituera  le  mot  pièce  à  celui  àejh&ion* 

Objhrvation.  Si  le  défile  s'élargit  de  manière  à 
laifler  pafler  deux  voitures  de  front ,  on  formera 
fiicceflivemcnt  la  double  colonne  à  l'averliflement 
dn  capl  lai  rie-commandant ,  de  manière  que  les 
pièces  fe  trouvent  abfolumcnt  dans  le  même 
ordre  que  lorfqu  on  a  pafl'é  le  défilé  par  la  fec- 
tion  du    cealre. 

Quatorzième  manœuvre. 

Pqffage  du  défilé  en  retraite.  * 

I^  batterie  marchant  en  retraite  en  bataille  9 
paOer  le  dcfilé. 
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i^^.  cas.  Si  une  portion  de  la  batterie  n*eft 
point  obligée  de  fou  tenir  la  retraite  pendant  que 
l'autre  efleâne  fon  paflage ,  il  s'excutera  par  les 
mêmes  moyens  que  pour  pafler  le  défilé  en  avant , 
en  appliquant  aux  caiffons  ce  qui  a  été  dit  ponr 
les  pièces ,  &  réciproquement. 

2«.  cas.  Si  l'on  eft  obligé  d  efteâner  le  paflage 
fous  le  feu  de  l'ennemi ,  le  capitaine-comman- 
dant arrêtera  la  batterie  à  l'entrée  du  défilé  ,  U 
fera  commencer  le  feu. 

Dans  le  cas  o^  le  défilé  fe  tronveroît  vis-à-vis 
une  des  ailes ,  on  le  pafferoit  par  l'aile  oppofée  , 
en  fe  formant  en  retraite  en  coloaoe  par  iei 
moyens  déjà  indiqués. 

Mais  fi  le  défilé  fe  trouve  vîs-à-jvis  le  centre 
de  la  batterie,  ce  qu'il  faudra  toujours  tâcher 
d'obtenir,  le  capitaine-commandant  commande  r 

I.  Garde  à  vous.  2.  Par  les  pièces  des  ailes  ^ 
en  arrière  du  centre,  pqffez  le  défilé.  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  deg 
première  &  troifième  feâions  font  cefler  le  feu. 

Le  chef  de  la  première  feâion  commande  : 

Par  la  première  pièce  en  retraite  en  colonne. 

Le  chef  de  la  troifième  feâibn  commande  : 

Par  la  fixième  pièce  en  retraite  en  colonne. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  des  première  &  troifième  feâions ,  ces  fec- 
tions  fe  forment  en  retraite  en  colonne.  Ler 
premier  &  fixième  caiffons  fe  dirigent  à  l'entrée 
du  défilé  &  le  paffent  enfemble.  Quand  les  pre- 
mière &  fixième  pièces  font  arrivées  à  la  fortie 
du  défilé ,  le  chef  de  la  première  feâion  com- 
mande : 

Tournez  à  gauehe. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  coounande  : 

Tournez  à  droite. 

Ils  vont  faire  mettre  leurs  feâions  en  batterie 
derrière  leur  première  pofition ,  &  font  com- 
mencer le  feu  s'il  y  a  lieu. 

Pendant  ce  temps ,  les  caiffons  continuent  de 
marcher  fous  la  conduite  de  l'officier  du  train. 
Quand  ceux  de  la  tête  ont  fait  environ  cinquante 
pas ,  Tofflcier  du  train  commande  : 

Caiffbns  à  droite  &  à  gauche  —  marche. 

Et  chaque  caifibn  va  fe  placer  derrière  la 
pièce. 

Quand  le  capitaine-commandant  le  juge  con- 
venable ,  il  commande  : 

Deuxième  Je^ion  en  retraite  —  marche. 

A  ce  commandement,  répété  par  fon  chef, 
cette  feâion  fe  retire  &  va  le  placer  à  hauteur 
des  première  8l  troifième. 

Obfervations.  Si  le  défilé  devenoit  trop  étroit 
pour  qu'on  pût  y  faire  marcher  deux  voitures  de 
front ,  on  romproit  fucceffivement  la  double  co- 
lonne, de  manière  que  les  pièces  dtuae  même 
feâîon  ne  foient  point  fépfti^;  elles  fe  tnm- 
veroient  alors  dans  l'ordre  1 ,  2  ,  6  ,  5 ,  3  Jc  4. 

Si  le  capitaine-commandant  l'apepcevoit  qae  , 
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3ès  Veoln^  du  àéSl^^  on  ne  peut  palDr  qu'une 
voilure  de  front,  il  rotnpvoit  par  pièce  duus 
Torde  ci-deffiui. 

Etant  atoG  par  pièce,  on  Ce  remet  ca  batterie 
de  rentre  côlé  du  déiilé ,  de  la  oièiue  manière 
jg[ue  prëccdemnient. 

Quinzième  manœuvre. 

.Arrêter  la  batterie  ruafvhant   en  bataille , 
•     &  l'aligner. 

La  batterie  marcbant  en  avant  en  bataille  , 
1«.  pour  Parrèler,  le  capitaine  -  comuiandanl 
commande  :  • 

1.  Garde  à  pous.  2.  Batterie,  3.  Halte. 

Au  dernier  cnainiandement ,  rëpdté  feulement 
par  Tofticier  du  Irain,  les  pièces  &  cailTons  s'ar- 
rêtent. 

*«.  Pour  r aligner  à  droite^ 

Après  avoir  fait  portei*  la  première  feflion  à 
environ  vîn^t  pas  en  avant,  ïs.  avoir  ali^é  les 
foldats  du 'limon  fur  la  direâion  qtt^il  veut  don- 
ner à  la  batterie  y  le  capitaine  -  commandant 
commande  : 

I.  Garde  à  pous.  2.  Par  feâlion  à  droite,, 
5.  Alignement* 

Ciiaque  chef  de  fe£lion  fait  fucccf&vement , 
à  fa  fedion  ,  les  commandemcns  : 

Seétion  en  atfant  —  guide  à  droite  —  marche. 

La  fe&ion  étant  arrivée  à  quatre  pas  eu  ar- 
rière de  la  li<;ne ,  le  chef  commande  : 

Sedion — halte  —  à  droite  —  alignement, 

A  ce  dernier  commandement,  les  chefs  de 
pièces  ali«;ncnt  leur  pièce  fur  celle  de  droite. 

L'officier  à\\  train ,  après  avoir  fait  placer  la 
première  feâtôn  de  caiiTons  derrière  celle  des 
pièces  &  dans  une  direâion  parallèle ,  commande  : 

Caijfnns  en  at^ant — guide  à  droite  —  marche. 

lui  enfui l£  : 

Halte.  —  A  droite  —  alignement. 

Seizième  manœuvre, 

Marcher  par  le  Jianc  pour  gagner  du  tefrxiia 
à  droite  ou  à  gauche* 

La  batterie  ëtant  en  bataille  de  pied  ferme  ou 
en  marche, le  capitaine-commandant  commande: 

I.  Garde  à  pous.  2.  Par  pièce  &  par  çaijjon 
à  droite  {^ou  à  gauche ).  3.   Marche. 

Les  deuxième  It.  jtroiGème  comnandemens  font 
répètes  par  l'otficier  du  train. 

An  troJRèmie ,  diaque  pièce  ^  cailTon  exécute 
fim  à  dioiiljB  (  ou  fou  à  gauche  ). 

Les  pelotons  de  canouniers  à  cfa  eval  fontaulli 
le  uéme  mouvement.  « 
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Si  la  batterie  étoit  de  pied  ferme,  le  capltaint- 
coQimandant  comuiairJcjoit  : 

I.  Colonne  en  avant.  2.  Marche. 

Si  elle  uLoit  en  marche ,  il  commanAeroit  : 

'Rn — avant. 

La  colonne  des  pièces  marche  dans  la  dire^lir  n 
indiquée*  Celle  de*  caiflbns  fuit  une  direâion 
parallèle.  Les  cheveaux  de  devant  de  cbat|iitt. 
caiQ^)u  marchent  à  hauteur  de  l'avant-lrain  de  la 
pièce. 

Le^  pelotons  de  canonniers  à  cheval  fe  tiennent 
à  hauteur  de  la  vol5e  ,  &.  formcut  uiie  Iroiûèmo 
colonne  entre  celle  des  pièces  &.  celle  des  caiiron.s. 

Après  avoir  gagné  du  terrain  vers  un  des  lianes 
pour  reprendre  l'ordi-e  de  bataille,  le  capiiaiue 
fait  les  commandeinens  inverfes. 

DiX'SeptCem^  manœuvre. 

Étant  en  bataille  ,  fe  mettre  en  batterie. 

La  batterie  étant  en  marche,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

I.  Gardeàpous.  2.  En  batterie.  3.  Marche.. 

Au  deuxième  commandement.,  les  chefs  de 
fe^Hon  commandent: 

Par  pièce  demi^tour  à  gauche. 

L'officier  du  train  commande  : 

Par  caiffbn  demi^tour  à  gauche. 

Dans  l'arlIUerie  à  cheval ,  le  chef  de  peloton 
commandera  : 

Halte  —  pied  —  à-  terre. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  de  feâion  &  par  l'officier  du  train  ,  &  qui 
fera  fait  lorfque  la  bouche  des  pièces  fera  à  en- 
viron trente  pas  des  pelotons  de  canonniers ,  les 
pièces  &  caiubns  exécuteront  leur  demi-tonr ,  & 
on  commencera  le  feu. 

Obfenfation.  Si  la  batterie  étoit  de  pied  ferme  , 
le  mouvement' s'exécuteroit  de  la  jukm^  manière: 
feulement  les  chevaux  des  canonniers  fe  recuTe-  . 
roîent  à  lei^r  place  de  bataille. 

DiX'huiticme  manœm^re. 

Changement  de  Jroni  étant  en  bataille  &  en 
batterie. 

Étant  en   bataille  de  pied  firme  ,  exécuter  la 
divers  changemens  dejront. 

Il  a  trois  cas  dilTt^rens  : 

lo.  Sur  la  première  pièce  pour  faire  face  à 
droite ,  du  fur  la  fixième  pièce  pour  faire  face 
à  gauche. 

»«.  Sur  la  première  pièce  pour  faire  face  à 
gauche  ,  ou  fur  la  fixième  pièce  pour  faire  face 
à  droite. 

3<*.  Sur  une  pièce  du  centre  pour  faire  face  à 
I  gauche  ou  à  droite. 
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i«r«  coj.  Clian^ement  de  front  Air  la  première 
pièce  pour  faire  face  à  droile. 

Après  avoir  plac^  les  deax  jaloDoetirs  où  doi- 
vent  appii^er  les  deux-  pièces  de  la  première 
feâion  ,  le  capilaine-commandaul  commando:     ^ 

I.  Garde  à  vous,  2.  Chttvgem^rU  de  ^firynt 
fur  la  première  pièce  pourjàirejace  à  droite. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  le  dief  de  la 
première  feflion  commande  : 

Première  pièce  à  droite.  —  Deuacième  pièce 
(oblique  à  droite. 

Les  autres  chefs  de  feâion  coaunandent  : 

Par  pièce  oblique  à  droite. 

l/oilicier  du   train  commande  : 

Par  caijïon  à  gauche. 

Au  Iroifième  commnn(îement,  répdlu  par  les 
cliefs  de  feflio»  Si  par  l*oflicier  du  irtHD^  la  pre- 
mière pièce  exécute  fon  à  droite  à  pivot  fixe.  La 
deuxième  pièce  yient  ie  placer  à  col^S  de  fon 
jalonneur. 

Les  deux  autres  Ceclions ,  conduites  par  leur 
chef,  arrivent  fur  la  ligne  de  bataille ,  &  s  ali^aeal 
fur  la  feflion  déjà  placée. 

Les  caiffons,  excepté  le  fixième  ,  font  leur  à 
gauche.  Ce  dernier  fc  porte  en  avant ,  U  tous 
les  autres  viennent  tourner  à  la  place  que  celui-ci 
occupoit  i  ils  ont  foin  de  conferver  entr^eux  la 
dlflance  de  douze  pas,  ou  huit  mètres j  chacun 
tftaot  arrivé  à  haulpur  de  fa  pièce,  roIDcierdu 
Irain  commande  : 

Par  caiffon  à  droite.  — *  Marche,  —  En  7- 
avant.  —  Guide  à  droite.  -^  Halte.  — *  A  droite 
—  alignement. 

On  feroit  de  la  même  manière  le  chaagement 
de  ^nt  fur  la  fixième  pièce  poor  faire  Face  à 
gauche,  eu  (ubfU tuant  feulement  dans  les  com- 
mandemens  le  mot  gauche  à  celui  droite  ,^  réci^- 
proqneinent. 

a«.  cas.  Changement  de  front  fur  la  première 
pièce  pour  faire  face  à  gauche.* 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

î.  Garde  à  vous.  2.  Changement  dejrontjur 
la  premier  pièce  pour  Jaire  Jac&  à  gauche. 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  che^de  la 
première  feflion  commande  : 

Première  pièce  à  gauche.  —  Deuxième  pièce, 
demi'tour  à  gauche. 

Les  autres  chefs  de  feflion  commandent  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

L'oHIcier  du  train  commande  : 

Par  caiffon  demi-iour  à  gauche. 

Au  Iroificme  commandement,  répété  par  les 
chcf->  de  feflion  &  l'officier  du  train ,  les  pièces 
.&  caifTons  exécutent  le  mouvement  ordonné. 

Auiïilot  que  le  demi-tour  efl  achevé,  rulficier 
.  du  train  commande  : 

En  —  avant.  —  Guide  à  gauche. 
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Le  dief  de  la  première  feflion  commande  ? 

Deuxième  pièce  oblique  à  gauche  — '  marche. 

Les  autres  chefs  de  feflion  commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  gauche  —  marvhe. 

La  féconda  pièce,  en  obliquant,  fe  porte  vers 
fon  jalonneur  5  loifque  les  premiers  chevaux  l'ont 
dépaffée  d'environ  quarante-cinq  pas,  cette  pitce 
fait  un  dcuii-tour,  &  le  foldat  du  timon  vient  fe 
placer  contre  le  jalonneur. 

Lea  au  1res  fcflions  exécutent  fucceipvemtul  la 
même  chofe. 

Lorfque  la  ligne  des  caifTons  s*efl  portée  fufll- 
famment  en  arrière  pour  démalquer  la  nouvelle 
liirne  de  bataille  (environ  quatre-vingts  pas), 
l'oflicier  du  train  commande  : 

Par  ca{ffon  à  gauche  •—  marche. 

Et  lorfque  la  tclc  de  la  colonne  a  dépalTé 
d'environ  foixante  pas  la  nonvellê  ligne  de  ba- 
taille déterminée  par  les  jalonneur»,  le  même, 
olficier  du  train  commande  : 

Tête  de  colonne  à  gauche  —  marche. 

Chaque  caiÛon  étant  à  hauteur  de  fi  pièce,  il 
commande  : . 

Par  caiffon  à  gauche  —  marche. 

Halte.  —  A  droite  —  alignement. 

()n  exécuteroit  femblablement  le  changement 
de  front  fur  la  Gxième  piècr  pour  faire  face  à  droile. 
Dans  ce  cas ,  la  (ixicmc  pièce  ne  fera  fon  à  droite 
qu'après  le  demi-tour  à  gauche  de  la  cinquième, 

3®.  cas.  Changement  de  front  fur  une  pièce  dta 
centre  (  la  deuxième  par  exemple  )  pour  taire  face 
à  gauche. 

Les  jalonneurs  étant  placés  de  manière  à  déter- 
miner la  pofiiion  de  la  première  feflion,  le  ca- 
pitaine-commandant commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Changement  de^  front  Jkr 
la  deuxième  pièce  pour  Jaire  Jaire  à  gauche.  3. 
Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  U 
première  feflion  commande  : 

Deuxième  pièce  à  gauche  —  première  piècm 
oblique  à  gauche. 

J.e  chef  de  la  deuxième  feflion  commande  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

Le  chef  de  la  troifième  feflion  commande  : 

Par  pièce  demi^our  à  gauche. 

L*ofiicier  du  Irain  commande  : 

Par  caijfon  demi-tour  à  gauche. 

Au  troifième  commandement,  répété  par  les 
chefs  de  feflion  &  par  l'olficier  du  train,  les 
pièces  &  caitfons  exécutent  leur  mouvement. 

Anflitôt  que  le  demi-tour  eil  achevé ,  Toflicîer 
du  train  commande  : 

En  apant  —  guide  â  gauche. 

Les  chefs  des  deuxième  &.  troifième  feflions 
commandent  : 

Par  pièce  oblique  â  gauche  —  marche. 

La  première  pièce  fe  porte  vers  fon  jalonneur, 
&  (e  place  contre  lui. 

Les  deuxième  &  troilième  feflions  fe  porteai 
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wtTs  \tt  lîçne  y  la  d<5paireut ,  fuiit  demi-tour  k  a;aa- 
*càe,  &  vifioaeut  s*aliguer  fur  la  première  ieaiou. 

iiorrque  la  lijçoe  des  cuiHbiis  s'efl  porlée  fufli- 
iiivifneiil  eo.  arrière  pour  ue  pa«  y^êaav  le  luouve* 
menl  de  la  gaiidie  de  la  baiteriC)  l'officier  du 
traiu  commande  : 

Pur  caiffbn  à  gauche  —  marcIie. 

Tète  de  coloniie  à  gituvlw  —  fnarcliê* 
'    Parcaijjbn  à  gauclkç  —  marche* 

Huile  '—  à  droite  —  alignement. 

Le  cLangeaieat  de  iront  l'ur  toute  autre  pièce 
•da  centre  â'ejKC'Cuteroit  par  des  moyens  (embla- 
kles;  feulemenl  il  faut  obferver  que  quand  la 
diftance  qui  esifle  entre  les  pièces  &  les  caiflons 
fufflt  pour  placer  l'aile  de  la  batterie  qui  fe  porte 
«n  an'ière,  rolficier  du  train  ne  fera  pas  reculer 
la  ligne  des  caiflbns  :  ce  cas  arrivera  toutes  les 
fois  qu'on  n'aura  pas  plus  de  trois  pièces  qui  fe. 
porteront  en  arrière. 

JSlant  en  batterie,  exécuter  les  ditfers  changemens 
dejrcnt* 

lî  y  a  <?i!;alement  trois  cas  : 

l*».  Surla  première  plèct?  pour  faire  feu  à  gaucLe, 
ou  fur  la  Gxième  pièce -pour  faire  feu  à  droite. 

2®.  Sur  lu  première  pièce  pour  faire  fi^u  à 
droite,  ou  fur  la  lijiième  pièce  pour  faire  feu  à 
jraitchc. 

3^.  Sur  une  pièce  du  centre  pour  faire  feu  à 
droite  ou  à  gauche. 

11  eil  facile  de  voir  que  ces  trois  cas  difS^rens 
rentrent,  à  très-peu  de  chofe  près,  dans  cent 
«xpUqués  ci-deflus;  ainli,  fans  entrer  dans  les 
di'laiis  de  Texéculion,  on  fe  bornera  à  indiquer 
ici  les  commandemens  à  faire. 

i^r,  cas.  Changement  de  front  fur  la  {Pre- 
mière pièce  pour  faire  feu  à  gauche. 

Le  capitaiuc-'Gommandant  commande  :       * 

1.  Garde  à  vous.  2,  Changement  dejrontjhr 
in^  prenùère  pièce  pour  JiUre  Jeu  à  gauche.  3. 
Marche^ 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  (bâion  commande  : 

Première  pièce  à  gaucJie  —  deuxième  pièce 
^kque  à  gauche.  i 

I«e9  autres  cbefs  de  feâion  commandent  : 

Pair  pièce  oblique  à  gauche, 

iJoSS^yvàT  du  train' commande  : 

Caijfon  en  retraite, 

hA  frcraiîèiDC  y  rept-té  par  les  cliefii  de  feâtoh  & 
r«ffi(;iev  dit  train^  rofficier  du  train  oommaode  : 

F  tir  cfv(ffim  à  gauche  —  marche. 

Tête  de  €alonne  à  gauche  —  marche^ 

Parcaiffon  à  droite  —  marche, 

fluUe.  -^  A  gauche  —  alignement, 

9^,  cas.  Chu niçem^nt  dc' front  fur  Isv  première 
pièce  pour  faite  feu  à  droite. 

L«  o»pitâitte-comi0imâant  commande  : 

1.  Garde  à^$^ém*  ^*  Changement  dejronifur 
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droite,   3. 


la  première  pièce  pour  Jaire  Jeu  a 

Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 

première  fetlion  commande  t 

Première  pièce  à  droite,  —  Deuxième  pièce 

demi'tour  à  gauche. 

Les  atflres  chefs  de  feflion  commandent  : 

Par  pièce  demi^  tour  à  gauche, 

L*oBîcier  du  train  commaude  : 

Par  caijjbn  à  droite. 

Au  troifième,  répète  par  les  chefs  de  fcûion  & 

l'officier  du  tr£(in,.les  pièces  &  caiffons  exécutent 

le  mouvement. 

Le  chef  de  la  première  feflion  commande  : 

Deuxième  pièce  oblique  à  droite  —  marche^ 

Demi-tour  à  gauche  —  marche. 

Les  autres  chefs  de  feflion  commandent  : 

Par  pièce  oblique  à  droite  —  marche. 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche  - —  marche.- 

L'officier  tlu  train  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche. 

Et  dirige  de  fuite  la  tête  de  la  colonne  de 

manière  à  ce  qu'elle  fe  prolonge  for  une  ligne 

para  lèle  à  celle  àts  pièces  &  à  quarante  pa:i  de 

diflance  de  la  tête  des  cherattx.  Chaque  caiiT. m 

ëtant  H  la  hanlcar  de  fa  pièce ,  l'offiGÎej:  du  tram 

commande  : 

Par  caijfon  à  gauche  —  mawhe. 

Hatêe  — *  à  gauche  — •  è^ignemeni* 

5«,  cas.  Changement  de  front  fnr  né«  pxkté  ik 

centre  (la  qualtième  par  exemple  )  t>dar  f4il«  feu 

à  droite. 
Le  capitaine-commandant  coiifmaride  : 
l.  Garde  â  pous,  a.  Changement  de  frontjurbi 

quatrième  pièce  pourjairejèu  à  droite,  3.  Marché, 

Au  deuxième  commanclemeot»  le  chef  de  la 
féconde  feâion  commande  : 

Quatrième  pièc»  à  droite.  —  Tnîfièmè  pièce 
oblique  à  droite. 

Le  chef  de  la  prennèreTefii^m  comnuuide  :. 

Par  pièce  oblique  à  droite. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande  : 

Par  pièce  demi-tour  à  gauche. 

Le  troifième  ell  répété  &  s'exécute. 

Le  chef  de  la  troifième  feâion  commande  : 

Par  pièce  oblique  à  droite  —  marche. 

Par  pièce  demi-^tour  à  gauche  —  marche. 

L'officier  du  train  commaude  : 

Par  caijfon  à  droite  —  marche. 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Parcaijl'on  à  gauche  —  marche. 

Halte —  à  gauche  alignement. 

Il  dirige  la  colonne  comme  dans  le  cas  précédent. 

Objerifaiian,  Dans  tons  les  changemens  de 
front  eu  batterie,  chaane  pièce  étant  arrtVée  à  fa 
nouvelle  polttion  &  ahgnée  ,  commence  atdfiiit 
le  feu  au  commandement  de  fea  chef. 

Ce  % 
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Dix-neuPieme  manœut^re. 
La  contre-marche. 


La  Lattene  étant  en  bataille  de  pîed  fbrcne 
pour  faire  face  du  côté  oppofé  en  exécutant  la. 
contre-marcLey  le  capitaine -commandant  com- 
mande : 

1.  Garde  à  vous,  2.  Conire^marche,  3.  Par 
pièce  à  gauche  &  parcaij/on  à  droite.  4*  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  guide  de 
droite  de  la  batterie  fe  porte  à  bauteur  &  contre 
le  foldat  du  timon  du  premier  c^iQ'on.  Le  guide 
de  ^aucbe  fe  place  à  côlédu  fous-verge  de  der- 
rjcre  de  la  Cxième  pièce.  Tous  deux  font  face  en 
arrière. 

Au  quatrième  commandement ,  répété  par  l'of- 
ficier du  train  feulement,  cbaque  pièce  &  chaque 
oailibn  fait  à  gaucbe  ou  à  droite.  Ce  mouvement 
élrtnt  terminé,  la  télé  de  la  colonne  dès  pièces, 
conduite  parle  clief de  la  troiCème  feilion  ,  (e  porte 
u  environ  vingt  pas  en  avant ,  tourne  deux  fois 
à  gaucbe,  &  marcbe  dans  le  milieu  de  Tinter- 
valle  des  pièces  aux  caiQbns.  Le  cbef  de  la  troi- 
iième  fection  étant  arrivé  à  baateur  da  guide  de 
droite,  s'arrête,  &  commande  halie  auuitôt  que 
les  roues  de  derrière  de  la  lixième  pièce  font  arri- 
vées à  fa  bauieûr. 

La  tête  de  colonne  des  cailTons,  conduite  par 
roflicier  dtt  train ,  fait  .à  gaucbe ,  fe  porte  à  «n- 
tviron  vingt  pas  au-delà  de  la  ligne  dçii  piçces , 
fait  un  nouvelà  gauche,  &  ,  marchant  parallèle- 
naent  à  ce  14e  ligue,  ,fe- dirige  vers  le  guide  de 
jjaucbe,  où  étant  arrivé,  rolficier  du  train  com- 
<Hiinde  :  - 

*  Halle. 

Les  '  caiffcfns  •  ont  eu  foin  de  con  fer  ver  entre 
eux  la  diftance  de  douze  pas  ,  on  huit  mètres.    - 

*  Les'deux.  colohfies  étant  arrêtées,  le  capitaine- 
commandant  commande  : 

Par  pièce  à  droite  &  par  caijfhn  à  gauche  — 
marche  —  halte  —  à  gauche  —  alignement. 

A  ce  commandement ,  les  deux^^uides  repren- 
nent leurs  places  refpeâives. 

Ohfen>ations.  On  exécnteroit  femblablement 
une  contre-marche  étant  en  colonne.  Les  guides 
de  la  première  fubdivifion  ferviroient  de  dii*ec- 
tion  au  refle  de  la  colonne.  Dans  l'un  ou  l'antre 
cas  ,  que  l'on  ait  la  droite  ou  la  gaucbe  en  tête  , 
le  mouvement  fe  fera  toujours  par  pièce  à  gauche 
&  par  caiiTon  à  droite,  afin  que  les  têtes  de 
colonne  fafïent  condamment  à  gaucbe. 

Çetle  manœuvre  régulière  &  indifpenfable  , 
iJrfqu'on  agit  avec  dés  troupes,  peut,  dans  qoel- 
qu^cas^cirés,  êiie  avanUgeafemçjut  remplacée 
par  une  autre  plus  promple  &  plus  facile,  mais 
^laçins  n'i^ulière^  pour  cola,  le  c^pilaine-com- 
xnaadanl  commandcroit  : 
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I.  Garde  à  vous.  2.  Par  inverfion ,  contPs* 
marche,  3.  Pcu^  pièce  demi  -  tour  à  gaucher 
4«  Marche. 

Au  troiûème  commandement ,  l'officier  du 
train  commanderoil  :     < 

CaiJJons  en  avant. 

Au  ((uairièine  ,  répété  par  cet  officier  feule- 
ment, les-  jwèces  exécuteroient  leur  demi -tour 
&  fe  porlcroient  à  la  place  de  leurs  caiflbns  ref- 
pedlifs  \  toute  la  ligne  des  caifTous  fu  porteroil  en 
avant ,  couperoil  celle  qui  étoit  occupée  par  les 
pièces  ,  feroit  enfui  te  demi-tour,  &  cnaque  caif* 
fon  viendroit  prendre  la  place  de  fa  pièce. 

On  reprendroit  le  plutôt  pollible  Tordre  naturel, 
par  les  mouvemens  femblaUes. 

QCATBI£ME     PART  IX. 

Hngiieme  fnahœu^'re. 
Feu  de  Jlanc. 

Etant  en  batterie  pour  exécuter  ce  feu  à  droite,, 
le  capitaine-commandant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Pour  le  fiu  de  Jlanc 
ahhgez  les  prolonges^  3.  Feu  de  Jlanc  à  droite. 
4.  Commencez  le  Jeu. 

Au  deuxième  commandement,  qui  fera  répété 
par  les  cbeb  de  fe^lion,  les  prolonges  feront 
mifes  à  la  longueur  preIVrilepar  l'ordonnance. 

Au  troifîème  commandooient.,  le  chef  de  la 
troifième  fe^lion   commande  ; 

Cinquième  pièce  en  retraite. 

\ue%  autres  chefs  de  feâion  commandent  : 

Seêi  01  en  retraite, 

L*offîcier  du  train  commande  : 

CaiJJons  en  retraite. 

Et  prévient  en  même  temps  le  fîxième  cailToQ 
de  ne  pas  bouger. 

Au  quatrième  commandement,  les  chefs  de 
feâion  &  Tofilcier  du  train  commandent  : 

Marche, 

Les  pièces  &  cailTons  indiqués  marchent  en 
retraite. 

Le  chef  de  la  fixième  pièce  fait  reculer  Tavant- 
train ,  les  canonniers  rendent  les  croiTes  à  gauche  , 
&  portent  la  pièce  à  bras  en  avant  jufqu'à  ce  que 
les  extrémités  des  leviers  de  pointage  fuient  à 
hauteur  du  coffret. 

Cette  pièce,  étant  démafquée,  commence  le  feu. 

La  cinquième  pièce  marche  eu  retraite  jufqu'à 
ce  que  la  volée  foit  à  hauteur  des  premiers  che- 
vaux de  la  Cxième,  &,  comme  cette  dernière, 
exécute  fon  feu  de  flanc  à  droite. 

Les  autres  pièces  fe  placent  de  la  même  ma- 
nière par  rappoi't  à  celle  qui  les  procède  à 
gaucbe.  ,    - 

Les  caiflons  marchent  en  retraite  de  la  même 
quantité  que  leurs  pièces  refp^âivefl. 
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OhfeivatioTts,  Oo  pourrotl  femblabletnent  exé- 
cuter le  fea  de  flanc  à  gaucbe^  ou  par  une  por- 
tion quelconque  deJa  haiterie  »  ou  enfin  partie  à 
droite,  partie  à  gaucLe.  Si,  par  exemple,  on  von- 
loit  que  la  feÔion  de  droite  fit  feu  à  droite ,  celle 
du  centre  feu  en  avant,  &  celle  de  gauche  feu 
à  gauche,  le  capitaine- couiinaudant  comman- 
deroil  :  .    . 

1.  Garde  à  vous.  2.  Première  &  troifîème  fec- 
fions  —  pour  le  Jeu  de  Jlanc  alongez  les  pro^ 
fonges,  3.  Feu  de  Jlanc  à  droite  &  à  gauche. 
4'   Commencez  le  feu, 

La  feâioa  du  centre  ne  bouge ,  celles  de3  ailes 
exécutent  le  fou  comme  il  a  oté  dit  ci-defTus. 

Après  avoir  fait  celTer  le  feu,  pour  former  la 
batterie,  le  capitaine-commandant  commande  : 

I,  Garde  à  vous,  2.  Sur  {telle')  pièce — aligne- 
ment. 

A  ce  commandement,  les  pièces  fe  portent  à 
)a  hauteur  de  celle  indiquée;  les  caiflons  s'aligaent 
€iitr'eux. 

f^ingt'Unieme  manœut/re'. 

J'en  en  retruite  par  demi-batterie  &  en  échiquier. 

La  batterie  marchant  en  retraite^ 

X^.  Pour  exécuter  le  Jeu   en  retraite  par 
demi-  batterie .^ 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1 .  Garde  à  vous,  '  2 .  Feii  en  retraite  par  demi- 
batterie.  3.  {^Telle^  demi-batterie ,  commencez 
le  Jeu. 

Au  Iroifièmc  commandement ,  le  chef  de  la 
.«Icmi-balterie  défigni'e  commande  : 

(  Telle  )  denù-batterie  —  halte.  —  Commencez 
le  feu. 

La  demi-batterie  de  caiflbns  s'arrête  au  com- 
nandement  de  l'officier  du  train. 

Pendant  ce  temps ,  Tautre  deipi-battene  con- 
tinue de  marcher ,  arnve  à  hauteur  des  caiiTons 
de  la  première,  &  fe  diCpofe  à  faire  feu  auffîlot 
qu'elle  fera  démafqude.  La  demi-balterie  qui  fait 
feu,  voyant  Tautre  eu  pofition,  i^  relire  jufqu'à 
hauteur  des  caiflons  de  celle-ci ,  en  prenant  le 
guide  de  ce  c6ié  ^  6,  ainfi  de  fuile. 

L'officier  du  train  marche  alternativement  avec 
les  caiflons- qui  fe  retireut. 
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*aP.  Pour  exécuter  lejèw  en  retraite  en  échiquier. 

Le  capitaine-commandant  commande  : 

1 .  Garde  à  vous.  2,  Feu  en  retraite'  en  échi^ 
quier.  5.  Pièces  impaires  commerwez  le  feu. 

Au  troifiéme  commandement ,  les  chefs  de 
lésion  cotnmandent  I 

Telle  pièce  —  halte*  —  Commencez  lej^i. 


L'oflîcier  du  train  commande  : 

Caijfons  impairs  —  halte. 

Pendant  ce  temps  ,  les  pièces  paires  continuent 
de  marcher  en  retraite  ,  &  fe  retirent  k  hauteur 
des  caiiTons  des  pièces  impaires ,  cù  étant  arri- 
vées ,  ou  las  difpofe  à  faire  feu, 

Aulliiôl  que  ces  dernières  font  arrêtées  ,  les 
pièces  impaires  commencent  leur  mouvement  ré- 
trograde ,  au  commauderaenl  du  capitaine  ;  ces 
pièces  fe  portent  à  hauteur  des  caiflons  des  pièces 
paires  qui  commencent  le  feu  aulliiôt  qu'elles 
font  démafquées  ,  &  ainli  de  fuite. 

Les  chefs  de  fe61ion  rcftent  avec  k  pièce  à% 
leur  feâion  qui  fait  feu. 

L'officier  du  train^  marche  ,  comme  dans  le  cas 
précédent ,  avec  les  caiflons  qui  fe  lelireiU,  pour 
les  diriger  &;  les  arrêter.  : 

Dans  Pua  &  Tau  Ire  feu  pour  former  la  bat- 
terie ,  après  avoir  fait  cefler  le  feu,  le  capitaine- 
commandant  commaude  : 

T.  Garde  à  vous.  2.  Sur\  telle)  pièce  ou  demi- 
batterie  —  alignement. 

A  ce  commandement ,  les  pièces  ou  demi-bat- 
terie s'alignent  fur  celle  indiquée. 

F'ingi^deuxicme  manœuvre. 

Ftu  en  arrière. 

Erant  en- batterie  pour  exécuter  ce  feu*, 
Le  capitaine-commandant  commande  : 
I .  Garde  à  vous.  2.  Feu  en  arrière.  5.  C9fn» 
mencez  lejiiu.  * 

Au  deuxième  commandement ,  les  chefs  de 
feâion  coiamandeiït  : 

Par  pièce  de  mi- tour  à  gauche. 

L'officier  du  Irain  commande-: 

Par  caijj'on  demi*tour  à  gauche. 

Au  iroifième  commandement ,  les  chefs  de  fec- 
ûon  &.rofficier  du  train  commandent  ; 

Marche.- 

Aufliiôt  que  les  caillons  ont  achevé  leur  demi- 
tour  ,  l'officier  du  train  commande  ; 

Caiflons  en  atiant  —  au  trot  —  marche* 

La  ligne  des  caiflons  traverfe  celle  des  pièces  Se 
va  fe  porter  à  fa  place  de  batterie.  Les  pièces 
font  feu  auflitôt  que  les  caiflons  les  ont  dépail'c^. 

Le  feu  en  arrière  ialervertiffant  Tordre  naturel  ; 
pour  reprendre  cet  ordre,  le  capitaine- comsian- 
dant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Par  pièce  ^  par  caiffon  , 
demii-tour  à  gauche.  3.  Marche.  4*  CaiJJcns  en 
avant  —  au  trot.  5.  Marche. 

L'officier  du  train  répétera  les  denxièmc  ,  troi- 
fiéme ,  quatrième  6c  ciuquièn^,  commandement. 

Au  cinquième ,  la  ligne  des  caiflons  traverfe 
celle  des  pièces  &  va  reprendre  fa  première,  place 
de  batterie. 
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ObJhnfation>  Si ,  après  aroir  exécute  le  feu  en 
arrière,  oa  vouloit  jporter  la  batterie  en  airoiil,  le 
eapitaiae-conuiUBaaHt  feroî!  nafler  la  iigne  des 
pièces  à  traders  celle  des  caiUoDS  ,  &  la  batterie 
(t  IrouTeroit  formée  en  bataille  dans  l'ordre 
naturel. 

Rentrée  au  parc* 

Aprie  ai^oir  mantfiuvré  pour  rentrer  au  parc* 

Le  capitaiae-eotnmaodant  commaDdera  : 
•     1*  Garth  à  vous*  2.  Ployez  Us  prolonges  & 
amenez  les  atf ont- trains. 

Il  fera  enfiûte  roqipre  en  coloaoe  par  pièce. 

I®.  Si  la  batterie  arrive  par^rrihre  la  ligne* 

Le  capîtaine-coamandaot  commaaderai 

I .  Garde  à  rous.  a.  Pour  parquer  en  avant 

en  bataille*  3.  Marche. 

Les  pièces  &  caiffons  fe  formeroat  en  bataille , 

eu  fei'rant ,  à  U  diftauee  qui  leur  fera  ordonnce. 

a».  Si  la  batterie  arrive  par  un  desjlancs. 

Le  capitarne-coimnandant  commandera  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Pour  parquer  à  gauche  (pu 

à  droite  )  —  oufiirla  droite  {pu  fur  la  gauche)  — 

en  bataille.  3.  Marche, 

Il  aura  eu  ^tn  de  diriger  la  tête  de  la  colonne 

en  arrière  de  In  li^rfte ,  de  manière  à  avoir  fur 

ibf>  flanc  l'eipace  neoeffaire  pour  placer  les  pièces 

&  les  caiffons. 

Évolutions  des  ùtttteries. 

Règles  générales. 

VécôYe  de  batterie  renfermant  tes  principes  & 
l'explication  de  Ions  les  monvemens  qne  pent  faire, 
dans  qnelqne  cas  que  ce  Coit^  une  feule  batterie, 
'llrf  fie  à  faire  l'explication  de  ces  principes  à  une 
ligne  de  pluGenrs  batteries. 

On  fnpnofera  ici  une  ligne  de  quatre  baUeries  ; 


maïs  les  règles  qui  y  feront  ^fentes  feront  dga- 
iement  applicables  a  tel 
ce  fott. 


.  oooibre  de  batteries  que 


Ckacnae  fera  déùgaée  par  fon  numéro,  fiiitant 
laranç  quJelie  occupeca,  oans  la  It^e.  La  batterie 
de  droite  fera  ddnomm<^e  première  ,  crlle  qui  fuit 
dbiuLsiéine^  6c  ainfi  de  fuite  jnfqu^à  la  ^aucbe. 

Deux  battoriet  formeroat  uuc  dÎTiiioa  qui  fem 
commandée  par  un  officier  fup^'rienr. 

Les  dirifioos  feront  déiigtioos  par  leur  numéro  ^ 
fuiraat  leur  rang  d*  droite  &  de  gauche. 

L«a  pièce*  ou  foulions  cou i'erveront  tonjoiir* 
^flur  numéro  dans  chaque  boiu^rie^  ell«;s  feront  on 
outre  dcGgnées  par  celui  de  leur  baiiei-ic. 
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Règles  pour  les  commandemens. 

Le  commandant  en  cbef  fera  les  commandement 
généraux  relatif^  au  mouvement  qu'il  voudra  e^é- 
tuler. 

Les  commandans  de  divifion  répéteront  ton- 
jours  cei  commandemens. 

Celui  garde  à  yoiis  fora  répété  auOi  par  les  cbefs 
de  batterie,  qin  feront  auditôt  aprèa,  ceux  rela- 
tifs à  leur  batterie  ,  Se  fans  fe  régler  les  uns  fur  les 
autres ,  exécuteront  le»  mouvemeos  préj>araloirc* 
qui  devront  précéder,  dans  leurs  batteries,  Tcxé- 
cution  du  mouvement  général. 

Le  commandant  en  chef  fera  toujours  le  com- 
mandement qui  devra  déterminer  Texécuiion  du 
mouvement  général.  Ce  comuiaademeut  fera  ré- 
pété par  les  commandans  de  diviUon,  6c  exécuté 
fuparémeut  par  chaque  batterie. 

Toutes  les  fois  qu'on  rompra  une  ligne  em  plu* 
fleurs  colonnes ,  1  olKcier  le  premier ,  oa  le  pii» 
ancien  en  grade  de  chacune,  la  commandera,  6c 
remplira  près  de  £a  colonne  le«  fondions  de 
commandant  en  chef. 

Dtitsle  cas  où  un  chef  de  batterie  n'ayiat  pat 
entendu  le  commandement  gémVjl ,  verroii  U 
batterie  iuiou^diatement  voifiiie  exécuter  un  B»oa- 
vement ,  il  feroit  aulfitôt  exécuter  le  môme  moa- 
yement. 

Places  des  officiers,  en  colonne,  en  bataille  &  en 
batterie. 

En  bataille  on  en  batterie ,  le  commaddant  en 
obef  n'aura  pat  de  place  fixe;  il  puurra  fe  porter 
partout  où  il  jugera  fapréfence  néceffaire. 

En  colonne,  il  fa  tiendra  habituellement  à  h 
tête ,  afin  de  la  diriger. 

Dans  les  évolutions,  îl  fe  portera  oè  il  pourra  Ib 
mieux  diriger  1  exécution  du  mouvement  gé* 
néral. 

En  bataille,  les  commandans  de  divifioti  fe 
placeront  en  avant  du  centre  de  leur  divifioa,  à 
trois  pas  en  dehors  de  l'alignement  des  chefs  àm 
batterie. 

En  batterie,  fis  fe  tiendront  é^alemcni  an  centre» 
mats  à  hantenr  de  ce»  mêmes  chefs. 

En  colonne ,  îU  feront  fur  le  flanc ,  da  o^é  ejb  fe 
pnendvA  la  direélion  ^  à  hawievr  du  centre  de  leur 
divifion,  6c  à  douze  pas  en  deliorsdes  |i;iMdea. 

Les  commandans  de  divifion  veilleront,  foit  en 
Itgee  ,  foit  ea  colemie ,  ou  dans  les  d^CM  mouv«- 
meus,  à  Texécution  de  tout  ce  qui  fera  commande'; 
ils  pourront  en  conféqilence  le  parler  où  iU  fige- 
ront leur  préfenceottoeflaire  dans  féteoduede^leor 
divûfiou. 

En  bataiUe,  ee  bftilevie,  en  colonoe  on  dans 
les  diverfes  évolutions,  radjodant-oiaior  fe  ti4 
dra  cQnttiiBiiMfwt  ffh  4u  eoau&attdam  en  obiit 
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Xaè  {oQM*'9i}tîèan»'ma)on  ïe  tîeoâfô&C  près  ie 
leor  commandant  de  divifion. 

Dans  toore»  )«s  Formations ,  hît  en  batafillo,  foit 
€n  batterie ,  le  rou$>ad>tidaol-iBejor  de  chaque 
drvifion  fera  cliar^é  de  Wtahliflfement  des  guides 
de  la  divtfioQ ,  &  il  fe  conforaiera  ponr  cela  à  ce 
€fH  a  été  die  dans  YEcol»  de  hatÉerie.  L'adjadant- 
major  fera  cbarg<^>  de  la  direOimi  générale. 

Les  places  de«  antres  oITiciers  ont  été  ûxées  dans 
ÏÉco/e  ée  batterie* 

Formntkm  des  batteries  en  ligne  &  en  cohnne. 

En  bataillcf  ou  en  batterie^  rinicriralle  entre 
cbaque  batterie  fera  de  cinqnanle-quatre  pas  on 
trente* (ix  mètres. 

£n  colonne  par  feâion,  cotte  diflance  fera  de 
Tingt-fcpt  pas  ou  de  dix-huit  mètres. 

En  colonne  par  batterie,  il  y  aora  feulement 
Tingt*-denz  pas  &  demi  ou  quinze  mètres  dt  dif* 
tance  entre  chaque  fubdiviGon  de  pièces  ou  de 
caiflbns.  Dans  cette  dernière  colonne,  les  cLefs  de 
batterie  fe  tiendront  à  fix  pas  en  avant  des  chefs 
de  pièce;  les  chef*  de  feôion  à  hauteur  de  ces 
derniers;  les  oflflciers  du  train  Zi  les  pelotons  de 
canonniers  à  cheval  feront  à  la  place  qui  leur  a 
^té  aiii|i!;née  pour  défiler  en  bataille,  dans  la  formai 
tton  de  la  batterie. 

La  profondeur  de  la  colonne  par  batterie ,  telle 
tfts  nous  Tarons  foppofée ,  fera  oe  trois  cent  qua- 
rante-cinq pas  ou  deux  cent  trente  mètres^ 

Retmes  '  &  pmrades^ 

En  parade.  Le  command^^nt  en  chef  fera  placé 
au  centre  de  la  li^ne,  à  hauteur  des  comroandans 
de  divifion ,  qui  leront  eux-mêmes  à  leur  place  de 
bataille. 

L'adjudant-major  derrière  le  commandant  en 
clief&  fur  l'alignement  des  chefs  de  batterie. 

I.res  fous-adjudans-majors  à  même  bauteur  der- 
rière leur  commandant  de  divifion. 

Pour  dtfthr. 

Ce  fera ,  autant  qu*on  le  pourra ,  en  colonne  pat 
fedion  ou  par  batterie. 

I/e  commandunl  en  cbef  marchera  à  la  tête  de 
la  colonne. 

Le  commandant  de  la  première  divifion  mar- 
chera à  côte  du  commandant  en  chef,  fur  le  flanc 
oppofx!  à  la  perfonne  devant  laquelle  on  défile. 

Les  autres  commandaus  de  divifion  marcheront 
à  bauteur  du  clu  f  de  leur  première  batterie ,  fur 
le  côti  du  guide. 

L'adjudant-niajor  à  la  droite  du  chef  do  la  pre* 
mière    halterio. 

Ijes  fous-adjudnni-majors  à  bautenr  de  la  tête 
de  leur  divifion  ^  fur  le  flanc  oppofé  au  guidtf.- 
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Les  Antres  cflieiers  noarcheroât  a  la  phce  qui 
leur  a  été  aflignéedftnsl  ji^cxWa  de  batterie* 

On  fuivra  dans  les  évolutions  des  batteries  une 
divifion  femblahle  i\  celle  qu'on  a  fui  vie  dans  ï  École' 
de  batterie. 

Elles  feront  divi fés  en  trois  parties. 

La  première  comprendra  \ji%  différentes  ma-* 
nières  de  pafler  de  Tordre  en  colonne ,  par  feûion 
ou  par  batterie,  à  l'ordre  en  bataille ouenbaltene  • 
&  réciproquement. 

La  deuxième ,  k  marche  en  bataille  &  tout  re 
qili^  j  eft  relatif;  ta  marche  par  le  Hanc;  les  clian- 
gemens  de  front. 

La  troifîème  comprendra  les  âifKrcns  feuxv 

rKSMIKRE      FAKTXZ. 

Première  éuolution^^ 

Les  haiteries  étant  en  colonne  par  Jeélfon  &  enr 
marche  ,  la  droite  en  tête  y  Usjbnner  en  atfant 
en  bataille  ou  en  batterie.- 

Le  commandant  en  cbef  commande  : 

1.  Garde  à  vous.  2.  En  at^anten  bataille  (^ou 
en  batterie^  3.  Marche, 

(  Il  a  été  dit  précédemment  que  les  commandans 

de  divifion  répétcroient  tous  Tes  commandemens 

,  du  commandant  en  chef;  ainu  on  n*en  fera  pas 

mention  dans  les  évolutions,  ceci  devant  être  fous^ 

entendu.) 

Le  chef  de  la  première  batterie  ayant  répète  ce* 
'\  commandemeni ,  les  fera  exécuter  comme  il  a  ét^ 
prefcrit  dans  YÉco/e  de  batterie. 

Au  trbifième  commandement,  les  chefs  des 
I  deuxième,  troifième  &  quatrième  batteries  com-^ 
mandent  ^ 

Tête  de  colonne  à  gauche. 

Chaque  batterie  formant  ainfi  une  colonne  par-^ 
tielle  ,  fe  dirigera  par  une  marche  diagonale  à  en- 
viron  deux  cents  pas  en  arrière  du  point  que' fa 
droite  doit  occuper  fur  la  ligne ,  où  étant  arrivée, 
fon  chef  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Lorfque  chacune  fera  entièrement  dans  cette 
nonvelle  direâion  perpeodicnlaire  à  la  ligne ,  elle 
fe  formera,  en  bataille  on  en  batterie ,  comme  \à 
première. 

On  pourroit  femblablement  fe  former  ayant  la 
gauche  en  têts,  en  employant  les  eommantieiBtiii 
&  moyens  inverfes. 

Deuxième   éfolution^ 

tes  batteries  étant  en  colonne  parfeéxion  &  éé- 
piedjemie  ,  la  droite  en  tête  ,  Ujifbnner  à  gauche 
en  bataille  {ou  en  batterie  ). 

Les  commandemens  indiqués  à  YEcole  de  hat^ 
tene  feroai  fails  ict  par  le  commandant  ^'  cUef ,. 
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&  r^pét^s  par  les  chefs  do  batterie.  Le  mouvement 
dans  chaque  batterie  fe  fera  abfolumeat  de  la 
même  manière. 

Troisième  ét^olution. 

les  batteries  étant  en  colonne  par  feâlion  ^  en 
'marche  f  Lh  droite  en  tête,  les  Jonnerjur  la 
droite  en  bataille  {ou  en  batterie). 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Sur  la  droite  en  bataille 
(  ou  en  batterie  ).  3.  Marche. 

AyL  troiiième  commandement ,  \e  chef  de  la 
première  batterie  la  formera  d'après  les  principes 
déjà  expofës.  . 

Les  autres  batteries  continueront  de  marcher 
en  avant  en  prenant  le  guide  à  droite,  &  fe  forme- 
ront fucceffîvement  au  commandement  de  leur 
çbef  i^fpeâif* 

Qturtrieme  évolution. 

I^es  batteries  étant  en  colonne  par  fe^ion  &  en 
ffiaFch^f  la  droite  en  tête,  lesjxtnnerjace  en 
arrière  en  bataille  {^ou  en  batterie). 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Face  en  arrière  en  bataille 
(ou  en  batterie).  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  batterie  fera  ceux  prefcrits  pour  préparer 
le  mouvement,     "' 

Au  troifiècne,  la  première  batterie  exécutera  Ton 
mouvement  comme  il  a  été  expliqué.  Les  autres 
chefs  de  balterie'commanderont  : 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Chaaue  batterie ,  formant  ainfi  une  colonne  par- 
tielle, fe  dirigera  par  une  marche  diagonale  à  en- 
viron deux  cents  pas  en  avant  di>  point  que  fa 
droite  doit  occuper  fur  la  ligne,  où  étant  arrivée, 
chaque  chef  commandera  : 

Tête  de  colonne  à  gauche. 

Puis  formera  fa  batterie  comme  il  a  éxé  dit  ci- 
4efius  pour  |a  premièrç. 

Obfervation.  On  exécuteroit  également  ces  di  ver- 
(es  formations  G  Ton  avoitla  gancheeu  tête,  en  fe 
fervai^t  des  commandemens&  moyens  conli  aires. 

Wormations  qui  s*exécx^ent  par  la  réunion  dp 
deusp  mouvemens. 

Cinquième  évolution, 

JéCS  batteries  étant  en  colonne  par  fe^ion  &  de 
piedfiimwy  la  J^Ue  en  tête,  les  former  en  ba^ 
taille  (oa  en  bat  te  rie)  fur  une  fubdivifion  quel- 
conque. 

!•».  p#t«  P(HMr  Ce  former  cq  ayant  ^d  bdtaille 


M  A  N 

(ou  en   batterie)  fnr  la  première  feâion  de  la 
deuxième  batterie ,  par  exemple  ^ 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Sur  la  première  fed ion  dp . 
la  deuxième  batterie  en  avant  en  bataille  *(  ou  en 
batterie).  3.  Marche. 

Au  deuxième  commarvdement ,  le  chef  de  la, 
première  batterie  commande  : 

Parpiècje  &  parcaiffbn  à  droite. 

Le  chef  de  la  deuxième  batterie  fait  le  com- 
mandement d'avertiÛ'eœeut  prefcrit  dans  ÏÉcole 
de  batterie,  pour  fe  former  en  avant  en  bataille 
(ou  en  batteae). 

*  Au  troiiième  commandemr^nt ,  répété  par  les 
chefs  des  première  &  deuxième  batieries,  les  chefs 
des  troiiième  &  quatrième  batteries  commandent, 
&  font  exécuter  ce  qui  a  été  détaillé  dans  la 
première  évolution.  r 

La  féconde  batterie  fe  forme  en  avant  : 

Lorfque  la  première  a  marché  environ  vingt- 
cinq  pas ,  le  chef  de  cette  batterie  commande  : 

Par  pièce  &  par  caiffon  à  droite  —  marche. 

Et  forme  fa  batterie  en  relraice  en  bataille  fur 
la  ligne  de  la  féconde,  fi  Ton  doit  fe  former  eu* 
ballerie,  &  à  vingt  pas  au  moins  en  arrière  de[ 
celle  ligne,  fi  Ton  doit  fe  funner  en  baïuille.  \ 

Dans  ce  dernier  cas,  le  chef  de  la  première  bal-» 
terie  commande  : 

Par  pièce  &  par  caiffbn  —  demi-^our  à  gauchp^ 
—  marche. 

Et  celle  batterie  s'aligne  fur  la  deuxième, 
a*,  cas.  Pour  fe  former  face  en  arrièfe  en  ba- 
taille ou  en  batterie. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
I.  Garde  à  vous,  2.  Sur  la  première  feâtion  de 
la  deuxième  batterie  yface  en  arrière  en  bataille 
(o«  en  batterie  ).  3^  Marche, 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la. 
deuxième  batlerie  fait  ceux  d'averliflement  pref- 
crits dans  Y  Ecole  de  batterie  pour  la  formalioo 
face  en  arrière,  ' 

Au  troifième ,  répété  par  le  chef  de  la  deuxième 
batterie,  le  chef  ae  la  première  batterie  com- 
mande ; 

Tête  de  colonne  à  gauche, 

Lps  chefs  des  troifième  &  quatrième  batteries 
font  exécuter  ce  qui  a  été  expliqué  dans  la  qua-» 
trième  évolution* 

La  première  balterie  étant  arrivée  toute  entière 
dans  la  nouvelle  direftion  ,  fe  forme  à  gauche  en 
bataille  on  en  batterie,  hi  s'aligne  fur  la  deuxième. 

3*  cas,  La  colonne  arrivant  par^^derrière  la 
ligne  de  bataille  &  fe  prolon;;eant  fur  cette 
ligne,  fi  Ion  veut  la  former  avant  que  la  totalité 
foit  arrivée  fur  lu  nouvelle  direéjion. 

Après  avoir  an-êté  la  colonne,  à  finftant  ou  les 
deii;^   pr^jonièrç»  batteries  ,   par  exemple ,   font 

entrée 
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entrées  dans  la  nouvelle  diteCHon,  le  comman- 
dant en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  A  gauche  &  en  atfant  en 
bataille  (^ou  en  batterie^,  3.  Marche, 

An  deuxième  commandemenf,  les  chefs  des  pre- 
mière &  deuxième  batteries  commandent  : 

A  gauche  en  bataille  (  ou  en  batterie  ). 

Le  chef  de  la  troiOème  batterie  commande. 

En  atfant  en  bataille  —  (oi«  en  batterie)'^ 
guide  à  droite. 

Au  troilième  commandement,  r^pëté  par  les  j 
chefs  des  première  9  deuxième  &  Iroifièrae  bal- 
leries,   le  chef  de   la    quatrième  batterie  com- 
mande :  ' 

Tête  de  colonne  à  gauche. 

Les  mou vemeiis  s'exécutent  comme  il  a  été  dit 
dans  les  première  &  deuxième  cVoIutinus. 

4*.  cas.  Si  la.colonne,  au  lieu  d'arriver  par-der- 
rière la  ligne  de  bataille,  arrivoil  par-devant  celte 
li|i;ne,  la  formation  s'exécuteroit  de  la  manière 
fui  van  Le  : 

Ayant  arrêté  la  colonne  comme  ci-deflus,  le 
commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  pous  2.  A  gauche  &^face  en  arrière 
en  bataille  (  ou  en  batterie  ).  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  les  chefs  des  pre- 
inièr(v&  deuxième  batteries  çoujmandenl  : 

Agauclie  en  bataille  (  ou  en  batterie). 

Le  chef  de  la  troifiènie  bailerle  commande  : 

Face  en  arrière  en  batailiei^ou  en  batterie). 

Au  troilième  commandement,  répété  par  les  chefs 
des  première  &  deuxième  batteries,  le  chef  de  la 
troiuème  batterie  fait  tous  les  commandemens 
prefcrits  par  V Ecole  de  batterie. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  : 

Tête  de  colonne  à  droite. 

Et  le  relie  s'exécute  comme  il  a  été  détaillé 
dans  les  deuxième  & 'quatrième  évolutions, 

Ohfervation,  Toutes  ces  diverfes  formations 
ft'exécuteroient  d'une  manière  femblable  fi  Ton 
avoit  la  gauche  en  tête. 

Sixième  é^'olution. 

Étant  en  colonne  parjeâlion  &  en  marche  ,  la 
droite  en  tête,Jbnner  la  colonne  par  batterie. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous,  2,  Formez  les  batteries, 
3.   Marche.. 

Au  troifième  commandement ,  le  chef  delà  pre- 
mière battefie  la  fait  former  d'après  les  principes 
établis  dans  VEcole  de  batterie^  la  ligne  des  caif- 
foQs  ferre  fur  celle  des  pièces  julqu*à  quinze 
■lèlres. 

Les  autres  batteries  continuent  de  marcher  en 
colonne  par  feôion ,  en  aloogeaut  le  pas  dans  Tar- 
tilleiie  à  pied ,  &  prenant  le  trot  dans  l'artillerie  à 
cheval. 

Amtillerzs» 


M  A  N 


209 


Ltu-faue  la  tête  de  la  deuxième  batterie  efl  ar- 
riy(ée4Î^  dillance  qui  doit  la  féparer  de  lu  pref 
mière,  elle  reprend  l'allure  de  celle-ci ,  &  aullitô^ 
après  fe  forme  au  commandement  de  l'on  chef. 

Le^  troiGème  &  quatrième  batteries  fe  forment 
fuccellivement  &  de  la  même  .manière  que  la 
deuxième. 

Dans  Tarlillerie  à  pied,  il  faudra  obferver  de 
ralentir  fortement  Fallure  de  la  têle,jurqu'à  ce 
que  toutes  les  batteries  fuient  formées. &  aient 
ferré  à  leurdiflance  :  ce  dont  le  commandant  en 
chef  préviendra  le  chef  de  la  première  batterie. 

Si  l'on  avoit  la  gauche  en  tête,  la  manœuvre  feroit 
analogue. 

Obfervations,  Dans  le  cas  où  le  commandant 
en  chef  voudroil  former  la  colonne  par  batterie  & 
la  faire  ^arrêter,  ce  qui  eft  plus  commode  pour 
l'artillerie  à  pied,  il  en  enverroit  l'ordre  au  chef 
de  la  première  batterie,  qui ,  après  l'avoir  formée, 
l'arrêteroit  &  Taligneroit  a  gauche. 

Les  autres  batteries  fe  régleroient  fur  la  pre- 
mière, &  s'arréteroient  à  leurdiflance  refpeûivev 

Sep  tieme  vvo  lution , 

Marclier  en  colonne  par  batterie  .&  changer  de 
direâlion, 

i^.  Les  principes  delà  marche  en  colonise  par 
batterie  font  les  mêmes  pour  chacune  que  ceux 
prefcrits  à;kn%V  Ecole  de  batterie  pour  la  marche 
en  bataille.  Seulement  le  guide  de  chaque  ligne 
aura  foin  do  marcher  exaâement  dans  la  trace,  8t 
à  la  diftance  de  celui  qui  le  précède  j  ils  feront 
tous  k  la  place-  qui  leur  a  été  iaifignée  dans  la 
marche  en  bataille. 

ao.   Pour  changer  de  direction  à  gauche  (^par 
exemple). 

Le  cotnmandant  en  chef  commande  : 

Tête  de  colonne  à  gauche, 

A  ce  comanderoent,  gui  ne  fera  point  répété, 
le  chef  de  la  première  batterie  fait  exécuter  à  fa 
batterie  un  cliai^gëment  de  direâion  à  gauche, 
en  fe  conformant  aux  principes  détailli^ .  dani 
VEcole  de  batterie. 

Les  autres  batteries  viennent  fucceflîvement 
tourner  au  même  point  que  la  première. 

.  On  changera  de  direâion  à  droite,  d'après  les 
mêmes  principes. 

3<».  Si  Ton  peutjaire  changer  la  direâlion  de  la  ço" 
lonne par  batterie,  pourjairejace  du  côté  op^ 
pofé  à  fa  marche. 

Après  avoir  arrêté  la  colonne ,  le  commandant 
en  cnef  commande  *: 

I.  Garde  à  vous.  s.  Contre-^marche ,  3.  ÈfanAe* 

Dd 
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Au  deuxième  commandemeot ,  les  cliers  de 
batterie  foot  tous  ceux  préparatoires  prefcrits  dans 
V Ecole  de  batterie. 

Au  troifîème ,  répète  par  les  chefs  de  batterie , 
le  mouvement  s'exécute  daos  chacune  comme  il 
a  ëtë  expliqué  ;  feulement  chaque  colonne  de 
pièces  fera  de  fuite  fes  deux  changemens  de  direc- 
tion à  gauche  ;  chaque  colonne  de  oaiflbny  viendra 
pafler  contre  celle  aes  caiflbns  de  la  batterie  pré- 
çédente. 

Huitiimé  évolution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  &  de  piedjirme  , 
lu  droite  en  tête,  la  déployer  en  avckntjurune 
batterie  quelconque. 

Si  Ton  veut  déployer  fur  la  deuxième  batterie , 
par  exemple ,  le  commandant  en  chef  commande  : 
'  I.  Garde  à  poui.  2.  Sur  la  deuxième  batterie 
déployez  la  colonne.  3  Marche. 

An  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
première  batterie  commande  : 
Par  pièce  &  par  caijfon  à  droite. 

Le  chef  de  la  féconde  batterie  commande  : 
Batterie  en  at^ant  ^^  guide  à  droite. 

Les  chefs  des  troifième  8t  quatrième  batteries 
commandent  i 
Par  pièce  &  par  caiffbn  à  gauche. 

Au  commandement  marche,  répété  par  les 
chefs  de  batterie ,  les  mouvemens  s'exécutent,  8t 
les  batteries  gagnent  ainli  du  terrain  yen  les 
flancs. 

La  gauche  delà  première  batterie  étant  arrivée 
vis-à-vis  le  point  qu'elle  doit  occuper  fur  la  ligne, 
fon  chef  commande  : 

Par  pièce  &  par  caiffbn^ à  gauche  — 
marche. 
Puis  :  En  —  atfant — guide  à  gauche. 

La  droite  des  troiOème  îl  quatrième  batteries 
étant  auffi  arrivée  chacune  vis-à-vis  le  point  qu'elle 
doit  occuper,  les  chefs  de  ces  batteries  com- 
mandent : 

Par  pièce  &  parcaijjin  à  droite  —  marche. 
,  Fuis  :  En  —  atfant.  —  Guide  à  gauche. 

Toutes  ces  batteries  arriveront  fucceffivement 
fur  la  ligne  où  la  deuxième  aura  été  établie ,  & 
t'aligneront  fur  cette  dernière. 

^  On  aura  foin,  dans  ce  déploiement,  d'établir  la 
ligne  de  bataille  à  vingt  pas  au  moins  en  avant  de 
la  première  batterie. 

Si  Ton  a  voit  la  gauche  en  tâte  ,  les  commande* 
mens  &  mouvemens  à  ext^cuter  feroiest  fembla- 
bles ,  mais  en  feus  contraire. 

Les  manœuvres  Ceroient  éçalemeot  a&alogues 
il  le  déploiement  s'efleâaoit  fur  toute  autre  bat- 
ietie  que  la  deuxième. 
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Nemneme.  évolution. 

Etant  en  colonne  par  batterie  &  de  piedjerme, 
la  déployer  en  arrière  Jur  une  batterie  guel^ 
congue. 

Le  commandant  en  chef  fera  exécuter  la  contre^ 
marche  par  batterie,  &  la  manœuvre  fe  réduira 
alors  à  un  déploiement  en  avant  comme  dans  le 
ca»  précédent. 

Dixième  évolution» 

'Etant  en  colonne  par  batterie  &  en  marche  ,  la 
droite  en  tête  ,feJormer  en  bataille\/ur  un  des 
Jiancs. 

l'ï".  cas.  Pour  fe  former  fur  le  flanc  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  vous.  a.  Parla  queue  de  la  colonne 
à  gauche  en  bataille.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement  ,  les  chefs  des 
première  ,  deuxième  &  troiGème  batteries  aver- 
tiflent  leur  batterie  de  continuer  de  marcher  en 
avant. 

Les  officiers  du  train  de  ces  batteries  com- 
mandent : 

Caijjons  en  avant  ^^au  trot.  —  Marche. 

Au  deuxième  commandement ,  les  lignes  de 
caiiTons  ferrent  fur  celles  des  pièces. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  : 
batterie  ,  &  halte  au  iroifième  commandement. 

Dès  que  le  chef  verra  que  la  troifîème  batterie 
a  laiifé  i'efpace  néceflJaire  pour  tourner ,  il  com- 
mande : 

Batterie  à  gauche  —  marche. 
Puis  :  Halte  —  â  gauche  —  alignement. 

Cet  à  gauche  à  pivot  fixe  s'exécute  comme  il  « 
été  prefcrit  dans  VEcole  de  batterie  pont  change* 
de  front  fur  l'aile  gauche.  Les  caillons  exécute- 
ront aufG  ce  qui  a  été  dit  relativement  à  ce  chan- 
gement de  front. 

Attffitôt  que  la  troifîème  batterie  a  iailTé  der- 
rière elle  I'efpace  néceffaire  pour  foriut^r  la  qua- 
trième ,  plus  l'intervalle  de  treate-fix  mètres  qui 
doit  féparer  ces  deux  batteries,  le  chef  de  isi  troi- 
fième  fait  exécuter  les  mêmes  mouvemens  que. 
ceux  qui  viennent  d'être  expliqués  pour  la  qua- 
trième. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  autres  batteries. 

%•.  eas.  Pour  fe  former  fur  le  flanc  droit. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  pous,  s.  Parla  queue  de  la  colonnm 
paritwerfion  à  droite  en  batatUe.  3.  Marche. 

Cette  manœuvre  s'exécute  par  les  mêmes  prin<» 
cipes  que  la  précédente ,  mais  par  les  mouvemeoe 
contraires* 
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On  fèprtndf  a  Tordre  naturel ,  foît  en  rompant 
parfedion  à  gauche  &  formant  enfui  te  lei  batte-* 
ries  y  fait  en  rompant  de  fuite  par  batterie  à  gau* 
cke  &  faifont  entoite  ferrer  les  diflances. 

Lorfqa'on  aura  la  gauche  en  tête ,  on  emploira 
les  moyens  analogues* 

ObJirîHUions.  On  fe  mettra  en  batterie  pour 
faire  feu  des  ouatre  côtés  par  des  moyens  abiolu- 
ment  femblables  à  ceux  qiii  viennent  d'être  expli- 
quas pour  fe  former  en  bataille ,  en  fubftituant  dans 
le  commandement  général  le  mot  en  batterie  à 
celui  en  bcUailie., 

Dans  le  déploiement  en  avant,  le  commandant 
en  chef  commande  : 

Sur  {telle)  batterie  ,  pour Jaire Jeu ,  déployez 
la  colonne,  &c.    , 

Chaque  batterie  eflTeûuera  fou  mouvement  avec 
le  plus  do  prooF^ptitude  pollible ,  &  ,  fans  s*embar- 
ralTer  de  celles  qui  font  à  côté ,  fera  feu  auililôt 
qu'elle  fera  en  ligue. 

Onzième  éyoluiion, 

EUmten  bataille  ou  en  batterie  ,  rompre  en  co* 
lonne  parfeétioh. 

!•'.  cas.  Par  une  des  ailes  de  la  b'gne.  (  Comme 
dans  VEcole  de  batterie,  ) 

%•.  cas.  Par  Tune  des  ailes  de  chaque  divifion  , 
•o  avant  on  en  retraite. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

1 .  Gante  à  vous,  a.  Har  la  première  Jèâlion 

'de  chaque  divifion  —  en  avant  en  colonne,  3. 

Mar^che. 

Au   deuxième  commandement ,  tes  chefs  i.t% 
première  ft  Iroifième  batteries  commandent  : 
Pmr  première  Jeâtion  en  avant  en  colortne. 

Les  chefs  des  deuxième  &  quatrième  batteries 
commandent  : 

Par  fe&ion  à  droite  en  colonne. 

Tous  répètent  le  commandement  marclie. 

S\  Ton  devoit  rompre  en  retraite  par  la  feâion 
de  içaucbe  de  chaque  divifion  ,  par  exemple  ,  cha- 
que batterie  agiroit  comme  fi  elle  étoit  feule»  & 
lèa  ptemière  ù  troifième  viendroien>  le  placer  en 
colonne  derrière  les  deuxième  &  quatrième. 

S«.  cas.  Par  INtne  des  ailes  de  chaque  batterie  ' 
en  ta««ot  oo  en  reteatte. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
I .  Garde  à  pous.  a.  Par  la  première  feâion  de 
chaque  batterie  en  avant  en  colonne,  3.  Marche. 

I^es  chefs  de  batterie  commandent  : 
Par  la  première  feâion  en  avant  en  colonne 
—  marche. 

On  romproît  de  même  en  retraite  comme  il  a 
été  expliqué  dans  VEcnle  de  batterie. 
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Stanten  bataille  ou  en  batterie,  ployer  la  ligne 
en  colonne Jur  une  batterie  quelconque  {fur  la 
deuxième,,  par  exemple  ), 

La  ligne  étant  en  bataille ,  le  commandant  ea. 
chef  commande  : 

j.  Garde  à  vous,  a.  Sur  la  deuxième  batterie  ^ 
la  droite  en  tête  ,Jbrmez  la  colonne,  3.  Marche, 

Au  deuxième  commandement ,  la  ligne  des 
caiflbns  ferre  à  quinze  mètres  fur  ot;Ue  des 
pièces. 

Le  chef  de  la  première  batterie  commande  : 

Par  pièce  &  par  caijfon  à  gauche. 

Le  chef  de  la  féconde  batterie  la  prévient  de 
ne  pas  bouger,  i 

Les  chefs  à^t  troifième  &  quatrième  batteries 
commandent  : 

Par  pièce  &  parcaifjon  à  droite. 

Au  commandement  marche  ,  répété  par  les 
chefs  de  batterie ,  elles  exécutent  chacune  le 
mouvement  ordonné  ;  lequel  étant  terminé ,  les 
chefs  de  batterie  commandent  : 

En  avant* 

Le  chef  de  la  première  batterie»  placé  à  côté 
de  la  fixième  pièce  ,  la  dirige  en  avant  »  de  ma- 
nière à  entrer  dans  la  colonne  à  la  di fiance  pref- 
crite,  fit  à  y  fuivre  une  ligne  parallèle  au  front  de 
la  féconde  batterie.  La  ligne  des  caiflbns  marche 
parallèlement  à  celle  des  pièces. 

La  fixième  pièce  de  la  première  batterie  étant 

Îtfès  d'arriver  à  hauteur  de  la  fixième  pièce  de  la 
éconde ,  le  chef  de  la  première  batterie  com- 
mande : 

Par  pièce  &  parcaiffon  —  à  droite  —  marché. 
Halte.  —  A  gauche  —  alignement. 

Le  chef  de  la  troifième  batterie  ,  placé  à  côté 
de  fa  première  pièce  ,  la  dirige  en  arrière ,  jBc 
entre  dans  la  colonne  de  la  même  manière  qu*ii 
a  été  expliqué  pour  la  première  batterie. 

Le  chef  de  cette  batterie  s'arrête  au  point  où 
doit  appuyer  fa  fixième  pièce  »  &  enfuite  com- 
mande : 

Par  pièce  &  pa^caiffon  à  gauche  —  rrutrche. 
Halte,  —  Agmuche  —  alternent, 
La  quatrième  batterie  fe  rt'glera  fur  la  troifième» 
comme  celle-ci  s'eft  réglée  fur  la  féconde. 

Le  mouvement  feroit  analogue  fi  l'oq  formoit 
la  colonne  fur  toute  autre  batterie» la  droite  ou  la 
gauche  en  tête. 

Si  l'on  étoit  en  batterie ,  le  commandant  en 
chef  feroit  préalablement  exécuter  un  demi-tour 
aux  pièces  &  caiflbns»  &  la  manœuvre  renlreroit 
dans  le  cas  qui  vient  d  être  détaillé.  , 
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Treizième  éyohuioH, 


Etant  en  cohnnepar  batterie  ,  rompre  en  colonne 
parjeélion. 

Le  commandant  en  cbef  commande  : 

I .  Garde  à  pous.  a.  Parfedion  rompez  hs  bat- 
teries, 3.  Marche, 

Au  U'oifième  commandement ,  le  clief  de  la 
premicte  batterie  la  fait  rompre  comme  il  a  été 
piiefcVit  dans  V Ecole  de  batterie, 

lae%  autres  batteries  continuent  de  marcher  en 
avant ,  &  lorfqu'elles  font  arrivées  fur  le  terrain 
où  la  première  a  rompu  ,  elles  exécutent  fnccefli- 
vemefit  leur  mouvement ,  d'après  les  mêmes  corn- 
niandemens  &  principes  qne  celle-ci. 

DansTartillerie  à  pied ,  foutes  les  batteries  rom- 

Eues  continueront  la  double  allure  jufqu'à  ce  que 
i  dernière  ait  terminé  Ton  mouvement  ;  alors  le 
commandant  en  cbef  préviendra  la  tcte  de  re- 
prendre l'allure  ordinaire. 

Dans  l'artillerie  à  cheval, il  commande  ; 
Au  pOs  —  marche, 

DEUXIÈME     PARTIE. 

Quatorzième  évolution* 

Marcher  en  bataille, 

.  Les  batteries  étant  en  bataille  &  correflement 
alignées ,  le  commandant  en  chef  indiquera  an 
cbef  de  la  battene  d'alignement  le  point  fur  le- 
quel cette  batterie  devra  fe  diriger ,  &  comman- 
dera : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Batteries  en  aidant.  3. 
(  Telle  )  batterie  —  batterie  d'alignement.  4. 
Marche, 

Au  troifième  commandement  ,  le  gaide  de 
droite  de  la  batterie  d'alignement  fe  porte  à  douze 
pas  en  avant ,  comme  il  a  été  dit  dans  VEcole  de 
batterie  :  ce  fera  le  guide  de  gauche  fi  c'eft  la 
'batterie  de  gauche  qui  doit  fervir  de  bafe  d'ali- 
gnement. L'adjndant-major  fe  placera  à  côté  de 
ce  guide. 

Les  chefs  des  autres  batteries  indiquent  le  guide 
du  côté  de  celle  d'alignement. 

An  quatrième  commandement ,  répété  par  les 
chefs  die  batterie  ,  toute  la  ligne  fe  porte  en  avant, 
&  les  guides  des  batteries  ont  foin  de  marcher  ali- 
gnés &  de  conCerver  leur  diilance. 

Les  ehefà  de  pièce  regardent  du  côté  du  guide 
et  marchent  alignés  entreux. 

Quinzième  évolution. 

Paffage  d'objlacie. 

La  ligne  marchant  en  avant  en  bataille,  fi 
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l'obftacle  fe  trouve  devant  une  pièce  on  fedit»  , 
on  le  palTera  d'après  les  principes  de  VEcole  dp 
battene. 

S'il  fe  trouve  devant  une  batterie  des  ailet, 
elle  fe  placera  derrière  celle  qui  ell  à  côté  d'eUe. 

Si  l'obftacle  fe  préfente  devant  une  batterie  da 
centre ,  elle  fe  mettra  derrière,  celle  de  fa  divifion 
qui  refle  en  ligne. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas ,  la  battene  qui  rencon- 
trera l'obUacle  rompra  par  feâion  à  droite  ou  à 
gauche  pour  fe  mettre  eu  colonne. 

L'obdacle  étant  palTé  ,  la  pièce ,  feâion  ou  bat- 
terie ,  rentrera  en  ligne  par  les  moyens  indiqués. 

Si  l'on  marchoit  eu  retraite  ,  ou  paiTeroit  l'obf- 
tacle pur  les  même*  moyens. 

SeizicpiG  évolution, 
Pa£age  du  défilé  en  at^ant. 

i«'.  cas.  Si  le  défilé  fe  trouve  devant  une  des 
ailes  de  la  ligue ,  on  la  rompra  par  feâion  d'après  ^ 
les  moyens  indiqués. 

2*.  cas.  S'il  (e  trouve  devant  une  battene  da 
centre  (la  troifième ,  par  exemple  ) ,  on  le  paflerât 
par  la  deuxième  fedion  de  cette  batterie  y  comme 
dans  VEcole  de  batterie, 
■    Pour  cela ,  le  commandant  en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  vous,  2.  Par  la  deuxième  feélion 
de  la  troifième  batterie,  en  avant ,  pajfez  le  dé- 
filé, 3.  Marche, 

La  troifième  batterie  ayant  exécuté  fon  mouve- 
ment ,  les  deuxième  &  quatrième  fe  rompront  par 
pièce  pour.fe  réuuir  en  colonne  double  derrière  la 
troifième.  La  première  batterie  fe  ploiera  en  co- 
lonne par  feâiou  derrière  les  deux  autres. 

Pour  reformer  la  ligne  à  la/ortie  du  défilé. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  vous,  2.  Sur  la  deuxième  feélion  de 
la  troifième  batterie  ,  en  bataille  (oi«  en  bat- 
terie ).  3.  Marche, 

La  troifième  batterie,  qui  forme  la  tête  de  la 
colonne ,  fe  déploie  ,  comme  il  a  été  expliqué 
dans  VEcole  de  battene, 

A  mefure  que  les  autres  batteries  débouchent 
du  défilé ,  les  chefs  des  deuxième  &  première  font 
changer  de  dire£lion  à  droite  ,  &  forment  fuccef- 
fivement  leur  batterie  y2/r  la  gauche  en  bataille 
(  ou  en  batterie  ). 

Le  chef  de  la  quatrième  change  de  diredioa 
à  gauche ,  &  fe  forme  fur  la  droite  en  bataille 
(ou  en  batterie). 

Obfervation,  Si  l'on  avoit  affez  de  terrain  en 
avant  du  défilé  ,  il  feroit  préférable  de  faire 
avancer  fuffifamment  la  tête  de  la  colonne  pour 
former  toute  la  ligne  par  le  mouvement  e/i  avant^ 
en  bataille  Ou  en  batterie^ 
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Dix-septième  évolution. 
P(lffage  du  défilé  en  retraite* 

!•'.  cas.  Si  une  portion  de  la  ligne  n'efl  point 
obligée  de  foutfhir  la  retraite  pendant  que  l'autre 
efi'eôue  Ton  paflage ,  il  s'ext^cutera  comme  il  a  été 
expliqué  dans  le  cas  précédent ,  avec  la  feule 
diuérence  que  les  caiflbns  précéderont  \^%  pièces. 

3«.  cas.  Si  Ton  eft  obligé  d'eflefluer  le  paflage 
l<)as  le  feu  de  Pennemî ,  &  que  le  défilé  fe  trouve 
en  arrière  d'une  des  ailes ,  on  le  paflera  par  l'aile 
oppofée,  comme  il  a  été  expliqué  dans  X Ecole  de 
batterie, 

3«.  cas.  Mais  fi  le  défilé  fe»trouve  derrière  une 
batterie  du  centre  (la  troifième,  par  exemple),  on 
pourra  toujours  faire  en  forte  qu  il  foit  derrière  le 
centre  de  cette  batterie. 

Dans  ce  cas  ,  le  commandant  en  chef  fera  d'a- 
bord pafler  la  première  batterie  en  la  rompant /?ar 
la  première  fe^ion  en  retraite  en  colonne.  Puis 
il  fera  exécuter  fucceflivement  le  mouvement  aux 
autres  batteries  par  les  commandemens  prefcrits 
poiir  paifer  le  dénié  en  retraite  par  les  deux  ailes. 

Les  deuxième  &  quatrième  rompront  par  pièce 
en  retraite,  &  viendront  fe  réunir  en  colonne 
double  derrière  la  troifième,  qui  rompra  elle- 
même  comme  il  a  été  dit  dans  \ Ecole  de  batterie» 
•  A  mefure  que  chaque  batterie  fortira  du  défilé , 
foQ  chef  la  dirigera  &  la  formera  vis-à-vis  la  place 
qu'elle  occupoit  avant  le  paflage. 

Dans  le  cas  particulier  qui  a  été  traité  ici, 
la  premièfe  batterie,  en  fortant  du  défi\é,  fait  un 
changement  de  direâtion  à  gauche ,  marche  en 
reir^ne  en  colonne  par  feâion  jufquVla  place 
qaelle  doit  occuper  dans  la  ligne ,  &  fe  met  en 
batterie  eu  faifant  par  feâion  à  droite. 

La  deuxième  fait ,  par  pièce ,  le  mouvement 
iemblable. 

Le  quatrième  change  de  direâtion  à  droite,  &  fe 
met  en  batterie  à  gauche. 

La  troifième  fe  déploie  comme  dans  VEcole  de 
batterie. 

Dans  toute  cette  manœuvre,  les  caifl*ons  fe  font 
dirigés  fur  la  li tçne  qu'ils  doivent  occuper  ,  en  fe 
conformant  d'aïUeuis  au  mouvement  de  leurs  piè- 
ces refpeûives. 

Dix-huitième  éyoliuion. 

Arrêter  la  ligne  &  l'aligner. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 
1.    Garde  à   vous.  2.  Batteries,   3.  Halte,  4* 
Guides  Jur  la  ligne,  5.  Sur  le  centre  —  aligne- 
ment* 

Les  chefs  de  batterie  ayant  répété  les  trois 
premiers  commandemens,  au  troifième  les  batte- 
ries s'arrêtent.  Au  quatrième ,  les  deux  guides  de 
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chacune  fe  portent  fur  la  ligne,  &  y  font  aflurés 
par  le  commandant  en  chef  ou  Tadjudant-major , 
qui  auia  foin  que  le  prolongement  de  la  ligne  ne 
paflc  pas  en  arrière  d'aucune  des  batteries.  Les 
fous-adjudans-majors  s'aflureront,  dans  leurs  di- 
vifioDs,  que  les  guides  ont  entr'eux  l'iniervulie 
prefcrit. 

Au  cinquième  commandement ,  les  batteries  fe 
porteront  à  hauteur  de  leurs  guides)  celles  de 
droite  s'alignent  à  gauche ,  &  celles  de  gauche 
s'alignent  a  droite.  Les  chefs  de  batterie  le  por- 
tent fur  le  flanc  de  leur  batterie ,  du  côté  oppo4*é  à 
l'alignement ,  pour  le  vérifier. 

Dix-neut^ieme  éy^olution. 

Marcher  par  le  Jlanc  pour  gagner  du  tcnain  à 
j  droite  ou  à  gauche. 

Même  manœuvre  que  dans  VFcole  de  batterie. 

yingticme  éi^olution. 

La  ligne  marchant  en  bataille,  fe   mettre  en 
batterie, 

'    Les    commandemens  &   mouvemens  font   les 
mêmes  que  dans  VEcole  de  batterie, 

F^ingt-unieme  ét^olution. 

Changement  dejhont  en  bataille  &  en  batterie, 

i«r.  cas.  La  ligne  étant  en  bataille  de  pied 
ferme,  exécuter  les  divers  changemens  de  front. 

Comme  dans  VEcole  de  batterie ,  il  y  a  également 
ici  trois  cas  difl'érens ,  mais  ils  peuvent  être  ren- 
fermés dans  un  feul  qui- va  être  expliqué. 

On  fuppofe  qu'on  veuille  exécuter  un  change- 
ment de  front  central ,  fur  la  droite  delà  troifième 
batterie,  ])ar  exemple,  pour  faire  face  à  droite; 
après  avoir  établi  la  première  fedion  de  cette 
batterie  fur  la  nouvelle  direQion,  le  commandant 
en  chef  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  2.  Changement  de^front  Jîtr 
la  première  feéfion  de  la  troifième  batte  fie,  pour 
Jairejace  à  droite.  3.  Marche. 

An  deuxième  commandement ,  le  chef  de  la 
troifième  batterie  commande  : 

Changement  de  front  fur  la  première  pièce  pour 
faire Jace  à  droite. 

Le  chef  de  la  deuxième  batterie  commande  : 

Par  pièce  &  par  caijfon  ,  demi-tour  à  gauche 
—  marche  —  en  aidant  —  guide  à  droite. 

Le  chef  de  la  quatrième  batterie  commande  : 

Par  première  Jedion  en  a^ant  en  colonne. 

Ue  chef  de  la  première  batterie  commande  : 

Par  première  feâlion  en  retraite  en  colonne. 

Aucommandemeut  marche,  répété  parles  chels 
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de  batterie  I  le  mouyement  ordonna  dans  chaotine  < 
é*exëcote. 

La  troifième  fe  forme  fur  la  b'gne  par  tes  prin- 
eipes  de  VEcole  de  batterie. 

Auffitôt  CToe  U  féconde  s'eft  mife  en  mouve- 
ment 9  fan  cnef  commande  : 

Tournez  à  droite  ic  :  en  —  avant. 

lAftkgÊm  la  ligne  des  caiffras  a  exécute  la  xron- 
verfien ,  cdie  <iet  pièces  vient  tourner  à  la  même 

S  lace  \  ces  pièces,  après  avoir  dëpaffé  Pali^emeoi 
e  la  troifi^e  baHerie ,  reviennent  fur  cette  ligne 
paries  ooauDandemens  : 

Par  pièce  &  par  caiffbn,  éemi-^urà  gauche 
halte.  —  A  gauche  —  alignement. 

La  quatrième  batterie,  après  avoir  rompn  en 
c^onne  ,  fe  porte  en  avant  jufqu'à  ce  que  la 
première  pièce  foit  à  la  bauienr  de  la  plaçequ'elle 
doit  occuper  fur  la  nouvelle  ligne  de  bataille^ 
puis  cbange  de  direûion  à  droite;  &  quand  tonte 
k  edionne  eft  dans  la  nouvelle  direâion  ,  ^le 
exécute  les  mouvemens  qui  ont  été  expliqués  dans 
L  première  évoktioD  pour  fe  former  en  avant  en 
bataille. 

La  première  «rompt  en  retraite,  fcfe  dirige  en 
arrière  de  manière  à  arriver  perpendiculairement 
à  la  ligne  de  bataille,  an  point  oè  doit  appuyer  fa 
ixième  pièce. 

La  tête  de  eelenee  étant  arrivée  fur  cet|e  ligne , 
le  cbef  de  la  première  batterie  commande  : 
En PÊimiêe en  èatmlle ^marche. 
Par  pièce  &  parca^ffon,  demi-tour  à  gau- 
che ^^mâfvhe. 
Puis  :  Halte  —  à  gauche  —  alignement.      •  ^ 

a*,  «as. >Si,  aulieu^d-être  en  bataillé^  on  étoiten 
batterie ,  il«à  laoile^le  voir  que  la  nKaiicsavre  feroit 
atlf^fni' 

Gb  jC^»an§em«Qt  de  £K>nt  central  eil  le  mêm£, 
quelle  que  foit  U  baUeriv  Air  laquelle  on  l'exé- 
cute. 

Si,  au  lien  de  cbanger  de  front  furie  centre, 
on  vouloit  faire  le  mouvement  fur  une  aile  jjur 
f^aile  droite  ,  par  exemple ,  pourfaireface  à  droite, 
1^  première  ex<écuteroit  ce  qui  vient  d'être  dit 
pour  la  troiGème,  U  les  autres  te  conformeroient 
#  ce  qjoi  a  été  expliqué  pour  la  quatrième. 

5i  c'eft  pourjairejàce  à  gauche  ,  la  première 
batterie  exécutera  un  changement  de  Jront  en 
0mèfv;  %.  \^s  acUres  k  conibrmeront  à  ce  qui 
a  été  détaillé  pour  la  première  dans  l'exemple 
préeédei^afteat  traité. 

Ohjhrvations,  On  prendra  toujours  pour  bafc 
d'alignement,  dans  les  cbangemens  de  front  de 
plufienrs  balleries,  la  feâion  de  droite  ou  celle 
de  gauche  de  Pane  d'elles. 

Dans  le  cas  d'un  cbaugement  central ,  la  batterie 
voiiinc  du  pivot  exécutera  toujours  fon  change- 
ment par  une  converfion  en  avant  on  en  arriéré, 
(ans  jamais  rompre  en  colonne. 

Quand  ou  diAngera  de  Iront  en  batterie  dès  que 
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les  pièces  arriveront  fur  la  ligne,  elles  commaa- 
ceront  le  feu*  ^ 

TaOIStiMX    ^AUTIB. 

plngt-deuxième  éyobuionm 

Feu  dejîanc. 

Ce  feu  s'exécutera  par  Tune  on  Tautre  des  ailes  ^ 
ou  par  les  deux  ailes  à  la  fois;  la  batterie  de  droite 
failant  feu  de  flanc  à  droite,  flc  celle  de  gauche  fea 
de  flanc  à  gauche ,  par  les  commandemens  pref- 
crits  dans  \Ecole  de  batterie ,  3l  d'après  lea  ordrea 
du  commandant  en  chef. 

flngt-^troisihme  Àfoluiion^ 
Feu  en  retraite  par  batterie. 

La  Urne  marchant  en  retraite,  le  commandaat 
en  cheicommande  : 

I.  Garde  à  vous.  %.  Feu  en  retraite  parlxUiene. 
3.  (  Telles)  batteries,  commencez  le  Jeu. 

Chaque  batterie  déûgnée  fe  conformera,  par 
rapport  à  l'autre  batterie  de  fa  diviion ,  à  ce  qui  a 
été  dit  d'une  demi-batterie ,  dans  VEcole  de  batte* 
rie  ,  par  rapport  à  Tauire. 

Le  commandant  en  chef  formera  la  ligne,  auitt 
par  les  mêmes  commandemens  Itiooyeas  que  dana 
VEcole  de  batterie. 

yàngt-quatrihme  éi^Iution. 

Feu  en  arrière. 

Le  fen  en  arrière  s'exécntera  par  tonte  k  lig»e 
on  par  une  partie  fenltmeot  ,•  d*après  les  comman- 
demens du  commandant  en  chef,  qui  ftroot  Im 
mêmes  que  ceux  de  VEcole  de  batterie. 

Fïngt-cinçuihme  éyohuidn. 

Feu  en  at^ançant. 

n  eft  fouvent  utile  de  faire  avancer  une  partie 
de  k  ligne,  tandis  que  lautre  partie,  reûée  à  U 
première  poGtion,  protège  ce  mouvement. 

Sappofont  que  l'on  vetuJle  avancer  par  la  droite 
de  la  bgne,  le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Garée  à  mous.  a.  Feu  en  a^^artçant  par 
batterie.  3.  Première  batterie  ,  commencez  la 
moutfement. 

A  ce  commandement ,  le  chef  de  1*  première 
batterie  fait  ceifef  le  feu,  «t  fe  porte  en  avant 
pour  faire  feu  le  plus  prompteraent  poflible  daiM 
fa  nouvelle  pofiùon  qm  tara  défignée  par  le  com- 
mandant en  chef. 

Fendant  ce  mouvement,  les  antres  bafttenea  qbI 
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nontÎDQ^  de  faire  fev,  les  pièces  les  plos  à  droite 
ayant  ea  foin  d'obliger  le  leur  un  peu  à  gauche, 
aBn  de  ne  point  incommoder  la  batterie  qui  fe 
porte  en  aidant. 

ÂofBlôt  oue  la  première  batterie  eft  arrivée 
à  fa  nouvelle  pofilîon  &  a  commencé  le  feu,,  la 
deuxième  le  met  en  mouvement  pour  fe  porter 
a  bauteur  de  la  première,  &  ainfi  de  fuite.  Par  ce 
mojen,  la  ligne  fe  formera  ainfi  fuccefEvement , 
le  trois  batteries  feront  conflamment  feu. 

On  exëculeroit  femblablement  le  feu  en  avan* 
faut  par  dirifion. 

Mahciuvrxs  de  force.  On  appelle  ainfi,  dans 
l'artillerie,  le  mécanifme  par  lequel  on  enlève  ou 
l'on  tranfporfe  des  fardeaux  ,  tels  que  (|es  pièces 
de  canon ,  à^^i  a  Ruts ,  &c.  Les  moyens  qu'on  em- 
ploie font,  principalement,  la  chèvre  flc  les 
leviers.  Les  hommes  néceflaires  pour  le  fervîce 
d'une  pièce  de  bataille  quelconque,  fuffifent  pour 
décharger  une  de  ces  pièces  de  defins  fou  affût , 
0a  pour  la  relever  lorfquelle  eil  à  terre  ^  mais  les 
pièces  de  gros  calibre  étant  plus  longfiet  &  plus 
pd*antes,  on  eil  obligé  d'employer  la  chèvre 
poor  faire  ces  manœuvres. 

Dans  l'exécution  des  manœuvres  de  force  ,  le 
fiiencedoit  être  rigoureufement  obfervé ,  6c  les 
canonniers  doivent  donner  la  plus  grande  atten- 
tion. La  moindre  négligence  de  leur  part  peut 
occafionner  de  fuoeAes  accidens  ,  qu'où  n'a  pas 
à  redouter  lorfquon  agit  avec  ordre  &  précifion. 
Les  manœuvres  que  Ton  va  donner  ici,  font 
celles  qui  étoient  en  ufage  dans  les  écples  mili- 
taires ,  8i  qui  ont  été  recueillies  par  M.  Hnlot , 
chef  de  bataillon  d'artillerie  ^  faufquelques  mo- 
difications. 

On  trouvera  plus  de  détails  dans  les  Manœuvres 
4e  chèvre  &  de  force  y  rédigées  par  les  foins  de 
M.  Gerin,  colonel  d*artiUerie;  dans  le  Manuel 
d^  PAriilieur,  du  général  Durtnbie,  &  4^ns  le 
Traité  des  manœuvres  de  l' artillerie ,  par  De- 
meuve  de  Yitleparc.  Ce  dernier  ouvrage  eil  ao- 
compagffé  de  planches  qui  aident  beaucoup  à 
1  intelligence  du  texte. 

Pour  établir  dans  les  manoeuvres  de  force  l'uni- 
formité &  la  régularité  dont  elles  font  fufcep- 
tibles ,  il  feroit  utile  de  rédiger  une  nouvelle  inf- 
trufiioD  ,  9l  de  la  rendre  réglementaire  pour 
tontes  les  écoles  d'artillerie ,  amfî  qu'on  l'a  déjà 
hit  obferver  à  Tégard  de  l'exercice  des  bouches  à 
fev.  Cette  inilraâidn  contiendroit  des  détails 
fou  vent  négligés ,  &  ne  laiiferoit  rien  d'indéter- 
iiiaé  dana  rexécutiun  des  divers  mouvemens. 

MAmOfSïïPiïïZS   DE    LA    CHEVRE   DE    ClMPAaRE. 

Ces  naanaravres  fervent  journellement  dans  l'ar- 
tillerie ,  pour  élever  ou  defcendre  des  fardeaux 
eonfidérables.  On  a  vu  au  mot  CbIevbe  ,  qu*il  y 
en  a  deux  efpèces  en  ufage  dans  l'artilleiie  :  l'une 


M  AK 


iisr 


appelée  chèvre  de  place,  ^  Tartre  chèvre  de 
carfèpagne ,  êi  q\i  elles  font  femblables  dans  leurs 
parties  principales.  On  obtient  donc  le  même 
réfultat  de  ces  deux  machines.  ' 

On  écpiipe  la  chèvre  lorfqu'elle  eil  drefTée  8t 
foutenue  par  fon  pied,  ou  avant  de  la  drefier, 
lorfqu  elle  eil  conciliée  fur  le  fardeau  que  Ton  veut 
élever.  Cetley dernière  manière  de  lé<piiper  eft 
celle  qu'on  emploie  ordinairement  dans  une  bat* 

iterîe  expofée  au  feu  de  l'ennemi ,  quand  on  eil 
obligé  de  s'en  fervir  le  jour. 
Pour  lexécution  de  la  manœuvre  de  la  chèvre  « 
il  faut  dix  hommes,  dont  un,  comme  chef,  eft 
chargé  de  furveiller  l'appareil  &  de  contenir  le 
fardçau  pendant  la  manœuvre.  Ces  dix  hommes 
doivent  fuflire,  au  befoîn,  pour  tranfporter  la 
chèvre  fur  l'emplaceuient  où  on  doit  la  manœu- 
vrer j  ils  fe  placent  à  cet  ellet  comme  il  fuit  : 

Deux  hommes  fai Gîtent  d'une  main ,  de  chaque 
côté,  le  tenon  du  premier  épars,  &  de  l'autre  le 
pied  de  la  hanche  i  un  troifième,  vis-à-vis  le  milieu 
.  de  ce  premier  épars,  le  laifit  des  deux  mains;  deux 
autres,  à  hauteur  du  fécond  épars,  le  faiCifent  d'une 
main  par  le  tenon  &  foutietment  à  la  hanche  de 
l'autre  j  deux  autres  fe  placent  de  même  au  troi- 
fième épars  ;  deux  autres ,  avec  un  levier ,  foutienr 
nent  la  tête  de  la  chèvre  ;  un  homme  eufin  eft 
chargé  du  pied. 

Pour  dreiTer  la  chèvre,  deux  hommes  ea 
dehors  pofent,  de  chaque  côté  ,  le  pied  contre 
celui  de  la  hanche,  pour  maintenir  la  chèvre  & 
l'empêcher  de  glifler;  iix  autres  foulèvent  la 
tête  a  l'aide  de  aeux  autres  qui,  avec  chacun  un 
levier,  qu'ils  appuient  de  chaque  côté  contre 
la  hanche  &  le  tenon  du  troifième  épars ,  la  fou- 
tieonent  à  mefure  qu'elle  s'élève.  Lorfqu'elle  eft 
fuffifamment  élevée,  on  incline  le  pied  vers  la 
tête  pour  le  loger  dans  fon  encaftrement  ;  alors  , 
pour  que  la  chèvre  foit  folidement  drelTée, 
il  faut  que  le  bout  du  pied  de  chèvre  qui  eft  à 
terre  foit  à  égale  diftance  des  deux  pieds  des 
hanches ,  U  qu'il  y  ait  un  efpace  entre  le  pied 
de  chèvre  &  le  milieu  du  principal  épars,  de 
2  met.  9235  (  q  pieds  ^  environ ,.  pour  que  le 
fardeau  qu'on  doit  foulever ,  &  la  voiture  qui 
le  porte  ,  ou  doit  le  porter ,  puiiTe  y  palier 
aifément. 

Manière  é^ équiper  la  chèvre  lorfqu* elle  eji  drsffée 
&  foutenue  par  fon  pied,  &  agrès  nécejfaires. 

On  équipe  la  chèvre  depu's  nn  brin  ou  cordon* 
jufqu'à  ux.  Les  agrès  nécelfaires  pour  celte  der- 
nière quantité  de  brins  fout  :  un  câble,  quatre 
traits  à  canon  ou  jarretières  ,  deux  écharpes ,  un 
moufle  ,  ciqq  leviers  de  manœuvre. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  un  brin. 

Oa  met  d'abord  un  dei  leviers  dans  Tune  des 
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mortaifés  du  trenîl ,  dont  on  appuie  ledit  bout  à 
terre,  pour  donner  la  facilité  de  mooïer  au  haut 
de  la  clièvre ,  après  quoi  on  ôle  le  levier  j  on 
place  enfuite  le  câble  à  la  gauche  du  Ireuil  ;  on 
pafle  un  de  fes  bouts  par-deffus ,  Se ,  allant  de 
gauche  à  droite,  on  l enveloppe  de  trois  tours 
entiers  j  le  cordage  fe  touchant  faus  remonter 
fur  lui-même.  Un  homme,  monte  fur  le  fécond 
épars,  reçoit  le  bout  du  câble,  le  fait  pafler 
dans  la  poulie  de  droite  &  le  fait  defcendre  juf- 
qu  au  fardeau.  Si  ce  fardeau  efl  un  canon  ,  on 
entrelace  i^  jarretière  dans  les  anfes  ,  qu'on  ar- 
rête par  un  nœud  droit  &  coulant;  on  fixe  le 
bout  du  câble  à  cette  jarretière  par  un  nœud 
d'allemand. 

On  peut  fe  palTer  de  la  jarretière  en  fixant  le 
bout  du  câl)le  intérieurement  dans  les  deux 
anfes,  &  en  l'arrêtant  par  un  nœud  d'allemand. 

Pour  équiper  la  chèpre  à  deux  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  un  ;  alors, 
au  lieu  d'arrêter  le  câble  à  la  jarretière  ,  on  le 
paife  dans  la  poulie  d'une  écbarpe  qu'on  accroche 
à  celte  jarretière,  te  du  brin  du  câble,  on  en 
coide  la  chèvre  par  un  nœud  d'allemaud ,  en  faifant 
pendre  ce  brin  par  la  gauche  ,  pour  que  la  chèvre 
Ibit  uniformément  chargée. 

Pour  équiper  la  chèifre  à  trois  brins. 

*  On  procède  comme  pour  l'équiper  à  deux  ; 
mais,  au  lieu  de  coilTer  la  chèvrç  avec  le  brin  du 
câble  ,  on  le  fait  pader  dans  la  poulie*  de  la 
gauche  &.  dans  le  même  fens  que  l'autre  brin  , 
c'efl-à-dire,  du  dehors  en  dedans,  de  forte  que 
le  brin  fe  trouve  pendant  entre  la  chèvre  &  Ion 
pied  ;  on  attache  qjq  brin  à  l'anfe  du  côté  du 
pied  de  chèvre,  par  un  nœud  d'allemand,  fie  Ton 
accroche  Técharpe  à  l'autre  anfe. 

Pour  équiper  la  çhèpre  à  quatre  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  trois  ;  mais, 
au  lieu  d'arrêter  le  hroilième  brin  du  câble  à  l'anfe, 
on  le  fait  palTer  dans  la  poulie  d'une  écharpe  qu'on 
accroche  a  l'anfe  le  plus  près  du  pied  &  du  bout 
du  câble;  on  en  coiffe  la  chèvre  k  gauche  par 
un  nœud  d'allemand. 

Si  on  n'a  pas  afTez  d'écharpes  pour  équiper  la 
chèvre  à  qutlrc  brins,  comme  ou  vient  de  le 
dire  ,  on  fe  fert  d'uu  mouile  qu'on  accroche  à 
une  jarretière  entrelacée  dans  les  anles;  mais 
pour  faire  ufage  du  moufle,  on  l'accroche  au 
deuxième  épars  en  dedans  de  la  chèvre;  on  con- 
fidcre  les  poulies  du  moune  réunies  à  celles  de  la 
chèvre  comme  formant  un  cylindre  ,  que  l'on 
enveloppe  avec  le  câble,  ayant  l'atleniion  d'oc- 
cuper Us  poulies  coriçfpondanlc;^  à  ç^elles  de  la 
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chèvre,  p6ar  que  les  troiOème  fit  quatrième brinc 
ne  croifent  pas  fur  les  deux  autres. 

Pour  équiper  la  chèvre  à  cinq  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  quatre', 
en  employant  un  moufle  ;  mais  comme  il  n'y  a 
que  deux  poubes  à  la  tête  de  la  chèvre,  on  forme 
une  couronne  avec  un  ou  deux  traits  à  canon , 
qu'on  place  à  la  tête  de  la  chèvre ,  à  laquelle  oa 
fufpend  une  écharpe  ;  on  palTe  le  bout  du  câble 
dans  la  poulie  de  cette  écbarpe,  on  le  fait  deC^ 
cendre  pour  le  fixer  à  l'anfe  clu  côté  du  pied  de 
chèvre ,  par  un  nœud  d'allemand ,  fie  on  accroche 
le  moufle  à  l'autre  anfe. 

Pour  équiper  la  chèvre  àjix  brins. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  à  cinq; 
mais  au  lieu  d'arrêter  le  cinquième  brin ,  on  fait 
palTer  le  bout  du  câble  dans  une  écharpe  qu'on 
accroche  à  l'anfe  dn  côté  du  pied  de  chèvre; 
on  le  remonte  enfuite  pour  en  coiffer  la  chèvre. 

On  obferve  que  pour  équiper  la  chèvre  â  cinq 
fie  à  fix  brins,  il  faut  que  l'écharpe  fufpeudue  à  la 
têle  de  la  chèvre  foit  entre  la  hanclie  de  la  ganche 
Il  le  pied  de  chèvre,  8c  qu'eu  coiffant  la  chèvre  y 
le  fixième  brin  fe  trouve  ù  droite  du  pied.  An 
relie,  à  tel  nombre  de  brins  qu'on  équipe  la 
chèvre  ,  il  faut  qu'ils  ne  fe  croifent  point. 

On  fe  fert  rarement  de  la  chèvre  équipée  à 
plus  de  quatre  brins  ;  cependant  uu  plus  graud 
nombre  efl  quolqtiefois  nécellaire  dans  1  Arme- 
ment des  batteries  de  côté,  lorfqu'U  s'a^^tt  de 
foulever  nn  mortier  de  donze  pouces ,  coulé  far 
femelle,  c'eft-à-diue,  un  mortier  formant,  avec  fun 
aflût,  une  matfe  d'un  poids  irès-coofidérabie. 

La  chèvre  étant  équipée  d'une  des  fix  manières 
précédentes,  on  difpofe  les  dix  hommes  qui  doi- 
vent la  mauœuvrer  ainfi  qu'il -fuit: 

L'un  d'eux  ,  fous  la  dénomination  de  chef  de 
manœuvre ,  fe  mnnit  d'un  levier  ,  qu'il  introduit 
par  le  gros  bout  dans  l'ame  de  la  pièce.  Si  c'eft 
un  autre  fardeau  qu^un  canon  qu'il  s'agit  de 
foulever,  il  attache  un  .cordage  à  ce  fardeau  pour 
le  maintenir  fie  l'empêcher  de  heurter  la  chèvre 
pendant  la  manœuvre. 

Quatre  hommes,  munis  d'un  levier  chacnn  ,  fe 
placent ,  deux  de  chaque  côté  ,  à  un  pas  de  dii« 
tance  l'uji  derrière  l'autre  ;  les  deuj^  premiers  à. 
la  hauteur  fit  à  o  met.  3248  (  i  pied  )  environ  da 
tenon  du  premier  épars,  fie  y  faifant  face,  tenant 
leurs  leviers  vers  le  milieu  ;  celui  de  droite  de  la 
main  droite;  celui  de  gauche  de  la  main  gauche  ^ 
verticalement ,  la  pince  en  bas  fie  appuyée  a  terre. 

Deux  hommes  ,  deftinés  à  fe  porter  au  fecours 
des  quatre  précédens ,  fe  placent,  un  de  chaquo 
côté  ,  en  file  fie  à  un  pas  derrière. 

Les  trois  hommes  reltans  faifiifent  la  partie  du 
c|U)le   qu'on  nomcpq  la  n^truitc  ^  tendent  deflus 
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•vec  force  pendant  la   manœuvre,    pour  l'em- 
pêcher de  t;Uffer  fur  le  treuil. 

Chacun  ^tant  à  Ton  polie ,  le  chef  de  manœuvre 
commande  :  emharrez.  Les  deux  hommes  les  plus 

Î)rèâ  du  Ireuil  ('lèvent  leurs  leviers  verlicalemenl , 
csraifinTentderautremainàonièl.  1624  (6  pouces) 
de  la  pince,  &  portant  en  même  temps,  celui  de 
■droite ,  le  pied  droit ,  celui  de  gauche  ,  le  pied  gan- 
clie  fur  le  premier  dpars,  en  de  dans  &  à  côtv^  de  la 
Jianrbe,  ils  intruduifeni  leurs  leviers  dans  la  mor- 
faife  apparente  la  plu^  <51evée  &  les  enfoncent  de 
2*«fpaiireur  du  treuil ,  reportant  la  maiu  d'en  bas  au- 
delTus  de  celle  qui  fe  trouve  placée  au  milieu  du 
levier.  Les  deux  hommes  qui  font  en  arrière  de 
ceux  qui  viennent  d*embarrer ,  font  un  pas  en  avant 
ponr  occuper  leurs  places,  élèvent  en  même  temps 
leurs  leviers,  comme  il  vient  d'êire  dit;  celui  de 
droite  commande  :  abattez.  Les  deux  hommes 
qui  font  a.i  treuil  abattent  leurs  leviers,  fe  portent 
h  leurs  extrémit<^s  &  les  maintiennent  dans  une 
poCtion  00  peu  au-deflbus  de  l'horizontale ,  ayant 
le  corps  droit ,  les  talons  joints  &  les  mains  un  peu 
éloignées  du  bout  du  levier;  en  même  temps  les 
deux  autres  embarrent  de  chaque  côté  dans  la 
féconde  mortaife  ,  de   la  manière    prefcrite  ci- 
deflus;  celui  de  droite   commande   :   déharrez. 
Xes  deux  hommes  dont  les  leviers  font  abattus, 
fa^ns  bouger  les  pieds  ni  la  main  qui  e(l  à  IVxtré* 
mité  du  levier ,  glifl'enl  l'autre  main  vers  le  milieu , 
débarrent,  dreilent  leurs  leviers  verticalement, 
porlaut  la  main  du  petit  bout  à  o  met.    1624 
(  6  pouces  )  de  la  pince ,  font  en  même  temps  un 
^and  pa«  perpendiculairement  en  arrière  du  pied 
\\\x\  eil  oppofé  à  la  chèvre  ,  font  un  pas  de  côté  de 
l^autre  pied,  fe  reportent  aux  points  qu'ils  occu- 
poient, éprennent  la  pofition  qu'ils  avoient avant 
o'emKarrer;  celui  de  droite  commande  :  abattez. 
Ce  commandement  e(l  exécuté  comme  il  efl,  dit 
ci-deflus,  6l  oq  répète  cette  manœuvre  jufqu'à  ce 
qae  les  hommes  de  fecours  foient  devenus  nécef- 
Caires;  alors,  après  avoir  embarré,  l'homme  de 
droite  commande  :  au  fecours*  Les  deux  hommes 
4^  fecours  fe  portent  rapidement  ea  dedans,  fe 
loarnent   le    dos,    laifTant  la  retraite    entr*eux, 
montent  fur  l'épars  &  faififTent  le  levier  des  deux 
mains  pour  aider  à  l'abattre. 

Si  \c%  hommes  aiuG  placés  éprouvoîent  trop 
de  difficulté  pour  élever  le  fardeau,  il  faudroit 
alors  monter  en  force,  ce  qui  s'exécute  de  la 
n^inirre  fui  vante* 

Aprt's  avoir  embarré  ,  les  deux  hommes  de 
droite  âc  de  gauche  portent,  chacun  de  fon  côté, 
le  pied  le  pins  éloigné  de  la  chèvre  fur  la  partie 
équariie  du  treuil  en  dehors  &  contre  le  levier, 
1^  l'autre  pied  contre  le  tenon  du  fécond  épars. 
Au  conunandemeul  abattez,  ils  appuient  forte- 
ment de  ce  pied ,  &  portant  en  même  temps  le 
pnids  de  leur  corps  \%  rcxtrémité  du  levier,  ils 
Mutent  à  bas  de  la  chèvre  8c  prennent  la  pofition 
iodiquée  ci-defFus. 
AnriLLSMis. 
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Les  Iiomipesdc^  fecours  montent  également  en 
force ,  fî  cela  e(l  nécefl'aire- 

On  obferve  que  les  hommes  montés  en  forcené 
doivent  s*appuyer  fur  les  leviers,  avant  le  comr 
mandement  abattez  ^  qu'autant  qu'il  eftnécefl'aire 
pour  maintenir  le  farcWai»;  fans  cette  précaution 
ils  pourroient  le  tronvcr  entraînés  par  le  poids  de 
leur  corps  &  tomber  fur  cenx  qui  auroient  abattu 
avant  eux  ,  &  avant  que  ces  derniers  aient  repris 
la  pofition  qui  les  met  à  l'abri  de  cet  accident. 

Si ,  dans  l'exécution  de  la  manœuvre,  le  cable 
fe  trouve  à  l'extrémité  de  droite  de  la  partie 
cj^lîndrique  du  treuil  avant  que  le  fardeau  foit 
fuSifamment  élevé ,  on  le  reporte  à  la  gauche  de 
la  manière  fui  van  te  : 

L'homme  de  fecours  de  droite  monte  fur  le 
treuil ,  fixe  Une  jarretière  par  le  milieu  au  deuxième 
épars  près  du  câble;  il  entrelace  cette  jarretière 
autour  du  câble  en  montant,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en 
refte  nue  ce  qui  eft  néceflaire  pour  en  arrêter  les 
deux  brins  par  un  nœud  droit  &  coulant;  alors 
les  hommes  qui  font  aux  leviers  cèdent  au  poids 
jufqu'à  ce  que  le  câble  fe  trouve  arrêté;  la  partie 
du  câble  qui  enveloppe  le  treuil  fe  trouvant  libre ♦ 
on  la  fait  glider  de  la  droite  à  la  gauohe;  on 
Ole  enfuite  la  jarretière  &  on  continue  la  ma- 
nœuvre. 

Lorfque  le  fardeau  eft  fuffifamment  éler(?,  on 
ceffe  de  manœuvrer ,  &  pour  pouvoir  difpofer  des 
hommes,  on  arrête  le  câble  d'une  des  deux  ma- 
nières fui  van  tes  : 

i<>.  Un  des  hommes  de  la  droite  place  fon 
levier  en  croix  entre  les  hanches  de  la  chèvre  & 
les  leviers  qui  fe  trouvent  alors  verticaux;  on  cède 
à'^la  retraite  fans  l'abandonner  tout-à-fait,  afler 
feulement  pour  que  ces  leviers  s'appuient  fur 
celui  qui  eft  en  croix  &  celui-ci  fur  le  câble; 
alors  1  homme  de  fecours  de  droite  faififtant  le 
câble  des  deux  mains  &  réfiftant  au  poids  dé  toutes 
fes  forces,  croifb  la  retraite  for  la  partie  du  câble 
mii  enveloppe  le  Ireuil ,  la  fait  pafler  fous  le  tenorf 
de  droite  du  même  épars ,  la  repaiTe  à  gauche,  en 
enveloppe  l'extrémité  du  levier  qui  eft  en  croix,  & 
vient  la  fixer  à  droite  à  l'autre  extrémité  du  même 
levier  par  un  demi-nœud  de  batelier. 

2^.  On  place  un  levier -en  croix  comme  il  a 
été  dit  ci-deflus;  l'homme  de  fecours  de  droite 
faififiànt  le  câble  des  deux  mains  &  réfiftant  forte- 
ment au  poids ,  abaiflc  le  câble  perpendiculaire- 
ment &  touchant  le  premier  épars;  de  la  marn 
gauche,  l'homme  de  Iccours  de  gauche  croife  la 
câble  à  la  hauteur  du  deflbus  de  l'épars  ,  pour 
former  une  boucle  qu'il  pafllç  en  delTous  &  dn 
dehors  en  dedans,  ayant  attention  que  la  partie 
croifée  du  câble  correfpondant  à  la  retraite,  foit 
appuyée  au-deftous  de  l'épars;  il  remonte  la 
boucle  de  dedans  en  dehors,  au-deffus  de  l'épars; 
l'homme  de  gauche,  dont  le  levier  eft  libre,  l'in- 
troduit par  le  gros^  bout  dans  cette  boucle ,  lequel 
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fe  tronvant  appoyé  contre  le  pfemier  fpm  Bt 
contre  le  Ireau,  maintient  le  fardeao. 

Le  câble  étant  arrêté,  le  chef  de  manoruTre 
Tefie  à  Ton  pofte  ponr  contenir  le  fardeau ,  tandis 
que  les  neuf  autres  font  avancer  la  voltare  deflioMs 
la  chèvre ,  et  1er fqu  elle  y  ta  placée ,  tous  repren- 
nent leurs  poftes^  les  deux  iiommes  de  fecours 
détachent  le  cAble  avec  les  mêmes  précautions 
qu'ils  ont  prifes  pour  l'attacher,  El  on  tend  la 
retraite.  L'homme  de  çauche ,  dont  le  levier  neft 
pas  même  engagé ,  emuarre  horizontalement  ,  & 
a  Toide  de  1  nomme  de  fecours  du  même  côté, 
il  appuie  fur  ion  levier  pour  qu'on  puifle  âter 
celui  qui  eS  en  croif  ;  l'homme  au<juel  appartient 
ce  levier  le  dt^gage,  cmbarre  horiiontalement  & 
{ait  le  commandement  au^fifcaurs  ,  qui  eit  exi'outé 
par  Thomme  de  droite  chargé  de  cette  fonâion; 
en  même  temps  les  deux  hommes  dont  les  leviers 
ie  trouvent  verticaux  ,  débarrent ,  fout  un  pas 
en  arrière  du  pied  qui  eil  du  côté  de  la  chèvre, 
ëL  un  de  côté  de  l'autre  pied,  tenant  leurs  leviers 
boriaontalement  pour  embarrer  aufiiiôt  que,  par 
le  mouvement  que  Ton  fait  faire  au  treuil  en 
cédant  doucement  au  poids ,  la  mortaife  vide  fe 
préfente  à  eux  ;  dès  qu  ils  ont  embarrc ,  celui  de 
droite  commande  aujeçoun  :  les  hommes  chargés 
de  cette  fonâion  quittent  les  leviers  d*ea  haut 
pour  appuyer  fur  ceux  d'en  bas;  on  continue  ainfi 
oe  manœuvrer  en  fens  inverfe ,  jufqu'à  ce  que  le 
fardeau  fe  trouve  placé  fur  la  voiture. 

Ou  fe  fert  encore  de  la  chèvre  équipée  à  hau- 
bans ,  c'e(l-à-dire  ,  lorfîqu  étant  dreifJe  ^  elle  eft 
(butenue  par  des  cordages  appelés  aind;  k  en 
cabellan ,  lorfque  ponr  la  mangruvre  on  la  couche 
à  terre ,  oik  on  la  mainlient  par  des  piquets.  La 
première  de  ces  deux  manières  d*éauiper  la  chè- 
vre eft  employée  lorfqu'il  s'agit  ae  monter  un 
fardeau  à  une  grande  élévation ,  tel  quune  pièce 
de  canon ,  d'un  fofTé  profond  for  on  rempart  j  la 
féconde,  lorfqu'oo  a  un  fardeau  à  faire  mouvoir 
WiiLonialement  • 

Equiper  la  chèvre  à  haubansi. 

Il  faut,  pour  cette  manœuvre,  des  agris  &  des 
hommes  de  plus  qu'à  la  manœuvre  ordinaire,  fnr- 
tout  fi  on  doit  monter  la  pièce  du  fond  d*un  folTé 
fur  un  rempart,  ou  du  pied  d*nne  tour  fur  fa 
plate- forme. 

Il  faut  trois  hommes  près  de  la  pièce  pour 
difpofer  le  câble  h  les  poulies  aux  anfes ,  quatre 
bons  piquets  de  I  met.  oo  (  5  pieds  6  pouc.  )  pour 
fixer  les  haubans,  une  mafle  pour'chafler  les 
piquets,  \m  deuxième  cible,  lorfque  le  premier 
ne  fufBt  pas. 

On  prendra ,  ponr  cette  manœuvre ,  le  cas  où  il 
s'agit  de  monter  une  pièce  du  fond  d*im  fofle 
profond  fur  un  rempart,  Bi  en  employant  deux 
cibles. 

Oi^  détermine  d*aborâ^  fur  le  fol  oh  fen  doit 
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placer  la  chèvre ,  la  pofilîon  des  piquets  qui  dot- 
vent  fervir  à  fi^er  les  haubans  :  ponr  cela,  on 
f>rend  une  diflance  de  8  met.  (  24  pieds  7  poac.  6 
lE.  )  perpendiculairement,  du  milieu  de  l'endrtHt 
où  doivent  être  placés  les  pieds  des  hanches  de 
la  chèvre  dreflee.  De  ce  point  Se  à  4  bi^* 
(  ja  pieds 5  pouc.  g  lig.  )  mefurés  par  une  féconde 
perpendiculaire ,  on  plante  un  fort  piquet  incliné 
du  côté  oppofé  à  la  chèvre.  On  plante  de  même 
un  fécond  piquet,  à  égale  diflance,  de  l'antre 
côté  de  la  première  perpendiculaire.  Enfin,  on 
plante  deux  autres  piquets,  à  2  met.  (6  pieds 
I  pouc.  10  ligO  de  oiflance,  en  arrière  des  âenx 
premiers,  &.  dans  la  direâion  de  la  place  des 
pieds  des  hanches.  On  place  les  pieds  dt-«  han* 
ches  à  o  met.  6497  (a  pieds)  environ  de  l'ef- 
carpe. 

On  place  le  câble  en  arrière  de  la  tête  de  la 
chèvre  j  on  pafle  un  bout  en  deflous,  ponr  renga- 
ger dans  la  gorge  delà  poulie  de  droite,  &  le  por- 
ter vers  le  milieu  du  pied  des  hanches;  on  place  le 
fécond  câble  en  beface ,  les  brius  tombant  vers  le 
fofTé. 

Si  on  emploie  un  double  hauban ,'  on  fait  na 
nœud  de  batelier  au  milieu ,  ponr  en  coiffer  la 
chèvre;  fi  on  n'a  que  des  prolonges  fimples,  00 
les  fixe  au  même  endroit  par  le  nœud  d'allemand. 
Cela  fait ,  deux  hommes  portent  chacun  on  bout 
des  haubans  fur  les  premiers  piquets  en  arrière  de 
la  chèvre ,  en  les  enveloppant  de  deux  tours  prèi 
de  terre;  les  autres  fervons  dreffcnt  la  chèvre; 
ceux  qui  font  aux  ]»iquels  cèdent  du  cordage  au- 
tant qu*il  efl  néc^effaire  pour  que  la  chèvre  foit 
très-peu  incliu<^e  du  côlé  du  poids  à  relever,  % 
cela  a  caufe  de  l'élafHcité  des  cordes  lorf«^o'-eUea 
fupportent  le  poids. 

Le  chef  de  manœuvre  vérifie  enfuile-fi  ka 
haubans  font  également  tendus;  fi  les  hanches  font 
bien  placées,  6l  s'il  y  a  quelques  irrécularilés ,  il 
les  corrige,  après  quoi  il  fait  arrêter  tes  hanbant 

far  des  nœuds  de  batelier,  fur  les  quatre  pîqoeia 
les  féconds  piquets  ont  ponr  objet  de  partager 
Teflort  que  le  poids  exerce  fur  les  prenùers,  H 
d*empêcher  qu  il  ne  les  arrache). 

La  chèvre  drelTée  &  bien  affurée,  on  enveloppe 
le  treuil  de  trois  tours ,  allant  de  droite  à  gauche , 
avec  la  retraite  du  câble  qui  occupe  la  poulie  de 
droite;  on  attache  la  poulie  mobile  à  l'autre ,  pour 
la  defceiKfre  près  de  la  pièce;  on  y  jette  auffi  lee 
deux  bouts  du  câble  qui  occupe  la  ponlie  de 
gauche;  les  hommes  près  de  la  pièce,  détachent  I4 
poulie  &  palTent  dans  fa  gorge  le  bout  du  câble  de 
la  poulie  de  la  gauche  le  plus  près  ée%  hanches  » 
l'unifTent  au  premier  par  un  mtoâ  droit  on  de  iif- 
ferand ,  ayant  foin  de  ménager  à  chaque  câble  na 
bout  de  3  met.  (9  pieds  s  pouc.  9  lig.  )  environ ,  H 
d'introduire  dans  la  ganfe  du  nœud ,  un  bout  de 
manche  d'outil  ou  autre,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
ferre  trop,  &  pouvoir  le  défaire  facilement  :  cee 
mêmes  hommes  fixent  une  prolonge  à  la  volée  de 
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la  pièce ,  U  un  (reail  à  canoa  an  boaton  de  Ciûaffé  ;  ' 
eiëtiy  ils  accrocbentla  poulie  4l  le  câble  comme 
poar  la  maDoeiivre  àrdinaire. 

Les  boiDtnes  près  de  la  chèvre  accrocbont  vne 
^cbarpe  aa  troiGème  ëpars,  8l  manœuvrent  pour 
nuMiUr  la  pièce  )  ufqn'à  ce  que  le  nœnd  des  deux 
câbles  réunis  Toit  arrêté  par  la  gor^e  de  la  poulie 
de  droite  de  la  léte  de  la  chèvre.  Alors  un  liomme 
preod  une  domi-prolooge  «  monte  fur  le  troiGème  ', 
€pars,  £ait  un  nœud  de  oalelier  au  milieu  de  Ton 
cordai^e,  ea  coifle  la  chèvre,  &  fait,  avec  les 
deax  brins  pendaas  au-deflous  du  nœud  &  le  loug 
des  câbles  réunis,  des  demi-nœuds  croifcs  qu'il 
arrête  par  un  iMeud  droif,  &  defcend  de  deflus 
I4  chèvre.  Les  hommes  de  la  manœuvre  lâchent 
«a  treuil  en  manœuvrant  en  fens  inveiTe,  pour 
isâre  defceodre  la  pièce  jurqu'à  ce  qu'elle  foit  arrê- 
tée par  le  corda ^^  placé  à  la  téie  de  la  chèvre  5 
«lors  le  câble  eft  Tibre  au  treuil. 

Un  homme  remonte  fur  le  troifième  épars ,  dé* 
fait    le  nmud,   fait  palier   les  bouts    des  deux 
câbles  en  delTus  de  k  chèvre,  refait  le  nœud 
iL   defcend*  On   fait  un  ou  deux  abattages  au 
Ireail,  poar  décharger  &  ôter  le  cordage  qui 
coifie  la  chèvre,  &  continuer  la  manœuvre  juf- 
qu^à  ce  que  la  pièce  foit  arrivée  à  hauteur  du  fol 
où  l'on  vent  la  Hure  arriver.  Alors  un  homme  faîGt 
la  prolonge  fij^ée  à  la  volée,  donne  le  bout  à  un 
autre  qui  eft  monté   fur  le  treuil,  pour  le  pafFer 
dan»  la  gorge  de  la  poulie  qui  eft  accrochée  au 
troiiîème  ^pars;  on  enveloppe  le  treuil  de  trois 
tours  avec  cette  prolou^e,  aans  le  même  fens  Bl  à 
côlë  du  câble  de  la  chèvre ,  &  l'on  tient  le  refte 
en  relraile.  On  ôte  le  premier  épars;  un  homme 
isklRi  le  trait  à  cardon  qui  eft  au  bouton  de  culafle, 
tire  deffus  pour  la  &ire  pafter  entre  les  hanches 
delà  chèvre lorfqu on  manœuvre  de  nouveau;  on 
pféfente  un  rouleau  fous  la  culaft*e;  on  manœuvre 
au  treuil  pour  faire  fupporler  la  volée  par  la  pro- 
longe qui  paflé  par  la  poulie  accrochée  an  troi- 
fième ^Mrs,  ayant  foin,  pour  ct4a,de  mouliner 
le  câble  de  la  chèvre  en  cédant  à  la  retraite.  Lorf- 
que  la  cuIalFe  eft  fulBrammeirt  engagée  fur  letou- 
leaa  Se  q«ie  la  volée  eft  tout-à-fait  fupportée  par 
la  prolonge ,  on  ôf  e  la  poulie  U  le  câble  des  anfet 
delà  pièce,  on  fait  manœuvrer  au  treuil,  Si   la 
wèce  arrive  entièrement,  en  dirigeant  la  culafle 
Inr  le  loi  ou  la  chèvre  eft  établie. 

Nota,  L'on  peut,  par  cette  manœuvre,  armer 
de«  batteries  a'une  tour  baftionnée,  à  différens 
é^VL^^f  en  olifant  entrer  la  pièce  par  la  culafle 
dani  chaque  embrafure. 

Marugw^fB  de' la  chèpre  difpofée   en  cahejlan 
horizoniaL 

On  manœuvre  pen  la  chèvre  en  cabeftan,  li 
cau£e  de  la  tenieur  du  mouirement,  qui  eft  le 
oéme  que  celui  de  la  chèvre  drellée.  On  emploie 
de  préi4»eiice  la  viadaa;  à  ion  dé&at,  uae  rone 
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pUcée  à  la  cheville  ouvi'ièred*un avant-train  dont 
on  ôte  les  roues. 

Si  des  circonftaoces  obligeotent  d'en  faire  nfa^ 
de  celte  manière,  on  la  coucfaeroit  furie  dos,  m 
pieds  tournés  du  côté  du  poids  ;  on  place  fous  lea 
hanches  &  la  tête  des  bouts  de  poutrelles  ou  autrea 
chofes  équivalentes ,  pour  que  le  treuil  puiflè  tour- 
ner librement;  on  l'arrête,  dans  cette  fituation^ 
par  trois  bons  piquets  plantés  intérieurement ,  aux 
antfles  que  font  les  épars  avec  les  hanches  &  à 
celui  de  le  tête.  On  attache  le  bout  d'un  câble  aa 
poids;  l'autre  fer t  à  envelopper  le  treuil,  &  on 
manœuvre  au  levier  comme  à  la  chèvre  drellée. 

DIVERSES    AUTRES   MAJfCCTTVRBS   DE   FOBCE. 

Ces  manœuvres  confident  à  enlever  avec  la 
chèvre  une  pièce  de  canon  dont  les  anfes  font 
caflées;  à  relever  un  pièce  de  bataille  en  la  dref- 
Tant  fur  la  volée  ;  à  déchorger  une  pièce  de  canoa 
de  delTus  fon  aftut ,  en  la  jrenverfant  par  la  cul- 
bute, &c. 

Enlever  avec  la  chèçre  un  pièce  de  canon  dont  les 
anfes  font  Cê^écs. 

Ily  a  deux  manières  de  faire  des  anfes  pofliclies. 

La  première  confîfte  à  faire  une  boucle  aflcz 
grande,  avec  un  cordage  d'une  force  propor- 
tionnée au  poids  à  enlever ,  pour  envelopper  la 
I  pièce  de  chaque  côté  des  tourillons,  U  de  manière 
,  à  former  deux  boucles  qui  entrent  Tune  dans 
l'autre,  à  l'endroit  des  an(es;  l'on  peut  attacher  à 
cet  appareil  le  câble  &  la  poulie. 

Far  la  féconde  manière  on  introduit  un  mor*^ 
ceau  de.  bois  rond  &  aifez  gros  dans  l'ame  de  In 
pièce;  l'on  attache  les  bouts  d'un  cordage  aftès 
fort  à  ce  morceau  de  bois  &  au  bouton  de  la  pièce, 
&  en  le  tendant  fortement  fur  la  longueur  do 
canon.  On  enveloppe  le  cordage  avec  la  pièce  de 
chaque  côté  des  tourillons ,  &  Ton  fixe  les  brins 
du  câble  de  la  chèvre  entre  les  deux  enveloppes,  à 
Fendroit  des  anfes. 

Dans  ces  deux  manières,  lorfque  la  pièce  eft 
élevée ,  &  après  avoir  amené  l'afi'ut  pour  la  rece- 
voir, on  met  un  rouleau  dans  les  encaftremens  9l 
un  bout  de  poutrelle  fur  l'aQût ,  pour  recevoir  la 
cuIafTe.  On  defcend  la  pièce  fur TaiTûl  ainli  dif- 
pofé;  on  introduit  .un  levier  dans  les  anfes  pour 
maintenir  la  pièce,  &  on  ôte  les  anfes  poftichet 
on  les  enveloppes  ;  on  recule  l'affût  pour  qne  la 
volée  foit  au-delTous  des  poulies  de  la  chèvre  ;  on 
enveloppe  la  volée  avec  on  cordage,  pour  ¥  tij.et 
le  crochet  delà  poulie;  manœuvrant  enluitela 
chèvre ,  on  lève  la  volée  pour  ôtei:  le  rouleau  des 
encaftremeus  &  j  placer  les  tourillons,  après  quoi 
on  pcfe  fur  la  volée  pour  ôter  le  bout  de  poutrelle 
placé  fous  la  culafle. 

Nete^  Pour  la  féconde  manière ,  on  peut  fe  dif^ 
penfer  de  £ùf  e  des  eaveloppes  de  chaque  côté  d^ 
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tourillons,    &  Ton  évite  la  dernière  opération;  | 
mais  le  cordage  couché  fur  la  pièce  s'en  dégage 
par  reOel  du  poids,  &  oblige  de  l'élever  davantage 

f)Our   pouvoir   amener  l'ailut  :  il  y    a  en  ootre 
'inconvénient  que  le  cordage  ell  bien  moins  aflu- 
jetti. 

Keleçer  une  pièce  de  bataille  en  la  dreffant  fur 
la  polée. 

Si  la  pièce  eft  du  calibre  de  8  ou  de  i a,  on 
di'tache  la  prolonge  de  l'avaut-traiu ,  on  la  fixe 
par  Ton  milieu,  &  par  un  nœud  de  batelier,  au 
bouton  de  la  culaue.  On  fixe  de  uicme  au  bou- 
ton ,  au  moyen  de  la  prolonge  ou  d'on  trait  de 
bricole,  un  levier  de  pointage  en  croix;  quatre 
Lommes  fe  placent  à  ce  levier,  un  cinquième 
derrière  le  bouton,  un  fixicine  &  un  fcptième 
de  chaque  côté  des  tourillons  ,  ayant  chacun 
mae  main  à  une  anfe  &  l'aulre  au  levier  qui  efl  en 
croix  :  on  fait  tendre  les  brins  de  la  prolonge  en 
avant  de  la  volée,  par  le  refle  des  hommes  de  la 
manœuvre.  Tout  étant  ainfi  préparé,  le  chef  de 
manœuvre  commande  :  attention  --ferme. 

Les  hommes  font  efl'ort  enlemble  &  dreflent  la 
pièce  verticalement  fur  fa  bouche;  quatre  hommes 
ou  fix  au  plus,  fuiril'ent  pour  la  mamtenir  droite; 
les  autres  amènent  l'afl'ùt ,  préfentent  la  tête  aux 
tourillons ,  lèvent  la  croffe  pour  recevoir  la  pièce 
qu'on  laide  aller  avec  précaution  dans  fes  encaf- 
tremens  ;  on  pofe  enfuite  la  croiTe  à  terre  &  ou 
remet  les  fus-bandes. 

Nota.  La  pièce  de  la  étant  plus  longue,  plus 
pefante&  plusditlicile  à  dreifer  que  les  autres,  on  I 
facilite  cette  manœuvre  en  faifant  un  trou  en 
terre,  fous  la  volée,  de  omet.  Ôo  (i8  pouces) 
environ  ,  ou  en  élevant  la  culafle  par  des  abat- 
tages fucceflifs,  &  en  plaçant  delFous  des  bouts 
de  poutrelles  ou  de  grolies  pierres. 

Déchar^r  une  pièce  de  canon  de  deffusjon  affût , 
en  la  rejwcrfant  par  la  culbute. 

On  lève  les  fus- bandes ,  on  cale  on  l'on  enraie 
les  remues  ;  on  pèfe  fur  la  volée  pour  baifler  la 
femelle' &  coucher  la  vis  de  pointage;  on  intro- 
duit le  gros  bout  d'un  levier  fous  le  premier  ren- 
fort ,  le  plus  près  pollible  des  tourillons  Si  eu 
travers  des  deux  llalques;  on  détache  la  prolonge 
de  l'avant  train  pour  la  fixer  par  fon  milieu,  & 
par  un  nœud  de  batelier,  au  bouton  de  la  culafTe 
&'  la  tendre  en  avant  de  la  volée,  faifant  en  forte 
que  les  deux  brins  fotent  également  écartés  de  la 
direâiun  de  Taxe  de  la  pièce.  Quatre  hommes  fe 

Ï>ortent  à  la  croife  pour  la  foulerer,  &  obliger 
a  pièce  à  fortir  de  fes  encaflremens.  Si  c'efl  une 
pièce  de  is,  on  fouticnt  la  crofTe  élevée  par  le 
inoyen  de  deux  leviers  placés  en  poiatal ,  le 
jietit  bout  en  bas;  un  homme  à  chaque  levier^ 
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le  tient  d'une  main ,  ib  de  Tatltre  le  double  crochet 
de  crofle  ;  deux  hommes  ,  avec  chacun  un  levier, 
embarrent  de  chaque  côté  de  la  pièce  fous  le 
premier  renfort;  le  refle  des  hommes  fe  partage 
fur  les  brins  de  la  prolonge* 

Tout  étant  préparé ,  Te  chef  de  manœuvre 
commande  :  attention  —Jerme. 

l^s  fervans  agiffent  enfemble  avec  force  ,  It 
renverfent  la  pièce  en  avant  de  la  tcie  de  l'afliût  ; 
alors  les  fervaos ,  qui  étoient  embarrés  fous  le 
premier  renfort ,  Tont  aider  ceux  qui  font  à  la 
croife  pour  la  pofer  en  terre. 

Une  pièce  de  canon  étant  à  terre  ,  la  remettre 
Jiirjbn  affût  par  le  moyen  d^un  autre  gui  eji 
fur  lejien. 

Indépendamment  de  la  prolonge  de  la  pièce  , 
il  faut,  pour  celle  manœuvre,  deux  demi-pro- 
longes  ou  quatre  gros  traits  à  canon« 

On  pèfe  iur  la  volée  de  la  pièce  qui  eft  fur  foo 
afl'ût,  pour  baiifer  la  IVmelle  ,  coucher  la  vis  de 
pointage  &  brêler  enfuite  la  culaife,  en  l'atta- 
chant aux  flafques  :  on  avance  TaHut  de  la  pièce 
montée ,  la  têie  du  côté  de  la  voU-e  de  celle  qu'on 
veut  relever,  de  manière  qu'en  levant  les  crofle», 
la  volée  pofe  &  entre  fur  le  derrière  des  aofes  ; 
on  attache  fortement  la  tuli|>e  aux  anfet;  les 
fervans  fe  portent  à  la  croife  pour  abattre;  d'autres 
vont  chercher  l'aHiît  de  la  pièce  qu'on  relève ,  6c 
tout  étant  préparé ,  le  chef  de  manœuvre  com- 
mande comme  ci  deffus.  On  fait  l'abat  la^e  eo 
maintenant  les  crofles  à  terre;  on  avance T'aSot 
de  la  pièce  fufpendue ,  en  levant  les  crofles  ,  jof- 
qu'à  ce  que  les  encaOremens  puifleni  recevoir  les 
tourillons  :  on  laiffe  aller  avec  précaution  U 
croÛe  qui  a  fervi  d'abattage,  U  la  pièce  fe  trouve 
placée  fur  fon  alfût.  On  débrèle ,  on  fëpare  les 
aifûts  ,  &  on  remet  les  fus-bandes. 

Remonter  une  pièce  de  canon  fur  fon  afftd  pat 
l'abattage. 

Il  faut  vingt  ou  vingt-qoatre  hommes  pour 
une  pièce  de  i6  ou  de  a4,  3c  les  agrès  néceflaires 
font  : 

Deux  poutrelles  de  a  met.  (6  pieds  i  poace 
1 1  lig.)  de  longueur  ,  o  met.  i334  ^  ^  n^^*-  'd4 
(5  à  6  pouces)  dVquarrillage ,  une  poutrelle  de 
4  met.  (  12  pieds  3  i>ouces  9  lig-)*  ^^  ^^^  ^^'^ 
pièce  de  fiége  quelconque ,  une  poutrelle  de 
1  met.  5o  (  4  pieds  6  pouces  5  lig.  )  ,  une  pro* 
longe  pour  l'abattage,  deux  de  mi- prolonges  pour 
breier  la  nièce  ,  fix  gi'os  traits  à  canons ,  un  roi** 
leau,  huit  leviers  de  manœuvre. 

On  lève  la  culaife  avec  des  leviers  difpofés  ea 
pince»  pour  placer  une  poutrelle  fous  le  prenûec 
renfort ,  en  avant  &  contre  la  plate-bÀnJe  <W 
culafl*e  ;  on  place  fous  la  poutrelle  ,  de  chaqn* 
côté  dfi  la  ptèce  y  le  gros  bout  d'un  levier  pr- — 
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pooToîr  pafler  facilement  le  cordage  qa^on  pofe  < 
d  aboxd ,  par  le  milieu  ,  far  la  lumière  ;  on  enve- 
loppe la  poutrelle  en  pafiant  les  brins  du  cordage 
en  defîbus  &  de  chaque  côié  de  la  culaiTe  ;  on  les 
ramène  en  les  croifanl  enlr'eux,  fur  le  premier 
renfort ,  pour  les  paffer  dans  les  anfes ,  du  dedans 
en  deliors  5  on  les  recrotfe  de  nouveau  pour  les 
repafler  une  féconde  fois  ;  U  dans  le  même  fens 
que  la  première,  eu  defifjus  de  la  poutrelle,  d'oil 
on  le  reporte  encore  aux  anfes  pour  les  y  arrêter 
par  un  nœud  droit ,  ayant  foin  de  tenir  conllam- 
ment  le  cordage  très-ferré. 

Lorfqu'on  remonte  une  pièce  de  fiJge  par 
cette  manœuvre  ,  pour  que  la  pièce  foit  Totide- 
ment  attachée  à  la  poutrelle  ,  il  faut  tenir  le  cor- 
dage très-lâcUe,  le  billoter  enfuite  fur  le  premier 
renfort ,  avec  un  manche  d'outil  à  pionnier  ou 
autre,  qu'on  arrêta  aux  anfes  avec  un  petit  trait 
à  canon  ^  c'eft  ce  qu'on  nomme  brêlerunjardeau* 
Lorfque  la  pièce  eft  fixée  à  la  poutrelle,  on 
•  amène  Vaflut,  la  tête  en  avant,  le  milieu  des 
flafqaes  correfpondant  à  l'axe  de  la  pièce,  & 
chaque  roue  touchant  la  poutrelle,  quon  attache 
cnfemble  au  moyeu  d'un  trait  à  canon,  en  em- 
bruiiant  une  jante  <c  le  deiFui  du  rais  adjacent. 

Taudis  que  des  hommes  préparent  la  pièce , 
d'autres  placent  la  poutrelle  de  4  Q^^t.  (  12  pieds  { 
3  pouces  9  lignes)  à  la  croileT-en  levier  d'abat-  | 
tiige*  Pour  cela ,  on  attache  le  bout  de  poutrelle 
de  4  ^^^»  5o  (4  pieds  7  pouces  5  lig.  )  en  travers 
6l  en  deflbus  du  talus  des  ilafLiut's;  on  pofe  la 

Îioutrelle  de  4  ^^-  (  >2  pieds  5  pouces  9  lig.  ) 
ur  Tentretoife  de  lunette  ,  le  bout  portant  eu 
delTous  de  la  traveri'e  qu*on  vient  de  placer ,  & 
on  l'attache  fortement  à  ces  deux  endroits. 
.  On  iixe  une  double  prolonge  ,  ou  deux  (impies , 
à  1  anneau  d'embrelage^  on  fait  monter  les  deux 
brins,  en  les  croifant ,  jufqua  l'extrémité  de  la 
poutrelle ,  où  on  les  arrête  par  des  demi-nœuds 
de  batelier;  on  fait  pafler  an  brin  de  prolonge 
en  avant  de  la  pièce;  huit  hommes  fouièvent  la 
croffe  de  l'alTûi  \  les  fervaus  qui  ne  font  pas  oc- 
cupés fe  pari  agent  pour  fe  porter  à  chaque  brin 
de  la  prolonge ,  pour  aider  à  lever  &  maintenir 
l'aflut  veiticalement  ,  la  crofle  en  l'air;  alors 
deux  hommes  placent  la  dernière  poutrelle  dans 
les  rais  les  plus  élevés  des  roues ,  &  en  deflotis 
de  Taffut ,  l  apposant  contre  les  jantes  :  on  fait 
appuyer  radût  fur  la  poutrelle,  &  on  fait  repaflèr 
en  arrière  ia  prolonge  qui  eft  en  avant  de  i'afl'ût 
pour  aider  à  abattre  la  croÛe.  Deux  hommes, 
munis  chacun  d*un  levier,  embarrent  aux  extré- 
mités de  la  poutrelle  qui  porte  la  pièce  ,  &  deux 
autres  fous  le  devant  des  roues.  Tout  étant  pré- 
paré, le  chef  de  manœuvre  fait  le  commande- 
ment :  attention  — Jèmte. 

Les  hommes  agiifent  avec  force  &  précaution 
pour  abattre  la  crofle,  en  s'en  rapprochant  pour 
L&  laifir  lorsqu'elle  eli  arrivée  à  hauteur  d'homme, 
Il  achever  de  l'abattre  jufqu'à  terre. 
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Lorfque  la  '  poutrelle  '  qui  porte  la  cnUffe  a 
quitté  terre ,  les  hommes  qui  y  étoient  embarrés 
la  quiueut  pour  fe  porter  avec  ceux  qui  font 
fous  le  devant  des  roues. 

Comme  la  pièce  n'arrive  fur  fon  affût  qu'après 
avoir  fait  un  deuxième  abattage  ,  on  cale  les 
roues ,  on  redrelTe  I'afl'ût  par  les  mêmes  procédés 
que  ci-deflîis ,  on  remonte  la  poutrelle  dans  les 
rais  les  plus  élevés ,  âc  on  abat  de  nouvsean 
pour  faire  arriver  les  tourillons  dans  leurs  ea-^ 
caflremens. 

Nota.  Au  deuxième  abattage ,  fi  c'eft  una 
pièce  de  fiége ,  il  faut  prdfenter  un  rouleau  de 
mojenne  jgrofleur  ,  en  avant  des  chevilles  à  tête 
plaie  de  &  têle  de  l'affût,  pour  éviter  que  let 
tourillons  les  rencontrent,  ce  qui  les  empêche- 
roit  d'entrer  dans  leur  logement.  Dans  celte  ma- 
nœuvre ,  pour  une  pièce  de  bataille,  la  poutrelle 
d'abattage  n'eft  pas  néceflaire. 

Relcifer  une  pièce  de  canon  par  le  derrière  des 
Jlajques  ,  en  Jaifant  ferçir  les  roues  de  treuil. 

Il  faut  vingt-qua«re  hommes  pour  relever  nne 
pièce  de  24  par  cette  manœuvre.  Les  agrès  né- 
ceflaires  font  :  une  poutrelle  de  a  met.  Q5  pieds 
1  pouce  10  Hg.)  de  longueur,  trois  pointails , 
une  poutrelle  d'abattage  de  4  met.  (ta  pieds 
3  pouces  9  lig.  )  de  longueur ,  une  double  pro- 
longe ou  deux  ilmplts  ,  une  demi -prolonge  , 
3uatre  rouleaux ,  dont  un  de  grofleur  moyenne , 
eux  piquets  de  1  met.  5o  (4 pieds 7 pouc.5  lig.)» 
une  malle ,  dix  leviers  de  manœuvre. 

On  attache  une  poutrelle  en  deflbus  du  bouton 
de  culafle  ,  avec  la  demi- prolonge  ,  en  faifant 
pafl*er  le  cordage  dans  les  anfes.  On  iixe  les 
deux  prolonges  ^  une  à  chaipie  extrémité  ,  en  la 
faifant  correfpondre  au  gros  bout  du  moyeu  de 
la  roue,  qu'on  enveloppe  de  deux  (ours,  por- 
tant enfuite  le  bout  en  avant  de  raflût,  pour 
fervir  de  retraite  pendant  l'exécution.  On  foulève 
la  volée  de  la  pièce ,  en  embarrant  en  pince  de 
chaque  côté  ;  on  amène  l'aflut  par  la  crofle ,  pour 
l'introduire  fous  la  volée,  qu^on  fait  porter  fur 
un  rouleau  placé  fur  la  crofle.  On  enfonce  deux 
piqueîs  derrière  l'entretoife  de  lunette ,  un  à 
chaque  angle  que  ce  dernier  fait  avec  les  croflcs, 
pour  empêcher  le  recul  de  l'aflut  pendant  la  ma- 
nœuvre. On  fait  un  abattage  à  la  tête  de  l'aflut, 
}}Our  placer  un  pointail  fous  la  tête  de  chaque 
lafque,  &  élever  les  roues  de  terre  d'enviroa 
o  met.  I  (  3  pouces  8  lig.)  :  00  aflure  l'alTût  dans 
celte  pofliion  ,  en  plaçani  des  étais  aux  bouts  des 
fufoes  de  Teflieu  ,  avec  des  bouis  de  poutrelles. 


La  pièce  &  l'aflut  éiant  ainfl  préparés,  deux 
homices,  ayant  chacun  un  levier,  fe  difpofent  à 
embarrer  aux  exlrémités  de  la  poutrelle,  pour  ai- 
der à  diriger  la  pièce  le  long  dçs  flafques;  deux  au- 
tres placent  chacun  un  levier  aux  anfes  de  la  pièce» 
pour  la  maintenir  droite)  un  autre  cfl  chargé  de 
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dirpofer  9l  diioser  les  roolttnx  de  place  pendant 
la  maaoeovre.  Deux  aolrea  tiennent  chacun  un 
bout  de  prolonge  pour  U  filer  en  retraite.  Six 
antres ,  dont  deux  pour  Ce  porter  an  fecouri  de 
cenzqnl  ont  des  leviers;  trois  de  chaque  côt^  du 
devant  des  roues ,  fe  préparent  à  embarrer  fuccef- 
fiveœent  àrextrémitë  d'un  rais  Tupériear,  appuyant 
leurs  leviers  chacun  contre  une  jante ,  le  bout  por- 
taal  fons  la  télé  du  flafque  de  leur  coté.  Le  chef 
do-maoœnvre  véri6e  alors  fi  la  pont  relie  efl  per- 
„, .  j^  pj^çQ  ^  Q  igg  prolonges  font  éjça- 
bs,  fi  tous  les  lervans  font  à  leur 
le  conunandement  :  attention  . — 
manctuprg. 
les  plus  près  du  devant  âea  roues 
celui  du  côté  droit  commande  :  au 
|ui  n'ont  point  de  levier  fe  portent 
battre  jufqu'à  ferre;  les  deux  autres 
7â^ent ,  &  celai  de  droite  commande  : 
aufecoun.  Les  deux  hommes  de  fecours  quittent 
les  leviers  qu'ils  ont  aidé  à  abattre,  pour  fe  porter 
aux  derniers  embarrés;  aulfitôtle  fervant  de  droite 
qui  vient  d'embarrer,  commande  :  débamz.  Les 
fervans  qui  étoient  abattus  débarrent ,  fe  retirent 
en  arrière  pour  embarrer  de  nouveau ,  &  celui  de 
droite  commande  :  abattez.  On  continue  la  ma- 
nœuvre en  einbarranr ,  débarraut  fuccefllvement , 
par  les  mêmes  commandemeos  faits  convenable- 
ment y  avec  la  plus  grande  attention. 

Pendant  que  la  pièce  monte  par  le  derrière  des 
ihirques ,  fi  le  chef  de  manœuvre  s*apercevoit  que 
la  poutrelle  fe  dérange,  il  feroit  arrêter  une  roue 
At  manœuvrer  l*autre  feule,  pour  ramener  lapon- 
trelle  à  la  poGtion  convenable;  après  quoi  il  (eroit 
continuer  la  manœuvre. 

Lorfqne  les  tourillons  de  la  pièce  font  arrivés 
près  de  leur  logement ,  on  met  un  petit  rouleau 
ciAns  les  encaftremeos ,  U  de  fuite,  un  levier  dans 
la  volée ,  deux  antres  en  croix  fous  ce  dernier ,  & 
en  deflbus  de  la  volée.  Les  fervans  fe  portent  en 
force  à  ces  leviers ,  pour  empêcher  la  pièce  de 
franchir  les  chevilles  de  la  tête  d'adut ,  foulever 
ta  volée ,  ôter  le  rouleau  des  encailremens  8l  y 
placer  les  tourillons ,  après  quoi  on  remet  les  fus- 
landes. 

Deuxième  manière  pour  remonter  la  pièce  par^ 
derrière  iesjlafyueê  ,  at^ec  moins  de  difficultés^ 
&  en  employant  moins  d'hommes. 

On  fixe  un  avant-train  à  un  piquet  qu  à  un  arbre 
k  8  mètres  f24  pieds  7  pouc.  6  lig«)  environ 
en  avant  de  la  tête  de  rafllTit;  on  met  une  rone 
d'un  autre  avant-train  ,  le  gros  bout  du  moj^eu  en 
deflbus,  à  la  cheville  ouvrière  du  premier;  on  at- 
tache deux  leviers  en  delTus  de  la  roue,  chacun  à 
un  rais,  lei  petiu  bouts  oppofés  entrVux;  ou  fixe 
le  bout  d'nuo  prolonge  à  la  volée  de  la  nièce;  on 
fait  deux  tours  avec  rantre  bout  de  la  prolonge  au- 
tour du  ^rot  bout  du  aïo^eu ,  flt  on  fait  tenir  le  refle 
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en  retmiite  par  onbommede  la  manoBorre.  Ofi  plar« 
deux  hommes  avec  diacon  nn  levier  près  de  la  pièea 
pour  la  diriger  âi  la  maintenir  droite;  dcnxkommes 
à  chaque  levier ,  altacbés  à  la  roue,  pour  la  bire 
tourner  fur  la  ckeviUe  ouvrière  le  faire  monter  la 
pièce  :  on  place  nn  petit  rouleau  dans  lesjencaftre* 
mens  ;  &  lorfqueles  tourillons  font  prèe  d*j  arriver  , 
on  difpofe  les  leviers  dans  la  volée  de  la  pièce  h,  ce 
croix ,  pour  achever  de  loger  les  tourillons. 

Troifième  manière  pour  remonter  une  pièem 
par-derrière  les^a/çues» 

Cette  manœnvreconfifte  à  fixer  la  pioloageatit» 
cbée  à  la  volée  ,  à  un  arbre  ou  à  un  tort  piquet  de 
s  met.  (6  pieds  i  poue.  lo  lig.  )  de  hauteur,  planta 
en  terre  de o met.  DO  (i  piedo  pouc.  5  lig.)  environ 
de  profondeur  8c  a  8  met.  (  s4  pieds  7  pouc.  S  lig.) 
en  avant  de  la  téle  de  l'aiint  :  fi  c'eft  un  piquet ,  on 
l'arrêtera  par  le  mojren  d'un  cordage  attaché  à  fa 
tète  &  à  nn  autre  piquet  planté  à  d  on  4  net.  (9 
pieds  s  pouc.  9  lig.  à  la  pieds  3  ponc.  9  lig.  )  en 
arrière  81  incliné  dans  le  feos  oppolé;  on  place  en* 
fuite  une  roue  d'avant-tratn  à  terre ,  le  gros  b^iot 
du  moyeu  en  deflbus ,  à  hauteur  du  mihen  de  la 
prolonge;  on  introduit  dans  le  moveu  le  boet  d*ua 
levier,  qu'on  maintient  verticalement,  ayant  foin 
qu'il  ue  pofe  pas  à  terre.  (On  peut  l'en  empêchef 
en  lui  attachant  nne  traverfe  perlant  fur  le  petit 
bout  dn  mojf eu.  )  On  furme  une  boucle  avec  la 
prolonge  qui  enveloppe  le  levier  vertical ,  ât  dans 
laquelle  on  pafle,,en  même  temps ,  un  levier,  le 
plus  grand  poilible ,  dans  le  fens  horizontal  &  à 
hauteur  de  la  tête  de  l'aflut  an  moins.  Un  homme 
place  nn  levier  dans  les  an&s ,  on  on  deux  lui  vent 
la  pièce  pour  la  diriger  le  long  des  flafqaes  :  on  a 
l'attention ,  en  formant  la  boucle  d'enveloppe  dn 
levier  vertical,  que  la  partie  de  la  prolonge  qui 
vient  de  la  volée ,  s'enveloppe  au-denns  dn  lener 
horixontal ,  &  l'autre  partie  en  deflbus.  Plaçant 
quatre  hommes  au  pius ,  deux  fur  chaqne  bout  dn 
levier  horizontal,  ils  tournent  autour  de  celui  qid 
efl  dans  la  roue  ,  &  obligent  les  deux  parties  de  la 
prolonge  à  s'envelopper  autour  du  levier  vertical 
^&  à  faire  monter  la  pièce  dans  fes  encahremens  ; 
mais  pendant  que  le  levier  horizontal  tourne ,  un 
homme  tient  la  roue  fur  le  devant ,  la  force ,  m  la 
traînant,  à  fuivre  le  levier  vertical,  pour  qtie  ce 
dernier  conferve   la   môme  pofitiou ,  quoiqu'on 
avançant  toutletempsnéceflaire  pour  iaïrt  monter 
la  pièce  dans  les  encailremens  ;  ou  achève  de  logrt 
les  tourillons  par  le  moyeu  des  manœuvres  préo^ 
dentés. 

RomonUr  une  pièce  de  cmnon  fur  fon  ajèt  ^ 
ou  la  décharger  par  la  manœui^re  dite  ea 
chapelet. 

Il  bttl  feîie  liommes  poar  nne  pièce  de  16  oe 
de  24.  Les  agréa  néccflUres  font  ; 
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Bans  poutrelles  de  4  otèt.  (  12  pteds  3  ]>ouces 

ÎJtgnes  )  Il  de  grofleur  convenable ,  un  poiotail  ; 
fou  défaut ,  de  grofles  pierres ,  une  double  pro- 
longe ou  deqx  fimples ,  Luit  leviers  de  moDœuvre. 

(hi  ôte  la  roue  par  un  abattage ,  du  cètë  où  l'on 
doit  remonter  ou  defceodre  la  pièce  :  pour  cela  , 
ott  place  le  pointait  en  avant  h  près  de  la  iète  du 
Uafque  de  ce  côte}  oa  pofe  une  des  poutrelles  deflus 
la  tête  du  pointail ,  la  bout  appuyant  en  defluus 
de  la  tèie  du  flafque  ou  deflous  le  corps  de  Peilieu 
près  de  la  fufi^e.  On  pèfe  fur  reatrémiré  de  la  pou* 
trelle  pour  foule  ver  raffut}  on  ôte  la  roue  de  Wf- 
fieu,  qu'on  pofe  à  terre,  le  petit  bout  du  moyeu 
eo  dettuns,  le  gros  bout  correfpofidant  à  la  fufëe 
de  leffieii  pour  Ta  recevoir  ik,  Vy  arrêter ,  en  pla- 
çant Tefle  dans  l'œil. 

On  place  les  deux  poutrelles^  la  première ,  un 
bout  aeffus  la  télé  du  flafaue,  en  avant  &  contre 
la  cheville  à  tête  plate,  &  l'autre  bout  en  delTous 
de  la  volée  de  la  pièce. 

On  place  la  deuxième  poutrelle  ,  un  bout  der- 
rière l'encadrement,  &  1  autre  en  deilbus  de  la 
culafle  de  la  pièce. 

On  fait  pafTer  les  bouts  des  prolonges  dans  les 
rais  fupërieurs  de  la  roue  qui  n'ett  pas  démontée} 
on  arrête  les  autres  bouts  au  peiû  bout  du  moyeu } 
les  premier  bouts  pafTant  par-deflus  les  flaiqued, 
Pus  dirigé  vers  la  culafle  9t  l'autre  à  la  volée }  on 
.  enveloppe  la  pièce  d'un  tour  &  demi  avec  la  pro- 
longe, au  premier  renfort  &  à  la  volée ,  en  pauant 
!•  cordage  en  deSbus  U  le  ramenant  par-deffus 
peur  reporter  les  bouts  du  côté  de  l'affût  oppolé  à 
ui  pièce.  Alors  deux  hommes ,  muais  chacun  d'un 
levier,  fe  difpofent  à  fuivre  la  pièce  le  long  des 
poofreUes,  avecla  pince  de  leurs  leviers,  formant 
un  angle  avec  celte  dernière  de  4^  degrés  environ, 
pour  arrêter  la  pièce  au  befoin,  fi  on  Téchappoit 
Avec  les  prolonges}  les  autres  fervans  départagent 
pour  fe  porter  BM>itié  fur  chaque  prolonge. 

Le  chef  de  manosuvre  obferve  fi  tout  eft  dans 
fordrt,  k,  fait  le  commandement  :  attention  -^ 

Les  (ervaiu  aeîflent  avec  précaution  ^  pour  faire 
Bioater  la  pièce  le  long  des  poutrelles  jufqiie  contre 
TaOnt^  là,  on  la  dirpofe,  les  tourillons  verticale- 
.  ment ,  les  an  Tes  en  avant ,  de  manière  qu'en  ache- 
vant de  la  faire  tourner,  elle  tombe  dans  fe«  en^ 
caftremens. 

]lfuflit,ppur  ceMe  dernière  difpoCtion,  d'en- 
nger  la  pince  d'un  levier  dans  les  anfes  pour  la 
iaire  tourner  fur  elle-même. 

On  remet  la  roue  dans  l'abatage,  comme  pour 
Tôler. 

Pour  décharger  une  pièce  par  la  même  ma- 
oeeuvre.  Après  avoir  ôté  une  roue,  on  pèfe  fur  la 
Tolée  pour  mettre  un  bout  de  poutrelle  fous  la  eu* 
laffe}  on  lève  la  volée  pour  mettre  un  rouleau  dans 
l«a  encaflremens,  &  le  refle  s'exécute  par  l^s  moyens 
inverfes. 
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Dejcendre  wu  pièce  de  dêjffus  Jbn  affUt  par 
ie  derrière  desjiafques. 

n  faut  feize  hommes  pour  une  pièce  de  24  ou 
de  i6«  Les  agrès  nectaires  font  :  une  prolon^  & 
deux  traits  à  canon,  quatre  rouleaux,  dont  un 
petit ,  huit  leviers  de  manœuvre. 

On  ôte  les  fus-bandes  &  on  cale  les  roues. 

On  pafTe  la  prolonge  entre  les  rais  les  plus  devins 
des  roues  &  doas  les  anfes  de  la  pièce  }  on  enve- 
loppe de  deux  tours,  avec  chaque  bout  de  la  pro- 
longe ,  les  petits  bouts  des  moyeux  correrpoudans  ; 
&  deux  hommes ,  un  à  chaque  brin ,  les  tiennent 
en  retraite  fur  le  côté  £ren  avant  de  la  tète  d'aflïit. 
On  attache  les  deux  traits  à  canon  à  la  volée ,  les 
faifant  embraÛer  chacun  une  jante  pour  maintenir 
la  pièce ,  pendant  fou  mouvement ,  dans  Taxe  de 
l'atlut }  un  homme  à  chaque  trait ,  oppofe  le  frot- 
tement néceilaire  pour  que  la  pièce  ne  fe  jette  pas 
de  côté.  On  introduit  un  levier  dans  la  v(Jée^  en 
fait  lever  la  culaile,  pour  placer  un  rouleau  en 
avant  de  la  plate-bande.  On  met  deux  ou  trois 
leviers  dans  la  volée  Se.  en  croix  ,  &  on'la  lève  pour 
introduire  un  rouleau  dans  les  encafiremens}  on 
met  la  pince  d'un  levier  dans  une  des  anfes  de 
la  pièce,  pour  la  maintenir  droite  :  un  homme 
fe  airpofe  à  placer  les  rouleaux  le  iDng  des  flafques. 
Tout  étant  préparé ,  le  chef  de  manoDuvre  com- 
Bunde  :  attention*  —  Lajjffez  aller. 

A  ce  commandement,  on  foulève  la  volée  poar 
mettre  la  pièce  en  mouvement ,  -&  les  hommes 
placés  au  bout  de  la  prolonge  cèdent  avec  précae- 
ûon ,  pour  la  lailfer  defcendre  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  à  terre .  en  arrière  de  la  croUe. 

Lorfque  les  fervans  font  chacun  à  leur  place, 
s'il  en  manquoit  pour  lever  la  volée ,  le  fervant  qui 
place  les  rouleaux ,  attacheront  le  bout  d'un  trait  à 
canon  à  une  des  anfes ,  &  de  l'autre  il  envelopperoit 
le  bout  du  rouleau  placé  fous  la  culafle ,  eu  formant 
une  boucle  pour  y  pafler  un  petit  levier  en  forme 
de  manivelle,  au  moyen  duquel  il  oblîgeroit  la 
pièce  à  defcendre  :  il  ôteroit  le  cordage  &  le  levfer  , 
lorfque  le  rouleau  ferolt  parvenu  fur  le  talus  des 
flafques. 

Autre  manière  pour  dejcendre  une  pièce  de  canon 
par^rrière  lesjlafques. 

On  plante  un  piquet,  comme  l'indiquent  le  fe^ 
cond  &  le  troifième  moyen  pSur  la  remonter. 

Après  avoir  fixé  un  bout  ae  la  prolonge  à  la  vo- 
lée de  la  pièce,  on  enveloppe  de  deux  ou  trois 
tours,  foit  la  cheville  ouvrière  de  l'avant- train, 
foit  le  pitjuet  placé  en  avant }  on  place  les  rouleaux 
fous  la  pièce,  un  homme  mouline  la  prolonge  ,  le 
la  pièce  defcend  doucemeut  fans  avoir  rien  à  re- 
douter. 

Heleper  une  pièce  de  canon  verfée  en  cage. 

Un  caooD  efl  dit  verfé  en  cage ,  lorfque  l'afli^ 
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charge  de  la  pièce  eft  renverfé ,  &  que  la  pièce  fe 
trouve  en  defibus. 

Il  Tant  vingt-quatre  hommes  pour  une  pièce  de 
±4  on  de  16. 

Les  agrès  n^effaires  font  :  une  double  prolonge 
ou  deux  (impies ,  une  demi-prolonge  pour  brêler 
la  pièce ,  huit  leviers  de  manœuvre. 

Si ,  en  verfant ,  la  pièce  i'eft  ddgagée  de  fes  en- 
caftremens ,  on  la  foulève  pour  melire  des  chan- 
liers  tant  fous  la  volëe  que  fous  la  cnlafle ,  pour 
faire  rentrer  les  tourillons  dans  leur  logement  & 
replacer  les  fus-bandes.  On  brèle  enfuir e  forie- 
inent  la  culaife  à  Paflut  avec  la  demi-prolonge. 
Etant  placé  du  cote  où  Ton  vent  relever  la  voilure , 
Il  Ton  a  une  double  prolonge ,  on  pofe^le  milieu  fur 
le  petit  bout  du  moyeu,  &  onpauelcs  deux  bouts , 
de  chaque  côté,  dans  les  rais  qui  fe  trouvent  en 
deifous  5  on  les  prolonge  en  deflous  de  la  pièce  & 
de  laffât,  les  faifant  reflortir  dans  les  rais  infé- 
Heurs  de  la  roue  oppofée;  les  ramenant  enfuite 
par-deflus  le  fommet  des  deux  roues  8c  les  proton- 

feant  en  arrière  de  toute  leur  longueur.  Quatre 
ommes  ,  avec  chacun  un  levier,  embarrcnt  fous 
la  roue  oppofée  &  fous  le  flafque  vers  in  croiTe  ;  le 
refte  des  nommes  fe  partage  moitié  à  chaque  brin 
de  la  prolonge.  Si  on  craint  un  trop  grand  choc 
pour  la  chute^le  la  roue  ,  on  prépare  de  la  paille 
ou  des  menus  branchages  pour  la  recevoir.  Tout 
étant  préparé ,  le  chef  de  manœuvre  commande  : 
attention  — Jcnne, 

Les  hommes  agilTent  enfemble  avec  force  &  cé- 
lérité, pour  redrefler  l'affîît  ti  la  pièce.  Si  la  ma-  | 
nœuvre  fe  fait  lentement,  la  roue  inférieure  étant 
chargée  de  tout  le  poids  &  portant  à  faux,  fe 
trouve  trés-fatiguée  to>il  le  temps  de  l'exécution. 

Nota*  De  tous  les  moyens  qu*on  peut  employer 
pour  relever  une  pièce  fur  fon  affût,  celui  qu  in- 
dique cette  manœuvre  efl  le  moins  bon ,  parce  qu'il 
tend  à  mettre  les  roues  hors  de  fervice. 

^  Monter  une  pièce  de  canon  fur  une  montagne* 

Les  chemins  pratiqués  pour  monter  au  fommet 
d'une  montagne  font  ordinairement  en  zigzag,  & 
ont  oflez  communément  ua  repos  à  chaque  re- 
tour. 

Pour  y  monter  un  canon,  on  plante  on  poteau 
ou  un  fort  piquet  fj^etté  à  chaque  retour  ,  &  on  y 
attache  une  poulie;  on  fixe  un  cordage  aflez  grand, 
au  train  de  la  pièce  qui  eft  en  bas  de  la  montagne; 
on  fait  palier  l'autre  bout  dans  la  gorge  de  la  pou- 
lie; on  ïixe  une  volée  à  ce  dernier  bout  pour  at- 
teler des  chevaux ,  qu'on  fait  tirer  eu  defcen- 
dant,  pour  monter  la  pièce  au  premier  repos, 

On  répète  cette  manœuvre  à  chaque  repos  ou 
retour,  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit  montée  à  fa 
deflioation. 

Si  on  manque  de  chevaux ,  on  établit  une  galère 
pour  faire  mon  ter  la  pièce  par  des  hommes. 
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Si  la  pièce  à  monter  exige  des  forces  qn^oii  ne 
puiflè  fe  procurer,  on  y  fupplëe  en  augmentant  le 
nombre  des  poulies  &  des  cordages;  on  peut  même 
erqployer  des  moufles  pour  cette  manœuvre  comme 
à  celle  de  la  chèvre. 

Dejcendre  une  pièce  de  canon  du  haut  d^un^ 
montagne* 

Si  la  defcente  n*efl  pas  tr'^p  rapide,  on  aftète 
deux  chevaux  au  limon  de  la  voiture  pour  ia  diri- 
ger :  au  cas  contraire,  on  y  met  quatre  hommes 
avec  un  levier  en  croix. 

On  plante  nn  poteau  ou  un  fort  piquet  fretté  en 
arrière  de  la  tête  de  l'afiiit.  On  attache  un  cordage 
affez  long  aux  crochets  de  retraite;  on  enveloppe 
le  poteau  de  deyx  ou  trois  tours  de  cordage ,  &  un 
homme  le  fait  mouliner  jufqu'à  ce  que  la  pièce  foit 
au  bas  de  la  montagne. 

Cette  manœuvre  fe  répète  à  chaque  retour  de 
finuoûtés ,  lorfqu'il  y  en  a. 

Une  pièce  de  canon  étant  fur  un  chariot  porte- 
corps  y  la  faire  pqffhrfurfon  affût ,  ou  la  faire 
pafferd'un  affût  fur  un  autre  ^  larfque  le  pre^ 
miere/l  hors  de  fervice  ,  ou  enfin  la  faire  puffer 
de  P  affût  fur  un  chariot* 

Douze  hommes  fufBfent  pour  une  pièce  de  16 
ou  de  24. 

Les  agrès  néceflaires  font  :  deux  poutrelles  de  4 
met.  (  la  pieds 3  pouc.  9  lig.  )  de  longueur,  qua^- 
tre  bouts  de  poutrelles  de  omet.  65  (  1  pied  11 
pou.  8  lig*) 9  À  leur  défaut ,  de  fortes  pierres  planes , 
quatre  r.tuleaux ,  dont  un  petit ,  une  demi-  pro* 
longe,  deux  traits  à  canon, huit  leviers  de  ma- 
nœuvre. 

On  lève  les  taquets  des  brancards  du  chariot; 
on  êmbarre  focceflivement  fous  la  culaife  &  fous 
la  volée ,  pour  placer  deux  rouleaux  fous  la  pièce. 
On  attache  la  prolonge  au  collet  de  la  pièce ,  8t  ua 
trait  à  canon  au  boulon  de  culaflTe  ;  on  amène  l'af- 
fût ,  la  croffe  tournée  à  l'arrière-train  du  chariot  ; 
on  l'introduit  en  deffous  jufqu'à  ce  que  les  roues  fe 
rencontrent  &  s'appuient  l'une  contre  l'autre  de 
chaque  côté  ;  on  cale  les  roues  du  train  de  derrière 
du  chariot  &  celles  de  l'alVût;  on  place  les  bouts 
de  poutrelles  fur  les  corps  d'eilieu  de  l'aflùt  &  da 
chariot;  on  pofe  deffus  ces  bouts,  de  chaque  côté 
des  deux  trains ,  les  deux  grandes  poiil relies  qu'oa 
appuie  d'un  bout  contre  les  brancards  du  chariot , 
&  de  l'autre  contre  chaque  flafque  eorrefpondant  , 
ayapt  foin  que  ceux  qui  font  fur  l'eflieu  de  l'aflut 
fuient  un  peu  moins  élevés  que  la  partie  des  flaf^ 
ques  derrière  les  encaflremens  ;  St  pour  que  les 
poutrelles  ne  fe  fépareut  point  des  Qafques  &  des* 
brancards,  on  les  attache  en^r'elles  eu  deifous  des 
trains. 

Si  on  redoute  que  la  pièce  prenne  un  mouve- 
ment trop  précipité,  ou  enveloppe  la  flèche  da 
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c^liarlot  avec  le  fraît  à  canon  attaché  au  bouton  de 
la  culafle ,  pour  lui  oppofer  un  iVotleuient  &  rem- 
pêcher  d'aller  trop  vite. 

Un  homme  le  diTpofe  enfui (e  à  placer  &  re- 
clianger  les  rouleaux,  tant  fur  les  brancards  que 
fur  lallut  j  un  autre  met  la  pince  d'uujevier  dans 
les  anfes  de  la  pièce,  pour  L  maintenir  droite;  fit 
deux  aurres,  im  de  i'iiaque  cûié,  munis  chacun 
d*au  levier,  fuivent  la  pièce  pour  umbarrer  au  be- 
foin ,  foit  pour  la  Taire  uaj^er  par  des  abatla^es, 
ioii  pour  élever  la  culalTe  ou  la  volée. 

Ou  place  le  petit  rouleau  dans  les  eucaftremens. 

Le  relie  des  fervitns  Te  porte  à  la  prolonge  qui 
ed  (ÎKce  à  la  volée. 

Tout  étant  difpofé,  fit  les  fcrvans  aux  portes  in- 
diqués ,  le  chef  de  manœuvre  comurande  :  atten^ 
tion  —  commencer  la  manœin>rv* 

Les  fervans  agillent  enl'emble  avec  précau- 
tion, jufqu'à  ce  que  les  tourillons  foient  près 
des  encailremens  :  alors  on  met  àii%  leviers  dans 
la  volée  fit  en  croix;  ou  achève  de  faire  avan- 
cer la  pièce  pour  que  les  tourillons  fe  trouvent  au- 
dcifus  de  leur  logement.  On  pèfe  fur  la  volée  pour 
placer  \ïx\.  bout  de  poutrelle  équarri  (il  doit  cire 
equarri,  parce  qu'un  moiceau  rond  feroit  prendre 
à  la  pièce  un  mouvement  rétrograde  nuifible  fit  peut- 
être  dangereux  ).  Sous  la  culane ,  on  lève  la  volée, 
pour  ôter  le  rouleau  des  encadrement;  on  y  place 
les  tourillons;  fit  enfiu  on  pèfe  fur  la  volée,  pour 
6ier  le  bout  de  poutrelle  qui  eft  fous  la  culaàe. 

Nota,  D'après  le  détail  ci-delTus ,  s'il  s'agîffohde 
faire  pafler  une  pièce  de  rallui  fur  \\\\  chariot  ou 
fur  un  autre  affût,  I  s  difpoGtions  fit  Texécution 
feroient  abfolomenl  les  mêmes. 

On  pourroit , à  la  rigueur,  fe  paffer  de  prolonge 
à  la  volée;  dans  ce  cas,  trois  hommes  de  chaque 
rôle  de  la  pièce  la  feroient  nager  par  des  abattages 
fucceili  fs. 

Retirer  par  les  pans  des  roués  une  pièce  Jiirjbn 
affût ,  arrêtée  dans  une  ornière  ou  un  endroit 
murécageux. 

Si  les  deux  rones  de  Talfût  font  engagées  dans 
Fornière,  on  les  dégage  d'abord,  autant  qu'il  ell 
poUii^le ,  avec  des  pelles  fit  des  pioches.  On  garnit , 
«""il  ell  néceflaire,  les  endroits  marécageux  qui  fe 
trouvent  autour  de  la  manœuvre ,  en  y  jetant  des 
Cafcines ,  jwur  rendre  le  terrain  folide  fit  éviter  de 
nouveaux  obllacles.  On  attache  enfuite  une  pro- 
longe à  la  jante  la  plus  baife  de  chaque  roue;  fit  du 
côr^  oppol'é  à  celui  où  la  pièce  aoit  fortir ,  on 
place  chaque  prolonge  fur  les  bandes  de  la  roue , 
appuyée  fur  un  levier  dont  les  extrémités  font  pla- 
cées fur  le  fommet  des  roues.  On  tend  les  pro- 
longes en  avant  de  l'affût ,  chacune  dans  la  direc- 
tion de  la  roue  à  laquelle  elle  e(l  attachée.  Deux 
hommes,  munis  chacun  d*un  levier,  fe  difpofent 
à  embarrcr  en  deflbus  du  derrière  des  roues ,  pour 
Abxillljkie, 
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aider  à  fortir  de  Tobllacle  :  le  refte  des  hommes  fe 
partage  moitié  fur  chaque  prolonge.  Tout  étant 
préparé,  le  chef  de  manœuvre  commande  :  atten" 
tion  — fer/ne. 

Les  hommes  font  effort  enfemble  pour  retirer  la 
pièce  de  l'ornière;  G  elle  n'eft  pas  dehors  par  la 
première  opération,  on  la  liiaintient  pour  l'empê- 
cher d'y  retomber,  fit  on  répète  la  manœuvre  au- 
tant de  fois  qu'il  ell  ucceflairc  pour  Tamener  fur 
un  terrain  folide. 

A  défaut  d'un  nombre  d'hommes  néceifaire  pour 
celte  manœuvre,  on  peut  établir  un  cabeftan ,  ou 
prendre  un  des  moyens  indiqués  pour  remonter 
une  pièce  par  le  derrière  des  (lafques. 

Emmener  une  pièce  ds  canon  fur  un  affût  auquel 
il  manque  une  roue. 

On  fixe  un  bout  de  poutrelle  de  i  met.  (3  pieds 
N  I  lig.  )  environ ,  avec  des  traits  à  canon ,  en  tra- 
vers des  flufques  fit  en  delfns  de  l'entretoife  de 
fupport  :  on  prend  une  pouî relie  ou  un  brin  d'ar- 
bre de  4  Q^ct.  (i2  pieds  3  pouc.  i  ,ig. )  de  lon- 
gueur, fit  de  grofleur  convenable  à  la  pièce,  que 
ion  palle  fous  le  corps  de  l'eÛieu  où  la  roue 
manque,  un  bout  pofant  ù  terre,  fit  l'autre  folide- 
ment  attaché  à  l'extrémité  fit  en  deifus  du  bout  de 
poutrelle  formant  traverfe  à  l'entretoife  du  fupport. 
On  attache  ainfi  la  poutrelle  ou  brin  d'arbre ,  à  la 
tête  du  flafque ,  pour  qu'elle  ne  s'en  fépare  pas  , 
fit  la  voiture  ainG  difpofée  peut  emmener  la  pièce. 

Si  rc;'ïïeu  éloit  calfé,  on  le  remplaceroit  par 
'  une  pièce  de  bois  attachée  aux  flafqucs. 

MANTELETS.  Cétoient  de  grands  boucliers 
d'oGer  que  des  hommes  tenoient  debout,  tandis 
que  les  archers  tiroient  fous  leur  abri.  On  appe- 
loit  encore  ainG  un  aifemblage  circulaire  en  bois , 
recouvert  extérieurement  d'oGer  ou  de  tiffus  de 
cordes  fit  de  crins,  porté  fur  trois  rones,  fervant 
aufli  à  garantir  les  tireurs  d'arcs  des  coups  de 
l'enneim. 

Mant£lcts.  Carrés  de  bois  portant  fnr  deux 
rones ,  dont  les  travailleurs  fe  couvroient  dans  les 
Géges.  Il  n'eft  plus  en  ufage.  Les  gabions  farcis  les 
remplacent  avec  avantage. 

MANUBALISTE.  Machine  de  guerre  des  An- 
ciens, fervant  à  lancer  des  traits  pefans  fur  l'enne- 
mi. Ces  traits  étoient  placés  dans  un  canal;  on  les 
faifoit  partir  au  moyen  d'un  arc  d'acier,  dont 
la  corde  étoit  tendue  en  arrière  par  un  treuil  à 
deux  poignées ,  qu'un  feul  homme  faifoit  tourner. 

MANUFACTURES  kotales  d  armis.  C'eft  la 
réunion  des  uGnes  fit  des  ateliers  nécefl*aires  à  la 
fabrication  d'une  grande  quantité  d'armes.  Tontes 
les  armes  de  guerre  portatives ,  à  feu  fit  blanches, 
deftinées  pour  les  troupes,  fe  fabriquent  dans  ces 
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éiabliflemens.  Il  y  a  en  France  fept  manufaâures 
d'armes,  dont  cinq  pour  les  armes  à  feu,  qui 
font  établies  à  Saint-Etienne,  Tulle,  Mutzig, 
Charleville  &  Maubeuge ,  &  deux  pour  les  armes 
blanches,  qui  font  fitudes  à  Klingenthal  &  à  CLâ- 
tellerault. 

Les  officiers  d'artillerie  employ<^s  dans  ces  ma- 
nnfaâures  font  chargés  excluGvement  de  la  direc- 
tion des  procédés  dart  &  de  la  difcipline  des  ou- 
vriers. Les  entrepreneurs  fourniflent  lesbâcimens, 
les  matières  premières  &  paient  les  ouvriers  : 
objets  pour  lefquels  on  leur  alloue  un  bénéfice 
iixe  quieflde  vingt  pour  cent  en  fus  des  dçvis  de 
fabrication.  Les  ouvriers  qui  exécutent  les  travaux 
fe  divifenl  en  deux  clalTcs  :  ceux  de  la  première, 
hpparWnânt  au  fervice  militaire,  contraflent  des 
engagemens  envers  le  Gouvernement.  Ils  font  te- 
nus de  travailler  aux  armes  de  guerre,  &  ne  peuvent 
fe  retirer  qu'avec  un  congé  du  miniUre,  fous 
peine  d'être  traités  comme  déferteurs.  Ces  ou- 
vriers vivent  fous  un  régime  prefque  militaire. 
Se  s'engagent  à  confacrer  leur  iuduflrie  aux  tra- 
vaux ordonnés  par  le  Gouvernement, ont  droit  à 
fes  fecours,  lorf^u'après  de  longs  fervices,  leur  âge 
&  leurs  infirmités  ne  leur  permettent  plus  de 
gagner  leur  fubGflance  :  leur  travail  étant  peu 
payé ,  il  e(l  rare  qu'ils  économifcnt  de  quoi  fe  ga- 
rantir de  la  mifère  pendant  leur  vieilleflTe. 

On  comprend  dans  la  deuxième  claffe  les  ou- 
vriers qui  ne  veulent  prendre  aucun  engagement; 
ils  travaillent  pour  le  Gouvernement,  6c.  fous  la 
difcipline  des  officiers  d'artillerie;  mais  ils  ne  le 
font  qu'autant  qu'ils  y  trouvent  leur  avantage,  & 
après  avoir  prévenu  quelques  mois  d'avance ,  ils 
peuvent  fe  retirer  &  employer  leur  ioduflrie 
comme  bon  leur  femble.  Ils  n'offrent  en  confé- 
quence  aucune  garantie  pour  la  fiabilité  des  ma- 
nufaâures^  &  peuvent  être  confidérés  comme  des 
ouvriers  civils  que  le  Gouvernement  emploie  mo- 
mentanément. (  Vyoyez  ^  pour  plus  de  détails  ,  l'ar- 
ticle OuVRISaS  DANS  LES  MANUPACTUHES  o'aBXIS 
PORTATIVES.  ) 

Lès  bâlimens  néceffaires  à  une  manufaClure 
d'armes  à  feu,  non  compris  les  ufînes,  dont  le 
nombre  &  l'étendue  doivent  être  relatifs  aux  pro- 
duits de  l'établifTement,  font  : 

Un  magafin  de  dépôt  pour  contenir  les  bois  né- 
ceffaires pendant  un  an  après  leur  coupe  ,  avant 
d'entrer  aans  le  magafin  de  diflribution ,  &  un 
cinquième  en  fus  pour  les  rebuts.  Il  duit  être  fec 
Si  difpofé  de  manière  à  ne  jamais  recevoir  les 
rayons  fulaires  dans  fon  intérieur. 

Un  idem  pour  contenir  les  bois  néceffaires 
pour  la  fabrication  des  fufîls  qu'on  doit  faire  en 
deux  ans ,  &  un  cinquième  en  fus  pour  les  rebuts. 
Ce  mapafïn  doi^  être  difpofé  comme  le  précédent. 

Trois  idem  ,  dont  un  pour  les  fers  &  aciers  reçus, 
vn  de  dépôt  &:  un  pour  les  rebuts. 

Un  idem  pour  les  pièces  d'armes  de  lime,  les 
cliivre ,  plooib ,  &c» 
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I  Un  idi^m à  pondre;  il  doit  être  à  l'abri  de  Ilii»- 
midité,  &  éloigné  de  toutes  communications  avec 
les  forges.  ^ 

Un  idem  à  charbon  de  bois,  ifolé ,  s'il  efl  pof- 
fible. 

Une  halle  à  charbon  minéral,  ifolée  comme  le 
magafm  à  charbon  artificiel. 

Un  champ  d'épreuve  avec  fon  banc  ponr  cent 
vingt-huit  canons  au  moins,  ayant  une  falle  pour 
charger  les  canons,  &  une  pour  les  fécher. 

Une  falle  de  révifton  deflinée  à  recevoir  les 
canous  au  retour  de  l'épreuve,  devant  contenir 
le  courant  des  canons  a  fabriquer. 

Une  falle  d'humidité  pour  ce  même  nombre  de 
canons,  &  un  cinquième  en  fus  pour  rebuts. 

Nota.  Il  convient,  pour  la  facilité  du  fervice  , 
qne  ces  quatre  failes  foient  contiguës  ou  très- 
rapprochées. 

Une  falle  de  recette  pour  la  révifion  des  canons 
à  la  fortie  deia  falle  d'numidité. 

Une  idem  pour  la  réception  des  platines,  des 
garnitures  &  des  baïonnettes. 

Une  idem  pour  la  recelte  des  armes  finies,  avec 
des  bancs ,  des  élaux  ,  des  établis,  &c. 

Un  atelier  pour  lu  trempe  des  pièces  d'armes. 

Un  cabinet  pour  les  modèles  d'armes ,  calibres^ 
ioftrumens  vérificateurs,  &c. 

Des  bureaux  pour  Tinlpedeur,  les  capitaines 
adjoints  &  les  commis  aux  écritures.  ' 

Une  falle  pour  dépufer  \^%  armes  finies  Al 
reçues. 

Une  pièce  à  portée  pour  emballer  les  armes  , 
les  charger,  bâcher  les  voilures,  fiic. 

Un  petit  atelier  pour  les  chefs-d'œuvre  des 
ouvriers. 

Les  bâlimens  U,  ufines  néceffaires  à  une  manu- 
faâure  d'armes  blanches  ,  font  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  ci-deffus,  à  l'exception  de  la 
falle  d^humidilé ,  du  magafin  à  poudre ,  Sec. 

MAQUETTE  dans  les  toivges.  Lorfque  le  lopin 
ou  la  pièce  efl  encrenée ,  on  la  forge  à  un  bout,  6c 
elle  porte  alors  le  nom  de  maquette  ;  lorfqu'elle 
efl  forgée  à  l'autre  bout,  on  lui  donne  le  nom  de 
barre  ou  barreau^ 

Il  fant  quatre  à  cinq  cents  coups  de  marteau 
pour  encrener  une  pièce;  trois  cent  cinquante  à 
quatre  cent  cinquante  coups  ,  pour  former  la 
maquette;  quatre  cent  cinquante  à  cinq  cent 
cinquante  pour  faire  la  barre.  Dans  chacune  de 
ces  opérations ,  la  pièce  s'alonge  de  O  met.  6497 
à  o  met.  9745  (a  à  3  pieds). 

Maquette  pour  les  canons  de  fufil.  Deux  bi- 
dons de  mêmes  dimenfions  ,  étant  fondés  enfemble 
dans  la  longueur ,  forment  une  pièce  qu'on  nomme 
paquet ,  qu'on  corroie  &  tran&forme  en  une  autre 
pièce  appelée  doiible^maquette ,  qui,  étant  di- 
vifée  par  fon  milieu  dans  le  fens  de  U  largeur  ^ 
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donne  deux  parties  égales  cpii  prennent  la  d<?no- 
mlnation  de  maquette  fîmple,  &  dont  chacune 
d'elles  a  la  quantité  de  fer  nëceflaire  pour  forger 
une  autre  pièce  appelée  lame  ,  de  laquelle  on  tire 
un  canon. 

La  longueur  d*nn  bidon  pour  la  lame  à  canon 
du  fuGl  d  infanterie  eft  de  o  met.  5o45  (  1 1  pouc. 
3  iig.)i  ^^  largeur  eft  de  o  met.  pSjj  (a  pouc. 
6  lig.  )5  fon  épaill'eur  eft  dp  o  met.  o3i6  (  i  pouc. 
alig.  );  fon  poids  eft  de  5kil.  5o6f)  (i  i  liv.  4onc.), 
&  celui  du  paquet  de  1 1  kil.  0109  (22  liv.  8  onc). 
La  double  maquette  à  de  longueur  1  met.  191 1 
(44  pouc.  )^  fa  largeur  mi  milieu  eft  de  o  mèr. 
1014  (3  pour*.  9  iig.  )i  ^  aux  extrémités  de 
o  met.  0677  (*  pouc.  6  lig.  )  ;  fon  épailTeur  au 
milieu  eft  de  Omet.  oi35  (61ig.),  &  aux  extré- 
mités deo  met.  0090  (4  lig.)|  iott  poids  eft  de 
9  kil.  7901  (20  lîv.).  F^a  lame  fi  m  pie  a  de  lon- 
gueur o  met.  9745  (36  pouc.)  j  fa  largeur  au 
derrière  eft  de  o  met.  i354  (5  pouc),  &  au- 
«leirant  de  o  oièt.  0880  (3  pouc.  3  lig.  )>  l*on  épaif- 
J'eur,  au  milieu  du  derrière,  eft  de  o  met.  01 13 
(5  Hg.  )»  ^  ^^  milieu  du  devant  de  o  met.  0067 
(3  lig.  );  Ion  poids  eft  d;j  4  kil.  65o3  (9  liv. 
8onc.  ).  Les  dimenlions  des  bidons  des  doubles 
maquettes  &  des  lames  pour  les  autres  modèles  de 
fuûïs,  pour  les  moufqudions  &  les  piftolels,  font  à 
peu  près  proporliounelles  à  celles  du  fuIU  d'infan- 
terie. 

Maquette  pour  les  lames  de  fabre.  Ceft  une 
pièce  d'acier  d'échantillon  d  abord  aflîné  ,  étiré 
enfttite  au  martinet  au  bout  d* une  barre,  &  réduite 
aux  dimenfions  convenables  pour  fabriquer  une 
lame  de  fabre,  dont  elle  a  groflièrement  la  forme. 

MAQUETTEUR.  Ouvrier  qui ,  dans  les  ma- 
nafaâures  d'armes ,  fabrique  des  lames  à  canons. 

MARQUBl.  Degré  de  Faffinage  de  l'acier  ,  qui 
t'eftime  par  le  nombre  de  fois  qu'une  barre  a  été 
ifedoublée  fur  elle-même  &  fondée  pour  en  faire 
nne  nouvelle  barre.  Les  lames  de  fabres  de  cava- 
lerie font  fabriquées  avec  de  l'acier  à  trois  mar- 
Sues.  Celles  des  fabres  d'infanterie ,  d'artillerie  & 
'abordage  pour  la  marine,  font  faites  d'acier  à 
dcQX  marques. 

Marques.  Dans  les' fonderies  on  marque  fur  les 
bouches  à  feu.  Tannée,  le  quantième  du  mois  de 
la  fonte  &  le  nom  du  fondeur.  On  numérote  fur 
l'an  des  tourillons  ,  par  première,  deuxième  , 
troiiième ,  &c. ,  les  pièces  de  canon ,  obofier ,  mor- 
tier &  pierrier  de  chaque  fonte. 

MARRONS.  Ce  font  des  cubes  en  carton  de 
dimenfions  convenables  au  pot  qu'ils  doivent  gar- 
nir, &  remplis  de  poudre  grenée  :  on  les  enve- 
loppe de  deux  couches  au  moius  avec  de  la  ficelle 
que  l'on  ferre  fortement  dans  tous  les  fensj  on  les 
Lrempe  dans  le  goudron  pour  leur  donner  pin»  de 
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conGflance  5  on  les  perce  enfuite  jufqu'à  la  poudre , 
pour  les  amorcer  avec  un  bout  d^éiou pille. 

MARTEAU  d'arme.  Arme  ancienne  olTenfîve, 
faite  d'un  côté  comme  le  marteau  ordinaire,  &  de 
l'autre  comme  une  hache  ou  une  pointe  folide. 
Dans  l'origine  ou  l'appeloit  martel.  Le  marteau 
étoit  plus  gros  &  plu^  pefant  que  la  mailloche,  le 
maillut  81  le  maillotiu  ordinaire.  Le'r^si  Charles 
ayant  tué  avec  celle  arme  un  grand  nombre  de 
Sarrazins  de  fa  propre  main,  on  le  furnomma 
Martel,  (  Voyez  la  Panoplie  ,  ou  réunion  de  tout 
ce  gui  a  trait  à  la  guerre  j  depuis  P origine  de  la 
nationjrançaijejujqu'à  nos  jours,  ) 

Marteaux.  On  fait  ufage  de  divcrfes  efpèces 
de  marteaux  dans  le.s  travaux  de  l'artillerie.  Ils 
font  en  fer,  &  leur  manche  eft  en  bois.  Ces  mar- 
teaux font  :  jo.  jy établi,  Ceft  un  marteau  ordi- 
naire d'ouvriers  en  bois.  2°.  De  devant.  Gros 
marteau  que  meut  à  deux  mains  le  compagnon 
forgeur,  ainfî  appelé  parce  que  l'ouvrier  qui  le 
tient  eft  placé  devant  l'enclume  pour  frapper  le 
fer.  3<*.  A  main.  Il  eft  moins  gros  que  le  précé-» 
dent;  fon  manche  eft  plus  court.  Le  maître  forgeur 
en  frappe  le  fer  qu'il  tient  de  l'autre  main.  4**-  -4 
panne  [fendue.  Sa  panne  eft  fendue  en  travers. 
5*».  A  panne  tranchante.  Il  ferl  à  refouler  à  froid 
la  matière  fur  le  dos  des  lames  de  fabres.  6®.  A 
river.  Il  s'appelle  rivoir,  7°.  A  r^ouler.  Il  fert  à 
former  l'angle  que  fait  la  foie  avec  le  talon  d'une 
lame  de  fabre  ;  fa  forme  le  rend  propre  à  frapper 
dans  les  angles. 

Marteau  de  forge.  On  appelle  ainG  un  gros 
marteau  en  fer  battu  ,  ou  en  fonte ,  emmanché  à 
l'extrémité  d'une  longue  folive,  &  mis  en  mouve- 
ment au  moyen  d'une  roue  hydraulique  ou  d'une 
machine  à  vapeur.  Il  frappe  fur  une  forte  enclume 
qui  eft  également  en  fer  forgé  ou  en  fonte  ,  &  c^i 
eft  enfoncée  en  partie  dans  la  terre  ,  repoîant  lur 
un  maflif  de  pierres.  Ce  marteau,  fervant  à  ébau- 
cher les  greffes  pièces ,  pèfe  environ  200  kil. 

Mii^TEAu  de  mouleur.  Ceft  nn  petit  martean 
ordinaire  à  panne ,  fervant  dans  les  fonderies  à 
ppfer  les  clous  des  écliffes  &  du  cordage  qu'on 
met  fur  le  trouffeau,  avant  la  première  couche 
de  terre. 

Marteau  &  enclume  à  rebattre  les  boulets.  Ces 
inftrumens  font  en  fonte.  Il  y  a  ordinairement, 
deux  marteaux  mus  cnfemble  par  un  feul  arbre, 
dont  les  cames  alternées  foulèvent  l'un,  tandis 
que  l'autre  retombe  ,  &  vice  verfà. 

Le  poids  des  marteaux  eft'proportionné  à  chaque 
calibre,  &  l'on  ne  ceffe  de  battre  le  projfeâile  que 
lorfque  fa  furface  eft  bien  unie.  Le  règlement' 
veut  qu'il  reçoive  au  moins  cent  vingt  coups. 

La  concavité  du  marteau  &  celle  de  l'en  clame 
font  pareilles;  elles  font,  l'une  &  l'autre ,  formées 
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fur  le  rayon  du  boulet  j  mais  leur  profondenr  n*eft 
que  du  tiers  de  fon  diamètre. 

MARTEL.  (^F'qye^  Marteau  d'armis.) 

MARTINET.  Petit  marteau  de  forges  ,  mft  par 
Teau  au  moyen  d'une  grande  roue,  ferraul  à  forcer 
des  ferrures  pour  les  voitures  d'artillerie,  des 
lames  à  canons,  &c.  Il  doit  battre  vite  :  une 
ijerculllon  vive  entrelient  la  chaleur  du  mdial , 
permet  de  travailler  plus  long-temps  de  fuite;  le 
ter  en  e(l  mienx  fondé ,  mieux  purgé  &  mieux  pard. 
Il  pèfe  de  60  à  106  kil. 

MARTINEUR.  Ouvrier  qui  afline  le  fer  & 
Vacicremplnyi^s  dans  les  travaux  de  l'artillerie. 

MASQUE.  Poinçons  fur  lefquels  font  gravées 
dlirérentes  iigures  dont  on  forme  Tempremie  fur 
le  métal,  en  frappant  un  coup  de  marteau  fur  la 
tête  du  poinçon. 

Masque.  EUévation  de  terre  ^ue  les  travailleur», 
en  conÛrnifant  une  batterie,  lailTent  dev^int  eux 
pour  fe  couvrir  du  feu  de  la  place,  furtout  en 
dégorgeant  &  revêtant  les  embrafures.  Ou  ôte  ce 
mafque  lorfque  la  batterie  efl  finie  :  le  premier 
coup  de  canon  fuffit  pour  le  jeter  far  la  benne  & 
dans  le  fofTé. 

MASSE  d'armes.  Elle  aroit  la  tête  en  fer,  à 
angles  très-aigus,  avec  un  manche  de  bois  ou  de 
fer;  on  en  faifoit  aufli  en  boules  de  fer  ou  de 
bois  ,  bériffëes  de  pointes ,  fufpeudues  de  très- 
près  à  un  manche  de  bois  ou  de  fer.  Enfin ,  il  j  en 
avoit  dont  on  remplilToit  la  tête  de  plomb.  On 
conferve  ,  au  Mu  fée  de  Tartilierie ,  la  malTe 
d'armes  de  Duguejclin. 

Masse  en  ufage  dans  la  fabrication  des  balles  de 
fer  battu.  C'efi  un  marteau  dont  le  manche  efl  fort 
conrt  pour  la  commodité  de  l'ouvrier  compagnon, 
qui,  le  plus  fouvent,  doit  frapper  à  petits  coups 
précipités. 

Masses  de  cifeleur  de  canon.  Elles  ont  la 
forme  d'un  marteau  à  deux  têtes  :  leur  longueur 
eil  de  o  met.  o8ia  (3  pouces)  fur  o  met.  o54i 
(2  pouc.)  d'équarriffage  ;  le  manche  a  Omet.  1896 
(7  pouces)  de  longueur,  &  en  bois  dur.  Ces  mafics, 
qui  font  aciérées,  varient  fuivant  l'ouvrage  &  la 
iorce  de  l'ouvrier. 

Masse  de  lumière.  C'eft  un  cylindre  en  cuivre 
rofelie  ,  dans  lequel  on  perce  la  lumière  des 
bouches  «n  feu  ;  on  la  coupe  en  vis  ,  &  on  Tadapte 
aux  bouches  à  feu;  alors  elle  s'appelle  grain 
mis  àjroid  :  t 'eft  la  méthode  aâuellement  en 
ufage.  Autrefois  les  maffes  Cb  mettoieut  dans  les 
moules  des  bouches  à  feu.  On  \^%  appeloit  niaffe 
de  lumière  mife  à  chaud.  Elles  avoi<  nt  une  forme 
conique  iiUoonée  fur  la  fnrface  de  leur  longueur 
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de  trois  gorges  circulaires  de  o  met.  0023  (r  lîg.^ 
de  profondetii" ,  pour  donner  prife  au  bronze ,  8c 
les  fixer  lorfqu'on  conloit  les  bouches  à  feu.  Oii 
a  mis,  jufqu'en  l'an  V,  des  maflVs  de  lumière 
à  chaud  aux  pièces  de  fié^e  fit  de  place,  aux 
mortiers,  aux  obuficrs  &  aux  pierriers.  Plus  an- 
ciennement ,  la  lumière  éloit  pr;iH({uée  dans  le 
métal  même  des  bouches  à  feu.  (^Voyez ^  pour 
plus  de  délails,  Tartide  GRAïs-DE-LomiaE  poua 

LES  fiOOCBES  A  PEC  ) 

Masse  ordinaire.  Elle  fert  à  arrêter  l'alTût  ^ 
après  fon  recul,  quand  on  tire  dans  une  bat- 
terie de  Cége. 

Masse  à  frapper  &  à  damer.  Outil  en  bois  pour 
cnfimccr  des  picpiets  ,  pour  damer  des  terres ,  Stc. 
La  maOo  proprement  dite  eit  énorme,  &  le 
manche  eA  en  frêne. 

MASSELET.  On  appelle  ainll ,  dans  les  forges  ^ 
une  petite  loupe  ou  lopin. 

MASSELOTTE.  M;'ne  de  fonte  ou  de  bronze 
que  Ton  coulu  à  l'extréuiité  d^s  canons,  des  allûtr 
à  mortier,  &c. ,  pour  qu'elle  exerce  une  prcilioa 
&  empêche  les  foufQures. 

Masselotte  d'afints  à  mortiers.  Four  éviter  le» 
foufilures ,  on  eft  obli«;é  de  couler  \e%  flafques  de- 
ces  afl'ûts  avec  di^s  maU'elottes  confidérables  qu'on 
en  détache  enfuile  ,  &  qu'^n  porle  à  Tafiioerie  > 
ce  qui  contribue  à  augmenter  le  prix  de  ce» 
ail'nts. 

Massclotte  des  baïonnettes.  Partie  cubique  da 
fer,  d'environ  O  niè».  oilk>  (8  H^.  )  ,  laifl'ée  à  la 
douille  de  la  bai.mnelte  ,  en  la  fîirgeanl ,  &  fer- 
Tant  à  fonder  la  douille  au  coude  de  la  lame* 
Le«  ouvriers  l'appellent  amour. 

Masselottb  des  canons.  Ceft  une  malTe  de 
métal  contenue  dans  le  prolongement  da  moule  , 
du  coté  par  lequel  on  coule  les  bouches  à  feu. 
Elle  a  pour  objet  dç  comprimer,  par  fon  poids  , 
le  métal  de  la  boiu-he  à  feu  ,  de  nourrir  la  matière 
du  moule  ,  à  mefure  qu'elle  eft  abforbée  par  les 
terres  de  la  chape  ,  &  qu'elle  diminue  de  vo- 
lume en  fe  confolidant;  enfin,  de  purifier  le 
métal  qui  forme  la  bouche  à  feu  ,  en  attirant  le» 
matières  étrangères  qui  peuvent  a'y  trouver;  car 
on  fait  que  le  métal  le  plus  pur  ie  trouve  tou-- 
jour»  au  fond  des  creufets  ;  &  l'alliage  du  bronze 
étant  plus  pefant- que  toutes  les  matières  étran- 
gères mal  fondues ,  mal  combinées  ,  il  s'enfuit 
que  celles-ci  s'élèveront  pendant  la  fluidité  de  la 
ionte  dans  la  malfclotte,  tandis  que  le  bronze  le 
plus  pur  defcendra ,  fe  confolidera  au  fond 
du  moule,  &  fuccdlivement  ponr  former  les 
parties  les  plus  importantes  de  la  bouche  à 
feu.  Cette  confidcration  a  fait  adopter  ie  nsode 
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àe  coaler  les  canons  par  la  volée ,  *&  Ae  propor- 
tionner la  maffelotte  à  la  quantité  de  matières  à 
c^ompiimer  ou  à  <5purer,  c  eft-à-dire ,  au  calibre 
de  la  boucbe  à  fou.' 

Les  maflelottes  des  pièces  de  canon  pèfent , 
fâvoir  :  celle  de  la  pièce  de  24,  MqG  kil.  ^5 
(5 100  liv.);  celle  de  la  pièce  de  16  pèle  1272  kil. 
70  (2600  lir.);  celle  de  la  pièce  de  12  de  ba- 
taille, pèfe  604  kil.  53  (  1335  liv.  );  celle  de  la 
'pièce  de  8  idem ,  pèle  466  kil.  o3  (  pSo  liv.); 
celle  de  la  pièce  de  4  idem  j  pèfe  260  kil.  22 
(55oliv.).  . 

Les  malTelottes  des  mnrfîers  p^^fent ,  favoir  : 
pour  celui  de  12  pouces,  1 566 kil. 40  (Ssooliv.); 
pour  celui  de  10  pouces,  à  grande  portée, 
l566  kil.  40  (32(y)  liv.  )  ;  idem  de  10  pouces  ,  à 
petite  portt'e  ,  1027  kil.  96  (2îOoliv.  );  ià^n  de 
o  pouces  ,  608  kil.  gS  (  1244  liv.  );  idem  du  pier- 
TÎer ,  14^  kil.  97  (  5o5o  Hy.  )  j  idem  de^  IVprou- 
vette,  119  kil.  43  (244 liv.). 

Les  m3Ûelot:es  des  obufiers  pèfent,  favoir: 
pour  celui  de  8  pouces,  608  kil.  93  (1244  liv.  ); 
"pour  celui  de  6  pouces,  523  kil.  76  (  1070  liv.  )  5 
pour  celui  de  24,  438  kil.  58  (  896  liv.). 

MASSUE.  Arme  Gmple ,  la  plu^  ancienne. 
Céloit  une  pièce  de  bois  grofle  &  lourde  par 
un  bout,  d'abord  unie,  puis  armëe  de  pointes. 
On  s^eïx  fervoit  dans  les  combats,  en  la  tenant  par 
fon  entrëmilé.  foible. 

"MAT.  Grande  pièce  de  bois  ,  ordinairement 
conique,  en  fanin,  fevaut  à  remonter  les  bateaux 
d'artillerie  &  les  nacelles.  Pour  les  bateaux  ,  il 
fe  loge  dans  un  trou  carré  ,  percé  au  milieu  de 
la  femelle  intérieure,  placée  à  l'extrémité  de 
l'avanl-bec.  Pour  les  nacelles ,  il  fe  loge  dans 
une  raoriaife  pratiquée  entre  les  deux  courbes 
qui  fe  touchent  à  l'avant-bec)  il  pafle  auQi  dans 
un  trou  rond ,  pratiqué  dans  un  madrier ,  que 
Ton  pofe  en  travers  entre  les  deux  bords  de  la 
nacelle ,  de  fiicon  que  le  trou  réponde  au  loge- 
ment du  pied  du  mât»  H  y  a  (l^ns  les  nacelles  un 
fécond  mât ,  ou  fourche ,  delliné  à  fupporter  les 
cordages  d'ancre. 

L*e  mat  pour  les  bateaux  a  deux  taquets,  une 
cravate  en  fer  compofée  d'un  grand  &  d*un  petit 
anneaux  ,  liés  par  un  boulon  rivé. 

MATÉRIEL  DE  l'artillerie.  Il  fe  coropofedes 
poudres,  des  prnjt£liles  ,  des  artifices,  des  bou- 
ches à  feu ,  des  voilures,  ôe%  ba'eaux,  &c. ,  né- 
cefi^ires  à  la  giierre  de  fiége  &  de  campagne. 
To^is  ces  objets  font  fabriqués  fuivant  des  formes, 
des  dimenGons  8c  des  procédés  prefcrils  par  des 
réglemens.  \f^oyez  l'article  Equipages  d  artil- 
lerie. Ployez  aulli  l'article  Instrumexs   vérifi- 

CJLTECRS.  ) 

MATIÈRES  d'artifices  de  guerre.  Les   ma- 
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hères  nnncipaîes  de  ces  artifices  font  :  la  poudre, 
le  falpetre,  le  foufre  &  le  charboii. 

La  poudre  s*emploie  fréquemment  en  pul vérin ^ 
pour  la  réduire  à  cet  état,  on  la  pulvérife  an 
moyen  d'un  égrugeoir.  {Voyez  l'article  Égruger 

LA    POUDRE.  ) 

Le  falpetre  ne  s'emploie  dans  l'artifice  qu'en 
poudre  impalpable.  Pour  Tobteoir  ainfî  ,  on  le 
met  dans  une  chaudière  de  cuivre,  où  Pon  meft 
deux  livres  d'eau  par  fix  livres  de  falpetre.  ,Oii 
le  fait  dlRbudre  à  petit  feu ,  puis  on  le  fait 
bouillir  :  on  y  jette  tin  peu  d'alun  pilé  pour  faire 
monter  \qs  craffes,  qu'on  écume  à  fur  &  à  mefnre. 
Quand  il  sVpaiflit  &  furme  des  bouillons ,  on  le 
remue  fortement  avec  desfpatules  en  fer  5  on  di- 
minue le  feu  peu  à  peu  ;  on  remue  le  falpetre  ,  & 
il  fe  réduit  en  poudre  :  on  le  relire,  le  lai  (Te  re- 
froidir^ on  le  paffe  dans  un  tamis  de  crin  très- 
ferré,  &  on  le  plaf-e  dans  un  lieu  fcc. 

Le  foufre  doit  être  pilé  dans  un  mortier,  & 
palTé  enfuîte  au    tamis  de  foie.   (  Voyez  le  mot 

MAeDALÊON.  ) 

Le  charbon  doit  provenir  de  bois  de  bourdaine 
ou  de  peuplier;  on  le  pile  &  tamifc  comme  le 
foufre.  {Voyez  l'art.  Compositions  d'artifices.) 

MATRAS  ou  M  AT  ARAS.  Gros  trait  pour  les 
arbalètes  {Voyez  le  mot  Trait.) 

MATRIŒS.  C't  fl,  dans  les  machines  à  étamper 
des  pièces  d'armes  à  feu  portatives,  les  moitiés 
creux  qui  fervent  à  donner  la  forme  aux  pièces 
qu'on  fait  par  les  moyens  accélérés.  Elles  font  en 
fer,  rerouvertes  d'une  mife  d'acier.  {Voyez  l'ar- 
ticle Machines  pour  accélérer  la  pabricatiow 

DES  ARMES  PORTATIVES.  ) 

MATTER.  Ceft  étendre  du  fer,  dePacief,  du 
cuivre,  &c.,  fur  des  objets  oii  il  doit  y  en  avoir, 
ou  unir  &  plaûer  le  métal. 

TVIATTOIR.  Cifeau  ou  cifelet  qui  fert  à  matter. 
Il  n'ed  pas  trltuchant.  On  fe  fert  de  mattoirs  dan« 
les  fonderies  pour  planer  le  métal  dans  les  en- 
droits où  on  ne  peut  faire  ufage  des  limes,  comme 
autour  des  anfes.  Ces  mattoirs  ont  diverfesfignres  : 
ils  font  plats  ,  en  bifeau  on  carrés  ;  ils  ont  o  met. 
2166(8  ponces)  de  longueur,  fur  o  met.  O2o3 
(  c)  lig.  )  d'équarriffage ,  8r.  ils  font  aciérés  3t 
trempés  au  bout  qui  appuie  fur  la  partie  da  métal 
qui  auit  être  mattée. 

MAYES  POUR     LA  FABRICATION   DE  LA    TOUDRE. 

Grandes  caifTes  de  bois  de  chêne ,  de  forme  rec- 
tangulaire ,  portées  fur  des  pieds  :  elles  doivent 
être  Ircs-folidement  pofécs.  Leur  longueur,  exté- 
rieurement prife  ,  doit  être  de  5  met.  6(17  pieds 
2  ponces  10  lig.)  ;  leur  largeur,  prife  de  même, 
de  I  met.  3  (4  pieds)  ;  leur  hauteur  en  arrière  , 
pieds  compris,.de  i  met.  4  (4pi^cl*3  ponc.  8  Hg*)', 
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&  ea  avant ,  pîeds  compris ,  de  O  met.  90  (2  pieàê 
9  pouces  3  lig.)'  C'eft  fur  celle  dernière  face  que 
Je  placent  les  ouvriers.  De  a  mètres  en  2  mètres 
(6  pieds  I  police  lolig*)^  ^^^  barres  dquarries 
&  mobiles,  préfentant  une  de  leurs  arêtes  en 
deiïîis  y  traverfenl  la  largeur  de  la  ma^e,  &  font 
fotidement  encadrées  dans  des  tafleaux.  C'ed  fur 
ces  barres  que  les  ouvriers  font  mouvoir  leurs 
cribles. 

MÈCHE.  Baguette  en  fer,  terminée  en  forme 
de  gouge,  tranchante  des  deux  côtés;  le  haut  efl 
carre  ,  pour  pouvoir  entrer  dans  la  bolic  du  vi- 
lebrequin. Elle  fert  à  percer  la  partie  recouverte 
du  canal  de  la  baguette  du  fuGl. 

IVliscBE.  Outil  femblable  au  foret,  mais  plus 
long;  il  fert  à  polir  Tintérieur  des  canons  des 
armes  porlalives.  Ou  l'appelle  aulli  mouche, 

Mecbb  à  canon.  Sorte  de  corde  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  le  feu  aux  bouches  à  feu ,  au  mo^ren 
.de  la  poudre  d*amorce  ou  d'une  ëtoupille.  Elle  fe 
fait  arec  des  étoupes  de  lin  ou  de  chanvre  très- 
doux  ,  pilées  avec  des  maillets  ,  battues  avec  des 
baguettes  &  peignées  avec  foin  ,  pour  ê ire  purgées 
de  grofles  chenevoltes  &  de  bouchons.  Elle  doit  être 
faite  de  trois  fils ,  &  avoir  o  met.  045  (20  lig.)  au 
plus  de  tour,  ou  o  met.  o3()i  (i6  lig.)  au  moins  : 
plus  groflè,  elletonfomme  trop  de  matières ,  & 

Î>lus  une,  elle  s'éteint  aifément.  Il  faut  quelle 
bit  ferme  fans  être  dure ,  ni  Irop  ferrée  5  que  la 
lefBve  ait  pénétré  jufqu*au  centre  ;  la  diHérence 
de  couleur  indicpie  le  contraire  ;  qu'elle  foil  bien 
fèche ,  fans  moifilFure  ni  pourriture,  ce  que  l'on 
reconnoit  aifément  à  la  couleur  &  à  l'odeur.  Pour 
être  bonne,  la  mèche  allumée  doit  conferver  le 
feu  ;  brûler  uniformément ,  fans  interruption  , 
même  par  un  temps  humide. 

MicHXs  des  pierres  à  feu.  Cefl   le  bifean  qui 
doit  frapper  la  face  de  la  batterie.   H  y  a  des 
pierres  à  deux  mèches.  (  f^oyez  l'article  Fi£bbes 
•  A  FEU. ) 

Mecbes  incendiaires.  Artifices  de  guerre.  Pour 
les  fabriquer,  on  prend  une  certaine  quantité  de 
mèches  à  canon  que  l'on  fait  bouillir  dans  de  leau 
falpêtrée,  de  manière  à  ce  qne  fer  fix  parties 
d'eau,  il  y  en  ait  vingt  de  falpêtre.  Après  qu'elles 
y  ont  bouilli  trois  ou  quatre  minutes ,  on  les  re- 
tire pour  les  faire  fécher;  on  les  coupe  enfuite 
par  morceaux,  de  o  met.  o54i  h  omet  0812 
(  a  à  3  pouces  )  de  longueur  ,  &  on  les  trempe 
dans  de  la  roche  à  feu  en  fufion. 

MiCHKS  de  vilebrequin.  Ceft  en  général  une 
tige  d'acier  trempé,    dont  la    tête  cil  équarrie 

Îour  entrer  dans  la  boîte  du  vilebrequin,  Bl  dont 
i  pointe  efi  façonnée  en  fpirales ,  pour  percer  dçs 


MES 

Irons.  Il  y  en  a  de  diverfes  formes.  On  appelle  ap(E 
mèche  à  vilebrequin  une  baguette  de  fer,  termi* 
née  en  forme  de  gouge  tranchante  des  denz 
côtés;  le  haut  efl  carré  :  elle  fert  à  percer  la 
partie  recouverte  du  canal  de  la  baguette  de 
fufil. 

MENTONNETS  des  bombes.  'Ce  font  les  deux 

f>ariies  faillantes  des  bombes  placées  du  côté  de 
'œil ,  &  dans  lefquelles  paflont  les  anneaux  ea 
fer  forgé;  on  les  appelle  aufTi  anjes.  {Ployez  \e 
mot  Bombe  &  l'article  Modèles  de  mehtonketi 

ET  ANNEAUX  DES  BOMBES.  ) 

Mentonnets  des  foufflels.  Pièce  de  bois  for 
laquelle  les  cames  exercent  leur  action  poiïr  fou- 
lever  &  comprimer  le  volant  du  fouHlet. 

MENTONNIÈRE.  Partie  baffe  du  heaume, 
paffant  fous  le  menton.  Les  cafques  modernes 
ont  généralement  auIIi  une  mentonnière. 

MERLbN.  Ceft  l'efpace  de  l'épaulement  d'une 
batterie,  ou  d'un  parapet,  compiis  entre  deux 
embrafures.  Le  denii-merlon  eft  Tefpace  compris 
entre  l'embrafure  61  l'extrémité  de  l'épaulement 
ou  dn  parapet. 

MERRAINS.  Bois  de  chêne  ou  de  châtaignier^ 
refendu  en  petites  planches  minces ,  dont  on  fait 
les  douves  &  les  fonds  des  barils  deftinés  à  ren- 
fermer la  poudre.    {Ployez   l'article  Babils   a 

POUDBE.  ) 

MESURAGE  des  bois.  On  évalue  en  mètrea 
cubes  les  bois  qne  l'on  emploie  dans  l'artillerie. 
Lorfqu'on  les  met  en  œuvre,  on  les  équarrit 
d'abord,  c'eft-à-dire ,  qu'on  leur  donne  la  forme 
d'un  parallélipipède  reâangle  ;  &  alors  on  en- 
tend ,  par  équarriffage ,  le  carré  infcrit  au  cercle 
pris  pour  bafe  ,  dans  un  corps  d'arbre  en  grume; 
mais  les  arbres  diminuant  de  groffeur  en  allant 
du  pied  vers  les  branches ,  on  a  coutume  de  coû- 
fiJerer  la  lige  d'un  arbre  comme  un  cylindre  de 
même  longueur  que  cette  tige ,  &  dont  le  dia- 
mètre eft  égal  à  celui  de  la  feaion  fuppofée ,  faite 
au  milieu  de  celte  longueur.  On  aiminue  ea 
outre  ce  diamètre  de  quelques  centimètres ,  par 
rapport  à  l'écorce  &  à  l'aubier,  81  cette  diminu- 
tion varie  félon  la  nature  des  bois  &  le  pays  ou 

on  en  fait  ufaore. 
o 

MESURES  DE  cciviiE.  On  s'en  fert  dans  l'ar- 
tillerie pouf  mefurer  la  poudre.  EUles  font  cylin- 
driques, &  le  diamètre  de  leur  bafe,  ainfi  que  la 
hauteur,  font  relatifs  à  la  quantité  de  poudre 
qu'elles  doivent  contenir.  Celle  pour  3  kil.  Q16 
(8  liv.)  doit  avoir  o  met.  iGpS  (6  pouc.  3  lig, 
1  point)  de  diamètre  &  o  met.  1841  (opouc.  9lig* 
7  points)  de  hauteur.  Celles  dont  on  fait  uf^pge 
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ponr  cbarger  les  canoDs  de  fufîl  dans  les  manu- 
faâares  d'armes ,  font  quelquefois  tronc-coniques. 
Elles  contiennent ,  étant  afrafées ,  la  quantité  de 
poudre  prefcrite  pour  les  épreuves. 
-  La  denfité  des  poudres  n'étant  pas  toujours  la 
même ,  &  les  grains  n*étant  pas  toujours  de  la  même 
groifeur ,  il  s  enfuit  néceflairement  des  anomalies 
entre  les  mefures  &  les  poids  des  poudres. 

METAL.  On  appeloit  ainG  autrefois  le  bronze 
fervant  à  la  coulée  des  bouches  à  feu.  (^F'oyez  le 
mot  Alliage.  ) 

MÉTHODE  CATALANE.  Il  y  a  dans  les  Pyrénées 
&  les  contrées  voifines,  dc&  mines  de  fer  qui  font 
aflei  ricbes  &  affez  fufîbles  pour  pouvoir  être  immé- 
diatement converties  en  fer,  fans  les  traiter  dans 
les  hauts- fourneaux.  La  méthode  fuivie  pour  celle 
opération ,  expéditive  &  économique  y  s'appelle 
méthode  catalane.  Elle  confîde  à  placer  la  mine 
dans  un  fourneau  femblablé  au  fourneau  d'affi- 
nage,  à  l'entourer  de  charbon  de  bois,  à  élever 
la  température  au  moyen  des  fouHlets  &  à  enlever, 
lorfque  la  matière  a  été  fulfifamment  chauli'ée, 
des  loupes  que  Ton  forge  comme  celles  qui  pro- 
viennent de  raffinage  de  la  fonte,  (^f^qyez  les 
Mémoires  fur  les  furies  catalanes  ,  par  M.  Tron- 
çon du  Coudray,  capitaine  d'artillerie.  ) 

METTRE  HORS.  C'efl ,  àans  les  forges,  éteindre 
le  haut-fourneau  3c  arrêter  le  travail. 

MiTTRï  la  pièce  hors  d'eau.  Temps  de  l'exercice 
qui  conlifle  à  bai  (Ter  la  volée  d'une  pièce  de  canon 
au-deffus  de  l'horizontale  pour  empêcher  la  pluie 
dy  entrer,  ou  la  faire  écouler  de  fuite  fi  le  vent 
ly  pouflbit. 

MEULEIS.  Dans  les  mannfaâures  d'armes ,  on 
fe  fert  de  meules  de  grès ,  dont  l'axe  s'ajufle  dans 
le  centre  d'une  lanterne  mue  par  l'eau  au  moyen 
d'ane  grande  roue,  pour  émoudre  les  qanons  de 
fufiis  &  les  baguettes.  Ces  meules  tournent  au- 
deflns  d'une  auge  pleine  d'eau ,  &  y  plongent  à 
demi  j  ce  qui  les  rafraîchit  &  aide  à  1  opération, 
n  faut  que  les  meules  fuient  bien  faines,  fans 
fentes ,  fans  gerçures ,  crainte  que  le  mouvement 
violent  de  rotation  qu'on  leur  imprimq ,  les  faifant 
éclater ,  ne  vienne  à  tuer  l'émouleur ,  s'il  n'a  pas 
la  précaution  de  fe  tenir  à  côté  de  la  meule,  &  non 
tn  avant ,  comme  cela  fe  pratique  encore  dans 
quelques  ufînes. 

Les  meules  pour  canons  de  fufils  ont  2  met. 
1738  à  3  met.  5986  (7  à  8  pieds)  de  diamè- 
tre. L'épaifleur  s'appelle  champ  de  la  meule. 

Les  meules  dont  les  aiguifeurs  font  ufage  pour 
émoudre  les  lames  de  fabre  &  les  baïonnettes  peu- 
vent être  rangées  en  trois  clafles.  (  Voyez  le  mot 

AlGUISZRIF.  ) 

Il  faut  faire  tourner  les  meules  pendant  plulieurs 
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heures  étant  en  place ,  avant  d'y  faire  émoudre. 
On  en  a  vu  une  à  la  maoufaûure  de  Mntzig  qui , 
après  avoir  tourné  huit  heures ,  a  éclaté  à  la 
neuvième  &  a  tué  l'ouvrier  qui  émouloit. 

MIRE.  Petite  pièce  de  métal  ordinairement  en 
argent,  de  la  forme  d'un  grain  d'orge,  brafte  vers 
la  bouche  d'un  canon  de  fufil  de  chaife,  &  de/linée 
à  vifer.  La  mire  d'un  fufil  de  guerre  fe  nomme 
guidon.  (^ Voyez  ce  mot.) 

MIROIR.  On  vifite  l'ame  des  canons  avec  un 
miroir  d'une  forme  quelconque.  Pour  celle  viOie 
on  choiGt  un  jour  où  il  fuit  loleil,  afin  de  mieux 
diflinguer  les  défeâuofîtés  qui  peuvent  y  exif- 
ter.  Faute  .de  foleil,  on  fait  ufage  d'une  bougie 
alluihée  5  on  n'emploie  ce  dernier  moyen  que  quand 
ou  y  eft  forcé  par  rabfence  du  foleil,  parce  qu'il 
eft  infuffifant,  principalement  pour  la  vilite  des 
canons  de  petits  calibres  &  pour  les  nièces  qui 
ne  font  pas  neuves,  c'eil-à-dire ,  dont  le  métal  ne 
brille  pas  intérieurement.  Le  chat  &  l'étoile  mobile 
font  toujours  préférables  au  miroir  pour  la  vifîie 
des  canons. 

Miroirs  ardens  potir  incendier  les  flottes  enne- 
mies. Ce  moyen ,  employé  avec  fuccès  par  Archi- 
mède  contre  les  vaiffeaux  de  Marcellus ,  au  fîége  de 
Svracufe;  révoqué  en  doute  par  Defcartes,  Kir- 
cher,  &c.;  rendu  moins  douteux  par  les  épreuve* 
&  l'opinion  de  Buflbn,  a  été  préfenté  de  nouveau 
en  1810,  avec  des  difpofitions  particulièies  pour 
lo  même  but ,  mais  il  n'a  pas  paru  exécutable. 

Cet  article  eft  extrait  de  l'Aide -mémoire. 
(  Voyez  cet  ouvrage ,  pour  plus  de  détails.  ) 

MISE  POUR  TACS  DX  BATTERIE.  FeuîHc  d'acîet 
que  l'on  fonde  fur  une  pièce  en  fer.  La  face  de  la 
batterie  d'une  platine  eft  recouverte  d'une  mife 
d'acier  qui  doit  être  de  dix -huit  à  o  kil.  4896 
(à  la  livre)  pour  le  fufil  d'infanterie 5  de  vingt  à 
o  kil.  4855  (  à  la  livre  )  pour  celui  d'artillerie  5  de 
vingt-huit  pour  les  piftolets  de  cavalerie,  âc  de 
trenie-fix  pour  le  piftolet  de  gendarmerie. 

Mise  en  couleur  des  canons  des  armes  portatives^ 
Opération  qui  confifte  à  ôter  aux  canons  de  cc^ 
armes  leur  brillant  métallique  en  leur  donnant  une 
couleur  plus  ou  moins  foncée. 

On  met  généralement  en  couleur  les  canons  des 
armes  de  luxe,  &  on  a  propofé  d'y  mettre  également 
ceux  des  fûfils  de  guerre.  {Voyez  les  articles  Mise 

EN  COULEUR  DES  ARMES  DE  LUXE  &  MiSE  EI!(  COULEUR 
DES  CANONS  DES  FUSILS  DE  OUERRE.  ) 

Mise  en  couleur  des  canons  des  armes  de  luxe. 
On  met  ordinairement  en  couleur  les  canons  des 
armes  de  luxe  ,  foit  en  les  bronzant  avec  la  fan- 
guinc  (hématite),  foit  en  leur  donnant  la  couleur 
gris  de  cendre ,  fuit  ea  leur  donnant  celle  brun- 
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rouge,  fcll  enfin  en  leur  donuanr  une  muince  ba^ 
noit'e  ,  au  mo^en  d'un  acide  éleudu  d'eau. 

Pour  la  première  de  ces  opérations,  le  cauonuier 
fait  chaullerle  lube  julqu  a  un  certain  degré.  11  le 
place  dans  des  tenailles  en  bois  aflujeiiiea  daus  Ici 
mâchoires  d'unélau,&  il  IVotte  enfuite  uu  peu  fort 
a?ec  de  la  fanguioe  jul'qu'à  ce  que  toute  la  l'urlace 
du  canon  ait  pris  la  couleur  d'eau. 

Pour  donner  la  couleur  gris  de  cendre  à  un  ra- 
non ,  on  le  polit  bieu,  on  le  frotte  avec  du  lljuile 
d'olive  épurée  ,  on  le  Taupoudre  de  cendre  fit  on  le 
loet  au  ÏGM  de  cbarbon  de  bois.  Le  canon  noircit 
l)ientôt,  mais  il  reprend  enfuite  la  couleur  J)lan- 
cbâtre  de  la  cendre;  alors  on  le  relire  du  fvu ,  on  le 
îaiiïe  refroidir,  on  l'efluie,  on  l'huile  légèrement,  fit 
l'opération  ell  iinie.  Il  faut  avoir  l'atteulion  de  le 
iervir  de  cendre  tamilée  fit  provenant  de  bois  neut. 
Pour  donner  la  couleur  bruu-rouge ,  on  prend 
nu  gros  de  beurre  d'antimoine  fit  trois  gros  d'huile 
d'olive.  On  fait  chaufl'er  le  tout  enfemole  jufqu'à 
ce  que  le  mélange  foir  complet,  après  quoi  on  en 
enduit  le  canon  au  moyen  d'un  linge  fin,  en  frottant 
légèremenf.  Au  bout  de  vingt -quatre  heures  le 
canon  eft  rouge  de  rouille;  ou  Te  Unie  ah>rs  forte- 
ment après  l'avoir  huilé  fit  on  l'enduit  ue  nouveau 
i\y^ç  ceJ.te  coHipohlion ,  en  répétani  ro])éralion 
jufqu'à  ce  que  la  couleur  foit  unie,  égale  fit  bien 
brune ,  époque  où  la  eouipoliiion  n'opère  plus  fit  où 
la  rouille  ne  poulie  plus.  Il  faut  dix  ou  douze  jours 
pour  donner  uu  canon  la  couleur  brun-rouge.  L'o- 
pération pendant  les  temps  froids  dure  plus  que 
pendant  les  chaleurs. 

Pour  donner  la  nuance  bariolée  ,  on  fait  un  mé<- 

Ijange  d'acide  nitrique  fit  d'eau  afîVz  f  )»ble  pour 

pouvoir  être  fupporié  fur  la  lau';ue;  ou  y  plonge 

le  cknon  pendant  deux  à  trois  minutes,  jufqu'à  ce 

du  fer  tordu  paroillenl  bien  ;  on  le 

[luie. 

l'uile  le  canon  fur  un  feu  de  charbon 
nd  la  couleur  bleue  foncée  prefque 
m  s'aperçoit  que  le  noir  commence 
iir  palier  au  ronge,  on  relire  le  canon 

^-  -_ i*eficxi(lir  jafqua  ce  qu'on  puilTe  le 

tenir  dap^  la  main.  On  le  plonge  de  nouveau  dans 
l'acide  étendu  d'euu,  on  le  retire  prefqu'auiliiôt 
^  ooreOuie.  Pour  favorifer  l'aflion  de  l'acide,  le 
icanon  doit  être  foi^neufemenl  dégraidé  avant  de 
jl.'itpmerger.  Enfin ,  on  pafle  la  pièce  graffe furie  ca- 
non pour  arrêter  les  progrès  de  l'oAidaiion. 

11  eiï  clair  que  les  orifices  du  cauon  doivent  être 
bouchés  pendant  l'opération  ,  afin  de  préferver  de 
roxidationriutéricur  du  tube. 

Le  brvJOiage  ordinaire  du  canon  parcît  préfé- 
rable à  celle  mife  en  couleur  ,  parce  qu'il  c/l  plus 
durable  fit  que  le  canon  ell  moins  fujel  à  la  rouille 
par  1^  fuite;  le  fcul  avantage  (juc  prétVnic  ce  ba- 
jfiola^e  cil  de  montrer  que  le  canon  ell  lordu  ,  on 
l'endaot  apparentes  les  ipivci  du  fer,  précaution 
V^iik  quand  les  canons  ne  foui  pas  fuits  par  dc9 
maîtres  cçumus, 
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Cette  dernière  méthode  démettre  les  canons  em 
couleur  efl  maintenant  en  ufage  chez  pluGeurs 
arquebuCers  de  Paris.  Elle  ell  auTh  employée  pour 
les  cauons^des  pillolets  des  oHîciers  de  l'armée. 

Mise  en  couleur  des  canons  de  fufils  de  guerre. 
Les  aruics  à  feu  portatives  font  prefque  toujours 
ulées  par  un  polillage  fuperdu  qui  les  dégrade  8l 
oblige  fou  vent   à   les   remplacer  avant  le  temps 

f)relcril ,  ce  qui  ell  un  grand  ol:jet  de  dépenfepour 
e  Gouvernement.  Le  nri liant  métalUque  qui  ré- 
fulle  de  ce  polifl'age  trahit  d'ailleurs  par  les  fcin- 
tillalions  de  lumière  les  embulcades  fit  les  mou- 
veroens  des  troupes.  Ëntin,  li  oblige  les  foldats  à 
nettoyer  fit  à  frotter  continu*  llement  leurs  armes 
pour  enlever  l'oxide  des  pièces  en  fer  fit  en  acier. 
Pour  remédier  à  ces  graves  inconvéuiens,  il 
conviendroil  de  mettre  en  couleur  les  canons  de 
ces  armes,  comme  cela  fe  praiique  pour  les  fufils 
de  chaffe,  fie  ainfi  que  cela  a  été  propofé  en  i8o6. 
(Ployez  page  lia  de  mon  Mémoire  fur  la  fabrica- 
tion des  armes  portatives.) 

Cette  méthode  fe  pratique  en  Angleterre  depuis 
quelques  années.  Voici  ce  que  rapporte  à  ce  fujet 
î\l.  Charles  Dupin  dans  fou  ouvrage  déjà  riié  : 
Voyages  dans  la  Grande-Bretagne.  On  prend  14 
granimes  d'acide  nitrique,  auianl  d'efj'rit  doux 
denilie  fiî  d'elpril-de-vm ,  5t)  gramnies  de  vilriol 
bleu ,  fit  2^8  de  teinture  d'acier.  On  mêle  enfemLle 
ces  matières,  le  vitriol  a^yant  été  d'abord  diflous 
dans  une  quantité  d'eau  fuflifanle  pour  faire  avec 
les  autres  ingrédiens  un  quart  du  mélange. 

Avant  de  commencer  à  brunir  le  canon ,  il  efl 
néceflaire  de  le  bien  nettoyer,  de  mettre  dans 
l'ame  un  bouchon  de  bois  fie  de  boucher  la  lumière. 
Oif  applique  enfuite  le  mélange  avec  une  éponge 

Î>ropre  ou  un  chiilon,  a^ant  foin  que  toutes 
es  parties  du  canon  fuient  couvertes  de  la 
compoiition;  le  canon  doit  être  euFuite  expofé 
à  l'air  pendant  vingt-quatre  heures.  Après  ce 
temps,  on  le  frotte  avec  une  broH'e  rude,  pour 
enlever  l'oxide  qui  s'efl  formé  à  la  furface. 
Cette  opération  doit  être  répétée  une  féconde  ^ 
même  une  IroiGème  fois,  s  il  ell  nécelTaire,  afin 
que  le  canon  foit  d'uue  couleur  parfaitement  brune. 
Alors  il  faut  le  frotter  fit  l'eflu^er  avec  foin ,  le 
plonger  dans  une  eau  bouillante,  contenant  ua 
peu  de  matière  alcaline ,  afin  que  toute  adion  de 
l'acide   fur  le  canon  foit  détruite. 

L'orfqu'on  a  retiré  le  canon  de  l'eau  fit  qu'il  cil 
parfaitement  fec,  on  le  frotte  doucement  avec  ua 
brunifi'oir  de  bois  dur,  puis  on  le  chaufi'e  à  la 
température  de  l'eau  bouillante.  Alors  il  eft  prêt  à 
recevoir  un  vernis  ainfi  compofé  :  un  décilitre 
d'cfprit-de-vin  ;  trois  grammes  de  poudre  de  faiig 
de  dragon;  vingt-huit  grammes  de  laque.  Le 
vernis  parfaitement  féché  fur  le  canon ,  on  doit  le^ 
frotter  avec  un  bruniifoir,  pour  lui  donner  unq 
apparence  douce  fit  luflrée. 

En  Angleterre  j  c'(;ll  d'apirès  Içs  inflrufUotis  8^ 
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Mix  Trais  au  département  de  rordonnanee  (forte 
do  mioillère  conceruanl  rartillerîe  &  le  génie  ) 
que  les  parties  métaUiqaes  des  fufils,  mourquetons 
U  piftolels  de  guerre  font  mis  en  çooleur. 

MISÉRICORDE.  Poignard  à  lame  forte  &  large 
à  l'extrémité,  qae  l'on  portoit  à  la  gorge  du  com- 
battant renverfé ,  afin  qu'il  cridl  merci  ou  mi/en^ 
corde. 

MITRAILLES.  ExpreïGon  impropre,  pour  dire 
cartouches  à  balles  pour  canons.  On  ne  doit  l'em- 
ployer que  lorfque  la  boite  des  carloucbes  ne* 
con lient  que  des  morceaux  de  fer. 

Mttb AILLES.  On  nomme  ainfi  du  cuivre  prove- 
nant pria  ci  paiement  de  démolitions  de  yafes  de 
ménage,  tels  que  des  chaudrons,  des  cafetiè- 
res, êic. 

MODELES.  On  entend  par  ce  mot ,  dans  l'artil- 
lerie ,  les  armes ,  les  pièces  d*armes ,  attirails ,  &c. , 
auxquels  on  doit  le  conformer  dans  la  fabrication 
courante  des  objets  d'artillerie. 

Modules  d'armes  à  feu  portatives.  Depuis  l'é- 
poque où  s'introduifît ,  dans  l'armée  françaife , 
rnfage  des  armes  à  feu  portatives ,  on  a  fans  cefTe 
fait  des  eflais  &  des  correâions  pour  les  amé- 
liorer. Voici  les  modèles  de  ces  armes  qui  ont 
en  lien  à  dater  de  17469  les  renfeignemens  ne 
remontant  pas  au-delà. 

'  Modèle  de  1746.  Canon  à  huit  pans  longs  ;  fa 
longueur  eil  de  1  met.  i63  (44pouces).  Platine 
carrée,  baffînet  en  fer;  anneaux  de  courroie 
ronds  &  placés  fur  le  côté  du  fût;  fans  reffort  de 
baguette.  Baguette  en  fer,  embouchoir  très- 
court  ;  baïonnette  k  douille  fendue.  Toutes  les 
télés  des  vis  font  rondes. 

Modèle  de  1754.  Il  diflère  du  précédent  en  ce 
que  les  anneaux  ronds  font  placés  fur  la  baguette; 
les  reflbrts  font  à  crochets  pour  retenir  les  bou- 
cles ,  Se  l'emboucfaoir  eft  plus  long  d'un  tiers.  Il 
pèfe  5  kil.  017  (  ro  liv.  4  onces  ). 

Modèle  de  1763.  Canon  rond,  long  de  i  met. 
1S66  (4^  pouces);  platine  carrée,  baffinet  en 
fer  ;  anneaux  de  courroie  plats ,  le  reffort  de 
baguette  attaché  à  l'émbouchoir;  baïonnette  à 
Tirole;  br* guette  d'acier  à  tête  en  poire.  Le 
chien  a  un  fnpport ,  &  la  tête  de  fa  vis  eft 
percée.  Il  pèfe  4  kil.  891  (  fO  liv.). 

Modèle  de  1766.  Canon  &  platine  de  même  que 
te  précédent ,  mais  canon  plus  léger  $  raifort  de 
baguette  tenant  au  tonnerre  du  canon;  baguette 
d'acier  à  tête  de  clou.  Baïonnette  à  reflbrt.  Il 
pèfe  4  kil.  646  ( j9  Uv.  8  onces  ). 

Modèle  de  1768.  Il  didère  du  précédent  par  la 
baïonnette  qui  ell  à  virole. 

Modèle  de  1770.  Canon  de  même ,  mais  plus 
fort;  platine  demi-ronde i  baffinet  en  fer^  an* 
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neaux ,  boucles ,  garnitures  plus  forts  ;  taquet 
faifaîit  partie  de  la  pièce  de  aétente  ;  reflbrt  de 
baguette  tenant  à  la  capucine.  Baïonnette  à 
virole. 

Modèle  ûfe  177?.  Tenon  de  baïonnette  en  déf- 
ions du  canon  :  canon  renforcé,  ain&  que  les 
boucles  ;  platine  ronde ,  baflînet  en  fer  ;  plus  de 
taquet  à  la  pièce  de  détente  ;  reflbrt  de  baguette 
mis  au  domino  ;  monture  en  gigue  ,  hauteur 
du  bufc  fupprimée. 

Modèle  de  1773.  Canon  de  même; platine,  an- 
neaux &  garnitures  aufli  de  même.  Point  de 
taquet.  Reflbrt  de  baguette  tenant  au  canon.  Il 
pèfe  4  kil.  588  (9  liv.  6  onces  ). 

Modèle  de  IJJA-  Canon,  platine  (hors  le  re- 
trouflis  de  la  batterie,  qui  eft  fupprimé),  an- 
neaux &  garnitures  de  même.  Point  de  taquet* 
Reflbrt  de  baguette  tenant  à  la  capucine;  reflbrt 
à  grifle ,  tenant*  au  canon  pour  retenir  la  baïon- 
nette, qui  porte  un  bourrelet;  baguette  d'acier 
à  tête  en  poire.  Il  pèfe  4  kil.  891  (  10  liv.  ). 

Modèle  de  1777.  Canon,  platine  de  même, 
mais  baflinet  en  cuivre  ;  boudes  à  vis  ;  reflbrt  de 
baguette  à  l'émbouchoir;  taquet  à  la  pièce  de  dé- 
tente;' pontet  à  bafcule.  Toutes  les  têtes  de  vis 
font  plates  ;  la  crofle  en  gigue  ;  la  plaque  de 
couche,  plane  par-deflbus,  &  ployée  à  angle 
droit ,  donne  un  appui  folide  à  la  crofle.  Baïon- 
nette à  fente,  à  virole,  à  lame  plus  épaifle  8c 
moins  large  ;  ce  qui  la  rend  plus  forte.  Il  pèfe 
4 kil.  646  (9  liv.  8  onces). 

Modèle  nP.  i.  Il  doit  avoir  le  canon ,  la  platine 
&  le  bois  de  1777  '  ^  ^^  garniture  de  celui  de 
1763  ou  de  1774.  C'eftun  compofé  que  les  cir- 
conflances  ont  admis  &  fait  tolérer  pendant  la 
révolution. 

Modèle  dépareillé,  C'eft  celui  qui  ne  fe  rap* 
porte  à  aucun  des  modèles  décrits  ci-deflus ,  8c 
qui  eft  compofé  indiflinâement  des  pièces  de  nés 
diflerens  modèles,  montés  8c  remis  en  état  aans 
les  ateliers  de  réparation. 

Fufil  de  dragons ,  modèle  de  1777.  Canoa 
long  de  I  mètre  082  (40  pouces)  ,  ajrant  o  met. 
0175  (7  lig.  9  points)  de  calibre.  Platine  da 
fuùl  d'infanterie,  modèle  de  1777.  La  garniture 
ne  diffère  de  celle  du  modèle  aâuel  que  par 
l'émbouchoir ,  qui  porte  une  bouteroUe  avec  fa 
vis* pour  maintenir  la  pièce  en  place.  Baguette 
&  baïonnette  aufli  comme  au  modèle  de  Fan  9. 
.11  pèfe  4  kil.  65a  (  9  liv.  8  onces  ). 

Fufil  d* artillerie  ,  modèle  de  1777.  Canon  long 
de  o  met.  92  (a  pieds  10  pouces)  ,  ayant  cinq 
pans  courts;  caliore  de  o  met.  0170  (7  lig- 
9  points);  platine  du  moufquetoo ,  modèle  de 
iy86;  garniture  en  cuivre.  (L'émbouchoir  a  une 
bouterolle  8t  une  vis  difpofées  comme  au  modèle 
précédent ,  8c  pour  le  nàême  ufage.  )  Baguette 
d'acier  à  tête  en  poire;   baïonnette  du  modclo 

de  1763.11  pèfe4iiiL  4«5  (g^^^-)- 
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Moufqucton  de  caifalerie ,  modèle  de  1786. 
C  luou  long  de  O  met.  'joàrj  (  2  pieds  a  pouces)  , 
ayant  cinq  pans  courts,  &  fon  calibre  de  O  met. 
0171  (7  lig.  7  points) 5  platine  ronde,  baflinet 
en  enivre,  batterie  à  retrouflTis.  Garniture  en 
cuivre,  excepte  la grenadicre &  la  tringle  qui  font 
enfer  (celle  grenadière  formant  un  anneau  fim- 
pie ,  a  fes  deux  extrémirés  repliées  en  rofelte ,  &c., 
comme  au  moufqueton  de  l'an 9,  &  pour  le  même 
ufage;  la  tringle  ell  aufli  conforme  à  celle  de  ce  mo- 
dèle, &  fe  lixe  de  la  même  manière);  le  pro- 
longement inférieur  du  derrière  de  TemboucLoir 
ell  logé  fous  la  grenadière.  Le  bois  ne  s'étend  que 
iufqn'à  o  met.  3924  (  i  pied  2  ponc.  6  lig.)  de  la 
touche  du  canon. 


(Gliv.  8  onces )c 

Ce  moufqueton  a  été  regrellé  des  troupes,  qui 
le  préféroient  à  celui  de  Tan  95  mais  celui  de 
181 6  leur  paroît  encore  préférable  à  ce  »remier 
modèle. 

Pi/ioletde  cavalerie,  modèle  de  1763.  Canon 
rond,  long  de  o  met.  aS  (8  pouc.  6  lig.)^  ayant 
o  met.  0175  (7  lig.  9  points)  de  calibre.  Platine 
carrée,  bafliuet  en  fer,  cbien  à  gorge.  Garniture 
en  fer,  poignée  peu  courbe  &  fans  bride.  Baguette 
à  tête  de  clou.  Ilpèfe  i  kil.  lOi  (a  liv.  4  onc). 

Pi/îolet  à  coffrs  ,  modèle  de  1777.  Canon  ron^  , 
long  de  o  met.  1895  (7  pouc.) y  ayant  o  met. 
0171^7  lig.  7  points)  de  calibre.  Les  pièces  inlé- 
vieures  de  la  platine  font  difpofées  comme  celles 
du  piftolet  à  Técoffaife ,  &  le  reffort  de  batterie 
placé  fous  le  bafBnet,  dans  le  ^ent  iuverfe  de  ce 
qui  fe  pratique  au  modèle  aâuei  le  baflinet  efl  en 
cuivre,  &  le  cbien  cftrond  &  à  gorge.  Garniture 
en  cuivre  (le  pontet  de  la  fous-garde  q(1  fixé  par 
deux  vis  eu  f  r),  crochet  de  ceinture  en  acier, 
bride  en  fer  à  la  poignée.  Le  devant  du  canon  dé- 
garni de  bois;  poignée  plus  courte  &  plus  courbe 
qu'au  modèle  précédent.  Baguette  d*acier  à  tête 
de  doit.  Il  pèfe  1  kilog.  407  fa  liv.  14  onc.  ). 

Fujîly  modèle  de  \YI1  corrigé  en  Vsn  9.  Canon 
de  I  met.  i366  (4^  pouc.)  de  longueur;  il  c(l 
rond  dans  toute  fa  longueur,  excepté  au  tonnerre, 
où  il  a  cinq  pans  courts ,  allant  fe  perdre  infenfi- 
blement  vers  la  bouche.  Un  de  ces  pans  ayant 
O-mèt.  oi35  (6  lig.  )  de  largeur,  eil  du  côté  de  la 
lumière,  pour  facililer  Taju^ge  du  rempart  de  la 

filatine;  un  autre  qui  lui  efl  parallèle  &de  même 
argeiir,  ell  du  coléoppofé;  entre  leur  intervalle 
fupérieur  Ibnt  les  trois  autres,  dont  celui  du  mi- 
lieu a  la  largeur  de  la  partie  de  la  cufaflTe ,  joignant 
le  canon.  Calibre  intérieur  o  mèf*  176  (7  lig. 
9  points).  Platine  ronde,  baflinet  on  cuivre.  Gar- 
niture en  fer.  Baguette  d*atier  à  tête  en  poire. 
Baïonnette  à  fente,  à  virole,  lame  d*acier,à  dos& 
évidée,  ayant  o  met.  4069  (i5  pouc.)  de  longueur, 
p»ife  depuis  le  defDu  du  coude,  A  o  met.  0406 
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(16  lîg.  )  aa-deflbns  du  bord  ropérîetif  de  I4 
douille ,  efl  réfervée  une  élévation  coupée  carr^ 
ment  &  continuée  tout  autour  pour  fervir  d'eni- 
bafe  à  la  virole  :  cette  douille  a  trois  fentes  -poar 
le  pafFage  du  tenon;  la  première,  verticale,  eft 

Eratiquee  du  côté  oppoCé  au  coude;  la  féconde , 
orizontale,  commence  à  Tangle  que  forme  la 
première  entaille ,  &  de  droite  à  gauche  ;  la  Iroi- 
fième,  verticale,  prend  de  la  ligne  inférieure  de 
la  féconde,  &  a  fon  extrémité  à  gauche.  Il  pèfe, 
non  compris  la  baïonnette,  4  kilog.  376  (8 liv.  \% 
onc.  6  gros).  Le  poids  de  la  baVounetle  efl  de 
O  kilog.  029  (  10  onc.  6  gros). 

Ce  niodtle  efl  celui  de  toute  rinfUn^erie  de 


gne. 


Fujîl  de  voltigeurs,  modèle  de  Fan  9.  Canoa 
de  1  met.  oa83  (36  pouc.)  de  longueur,  niêoiea* 
forme  &  calibre  que  le  précédent.  Platine,  baïon- 
nette &  baguetie  (hors  fa  longueur  qui  efl  de 
o  met.  1082  (4  pout;.  )  de  moius  ) ,  aufli  de  même 
quau  fufil  de  1777  corrigé.  LVmiiouchoir,  la 
capucine ,  le  porte-vis  &  le  pontet  de  la  fous-garde 
font  en  cuivre,  &  le  furplus  de  la  garniture  en  fer. 
Il  pèfe  4  kilog.  267  (8  ItVr  1 1  onc.  4  gros) ,  non 
compris  le  poids  de  la  baïonnette. 

U  fert  aux  régimens  d*infanlerie  légère  8c  aux  * 
compagnies  de  voltigeurs. 

Ce  modèle  lert  aufE  à  la  marine,  avec  cette 
feule  didérence  que  la  grenadière  du  milieu  eft 
remplacée  par  celle  du  fufil  d*iufanterie,  qu'on  a 
fait  faire  en  cuivre;  mais,atin  que  cette  arme  pût 
fervir  à  la  fois  à  la  marine  &  aux  voltigeurs ,  cette 
grenadière  du  milieu  étoit  placée  de  façon  qu'elle 
foit  arrêtée  par  le  même  reffort  à  bois  qui  fert  à 
fixer  celle  des  fufils  de  voliigeurs, 

Mou/queion,  modèle  de  Tan  9.  Canon  de  O  met» 
7677  (a8  pouc.)  de  longueur,  a  cinq  pans  difpo* 
l^s  comme  aux  précédens,  &  ayant  o  met.  0171 
(7  lig.  7  points)  de  calibre  intérieur.  Platiné 
ronde,  baflinet  eu  enivre.  L'embouchoir,le  porte- 
vis,  le  pontet  de  la  fous-garde,  l'écufFon  &  la 
plaque  de  couche  font  en  enivre;  la  grenadière, 
la  tringle  Si  les  battans  en  fer.  Baguette  d*acier  à 
tête  en  cône  tronqué  renverfér  Baïonnette  de 
a  met.  4873  (  1 8  pouc.  )  de  lame  :  du  refle ,  mêmet 
dimenfions  qu'à  celle  des  fufils ,  &  la  douille  forée 
au  même  calibre.  Il  pèfe  3-  kilog.  a89  (7  liv* 
4  onc),  non  compris  le  poids  de  la  baïonnette,  qui 
efl  de  o  kilog.  336  (  1 1  onc.  ). 

Il  fert  aux  dragons  Si  à  la  gendarmerie  à  chevaL 

Pijlolet  de  cavalerie ,  modèle  de  Pan  9*  Canon 
de  O-  met.  aoo7  (5  pouc.  7  lig.  )  de  longnenr,  à 
cinq  pans,  &c. ,  ayant  même  calibre  que  le  mouf- 
queton. Platine  ronde,  baflinet  en  cuivre.  L'em- 
bonchoir,  le  porte-vis ,  le  pontet  de  la  fous- garde 
&  la  calotte  font  en  cuivre;  l'écufTon  U  la  bride 
de  poignée  en  i^r.  Baguette  d*acier  à  tête  de  cloa. 
Il  pèfe  I  kilog.  269  (a  liv.  9  onc.  3 gros). 

Ce  modèle  a  été  changé  en  Tan  10  quant  k 
repihoochoir  y  au<^uel  on  a  fubflitué  ooe  capociair 
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(ans  coalifle,  dont  la  bord  infériear  eft  placé  à 
omet.  0917  (3  pouc.  4  lig.  8  points)  du  derrière 
du  caaon ,  &  <jui  eil  tenue  par  une  bride  du  même 
méul  (en  cuivre)  :  cette  bnde  va  jufquc  fous  la 
^téte  de  la  grande  vis  du  devant  de  la  platine.  On 
1  appelle  modèle  de  l*an  i5. 

Ce  piflolet  efl  aufli  celui  de  la  marine  ;  mais 
«lors  il  eft  garni  d'un  crochet  de  ceinture  en 
•acier  faifant  refl'ort ,  &  tenu  par  la  grande  vis  du 
milieu  de  la  platine  :  en  forte  que  quaud  on  veut 
le  donner  à  la  cavalerie,  il  fuffit  d'ôler  le  crochet 
de  ceinture  &  de  remplacer  la  grande  vis  du  mi- 
Jieu  de  la  platine  par  une  autre  plus  courte. 

Il  fert  à  toutes  tes  troupes  à  cheval. 

Piflolet  de  gendarmerie ,  modèle  de  l'an,  9. 
Caoondeo  met.  I285(4  pouc.  9  lig.)  de  longueur, 
à  cinq  pans,  &c.,  ayant  o  met.  01 52  (6  lig. 
o  points)  de  calibre  intérieur.  Plaiine  ronde,  baf- 
bnet  en  cuivre.  Baguette  d'acier  à  tête  de  clou. 
Garniture  enfer.  Upèfe  o  kil.  658  (  l  liv.  5  onc. 
4çros). 

Il  ne  fertqu'à  cette  troupe. 

Nota»  Voyez ,  pour  les  nouveaux  modèles  d'ar- 
mes à  feu,  les  articles  Fusils  ©'infanterie,  de 
VOLTIGEURS  81  d'artillerie,  modèles  de  1816, 
Mousqueton,  modèle  de  1816,  &c. 

Modèles  de  fabres  en  ufage  dans  l'armée  fran- 
çaife,  antérieurement  à  ceux  adoptés  en  l'an  1 1. 
.  Sabre  de  cavalerie.  Lame  droite  à  deux  gont- 
fières ,  ayant  o  met,  9742  (  36  pouc.)  de  longueur, 
&  pefaat  o  kilog.  67a  (  22  onc.  )  \  fourreau  en  cuir 
de  vache,  fort  &  noirci,  laus  fût  en  bois,  ni 
alaifes ,  ayant  une  chape  furmontée  d'un  bouton 
en  demi-olive,  &  un  bout,  l'un  &  l'autre  en  cuivre 
laminé.  Garde ,  calotte  &  virole  en  cuivre  laiton 
(la  garde  eft  compofée  de  deux  branches,  dont 
l'une  eil coulée  avec  la  coquille,  &  l'autre,  aj^ant 
la  fof me  d'un  S ,  e(l  coulée  féparément ,  éi  tient 
à  la  coquille  &  à  la  première  branche  par  fes  deiix 
extrémités  &  par  deux  fleurons, &c.).  Poignée  en 
bois,  ficelée  en  fpirale  &  recouverte  d'une  ba- 
fa^ie  qui,  indépendamment  de  la  colle  forte,  y 
eft  encore  aifujettie  par  deux  fils  de  laiton  tordus 
eufemble.  Poids  du  fabre  complet ,  1  kilog.  704 
£3  liv.  1 1  onc.  )  environ. 

Sabre  de  dragons.  Ce  fabre  ne  didère  de  cçlui 
de  cavalerie  que  par  l6  fourreau,  dont  la  chape 
eft  en  fer,  &  en  ce  qu'il  a  de  plus  une  bélière  de 
même  métal.  La  chape  3c  la  bélière  ont  chacune 
un  piton  avec  nn  anneau. 

Sabre  de  carabirûtrs,  Lame  droite,  non  évîdée , 
ayant  O  met.  9742  (36  pouc.)  de  longueur,  8c 
pefint  o  kilog.  705  (  23  onc.  );  fourreau  en  fort 
cair  de  vache,  fans  alaifes;  chape  8c  bout  en  cuivre 
laminé;  monture  en  cuivre  rouge;  garde  formée 
par  trois  branches  dont  la  grande  s'enchafle  fous 
la  calotte,  8c  les  deux  autres  font  arrêtées  fur  la 
première;  la  plus  courte  au  tiers  de  la  longueur , 
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la  plus  longue  aux  deux  tiers  de  celle  longueur^ 
Cof[irille  relevée  8c  bombée,  couvrant  lamaiu  du 
cavalier  (cette  coquille  elt  ornée  des  armes  de 
France  en  relief,  &  de  deux  grenades  emflamr 
mées).  Poignée  recouverte  d'un  cuir  de  veau  ,  fur 
lequel  eft  roulé  en  fpirale  un  fil  de  laiton  non 
tordu.  Calotte  en  cuivre  &  à  queue.  Virole  en 
cuivre  laiton,  retenant  une  boucle  en  cuir.  Se-i- 
conde  virole  en  forme  de  calotte  au-defl^ous  de  la 
coquille,  en  cuivre  rouge,  façonnée  8c  deftinée  à 
recevoir  la  chape  du  fourreau.  Poids  du  fabre 
complet,  1  kilog.  80  (3  liv..  lO  onc.  6  gros). 

Sabre  de  chqffeurs  à  cheval,  Lam^e  cambrée 
de  o  met.  0248  (11  liç.)  de  flèche,  à  une  gout-^ 
tière ,.  ayant  o  met.  8b6o  (34  pouc.)  de  longueur 
8c  pèfant  o  kilog.  703  (23  onc).  Fourreau  en 
cuir  de  vache,  fort  8c  noirci;  le  bout  8c  les  deux 
bélières  en  cuivre  laminé.  Sur  les  deux  bélière^ 
font  brafés  deux  pilons  dans  lefquels  paflent  deux 
anneaux  mobiles.  Garde  (elle  fecompofe  d'une 
branche  principale  faifant  corps  avec  la  coquille  , 
d'une  autre  faifant  également  corps  avec  la  co«> 
quille,  8c  d'une  troiGème  allant  de  la  partie  fupé-» 
rieure  de  la  première  , branche  à  la  partie  iufé<- 
rieure  de  la  féconde  :  ces  trois  branches  font 
plates  8c  façonnées)  8c  calotte  en  cuivre.  Poignée 
en  bois  ficelée  en  fpirale ,  8c  recouverte  d'une  ba- 
fane  noire  ,  fur  laauelle  eft  un  fil  de  laiton.  11 
pèfe  I  kilog.  734(3  liv.  12  onc). 

Sabre  de  hu0ards.  Lame  cambrée  de  o  met  o586 
(  26  lig.  )  de  flèche ,  ayant  o  met.  7q38  (  3o  pouc.  ) 
de  longueur ,  8c  pefant  o  kilog.  58 1  (  1  liv.  3  onc). 
Fourreau  en  bois ,  recouvert  en  cuir  noirci;  chape 
^  bout  très-grands  ^  en  cuivre  laminé.  Sur  la  chape 
ti.  fur  le  bout  font  brafés  deux  pitons  dans  lefquels 
paflent  d  ux  anneaux  mobiles ,  comme  au  four* 
reau  du  fabre  de  chafleurs.  Garde  (elle  fe  comr 
pofe  d'une  branche  ayant  deux  oreillons  difpofés  . 
comme  au  modèle  de  l'an  1 1  du  fabre  de  cavalerie 
légère ,  8c  pour  le  même  ufage  )  8c  calotte  en  cuine 
laiton.  Poignée  en  bois  ficelée  ^  recouverte  d'une 
bafane  noire.  Poids  de  ce  fabre  complet  ^  1  kil. 
773  (3  liv.  10  onc.)  environ. 

MoniLZ  dit  de  Montmorency,  C'eft  le  fabre 
dont  le  deuxième  régiment  de  chafleurs  étoit 
armé.  Garde  en  fer ,  fourreau  en  cuir  garni  en 
fer  8c  en  cuivre,  lame  courbée  de  o  met.  0180 
(81ig«)  à  grandes  8c  à  petites  gouttières,  ayant 
O  met.  0733  (36  pouces)  de  longueur,  8c  pefant 
O  kil.  6Î12  (20  onces).  Le  poids  total  du  fabre  eft 
environ  de  1  kil.  58  (3  liv.  4  onces  )^ 

Sabre  de  royal-^Ulemand,  La  lame  àjà  ce  fabre 
ne  diflère  guère  de  celle  du  deuxième  régiment 
de  chafleurs  que  par  fa  cambrure  ,  dont  la  flèche 
eft  de  o  met.  0271  (1  pouce).  EUe  pèfe  o  kil* 
642  (  1  liv.  5  onc.  ).  Fourreau  de  même  que  celui 
de  ce  dernier  modèle,. aux  dimenfions  près,  lef- 
quelles  font  relatives  à  la  lame.  La  monture  eft  la 
même  que  celle  du  fabre  de  cavalerie ,  ancien 
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modèle ,  exeeptë  cependant  qne  l$ê  dlmenCoos 
font  plas  foibles ,  &  qne  la  garde  n'eft  compofée 
que  de  deux  branches.  Poids  du  fabre  complet , 
2  kil.  294  (  4  liv.  1 1  onc.  ). 

La  monture  de  l'ancien  modèle  du  fabre  de  ca- 
valerie efl  compofé  ,  r».  d'une  poignëe  en  bois, 
garnie  d'un  double  fil  de  laiton  &  de  deux  viroles, 
ont  l'une  efl  à  la  partie  inférieure  &  Tautre  à 
celle  fnpërieure  ;  2^,  d'une  coquille  &  de  trois 
branches,  dont  celle  principale  e(l  pour  ainfi 
dire  le  prolongement  de  cette  coquille,  &  fe  fixe 
dans  un  pommeau  rond 5  la  féconde,  ayant  la 
forme  d'un  S,  efl  brafée  par  fes  extrémités  fur  la 
première  &  fur  la  coquille  5  la  troifième  va  du 
milieu  de  la  Féconde  jufqu'au  milieu  du  bord  de 
la  coquille,  qui,  comme  les  branches,  le  pom- 
meau &  les  deux  viroles ,  font  en  cuivre  laiton. 

Saàre  de  gendarmerie  à  chetfaL  Lame  droite , 
son  ëvidëe  ,  ayant  o  met.  ^95  (  32  pouc.  6  lig.  ) 
de  longueur  ,  &  pefant  o  kil.  570  (  i  liv.  2  onc. 
4  jgros  ).  Fourreau  en  cuir  de  vache  ,  fort  & 
aoirci ,  fans  fût  en  boîs  ni  a  lai  fes ,  ayant  une 
chape  &  un  bout  en  cuivre  laminé ,  lefquels  font 
femblables  à  ceux  du  fabre  de  cavalerie.  Garde 
(elle  efl  compof<:^e  d'une  branche  principale  &  de 
deux  autres  jointes  enfemble  par  une  palmette  & 
des  fleurons  :  le  tout  coulé  du  même  jet  )  ic  ca- 
lotte en  enivre  laiton.  (Il  efl  laminé  pour  cette 
dernière  pièce.  )  Poignée  en  bois ,  recouverte  d'un 
double  fil  de  laiton  tors.  Poids  du  fabre  complet , 
environ  1  kil.  162  (  2  liv.  6  onc.  ). 

Sabre  d^ariillerie  légère.  Lame  cambrée  de 
O  met.  0226  (  10  b'g.) ,  &  évidée,  ayant  o  met. 
5o53  (  22  ponces  )  de  longueur ,  8c  pefant  o  kil. 
^4  ('7  onc.  4jgros).  La  monture  efl  celle  du 
modèle  de  l'artiUerie  de  la  marine  ,  à  laquelle  efl 
adaptée  one  branche  pour  former  la  garde.  Four- 
reau anffi  de  même  que  celui  du  fabre  d'artillerie 
de  la  marine.  Poids  du  fabre  complet ,  l  kil.  437 
(2  liv.  i5  onc.)  environ. 

Ce  fabre  efl  celui  que  l'artillerie  légère  eut  lors 
de  fa  création;  mais  peu  de  temps  après  elle  fut 
armée  de  celui  des  cbafTeurs  à  cheval. 

Sabre  di* artillerie  à  pied.  Lame  à  deux  tran- 
chans ,  à  foie  plate ,  à  pans  creux  ,  &  terminée^en 
langue  de  carpe,  ayant  o  met.  4871  (  18  pouces  ) 
de  longueur,  &  pefant  o  kil.  S81  (  i  liv.  3  onc.  ). 
Fourreau  à  alaifesSi  en  cuir  de  vache ,  noir ,  ayant 
une  chape  &  un  bout  en  cuivre  laminé.  La  mon- 
ture efl  compofée  d'une  croifée  81  d'une  poignée 
en  cuivre  ,  coulées  enfemble.  (  Cette  poignée  a  la 
figure  d'un  cou  d'aigle ,  8c  la  tête  de  cet  oifeau 
forme  en  quelque  forte  le  pommeau.  )  Poids  du 
fabre  complet,  environ  i  kil.  162  (  2  liv.  6  onc). 

Sabre  de  grenadier.  Lame  cambrée  de  o  met. 
0222  1 9  lig.  )  ,  non  évidée  ,  ayant  O  met.  5053 
(22  pouces)  de  longueur  &  pefant  o  kil.  BSi 
(  I  liv.  2  onc.  )•  Fourreau  en  cuir  de  vache , 
noirci ,  fans  alaifes ,  garni  d'un  bout  8c  d'une 
chape  en  cuivre^  laminé  5  à  U  chape  efl  fixé  uu 
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tirant  on  conrroîe  pour  le  même  ufage  qu'an  1 
dèle  aâuel.  Monture  en  cuivre  laiton.  Elle  eft 
compofée  d'une  poignée  à  g;roires  hélices  81  d'une 
garde  dont  la  partie  fnpérieure  de  la  branche  fe 
loge  fous  le  pommeau ,  &  celle  inférieure  fait  an^te 
droit  avec  la  croif^e,  qui  efl  du  même  jet.  Puidc 
du  fabre  complet ,  environ  i   kil.  284  (  2  liv. 

10  onces). 

Sabre  îf  artillerie  de  la  marine.  Il  ne  diflère  de 
celui  de  rartillerie  de  terre  qn'en  ce  que  la  lame' 
n'a  pas  de  pans  creux ,  que  la  poignée  repréfente 
un  cou  &  une  tête  de  lion ,  8c  que  le  fourreau  eft 
fans  alaifes.  Sa  pefanteur  moyenne  efl  de  O  kil.  346 
(2  liv.  12  onc.  ). 

Sabre  fj^ abordage  pour  la  marine.  Lame  légè— 
rement  cambrée,  ayant  de  chaque  côté  une  gnut* 
tière  qui  règne  le  long  du  dos;  elle  a  o  met.  6224 
(23pouces)  de  longueur ,  8c  pèfe  okil.  58i  (  1  liv. 
3  onc.  ).  Fourreau  de  même  que  celui  du  fabre  de 
grenadier  ,  mais  proportionné  à  la  lame.  Garde 
(elle  elt  compofée  d  une  branche  principale  qtû 
va  fe  loger  dans  le  pommeau  ,  8c  dont  le  prolon- 
gement inférieur  8c  élargi  forme  la  coquille ,  8c  lea 
deux  autres  branches  ,  de  la  forme  d'un  S ,  font 
placées  parallèlement  cntr'elles)  &  poigiiée  (  cette 
poignée  efl  à  grofles  hélices  comme  au  fabre  de 
cavalerie  )  en  cuivre  laiton.  Poids  du  fubre  com- 
plet ,  environ  1  kil.  346  (2  liv.  12  onces  ). 

Au  modèle  aâuel  du  fabre  d'abordage ,  la  lame 
efl  cambrée  8c  évidée  5  elle  a  de  longueur  o  met. 
7480  (27  pouc.  8  lig.).  Monture  en  ferj  garde 
formée  par  une  coquille  en  fer  forgé ,  avec  bran- 
ches portant  une  pièce  de  tôle  bonàbée ,  deflinée  à 
couvrir  la  main  du  foldat  ;  poijgnée  en  bois,  à  huit 
pans,  logée  dans  un  étui  en  lôU;  calotte  compofée 
d'une  douille  en  tôle  8c  d'un  chapiteau  en  fer  forgé 
avec  bouton  8c  rebord.  Fourreau  en  cuir  de  vache 
fans  alaifes  ;  chape  en  cuivre  laiton  avec  bonton 
double  olive  5  bout  en  cuivre  avec  bouton  du 
même  métal.  Il  pèfe  1  kil.  40  (2  liv.  i3  onces 
6  gros  ). 

Sabre  de grqffe  cavalerie ',  modèle  de  Pctn  ri. 
Lame  droite  à  deux  gouttières.  Fourreau  en  tôle 
forte  avec  fût  en  bois.  Garde ,  calotte  8c  virole  en 
cuivre.  Poignée  en  bois ,  ficelée  8c  recouverte 
d'une  bafane  noire  ,  Ace.  H  pèfe  3  kiL  197  (6  Hv. 
8  onces  4  gros  ). 

Il  fert  aux  carabiniers  81  aux  cuiraffiers. 

Sabre  de  dragons ,  modèle  de  Tan  1 1 .  Il  ne 
diffère  du  précédent  que  par  le  fourreau  qui  efl  en 
cuir  fort,  8c  dont  la  earniture  efl  en  cuivre  laminé. 

11  pèfe  I  kil.  856  (5 liv.  il  onces 5 gros). 

il  n'efl  plus  en  ufage ,  le  fourreau  en  cuir  ayant 
été  remplacé  par  nn  lourream  en  tôle» 

Sabre  de  caî^alerie  légère ,  modèle  de  Fan  1 1« 
Lame  cambrée  de  omet.  0619  (  i  pouc.  11  lig.  ) 
de  flèche  8c  évidée.  Fourreau  en  tôle  forte  avec 
fût  en  bois.  Garde  8c calotte  en  cuivre.  Poiraée  en 
bots,  ficelée  8c  recouverte  d'une  bafane  noire ^  &c« 
Il  pèfe  %  kil.  997  (& liv.  I  once  7  gros  ]. 
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n  fert  à  l'artillerie  légère ,  aux  chaflears  &  ftox 
haflTards. 

Sabm  d^i^fantere  (^dit  briquet),  modèle  de 
l'an  II.  Lame  cambrée  de  o  met.  0263  (9  lig.) 
de  flèche,  non  ë vidée.  Fourreau  en  cuir ,  garni  en 
cuivre  laminé.  Garde  &  poignée  en  cuivre ,  cou- 
lées d'une  feule  pièce.  Il  fert  à  toutes  les  troupes 
à  pied.  U  pèfe  i  kil.  340  (  2  liv.  1 1  onces  6  gros  ). 

Nota*  Les fabresde  lex-garde étoîent  :  10. Celui 
des  grenadiers  à  cheval ,  portant  une  grenade  en- 
flammée entre  les  (rois  branches  en  S ,  de  la  garde  ; 
lame  à  la  Montmorency;  fourreau  recomvert  pref- 

Îrn'entièrement  en  cuivre  laminé,  a^.  Celui  des  chal- 
eurs à  cheval ,  dont  la  lame  efl  prefque  fembla- 
ble  à  celle  du  modèle  dé  cavalerie  légère  5  monture 
à  croifée ,  ayant  une  feule  branche  ;  fourreau  ana- 
logue à  celai  des  grenadiers  à  cheval.  '5^.  Le  fabre 
de  grenadiers  à  pied ,  ayant  la  lame  é vidée ,  longue 
de  o  met.  649  (  2  pieds  )  &  cambrée  de  o  met. 
027  (  I  pouce)  de  flèche;  fourreau  en  cuir ,  bout 
9l  chape  en  cuivre ,  cette  dernière  pièce  ayant 
une  olive  du  même  métal.  4».  Sabre  de  fapeurs. 
Lame  légèrement  cambrée,  évidée,  ayant  un  pan 
creux  dans  toute  la  longueur  du  dos,  qui  efl  taillé 
en  fcie.  Cette  lame  a  o  met.  724  (  2  pieds  3pouc.  ) 
de  longueur  &  o  met.  o54  (2  pouces  )  de  largeur  ati 
talon.  Fourreau  en  cuir  avec  fût  eiTbois ,  garni  en 
cuivre.  Poignée  en  cuivre,  f'urmontée  d'une  tête  de 
coo  à  croiiiere  ,  terminée  par  des  têtes  de  lion.  Il 
^èfe  2  kil.  432  (4  liv.  14  onces  6  gros ). 

Ces  fabres  étoient  finis  &  polis  avec  plus  de  foin 
que  ceux  des  troupes  de  ligne. 

Voyez  au  mot  Sabre  pour  les  nouveaux  modèles 
qu'on  appelle  modèles  de  1816. 

MoDKLKs  de  mentonnets  At  anneaux  des  bombes. 
Les  modèles  de  mentonnets  font  en  cuivre  &  de 
deux  parties  réunies  par  des  repères;  leurs  queues 
ou  tenons,  mis  en  place,  ainii  que  les  trous  du 
elobe  qui  les  reçoivent,  ne  font  pas  dirigés  vers 
foD  centre,  mais  ils  font  parallèles  à  l'axe  vertical 
de  ce  même  globe ,  afin  que  lorfqu'on  enlève  le 
modèle,  les  mentonnets  ne  foient  pas  entraînés 
avec  Itù ,  &  refient  engagés  dans  le  fable  avec  les 
aoneanx;  chaque  partie  ell  enfui  te  retirée  féparé- 
aient. 

Les  anneaux  en  fer  devant  Ootter  dans  les  trous 
des  mentonnets ,  t)n  enduit  de  terre  délayée  la 
partie  droite  de  chaque  anneau,  &  on  les  fait 
nien  fécher  avant  de  les  employer  :  en  nettoyant  la 
bombe ,  cette  terre  defTéchée  tombe ,  &  l'anneau 
dégagé  a  pour  lors  tout  le  jeu  qui  lui  efl  né- 
cefloire. 

MoDZLKs  de  jet  des  projeâiles  creux.  Il  efl  en 
bois  ,  de  deux  pièces  ;  la  tige  conique  efl  de  la 
hauteu?  des  châffis  portant  la  barette ,  &  la  patte , 
qui  efl  plate  &  amincie  du  côté  qui  touchera  au 
projeâile.  Réunies ,  elles  fe  placent  en  moulant 
dans  celui  des  angles  du  châfus  fupérieur  qui  n'a 
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pas  de  prifme ,  la  patte  touchant  an  globe ,  &  U 
bafe  du  cône  de  la  tige  en  haut.  On  conçoit  que 
lorfque  ces  pièces  font  enlevées,  leur  empreinte 
lailTe  dans  le  fable  un  vide  communiquant  d'uue 
part  au  moule ,  de  l'autre  au  deffus  des  châffis , 
3l  que  c'efl  par  cette  ouverture  qu'on  introduit  la 
matière  en  fufion. 

MONTER  UN  FUSIL.  Celte  opération  s'exécute^ 
dans  quelques  manufaâures ,  par  deux  ouvriers , 
dont  1  un  i'e  nomme  monteur,  &  l'autre  équipeur. 
Quelquefois  le  même  ouvrier  fait  Tonvrage  de 
l'équipeur  &  du  monteur;  alors  il  prend  le  nom 
d'équipeur-monteur }  mais,  dans  les  deux  cas,  la 
férié  du  travail  efl  toujours  la  même.  On  délivre 
au  monteur  un  bois  ébauché,  un  canon  garni  de 
la  baïonnette ,  une  baguette ,  une  platine  en 
blanc,  c'ell-à-dire ,  qui  n'efl  pa^  trempée,  U 
toutes  les  vis ,  garnitures  &  refforts  de  garniture. 
La  baïonnette  efl  ordinairement  ajuflée  fur  lo 
canon  par  un  autre  ouvrier,  qui  la  fixe  par  la 
virole ,  &  enlève  la  partie  du  canon  qui  déborde, 
à  l'aide  d'une  fraife ,  jufqu'à  ce  que  la  tranche 
de  la  bouche  afBeqre  jufK.*  la  tranche  fupérieure 
de  la  douille.  11  commence  par  calibrer  le  bois 
au  moyen  d'un  gabari  ,  &  il  le  dreffe  fur  toutes 
fes  faces.  Il  le  coupe  de  la  longueur  convenable , 
&  il  fait  le  logement  de  la  plaque  de  couche 
qu'il  met  en  bois,  &  qu'il  fixe  an  moyen  des 
aeux  vis. 

Il  fait  le  logement  du  canon  avec  des  rabots 
Al  écouènes  façonnés  pour  cet  objet ,  &  il  place 
le  canon  de  manière  qn'il  foit  enfoncé  dans  le 
bois  de  la  moitié  de  fon  diamètre  for  toute  fa 
longueur.  Il  fait  le  logement  de  la  capucine  , 
dégroflit  le  devant  du  bois,  de  manière  à  pouvoir 
mettre  la  capucine  en  place;  il  ajufle  enfuite  la 
grenadière ,  &  enfin  l'embouchoir.  Il  fait  le  loge- 
ment de  la  baguette  au  moyen  d'une  grande 
mèche  de  vilebrequin ,  qui  efl  ordinairement 
fondée  au  bout  d'une  baguette  en  acier,  dont 
on  a  équarri  la  tête  pour  la  loger  dans  la  mon- 
ture du  vilebrequin. 

Il  plane  la  crofTe ,  arrondit  la  poignée ,  en  fe 

f;uidant  avec  les  pentes  &  calibres  de  poignée. 
1  fait  le  logement  de  la  platine  au  moyen  de  dif- 
férens  ci  féaux,  becs-d'âne,  gouges,  &  de  mèches 
de  divers  calibres,  de  manière  à  loger  exaâe* 
ment  les  différentes  parties  de  cette  pièce  ,  fans 
gêner  leur  mouvement ,  Si  de  façon  qne  les  têtes 
de  vis  portent  au  fond  de  leur  logement.  Ilpejpce 
les  trous  des  grandes  vis,  &  place  le  porte-vis. 

L'équipeur  prend  alors  le  fnfil,  met  en  bois 
l'écuffon  de  la  fous-garde  ;  il  fait  le  trou  de  la 
vis  de  culafiê,  celui  du  logement  de  la  détente^ 
il  peree  ou  pique  la  détente,  met  la  goupille  en 
I  place ,  règle  le  fer  de  la  détente ,  &  faU  marcher 
la  platine  ,  puis  il  met  en  bois  les  refforts  àa 
garniture  &  il  rafe  les  vis. 
Dans  les  modèles  d'aimes  de  1816,  ladétests 
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faifant  r^flème  airec  récuflbn ,  Topi^ration  de  pi» 
4|uer  Ja  déleate  n*a  {)aa  lieu.  Le  mouleur  gratte 
£c   polit  le  boii.  {^Voyez  le  mot  Soos-gardk.) 

L'éqaipeur  donoe  à  tremper  la  platine  &  les 
xi»  y  les  polit  enfuite,  aiofi  que  le  canon  &.  les 
garniturea  »  &  fiait  par  remonter  l'arme  &  la  faire 
luarcher ,  eu  mettant  toutes  les  pièces  en  har- 
monie. Le   fufil   eft   alors  fini.    {P'oyez  l'article 

RXGKTTE  DES  ARMES  A  FEIT  PORTATIVES.  ) 

Le  nioufquetoa  le  monte  abfoluuieQt  de  la 
même  manière  que  le  fufil  y  exepté  qu'on  ne  perce 
pas  de  trou  pour  le  logement  de  la  baguette  au 
modèle  de  j8i6,  cette  baguette  ëtaai  portée 
féparément  par  le  cavalier.  (  Voyez  l'iuiicle 
Mousqueton,  modèle  de  iëi6.) 

Le  pillolet  fe  monte  aufll  de  la  même  manière, 
en  commentant  par  mettre  en  bois  la  calotte , 
le  canon,  la  bride  de  poignée,  &c.  (  Voyez  l'ar- 
ticle PiSLOLST  DE  CAVALERIE,  modèle  de  1Q16.  ) 

La  monture  d'un  fuiil  deluxe  demande  un  peu 
plus  de  foins ,  &  l'ordre  du  travail  fe  modifie  de 
la  manière  fui  van  te  : 

On  calibre  &  on  drefle  le  bois ,  on  place  le 
canon  (on  fuppofe  qn*J  j»'agit  de  monter  un  fuûl 
double)  &  la  pièce  de  bafcuie,  on  perce  le  trou 
de  la  coulilfe  du  tiroir,  &  on  met  celle  pièce  en 
place.  On  marque  la  place  des  deux  déieiites^  on 
met  en  bois  la  plaque  de  coucke  ,  on  ébauche  la 
crofle  i  on  met  lei  platines  en  bois  ;  on  place  la 
pièce  de  déteute ,  la  fous-gaide  3c  le  porte-ba- 
vette j  on  fait  le  logement  de  la  baguette  5  on 
tait  marcher  les  platines,  on  rafe  les  vis  &  on 

Serce  les  lumières  ^  on  les  garnit  de  grains  d*or  ou 
e  platine ,  ainfi  que  les  XalCnels  \  on  polit  lès 
platines  &  les  garnitures,  ce  qui  s'appelle  mettre 
ces  pièces  hors  de  trait  y  on  grave  fit  on  orne 
les  platines  ,  les  garnitures  &  les  (êtes  de  vis;  on 
les  trempe  &  on  leur  laifle  ordinairement  la  cou- 
leur de  la  trempe  qui  elt  communément  jafpde  ; 
mais  on  polit  &  luitre  l'intérieur  des  platines , 
ainfi  que  les  feuilles  des  détentes. 

On  fait  des  ornemens  en  or  ou  en  argent  fur 
les  canoni ,  âc  on  y  grave  le  tiom  de  l'arque uufieri 
on  raCe  cet  métaux  ;  on  polit  le  canon  &  on  le 
met   en  couleur.  (  Voyez  l'article   Mise  ew  cou- 

I4EUR    DES    CASONS     DES    ARMES    PORTATIVES.  )    On 

fait  la  baguette ,  00  fculpte  le  bois ,  on  qua- 
drille la  poignée  5  on  adoucit  le  bois  à  la  lime  \  on 
dégage  avec  une  gouge  le  tour  des  plaliues  & 
de  la  queue  de  culalFe  5  on  mouille  le  bois  pour 
en  faire  lortir  les  filandmres  &  les  enlever  ;  on 
le  prêle  &  ou  le  ponce  ;  enfin ,  en  le  palle  à 
l'orcanète;  on  le  luftre  avec  du  tripoli,  &  on 
remonte  entièrement  Tanne  pour  la  faire  mar- 
cher. {Voyez  l'article  Fusil  de  chasse.  J 

hts  piièolels  de  luxe  fe  montent  de'  la  même 
manière  que  les  fufils  de  chaiTe. 

La  couche  d'un  fufil  de  guerre  fe  mefure  de  la 
tranche  du  tonnerre  au  derrière  de  la  plaque  de 
couche  i  celle  a*aa  fufil  de  luxe  fe  melure  de  la 


MON 

dérente  au  milieu  de  la  longueur  8t  de  la  lar- 
geur de  la  plaque  de  couche.  La  première  de 
ces  diflances  eil  de  o  met.  38i2  (  14  pouc.  1  lig.  ). 
La  féconde  eft  de  O  met.  25 19  à  o  met.  Z634 
(  i3  pouces  à  i3  pouces  6  lig-)»  l^^vant  la  taille 
des  chaifeurs. 

La  pente  de  la  couche  des  fufils  de  guerre 
eft  déterminée  par  des  perpendiculaires  à  untt 
ligne  parallèle  à  l'axe  du  canon.  Il  paflant  par 
Icxtrémité  fupérieure  du  logement  de  la  culalTe. 
L'équipeur  fait  ufage  d'un  gabari  profilé  en 
conféquence ,  ainfi  que  d'une  pente  pour  le  cintre 
du  deflbus  de  la  couche.  La  pente  des  fufils  de 
chafl'e  fe  donne  aulfi  au  moyen  d'un  gabari.  La 
courbure  de  la  poignée  des  piftolels  de  guerre  fe 
détermine  par  des  arcs  de  cercles  raccordés 
entr'eux ,  tant  pour  les  défi  us  que  pour  le  def- 
fous,  St  l'on  profile  les  gabaris  fur  cette  cour- 
bure. La  courbure  des  piftolets  de  luxe  étant 
F  lus  grande  que  celle  des  piftolets  de  guerre  , 
ouvrier  fait  les  gabaris  fuivont  ^^  volonté  des 
particuliers. 

Monter  un  fabre.  On  d<^livre  au  monteur, 
dans  les  manufadures  d'armes,  la  lame,  la  jfarde, 
la  poignée ,  la  calotte  &  le  fourreau  complet.  Il 
alonge  la  fuie ,  en  arrondit  le  bout ,  &c  lui  donne  - 
la  courbure  néceilaire  &  relative  à  celle  de  la 
poignée.  Il  ajufte  la  poignée  fur  la  foie,  puis  la 
garde  &  la  calotte.  Il  monte  &  met  en  harmonie 
la  garde ,  la  poignée  &  la  calotte  ,  &  il  rive  la 
foie  fur  le  pommeau. 

Il  colle  &  épinde  la  chape  &  le  bout  aux  four- 
reaux de  fabres  d  infanterie  &  d'artillerie.  {^VoycA 
l'article  Recette  des  arue^  rlanches.  ^ 

\je%  fabres  de  luxe  &  les  épées  fe  montent 
d'une  manière  analogue  à  celle  des  fabres  des 
troupes  ,  fauf  les  bouts  &  les  chapes  qu'op  n'é- 
pingle  pas,  &.  la  rivure  de  la  foie ,  qui  n'eft  pas 
ordinairement  apparente,  étant  recouverte  par 
une  pièce  qui  s'aïufte  fur  le  pommeau  ;  toutefois* 
ces  armes  U)ut  faues  avec  un  grand  foin,  à  caufe 
des  métaux  précieux  &  des  matières  qui  les  em* 
belliifent ,  tels  que  la  nacre  de  perle ,  le  lapis^ 
lazuli ,  &c. 

MONTË-RESSORT.  Infiniment  ferrant  à  ôler 
de  leur  place  les  reflbrts  de  la  platine  pour  la 
nettoyer.  Il  en  eft  de  plufieurs  formes,  mais  les 
moyens  font  à  peu  près  les  mêmes  pour  y  parvenir» 
C'eft  une  tige  de  fer ,  portant  à  un  bout  un  men- 
tonnet  qui  s'appuie  fur  quelque  partie  voifine  de 
immobile  de  la  p  atine ,  tandis  que  l'autre  eft  uo 
écrou  traverfé  par  une  vis  de  prelfion  qui ,  com- 
primant les  branches  du  refiort  fur  lui-même, 
l'empêche  d'appuyer  fur  la  pièce  qu'il  doit  faire 
mouvoir,  donne  le  moyen  de  tirer  la  vis  ou  de 
dégager  le  pivot  qui  retient  ce  refi*ort  en  place, 

Suand  la  vis  porte  immédiatement  fur  le  reÛiort , 
fe  trouve  pouflc  en  \^i  feul  point  &  peut  caflier  | 
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c*eft  }a  yîs  dn  monle-reflb^t  ordlaaîre.  On  A  oI)vI^ 
à  cet  ÎDConv^nieot  dans  celai  de  ^.  Régnier,  en 
faifant  porter  la  vis  fur  une  branche  de  fer  mobile , 
fraverfee  &  contenue  vers  fon  milieu  par  un  pivot 
qui  glifie  dans  une  rainure.  Les  deux  bouts  de  la 
branche  un  peu  recourbes  ,  portant  fur  le  reflbrt, 
il  fe  trouve  prelTé  en  deux  points  difl'érens  &  afîez 
Soignés. 

Ce  monle-Vefforl  eft  compofé  d'une  pièce  prin- 
cipale,  de  la  forme  d^m  petit  crampon ,  ayant 
une  patte  repliée  à  angle  droit  pour  appuyer  fur 
le  reiTort ,  &  d'une  autre  partie  aufO  repliée  à  angle 
droit,  percée  &  taraudée  pour  recevoir  une  vis 
de  preflion.   Dans  le  milieu  du  corps  de   cette 

Ïuèce  principale  efl  pratiquée  une  morlaife  d'une 
onguenr  déterminée,  dans  laquelle  joue  à  coulifle 
un  clou  à  vis  portant  une  branche  tranfverfale 
deflinée  à  preder  les  branches  mobiles  des  deux 
reffiîrts  au  moyen  de  la  vis. 

Pour  démonter  le  grand  reflbrt,  on  applique 
le  monte-refForf  de  manière  que  la  patte  recourbée 
de  la  pièce  principale  ait  ion  point  d*appui  fur 
la  petite  branche  du  redort  ,  à  la  hauteur  du 
rempart  de  la  batterie,  &  que  la  branche  tranf- 
verfale fe  trouve  placée  de  Tune  de  ces  extrémités 
fous  le  derrière  du  reflbrt ,  &  de  l'antre  ,  terminée 
par  un  petit  crochet ,  dans  le  creux  de  la  grifl'e. 
Alors  Ton  ferre  ou  l'on  deflerre  la  vis  de  preflion 
félon  qu'il  cft  néceflaire. 

Pour  démonter  le  «eflort  de  batterie ,  on  place 
l'inftmment  de  façon  qu'une  coche  faite  dans  la 
branche  tranfverfale  correfponde  à  l'œil  de  la  vis 
de  ce  reflbrt ,  &  l'on  fait  agir  la  vis  de  preflion 
comme  pour  le  grand  reflbrt. 

MONTEUR -ÊQUIPEUR.  Ouvrier  des  manu- 
fsâures  d'armes.  On  Tappelle  ordinairement  équi" 
peur-monteur,  {F'qyejs  ce  dernier  mot.) 

MONTURE  DE  FUSIL.  On  entend  par  monture 
d'an  foOl  la  mife  en  bois  du  canon  ,  de  la  platine , 
de  Tembouchoir ,  de  la  capucine ,  de  la  grenadière, 
8t  en  général  do  toutes  les  pièces  qui  compçfent 
l'arme. 

MoîfTUBE  de  fabre.  Elle  fe  compofe  de  la  ca- 
lotte ,  de  la  poignée  &  de  la  garde.  Dans  les  fabres 
d'infanterie  &  d'artillere,  ces  trois  parties  font 
coulées  d'une  feule  pièce. 

MORÂILLON  DES  CAisso!is  d'artillerie^  Pièce 
^  fer  plate  &  mobile ,  jointe  par  une  charnière 
à  Qoe  autre  qui  efl  fixe  :  le  moraillon  fert  à  fermer 
nn  caiflbn ,  un  coflVet ,  &c.,  au  moyen  d'un  tourni- 
quet qui  iraverfe  la  partie  mobue  percée  pour 
k  recevoir  au  côté  oppofé  à  la  charnière. 

MORDACHE.  Mâchoires  d'étau  en  bois,  unies 
par  une  charuière  ,  qu'on  met  dans  un  étau 
ordinaire  pour  ferrer  les  pièces  qu'on  veut  tenir 
iâns  qu'elles  fuient  endommagées  par  leà  dents 


de  rétau  j  les  équipeurs-monteurs^  en  font  particu* 
lièrement  ufage  :  on  l'appelle  quelquefois  tenai/ie 
(Rétabli, 

MORION.  Çafque  des  gens  de  viM ,  aplati  de» 
côtés  &  terminée  par  un  rebora  qui  s'élève  en 
pointe  devant  3c  derrière. 

MORTAISE.  Entaille  qu'on  fait  dans  une  pièce 
de  bois  pour  en  recevoir  une  autre,  ou  la  partie 
diminuée  d'une  autre  qu'on  appelle  tenon ,  & 
afl*embler  les  deux  pièces  par  ce  moyen;  lorfque 
l'entaille  traverfe  la  pièce  en  entier ,  c'eft  une 
mortaife ,  finon  c'efl  un  embrèveroent  :  les  entre* 
toifes  des  afluts  ne  font  qu'embrevés. 

MORTIER.  C'efl  une  bouche  à  feu  qui  fe  pofe 
•fur  fes  tourillons  &  fa  culafle  pour  la  charger, 
&  qu'on  pointe  nrdin  irement  fous  un  angle  très- 
ouvert.  L'ame  du  mortier  a  de  longueur  à  peu  près 
une  fois  3c  demie  fon  calibre ,  3c  la  chambre  efl 
ordinairement  tronc-conique.  Au  moyen  de  cette 
forme ,  la  bombe  qui  pourroit  fe  trouver  d'un  ca- 
libre moindre  que  celui  qu'elle  doit  avoir,  touche 
toujours  exa£lement  dans  ce  mortier  les  parois 
intérieures  de  l'ame ,  &  ne  laifle  aucun  paflage  au 
fluide  élaflique  pour  s'échapper  en.  pure  perte; 
la  poudre  par  couféquent  agit  contre  le  proieâile 
avec  toute  la  force  dont  elle  eft  fufceplibie.  Le 
mortier  à  chambre  tronc-confque  s'appelle  mortier 
à  la  Gomer,  du  nom  de  M.  de  Gomer,  ancien 
maréchal-de-camp  d'artillerie.  (  yqyez  le  mot 
Chambre. ) 

L'angle  fous  lequel  on  pointe  le  mortier  dé^pend 
des  circonflaces  où  l'on  fe  trouve ,  3c  de  l'eflet  que 
l'on  atttnd  du  tir.  {^VoyezXe  mot  Trajectoire. ) 

C'eft  en  i634  qu'on  a  commencé  en  France  à 
faire  ufage  du  mortier^  mais  les  Turcs  l'a  voient 
employé  au  fiége  de  Rhodes  dès  1 522. 

n  y  a  trois  efpèces  de  mortiers;  ceux  du  dia- 
mètre de  12  pouces,  ceux  de  lO  pouces  i  ligne 
6  points ,  3c  ceux  de  8  pouces  3  lignes.  La  charge 
des  mortiers  à  chambre  pleine  eft  de  i  kil*  6826 
(3  liv.  7  onc.)  pour  le  mortier  de  12  pouces 
ainfl  que  pour  celui  de  lO- pouces.  Elle  eft  de 
o  kil.  7342  (  ]  liv.  8  onc.  )  pour  celui  de  8  pouces.. 

Il  y  a  deux  mortiers  de  10  pouces,  les  uns  à 
grandes  portées ,  &  les  autres  plus  légers ,  à  petites 
portées  ,  ayant  tous  deux  les  mêmes  bombes. 
Dans  la  chambre  du  mortier  de  10  pouces,  def- 
tiné  pour  les  grandes  portées,  on  peut  mettre 
3  kil.  5485  (7  liv.  4  onc.)  de  poudre. 

Le  mortier  de  12  pouces  pèfe  environ  1327 
kil.  2346  (2711  liv.)i  celui  de  10  pouces,  pour 
les  grandes  portées,  1042  kil.  80  (2i3o  liv.)> 
celui  de  10  pouces,  pour  les  portées  moyennes, 
J792  kil.  99  (i6:iO  liv.)  ,  3t  celui  de  8  pouces 
à  peu  prè«  293  kil.  70  (600  liv.  ). 

On  trouve  les  mortiers  trop  pcfans  3i  d'un  tir 
incertain  5  celui  de    12  pouces  eft  inutile  3c  oa 
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Fa  rnpprîm^y  celui  de  lo  ponces  à  grande  portée 

Froduilant  tous  les  eOets  dont  oU  a  btioin  pour 
altaqne  &  la  défenfe  des  places. 

On  a  coulé  des  mortiers  à  femelle  pour  la 
défenfe  des  côtes.  Ils  ont  rinconvënient  d  obliger 
k  varier  la  charge  pour  obtenir  des  portées  di- 
verfes ,  fuivant  Téloignement  des  vaifleaux  fur 
lefquels  on  tire.  Enfin,  on  a  coulé  des  mortiers 
de  côte  de  12  &  10  pouces  à  chambre  tronc  co- 
nique, contenant  l'un  &  l'autre  5  kil.  385  (  1 1  liv.  ) 
de  poudre ,  ainfi  que  des  mortiers  en  fer ,  les  uns  à 
femelle  &  les  autres  à  tourillons,  dont  la  chambre 
contient  environ  9  kil.  790  (20  liv.)  de  poudre. 
Ils  font  du  calibre  de  12  pouces,  &  provenoient 
des  fonderies  de  la  marine.  On  a  eu  en  outre  dans 
les  derniers  temps  quelques  mortiers  à  femelle  & 
à  chambre  fphérique,  contenant  3o  livres  de 
poudre. 

Les  noms  des  parties  d'un  mortier  de  12  pouces 
8l  de  8  pouces ,  à  chambre  cylindrique ,  font  :  la 
volée,  le  renfort ,  le  pourtour  du  mortier,  le  cul 
du  mortier  en  arc  de  cercle ,  les  tourillons ,  la 
lumière,  le  badînet,  l'anfe,  Pâme,  la  chambre. 
Les  moulures  font  :  le  liflel  fupiVieur  de  la 
bouche,  le  tore  de  la  bouche,  le  liflel  inférieur 
de  la  bouche ,  la  gorge  de  la  volée ,  la  gor^e  du 
renfort  à  la  volée  ,  le  lillel  du  renfort ,  la  gorge 
du  pourtour  de  la  chambre. 

Les  noms  des  parties  d'un  mortier  h  grande  &. 
à  petite  portée  de  10  pouces,  à  chambre  cylin* 
dnoue  ,  font  :  la  volée,  le  renfort,  le  pourtour 
de  la  chambre,  le  cul  du  mortier,  formé  par 
trois  arcs  de  cercles  qui  fe  raccordent ,  les  tou- 
rillons Se  leurs  embafes ,  la'  lumière  &  fon  grain  , 
le  baffînet,  l'anfe,  l'ame,  la  chambre.  Les  mou- 
lures du  mortier  de  10  pouces  à  grande  portée 
font  :  le  liflel  fupérieur  de  la  bouche ,  le  tore  de 
la  bouche,  le  liilel  inférieur  de  la  bouche,  la 

fçorge  fu^rieure  &  celle  inférieure  de  la  volée  , 
a  ^orge  inférieure  du  renfort.  Les  moulures  du 
mortier  de  10  pouces  k  petite  portée  font  :  le  liflel 
fupérieur  de  la  bouche,  lo  tore  de  la  bouche, 
le  lillel  inférieur  de  la  bouche ,  la  gorge  de  la 
Tolée  ,  la  doucioe  fous  le  renfort. 

Les  noms  des  parties  des  mortiers  de  12  ,  10  & 
8  pouces,  dits  à'  la  Gomer,  font  :  la  volée,  le 
renfort ,  le  pourtour  fous  les  tourillons  ,  ou  cul 
du  mortier  terminé  en  arc ,  les  côtés  extérieurs 
^rallèles  à  ceux  de  la  chambre ,  les  tourillons 
avec  leurs  renforts  &  leurs  embafes ,  l'anfe  avec 
ion  crxmdemire  au  milieu;  la  luoii ère,  qui  eft 
perpendiculaire  aux  parois  de  ta  chambre,  & 
dirigée  fur  1<?  milieu  delà  hauteur  de  la  chambre; 
le  DafBnet,  l'ame,  la  chambre  qui  eft  tronc- 
conique.  Les  moulures  du  mortier  de  ia  pouces 
à  la  Gomer  font  :  le  liftel  de  la  bouche  ,  la 
plate-bande  de  la  volée,  la  gorge  de  la  volée, 
te  tore  de  la  volée ,  la  plate-bande  du  renfort. 
Les  moulures  des  mortiers  de  lO  pouces  &  de 
8  pouces  à  U  Gomer  font  t  le  lillel  ûipérieur 
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de  la  bouche ,  le  tore  de  la  bouche ,  le  Itftel  îa« 
férieur  du  tore  de  la  bouche,  la  plate-bande 
du  renfort. 

MoETiER  à  bilboquet.  Petit  mortier  fort  léger, 
propofé  pour  l'épreuve  des  poudres  de  guerre ,  81 
qu'on  n'a  pas  admis,  (f^q^ez  le  mot  Bilboqukt.  ) 

MoRTiiBs^oKBORN.  Boucbfs  à  feu  très-légères, 
en  ufage  en  Hollande ,  des  calibres  de  8  &  de  16; 
les  premières  fe  chargent  avec  o  kil.  276  (  o  onc.  ) 
de  poudre,  &  les  fécondes  avec  o  kil.  398  (  1 3  onc^^: 
leur  portée  eft  de  779  met.  61  à  974  met.  5s 
(4 à  5oo  toifes  ).  On  a  coulé  en  France  quelques 
mortiers  de  cette  efoèce  à  ame  tronc-conique, 
propres  à  lancer  les  obus  de  24* 

MoRTisas  à  perdreaux.  Mortier  de  8  ponces  de 
calibre,  entouré  de  treize  petits  mortiers  pouvant 
lancer  chacun  une  grenade.  Cette  bouche  à  fea, 
propofée  vers  la  fin  du  dix-feptième  ûècle  par 
Pétri ,  Florentin ,  ne  pefoit  qu'environ  122  kil.  473 
(260  livres). On  cbargeoit  de  O  kil.  243  (8  00c.  ) 
feulement  le  mortier  du  milieu  ,  5t  on  ue  mettoit 
que  très-peu  de  poudre  dans  les  treize  petits 
mortiers ,  ayant  chacun  une  lumière  .qui  commu- 
niquoit  à  l'ame  du  mortier  du  milieu.  La  bombe 
&  les  grenades  partoient  enfemble,  &  n'alloient 
quà4b7mèt.  87à384mèt.  71  (24oà3oo  toifes). 
Les  alliés ,  dans  la  guerre  de  1701 ,  ont  fait  grand 
ufage  de  ces  mortiers. 

MoaTiXRS  à  piler  les  matières  d'artifice.  Vaif- 
feau  fervant  à  contenir  les  fubftances  que  l'on 
veut  concafler  ou  pulvérifer  au  mo^  en  du  pilon. 
Il  eft  en  fer,  en  bronze  ou  en  marbre.  Sa  forme  k 
fa  grandeur  varient;  le  pilon  eft  de  même  nature 
que  le  mortier,  excepté  celui  du  mortier  de 
marbre,  qui  eft  en  bois.  Il  faut  que  le  mortier  dont 
on  fe  fert  foit  bien  folide ,  &  ne  puifle  pas  réacir 
fur  la  matière  à  pulvérifer.  On  le  recouvre  ordi- 
nairement d'une  peau  pour  contenir  cette  matière, 
&  l'on  fait  pafTer  le  pilon  à  travers  cette  peaa. 

MoRTiSBs  des  moulins  à  poudre.  Cavités  faites 
dans  une  forte  pièce  de  bois  équarrie ,  nommée 
pile,  en  chêne  ou  en  orme ,  &  qui  en  contient 
dix  à  douze.  La  forme  de  la  cavité  de  ces  mortiers 
a  beaucoup  varié  :  on  l'a  fait  hémi fphérique , 
ovoïde,  pyriforme,  &c.  Le  but  qu'on  doit  avoir 
eft  que  la  matière ,  que  le  pilon  chaffe  en  battant, 
retombe  prompteinent  fous  lui  pour  être  rebattue 
de  nouveau.  Chaque  mortier  contient  9  kil.  79 
(  20  liv.  )  de  compoiiiion. 

MoETiEE-xpROuvETn.  Il  fert  à  éprouver  les 
poudres.  On  l'appelle  fimplement  éproupHUt 
\Voyez  l'article  Lp&ouvtm  four  lks  povnâxt 
PS  ouxaax.  ) 
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Les  noms  des  parties  de  ce  petit  mortier  font  : 
la  feinetle  on  plaque;  la  languette,  entre  le  mor- 
tier 8c  la  Temelle;  le  ventre;  la  volëe;  le  baflioet  j 
l'anfe  ;  Tame  5  la  chambre  ;  le  fond,  qui  eft  une  por- 
tion de  cercle  dont  le  centre  eft  à  loriBce;  le  grain 
de  lumière  &  la  lumière;  le  globe ,  fa  poignée ,  fon 
bouchon.  Les  monturesfont  :  la  gorge  du  pourtour 
de  la  chambre,  le  liftel  de  la  gorge,  la  plate- 
bande  de  la  partie  inférieure  de  la  volée,  la  gorge 
inférieure  de  la  volée,  la  gorge  fupérieure  de  la 
volée ,  le  liftel  inféiieur  du  tore  de  la  bouche ,  le 
tore  de  la  bouche,  le  liftel  fupérieur  du  tore  de  la 
bouche. 

MOUCHE.  Outil  fervant  à  polir  intérieurement 
les  canons  de  fulîls.  {F'oyez  le  mot  Miens.  ) 

MOUCHETTES.  On  appelle  ainfi  le  rabot  dont 
la  forme  eft  concave. 

MOUFLE.  Cefi  un  fyftème  de  poulies  aflem- 
•Uées  dans  une  même  ciiape,  fur  le  même  axe, 
ou  fur  des  axes  particuliers.  On  emploie  en  même 
temps  deux  mondes  ;  l'un  eft  attaché  à  un 
point  fixe ,  &  l'autre  eft  lié  à  la  réfiftance  &  fe 
ment  avec  elle  ;  toutes  les  poulies  des  deux  mou- 
fles font  embralFées  par  un  même  câble ,  dont  un 
des  bouts  eft  attaché  à  un  des  deux  moufles ,  & 
Tautre  eft  tiré  par  la  puiflance. 

MOUFLETTE.  Extrémité  de  Taxe  de  la  lan- 
terne d'un  banc  de  forerie,  dans  laquelle  s'engage 
la  tête  des  forets. 

MOUILLETTE.  Outil  de  forgeur,  fervant  à 
afperger  le  foyer  pour  concentrer  la  chaleur ,  St 
empêcher  que  le  combuftible  ne  brûle  inutilement 
à  la  farface. 

MOULAGE.  Formation  des  moules  pour  couler 
la  fonte. 

MouLAOK  des  projeâiles.  On  moule  en  fable 
tou4  les  projeâiles  creux.  On  coule  les  projeâiles 
pleins ,  en  coquille  ou  en  fable.  L'uface  des  co* 
quilles  eft  fimple  dt  facile,  car  quand  elles  font 
en  bon  état ,  l'ouvrier  le  moins  adroit  peut  couler 
des  projeâiles  bien  ronds  8c  d'un  calibre  exaâ , 
fanf  les  légères  variations  des  fontes;  tandis  que 
le  moulage  en  fable  exice  des  foins  8l  de  l'intelli- 
de  la  part  de  l'ouvrier.  Lu  effet ,  la  moindre  varia- 
tion dans  les  chafïïs ,  un  fable  trop  peu  ou  inégale- 
ment ferré ,  un  moule  mal  réparé ,  fes  parties  mal 
réunies, &c. ,  font  autaul  de  caufes  de  difformités 
dans  ces  projeâiles.  Mais  la  furface  des  boulets 
coulés  en  lable  eft  moins  dure  que  celle  des  boulets 
coulés  en  coquille;  ces  boulets  fe  rebattent  mieux , 
&  après  le  rebattage  ils  font  fort  beaux ,  très-polis , 
Sl  il  eft  prefqu'impoftible  de  reconnoître  les  traits 
delà  conture;  ainble  moulage  en  fable  des  booleta 
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a  un  grand  avantage  fur  le  moulage  dans  des  co«^ 
quilles. 

Le  fable  pronre  à  mouler  les  projeâiles  doit  être 
réfraâaire;  s'il  ne  Teft  pas,  la  première  furface 
intérieure  du  moule  fe  vitrifie  par  le  contaâ  du 
fer  en  fufion ,  il  en  réfulte  des  çravelures  &  des 
loupes  à  la  furface  de  ces  projeâiles  ;  il  faut  qu'il 
foitun  peu  argileux  ,  finon  il  n'auroit  pas  affez  de 
coofiftance  :  enfin ,  fon  grain  doit  être  le  plus  fia 
pollible. 

On  eft  dans  l'ufage  d&  faire  recuire  ou  calciner 
le  fable  avant  de  le  mettre  en  œuvre  :  cette  opéra- 
tion a  pour  but  de  faire  évaporer  les  fubftances 
volatiles  nuifibles  qu'il  peut  contenir  &  de  le  dif- 
pofer  à  pafTer  au  tamis;  on  l'humeâe  enfuite  con- 
venablement, ce  qu'on  connoît  lorfqu'après  avoir 
été  comprimé  dans  la  maiu  ,  il  conferve  la  forme 
que  la  compreflion  lui  adonnée,  &  qu'il  faut  un 
certain  effort  pour  le  brifer. 

Si  le  fable  eft  trop  fort  (  ou  trop  gras ,  fuivant 
l'expreflîon  des  ouvriers),  par  la  Surabondance 
des  parties  argileufes,  il  faut  y  mélanger  un  peu 
de  fable  de  rivière,  parce  qu  alors  il  occafionne 
des  foufflures  aux  projeâiles  &  fe  durcit  tellement  y. 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  rompre  les  moules. 

Le  fable  légèrement  humeâé  &  bien  battu ,  eft 
propre  au  moulage  :  lorfqu'il  a  fervi  à  la  coulée 
précédente,  il  faut  le  laiffer  refroidir  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  tiède ,  avant  de  l'employer  de  nouveau  ; 
mais  il  eft  très-utile  de  couvrir  toujours  le  modèle 
de  fable  neuf,  &  d'achever  enfuite  de  remplir  le 
châffis  avec  celui  qui  a  déjà  fervi. 

MoiTLAOE  des  projeâiles  creux.  Les  bombes, 
les  obus  &  les  bouiets  creux  fe  moulent  de  la  même 
manière;  mais  ces  deux  dernières  efpèces  de  pro- 
jeâiles n'ayant  pas  d'anfes,  on  fnpprime  à  leur 
égard  la  partie  du  travail  qui  concerne  les  menton- 
nets  8l  les  anneaux.  Les  objets  néceffaires  à  cette 
fabrication  font  :  des  châflis ,  des  globes-modèles  , 
des  modèles  de  menlonnets ,  des  anneaux  en  fer 
forgés ,  des  noyaux  en  tçrre  montés  fur  un  arbre  en 
fer  8c  des  modèles  de  jets.  (  Voyez  ces  articles.  ) 

Pour  mouler  une  bombe ,  l'ouvrier  pofe  le  demi- 
globe  qui  porte *l'arbre  (  1^0x^.2  Tarticle  Abbbb  du 
NOTAV  DES  PROJECTILES  cBEox)  ,  fur  uue  plauche 
bien  unie  &  le  châflis  fupérieur  par-delTus,  en 
faifant  entrer  l'arbre  dans  la  barette  ;  il  place  en- 
fuite  le  jet  qu'il  foutient  pendant  que  deux  aides 
jettent  dans  le  châflis  du  fable  qu'ils  battent  & 
ferrent  à  mefure  jufqu*à  la  hauteur  du  modèle; 
alors  il  ajufte  les  mentonnets  avec  les  anneaux 
qu'il  tient  en  place  jufqu  à  ce  qu'ils  foient  con- 
tenus &  couverts  par  le  fable  ;  puis  il  achève  de 
remplir  le  châtfis  ;  lorfque  le  fable  eft  fuSifammeut 
comprimé ,  il  rafe  avec  une  règle  ce  qui  en  excède 
les  bords,  forme  un  entonnoir  autour  du  modèle 
de  jet ,  &  paffe  plufieurs  fois  à  travers  le  fable  une 
aiguille  de  fer  au*deffus  des  mentonnets,  &  ail- 
leurs jofqu'aa  globe  pour  fervir  d'é vents. 
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Il  retoorne  enfuile  fens  delTut  deflbat  ce  cbalCs 
fur  an  fdax  fond,  met  l'autre  decni-globe  daos  Ton 
emboîtement  &  te  châlIU  infërienr  dans  les  repères 
du  premier;  puis ,  après  airoir  tamifë  du  pouflier  de 
charbon  ,  tant  fur  le  modèle  qu'autour ,  punr  ebn* 
pêcher  Tadhérence  des  deux  parties ,  il  le  remplit 
de  fable  qu  il  Terre  fortement  <c  bien  également. 
Cela  fait,  &  le  fable  excédant  rafé,  il  pafle  une 
petite  barre  de  fer  dans  la  roorlaife  du  boulon  qui 
tient  au  demi-jçlobe ,  la  foule vc  A  raffure  avec  uue 
Latte,  ou  autre  outil  faifant  Tollice  de  coin,  por- 
tant fur  deux  cotés  du  cLâÛis;  par  ce  roo^en  il 
peut  enlever  le  modèle  avec  le  cbâflis  fans  aucun 
dt'raiigement  j  alors  il  met  ce  dernier  fir  le  côté  , 
d^gace  le  boulon  &  la  barre  en  ôtant  la  clavvtle  à 
reubrt ,  le  place  de  niveau  dans  la  Gtualion  où  il 
fera  lioulë ,  enlève  le  modèle,  bouche  avec  du  fa- 
ble le  trou  qu*a  laiflé  le  boulon  ,  U  répare  les  dé- 
gradations aes  bords  du  moule. 

Pour  difpofer  l'autre  partie ,  il  met  le  chifRs 
fupérieur  renverfé  fur  un  fupport  qui  permet  d'agir 
deflbus  librement;  il  détache  le  jet ,  le  demi-^lobc 
le  les  modèles  de  mentonnets ,  fouffle  dans  1  inté- 
rieur pour  chafler  le  fable  roulant ,  répare  le  moule 
le  place  le  noyaa  qn'il  defcend  perpendiciilaire- 
jnent  dans  le  trou  de  la  barette ,  après  avoir  ac- 
quis la  certitude  qu'il  eft  bien  au  centre  du  moule 
le  qu'il  toache  à  la  barette;  il  l'alTuiettit  iuvaria- 
blement  par  une  claveKe  qui  pafle  dans  la  graûde 
mortaife  en  dehors  du  chaflis.  Renverfant  enfuite 
ce  cbâflis  for  l'autre ,  il  les  ferre  enfemble  dans  la 
même  pofition  oà  ils  fe  trou  voient  lorfque  le  mo- 
dèle étoit  dans  le  fable ,  le  alors  le  moule  eft  prêt  à 
recevoir  la  fonte. 

Suppofant  aûuellement  one  conpe  an  châlTis  par 
QR  plan  vertical  pall'ant  par  la  ligf.e  des  menton- 
aets,  on  conçoit  que  la  chape  en  fable  donnera  la 
forme  exaâe  de  la  bombe  à  l'extérieur  ;  que  le 
TÎde  autour  du  noyau  fera  rempli  par  la  matière 
félon  les  épaifleurs  déterminées,  &  Q^^  le  noyan 
lui-même  confervera  Tefpace  néceflaire  pour  la 
charge  du  projefiile  Si  poar  le  trou  de  la  lu- 
liiière. 

.  On  conle  à  l'ordinaire ,  fans  intervalle  II  fans 
fecoufles;  Taide  qui  écréme  la  fonte  avec  un  bâton 
de  bois  vert ,  à  mefure  que  le  couleur  l'introduit 
dans  le  moule ,  préfente  à  chaque  infiant  fon  bâton 
enflammé  contre  l'arbre  du  noyau  du  côté  de  la 
Tainure,  jufqu'àce  qu'il  en  forte  une  petite  flamme 
bleue  qui  annonce  que  la  communication  eft  éta- 
blie entre  les  vapeurs  du  noyau  &  l'air  ex- 
térieur. 

Lorfqu'on  juge  qoe  la  matière  efl  confolidée ,  on 
ealTe  le  jet ,  on  ote la  clavette  de  l'arbre ,  on  enlève 
le  cbâflis;  on  tire  l'arbre  au  moyen  d'un  tourne-à- 
gauche  &  Ton  allèfe  la  lumière  avec  une  fraife  qui 
lui  donne  fes  dîmenGons  ;  enfin ,  on  râpe  la  coulure 
Il  la  place  dix  jet ,  &  on  lailfe  refroidir  la  bombe.. 
Auflitôt  qu'on  peut  la  manier,  on  dt^^age  la 
tejrre  du  noyau,  oa  la  nettoie  bien  intérieure 
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ment  li  extérîenrement ,  on  cilèle  la  coalore  &  Vot» 
donne  à  la  lumière  quelques  coups  d'alléfoir  k 
froid  pour  la  polir» 

Alors  la  bombe  peut  être  repréfentéé  à  la.  ré— 
ception. 

Moulage  des  projeâiles  pleins.  On  procède 
exactement  comme  pour  les  pro^eUiles  creux;  feu-' 
lement  on  fupprime  aux  chalfis  la  traverfe  en  fer 
nommée  barette,  parce  qu'on  n'a  paa  alots  de 
noyau  à  placer* 

Four  mouler  les  boolets  pleins  Si  les  balles ,  oa 
fe  fert  de  châlGs  de  deux  pièces  proporttonm'es  à 
chaque  calibre ,  en  obferrant  que  la  partie  fupé- 
rieure,  celle  où  l'on  place  le  jet ,  ait  de  hanleur 
un  peu  plus  que  le  diamètre  du  projeâile  au  mou- 
lage duquel  il  efl  dbfliné ,  afîu  que  la  pefanteur 
de  la  foute  du  jet  pirifle  faire  remonter  celle  qnâ 
remplit  le  moule  jufqu'au  fommei  de  la  dernière 
fphère  le  fournir  au  retrait. 

Le  globe  qui  fert  à  mouler  ,  &  qui  repréfente  le 
boulet  que  Ton  veut  couler  ,  ne  doit  pas  être  par-- 
faitement  rond;  lorfque  les  deux  calottes  qui  le 
forment  font  exaâemeut  emboîtées ,  il  doit  être 
un  peu  aplati  aux  deux  pôles,  à  cauCe  du  retrait 
qui  a  lieu  avec  beaucoup  plus  de  force  dan^  U  li-^ 
gue  de  l'équaieur. 

On  entend  par  l'équaieur  d'un  globe  à  mouler,, 
la  ligne  circulaii-e  formée  par  tous  les  points  de  1* 
circonférence  du  grand  cercle  à  l'endroit  de  l'em— 
boitement;  les  pôles  font  les  deux  points  égale- 
ment diflans  de  l'équaieur  le  diamétralement  op-* 
pofés. 

Le  diamètre  d'un  pôle  à  l'autre  doit  èXwe  plus- 
petit  que  celui  de  Téqnateur  de  quelques  points  , 
fuivant  la  nature  des  fouHs.  {^yayez  le  mol  Rftf 

TRAIT  DKS  rONTSS  DE  TEH.  \ 

On  tourne  d'abord  les  globes  fphériques  de  ma*- 
nière  qu'ils  paifent  librement  dans  la  grande  lu- 
nette de  réception  des  pro^eâiles  >  puis  on  remet 
chacun  des  deux  globes  fur  le  tour  &  on  le  diminue 
au  pôle,  jufqu'à  faire  toucher  partout  au  calibre 
tracé  comme  on  va  le  dire  :  après  avoir  tracé  une 
ligne  horizontale  indéterminée.  Il  coupé  cette 
ligne  par  une  perpendiculaire;  du  point  de  fec— 
tion  II  d'une  ouverture  de  compas  égale  au  rayoa 
de  la  fphère ,  on  décrit  un  demi-cercle  ,  Il  de  la 
même  ouverture,  defcendant  une  pointe  du  com~ 
pas  au-deSbns  de  l'horizontale  de  la  qnanKté  dont 
on  veut  abaiffer  le  pôle ,  on  trace  de  fautre  pointe 
une  nouvelle  courbe  qui  eft  celle  fur  laquelle  il 
faut  découper  le  calibre. 

L'empâtement  du  )et ,   c'efl-à-dire  ,  fa  partie 
j  inférieure  ^ui  communique  au  moule,  àla  jon^Hon 
1  des.deux  pièces  du  châflis ,  doit  être  large ,  mince  ^ 
en  diminuant  par  les  côtés  li  les  angles  un  peu 
rabattus ,  afin  qu'il  h  détache  nettement  du  bou- 
let fans  le  gâter. 

Le  fable  aoit  être  fortement li  également  ferr^^ 
&  Ton  pratique  des  éveats  à  chaqoe  moule;  ils  ne 


Digitiz^d  by 


Google 


v^>. 


MOU 

4olrent  pas  être  trop  gros  :  àa  61  de  Ter  de  o  met. 
ooi5  à  o  met.  ooi5  (7  à  8  points)  de  diamètre, 
paffe'  d*otitre  en  oali:e  au  travers  du  fahle,  de  de- 
«aiM  en  dehors,  fuffit  ordinairement.  On  le  palTe 
plufieurs  fois  dans  les  niAules  des  gros  calibres. 
Les  boulets  de  48  &  de  5G  Te  monleni  feuls  dans 
unchâflis;  on  peiit  en  mouler  enfcnible  deux  de 
94  &  quatre  de  chacun  des  calibres  de  12 ,  8,6 

Après  avoir  coulé ,  lorfqu'on  s'aperçoit  que  le 
jet  eft  fuRifamment  conlblidé,  &  que  par  cette 
raifon  fa  matière  ne  fournit  plus  au  retrait  de  celle 
du  bonlet,  on  retourne  le  chùÛis  fens  defTus  def- 
fons,  afin  dVgalifer  autant  que  poUible  celui  qui 
%  lieu  aux  deux  polos. 

Les  projeâiles  i^lanl  refroidis,  font  ëbarbc^s  & 
ript^s  avant  d'être  introduits  dans  le  four  do  re- 
batlerie. 

MoaLAGB  de  balles  des  cartouches  à  canon.  On 
difpofe  les  moules  fur  deux  lignes  parallèles ,  entre 
lefquelles  on  place  un  mai  ire  jet  qui  règne  dans 
Conte  la  longueur,  &  d'oà  la  fonle  communique  à 
chacun  des  vides  fphériques  par  un  pelif  canal 
Utrral. 

On  fait  maintenant  ces  pelits  projeft  les  en  fer 
battu.  (^F'qyez  l'article  Balles  de  fbr  batto.) 

Moo{.A6B  des  canons.  Il  fe  fait  en  fable  ou  en 
terre.  Cette  dernière  méthode  eft  celle  en  ufage 
inaintenant  en  France.  (  P'oyez  rarlicle'BoucBxs 
A  FEU  &  Couler  une  pixcb  d'artillerie.) 

Pour  mouler  en  terre,  on  fait  le  modèle  &  le 
moule  des  canons  en  trois  parties,  qu'on  réunit 
enfuite  en  les  emboîtant  ;  la  première  comprend  le 
euUde-lampe  &  le  bouton  ;  la  deuxième,  le  refle 
de  la  pièce  &  une  partie  de  la  mafTelotte  ;  la  troi- 
iième  ,  le  relie  de  la  malFelotte. 
^  Première.  Pour  faire  le  module  du  cnl-de-lampe 
$L  du  bouton  formant  la  culafTe  du  canon ,  on 
forme  une  couronne  de  briques  du  diamètre  8l 
de  la  hauteur  de  la  culafTe  à  mouler ,  fur  un  autel 
cylindrique  de  maçonnerie  ,  de  O  met.  974^ 
('56  pouces)  de  hauteur,  &  de  1  met.  2994 
(4  pi^ds)  de  diamètre,  ayant,  dans  fon  inté- 
rieur, un  fourneau  &  un  cendrier,  avec  quatre 
foupiraox  diamétralement  oppofés ,  aboutiuant  à 
ombt»  2166  (8  pouces)  du  bord  fupérieur  de 
Taiitel.  Cette  couronne  doit  être  concentrique  an 
fourneau. 

Deuxième.  Pour  f  lire  le  modèle  du  corps  du 
ciaon  ,  on  prend  fon  troujjeau ,  on  le  place  fur 
les  deux  chantiers;  on  6gnre  fur  le  trouiTeau  le 
rendement  du  bourrelet,  au  moyen  de  pluOeurs 
coins  en  forme  de  douves ,  appliqués  à  l'endroit  où 
finit  la  volée  &  commence  le  Lourrelet  ;  on  le  fixe 
par  des  clous  aifés  à  retirer;  on  garotte  ces  coins 
da.Qs  toute  leur  longueur  avec  des  trelTes  de  paille, 
pour  le*  aiTiijeltir  fortement^  on  retire  les  cioui. 
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On  forme  avec  de  pareilles  trofTe.^ ,  roulées  fur 
le  troufTeau,  les  plates- bandes  de  culail'e  & 
celles  des  renforts;  on  enveloppe  le  relie  du 
troufTeau  avec  des  feuilles  de  papier  ficelées ,  pour, 
que  la  première  couche  de  terre  n'y  adhère  pas.. 

Le  troufTeau,  en  cet  état,  ao  met.  02o3  (pli*::.) 
de  moins  de  grofTcur  que  le  modèle ,  qu'il  n'imite 
en  conféquence  qu'imparfaitement.  On  place  fur 
les  chantiers,  dans  des  encaflremens  pour  cet 
effet ^  Vêchantiilon  à  plat,  &  au  moyen  de  coins  ^ 
on  l'afTujettit  plus  ou  moins  près  du  IroulTeau, 
fuivant  la  marche  de  Touvragc*. 

Un  manœuvre  fait  tourner  le  troufTeau;  denx 
mouleurs  appliquent,  fur  toute  fa  lom^neur,  une 
couche  de  terre  à  mouler,  eu  rempli lldut  l'inter- 
valle entre  l'échantillon  &  ce  troufTeau;  ils  for- 
ment par-là  des  plates-bandes.  On  allume  un  feu 
de  bois  entre  les  deux  modèles  pour  féchcr  cette 
première  couche. 

Cette  première  couche,  en  féchant,  ayant 
pris  du  retrait,  on  eu  applique  une  féconde  qui, 
féchant  aufli  à  fon  tour,  mais  prenant  moins  de 
retrait ,  refiera  peu  au*defluus  de  la  grolTeur  du 
modèle. 

On  pafTe  plufleurs  couches  de  la  deuxième 
terre  à  mouler,  jufqu'à  ce  qu'on  prévoie  que  ces 
couches  féchées,  &.  ayant  pris  leur  retrait  ,  le 
moule  ait  quelques  ligues  de  gruffeur  au-dcfTus 
du  modèle  :  comme  cette  deuxième  terre  efl  plus 
liquide,  il  faut  augmenter  le  feu  entre  les  deux 
troufTeaux,  &  l'éteindre  après  que  la  première 
couche  fera  parfaitement  fèche. 

On  applique  au  modèle  ,  avec  précifîon ,  les 
modèles  des  tourillons  &.  de  leurs  embafes ,  qui 
font  en  plâtre  ,  &  ceux  des  anfes  faites  de  trois 
parties  de  réflne  8c  une  de  cire  :  en  hiver  feule- 
ment, on  y  ajoute  un  peu  d'huile  de  lin. 

On  couvre,  au  pinceau,  le  modèle  de  deux 
couches  légères  decend»es  de  tanneur,  tamifées 
&  délayées  dans  de  l'eau.  CettejTubflance  teneufe, 
abforbante&  fans  liant,  ou  d'une  adhérence  que 
le  moindre  feu  détruit ,  empêchera  la  liaifon  du 
modèle  avec  la  chape  qu'on  va  conflruire  fur  lui. 

Pour  faire  la  chape ,  on  applique  fur  \c% 
couches  de  cendrée  du  modèle ,  trois  couches  de 
potée  très-minces,  qui  n'aient  enfemble,  après 
leur  defTécheroent,  que  o  met.  0090  à  o  mèf .  01 13 
(4  à  5  lig.)  d'épaifTeur;  on  les  l«ifTe  féchcr  len- 
tement à  l'ombre  l'une  après  l'autre  ;  on  cannelé 
chacune  avec  les  doigts ,  avant  d'appliquer  la 
fuivante  pour  les  mieux  lier. 

On  couvre  les  couches  de  potée  d'une  couche 
de  terre  moins  fine,  plus  épaiffe,  plus  chargée  de 
bourre,  on  la  fait  fécher  au  feu  AicceJIivement; 
une  deuxième ,  une  troifième  couche  feront  ainfî 
appliquées,  jufqu'à  ce  que  la  chape  ait  atteint 
une  épaifTeur  de  O  met.  0676  (2  ponces  6  lig.  ). 

On  fortifie  la  chape  avec  des  barres  de  fer 
rfiifes  fuivant  fa  longueur,  afTurées  par  d'autres 
qui  les  enloureut.  (On  fuppofe  faire  le  moule  du 
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canon  de  i6.  )  Les  barres  de  fer  ont  o  mit.  io83 
^4  poac.  )  delargeary  Bl  o  met.  0641  f  A  ponc.) 
aépaifTcurj  il  jf  en  aura  Gx  dans  la  longueur, 
efpacëes  de  O  met.  1624  (6  ponces),  abouliflant 
duncôlëàomèt.  1895  à  omet.  2i6o(7à  8  pouc.) 
de  la  plate-bande  de  culafle ,  &  de  l'autre ,  de 
o  met.  0812  à  o  mèt.'io83  (3à4pouces)  du 
bout  du  moule;  deux  de  ces  barres  doivent  con- 
tourner le  moule  de  chaque  tourillon  pour  l'af- 
fujettir;  elles  feront  en  arc  de  cercle  en  cet 
endroit ,  ainC  que  celles  qui  pafleront  fur  les 
an  Tes. 

Pour  placer  ces  barres  ou  bandes,  on  entonre 
la  cbape  à  o  raèt.  433i  (16  pouces)  de  chaque 
boul ,  &  à  Ton  milieu ,  de  plufîeurs  tours  de  fil 
d'archal  recuit  :  on  glifle  en  deObus  les  bandes , 
h.  on  tord,  avec  if(i  crophet  de  fer,  ces  fils  pour 
contenir  les  bandes  ^  on  les  embrafle  enfuite  par 
neuf  bandes  circulaires,  s'ouvrant  à  charnière 
dans  leur  milieu ,  &  fe  terminant  à  chaque  bout 
en  crochet,  &  par  des  fils  d*archal  tordus,  entou- 
rant ces  crochets;  on  fixe  folidement  cet  affem- 
blage  de  bandes ,  qui  doit  foulenir  la  chape  contre 
raction  du  feu  dans  la  cuite  <c  recuite  du  moule, 
9l  contre  la  preflion  du  métal  dans  la  coulée.  Or, 
le  moule  ayant  4  met.  pSSS  (  i5  pieds 3pouces) 
de  hauteur,  y  compris  celui  de  la  nfaffelotte,  fa 
furface  intérieure  fera  de  2  met.  carrés  1 385  (6  pieds 
y  pouc.  carrés)  ;  le  métal  qui  y  fera  coulé ,  occu- 
pant 2  met.  4^2  (7  pieds  6  pouces) ,  la  preflion 
iera  de  107,^3 kil.  349S  (210,271  hv.)  fur  tonte 
cette  furface ,  la  pefanteur  de  Peau  étant  à  celle  da 
bronze  comme  70  :  620. 

Si  la  chape  ne  n'filloit  pas  à  cet  eflet  prodi- 
gieux ,  on  ne  parviendroit  pas  an  but  qu  on  fe 
propofe ,  &  on  feroit  expofé  aux  plus  funeftes 
accidens  :  pour  v  obvier ,  on  forme  un  fécond 
bandage  qui  renforce  le  premier. 

A  cet  etiet ,  on  met  fuccefTivement,  en  les  faî- 
fant  fécher  au  feu ,  trois  nouvelles  coucbes  de  la 
terre  mife  fur  les  coucbes  de  potée  ,  en  forte  que 
la  chape  ait  encore  o  met.  0676  (  2  ponc.  6  Hz.  ) 
d'épaiueur  ;  eu  tout  o  met.  i354  (5  ponces).  On 
place  enfuite,  dans  la  longueur ,  neuf  bandes  de 
ter  aboutiffant  à  o  met.  0271  (  1  pouce)  de  chaque 
extrémité  de  la  chape ,  &  fe  terminant  en  crochet 
courbé  en  dehors ,  <c  on  entoure  la  ohape  de  quinxe 
bandes  circulaires  &  k  charnières  fermées ,  comme 
les  précédentes;  on  applique  enfuite  une  dernière 
couche  de  terre,  en  remplilTant  les  vides  entre  les 
bandes  circulaires  &  la  chape ,  avec  des  tuileaux 
pour  la  mieux  foutenir ,  Bl  on  lifTe  cette  coucbe 
comme  les  autres.  Cette  couche  féchée  ,  on  éteint 
le  feu  :  on  ôie  les  clous  qui  traverfent  les  moules 
des  tourillons  ;  on  drelTe  les  tourillons  ;  on  drefle 
la  chape  ,  en  coupant  fes  bouts  carrément  <c  per- 
pendicuiairemeni  à  Taxe  du  troufTeau. 

Au  moyen  d'une  efpèce  de  bélier  que  quatre 
manœuvres  font  mouvoir  burizonlalement ,  on 
repoufle ,  par  la  qoeue ,  le  irouIFeatt  bors  de  la 


MOU 

cbape;  le  IronfTeau  fort! ,  on  retire  les  trèfles  de 
paille  qu'on  y  avoit  placées. 

Au  mo^cn  de  treuils  &  de  poulies ,  on  defcend, 
par  la  culalTe ,  la  chape  qui  eft  devant  le  moule 
verticalement  dans  la  fdfTe  jufqu'à  un  petit  four- 
neau de  o  met.  2166  (  8  pouces  )  de  largeur ,  &  de 

0  met.  2166  à  o  met.  2436  (8  à  9  pouces)  de 
hauteur ,  qui  efl  cvlindrique  <c  en  bnques  ;  on  met 
du  bois  par  la  volée  ;  on  l'allume  ;  on  l'enlretieDl 
pendant  cinq  heures  au  moyen  d'un  brio  de  fagot 
de  o  met.  2738  à  2  met.  5986  (7  à  8  pieds  )  de 
longueur ,  jeté  de  minute  en  minute ,  ce  qui 
échauH'era  le  moule  dans  toute  fa  hauteur. 

On  laiffe  refroidir  le  moule  ,  &  avec  un  outil  à 
manche  long,  on  brife  &  on  fait  tomber  la  croate 
en  terre  mile  fur  le  IroufTeao  ,  qui ,  étant  fort  ar- 
gileufe  ,  s*pfl  écaillée ,  fendue ,  en  prenant  du  re-» 
trait  par  l'aâion  du  feu ,  le  crottin  qui  lui  fervoit 
de  liaifon  étant  dévoré  par  le  feu. 

On  obferve  fi  la  chape  ou  moule  n'cfl  pas  en- 
dommagé ,  on  déblaye  le  fourneau  des  morceaux 
de  la  croûte  tombée ,  on  rallume  le  feu,  on  recvit 
le  moule  ,  durant  fix  heures ,  au  moyen  d'un  fee 
entretenu  ,  comme  on  vient  de  le  faire;  on  cefle 
le  feu  Bl  on  couvre  d'une  plaque  de  tôle  le  baot 
de  la  chape  ,  pour  qu'elle  refroidi  fie  lentement , 
Bl  ne  reçoive  pas  le  contaâ  de  Tair  froid  $t  humide 
qui  la  feroit  écailler. 

Le  moule  refroidi ,  on  l'enlève  de  defTus  le  petit 
fourneau  ;  on  le  tient  fufnendu  à  i  met.  290400 

1  met.  6242  (4  ou  5  piecis)  du  fond  de  la  tofTe; 
on  le  yifile  avec  foin  ,  s'il  n'y  a  pas  de  dégradatioo 
eflentielle;  on  applique  intérieurement,  avec  un 
gros  pinceau ,  une  couche  de  cette  cendrée  ,  dont 
on  a  mis  deux  couches  entre  le  modèle  h.  la  chape, 
Bl  on  donnera  par  ce  moyen  du  poli  à  la  chape  9 
Bl  on  en  bouchera  les  gerçures. 

On  place  fur  l'orifice  inférieur  de  la  chape  ane 
tôle  pour  le  tenir  fermé  :  on  jette  peu  à  peu  ue 
demi-botte  de  paille  de  feigle  allumée  par  le  bavt 
de  la  chape,  afin  de  fécher  cette  coucbe  de  ces- 
drée;  c'efl  l'opération  qu'on  appelle  Jiamàer* 

On  ferme  l'orifice  extérieur  âe%  tourillons  aveo 
des  bouchons  de  terre  cuite  qui  sVmboilent 
exaâement  dans  les  encaflremens  pratiqués  à  cet 
elTet  dans  la  chape  :  on  pofe  fur  ces  bouchons  det 
nlateaux  de  fer  afi'ujcttis  par  des  bis  d'arcbal  paf- 
lant  dans  les  crochets  des  bandes  du  dernier  ban- 
dage. 

Oii  defcend  le  moule ,  pour  Tembotter  daat 
celui  de  la  culafle.  ' 

On  fait  le  moule  de  la  maBelotte ,  comme  celui 
du  corps  du  canon ,  fur  un  trpufleau ,  en  ne  loi 
donnant  que  o  met.  0812  (3  pouces)  d'épaifleor, 
Bl  ne  l'armant  que  d'un  bandage  ,  parce  que ,  for- 
mant le  haut  du  moule  totnl ,  il  a  moins  de  nUtal 
fluide  qui  pèfe  fur  lui.  On  lui  donne  1  met.  2994 
(48pouces)de  hauteur,  qui,  joints  à  omet.  5414 
(20  ponces)  que  le  moule  du  caooa  ad'excédaat. 
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font  que  )a  maffelotte  a  i  met.  8408  (68  ponces) 
de  haateur  totale. 

En  faifant  ce  moule ,  on  j  fixe  en  plâtre  celui 
de  la  trompe  fervant  au  paiâge  du  métal  :  on  les 
fait  aboutir  à  o  met.  3248  (  iz  pouces)  du  bord 
extérieur  |  le  moule  achevé  ,  on  évide  le  canal 
que  1  on  fait  en  plâtre. 

Quand  Tenterrage  fera  fait  jufqu'au  bord  fnpé- 
rieur  de  la  trompe  y  on  fait  le  canal  qui  doit  con- 
duire le  métal  du  fourneau  dans  les  moules;  il 
doit  être  fait  en  briques  &  avec  de  la  terre  à 
mouler,  &  avoir  o  met.  1624  à  omet.  1895  (6  à  7 
pouces  )  de  profondeur  Sl  de  largeur  ;  comme  ou 
ne  coule  pas  en  même  temps  dans  tous  les  moules , 
ce  canal  a  plufieurs  compartimens ,  qu'on  appelle 
échenos.  On  garnit  le  canal  de  o  met.  0271 
(1  pouce)  d'argile,  jufqu'au  niveau  de  l'oriiice 
des  trompes  :  on  la  dame;  on  enduit  fes  parois  de 
la  terre  à  mouler  ;  on  achève  l'enterrage  jufqu'à 
la  bauteur  du  canal  ;  on  remplit  de  charbon  allumé 
ce  canal  pour  le  fare  fécher,  U  on  entretient  le 
feu Jufqu'ala  coulée. 

Cet  article  eil  extrait  de  l'Aide-mémoire. 

(  Ployez  ,  pour  plus  de  détails  ,  le  Truite  élé^ 
mentaire  Jur  la  Jàbncation  des  bouches  à  Jeu 
é^artUlerie ,  par  Dartein,  <c  )LArt  dejàbnquerles 
canons  ,  par  Monge.  ) 

MOULIN  A  POUDRE.  Le  mélange  des  trois  ma- 
tières qui  compofent  la  poudre  à  canon  s*opère 
ordinairement  dans  des  mortiers  creufés  dans  j 
Tépaifleur  d*ane  forte  pièce  de  bois  de  chêne, 
qn  on  appelle  pUe,  à  l'aide  de  pilons  qu'on  met  en 
mouvement  par  nn  courant  d'eau ,  9l  dont  l'extré- 
mité inférieure  elt  garnie  d'une  boiie  p^riforme 
en  bronze.  L*a(elier  dans  lequel  fe  fait  celte  opé- 
ration porte  le  nom  de  moulin  à  poudre  :  ce 
moulin  a  ordinairement  deux  batteries  de  dix 
pilons  chacune.  On  y  apporte  la  charge  de  chaque 
mortier,  qui  eft  de  loxil.  (20  liv.  6  onc.  6  gros 
64  grains  )  dans  deux  boifleaux  5  l'un  contenant  le 
nitre  &  le  foufre  ,  &  Tautre  le  charbon. 

On  met  d*abord  le  charbon  dans  chaque  mor- 
tier avec  I  kil.  (2  liv.  5  gros3S^rains)  d'eau,  & 
on  le  retourne  bien  ,  afin  qu'il  ioit  humeélé  par- 
tout également  5  enluile  on  fait  agir  \e^  pilons 
pendant  vingt  à  (rente  minutes;  au  bout  de  ce 
temps ,  on  les  arrête  pour  verfer  le  falpêtre  8c  le 
foufre  ,  on  remue  le  tout  avec  la  main ,  puis  on 
ajoute  une  nouvelle  quantité  d*eau  ,  environ  un 
demi-kil.  (  i  liv.  2  gros  53  grains);  on  remue  de 
nouveau  &  on  recommence  le  battage.  L*ean  a 
pour  objet  d'empêcher  la  volalilifation  des  ma-. 
tière^  fou  mi  fes  a  l'a^lion  des  pilons ,  8c  de  donner 
la  conûftance  d'une  pâte  ferme  an  mélange. 

La  trituration  par  les  pilous  ieroit  exaâe  fi  toute 
la  compoii.iou  éioir  foumifcà  une  a6Uon  égale  de 
leur  part  ;  mais,  malgré  la  forme  avantageui'e  des 
mortiers  ,  la  trituration  ne  s'opère  pas  également 
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far  tontes  les  parties ,  ce  qui  nécelBte  de  fc^qoeni 
rechanges. 

On  doit  choiCr  remplacement  d'an  moulin  à 
poudre  far  une  rivière  dont  le  cours  d'ean  foit  pea 
variable ,  afin  d'éviter  les  chômages  ;  &  auprèa 
d'une  grande  route  pour  faciliter  les  approviiion- 
nemens  &  les  évacuations  des  poudres  coufeÛion- 
nées.  Le  terrain  fur  lequel  on  doit  l'établir  doit 
être  folide ,  &  en  général  on  l'afiermit  par  des 
pilotis. 

Pour  remédier  autant  qu'on  le  pent  aux  ravagea 
des  explofions  ,  on  conitruit  le  moulin  de  façon 
qu'il  ait  au  moins  un  côté  foibJe,  qu'on  fait  en 
charpentes  pour  déterminer  leÛ'et  de  l'explofioa 
de  ce  côté  ,  &  que  les  autres  côtés  de  l'enceinte 
foient  en  murs  très-forts  pour  réfiHer  à  fon  eli'ort» 

La  cage  du  moulin  pour  deux  batteries  de  dix 
mortiers  chacun  doit  avoir ,  hors  d'ceuvre  ,10  met. 
(36  pieds  9  pouc.  ô  lig.  )  de  longueur  ,  9  met.  7 
(29  pieds  10  pouc.  3  lig.  )  de  largeur.  L'épailleur 
des  murs  doit  être  de  o  met.  8(2  pieds  5  pouces 
7liçne»). 

Une  roue  ayant  5  met.  06  (  i5  pieds  6  pouces 
10  lignes  )  de  diamètre  hors  des  courbes,  roule  fur 
un  axe  dont  une  des  extrémités  eft  dans  le  moulin. 
Cette  extrémité  porte  un  hérifibn  dont  la  circon- 
férence eft  garnie  de  dents  qui  engrènent  dans  les 
fufeaux  de  deux  lanternes  ;  dans  chacune  de  ces  lan- 
ternes eft  fixé  un  arbre  de  levée  qui  la  traverfe.  Sut 
la  longueur  du  pourtour  de  l'arbre  font  difpofés  en* 
fpirale  un  nombre  de  fevées ,  en  forte  que  dans  un 
tour  de  Farbre ,  chaque  pilon  foit  foule vé  deux 
fois.  En  donnant  plus  ou  moins  d  eau ,  on  accélère 
on  on  ralentit  le  mouvement  de  la  roue  hydrau- 
lique. Les  pilons  font  maintenus  verticalement  Si 
jouent  dans  deux  traverfes  parallèles  &  horizon- 
tales ,  placées  l'une  au-deifus  de  l'autre ,  &  percées 
de  mortaifes  correfpondantes  qui  reçoivent  ces 
pilons. 

Les  pilons  font  des  folives  en  bois  de  hêtre , 
terminées  à  leur  extrémité  inférieure  par  un  tenon 
arrondi  qui  eft  reçu  dans  la  boite  de  bronze.  Le 

r'ion  pèle  environ  20  kilogrammes  (40  liv.  i3  onc. 
gros  55  grains  ) ,  &  la  boite  eft  du  même  poids. 
La   roue  motrice  fait  par  minute  neuf  à  dix 
tours  :  les  lanternes  en  font  vingt-fept  à  trente 
dans  le  même  temps.   Les  pilons  frappent  cin- 
quante-quatre à  foixante  coups  par  minute. 

MOUSQUET.  Ancienne  arme  dont  le  canon 
avoit  I  met.  1911  (44  pouc.)  de  longueur.  Le 
monfquet  à  mèche  étoit  plus  court  &  plus  léger 
que  l'arquebufe;  on  le  tiroit  en  y  mettant  le  feu 
au  moyen  d'une  mèche  alumée  ,  attachée  au  fer- 
pentin. 

MOUSQUETADE.  Décharge  de  moufquets. 

MOUSQUETON.  Arme  à  feu  plus  courte  «t 
plus  légère  que  le  fufil,  fervant  à  la  cavalerie. 


Digitized  by 


Google 


246 


MOU 


Ceax  do  forte  diBieniioq  Te  porlenf  an  moyen  d\m 

Jiorfe-mourqueton  Bl  d'une  botte  ou  ^tiii  fixé  à  la 
elle.  Les  autres  fe  portent  fufpeudus  au  |X)rte- 
moufqueton,  &  peuvent  (e  tirer  d*ane  main.  li  v 
avoit  autrefois  eo  France  trois  monrquetons  dij* 
{&teni  y  favoir  :  un  pour  la  cavalerie  de  ligne , 
un  pour  les  buflards  &  un  pour  la  gendarmerie. 

La  porte-oioufqnetOD  fe  compofe  :  d'une  feule  ' 
bande  en  buffle  :  rextr^milé  de  gauche  de  cette 
bande  porte  une  forte  boucle  en  cuivre ,  fondue 
d^une  Teule  pièce  :  le  cadre  de  celte  boucle  efl 
plat,  &  les  angles  font  adoucis;  les  ardillons  font 
en  cuivre  laiton,  &  rerenns  par  une  baguette  du 
même  métal  fixée  à  8  millimètres  (3  lig.  6  points) 
de  diflance  du  deflbus  du  cadre  de  la  boucle,  a6u 
de  laififer  un  pafl'age  au  bout  de  la  banderoUe. 
Pour  obtenir  cette  dUlance  entre  le  cadre  de  la 
bande  &  de  la  baguette  ^qui  porte  les  ardil- 
lons ,  les  deux  petits  côtés  de  la  boucle  ont  au 
milieu  une  faillie  angulaire  de  12  ttiillimètres 
(5  lig.  %  points)  de  hauteur;  lu  boucle  efl  retenue 
par  uue  enchapure  formée  en  pliant  le  bout  de  la 
Dande  fleur  contre  flenr. 

**  A  omet.  ii5(4pouc.  2  lig.  8 points) en  arrière 
de  la  boucle,  eR  nxé  un  palTant  en  cuivre,  qui 
embrafTe  la  bande,  &  e(i  retenu  par  un  mor* 
ceau  de  buffle  appliqué  au-deffous  de  la  bande , 
pour  former  Tencb apure  du  paflfaur. 

Ce  paffant  e(l  en  cuivre  fondu  &  à  baguettes 
plates. 

L'extrémité  de  droite  de  la  bande  efl  arrondie 
9l  ornée  d'une  plaque  en  cuivre  en  demi^cerde, 
dont  le  diamètre  eft  découpé  de  manière  à  figurer 
Iroia  dents  de  fedon.  Cette  plaque  ,  dont  les 
angles  font  adoucis,  efl  retenue  par  trois  rivets 

3UL  traverfent  le  buffle,  &  qui  font  aflujetlis  en 
effous  au  moyen  d'une  plaque  en  cuivre  mince. 
Le  porte-moufqneton  efl  eu  fer  fbrgé  &  limé;  il 
efl  lufpeudu  à  la  bande ,  le  long  de  laquelle  il  peut 
jo«ier  librement,  au  moyen  d'un  rouleau  en  tôle 
qui  entoure  la  b.tgueite  fupérienre  du  cadre  ,  dans 
lequel  palTe  la  bande;  la  baguette  inférieure  efl 
renforcée  au  milieu ,  k,  percée  verticalement  d'un 
trou, pour  le  paflage  delà  tige  du  crochet. 

Le  crochet  a  la  forme  d'une  poire  alongée  :  il 
fe  compofe  d'une  baguette  arrondie  exlérieure- 
nient  ,&  plate  intérieurement;  il  s'ouvre  au  moyen 
d'une  charnière  pratiuuéeà20  millimètres  (8 lig. 

L points)  au-defToujt  cfu  cadre  dans  lequel  pafTe  la 
inderoile,   flt  le  ferme  au  moyen  d'un  refTort 
rivé  à  l'intérieur  de  la  baguette  oppofée. 

Le  paflant  du  crochet  porte  une  courroie  de 
retrait,  dedinée  à  retenir  l'arme;  à  l'extrcmité 
fupérieare  de  celte  courroie  efl  adaptée  une  boucle 
en  cuivre,  retenue  par  uue  enchapure  formée  en 
pliant  le  buffle  chair  contre  chjir.  Cette  enchapure 
poHe  deux  pafl'ans  en  buffle  :  1»  premier  efl  placé 
en  defTus  de  l'enchapure,  près  la  bagu«lie  de  la 
boucle  qui  porte  Tardillou  ;  lu  fecoud  cil  placé 
ddOTouf  Teucbapure ,  inunédialcmeat  derrièrç  le 
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premier  :  Fun  &  l'antre  font  pris  dans  le.  pli  d'ea* 
cliapure.  Au  moyen  de  ces  pafîans,  la  courroie  ^ 
en  entrant  dans  le  paÛant  ae  defTous ,  forme  un 
anneau  qui  embrafle  la  baguette  inférieure  du 
cadre  de  porte-moufqueton;  le  paflant  de  defTus 
efl  defliné  à  contenir  le  bout  de  la  courroie  loif- 
qu'elle  efl  prife  dans  la  boucle. 

Mousqueton,  modèle  de  1816.  Lalonguenr  du 
canon  efl  de  O  met.  5o  (  1  pied  6  pouc.  5  lig. 
8  points);  fon  calibre  efl  de  omet.  0171  (7  lig. 
7 points);  fa  longueur  totale  efl  de  omet.  8789 
(2  pieds  8  pouc.  o  lig.  8  points).  Il  efl  fans  baïon- 
nette. Ses  garnitures  font  en  cuivre;  la  bagnette 
eft  portée  feparément  au  moyen  d'unecourroie  qui 
pafTe  dans  un  anneau  de  cette  baguette,  &  qui 
s'attache  à  la  buffleierie  du  cavalier.  Le  poids  de 
l'arme  fans  la  baguette  ,  efl  de  2  kilog.  4476 
(51iv.  );  celui  de  cette  baguette  efl  de  o  kil.  126 
(4  onc.  I  gros  ).  Sou  pnx  le  plus  élevé  efl  de  23  fr* 
54  cent. 

Les  pièces  oui  compofent  ce  moufqneton  font  : 
le  canon,  qui  porte  un  guidon  en  cuivre  près 
de  la  bouche;  la  platine;  la  tringle  pour  fixer  le 
moufqneton  au  porte-moufqueton  ;  deux  anneaux 
qui  gliil'entdansla  tringle;  la  fous-garde  qui  efl  à 
ailette  comme  celle  des  fufils  ;  1  embouchoir  , 
qui  remplace  Tembouchoir  S:  la  capucine  de  l'an-* 
cien  mourqueton;  la  plaque  de  couche;  la  ba 
guette,  qui ,  comme  on  l'a  dit  pi 


à  la  bufileterie. 


lus  haut ,  fe  l'ufpend 


MousQvsToir  de  pofle.  Ancienne  arme  à  fea 
très-lourde,  dont  la  balle  pefoit  jufqn'à  O  kiU 
i529(5onc.). 

MOUTON  A  BRAS.  Il  fert ,  dans  la  conflruflioa 
des  ponts  militaires ,  à  enfoncer  de  forts  piquets 
&  même  des  pilots. 

Les  pièces  en  bois  qui  le  compofent  font  :  le 
mouton,  quatre  bras  &  huit  chevilles.  Les  fer<r 
rures  font  :  quatre  tirans,  deux  fret  tes,  deux 
boulons  rivés  ,  quatre  boulons  de  bras  ,  huit 
équerres  fervant  de  rofetles  8c  quatre  écrous. 

Mouton  à  battre  les  fufées  incendiaires  dites 
à  la  Congrèçe,  Ce  mouton  efl  compofe  d'un  bloo 
de  bois  dur  dont  la  furface  fupérieure  efl  plane,  81 
fur  laquelle  font  alTemblés  verticalement  à  tenç»ns 
fil  mortaifes,  deux  montans  d'environ  4  met.  5478 
(  14  pieds)  de  hauteur.  Ces  montans  font  diflana 
l'un  de  l'autre  d'environ  o  met.  2166  (8  pouc.  ); 
ils  font  afTemblés  dans  leur  partie  lupérieure  pac 
un  chapiteau  de  bois  de  même  équarrilTage.  Ils 
ont  une  rainure  dans  laquelle  fe  meut  le  mouton. 
Une  poulie  efl  attachée  au-deffous  du  chapeau  ^ 
fon  axe  efl  porté  par  deux  taflèaux  afFemblés  avec  les 
montans  par  des  entailles  faites  dans  leur  face  iuté-« 
rieure.*(^tte  poulie  re^'oit  la  corde  qui  fait  mou-» 
voir  le  mouton ,  &  elle  doit  être  difpofée  de  ma^ 
fuère  à  ce  que  ia  corde  i'oit  toujours  verticale. 
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Tout  le  ryftème  doit  avoir  la  plus  grande  foll- 
dite»  &  il  eA  efTentiel  que  les  moatans  foieat  bien 
verticaax,  afin  aue  le  mouton  puifTe  frapper 
d'à  plomh  fur  la  tête  des  baguettes. 

Le  mouton  eft  relié  à  Tes  extrémités  par  des 
bandes  de  fer  qui  le  ferrent  à  volonté  par  le  moyen 
d'une  vis  &.  de  deux  écrous;  fon  poids  eflde  19  xil. 
58  (40  liv.  )  pour  les  fufi'es  de  O  met.  0641 
(a  poac),  de  29  kil.  Sy  (60  liv.)  pour  les  fufc^es 
de  omet.  o3i:&  (3  pouc).  U  doit  être  au*deflus 
pour  les  fuféesde  plus  grand  calibre. 

Le  bloc  du  mouton  "fcft  creufé  entre  Tintervalle 
des  deux  montans  d'un  trou  carré  ,  au  centre  du- 
quel en  e(l  pratiqué  un  autre  qui  ell  defliné  à  rece* 
voir  le  focle  de  la  broche.  Le  premier  trou  fert 
d'encadrement  au  pied  du  moule  qui  maintient  le 
focle  8l  l'X  cartouche.  Ces  deux  trous  ont  leurs 
faces  parallèles  &.  bien  verticales. 

Moutons  dans  le  pont  roulant.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  à  enfuurchement  qui  s'élèvent  ver- 
ticalement au-deii'us  du  lifoir  &  de  la  fellette  de 
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derrière ,  Bl  qni  fervent  à  porter  les  fupports  du 
pont  roulant.  Ces  moutons  s'appellent  auui  mon" 
tans. 

MOYENNE.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce 
de  4  qui  pefoit  636  kilog.  36  (  i3oo  liv.  ) ,  &  avoit 
3  met.  2484  (  10  pieds)  de  longueur ^  il  y  en  avoit 
qui  n'avoient  que  2  met.  355o(7  pieds  Sponc), 
&  qui  ne  pefoieut  que  61 1  kilog.  881  (  1260  liy.  ), 

MOYEU.  Ceft,  dans  un  roue,  une  pièce  de 
bois  arrondie,  façonnée  &  percée  dans  fa  longneur 
pour  recevoir  l'effîeu.  Les  rais  font  enfoncés  à 
égale  diflance  autour  du  moyeu.  On  a  propofé  de 
faire  eu  bronze  le  moyeu  des  voitures  d'artillerie, 
mais  ce  moyen  a  été  rejeté ,  pr'ucipalement  à  caufe 
de  la  dépenfe  qu'il  nécefliieroU.  {yqye^  l'article 
Roues  A  vovssoxa.)' 

MUNITIONS  DE  ouERBZ.  Ce  terme  fe  dit  dé 
tons  les  approvlûonnemeus  qui  concernent  lea 
armes  à  feu. 
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jS  âCELLE  d'artillerie.  Petit  bateau  fervant 
à  paflfer  des  troupes  fur  la  rive  ennemie  :  on 
t'emploie  aufli  pour  aider  à  la  conflcuâion  des 
ponts.  Sa  longueur  totale  eft  de  9  met.  0955 
<  US  pieds  ),'&  fa  largeur,  de  i  met.  543o 
(4  pieds  9  pouces).  Un  mât ,  planté  au  milieu, 
fert  à  porter  les  cordages  d'ancre. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  la  nacelle  , 
font  :  un  fond,  fait  ordinairement  de  deux  plan- 
cbes;  quatre  bordages,  neuf  femelles  intérieures, 
feize  courbes ,  deux  nez  ,  dix  -  bnit  pièces  de 
ceinture ,  trois  liteaux  po-ir  foulenir  le  madrier 
traverfé  par  le  mât  5  nn  m  *  t ,  une  fourcbe  on 
mât  pour  fupporter  les  cordages  d'ancre.  Les 
pièces  en  fer  font  :  deux  bandeaux  de  bec  , 
mille  petites  nayes ,  iix  cent  vingt-un  clous  d'ap- 
pLicage. 

NAYES.  Petites  plaques  en  fer,  ayant  des 
pointes  recourbées,  &  fervant  à  couvrir  la  moufle 
dont  on  remplit  les  jointi  d'un  bateau.  Il  y  en 
a  des  grandes  pour  couvrir  les  nœuds  des  plan- 
cbes  des  bateaux;  des  moyeunes  &  des  petites 
pour  les  coutures  plus  ou  moins  larges.  Les  trin- 
gles de  calfatage  des  bateaux  en  fa  pin  des  équi- 
pages de  campagne  font  retenues  par  des  agrafes 
ea  lil  de  fer,  ayant  la  forme  d'un  clameau  plat. 
Les  pointes  de  ces  agrafes  font  en  couteau. 

N^VZEL   ou  NAZAL.    Partie    fupérieure    du 


cafque,  on  de  la  grille  monvante  dans  le  beanme^ 
fous  la  vilière.  il  ûouvroit  le  nez  àc  joignoit  le 
ventail. 

NERF  DU  TER.  On  appelle  aûiG  les  fibres  qti« 
préfente  ce  métal,  lorfqu^il  a  été  bien  corroyé* 
On  exige  du  fer  de  cette  efpèce  pour  la  fabricar 
tion  des  pièces  d'artnes ,  &  particulièrement  pour 
le  canon ,  pour  les  mifes  des  efEeux  »  &c.  ;  tandis 
qu'il  convient  d'employer  du  fer  à  grain  fin  pour 
les  bandages  des  roues.  {F'oyez  le  mot  Fea.) 

NETTOIEMENT  des  armes  portatives.  Ceft 
l'aâion  par  laquelle  on  enlève  l'oxide  &  la  mal- 
propreté dont  les  armes  peuvent  être  couvertes. 

Lorfque  des  pièces  d'armes  font  fortement 
rouillées,  on  emploie,  ponr  les  nettoyer,  deTéméri 
bien  pulvéïifé  8l  de  l'huile  d'olive.  On  fe  fert, 
pour  les  frotter,  de  curettes  de  bois  tendre  &  de 
Drufles  rudes.  A  défaut  d'éméri  pour  enlever  les 
grofl'es  taches  ,  on  fe  fert  de  grès  pidvérifé  ,  ta- 
mifé  &  hurne^lé  d'huile.  Quand  les  armes  forit 
légèrement  rouillées,  on  fe  fert  feulement  de 
bnque  brûlée ,  pulvérifée  ,  tamifée ,  &  également 
humedée  d'huile. 

Lorf(]ue  Ton  opère  fur  le  canon  ,  il  faut ,  pour 
Tempêcher  de  fe  courber  fous  Tefiort  qu'on  fait, 
le  foulenir  intérieurement  avec  nne  broche  d« 
fon  calibre ,  ou  bien ,  le  pofer  à  plat  fuv  um 
banc  ou  fur  une  table. 
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Oa  fait  ofage  d'an  linge  ponr  efluyer  tontes  les 

Sîèces^  mais  celles  de  Tin  (Prieur  de  la  platine 
oivent  conferver  un  peu  d'onâuoGtë ,  ainfi  que 
toutes  les  armes  qui  font  deftinëes  à  reiler  dans 
les  falles  d^armes.  Pour  que  les  armes  ne  puif- 
fent  eraiiFer  les  vêtemens  des  Ibldats ,  on  doit , 
dans  les  corps ,  efluyer  les  bois  de  fuGls  arec  un 
linge  propre  avant  de  les  délivrer. 

Longue  l'bulie  ou  la  graiffe  qu'on  araife  fur  une 
lame,  s'eft  deflecliëe  fur  cette  lame  dans  le  four- 
reau ,  il  ne  faut  employer ,  ponr  Tenlever ,  que  de 
rhuile  nouvelle,  qu'on  lailTe  fur  les  taches  pen- 
dant quelque  temps ,  après  quoi  on  eulève  le  tout 
en  frottant  avec  un  linge. 

Qoand  un  fourreau  en  cuîr  a  éié  mouillé ,  il 
faut  en  retirer  la  lame ,  la  faire  fdcber ,  &  la 
frotter  avec  un  linge  légèrement  imprégné  d'huile, 
avant  de  la  remettre  dans  (on  fonrrean. 

Si  on  laiflbit  rouiller  fortement  les  lames  de 
fabres ,  elles  deviendroient  trop  minces  après 
ouelqneadérouillages,  &  elles  feroient,  par  con- 
lèguent ,  hors  de  lervice.  Cette  obfervalion  s'ap- 
plique aux  fourreaux  de  fabres  en  tôle  d'acier  , 
attendu  que  cette  tôle  eft  mince.  Voici  l'ordre 
que  l'on  fuit  pour  démonter  &  remonter  une 
arme  à  feu  portative ,  8l  la  nettoyer  à  fond. 

Ordrff  fuwant  lequel  on  doit  démonter  unju/il 
pour  le  nettoyer  à  Jbnd.  i.  La  baïonnette  5  2.  la 
baguette  j  3.  les  deux  grandes  vis;  4.1e  porte- yis; 
5«  la  platine;  6.  la  goupille  du  battant  de  fous- 
garde;  7.  le  battant  de  fous-garde;  ^.  le  pontet; 
f).  la  goupille  de  la  détente;  10.  la  détente;  11. 
emboucboir;  12.  le  reflbrt  de  Tembouchoir;  i5. 
la  grenadière;  14*  le  reflbrt  de  la  grenadière; 
l5.Ta  capucine;  16.  le  reflbrt  de  la  capucine;  17. 
la  vis  de  cnlafle;  18.  le  canon  ;  19.  la  culafle;  20. 
la  vis  de  l'écuflbn;  21.  l'écuflbn;  22.  la  goupille 
du  reflbrt  de  baguette;  23.  le  reflbrt  de  baguette; 
s4«  les  vis  de  la  plaque  de  couche;  25.  la  plaque 
de  couche. 

On  doit  remonter  le  fuGl  dans  un  ordre  inverfe, 
c'eft-à-dire ,  en  commençant  par  les  numéros  25 , 
24 ,  23 ,  22 ,  &c. 

Nota.  On  ne  doit  déplacer  les  quatre  dernières 
pièces  que  quand  la  rouille  ne  permet  pas  de  les 
nettoyer  en  place.  Il  doit  en  être  ae  même  du  reflbrt 
de  l'embonchoir  &  de  celui  de  la  greûadière.  La 
Çttlafle  ne  doit  être  démontée  que  par  un  armurier , 
parce  que  les  foldats  dégradent  toujours  plus  on 
moins  cette  pièce  importante.  Cette  obfervation 
•'applioue  à  la  vis  de  la  détente  du  modèle  de  fous- 
garde  du  fuûl  de  1816. 

Ordre  fuwant  lequel  on  doit  démonter  la  pla'* 
tine  oi'ec  le  monte-r^ort  aduellement  enuf 


1.  Lavis  du  grand  reflbrt;  2.  le  grand -reffort 
(  on  rôte  à  l'aide  d'une  preflion  qu'on  fait  avec  le 
monte-reflbrt ;  on  le  remet  par  une  opération  in- 
yerfe  auand  il  s'agit  de  remonter  la  platine  )  ;  3. 
la  vis  du  reflbtt  de  gâchette  (avant  de  la  retûret 
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entièrement,  on  frappe  fur  le  cnl  du  relTort,  de 
manière  à  faire  fortir  le  pivot  de  fon  encadre- 
ment); 4.  le  reflbrt  de  gâchette;  5.  la  vis  de  gâ- 
chette; 6.  la  gâchette;  7.  la  vis  de  bride;  8.  la 
bri.ie;  9.  la  vis  de  noix  ;  10.  la  noix  (il  faut  la  re- 
poufler  avec  un  poinçon  gui  entre  facilement  dans 
le  trou  defliné  à  recevoir  la  vis  )  ;  il.  le  chien  (  on: 
a  dû  commencer  par  abattre  cette  pièce  avant 
d'ôler  la  vis  du  grand  reflbrt);  12.  la  vis  de  bat- 
terie (on  fait  avant  une  preflion  Cnr  le  reflbrt  de 
la  batterie  avec  le  monte-reflbrt  )  5 13.  la  batterie  | 
14.  la  vis  du  reflbrt  de  la  batterie  ;  i5.  le  reflbrt  de 
batterie  ;  16.  la  vis  du  baflinet  ;  17.  le  baflinet  ;  1 8^ 
la  vis  du  chien;  19.  la  mâchoire  fupérieure. 

On  doit  remonter  la  platine  dans  un  ordre  in- 
verfe ,  c'eft-à-dire ,  en  commençant  pac  les  nu- 
méros 19,  18,  17,  &c. 

Nota.  Pour  reconnoîlre  les  vis  de  la  platine, 
on  obfervera  que  la  vis  du  cbien  a  la  tête  percée  ; 
celle  du  baflinet  a  la  tête  frai  fée;  celle  de  la  noix 
a  la  tête  d'un  plus  grand  diamètre  que  les  autres. 
Les  fix  autres  vis  fuivent  cet  ordre  de  longueur  : 
f.  vis  du  grand  reflbrt,  la  plus  courte  ;  2.  du  ref- 
fort  de  gâchette;  3.  débride;  4.  du  reflbrt  de 
batterie ,  plus  grofle  oue  la  précédente ,  à  peu  près 
égale  en  longueur;  5.  de  gâchette;  6.  de  bat- 
terie. 

Les  deux  grandes  vis  ne  font  pas  égales  en  lon- 
gueur; celle  du  milieu  eft  un  peu  plus  longue  que 
Fautre  :  afin  que  les  foldats  ne  puiflient  les  con- 
fondre t^  mettre  l'une  de  ces  vis  à  la  place  de  l'autre,, 
la  plus  grande  doit  être  à  l'avenir  marquée  d'upe 
étoile  ayant  o  mè t.  00 1 2  (  6  points  )  de  diamètre,  la- 
quelle fera  appliquée  fur  la  tête  avant  la  trempe, 
au  moyen  d'un  poinçon  en  acier. 

Avant  de  replacer  les  vis ,  il  faut  mettre  une  pe- 
tite goutte  d'huilf  à  cbaque  trou,  ou  fur  l'extré- 
mité de  chaque  tige  ;  il  faut  avoir  la  même  précau- 
tion pour  les  trous  qui  reçoivent  l'axe  &  le  pivot 
de  la  noix.  Quand  la  platine  eft  remontée ,  il  faut 
également  mettre  un  peu  d'huile  entre  les  branches 
mobiles  des  reflbrts  &  le  corps  de  platine ,  ainfi 
que  fur  la  griOe  &  les  crans  de  la  noix.  Il  fanl 
s  aflurer  fi  les  v\&  ne  font  pas  trop  ferrées  &  fi  les 
pièces  rôdent  bien,  c'eft-à-dire  ,  fi  elles  tournent 
ou  fe  meuvent  d'une  manière  uniforme. 

Il  fhut  enfin  a  voir  l'attention,  avant  de  remontter 
les  diO'érçntes  pièces  des  armes,  de  ne  pas  laiflTer 
dans  les  trous  des  vis  de  l'éméri ,  de  la  brique  oa 
d'autres  fubftances. 

Ordre  Juiçant  lequel  on  doit  démonter  le  moup* 
queton  modèle  de  lii6*  1.  La  vis  du  milieu  de  la 
platine  (  on  lève  la  tringle  pour  ôier  la  vis  du  de- 
vant); 2.  la  vis  du  devant  de  la  platine;  3.  le 
porte-vis  ;  4*  ^^  plaliue  ;  5.  l'embonchoir;  6.  les 
deux  anneaux;  7.  la  vis  de  la  tringle;  8.  la  Irin* 

fie  ;  Q.  la  vis  du  pontet;  10.  le  pontet;  11.  la  via 
e  ciuafle;  12.  le  canon;  i3.  la  culafle;  14*  lavis 
de  l'écuiTon  j  1 5.  l'éciifloii  )  i6.  la  vit  de  la  détente  ; 
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17.  la  d^tente^  18.  les  vis  de  la  plaqne  de  couche^ 
ly.  la  plaqae  de  couche,  {f^qyezj  pour  la  platine 
&  les  précautions  à  prendre,  le  démontage  du 
fufîl.) 

On  fuivra  Tordre  inverfe  pour  remonter  ce 
moufqneton. 

Nota,  On  doit^  autant  qu'il  eft  poffible,  s'abflenir 
de  démonter  la  vis  de  la  trin^e  &  les  vis  de  la 
plaaue  de  couclie*  La  culallè  &  Ta  vis  de  détente 
ne  doivent  être  démontées  que  par  un  armurier. 

Le  moufqueton  modèle  de  l'an  9  fe  démonte  & 
^e  remonte  comme  le  fuiil ,  (auf  la  tringle  qui  fe 
dénkce  8l  fe  replace  d'une  manière  analo£iie  à 
celle  du  moufqueton  modèle  de  1816.  On  ne 
démonte  le  battant  d'<en  bas  que  quand  la  vis  eft 
rouillé«« 

Ordre  JuivaM  lequel  on  doit  démonter  le  pijlolet 
■de  capaîene  ,  modèle  de  fan  i3.  i.  La  baguette  ; 
a.  les  deux  grandes  vis  de  la  platine  (on  ôte  celle 
de  devant  la  première);  3.1a  platine;  4*  l'embou- 
choir;  5.  le  porte-vis;  6.  la  vis  du  pontet;  7.  le 
pontet;  8.  lavis  de  culaiTe;  9.  le  canon;  10.  la 
culafle  ;  1 1 .  la  vis  de  l'écuiTon  ;  12.  la  goupille  de 
la  détente;  i3.  la  détente;  14.  récuflbn;  f  5.  la  vis 
de  calotte;  16.  la  calotte;  17.  la  bride  de  la  poi- 
^ée.  (  Voyez  ,  pour  la  platine  &  les  précautions  à 
prendre,  le  démontage  du  fuGl.) 

On  fuivra  l'ordre  inverfe  pour  remonter  le 
piilolet. 

(  Voyez  les  articles  Gaâissze  les  abius  &  Ri- 
Vaeation  des  aamxs.  } 

NB2  DE  l'embouc^oih  du  FijsiL.  On  nomme 
ainG  l'ouverture  de  l'embouchoir  dans  laquelle 
palTe  la  baguette. 

Nez  des  bate&nx  d'artillerie.  Ce  font  deux 
pièces  de  bois  de  forme  prîfmalique ,  placées 
dans  un  fens  Horizontal ,  &  terminant  l'avant  & 
Varrière-bec  des  bateaux.  On  les  appelle  quelque- 
fois têtières» 

NITRIÈRES  AETIVICIELI.E8.  On  recueille  le  ni- 
trate de  potaffe  dans  la  nature ,  où  il  fe  forme 
J'oornellement ,  principalement  dans  des  lieux 
labités  par  les  hommes  &  par  les  animaux;  & 
l'art  d'en  produire  artificiellement  confide  à  bien 
connoitre  les  circonflauces  de  fa  formation,  & 
à  la  favorifer  pour  la  rendre  plus'  prompte  & 
plus  abondante.  Les  lieux  où  cette  opération  fe 
Uît ,  s'appellent  nitrières  artificielles.  Le  fal- 
pelre  ne  fe  forme  que  là  où  font  réunies  les 
conditions  fui  van  tes  :  concours  d'une  fubflance 
animale  ,  d'une  bafe  alcaline  9  telle  que  la  po- 
taife  oa  la  chaux,  de  l'humidité  &  de  l'air.  {Voyez 
le  beau  travail  déjà  cité,  fur  la  fabrication  du 
faJpéUre  ,  publié  en  1820  par  le  comité  conful- 
latif  ^  inftitué  près  de  la  aire£lion  générale  du 
fervice  des  poudres  &  falpêtres.  ) 
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NIVEAU  EN  BOIS.  On  s'en  fert  dans  les  fonderies 
pour  le  moulage.  Il  eft  comme  celui  dont  les 
maçons  font  ufage,  mais  fes  pieds  font  arrondis. 

Niveau  en  fer.  Il  fert,  au  moyen  de  la  double 
équerre,  à  la  vérification  des  tourillons  du  canon. 
Lorfque  le  niveau  qui .  par  fes  prolongemens , 
peut  porter  fur  les  tourillons ,  eft  bien  placé ,  fon 
plomb  tombe  fur  le  milieu  du  diamètre  de  la 
pièce,  &  au  moyen  de  deux  autres  niveaux  bien 

Î>lacés  fur  la  culafTe  &  la  tulipe ,  on  trace  une 
igné  qui   partage  le  canon  en  deux,  &  fert  à 
placer  la  lumière  comme  il  eft  prefcrit. 

NŒUDS.  Extrémités  du  pontet  de  la  fous- 
garde.  L'un  porte,  au-defTous  de  fon.embafe,  un 
crochet  de  la  même  longueur  &  largeur  que  la 
fente  pratiquée  à  la  pièce  de  détente  pour  le 
recevoir. 

Nœuds.  Vices  qui  fe  trouvent  dans  le  bois.  On 
rejette  avec  foin  ,  dans  divers  travaux  de  l'artil- 
lerie ,  les  bois  noueux ,  principalement  ceux  de 
noyer,  deftinés  à  la  fabncation  des  armes  à  feu 
portatives ,  parce  que  les  montures  de  ces  armes 
feroient  fragiles. 

NauDS.  Enlacemens  de  cordages  dont  on  pafle 
les  bouts  l'un  dans  l'autre,  en  les  ferrant.  On  fait 
ufage,  dans  l'artillerie,  de  plufienrs  efpèces  de 
nœuds  compofés ,  indépendamment  du  nœud  ordi- 
naire que  tout  le  monde  fait  faire.  Ces  nœuds 
font  :  le  nœud  droit ,  le  nœud  d'allemand ,  le  nœud 
d'artificier  ou  de  batelier ,  le  nœud  de  prolonge  ou 
de  tiiferand,  le  nœud  de  galère  iimple,  le  nœud 
de  galère  double ,  le  nœud  pour  attacher  les  che- 
vaux aux  prolonges  de  campement,  le  nœud  de 
poupée ,  le  nœud  de  demi-clefs  Ac  le  nœud  d'an- 
cre. Voici  la  manière  dont  on  fait  ces  nœuds. 

Nœud  droit.  Il  fe  fait  en  formant  fucceflîve-» 
ment,  avec  les  mêmes  brins,  deux  nœuds  fimples 
l'un  fur  l'autre ,  8c  faifant  en  forte  que  lesj^rins  du 
même  côté  foient  tous  deux  en  deflus ,  ou  tous 
deux  en  deflbus  du  brin  qui  les  croife.  On  forme 
également  ce  nœud  delà  manière  fui  vante  :  on  fait 
une  ganfe  fimple  avec  un  cordage;  on  paflTe  le 
brin  d'un  autre  cordage,  ou  du  même,  dans  cette 
eanfe,  eu  deflus ,  par  exemple;  on  ramène  ce  brin 
du-  deflbus  en  deAus  des  deux  brins  de  la  ganfe  en 
les  croifant ,  puis  on  repafle  oe  brin  dans  la  ganfe 
en  deflbus ,  &  on  les  ramène  en  deflhs  à  côté  du 
brin  du  même  cordage;  on  ferre  de  chaque  coté; 
alors  le  nœud  eft  fait  de  manière  à  ne  pouvoir 
glifl'er. 

Nœud  (^allemand.  Il  fe  fait  en  formant  une 
boucle,  faifant  tourner  en  entier  autour  d'un  àts 
brins  celui  qui  le  croife  ,  en  le  faifant  croifer  fur 
lui-même ,  &  le  paflant  dans  la  boucle. 

Nœud  d'artificier  ou  de  batelier.  Il  fe  fait  en 
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formant  deax  boucles  Taue  près  de  Vautre ,  mais  t 
eu  feus  contraire,  c'efl-à-dire ,  que  G  Tun  des 
brins  croife  en  deffas  de  la  partie  da  cordage  <|ui 
eft  entre  les  boucles  ,  il  faut  que  l'autre  brin  croife 
en  deffons.  On  met  ces  boucles  l'une  fur  l'autre ,  de 
façon  que  les  brins  foient  placés  intérieurement  ;  & 
on  paue  dans  les  boucles  l'objet  qu'il  faut  ferrer. 

Nœud  de  prolonge  ou  de  tifferand.  Il  fe  fait  en 
difpofant  la  prolonge  fuivant  les  longueurs  qu'elle 
doit  avoir  (  on  fappofe ,  pour  faire  ce  nœud ,  qu'on 
fait  face  au  derrière  de  l'ayant-train  ).  On  fait 
deux  boudes  entre  les  deux  armons  y  &  en  defTous , 
en  faifant  croifer  les  brins  de  droite  &  de  gauche 
fur  la  partie  du  cordage  qui  pafle  dons  les  pitons  5 
on  paffe  la  boucle  de  gauche  dans  celle  de  droite 
en  deffns;  on  fait  paffer  le  brin  de  la  boucle  droite 
cndefluSy  dans  la  partie  de  la  boucle  gauche 
[u'on  vient  de  pailer;  on  ferre  ^s  deux  oSiés^  & 
e  nœud  eft  fait» 

Si  Panneau  pour  raccourcir  la  prolonge  venoit 
à  manquer  y  on>  ponrroit  faire  le  même  nœud, 
pour  former  une  ganfe  qui  fert  à  remplacer  cet 
anneau.  La  partie  du  cordage  qui  fépare  les  deux 
booples  pour  faire  le  nœud,  forme  cette  ganfe. 

Nœud  de  galère  Jimplè,  Il  fe  fait  comme  le 
nœud  fimple  ;  feulement ,  au  lieu  de  pafler  le  brin 
Iknple  dans  la  boucle ,  on  double  ce  brin  en  ganfe 
fimple  &  on  le  paife  dans  la  boucle  ;  c'ell  dans 
cette  ganfe  qu'on  paffe  les  leviers. 

Nœud  de  galène  double.  Il  fe  fait  coinme-  le 
nœud  d'allemand;. mais,  au  lieu  de  pafler  le  bria 
fimple  dans  la  boucle ,  on  double  ce  brin  en  ganfe 
fimple ,  &  on  le  pafl'e  dans  la  boucle  :  c*eft  dans 
cette  dernière  ganfe  qu'on  pafle  les  leviers. 

Nœud  pour  attacher  les  chepoux  aux  prolonges 
de  campement.  Il  fe  fait  en  formant  une  ganfe 
fimple  de  omet.  i6a4  à  omet.  2.166  (6  à  8  pouces) 
à  l'endroit  de  la  longe  du  Ucol  où  on  doit  l'atta- 
cher, &  plaçant  cette  ganfe  le  long  de  la  pro* 
longe ,  du  lefiant  de  la  longe  on  fait  cinq  a  fix 
tours  qui  embralfént  la  prolonge  &  les  deux  brins 
de  la  ganfe  5  enfia ,  on  pafle  le  bout  dans  le  reliant 
de  la  ganfe ,  &  on  lire  la  longe  pour  l'y  ferrer. 

Nœud  de  poupée^  Pour  amarrer  le  cordage  d'an- 
cre à  la  poupée  d'un  bateau,  on  embrafle  la 
poupée  d'un  tour  de  cordage ,  le  brin  libre  en  def- 
fîis  do  long  brin  \  on  fait  un  fécond  tour  en  pa&nl 
fons  le  long  brin  le  brin^libre ,  auquel  on  forme  une 
boucle  dont  le  bout  libre  eft  au-deflbus  \  on  coifle 
la  poupée  avec  cette  boucle  :  on  ferre ,  en  tirant 
furie  brin  libre.  Ce  nœud  ne  difGère  du  nœud  d'ar- 
tificier ou  de  batelier  qu'en  ce  que  le  cordage  em- 
brafle la  poupée  de  trois  tours. 

Nœud  de  demi^lefs.  Pour  amarrer  un  cordage 
à  un  piquet  par  des  demi-clefs ,.  on  fait  autour  du 

fic[uet  deux  toura  de  cordage;  on  fait  pafl*er  le 
nn  libre  fur  le  long  brin;  on  embrafle  d*un  tour 
de  ce  brin  libre  le  long  brin ,  en  le  faifant  pafler 
dans  la  boucle  formée  par  ces  brins  ^  on  fait  une 
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féconde  deml-olef ,  en  croifant  de  nouveau  lè 
brin  libre  fur  le  long  brin  &  le  faifant  reflbrtir  de 
la  boucle  ainfi  formée.  Si  le  iîordage  eft  amarré  à- 
demeure,  on  ficèle  les  deux  brins  réunis. 

Pour  amarrer  un  cordage  à  un  autre  déjà  tendu, 
on  fait  avec  le  bout  du  premier  cordage  un  tour  de 
deffbs  en  deflous  ;  on  embrafle  le  fécond  de-  ma-- 
nière  que  ce  bout  pafle  dans  l'angle  aigu  Ibrmé 
par  les  deux  cordages,  lorfquils  font  tendus;  on 
fait  nn  fécond  tour;  on  fait  pafler  ce  bout  fur  Tait- 
tre  brin  du  même  cordage ,  &  on  forme  une  demi- 
clef  avec  ce  bout  de  cordage  tendu;  on  fait  une 
féconde  demi-clef  êc  on  ficâe  les  deux  brins. 

Nwud  (f  ancre.  Pour  amarrer  le  cordage  d'ancre^ 
à  l'anneau  de  l'ancre ,  on  fait  pafler  le  bout  du 
cordage  deux  fois  fous  l'organeau ,  de  manière  à 
embrafler  cet  anneau  de  deux  tours  de  cordage  ;. 
on  fait  une  demi-def  qui  envdoppe  le  long  bout 
U  le  brin  formant  le  fécond  tour  ;  puis  une  féconde 
demi-clef,  &  l'on  fixe  le  boat  du  petit  bria-oontirc 
le  grand ,  au  moyen  d'une  ficelle». 

Nota.  Lorfqu'on  veut  affcmbler  deux  cordages- 
fans  nœuds ,  on  le  fait  au  moyen  d'une  épiffure  qui 
permet  de  les  faire  paffer  dans  une  poulie,  par 
exemple.. 

Pour  épifler  deux  cordages  d'égale  grofleur,  il- 
eft  néceffaire  de  les  détordre  autant  l'un  que  l'a»» 
tre ,  &  d'une  longueur  proportionnée  à  leur  force  j 
les  engrenant  de  façon  que  les  cordons  de  Tua 
ft'alongent  fur  ceux  de  l'autre ,  faifacrt  pafler  fuc- 
ceflivement  trois  fois  chacun  d'eux  dans  le  cordage 
fur  lequel  il  entre  par  des  trous  ouverts  avec  ua 
épiffbir,  qui  eft  un  iofirument  de  bois  dur,  de 
corne  ou  de  fer,  pointu,  en  forme  d'un  cornet.  En- 
fin, la  gfoffeur  de  chaque  cordon  doit  fe  diminuer- 
également  chaque  fois  qu!on  les  fait  encore  pafFer  ; 

Ear  ce  moy^n,  celle  de  l'épi ffare  fe  perd  infenfi^ 
lement,  «  fa  courbure  devient  uniforme  dana> 
toute  fa  longueur. 

On  peut  facilement  défaire  les  nœuds  des  gros- 
cordages  au  moyen  de  l'épifFoir  ou  d'an  morceaik 
de  bois  préparé  en  confequencé ,  qn'on  iniinue 
dans  ces  no&uds  &  qu'on  agite  de  diRéréos  cotés. 

On  trouvera  les  deffins  des  nœuds  en  ufage  dans- 
les  ponts  militaires ,  dans  le  Guide  du  Pontonnier^ 
de  M.  Drieu ,  &  les  deffins  des  autres  nœuds  dans- 
le  Traité  des  manœuvres  de  P artillerie  ^  par  De- 
meuve  de  Yilleparc ,  ainfi  que  dans  le  Manuel  de- 
l'Artilleur,  par  le  général  l3urlubie. 

NOIR.  On  emploie  pour  la  peinture  des  ferrures- 
des  voitures  d'artillerie ,  du  noir  de  fumée  &  da^ 
noir  de  charbon;  celui-ci  eft  pulvérifé  avec  foio». 
L'autre  s'obtient  en  brûlant  des  matières  réGoeufes,, 
du  brai  fec,  par  exemple,  dans  une  chambre  de 
planches  tapîifée  de  groCfes  toiles.  Le  brai  fe- 
place  dans  des  pots  de  terre  ou  dans  des  mar- 
mites en  fer;  on  y  met  le  feu  &  l'on  tient  1« 
chambre  fermée  pendant  la  combuftioa.  Cette 


Digitized  by 


Google 


N  O  T 

xomboflîoB  donne  lien  à  une  fam^e  ëpaîfTe,  qui 
fe  tamife  à  travers  la  toile ,  &  dépofe  defFus  le 
^iioîr  que  Ton  enlève  de  teznps  en  temps.  Ce  pro- 
cédé eii  fuivi  dans  les  landes  de  Bordeaux.  Jadis 
on  tapiilbit  la  chambre  de  peaux  de  mouton , 
qu'on  (ecouoit  pour  en  retirer  le  noir. 

NOIKCIK  ncs  rsicxs  d'j^rmes.  C  eft  les  frotter, 
lorfqu'elles  font  luffilammeatchauflées,  avec  de 
la  corne ,  afin  de  les  garantir  de  la  rouille.  Ce 
moyen ,  propofë  depuis  long-temps  pour  les  armes 
qu'on  envojoit  dans  le^s  Indes  orientales ,  n'a  ja* 
mais  été  exécuté.  Un  fe  contente  de  bien  grailler 
&  de  bien  encaiiTer  les  armes  qu'on  envoie  dans 
nos  colonies. 

Suivant  les  tables  des  condruâlons  de  Tartil- 
lerie,  il  convient  de  noircir  les  pelles  &  lespiocbes, 
en  les  frottant  avec  de  la  poix  noire  après  les 
avoir  nn  peu  cbauffëes.  Cette  poix  les  garantit  de 
la  rouille  ;  mais  cette  opération  ne  doit  fe  faire 
qne  quand  ces  outils  ont  été  examinés  &  reçus  y 
parce  que  les  ouvriers  pourroient,  avec  cette 
poix  y  mafqner  les  défauts.  Les  hacbes  &  les  ferpes 
doivent  être  enduites  d'un  lait  d«  cbaux  ,  qui  les 
préferve  long-temps  de  la  rouille* 

NOIX.  Partie  d*une  arbalète ,  placée  vers  la 
partie  fupéxieure  du  fût.  C'eA  une  roulette  ordi- 
nairement en  métal ,  portée  par  un  effieu  8l  a^ant 
deaX  crans ,  dont  Tuo,  profond,  fervoit  à  retenir 
le  cordage  de  Tare  bandé  3  l'autre  arrêtoit  une 
détente  qui ,  au  moyen  d'un  reflbrt  qui  la  prefToit, 
lailToit  échapper  la  noix.  C'efl  par  analogie  que 
ce  nom  a  été  donné  à  une  mèce  de  la  platine  du 
fuiil. 

Noix.  C'efl  la  partie  fur  laquelle  roule  parti- 
culièrement l'aâion  de  la  platine.  Elle  a  deux 
pivots  diamétralement  oppofés  :  l'un,  qui  fe 
nomme  Vardre  ou  Vaare,  traverfe  le  corps  de 
platine  8c  l'y  fixes  l'antre,  nommé  Cmplement 
pitfot^  traverfe  la  bride.  Elle  a  auffi  une  griffa? 
iYÏàée  pour  recevoir  celle  du  grand  reUort, 
&  deux  crans  ou  cocbes ,  dans  lefquels  le  bec  de 
gâchette  s'engrène  au  repos  &  au  bandé.  La  noix 
communique  9  quand  la  gâcbette  s'en  dégage  9  fon 
mottvenaent  au  cbien,  auquel  elle  e(l  fixée  par 
fon  carré  &  fa  vis  5  la  bride  le  maintient  parallè- 
lement au  corps  de  platine;  fur  fa  griffe  s  appuie 
celle  du  grand  reUort  qui  produit  le  mouve- 
ment. 

NOTICE  BISTOBTQVX   SUA    tE   CORPS  AQVAL  PS 

i.'AaTu.i.XEXs.  Les  articles  Artillsilis  &  Coars 
moTAx.  D^AnTiLumiE  de  ce  diûionnaire  ne  renfer- 
mant pas  tons  les  détails  que  l'on  peut  defirer  fur 
la  partie  bifioridue  de  cette  arme,  je  crois  utile 
de  donner  ici  relTai  hillorique  qui  a  paru  jufqu'en 
181 5  à  la  tête  de  l'aLnanacb  du  corps ,  en  y  ajou- 
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tant  les  cbangemens  &  la  nouvelle  organifatioa 
qui  ont  eu  lieu  depuis  cette  époque. 

L'artillerie  formoit^  en  France  un  corps  con- 
fidérable,  même  avant  l'invention  de  la  poudre. 
(  Voyez  le  mot  Artillerie.  )  Le  nom  d'artillerie 
étant  adeâé  aux  anciennes  machines  de  guerre, 
comme  il  l'eft  aux  nouvelles ,  on  ne  doit  point  être 
furpris  de  trouver  des  maîtres  de  l'arlillene  dès  le 
douzième  fiècle.  Qans  l'efpace  de  cent  quatre-vingt- 
cinq  ans ,  avant  le  règne  de  Louis  XI ,  on  en 
compte  vingt-huit  j  &  ce  qui  prouve  que  déjà  leur 
charge  étoit  importante ,  c'efl  qu'on  trouve  parmi 
eux  des  honHnes  d'un  nom  connu ,  tels  que  Triilan 
l'Hermite,  cbevalier,  feigneur  de  Moulins  8t  do 
Buchet  5  Hélion  de  Groingy  chevalier ,  feigneur  de 
la  Motte;  Louis,  fire  de  CruiTol ,  &c.  &c.  Les 
maîtres  d'artillerie  reçurent  fous  Louis  XI  le  titre 
de  maîtres  généraux^  &  dès-lors,  eux  &  leurs 
fubordonnés  étoient  ce  qu'ont  toujours  dû  être  les 
officiers  d'artillerie,  des  militaires  chargés  de  la 
condrufiion  des  machines  de  leur  art,  de  leur 
confervation  pendant  la  paix,  de  leur  conduite  & 
de  leur  exécution  pendant  la  guerre. 

Maîtres  généraux  de  l^artilierie, 

Guillaume  Picard,  feigneur  de  l'Efleland  8c 
Bofcachar,en  1470* 

Jacques  Richard  Galiot  de  Genoilhac  ,  che-* 
valier  ,  feigneur  de  BrulTac* 

Guy  de  Luzières,  en  i493* 

Jean  de  laGrange,  chevalier,  feig^eurdé  Vieil- 
Ckâtel,en  i4û5. 

Jacques  de  5illy,  feigneur  de  Longray,  en  1  Soi . 

Paul  de  Bu IFerade,  feigneur  de  Cépi,  en  l5o4. 

Jacques  Galiot  de  Geuoilhac,  chevalier,  fei- 
gneur de  Bruflac ,  en  1 5 1 2. 

Le  titre  de  grand-maître  de  Tarlillerie  n'a  point 
commencé  dans  M.  Sully.  Les  ordonnances  de 
François  I<^.  &  les  provifions  de  leur  charge 
donnent  aux  chefi  de  l'artillerie  le  titre  de  grand^ 
maître  &  capitaine-'général..  Celte  charge  donnoic 
aux  armées  le  commandement  fur  tous  les  gens  de 
pied,  fit  l'autorité  fur  tous  les  travaux  militaires, 
tant  pour  les  iîéges  que  pour  les  marches  & 
campemens*  La  grande  maitrife  des  arbalétriers, 
qui  finit  dans  Aimar  de  Prie  ,  fui  réunie  par 
François  W.  à  celle  de  l'artillerie,  &  tant  que  lo 
corps  des  arbalétriers  fubfifla,  il  fut  aux  ordres  du 
C^ef  de  l'artillerie. 

Grunds^maitres  de  VariiUerie. 

Antoine  dç  Lafiayelle,  feigneur  de  Pongibanll, 
en  i5i5. 

Jean,  marquis  de  Pommereul,  chevalier,  fei- 
gneur du  PleUis-Brion ,  tué  d'un  coup  de  caaoa 
au  fiége  d'Arone ,  fur  le  lac  Majeur  en  Italie. 

Jean,  feigneur  deTaife,  en  i546« 

Charles  de  Cofl'é^  comte  de  IkifFac ,  en  i54S% 
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Jean  d*Eftrées ,  baron  de  Cœuvres ,  en  1 55o. 

Jean  Babon ,  feigneur  de  Sagonne ,  en  1 567. 

Philibert  de  la  GuicLe,  en  1576. 

François,  marquis  d'Epînai  de  Saint -Lac, 
en  1590. 

Antoine  d*Eftrées,  marqnîs  de  Cœuvres,  en  iSg^. 

Maximilien  de  Bëtbune  ,  duc  de  Sully,  pair 
&  marëcbal  de  France ,  premier  miniftre  de 
Henri  IV,  qui  érigea  en  fa  faveur  la  grande 
maitrife  de  Tartillene  en  charge  de  la  couronne , 
comme  on  Ta  vu  à  Tarticle  Coaps  eotal  d'aetil- 
L£RiE,  en  iSgo. 

Mailmilien  II  de  Bétbune ,  duc  de  Sully,  pair  de 
France,  en  1618. 

Henry,  comte  de  Scbomberg,  marécbal  de 
France,  en  1621. 

Antoine ,  marquis  d'Effiat ,  marëcbal  de  France , 
en  1629. 

Charles ,  duc  de  la  MeiUeraye  ,  maréchal  de 
France,  en  i634. 

Armand  -  Charles ,  duc  de  Mazarin,  pair  de 
France,  en  i63o. 

Henry,  duc  de  Lude,  en  1669. 

Louis,  duc  d'Humièi-es,  maréchal  de  France, 
en  i685. 

Louis -Augufie  de  Bourbon,  doc  du  Maine, 
en  1694. 

Louis-Cbarlea  de  Bourbon,  comte  d*Eu,  en  ryio; 

Ce  prince  s*étant  démis  de  cette  charge  en  lySS , 
Louis  XV  en  remit  les  fondions  au  miniflère  de  la 
guerre. 

Le  corps  eut  enfuite  à  fa  (été  nn  lieutenant- 
général  ,  fous  la  dénomination  de  premier  infpec^ 
teur-générai^ 

Premiers  infife^eurs^généraux^ 

M.  Devallière  père. 

M.  Devallière  fils. 

M.  Gribeauval,  mort  en  1789.  La  place  fut 
alors  fupprimée. 

Elle  lut  recréée  par  un  arrêté  àei  confuls  du  i5 
nivôfe  an  8,  &  fucceffivement  remplie  par  M. 
d'Aboville ,  nommé  fénateur  en  Tan  1 1 . 

M.  de  Marmont ,  duc  de  RaguFe  ,  paiTé  en 
l'an  12  au  commandement  en  chef  d'une  armée, 
nommé  depuis  maréchal  de  France. 

M.  le  comte  de  Songis,  décédé  le  27  décembre 
1810. 

M.  le  comte  de  la  Biboiifière ,  décédé  le  ai 
décembre  181  a. 

M.  le  bâton  Eblé ,  décédé  le  29  du  même  mois. 

M.  le  comte  Sorbier. 

La  place  a  été  fapprimée  en  18 1 5. 

Avant  qu'on  eût  en  France  un  corps  de  troupes 
afleâé  à  l'artillerie ,  le  canon  étoit  fervi  par  des 
maîtres  canonnîers  brevetés  du  grand-maître.  On 
en  formoit  des  compagnies  pendant  la  guerre  ;  on 
les  Ucencioit  à  la  paix.  Il  exiuoit,  pour  commander 
c«a  caoonniers,  un  corps  d'officiers  fubordoanés 
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au  grand-maître ,  &  tenant  de  lui  leurs  comrafT- 
fions;  ils  ne  reçurent  même  que  fous  Lonis  XI If 
des  grades  d'une  dénomination  commune  à  ceux 
des  autres  troupes,  &  les  premiers  brevets  de 
colonels  donnés  à  des  officiers  d'artillerie  datent 
de  ce  temps.  Le  cojrps  des  ofiicîers  de  l'artillerie 
fut  long-temps  ce  qu  a  été  celui  des  ingénieurs  da 
Roi  :  n  ayant  point  de  rang  parmi  les  antres  trou- 
pes ,  il  ne  ponvoît  commander  dans  les  places  ;  fea 
fonàions,  tout-à-fait  diOérentes  de  celles  de  ton» 
les  corps  militaires  ,  laiffoient  croire  qu'il  ne  devoil 
avoir  rien  de  commun  avec  elles.  Cependant, 
ainfi  que  les  ingénieurs ,  les  andens  artiuenrs  fn» 
rent  toujours  fiJceplibles  d'être  élevés  aux  gradée 
d'officiers-généraux,  &  on  grand  nombre  aentro 
eux  y  parvint. 

La  garde  de  l'artillerie  fut  toujours  €<mSée  aux 
corps  les  plus  difHngués  :  Charles  VI H  en  cbareea 
les  Suifles  dans  fes  guerres  dlCaUe,  &  l'on  fait 
qu'ils  étoient  alors  la  meilleure  &  peut-être  la 
(eule  bonne  infanterie  de  l'Europe»  Au  retour 
de  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  ils  s'attelè- 
rent eux-mêmes  au  canon  pour  lui  £me  traverfer 
les  ApennixM.  Les  laniquenets  fnccédèrent  aux 
Suiffes  dans  l'honorable  &  pénible  emploi  de  gardes 
l'artillerie.  Ces  lanfquenets  étoient  un  corps  d'in- 
fanterie allemande ,  connu  par  fa  bravoure  &  fa 
fermeté,  que  Louis  XII  prit  à  fon  fervice,  parce 
qu'alors  la  principale  force  die  Tannée  fran^aife 
conCftoit  dans  fa  gendarmerie.  François  !«'.,  ré- 
concilié avec  les  SaiiFes  après  l'immortelle  journée 
de  Marlgnan,  cette  ^ouiiiée  qu'on  nomme  le  com^ 
bat  des  géans,  leur  rendit  la  garde  de  l'artillerie, 
qu'ils  confervèrent  jufqu'au  grand  fiècle,  où  tout  et 
les  inflitutions  changèrent  en  France ,  pour  mar- 
cher à  la  perfeâion.  Tel  fut  l'état  de  rartillerie 
relativement  aux  troupes  qui  la  gardoient  U,  k 
celles  qui  la  fervoient. 

Louis  XIV  réforma  y*  en  1668,  les  canonniert 
entretenus  dans  les  places ,  &  leva  Cx  compagnies 
de  canonniers  :  leur  utilité  fut  fi  promptemeni 
fentie ,  qu'on  en  doubla  bientôt  le  nombre. 

En  1671  ,  Louis  XTV  créa  le  régiment  des 
fufiliers  du  Roi  pour  la  garde  de  Fartilierie.  Il  fut 
compofé  de  quatre  compagnies  de  cent  bommet 
chacune  :  première,  de  canonniers;  deuxième, 
de  fapeurs;  troifième  &  quatrième,  d'ouvriers,. 
&  prit  le  nom  àe/u/iliers  du  Roi,  parce  qu'il  fut  le 
premier  qu'on  ait  en  France  armé  de  mfils  :  lea 
autres  troupes  ne  l'étoient  encore  que  de  cara* 
bines  Bl  de  moufquetons.  Ce  fut  auUi  par  lui  que 
s'introduifit  dans  nos  armées  l'nfage  de  la  baion* 
nette.  Les  officiers  du  régiment  des  fufiliers  da  Roi 
furent  tirés  du  régiment  du  Roi ,  infanterie.  £m 
1672 ,  le  régiment  des  fofiliers  ,  augmenté  de 
vingt-deux  compagnies ,  fut  divifé  en  deux  batail- 
lons de  douze  compagnies  de  fufiliers,  &  d'une 
de  grenadiers  chacun.  Les  bons  fervices  qu^tl 
sen£t  lui  firent  ajouter,  en  1C77,  quatre  nonve^o^ 
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bataillons   de    quinze    compagnies    cIia(!Tm  ;  le 
Ûxième  bataillon  fut  réformé  en  lâyo* 

Ayant  la  formation  du  régiment  des  fuOIîers  du 
Roi  9  les  travaux  dans  les  arfenanx  &  les  parcs 
d*artiUerie  fe  faifoient  par  des  ouvriers  lihres  & 

{>ajés  à  la  journée;  quelques  chefs  d'ateliers  étoient 
eulement  entretenus  à  l'année  par  le  Koi ,  &  diri- 
geoient  les  travaux. 

On  n*avoit  alors  en  Frahce  que  deux  compa- 

§mes  de  bombardiers ,  étrangères  au  régiment 
es  fuiiliers.  Loais  XIV,  à  ces  deux  compagnies , 
en  joignit  dix  nouvelles  ,  tirées  des  régimpns  des 
fufîliers  du  Roi ,  de  Navarre ,  de  Champagne ,  de 
Piémont  &  de  la  marine.  Ainfî  fut  créé  ^  en  1664 , 
le  régiment -royal -des- bombardiers  y  augmenté 
ciifuite  de  deux  compagnies  en  1686. 
'  Six  nouvelles  compagnies  de  canonniers  furent 
formées  en  1689,  &  jointes  ^^^  ^  anciennes.  Les 
premiers  régimens  de  France  en  fournirent  les 
loldats  ,  Sl  celui  des  fuGliers  du  Roi  les  oiRciers. 
Quoique  ces  douze  compagnies  de  canonniers  ne 
filTent  point  corps  avec  le  régiment  des  fuGliers  du 
Roi  y  on  les  regardoit  comme  détachées  de  ce  ré- 
giment ,  &  on  les  donnoit  à  fes  plus  anciens 
cfirciers. 

En  1691 ,  Louis  XJy  rétablit  le  fixième  bataillon 
du  régiment  des  fuGliers  du  Roi.  Chacun  de  ces  Gx 
bataillons  étoit  compofé  de  treize  compagnies  de 
cinquante-cinq  hommes.  Le  premier  avoit  deux 
compagnies  d'ouvriers  ;  le  deuxième  8c  le  troi- 
fième  ni  en  avoient  qu'une  chacun  ;  elles  étoient 
de  cent  dix  hommes  y  &  fiiiifoient  nombre  parmi 
les  treize  de  leur  bataillon.  La  France,  à  cette 
époque  ,  entretenoit ,  pour  le  fervice  de  Tarlille- 
ne  y  ûx  mille  quatre  cent  quatre-vingts  foldats. 

£n  iSgZy  Loui»  Xiy  clonna  au  régiment  des 
&fîliers  du  Roi  le  nom  de  fégimené-wyal'artil/ene. 

En  1695 ,  les  douze  compagnies  de  canonniers  y 
détachées  y  furent  incorporées  da-ns  le  régiment- 
rojral-axtillerie  y  dont  les  Gx  compagnies  de  gre- 
Badiers  devinrent  comparaies  de  canonniers.  Ce 
régiment  fntréduit,  en  1^7,  à  quatre  bataillons  : 
chacun  d'eux  étoit  compolé,  en  lyoS,  de  treize 
compagnies  y  dont  une  d'ouvriers  de  foixante- 
quinze  hommes,  deux  de  canonniers  &  dix  de 
rafilien  de  quarante-cinq  hommes.  Un  cinquième 
batailloB  y  iur  le  pied  des  quatre  premier»  y  leur 
fat  ajouté  en  1700.  Le  régiment-royal-des-bom- 
bardiers  fut,  cette  même  année,  augmenté  d'un 
fécond  bataillon  compofé ,  ainG  que  le  premier ,  de 
treize  compagnies  de  cinquante  nommes  chacune. 

Le  Roi  étoit  colonerdes  régimens-royal-artillerie 
&  royal'des-bombardiers  ;  le  grand-maître  de  Tar- 
lillerie  en  étoit  colonel-lieutenant. 

Wne  compagnie  franche  de  canonniers  fut  levée  y 
tn  1700  ,  pour  la  défenfe  des  côtes  :  elle  étoit  de 
deux  cents  hommes,  commandés  par  fîx  officiers. 
On  la  réforma  depuis. 

Le  premier  eliai  connu  de  l'art  des  mines  fut 
hii  eik  2487 ,  par  les  Génois  ^.au  fiége  de  Serrez* 


]^  o  T 


i53 


zanella.  Le  célèbre  Pierre  de  Navarre,  qui  dcf 
(impie  foldat  s'éleva  ,  en  France  &  en  Efpagne , 
sTux  premières  dignités,  témoin  de  cet  elTai  grof-' 
Ger  qui  n'avoit  pas  même  rénfli,  ayant  quitté  le 
fervice  de  Gênes  pour  celui  de  Gharles'-Quint, 
tenta  de  renouveler  une  expérience  mal  faite;  il 
mina  le  châieau  de  l'Œuf  à  Naplcs ,  &  en  rendie 
maitre  les  Efpagnols  en  i5o3.  Telle  eft  l'origine 
des  mines.  Les  Anciens  en  ont  eu  ;  mais  elles  né 
pouvoient  reffembler  aux  nôtres ,  que  la  poudre 
eft  deflinée  à  faire  jouer.  Cet  art ,  borné  chez  eux 
par  fa  nature ,  ne  dut  point  arriver  à  la  perfeûion 
à  laquelle  nous  l'avons  porté,  &  n'exigea  jamais 
les  talens  8l  la  fcience  qui  ont  immorliUifé  les  de 
Lorme,  les  Antoniafly ,  les  Vallière  ,  les  Gribeaui* 
vaL  Aucune  puiflance  en  Europe  n'avoit  fongé  à 
former  un  corps  defliné  à  exercer  cet  art ,  quand 
Louis  XIV  créa ,  en  1679,  '*  première  compagnie 
de  mineurs ,  laquelle  fut  d'abord  commandée  par 
M.  le  Goulon ,  &  enfuite  par  M.  De  vallière  père. 
Il  en  forma  une  féconde  en  1695,  &  deux  nou^ 
velles  en  1705  &  1706.  Les  deux  premières  étoient 
de  quatre-vingts  ,  la:  troiGème  de  cent  vingt  &  1» 
quatrième  de  ioixante  hommes,  commandées  cha*- 
cune  par  cinq  officiers. 

En  récapitulant ,  on  voit  que ,  vers  la  fin  du 
Gècle  de  Louis  XIV,  le  corps  de  l'artillerie  étoit 
compofé  du  grand-maître  ,  de  foixante  lieutenant 
du  grand-maître,  ayant  le  rang  d'officiers-^éné- 
raux ,  brigadiers  ou*  colonels  ;  foixante  oommif-- 
faires  provinciaux ,  avec  le  rang  de  lieutenans- 
colonels  ;  foixante  commifFaires  ejttraordinaires  y 
ayant  rang  de  capitaines  en  premier  ;  &  quatre- 
vingts  officiers^pointeurs,  ayant  rang  de  lieutenans.. 
Tous  ces  officiers  étoieat  répartis  pendant  la  paix 
dans  les  places  de  guerre ,  excepté  quelques  com-- 
miflaires  extraordinaires  &  officiers  •  pointeurs  ,« 
qu'on  employoit  dans  les  écoles  d'artillerie  y  car  il 
y  en  avoit  déjà  d'établies. 

Par  l'ordonnance  de  17^0  9  on  incorpora  toutes' 
les  troupes  defHnées  à  fervir  l'artillerie  dans  le* 
régiment-royal-artillerie,  &  Ton  créa  en  même 
temps  une  cinquième  compagnie  démineurs.  Cette 
incorporation  fe  fit  à  Vienne  en  Dauphiné,  & 
royal-artillerie  fut  compofé  de  cinq  bataillonsv 
chacun  de  huit  compagnies  de  cent  hommes, 
commandées  par  deux  capitaine»  &  deux  lieufie-- 
nans.  Le  Roi  refla  colonel,  &  le  grand-maître ,^ 
colonel-lieutenant  du  régiment. 

Il  fut  décidé,  en  1722,  que  le  lieutenant-colonel 
de  chaque  bataillon  de  royal-artillerie  anroit  le  rang« 
de  lieutenaut  du  grand-maître;  les  deux  premiers 
capitaines,  celui  de  commifl^ires  provinciaux; 
les  autres  capitaines  ^  celui  de  commifFaires  ordi- 
naires ;  les  lieutenans ,  celui  de  commifFaires  ex- 
traordinaires. Les^  diCférens  grades  des  deux  corps 
ayant  été  ninfl affimilés  ,  à  grade  égal,  Tancien- 
neté  du  brevet  donna  le  commandement. 

On  recevoit  dans  chaque  compagnie  de  royal- 
artillerie  deux  cadets ,  qui  comptoient  pour  le 
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complet  fâxmx  le*  foldats ,  en  fuifaient  le  Gervice , 
&  fuivoient  les  écoles  de  théorie.  Telétoit  le  fonds 
dont  on  tiroil  les  officiers  de  royal-arlillerie.  Le 
corps  de  Tartilierie  admettoit  à  la  fuite  de  fes 
écoles  des  volontaires  fans  appoinlemens ,  qui  en 
fiilvoient  les  inllruâions ,  &  devenoient  enfuile 
offîciers-pointenrs. 

£a  1729  y  les  cinq  compagnies  de  mineurs  St  les 
cinq  d'ouvriers  furent  féparées  du  régiment  royal- 
artillerie  5  les  premières  furent  fixées  à  cinquante 
tommes  y  y  comprii  deux  cadets,  U  commandées 

{)ar  un  capitaine ,  dc^ux  lieutenons  &  deux  fous- 
ieutenans  3  celles  d'ouvriers  le  furent  à  quarante 
hommes ,  commandées  par  uo*  capitaine  Bl  un 
lieutenant.  Chaque  bataillon  de  rojaUarlillerie 
Tefta  formé  de  huit  compagnies  de  70  hommes, 
/commandées  par  deux  capitaines ,  deux  lieuteaans 
il  deux  fous-lieulenans ,  qui  eurent  rang  d*offîciers-  * 
pointeurs. 

En  1743,  les  compagnies  de  royal-artillerie 
furent  augmentées  de  trente  hommes  ,  &  portées 
k  C€;nt.  Chaque  bataillon  reçut,  en  1747»  l'aug- 
mentation de  deux  nouvelles  compagnies  de  cent 
Jioipmes  chacune.  En  17489  royal-ariillerie  étoit 
de  cinq  mille  foldats  Bl  trois  cenls  ofiicieri« 

Des  vues  plus  étendues  oue  celles  qui  juf(|u*aIor8 
avoient  déterminé  les  dififérentes  formations  de 
l'artillerie ,  laiffèrent  croire  que  le  bien  du  fer- 
vice  exigeoit  la  réunion  de  trois  corps  qui  avoient 
cnlr*eux  une  irès-grande  affinité.  Il  fut  donc 
r^folu  de  réunir ,  tous  le  nom  de  corps  royal 
de  FartilUnû  ê  du  génie,  le  corps  de  l'ar- 
tillerie ,  celui  des  ingénieurs  du  Roi ,  &  le  rési* 
ment  royaj-artillerie*  Ce  dernier  n'étoit  déjà  plus 
ce  qu'il  étoit  An  1748.  Chacun  de  fes  cinq  batail- 
lons étoit  de  dix  compagnies  de  foixante-douse 
hommes ,  commandées  par  fix  officiers.  Les  cinq 
compagnies  de  mineurs  &  les  cinq  d'onvriers,  tou- 
jours féparées  de  ce  régiment  »  étoient ,  les  pre- 
mières oe  foixante  hommes  &  fix  officiers;  les  fé- 
condes de  quarante  hommes  Bl  de  trois  officiers  ; 
l'état-major  de  chacun  des  bataillons  étoit  de 
quatre  officiers.  L'efiieâif  de  ce  régiment  Bl  de  ces 
f  omp^^nies  étoit  donc ,  en  1755,  de  quatre  mille 
cent  foTdals  Bl  365  officiers. 

L'ordonnance  de  la  réupion  parât  le  8  déceov- 
l>re  1755.  Les  officiers  du  corps  de  Tartillerie 
étoient  an  nombre  de  32 1. 

Ceux  du  régiment  royal-artillerie  de  365 ,  Bl  les 
ingénieurs  du  Roi  de'3oo. 

Ce  qui  fait  un  total  de  ^86» 

Le  corps  royal  de  l'artillerie  Bl  du  ^éaie  Ay^at 
^lé  augmenté,  en  1756,  d'un  balaiUon,  crune 
compagnie  de  mineurs  Bl  d'uQe  d'ouvriers  ,  il  eut 
^lori  fix  hataiUons  de  feixe  compagnies  de  cin- 

fuante  hommes,  commandées  par  fix  officiers | 
étati-maior  de  chaque  b^ataillon  étoit  formé  de 
cin(j[,  &.ies  compagnies  de  mineurs  8t  xl'ouvriers 
reftèrent  telles  qu'en  1755.  Les  bataillons  eurent 
4pJtic  à  celte  époque, y  compris  les  mineurs  Bl  les 
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ouvriers  f  53oo  foldats  9l  65  i  officiers;  le  refle  de 
ces  derniers  fut  réparti  dans  les  places  au  nombre 
de  320.  Ainfi ,  le  total  des  officiers  du  corps-royal 
étoit  de  971- 

En  1738 ,  on  retira  les  ingénieurs  da  corns 
royal  pour  en  former  un  corps  féparé,  fous  le 
titre  de  corps  des  ingénieurs.  Cette  même  année, 
les  fix  bataillons  du  corps  royal  de  l'artillerie 
furent  convertis  en  fix  brigades  de  huit   com- 

f>agiHes  de  cent  hommes ,  auxquelles  on  réunir 
es  ouvriers.  Les  fapenrs  Bl  les  mineurs  en  furent 
détachés  Bl  donnés  aex  ingénieurs  en  1759.  Le 
nombre  des  foldats  du  corps  royal  fe  trouva  réduit 
alors  à  4800 ,  Bl  celui  des  officiers  à  576. 

Louis  XV  créa,  en  1758,  quatre  compagnie! 
de  canonniers  invalides ,  pour  fervir  de  retraite 
aux  foldats  du  corps  royal. 

Les  fapeurs  furent  retirés  aux  ingéniears,  9l 
rendus,  en  1760,  au  corps  roval,  qui,  par  leur 
rentrée,  vit  le  nombre  de  fes  loldats  porté  à  cinq' 
mille  cent  foixante ,  Bl  celui  de  fes  officiers  à  fix 
cent  douze.  Les  ouvriers  furent  en  même  temps 
détachés  des  brigades,  Bl  leurs  fix  compagnies 
réduites  chacune  à  fix  cents  hommes ,  comman- 
dées par  cinq  officiers.  Les  brigades,  ainfi  que  les 
anciens  bataillons ,  portèrent  le  nom  de  leur  com- 
mandant. 

En  1761 ,  le  corps  royal  fut  augmenté  de  trots 
brigades  ,  de  huit  compagnies  de  cent  hommes , 
defhnées  à  fervir  l'artillerie  de  la  marine.  On  tir» 
leurs  officiers  de  la  marine  Bl  de  l'artillerie.  EUcf 
firent  corps  avec  les  anciennes  brigades ,  de  ma- 
nière que  les  officiers  des  unes  Bl  des  autres  pou- 
voient  paffer  indiffifremment  des  unes  aux  autres  ; 
ils  prenoient  fur  les  vaifleaux  le  rang  qui  leur 
étoit  attribué  dans  la  marine ,  en  vertu  oe  leurs 
grades  dans  le  coros  royal.  Toutes  ces  brigades 
étoient  fous  les  ordres  des  infpedeurs-généraux 
du  corps  royal.  Les  fix  brigades  defiinées  an  fer- 
vice  de  l'artillerie  de  terre  furent  augmentées ,  an 
mois  de  décembre  1761 ,  de  deux  compagnies  de 
cent  hommes  ,  Bl  les  mineurs  rentrèient  au  corps 
royal ,  pour  fervir  détachés  à  la  fuite  de  chacune 
des  anciennes  brigades* 

On  créa,  en  1762 ,  une  nouvelle  brigide  d'ar- 
tillerie, dé  huit  compagnies  de  cent  hommes, 
deftinée  d'abord  au  fervice  des  colonies ,  Bl  affiec- 
tée  à  celui  de  terre. 

Les  compagnies  des  brigades  étoient  alors  com* 
mandées  par  ua  capitaine  en  premier ,  deux  capi- 
taines en  fécond ,  deux  Ueutenans  en  premier , 
deux  lieutenaos  en  fécond»  Chacune  oes  éçolee 
avoit  à  fa  fuite  feise  foos-Ueutenans^ 

L'une  des  trois  brigades  du  fervice  de  mer  fui 
fupprimée  en  1764»  Bl  les  huit  compagnies  de 
chacune  des  autres  furent  réduites  à  q«atre-ving|t« 
deux  hommes.   Les  fix  compagnies  de  mineure 

Îruittèrent  les  brigades  du  leivice  de  terre ,  It 
e  raflemblèrent  à  Verdun. 
Depuis  c^  temps ,  les  br^ades  da  fervice  im 
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tntT  ont  ft6  parlîciilîèremeiit  «(Ttûeet  an  corpt 
dt  U  Dsartuc. 

Le  cor  pi  royal,  a«  cofomencement  de  1765,  étM 
•ompofé  de  fept  mille  ciaq  ceat  Tingt-rept  foldalt 
U  de  htttt  ceat  qoatre-YÎo^toqnatre  offit len ,  oon 
compris  U  conpagiiie  des  élèvet*  Avant  de  parler 
de  la  Dourelle  forme  qu'on  loi  donna  cette  annëe, 
on  va  indiquer  ce  qu'ont  été  focceffifement  les 
feplrérimenaqni  le  comporèrent*  £n  remontant 
à  la  création  de  royal-nriillerie  ,  on  dira  ce  que 
fbnl  d«T«nn«  fea  cinq  balaillona. 

Le  premier  bataillon  portoit ,  en  1 7I0 ,  le  nom  de 
Fi/oFt;  il  devint  depuis  Torpane»  Vareis  y  Saint- 
Clair  j  Cbabri^ ,  brmKie  de  Lojaoté ,  do  Saint-  ^ 
Anban  $  eft  devenu  le  riment  de  la  Fère. 

Le  deujûème  bataillon  ëtoit ,  en  1720,  Serta- 
mont  ;  il  devint  enfuÂie  Brëande ,  Ricbecourt ,  Vil- 
lera y  Lamotte, brigade  d'Invillters ,  de  Loyauté^  eft 
devenu  le  régiment  de  Meta. 

Le  troifiime  bataillon  étoit ,  en  ijy^i  Torigny  ; 
3  devint  fuccefli vement  la  Perelie,  Y îllas,  la  Bone , 
FonlenajTy  Soncv  »  brigade  de  la  Pelleterie ,  des 
Cookbes,  des  Maais;  eil  devenu  le  régiment  de 
Befaoçon» 

Le  quatrième  bataillon  étoit ,  en  i7ao«  Provlly  ; 
si  devint  Valencean ,  Oodeohard,  FraDUire .  Me- 
nonville,  brigade  de  Beaufire;  eft  devenu  le  ré- 
giment de  Grenoble. 

Le  cinquième  bataillon  éloît,  en  1720»  Ro- 
millj  ;  eft  devenu  Marfaj .  la  Bacbelerie ,  Pombec  ^ 
Boorquefolden ,  d'Aumale,  Loyauté,  brigade  de 
Cbabrié .  de  Vdlepatourf  eft  devenu  le  régiment 
de  Strasbourg. 

Le  1*'.  janvier  17S7  »  le  bataillon  de  G>rne 
ftil  formé  i  les  cinq  premiers  bataillons  lui  Four- 
nirent cbacon  cent  vingt  bommes;  il  devint 
brigade  de  Mooyi  de  Loyauté ,  dUnvilliers;  Hl  eft 
devenu  le  régiment  d'Auxoone. 

En  176a  9  u  brigade  de  Cofne  Fut  formée'comme 
le  précédent j  elle  devint,  en  i755,  le  régiment 
deToul. 

I^uis  ZY,  par  une  ordonnance  du  t3  ao&t 
>765y  convertit  les  fept  brigades  d'artillerie  en 
autant  de  régimens ,  qui  prirent  les  noms  des 
villes  oà  leurs  écoles  étoient  établies .  U  s'appe- 
lètent  régimens  de  la  Fère,  Mets,  Strasbourg, 
Grenoble,  Befançon,  Auxonne  8t  Toul.  Cbaqne 
végiment  fut  compofé  de  deux  bataillons  de  dix 
compagnies  cbacun,  U  h  dirifa  en  cinq  bri- 
gades de  qneire  compagnies.  Cbacene  fut  com- 
mandée par  un  capitaine ,  deox  lieotenans  en 
premier ,  un  lieutenant  en  fécond  U  on  garçon- 
major.  L*état- major  de  chaque  régiment  fut 
compofé  d*an  colonel ,  d*nn  lieu  tenant -colonel , 
mn  major,  cinq  cbefs  de  brigade ,  on  aide>major, 
deux  loos-aides-majors ,  un  quart ier-maltre ,  un 
tréforier,  un  cbirurrien-maior ,  un  aumônier, 
en  tambour-major.  Cette  oraonnance  créoit  cinq 
cbefîi  de  brigade  par  régiment,  dont  le  grade 
é<i|ttivaloit  à  oelni  de  major,  U  nn  garçon-sMJor 
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par  compagnie ,  lequel  devoit  être  tiré  du  corps 
des  fergens  &  fixé  dans  fon  emploi,  fille  donnoic 
aux  (ept  phu  anciens  cbeb  Ât  brigade  le  bcevee 
de  lieutenant-colonel  ;  aujc  deux  premiers  capi- 
taines de  chaque  régiment  celui  de  major ,  après 
ix  ans  de  fer  vice  en  temps  de  paix ,  k,  celui  de 
lieutenant-colonel  après  aix  ani.  Chaque  cam«- 

Sagne  de  guerre  comptoit  à  ces  officiers  pour 
eux  ans  de  fcrvice. 

Les  dix  premiers  lientenans  de  chaque  régi- 
ment furent  nourvus  du  brevet  de  capitaine  « 
avec  le  droit  n'en  porter  Tépaulette ,  H  de  jouir 
d'une  ration  de  jolus  à  L'armée  que  les  lieute-- 
nans  d'artillerie,  ônxo  capilaîiiesen  feeond  furent 
détachés  dans  les  places  pour  le  fervice. 

Trois  nouvelles  compagnies  d'ouvriers  furent 
ajoutées  aux  fia  anciennes  :  tontes  forent  déta-^ 
cnées  des  régimens,  compoféos  de  foixante-niv 
hommes,  Hl  comn^indées  par  un  capitaine  eii' 
premier,  un  oapiume  en  fécond ,  un  lieutenant 
en  premier  St  deux  garçons-majors. 

Les  mineurs  refirent  à  fix  compagnies  de' 
foixante-dix  hommes,  oemmandées  cnacnne  par 
un  capitaine  en  premier,  im  capitaine  en  fécond , 
deux  lientenans  en  premier ,  un  lieutenant  eo- 
feoond  h,  nn  garçon-major  ;  elles  formèrent  un* 
corps  fous  le  nom  de  corp$  de  mmemnp  qui ,  fki- 
fant  toujours  partie  du  corps  royal ,  eut  im  com«^ 
mandant-général,  un  commandant  particuli*, 
at  nn  aide-major  chargé  de  tons  les  aétaik  d'in- 
fanterie de  ce  oorps,  pour  lequel  om*  établit  une- 
école  1  Verdun  :  cent  foixante-dix-fent  officiers»  j. 
compris  onxe  capitaines  en  fecona  de  chaque^ 
régiment ,  furent  employés  dans  les  places  :  on 
leur  oonferva  la  prérogative  d'y  jouir  des  non*- 
neurs.l^  commandemens  attribuM  ans  officiers^ 
des  régimens  du  oorps  royal. 

L'école  6t  la  compagnie  des  élèves  forent  noo^ 
feulement  confervees^  mais  cette  dernière  fut 
portée  do  nombre  de  cinquante  élèves  à  celui  d** 
loixante.  Les  foos-lieutenans  dos  anciennes  écoUe» 
fupprimées  entrèrent  dans  les  récioMus.  Le  corne- 
royal  fe  trouva  donc  compofé ,  à  U  6n  de  1769^. 
de  fept  mille  quatre  cent  feise  fbldats  at  de  miUr 
quarante-deux  officiers ,  non  compris!^  élèves* 

Le  nombre  dos  foldats  qu'il  contenoit  l'année 
précédente  fut  donc  diminué,  qnoiqn'on  aCtribult* 
à  ce  corps  des  fbnéHons  nouvelles  à  Ibrt  étendues  ^ 
at  celui  des  officiers  augmenté. 

Louis  XV  créa,  en  1766,  pour  le  ooips  royiiT, 
quatre  nouvelles  compagnies  de  canonnters  inva- 
bdes ,  dont  on  deflina  les  places  d'officiers  4  fervîr 
de  retraite  anx  garçons-majors  de  Tartillerie. 

Le  a3  aoèt  177a,  parut  nne  ordonnance  qui 
détruifit  prefqne  tout  ce  qn'avoit  établi  celle  de 
176S.  Elle  laifla  fnbfiSer  les  fept  régimens  d'an- 
tilJerie ,  les  divifa  également  chacun  en  deox 
bataillons.  Le  bataillon  fut  compofé  de  dix  com* 
pagnies  de  trente  -  cinq  hommes,  Hl  divifé  en 
ffeux  brigades  de  cinq  oompagnîes  i  tontes  ceUea 
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qui  compofèrent  le  corps  royal  furent  comman- 
dcos  par  ua  capitaine  en  premier,  un  Cfipitaine 
en  fécond,  un  lieutenant  en  premier,  un  iienle- 
nant  en  fécond;  celles  ics  mineurs  &  ouvriers 
furent  rdduites ,  les  premières  à  cinquante  ,  les 
fécondes  à  quarante  hommes.  Les  infpeâeurs- 
généraux  reçurent  le  titre  de  cLefs  de  dépacle- 
mens;    les   chefs  de  brigade,    les  garçons-ma- 

i'ors,  un  lieuteunanl  en  premier  par  compagnie, 
'école  &  la  compagnie  des  élèves ,  Técole  &  ietal- 
major  des  mineurs ,  furent  fupprimés  ;  les  appoin- 
temens  des  plus  anciens  officiers  diminués,  les 
compagnies  de  mineurs,  difperfées  &  attachées 
chacune  à  un  régiment,  &  le  parc  des  mines,  à 
Verdun^  fut  renverfé;  on  créa  une  compagnie  de 
mineurs,  &  un  fécond  aide-major  par  régiment: 
les  neuf  premiers  lieulenans  de  chaque  régiment , 
dont  la  plupart  avoient  déjà  le  brevet  de  capi- 
taine ,  furent  faits  capitaines  en  fécond. 

Le  corps  roval ,  à  cette  époque,  fut  donc  ré- 
duit à  cinq  raille  iix  cent  dix-fept  foldats  &  huit 
i:ent  un  oiBciers. 

Une  autre  ordonnance,  du  i5  décembre  1772, 
aflujettit  Je  corps  rojral  à  faire,  pendant  Thiver, 
dans  les  places ,  le  fervice  de  la  sarde,  dont  celle 
de  i765ravoit  exempté,  priva  Tes  oUiciers  d'ar- 
tillene  du  droit  d'y  commander  fuivant  leur  grade 
lorfqulls  y  étoient  détachés.  Le  fervice  par  com- 
pagnie fut  aboli ,  celui  par  détjicbement  remis  en 
vigueur.  Pour  TinÛruâion  théorique ,  elle  renvoya 
^u  règlement  de  1720.  Le  canon  de  4  fut  rendu  à 
l'infanterie  ,  &c. ,  &c. 

Lonis  XVI 4  par  «ne  ordonnance  du  3  odobre 
1774}  annulant  tontes  ces  déciGons  de  1772 , 
fit  revivre  les  difpoG lions  de  celles  de  1765.  La 
feule  différence  qu'il  y  eut  entre  celle-ci  9i  celle 
de  1774)  fut  la  fupreiRon  d*un  lieutenant  en  pre- 
mier par  compagme  dans  les  régi  mens ,  que  cette 
dernière  ordonna ,  &  qui  «voit  d'abord  eu  lieu 
en  1772,  Bl  l'augmentation  du  nombre  d'officiers 
employés  dans  les  places,  qui,  en  1765,  étoit  de 
èent  foixante-dix-fept,  &  qui,  en  1774,  fut  porté  à 
deux  cent  cinq.  Les  mineurs  furent  rappelés  dans 
leur  école  rétablie  à  Verdun,  &  leur  feplième  com- 
pagnie confervée.  La  compagnie  des  élèves  ne 
fut  point  rétablie.  Le  corps  royal  étoit  furchargé 
de  (urnuméraires ,  &  fon  rétabliffement  eût  ^é 
fans  utilité  comme  fans  objet.  Les  difpoGtions  de 
J'ordonnance  dn  i5  décemore  1772  ne  durèrent 
^as  plus  que  celles.de  l'ordonnance  du  23  Août 
1772,  &  furent  abrogées  enfemble  par  celle  de 
1774*  L'eGPeâif  du  corps  roy^l  dut  donc  être  alors 
ce  qu'il  étoit  en  1765,  quant  ^n  nombre  des 
foldats;  celui  des  officiers  fut  diminué  de  cent 
quarante,  par  la  fuppreffion  d'un  lieutenant  par 
compagnie.  Le  fécond  aidermajor  de  chaque  ré- 
giment fut  réformé,  &  les  garçons-majors  furent 
^appelés  fous  le  titre  d*fitd/udans. 

Xe  27  juin  1776,  une  ordonnance  enjoignît  aux 
pSSci^s-géaéraux  divifioanairps ,  de  «'mfiruire 
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des  dctaîls  relatifs  à  Tartillerie ,  leur^onna  auto-' 
rite  fur  les  troupes  du  corps  royal,  en  ce  oui 
concerne  leur  police  feulement ,  &  voulut  que  les 
arfenaux  leur  fuHent  ouverts ,  &  qu'on  leur  fit  voir  , 
mais  fans  les  déplacer ,  ou  leur  en  laifFer  prendre 
copie,  tons  les  plans,  projets,  mémoires,  9ic. , 
relatifs  k  celte  partie  du  fervice  militaire. 

Cette  même  ordonnance  prefcrivit  aufli  anx 
intendans  des  provinces  d'autorifer  les  commif- 
faires  des  guerres  &  ducorps  royal  de  l'artillerie 
à  procéder  aux  enchères  des  travaux  qui  feroient 
à  faire  pour  conflrudions ,  réparations  ou  entre- 
tien de  bâtimens  U  magaGns  à  TuCage  de  l'artille- 
rie ,  en  préfence  du  commandant  de  la  place  où 
dévoient  fe  faire  ces  ouvrages ,  de  l'officier  y 
commandant  l'artillerie,  de  celui  du  génie,  8c  du 
maire  ou  de  tout  autre  officier  municipal ,  cenfé 
avoir  connoiffiince  des  prix  des  matériaux  &  de  1a 
main-d'œuvre  du  pays. 

Par  l'ordonnance  du  3  novembre  1776,  le  corpi 
royal  eft  reflé  compofé  de  fept  régimens ,  qui  con- 
fervèrcnt  leur  ancien  nom  &  leur  rang  dans  l'in- 
fanterie; de  fix  compagnies  de  mineurs,  la  fep- 
tième  ayant  été  réformée;  de  neuf  compagnies 
d'ouvriers ,  &  de  cent  quatre-vingt-dix-fept  offi- 
ciers employés  dans  les  places.  Chaque  riment 
a  été  formé  de  deux  bataillons  &  d'une  brigade  de 
bombardiers;  chaque  batai'lon  l'a  été  de  fept 
compagnies  de  canonniers  &  d'une  de  fapeurs.  Le 
régiment  fie  divifoit  en  cinq  brigades  de  quatre 
compagnies  chacune;  deux  de  ces  brigades  étoient 
compofées  de  canonniers;  deux  autres,  chacune 


loixante-onze  bombes  étoient  commandées  par 
un  capitaine,  un  lieutenant  en  premier,  un  lieute- 
nant en  fecojid  &  un  lieutenant  en  troiGème  :  dé- 
nomination neuvelle,  aflfeâée  aux  anciens  garçons- 
majors  ou  adjudans,  que  cette  ordonnance  confeir- 
y  oit» 

L'état-major  de  chaque  régiment  fut  compofé 
d'un  colonel,  un  lieutenant-colonel,  un  major  , 
cinq  chefs  de  brigade,  un  aide-major,  un  quar- 
tier-mai tre-tréfoner,  un  chirurgien-major,  on 
aumônier,  un  tambour-major,  ftn  armurier. 

Les  deux  fous-aides-majors  ont  été  fupprimés. 
Les  Gx  compagnies  de  mineurs  furent  portées 
chacune  à  quatre-vingt-deux  hommes ,  comman* 
dées  par  deux  capitaines ,  deux  lieutenans  &  un 
lieutenant  en  troiGème.  Le  corp/'des  mineurs 
COQ  fer  va  fon  état-major  Bl  fon  aide-major.  Les 
compagnies  d'ouvriers  furent  portées  à  foixante«» 
onze  hommes,  commandées  par  deux  capitaines,  un 
lieutenanten  premier iSc  un  lieutenant  en  troiGème* 
Un  confeil  d'admiuiflration  fut  établi  dans  les 
régimens  Bl  compagnies  de  mineurs  Bl  d'ouvriers. 

On  obferve  qu'à  celle  époque  le  corps  de  l'ar- 
tillerie étoit  çompofé  au  complet,  favoir  ; 

Les 
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Les  rigimens ,  neuf  mille  neuf  cent  cinquante-  ^ 
^uaire  fuldats ,  iix  cent  trente  officiers. 
•  Les  mineurs ,  quatre  cent  quatre-vingt-douze 
Joldats ,  trente-un  officiers. 

Les  ouvriers  »  ûx  cent  trente-neuf  foldats  , 
irente-iix  officiers. 

Dans  les  places ,  deux  cent  douze  officiers. 
Total,  onze  mille  quatre-vingt-cinq  foldats,  neuf 
cent  neuf  officiers. 

On  a  compris  dans  la  récapitulation  précédente 
ies  quatorze  capitaines  en  fécond,  créés  par  Tor- 
donnance  du  8  avril  1779  ^  on  a  vu  ci-deffiis  que 
Jenooibre  de  ces  capitaines n'étoit  que  de  foixante- 
dix  dans  le  corps  royal.  Il  fut  porté  à  quatre-vingt- 
quatre  ,  &  on  avoit  principalement  afledé  les  deux 
nouveaux  capitaioes  en  fécond ,  créés  dans  chaque 
régiment,  à  l'infhruâion  des  canonniers  gardes- 
coies. 

Le  règlement  du  i".  mars  1778,  concernant 
les  troupes  provinciales ,  aOfeâa  au  corps  de  Tarlil- 
lene  les  réçimens  provinciaux  de  Cnâlons,  Va- 
Jence,  Verdun,  Colmar,  Dijon,  Autun  &  Vefoul. 
Ces  régimens,  commandés  par  un  colonel,  un 
lieutenant-colonel  &  un  major,  étoient  compofés 
de  deux  bataillons  de  fept  cent  dix  hotomes  cha- 
cun, les  fept  premiers  de  tous  les  régimens  & 
JbataïUons  des  troupes'  provinciales ,  &  particu-  ' 
lièrement  deftinés  an  tervicfr  de  Tartillerie  en 
•campa^e,  fbus  la  dénomination  : 

Régiment  provincial  d*artillerie  :  de  la  Fère  , 
ûe  Grenoble ,  de  Metz ,  de  Strasbourg ,  de  Befan- 
'Çon ,  d'Âuxonne  &  de  Tout. 

Les  troupes  aiieâées  au  fervice  de  Tarlillerie 
^n  France  te  trouvoient  donc ,  au  moyen  des  fept 
régimens  provinciaux  d'artillerie  attachés  au  corps 
royal,  monter  à  vingt-un  mille  feize  hommes, 
non  compris,  les  huit  compagnies  de  canonniers 
invalides  &  les  compagnies  de  canonniers  de  côtes, 
répandues  fur  toutes  nos  frontières  maritimes. 

On  avoit  continué,  en  17641  de  faire  faire  le 
iervicQ  de  l'artillerie  des  colonies  par  des  déta- 
cbemens  tirés  du  corps  royal.  Cet  arrangement 
fnbû&a,   jufqu'en  1770.  A  cette  époque ,  &  fuc-' 
ceffivement,  le  miniftre   de   la  manne  créa  des 
compagnies  d'artillerie  pour  les  Indes  orientales , 
Jes  Antilles,   Cayenne  &  le  Sénégal;  en  forte 
qu'en  17849  il  en  entretenoit  treize  pour  ce  fer- 
.vice.  La  guerre  qui  éclata  en  1778  ayant  ramené 
1a  nécef&té  de  demander  des  fecours  pour  les  co- 
Jonies  au  corps  royal  de  l'artillerie ,  on  y  ^t  palTer 
fuccelEvement  douze  compagnies  du  régiment  de 
Jtfetz  ,  ciirq  du  régiment  de  Befançon ,  une  compa- 
gnie d'ouvriers  &  une  de  mineurs ,  tandis  que  le  fé- 
cond bataillon  du  régiment  d'Auxonne  étoit  à  Tar- 
.  mée  françaife  réunie  à  celle  des  Etats-Unis  d'Amé- 
iaqae* 

A  la  paix,  le  miniftre  de  la  marine  voulant 

mettre  Ton  département  en  mefure  de  fe  fuffire  à 

. Joi-nxémc  9  dans  les  circonftances  où  une  guerre 

.  de  terre  ne  lui  permeUroit  pas  de  luilaifler  efpé- 
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rer  les  feconrs  du  corps  royal,  projeta  de. former 
un  corps  d*artillerie  defliné  aux  colonies.  Les 
heureux  changemens  faits  à  l'artillerie  françaife^ 
Tafluroient  auez  que  fcs  vues  feroient  remplies 
dès  qu'il  adopleroit  nn  plan  qui  affimileroit  la 
conftitution  &  le  fervice  du  corps  qu'il  vouloit 
créer,  à  la  conftitution  &  au  fervice  du  corps 
royal.  Lès  miniftres  de  la  guerre  &  de  la  marine 
s'étant  réunis  pour  opérer  les  chan^emens,  M.  Gri- 
beauval  leur  adrelTaun  plan  de  formation  auquel 
le  miniftre  de  la  marine  fit  les  modifications  qu'il 
jugea  convenables.  Le  réfultat  du  travail  de  ce 
général  avec  les  mihiftres,  parut  dans  une  ordon- 
nance compofée  de  huit  titres,  dont  le  premier 
feul  fut  puolié  le  24  oâobre  1784,  fous  le  titre 
d Ordonnance  du  Roi,  portant  création  du  corps 
royal  de  rartillerie  des  colonies. 

Ce  corps  fut  compofé  d'un  régiment  de  vingt 
compagnies  de  canonniers -bombardiers  &  de 
trois  Compagnies  d'ouvriers.  Pour  le  former,  on 
tira  du  corps  royal  cinq  cent  quarante-deux  hom- 
mes, &  prefque  tous  les  officiers  néceffaires.  Le 
régiment  des  colonies  fut  divifé  en  cinq  brigades 
de  quatre  compagnies  de  quatre-vingt-nuit  hom- 
mes chacune ,  dont  un  fergent-m«jor  j  un  fergent- 
fourrier-écrivain ,  cinq  fei-gens,  cinq  caporaux, 
cinq  appointés,  cinq  artinciers,  cinq  premiers 
canonniers-bombardiers ,  quarante  apprentis  St 
un  tambour;  commandées  par  un  capitaine  en 
premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant 
en  premier,  un  lieutenant  en  fécond  &  un  lieute- 
nant en  troifième  :  ce  dernier,  ainfi  que  la  moitié 
des  lieutenans  en  fécond,  furent  tirés  de  la  claffe 
des  fefgens,  &  ne  pouvoient  prétendre  qu'aux 
emplois  d*aide-major  &  de  quartier-maître. 

L'état-major  du  corps  royal  d'artilleiie  des  co- 
lonies fut  compofé  d'un  infpeâeur-général ,  d*ua 
colonel,  de  quatre  lieu lenans-colonels,  &  faifoit 
partie  du  corps  fans  faire  partie  du  régiment  ;  de 
cinq  chefs  de  brigade,  un  major,  trois  aides- 
majors,  un  quartier-maître- tréforier  &.  un  tam- 
bour-major. 

Chacune  des  compagnies  d'ouvriers  fut  com- 
pofée de  foixante-treize  hommes ,  commandée  par 
un  capitaine  en  premier ,  un  capitaine  en  fécond, 
un  lieutenant  en  premier  U  un  lieutenant  en  troi- 
fième ;  ces  deux  derniers  officiers  tirés  de  la  clalTe 
des  fergens-majors  defdites  compagnies. 

Une  école  d'artillerie  avoit  été  établie  à  Douai 
en  1679.  ^^^^  f^hfifta  peu  de  temps ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  1720  que  Louis  XV  en  forma  dans  toutes 
les  villes  des  garnifons  des  troupes  de  l'artillerie* 
Strasbourg,  Met^.,  Douai,  la  Fère,  Befançon, 
Auxonne ,  Verdun ,  eurent  des  écoles  d'ariillerie  ; 
celle  de  Grenoble  fut  fupprimée  en  1776,  tranf- 
férée  à  Valence  en  1777;  elle  n'y  refla  que  quel- 
ques mois,  mais  elle  y  fut  rétablie  en  1783. 

Les  ordonnances,  lorfqoe  le  corps  royal  n'étoit 
pas  complet  en  officiers ,  permettoient  à  dix  afpi- 
rans  par  école  d*ea  fuivre  ies  exercices ,  aprct 
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avoir  (kit  toutefois  les  preaves  exigées  pour  être 
admis  dans  l'artillerie.  Ils  fartoient  de  ces  écoles 

Ît)ar  fe  rendre  à  un  cotoocufs  i^énëral,  où  anmem- 
re  de  PAcadeibie  des  fciences,  Dommé  oar  le 
Boiy  letexaminoit.  Sur  le  compte  qu'il  rendoit^de 
leur  i^ruâioaiils  Soient  refafësi,  4>u  oa  les  ad- 
meiloit  À  l'ëcole  des  élèves. 

L*ëcoIe.  k,  la  -oommigiiie  de*  élèves  'du  corps 
royal  »  infiiluées  à-la  Fère  eu  1756 ,  furent  d^abord 
eoApoféei  de  cinqtiaiite  fo«s«*Keuteiiaas.  Teu  de 
feums  après ,  ofei  ne  doéna  plus  auxélèvesiebrevet 
doffitsierf.  UaacadéttticiealeseJtàDiQok  Ions  les 
ÙK  mots-;  &  far  Ton  rappert,  ils  paflbientairx  enr- 
plois  d'officiers  danslés  réj^iDéns  dU  copps  roval , 
ou  étoieot  rendus  à  leerUanUe,  fi. ,  après  deox 
ans  de  féjour,  ils  n'éloient  pas  je^s  capables 
d'embrafTer  l'état  .poar  lequel  ils  s'étoteiit  deftinés. 
La  GonAM^ie-dèsélè^s  fut.poriée  de  cinqaatiie 
au  nombre  de  fokiante^Q  1766  ,-&  trensCérée  de 

{a  Fère  à  Bapannie  en  I766.  Elle  étoit  ^-ainfi  que 
'école  )  aux  ordres  d'an^oleoel,  un  lieuieBaiit-»co- 
loDel|  tm  ^apitaÎM  U  va  lieutenant  du  corps 
^oyal  :  le  colonel  étoît  en  knéme  temps  lieutenant 
du  Roi  à  Bapaume,  &  le  lienteoant*colonel  en 
.étoit  maîor.  Ces  ofitciars,  parmi  les  élèves,  ^n 
nommoient  deux  pour  être  cbarsés ,  four  leurs  on* 
dreS)  de  dilBreas  détails  relatiu  à  la  oompagnie. 
Je  on  leur  donnoit  le  nom  de  mafors-éeê  é&^es. 
JU'éco!e4iyoit  deux  profeffeiurs  de  mathématiques ,  1 
<leux  de  deffin ,  i|i  on  beau  cabinet  der^vfique.  Ge 
.  cabinet  fut  transférée  l'éeele  de  Doeai ,  lertque  >la 
xompagûe &  Céooledes élèvasfuveiit^étfiiites'eni 

L'ordonaance  du  8  avril  1779  '^^^  Tuppléé, 

£r  de  nouveaux  arraïkgcmens^  à  l'atoeieaétabK^ 
nent  de  l'école  <c  de  ta  oompagaie  des  -élètes. 
LerRoi,  par  celte  erdoBflance,-^bliidBaacba* 
cune  des  écoles  de  rarliUerie*fix  ^ees  d'élève»; 
^ils  portoient  Puaiferme  des  officiels  d'artillerie , 
audsfans-^aaletles)  ils  étinent  £086.  Its^ordres  du 
.  commandant  de  l^kole ,  qui  aommoît  At  proprofoit 
des  officiers  pour  veiller  à  leur  police  It  difeiplÎBe. 
L'examen  fe  faifeit  t<)ojours  dans  une  des  écoles 
de  l'artiUerie  que  le  Roi  défigaoit,*ainC  que  le 
temps  du  concours. 
Le  fervice  d'élève  toaqptoitpesr  parvenir  aux 
.^grades  militaires. 

La  même  ordonnance  de  1779  potkeitune  aug- 

;mentation  de  deux  capitaines  en  feeendipar  éba- 

oon  des  Cept  régimens  d'artillerie ,  kfquels  de- 

,  voient  pourvoir  au  (erviee  dfs  eôtes. 

.     Louis  Xy ,  en  fepprilnant ,  en  17S7 ,4a  charge 

^  de  coatrAleur-rgénéralde  PartiUerie  &  lesoommis- 

contr61eurSy  créa  un  comnriflaire^général  <i  onze 

conwïiiffaires  des  guerres '6c  4lu  corps  royaldeTar- 

tillerie.  qui  Curent  chargés^  avec  leurs  lonâiens  de 

t:oAimittaires,  decelles  de  coatrôkar  de  l'artillerie. 

Lç  commiffaire-jgéftéral,  reconnu  inutile,  fut 

.  bientôt  fopprimé  ,  4l  les  onze  oommiflaiFes ,  j^rtés 

à  quince  en  1765,  fuireatienisà  onae  en.  177a,  4t 
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teporiCs  à  quinze  par  l'ordonnaoedè  1774*  î>^  ^^>^ 
(oin  du  fervice  avant  exi^é,  en  178^,  de  former 
un  département  de  plus ,  Tes  coknmiflaires  eurent 
feise  dc^partemens.  A  T^époque  de  la  révolution  , 
ils  ont  ceffé  de  ^ive  portie  du  oorps  de  llsrtil-» 
lerie  pour  faire  nombre  parmi  les^mmiffaif^  dé 
l'arméev 

Le  corp»  roya^t^eir^es^detik  tréforiers^g^éranx 
créés  en  1758  en  titre  d'office  s-lNmexer^tt  Tan** 
née  paire ,  rantre-rannée  iÉrâHiire  :  ik  atoient  fbus 
eux,  dans  dlfTérenirs^rli^f  ili  Myaiiitn^ybeaticoup 
de  tréforiers  proviiitiauxd'ii'tiUme.Leuie  charges- 
furent  fuppnméesen '1779^,%  leisr  fÂn^ieeremia- 
aux  tréforiers  généraux  delk  gfttrre. 

Un  décret  derAfemblée-naiionaley  dus^cem^ 
bre  1790,  fanâionoé  par  le  Roi  le  i&du  même 
moi»,  doMM  au  eorps  de-  l'-ifrlillerie,  ^ûmme  à 
toutes  les  autres  troupes  de  terre,  une  nodvelle 
organifation^'WT  le  r/|^leftTént  au  t^».aWil  i"79i , 
ce  corps  ait  compofié  a>a&q«'il'fblt  r 

8ept  régimans  de  canonoiers,  fix  compagnie*^ 
de  minettrs ,  dix  d'ouvriers  4i  cent-  qulnae  officiers 
entretenus  pour  le  fervice  des  places  U  élàblifle- 
mens  d'artillerie ,  non  comprieles  neuf  inf^ieâeura. 
généraux  qui  furent  confervési^  dont  quatre  étoient 
Iteutenans-généraux. 

La  plaoe  de  premier  infpeOeur  qn^avok  établie- 
l'crdomiance  de  1776 ,  fat  fupprimée. 

L'augmenlaMn  d'officiers -fcéiiéran je  am  etft 

Iteu  dans  IVirmée,  donna  à  l*^llerie-un  dixième 

•infpeAenr^néraldu  grade  demarécbaWée  camp- 

Le  titre  de  commandant  iPécole  firt  «hargé  cn 

eehii  de  commandant  tfartiUeme. 

Les  direâioBs d'artillerie ,  q[ui  étoient  an?  nombre 
•de  vingt- deux ,  furent  réduites  à  irînet;  ti  les 
.foixante<*deux  capitaines,  détachés  dansles  places- 
'Ouidans  les  différons  établiffemens ,  furent  réauiis  à 
cinquante -^trois ,  dont  onae  roulèrent  far  tout  le 
corps ,  nour  leur  avancement  an  grade  ée  lieute-^ 
nant-^eoionel.  Des  -quarante-deux  autres  qui  fu-^ 
•rent  pris'parmi  les  (econds  eapitaines ,  il  y  en  eut 
idanx'de  troifième  ckl!e ^&  quatre  de  quatrième^ 
'attachés  à  chacun  des  régimens  pour  leur  avance^ 
'ment. 

Le  titre  le  Je  grade  de  major  furent  fupprimés  ^ 
4l  le  major  de  fecoifde  dafle devint  fecona  lieote» 
nantocoionel. 

Le#cinq  chefs  de  brigade  qur  étoient  dans  cha- 
que régiment  d'artiUerie  mvat  fupprimés.  Ml 
remplacés  par  quatve  lienienans^eolonels ,  à  rai-» 
fon  d'un  par  demi*balaillon. 

L'^ûdeAnajor  fut  réformé  9l  remplacé 'vardeuac 
adjudans^iajors,  dont  un  à  cha^ebataillon. 

Les  quatre-vingt-quatre  capitaines  en  feeomL 
-qui  exiftoient  à  ratfen  de  doaxe par  chaque  régi-» 
meut ,  à  la  fuite  duquel  ik  farvoient  dans  les  plaee^ 
ou'étâbliflfemens  d'an ilierie,  furent  fupprimés  ,  Se 
portés  à  cent  quarante ,  pour  être  attachée  ea 
qualité  de  féconds  capitaîneaà  ohacune  des  com-» 
pignies*deeaaennttrs»a(  fournir  le  ^uatrièM^ 
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olKcI^  n^cellaîre  pour  cbacone  «Pdles ,  &  qai  n"^ 
^toit  plufl,  par  la  fupprefEoo  du  grade  de  Ileateh 
spant  en  troiuème* 

Le  titre  de  bat-officier  fat  fupprimëy  &  on  y 
•fabditua  celui  de  fous-officier  :  (bus  cette  dénomi- 
nation furent  compris  les  fergens  -  majors ,  tam- 
bours-majors,  fergensj  caporaux-fourriers  &  ca- 
poraujc. 

Ije  corps  derartillerie  conf(prva  daAS  Tinfanterie 
le  rang  que  lui  donnoit  (on  ancienneté ,  immédia- 
tement après  le  foixante-deux^ième  À  avant  le 
foizantetroifième régiment:  mais  lesfeptrégimens 
de  C0  corps  quittèreni  les  noms  qu'ils  portoient 
4epuis  1765  9  èL  furent  déG^nés  enir'enx  par  leur 
rang  de  création  »  ainfi  qu'il  fuit  ;  fa  voir  : 

Le  riment  4e  la  Fère  pritr  le  nom  de  premier 
régiment  dartiUerie^  celui  de  Meta,  deuxième 
•  régiment  ;  celui  de-Befançoq ,  iroifième  ;  celui  de 
Grenoble ,  quatrième  $  celui  de  Strasbourg ,  cin- 
quième; cebû  d'Aoxonne,  0xième,  &  celui  de 
Toul,  (eptième. 

Ije$  compagnies  de  mineurs  ju'ireot  enti'elles  le 
ran£  de  leur  ctéa^oo ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Celle  de  Catalan ,  première  compagnie  de  mî- 
neurs^  celle  de  Ruei,  deuxième;  celle  de  Co- 
gnon,  troifième;  celte  de  Barberin,  quatrième; 
i:elle  de  Bon  ville  »  cinquième  5  celle  de  Cbaaelle , 
iixième. 

Les  compagnies  douvxîera  pcirent  le  rang  &  la 
dénominatum  qui  leor  furent  édins  par  le  fort,  en 
pr^fence  des  infpeâenrs-généraux  d'artillerie, 
#inG  au'il  fuit  : 

Celle  de  Neyremand ,  le  nom  de  première  oom- 

agnle  d*onvaers  ;  celle  dnGuérin  aîné  ^  denzième  ; 

elle  de  Roftan ,  troifième  ;  celle  de  Guérin  cadet , 
crnatrième;  celle  de  Croyer,  cinquième;  celle  de 
Jruy  veron ,  iîxièine  ;  celle  de  Dubuiflbn ,  feptième; 
celle  de  Gueriot  »  huitième  ;  9l  celle  de  bufort , 
«envième.  Une  compagnie  créée  à  la  Fère  fut  la 
dixième. 

Chaque  r^iment  d'artillerie  Ait  formé  de  deux 
batailloQs  Al  d'un  état-major  ;  chaque  bataillon  le 
Tut  de  dix  compagnies ,  qui  fe  féparèrffnt  en  deux 
divifions  de  cinq  compagnie^.  Chaque  compagnie 
fat  compoféa ,  au  pied  de  paix ,  de  cinqnante-cinq 
canonniers-bomfaardiers-lapeurs ,  fous  la  feule  dé- 
Dom-nation  de  canonrUers  ^  dont  un  fergent-ma- 
^or,  qoaâre  fergens ,  un  caporal- fourrier ,  quatre 
caporanx  ^  <](natre  appointés,  feize  premiers  ca- 
«onniers  9  vmgt-qnatre  féconds  canonniers ,  un 
(tmbdor;  &  commande  par  an  capitaine i-com- 
OMndant ,  an  fécond  capitaine ,  un  premier  lieu- 
tenant Jl  pu  Ceconfl  lieutenant. 

Chaque  ët^*inajor  de  régiment  fut  oomçofé  d'an 
fioloBel  y  fis  Iteuienans-colonels ,  un  quartier- mai- 
Ire^trëforLsc,  deux  adjudans-majors ,  un  aumâpicr, 
«n  chicur^en-snajor,  ^u^itre  adjudans,  un  tam- 
JbowhBUijor ,  nn  ca^ral-tambour ,  huit  muCciens , 
dont  um  chef,  un  mattre  tailleur ,  on  maître  anou- 
9l  «o  a^aitjoe  çovdpnaier. 
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Les  compagiiies  de  mineurs  continuèrent  d'être 
railemblées  à  Vei;di^ny  fous  les  ordres  d'un  com- 
mandant d'artillerie. 

Chaque  comnagnie  dje  mineurs  fut  compoCf e.  de 
fpixante-tro^s  hommes,  dont  un  fergent-mf jor ^ 
quatre  (ergens,  un  caporal-fourrier,  huit  capo- 
raux ,  huit  appoin,tés ,  feize  premiers  mineurs , 
vi^-quatre  (ecpnds.,  &  un  tambour;  elle  fut 
commandée  par  un  capitaine -commandant,  un 
fécond  capitaine,  un  premier  lieutenant  6l  dçux 
féconds  lieuten^uis. 

Chaque  compagnie  d'onvriers  fut  compofée 
d'un  fergi^ut^major  ,  quatre  fergens ,  un  caporal- 
fourrier,  quatre  caporaux,  quatce:appointés,  dooz^ 
pren^iers  ouvriers ,  douiç  ^çoncjs,,  leiieapprenjtis , 
uu.t^mbou^,  en  tout  cinquant^cinq  hommes;  8^ 
commandée  par  un  capitaine-commandant,  un 
fecon4  capitain/B ,  un,  prea^ier  lîen^l^]it  bi  un  fé- 
cond lieutenant* 

L'école  des  élèyei,  qui  ayoi  t  étél  ^^tru^te  e;n  177^1 
fut  récréée  &  rétablie  à  Cb^oui^-fur-l^arne.  L^ 
nombre  de  ces  élèves  fut  fiiçé  à  qua,rante-deux , 
com9i«n4és  pv  un  colonel,,  un  liçutenanl,-colonel 
%  deux  capitaines. 

Un  réglemeut  du  2&  (ep^em^jre  >79^  porta,  au 
pç^nplet  de. guerrç  le  corps,  d^  V^lilleriç;  ce  qui 
augmenta  chaque  compagnie  de  vingt  Ko/nmesj 
9(  les  régimens  chiicun  de  qua^'&cQ^tshox^uiçs. 

Vers  la  fin  de  170 1 ,  on  créa  deux  compagnies 
d'artillerie  à  chevafl;  elles  furent  focceffivement 
portées  au  nombre  de  trente ,  defqueUes  on  forma 
neuf  régimens  d'ortiUerie  à  cheval. 

En  179a,  le  régiment  d'artillerie  &  les  compa- 
gnies d'ouvriers  dés  colonies  farçnt  réunis  à  l'ar- 
nDerie  de  terre;  %l  dès  cette  époque,  le  corps  de 
l'artillerie  cbmptoit  huit  régimens  à  pied. 

Le  2  brumaire  an  a ,  les  mine^irs  quitlèrentle 
çoifps  de  l'artillerie  pour  faire  partie  de  celui  du 
génie. 

Par  jifi  déçrftt  di^  18  flpréj^l  au  3 ,  le  corps  d'ar- 
tillerie rççut  une  poîivelle  augmentation,  At  fu^ 
çompofé  ainfi  qu'il  fuit  y  fa  voir  : 

Huit  r^gimehs  à  pied ,  huit  régimens  à  cheval , 
dpuse  compagnies  d'ouvriers ,  ec  un  corps  dé 
pontonniers. 

Chaque  régiment  d'artillerie  à  pied  f^t  cqmpoCS 
d'un ét^t-majôr  &  de  vingt  compagnies,  ainfi  qu'il 
fuit  : 

Un  capitaine-commandant,  un  capitaine  t^ 
fécond,  un  lie*iilenant  en  premier ,  deux  Heutçnai^ 
en  fécond,  un  fèrçent-major,  cinq  fergens,  un 
caporal-fourrier,  binq  caporaux ,  trenlé-cîng  pre- 
miers çanoni^^çs  ^  ^aça|itp  fîpcqii^!  ^^M?^*^*^^?  ^ 
un  tàqitsouc.  * 

Çi'^Ut-yiiypr  çoAfrnra  f»  pR^fiédepte  ajgaiûfr? 
tîon  ,  ej^cêpi^  l'f  u^^iiier ,  jai  \f^  fuppr^mé- 

Les  régimens  d'actillei^  è  pÙ4  wvmi  i  leuf 
{nite  douke  oapitaioea  ppur  |^  mw%  d^  E^^ 
Il  la  direâina  dpaéuhUEuni^. 
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'  Chaque  régiment  d'arlUlerîe  k  clieval  fut  com* 
pofé  <ruD  ëtut-majorfit  de  fix  compagnies,  ainfi 
qu'il  fuit: 

Un  capitaine,  un  lieutenant  en  premier,  deux 
lieutenans  en  fécond,  un  maréchal- des -logii- 
chef,  quatre  maréchaux -des* logis,  un  briga- 
dier-fourrier, quatre  brigadiers  j  trente  premiers 
canonniers,  trente  féconds  canonniers  &  deux 
trompettes. 

L'état-major  fut  compofé  d'un  chef  de  brigade, 
un  chef  d*efc{idron,  un  quarlier-maîlre-tréforîer, 
un  adjudant-major,  un  adjudant,  un  trompette- 
brigadier,  nn  arlifte  rélérinaire ,  un  fellier,  un 
bottier,  un  tailleur» 

Six  capitaines  à  la  fuite  de  chaque  r^dment 
d'artillerie  à  chevalëtoient  aoffi  deftinés  an  leryice 
des  places. 

Le  décret  du  18  pluviôfe ,  quî  avoit  dîflbus  les 
compagnies  d'çuvriers ,  fut  rapporté  ;  &  ceseompa- 
rnies,  portées  aunoqibTe  de  doiixe ,  furent  compo- 
lees  ainfi  qu'il  fuit  : 

Un  capitaine-commandant,  un  fécond  capitaine, 
nn  lieatenant  en  premier,  un  lieutenant  en  fé- 
cond ,  un  fergent-major ,  cinq  fergens,  un  caporal- 
fourrier,  cinq  caporaux ,  vingt  premiers  ouvriers, 
vingt  féconds  ouvriers,  trente  apprentis  fit  un 
tamnour. 

On  créa  un  corps  de  pontonniers  deftinés  à  la 
formation  9l  entretien  des  ponts  de  bateaux  à 
conflruire  fur  le  Rhin^  ce  corps  (ut  compofé  d'un 
état-major  êi  de  huit  compagnies,  aioû  qu'il  fuit  : 
Un  capitaine-commandant,  un  lieutenant,  un 
fergent-major^  deux  fergens  ,.un  caporal-fourrier, 
quatre  caporaux,  cinquante-fix  pontonniers,  fept 
Quvriers,  dont  deux  mailliers,  deux  calfats,  un 
ouvrier  en  bois ,  un  ouvrier  en  fer ,  un  chaudron- 
nier k,  un  tambour. 

.  Un  chef  de  bataillon  ,  un  quartier-mai tre-tré- 
forier,  un  adjudant,  un  chef  tailleur ,  un  chef 
cordonnier. 

t  L|infpeâion  9l  la  direfiion  des  détails  formant 
le  matériel  de  l'artillerie  dans  les  places  &  établif- 
fement  de  fer  vice  furent  confiées  h  deux  cent 
yingt-fix  officiers;  fa  voir  : 

nuit  généraux  de  divifion,  douze  généraux  de 
brigade,  vingts-neuf che£i  dei)rigade,  dont  vinet- 
iept  direâeurs,  un  commandant  de  l'école  des 
életes ,  un  employé  au  comité  central  à  Paris.. 

Tcente^trois  chefs  de  bataillon ,  dont  trente-un 
fous-direâeura,  un  commandant  en  fécond  de 
l'école  de& élèves,  un  employé  au  comité  central, 
8l  cent  quarante-quatre  capitaines  à  la  fuite  des 
xégimens. 

U«e  huitième  école  fut  établie  à  Touloufe. 
Chaque  école  eut  un  profefleur  de  mathématiques, 
«m  répétiteur ,  un  miàitre  de  deIGn  ^  un  artificier , 
ni^  .garde  du  parc ,  un  Conduâeur  d'artillerie ,  9l 
fut  commandée  par  un  général  debrieade. 
'  On.  forma  dans  oka^e  école  des  d^ôts  fous  la 
dénomination  de  bataÛlon  desGinq.cents  ,  defquels 
fureitf  tirée  les  eanomùer^ ,  tant  à  pied  qu'à  cheval, 
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défîmes  à  compléter  les  régimen»  emplojéa  ans 
armées. 

Le  nombre  àe%  élèves  de  l'école  de  Chilons  ïut 
porté  à  cinquante.  % 

Celui  desdireâions  d'artillerie  à  vingt-fept,  dont 
trois  aux  colonies. 

La  défenfe  des  côtes  s'effedua  au  moyen  d'une 
levée  de  quatorze  mille  canonniers  volontaires ,  qui 
furent  répartis  dans  les  forts  &  batteries  des  côtes  , 
tant  de  l  Océan  que  de  la  Méditerranée  :  ces  ca- 
nonniers furent  formés  en  compagnies  8c  en  ef« 
couades. 

Le  1 6  brumaire  an  6 ,  le  miniftre  de  la  guerre  prit 
une  décifiott  qui  donna  aux  troupes  )e  rang  fui  vaut  r 
l'artillerie,  les  fapeurs,  l'infanterie  &  la  cavalerie-. 

Far  un  arrêté  àp$  confuls,  du  i3  nivôfe  an  8, 
les  équipages  d'artillerie  reçurent  un  nouveau 
mode  d^rganifatioB.  Les  charretiers  d'artillerie 
furent  organifés  en  bataillons  de  cinq  compagnies; 
ces  corps  portèrent  le  aom  de  haiaulons  du  train 
if  artillerie,  k  les  foldats  du  train  d'artillerie  furent 
traités  comme  les  autres  foldats  de  la  république. 

Sur  les  cinq  compagnies ,  on  en  forma  une  d'é- 
lite ,  qui  étoit  attachée  de  préférence  au  fervice  de 
l'artillerie  à  cheval. 

Chaque  compagnie  d'élite  fut  compofée  de  qua- 
tre-vingts hommes,  fous-oSmieps  compris,  comman- 
dée par  un  maréchal-des-loeçis-cher,  deux  mare- 
chaux-des-Iogis  8t  quatre  bn^adiecs* 

Chaque  compagnie  ordinaire  fut  compofée  de 
foixanie  hommes,  tous-officiers  compris,  également 
commandée  par  un  maréchal-des-logis-chef,  deux 
maréchaux-des-logis  &  quatre  brigadiers. 
,    Un  trompette  fut  attacné  à  chaque  compagnie. 

Chaque  bataillon  du  train  d  artillerie  ét<»t 
commandé  par  un  capitaine ,  im  lieutenant  &  un 
quarlier-makre. 

Ces  bataillons  &  les  officiers  qui  les  comman-' 
doient  furent  fouales  ordres  des  dillérens  comman- 
dans  d'artillerie. 

Les  bataillon»  d'un  train  d'artillerie  d'une  même 
armée  étoient  (bus  les  ordres  d'un  infpeûeur-gé- 
néral  du  train  d'artillerie ,  ayant  le  ^rade  de  chef 
dehrizade  ;  d'un  maior  du  train  d'artillerie ,  ayant 
le  grade  de  chef  de  oataillon  >  de  deux  capitaines- 
inlpedeurs  li  de  deux  adjointsrlientenans» 

Un  arrêté  du  même  jour  i3  nivôfe,  concernant 
l'ocsanifation  de  la  garde  des.confuls,  afTeâapour 
ce  iervice  une  compagnie  d'artillerie  légère.    .     • 

Cette  compagnie  fut  compofée  d'un  capitaine- 
commandant  ,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieute- 
nant en  premier,  deux  lieutenans  en  fécond,  un 
adjudant ,  un  maréchal-des-losis-chef ,  un  fourt^ 
rier,  quatre  maréchaux -des -logis,  quatre  bri- 
gadiers, quarante  canonniers  de  première  clafle> 
cinquante^eux  canonniers  de  deuxième  clafle ,  Al 
deux  trompettes  :  total ,  cent  dix  hommes. 

Telle  étoit  la  compofition  du  corps  d'artillerift- 
au  l8  vendémiaire  an  10.  ■ 

.    Par  un  arrêté  du  loême  jour,  iL reçut  une  noii»> 
Telle  organifation«. 
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Son  <?lat-major,  faîrant  partie  de  l'^tat-major- 
g{néra\  de  Tarm^e ,  fut  compQfé  de  : 

Huit  généraux  de  divifion  y  dont  un  premier  înf- 
peâeur. 

Douze  généraux  de  brigade,  dont  Qx  infpeâeurs- 
géoéraux  &  Gx  commandans  d'école. 

Trente- trois  chefs  de  brigade  direâeurs. 

TreDte-fept  chefs  de  bataillon  foos^diredetirs. 

Sa  force  étoit  de  : 

Huit  rég;in3ens  à  pied. 

Six  réetmens  à  cneval. 

Deux  Bataillons  de  ponton^iiers. 

Huit  bataillons  du  train.  * 

?aînxe  compagnies  d'ouvriers, 
reize  compagoies  de  canonniers  vétérans. 
'    Cent  trente  compagnies  de  canonniers  gardes- 
côtes.  ^ 

Trois  cent  quatre«-vingtdixrneuf  employés  ponr 
le  fervîce  du  matériel. 

Par  cette  organifation  ,  &  par  quelques  chan- 
gemens  qu'elle  éprouva  dans  le  courant  de  l'an  lo, 
au  nombre  defquels  on  compte  le  licenciement  de 
cent  trente  compagnies  de  canonniers  gardes-côtes  , 
la  force  totale  du  corps  étoit  (ofRciers  de  tous 
grades  U  employas  compris  )  de  vin^t  mille  huit 
cent  trente-huit  hommes  pour  Je  pied  de  paix ,  & 
de  vingt-neuf  mille  cent  qua t re- vingt- dix- (ept 
pour  le  pied  de  guerre.  .  » 

Les  écoles  d'application  d'artillerie  &  du  génie, 
établies ,  la  première  à  Châlons-fur-Marne  fit  la 
deuxième  à  Metz ,  furent  réunies  dans  cette  der- 
nière place  >  par  arrêté  du  12  vendémiaire  an  1 1  : 
elles  ne  forment  plus  qu'une  feule  école,  commune 
MX  deux  armes  ,  portant  le  nom  Sécole  d^aréd^ 
^tie  &  du  génie. 

Par  un  arrêté  du  20  vendémiaire  an  1 1  ,  l'or- 
ganifation  du  corps  éprouva  quelques  légers  chan- 
gemens. 

L'état-major  fut  porté  à  r 
'    Neuf  généraux  de  divifioir,  dont  un  premier 
înfpeâeur. 

Uouze  généraux  dé  brigade ,  dont  fix  comman- 
"âans  d'école. 

Trente-quatre  chefs  de  brigade  direfleurs. 
Quatre  idem  dans  la  république  italienne.^ 
Quatre  idem  pour  Saint-Domingue. . 
Trois   idem  commandans  d'école ,  y  compris 
celui  de  l'école  d'application. 
Trente-huit  chefs  de  bataillon  fous-diredeurs. 
Quatre  idem  dans  la  république  italienne. 
Ce  qui  fait  un  total  de  cent  huit ,  dont  vingt-^n 
généraux,   quarante  -  cinq  chefs   de  brigade  & 
quarante-deux  chefs  de  bataillon. 

Les  huit  régimens  à  pied,  les  Bx  à  cheval, 
les  deux  bataulons  de  pontonniers  h.  \t%  quinze 
compagnies  d'ouvriers  relièrent  tel  qu'il  avoit  été 
véglé  par  l'orsanifation  du  18  vendémiaire  an  10. 
La  force  des  huit  bataillons  du  train  fut  auffi 
eonfervée  ;  on  ajouta  feulement  uo  maître  arma- 
sier  an  petit  état-major  de*  chacun. 
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Maïs  la  néceflSté  de  pourvoir  au  fervice'  des 
colonies  donna  lieu  aux  airpofîlions  de  l'arrêté  dtt 
10  floréal  au  1 1  ,  qiri  créa  deux  nouvelles  compa- 
gnies par  chaque  régiment  à  pied  ,  &  porte  à  fepi 
celle  du  iixième  à  cheval  ;  ce  qui  fait  dix-fept 
compagnies  d'augmentation,  qui  doivent  être  ré** 
parties  de  la  manière  fuiv^nle  r     • 

Huit  compagnies  à  pied  à  Saint-Domingue. 
Cinq  idem  à  la  Martinique  ,  la  Guadeloupe , 
Sainte-Lucie,  Tabaço&  Cayenne. 

Trois  idem  aux  îles  de  Fraiïce  8c  de  la  Réu- 
nion ,  aux  Indes  &  au  Sénégal. 

La  compagnie  à  cheval  ell  répartie  fuivani  le 
befoin. 

Ces  dix-fept  compagnies  font  compofées  comme 
toutes  les  autres ,  ^  doivent  être  confiamment  fat 
le  pied  de  guerre. 

Le  même  arrêté  rétablit  la  dénomination  de 
colonel ,  réduit  les  chefs  de  bataillon  à  cinq  par 
régiment  d'artillerie  à  pied  ,  &  récrée  le  grade  de 
major,  tant  dans  les  régimens  à  pied  que  dans 
ceux  ^  cheval.  Cet  officier  a  le  commandement  du 
corps  en  l'abfence  du  colonel.     . 

Le  renouvellement  de  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre fit  rétablir  cent  compagnies  de  canonniers 
gardes-côter  &  vingt-huit  de  canonniers  fédto- 
taires.  {^Arrêté  du  8  prairial  anii.) 

Les  compagnies  de  canonaiess  vétérans  ,  qui  de 
treize  avoientété  portées  à  quatorze ,  furent  encore 
augmentées  de  quatre. 

Un  arrêté  du  4  prairial  an  1 1  créa  quatre  coiw 
trôleurs  pour  le  fervice  des  forges. 

XJn  autre. du  4  meflidor,  même  année,  rédutfit 
le  nombre  des  gardes»  d'artillerie  à  deux  cent 
vingt ,  de  deux  cent  vinet-neuf  qu^il  étoit ,  81  ils 
furent  divif^i  en  trois  culFes ,  dont  neuf  de  la 
première ,  quarante  de  la  deuxième ,  cetttfoixante* 
onze  de  la  trbifième. 

Une  compagnie  d'armuriers  fut  crééi^  par  arrêté 
du  4*.  jour  complémentaire  an  1 1 . 

Enfin,  un  dhîcret  du  9  vendémiaire  an  iS 
porta  le  nombre  des-ffénéraux  de  brigade  à  quinze , 
dont  neuf  doivent  être  cHargés  du  commande* 
ment  des  écoles*  de  Douai ,  la  Fère  ,  Metz , 
Strasbourg  ,  Auxonne  ,  Grenoble ,  Rennes  ,  Toi^ 
loufe  &  Turin.  Cette  dernière  a  été  depuis  tranf- 
férée  à  Alexandrie; 

Il  réfulle  donc  de  l'oiganifation  de  l'an  i  r  & 
deschangemens  qui  viennent  d'être  indiqués,  que' 
la  force  du  corps  étoit,  au  mois  de  vendémiaice 
an  i3 ,  de  quarante-trois  mille  quatre  cents  hoav 
mes  pour  le  pied  de  paix ,  8t  de  cinquante-deux' 
mille  fept  cent  trente-neuf  pour  le  pied  de  guerre» 
favoir  : 

Pour  le  pied  âe  paix. 

Etat-major ,  y  compris  les  officien-généranz^ 
cent  dix» 
Artillerie  à  pied  ^  douze  mille  fept  cent  douze» 
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▲rUUoM  k  chard ,  deax  mille  dx  cent  treoto- 
deu. 

Artillerie  de  l'ex-garde ,  deux  cent  feize. 

Pontonniers .  nille  qnaire-yingt-douze* 

Ouvriers  y  mille  cinq. 

Ouvriers  de  l'ex-garde ,  dix-nenf. 

Canonniers  vétérans,  mille  trois  cent  qTttre*- 
vingi-iix. 

Armuriers  ,  cpalte-vîngt-dîx-neuf. 

Ecoles  d'apphcatioa  ^  quatre- vîngt-on«e« 
^  Examinateur  des  élèves ,  un. 

Ecoles  des  régimens  ,  trente-U^ois. 

Employés ,  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

Employés  de  l'ex-garde  ,  neuf. 

Tram  d'artiUerie ,  fept  mille  fix  cent  quarante- 
buit. 

Traîn  d'artillerie' de  l'ex-^arde,  quatre  cent 
foixante-un. 

Canonniers  gardes-câtes ,  douze  mille  cent. 

Canonniers  lédentaires ,  trois  mille  trois  cent 
quatre-vingt-huit* 

Total ,  qnarante-tron  mille  quatie  cents* 

J^our  h  pied  de  gèierrê. 

EtAt^mafor ,  j  compris  les  officiera^généranx  , 
cent  dix. 

Artillerie  à  pied ,  dix^pt  miUe  hait  cent  qua- 
rante. 

Artillerie  à  cheval,  trois  mille  feptcent  qnatre- 
irisgt-quatte. 

Artillerie  de  l'ex-garde ,  deux  cent  feize^ 

Pontennierè ,  mille  fix  cent  Yingt. 

Ouvriers,  mille  cinq  cents. 

Outriers  de  Tex-garae ,  dfx-nenf. 

Ganonmen  rétérans ,  iftille  troia  cent  qnatre- 
'viBe^fix. 

Armuriers ,  qnatre-TÎngt-dix-nenf. 

Bedea  d'appKtation ,  quatre-vingt-onze. 

Examinateur  des  Aèves ,  mi. 

Boolés  des  régîmene,  trente-trois. 

Employés ,  trois  cent  qaatpe-viBgt-dix»hmt« 

Employés  de  l'ex-gardie ,  neuf. 

Tram  d'artillerie ,  neuf  mille  fix  cent  quatre-^» 
yingt-qnatre. 

Train  d'artillerie  de  Pex-garde,  quatre  cent 
Coixante-un. 

Canonniers  eardes-c^tes ,  donze  mille  cent. 

Canonniers  lédentaires ,  trois  mille  trets  cent 
.^aatre-ringt^huit. 

Total  y  cinquante-deux  miQe  fept  cent  trente^ 
oeuf. 

Deouis  l'organifatien  ci-deflus  détaillée ,  îur- 
qu'à  l'époque  du  3o  mars  1814 ,  le  corps  de  1  ar- 
tillerie a  éprouvé  un  grand  aocroUTement  dans  fa 
force;  les  guerres  continuelles  ont  néceffité  les 
/augmentations  U  modifications  indiquées  ci- 
^près  : 

ji«.  (Jne  compajpûe  de  déj^t  a  été  créifo  pour 
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chaque  chaque  corps  de  l'arme.  {Décrei  dkiifi 
mars  1809.  ) 

s®.  La  réunion  de  la  Hollande  à  la  France  à 
porté  le  nombre  des  régimens  à  pied  à  neuf;  celui 
des  rédimens  à  cheval  à  fept  (le  feptième  fup« 
primé  depuis  )  ;  celui  des  compagnies  d'ouvriers 
a  dix-huit  ;  celui  des  compagnies  d'armuriers  à 
cin^j  celui  des  bataillons  du  train  à  quatorze; 
celui  des  compagnies  de  canonniers  vétérans  à 
dix-neuf;  9l  enfin ,  celui  des  direûeucs  à  qua- 
rante-trois. (Décr9tsdes  16  août ,  ^5,  19  &  21 
feptembre  1810.  ) 

3®.  Création  de  quatre  emplois  de  colonels ,  de 
dix  de  majors  ,  de  quinze  de  chels  de  bataillon , 
&  de  dix  de  capitaines  à  réfidence  fixe  &  à  vie, 
à  ajouter  aux  trente  créés  le  9  feptembre  1806, 
ce  qui  portoit  le  nombre  de  ees  derniers  â  qua- 
rante. (i>^c/e/d^3oa^n7  1811.) 

4*.  Augmentation  par  chaque  répment  d'ar- 
tillerie à  ^ed  de  quatre  compagmes.  {^'DécrU 
du  %\ Janvier \^\h.^ 

$<*.  Autre  augmentation  de  deux  compagnies 
pour  chacun  des  régimens  à  pied  %  d'une  pour 
chacun  des  régimens  a  cheval,  portant  les  nuniéros 
1 ,  a ,  3  «t  ^\Décr9t  du  i«'.  août  i8i3.  ) 

6°.  Formation  d'un  troifième  bataillon  de  pon- 
tonniers, fort  de  fix  compagnie^  (^Décret  du  18 
a^rr/j8i5.) 

^,  Le  premier  bataillon  de  pontonniers  de  dix 
compagnies  eft  porté  à  quatorze.  {^Décret  du  18 
nçpemàrv  i8i3.  ) 

8'>.  Le  deuxième  bataillon  de  pontonniers  de 
fix  compagnies  eit  porté  à  huit  (décret  du  i«'. 
décembre  i8i3.  ) 

90.  Le  nombre  des  WtaiUon^  du  train  ét^ 
fixé  à  huit  à  l'époque  du  20  vendémiaire  an  1 1 , 
&  il  fut  porté  fuoceflivement  k  dix ,  par  décret  da 
3  complémentaire  an  i3;  à  onze  par  celui  du  12 
brumaire  an  14  >  à  douze  par  une  décifion  dn  3  no- 
vembre 1 807;  à  treize  par  décret  du  22  août  1808^ 
êi  enfin  à  quatorze  par  décret  du  18  août  iSiO. 

Ces  bi^taillons  pou voieht  être  dédoublés  en  temps 
de  guerre,  U  cefi  ce  qui  eut  lieu,  excepté  k 
l'égard  du  quatorzième* 

Tous  ceux  de  ces  bataillons  qui  Itoient  em- 
ployés aux  armées  dévoient  être  commandés 
chacun  |Mir  un  chef  d'efcadron ,  U  recevoir  un 
accroiffement  de  compagnies;  mais  dans  l'année 
i8i3«  les  autres  bataillons  ayant  ^té  mis  fur 
le  pied  de  guerre ,  furent  afiujettis  à  U  mémo 
organif^tion» 

10°.  Comme  on  l'a  déjji  yn ,  quinze  compagniee 
d'ouvriers  furent  eQufervées  oiins  Vo^ganilatioa 
du  20  vendémUire  jm^  |i  |  p^r  décret  du  i& 
meQidqr  an  )3,  unç  feizième  fpt  ajoutée  à  ce 
nombre;  p{|r  autre  décret  4n  |8  août  1810,  Tu 
formation  de  dcHi^  po^velle^  compagnies  en  por^a 
le  nombre  à  dix-^hnit|  enfin,  pi^r  nécret  du  loman 
1812 ,  il  en  fut  créé  une  dix-neuvièn^  pniquemei^t 
compofée  d*£fpagnoU«   - 
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Ti^.  A  la  compagnie  d'aunurîers  cxéfe  par 
arréië  du  4*.  jour  compicmentaire  an  1 1 ,  il  en  fut 
afoulë  deiix  ie  lO  t^rudiatre  «i  ~i4>  l^)pre<nitre 
fol  dédooblëe  le  lamars  1806,  ce  qtii  en  porla le 
nouil>re  à  quatre >  oae-cifsqiiièaie  lut  Xorniée  le  21 
l^pfembffe  rSn  ,  3i  «ofio  une  Osièflite<le  2&  no- 
veiobfe  iftiS.,  (bus4e  nunéro  5  bis, 

ifto.  ïiforigBmiftktiùn  du  ^lo  vendëmkufe  mti  ti 
Tvoh  -poMé  ^e  frtw  'k  <|aa^or«e  'le  aonfbre  ées 
eomp^ljpùeê  <4e  «Mùimien  vëfératir;  ^tnq  v<hi<^ 
Telles  compagnies  furent  enfuile  ajoutées  aux 
^oatorxe,  mvorr  rdeisx^te  ar^OorésI  tn  m  ,  deux 
Mttves  ie  S  thermidor  de  la  marne  année ,  &  enfin^ 
ime  defiîîère ,  fous  le  numéro  i^,  par  la  réunion- 
ne là  %$Ulwi  Jte  ila' France. 

i3<*.  On  suJLé^  GutobfervcrxjueJertnourelle-' 
ment  de  la  guerre  avec  VAnjgleterre  avoit  engagé 
i  fiteéer  cent  <cêqipagniCB  £  icammÉniatis  tgatrâts- 
#Ales  ;  ce  "oowbtt  •^tS;peMédepdsià]06iit  riagt-» 
«ÎAq^tofoite  àicent  quaraBle-rmiiq. 

lodëpMdMMMMit  de  Ces  cenlt  ^uarante^mj 
•ompagnîeside'icaaoDaiers'gsrdes^tes,!!  exiftoit 
tveiite*«rm  conipagnies  fous  )a  ^dénomination  de 
caaoAiiftrB  .gftrdîee-c6tes  fédentaires ,  créées  le  8 
praîridl^m^tl. 

i4«.  L'artillerie  dé  U  garde  des  contîils ,  ^ 
se  confiftoiforiemaîrement  Wen-tne  feule 'com- 
pagnie à cheTal, "fat  cbmpofée , pour  Vex-^rèe , 
wvuk  étet-major,  officiers  quarante-quatre  y.,  fous- 
•fficieN  U  emplojés  y  ringt-deaz. 

G^one  artillerie  à  cbeval ,  officiers  vîngt-qna- 
tre,  fouft-officiers  I  foldats  9l  employ és./Gx  cents. 

D'une  artillerie  à  pied  (vieille  garde  ) ,  otBciers 
▼i^gt-qnatI^e,  fous-officiers,  foldats  81  employés, 
fispt  cent  vingt. 

IXouvrierspontonoierâ  (  vieille  garde  ),  ofKciers- 
quatre,  fous-officiers ,  foldats  &  employés,  cent 
cinquante. 

D*une  compagnie  de  vétérans,  officiers  deux, 
fens-officiers ,  foldats  &  employés ,  foixante. 
^  D'une  artillerie  à  pied,  (jeune  garde),  officiers- 
•inqttante-Gx,  fous-officiers ,folaats  &  employés, 
mille  neuf  cent  quatre. 

D'un  état  -  major  du  train  ,  officiers  vii^t- 
4enx ,  fous- officiers ,  foldats  &  employa,  vingt- 
deux. 

Troupe  do.  tr^ip ,  officiers  ouarante-nenf  ,.ibtts- 
officxers,  Cbldats  6l  employés,  trois  mille  neuf 
cent  un. 

D'amployés,  foos- officiers  &  foldats,  dix-ntof. 

D'après  ces  innovations  ,  la  force  du  corps  éloit , 
i,  l'époque  du  3o  mars  1814,  de  cent  trois  mille 
4rois  cent  trente-£x  hommes  iur  le  .pied  de 
lierre.  * 

La  France  fe  trouvant  alors  en  état  de  paix ,  il 
^toit  impoffiblede  eonferver  l!armâe  fur  le  pied  de 

fnerre;  à  cet  eQèt  le  Roi,  par  une  ordonnance 
u  1%  mai  1814 /régla laforcc du  corps'ainG  qu'il 
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tJû  lieutenant -^génfc'ral ,  premier  TnfpéOeur- 
gi^éral. 

Neuf  iieutenans  généraux,  infpeâeurs^énéranr. 

Dou»3  maréolMiix^de^oamp ,  lient  irait  oommaa- 
dans  d'ëoote  y  deux  «nesad^ras-du*  ooanrté  ceatnal  de 
r*aHÎUerie,  on  oomm^vre  «pvès  l^adminiftrwtaen 
des  poudres  i&  falpêtves ,  6t  an  ett|pl(^<e»tIttordi- 
narirem6lyt. 

Traaie  xiolooels-  direfieut s  ^arfondiflferaeas  ^ 
dont  hait  direOeors  des  arfeaauft  deconAiirtlioti 
daas-  4^  anoadHfemens. 

Vn  colonel,  dipeâeur>géDéml-ides>mana{iEiâure<* 
d'armes- 

Un  colonel ,  direOeur-général  des  fontes. 

Un-oolonalvdireâeBP-géoréMl^Qs  forges-* 

Deux  colonels,  membres  du  comité  ceotraL 

Dix  majoss  ,  fous  -  direâeoas  ou  infpeûears* 
dVtaUiflemens. 

Quarante  iJiefs  de  bataiUon ,  idenu 

Quarante  x;apitaines  en  réfidence,  à  vie*  -— 
Total ,  cent  quarante-fept. 

ILio^XBTSNS  ATTXV. 

Btài^^najor,  Un  «idonel,  «n*ni|)or,  cifrq  chefs 
de  4NitaiUen ,  ttn-  qaaptier-oiahfv ,  »dau«  -ëàyatàKiïS'- 
majors ,  quatre  adjudans-fous-offieiars ,  ao  artifi*^ 
cl^  en  chef,  un  tamhaup*nMijor ,  on 'Oaporal- 
tambour,  huit  aaolioieiis,  un  maître  taiUeor,  u» 
maître  coidonnie»,  un  maître  armorier. — Total,- 
vingt-huit.  ^    j 

Force  (ffine^compagnie, TJn  capita^ieen  premier, 
un'capitaine  en  fieuoAd ,  un  lieutenant  en.  premier^ 
un  lieutenant  en  Cécoud ,  .un  ferg^nt  -  mfijor  y 
quatre  .(erzeas^  un  {bmrrier ,  ^alre  c^porikux^ 
quatre  ar'raciers  ,  .quatre  .ouvnecs  <(^dont  deux 
en  fer  JU  deux  nn  Ihus  ).,  doui^e  canonmers  de  pre- 
mière clafie,  trente  canonniers  dcdeuxièine  claDe» 
deux  tambours.  —  Total ,  ibixante-fix  -Jiommea- 
for  le  pied  de  paix  >4a  pied  de  £uen«  n'efi  pas  fiaé. 

Fofte  d'un  rêfpmentJiÊr  h  pied  de  paim. 

Etat-  maior  ,  dffioten  Xm. ,  foas-oflkîers  ft 
canonniers  -mx-^huit. 

ViiigtMiBec compagnies,  (>neiei»'^palrc-Tifigt-r 
quatre ,  fous-* officiess  ât  aanaaiiiei»*«miUe  troia 
cent  deux. 

Toul-pourtmTégiaeiit  àipiad  ,.iifllkii0M^[aal^ 
vingt-quatorze,  font^offiçitM  &  eanonniert  mille 
trois  cent  vingt. 

Force  deahuit  r^gimens,  officierstfoptxetttaln* 
qpante-deux ,  fous-officiers  &  canosniers  4îx  nûU^ 
cmq  cent,  foixante* 

AXOXKXNS   A.   CHSTAL. 

.  Éiat-^me^or.  Un  colonel ,  air  major ,  '  tratS'  chef* 
d'efcadroo  j  -im  tqaarticiHaaitre.,  on  -  «djodast* 
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major,  denxadjndant-foas-officierSf  on  brigadier*' 
trompette,  on  artifte  Téténnaire,  un  maître  tail- 
Ipnr,  nn  mattre  bottier,  un  maître  fellîer,  un 
maître  armarier-éperonjaier.  —  Total,  quinze  en 
temps  de  paix. 

Force  et  une  compagnie.  Un  capitaine  en  pre- 
mier, uh  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant  en 
premier ,  un  lieutenant  en  fécond ,  un  marécbal- 
des-logis-cbef ,  quatre  marécbaux-des-loe^s  ,  un 
fourrier,  quatre  brigadiers,   quatre    artmciers  , 

Suatre  ouvriers  (dont  deux  eh  fer  &  deux  en  bois)  ; 
onze  canonniers  de  première  «lafTe ,  viujgt-neuf 
canonniers  de  deuxième  clafFe,  un  marëcuai-fer» 
rant,  deux  trompettes. — Total,  foixante  -  £x 
bommes  fur  le  pied  de  paix* 

Force  étun  régiment  fur  le  pied  de  paix. 

'  Etat-major,  officiers  fept,  fous-officiers  &  ca- 
■onniers  nuit.  / 

Six  compagnies ,  officiers  vingt-qnalre  ,  ions* 
officiers  &  canonniers  trois  cent  rbixante-donze. 

Pour  un  régiment  à  cbeval,  total,  officiers  trente- 
un  )  fous-officiers  &  canonniers  trois  cent  quatre- 
Tingt. 

)«orce  des  quatre  regiikiens,  officiers  cent 
ûigt-quatre ,  fous-officiers  &  canonniers  mille 
cinq  cent  vipgt. 

La  moitié  feulement  des  fous-officiers  &  canoa- 
luers  fera  montée  en  temps  de  paix. 

POHTONHIIRS. 

é 
Etat^major,  Un  major,  deux  cbefs  de  bataillon 
(ajoutés  par  décliion  du  20  feptembre  1614) > 
nn  quartier-maître ,  un  adjudant-major ,  hn  adiu- 
dant-fous-officier ,  un  mattre  conftruâeur  -  (  fer- 
gent-major] ,  un  caporal-tambour,  un  maître 
tailleur ,  un  maître  cordonnier ,  un  maître  armu- 
rier. —  Total ,  onze  fur  le  pied  de  paix. 

Force  et  une  compagnie*  Un  capitaine  en  pre- 
mier ,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant  en 
premier,  un  lieutenant  en  fécond,  un  fergent- 
major,  quatre  fergens ,  un  fourrier,  quatre  capo- 
raux, quatre  maîtres  ouvriers,  quarante-lix  pon- 
tonniers ^  deux  tambours. —-Total,  foixante-iix 
bommes  en  ^emps  de  paix. 

Worce  du  bataillon  de  pontonniers  fur  le  pied 
de  paix. 

Etat-major,  officiers  trois,  fous-officiers  Ac 
pontonniers  (ix. 

Huit  compagnies,  officiers  trente-deux,  fous- 
officiers  U,  pontonniers  quatre  cent  quatre-yiogt- 
feize. 

Force  du  bataillon,  officiers  trente -ciaq, 
lbMs-officîei:9  U  pontonni^n  cinq  cent  deux* 
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Forcé  fune  compagnie.  Un  capitaine  en  pre- 
mier ,  on  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenant  en 
premier,  un  lieutenant  en  fécond,  nn  fergenl- 
4najor,  quatre  fergens ,  un  fourrier,  quatre  capo* 
,  quatre  maîtres  ouvriers ,  huit  ouvriers  de 


raux, 


première  daffe,  feize  ouvriers  de  deuxième 
claife,  vingt-deux  apprentis,  deux  tambours.-— 
Total ,  foixante«iix  bommes  fur  le  pied  de  paix* 

Force  des  compagnies  d* ouvriers. . 

Douze  compagnies,  quarante -buit  officiers^ 
feptcent  quarante-quatre  fous-officiers  k  ouvrierf, 

TRAIN    d'aRTILLEEIZ^ 

Selon  l'ordonnance  détaillée  ici ,  il  ne  devoîl 
exifler  que  quatre  efcadrons  du  train  d'artillerie  ; 
mais  on  a  reconnu  que  ce  nombre  étoit  infuffifant,' 
&  on  ea  a  ajouté,  par  ordonnance  du  9  fep* 
tembre  1814 ^  quatre  autres  fous  les  n^^.  5,6,7 
&  8 ,  qui  doivent  être  répartis  de  même  que  \t* 
quatre  premiers  dans  les  écoles  régimentaires , 
&  qui  doivent  avoir  la  q^éme  compofition. 

Etat^ma/or.  Un  cbef  d^efcadron ,  un  adjudant- 
major,  un  quartier  -  maître ,  un  adjudant-fous- 
officier ,  un  artifte  vétérinaire ,  un  brigadier- 
trompette,  un  maître  fellier-bourrelier,  nn  maitra 
tailleur,  uu' maître  bottier,  un  maître  colottier, 
un  maître  armurier-éperonnier.  —  Total ,  onze 
en  temps  de  paix; 

Force  dtune  compagnie.  Un  capitaine,  un  lien- 
tenant,  un  fous-lieutenant,  un  marécbal-des- 
logis-chef,  quatre  maréchaux-des-lo^s ,  nn  foor- 
rier ,  quatre  brigadiers  ,  douze  folcUts  de  pre- 
mière claiFe ,  trente-cinq  foldats  de  deuxième 
clafle ,  deux  maréchaux  -  ferrans  ,  un  ouvrier 
bourrelier,  deux  trompettes. —  Total,  foixante- 
cinq  hommes  for  le  pied  de  paix. 

Force  <fun  efcadron  du  train  fur  h  pied  de 
paix. 

Etat-major,  officiers  trois,  foos-officlen &  fol- 
dats huit. 

Quatre  compagnies  ,  officiers  donze ,  fons-of- 
ficiers  &  foldats  deux  cent  quarante-huit. 

Totale  pour  un  efcadron ,  officiers  quinze , 
fous-officiers  &  foldats  deux  cent  cinquante-Cx. 

Force  des  huit  efcadrons  du  train ,  officiers 
cent  vingt,  fous-officiers  3i  foldats  deux  mille 
quarante-huit. 

Chaque  efcadron  ne  confervera ,  en  temps  da 
paix ,  que  cent  vingt  chevaux  de  trait. 

Canonniers  vétérans. 

Un  capitaine  en  premier ,  nn  capitaine  en  f»^» 
cond ,  un  lieutenant  en  premier ,  un  lieutenant  en 

iccood. 


Digitized  by 


Google 


N  O  T 

fecood,  nn  fergeatf major,  troia  fergens,  uq  four» 
sier  >  fix  caporaux ,  foixaute  canoonieri ,  deux  taïu- 
J)uurs.  — Tolai,  foixan(e-dIx-fept  hommes* 

Porce  des  dix  compagnies. 

Quarante  ofliciers  &  fept  cent  trente  fou&^ofii- 
<ier8  &  coacnuiers. 


DIKECTIOHS. 

Le  nombre  des  direClions  territoriales  eft  fixé 
i  trente  9  dont  Luit  arfeoaux  de  conftruâion.  In- 
dépendamment de  ces  ëtabliflemens ,  il  en  exi(le 
trois  fous  la  dénomination  de  direâlions  générales 
4es  monufadlures  d  armes,  des  forges  fie  des  fontes. 

icoLSs* 

Les  écoles  régimentaires  font  au  nombre  de 
Iiuity  &  font  commandées  à  pofte  fixe  par  des 
maréchaux-de-camp. 

L'école  d'application ,  à  Metz ,  refle  telle  qu'elle 
ell^  il  n'y  fera  fait  des  changemens  que  dans  le 
cas  où  elle  ne  feroit  plus  commune  aux  deux 
armes  de  l'artillerie  &  du  génie.  Sa  compofiiion 
ell  ainG  qu'il  fait  :  un  colonel-commandant,  un 
majoi*  fous-dire^leur ,  deux  chefs  de  bataillon , 
Dx  capitaines,  dont  quatre  de  première  clafle  & 
deux  de  féconde  claffe  ,  un  officier  de  fanté ,  un 
quartier -maître,  deux  fous-oHiciers  employés 
muprès  du  qaartier-maîlre,  cinquante  élèves  pour 
Tartillerie.  — Total,  foixante-deux. 

SXPLOTÉS    d'aRTILLIRII. 

Ecoie  (f  application.  Un  examinateur ,  un  pro- 
ftrlTeur  des  Iciences  mithématiques  &  ph^fiques, 
un  adjoint  idem,  un  profeCfeur  pour  les  le- 
vers, le  dt^flîn,  &c. ,  un  adjoint  idem  ,  un  pro- 
felTeur  pour  rarclii(e£lure  militaire  ,  un  profeâeur 
des  arts  militaires  &  des  fortifications  de  cam- 
pagne ,  un  profefleur  pour  les  conilruâions  mili- 
taires &  civiles  ,  un  maître  d'équiiation ,  un  ad- 
joint idem  ,  un  confervateur  de  la  bibliothèque ,  un 
adjoint  idem  ,  un  confervateur  de  la  biblothèque, 
un  adjoint  idem  ,  un  confervateur  du  laboratoire  de 
pliyfique  &  de  chimie,  un  aide  au  laboratoire ,  un 
airtille  pour  la  fabrication  &  réparation  des  inf- 
Ifumens. 

Ecoles  d^s  régimens.  Huit  profeffeurs  de  ma- 
fbématiqués,  huit  répolileurs  de  mathématiques, 
liuit  profciFeuis  de  deflin,  huit  conduâeurs  ,  huit 
artificiers. 

Mamifaûures  et  armes ,  forges  &  fonderies, 
^euf  contrôleurs  de  première  claffe  pour  les  ma- 
nufa^iuies  d'arme^,  viD;^t-qualre  contrôleurs  de 
deuxième  claffe  idem ,  trente  -  fix  révifeurs 
idem,  trois  contrôleurs  des  foules,  quatre  contrô- 
leurs de^  forges. 

jiUTILLS&IS. 
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Direélions,  Huit  gardes  d'artillerie  de  première 
claffe,  trente  idetn  de  deuxième  clafle,  ccmt 
foixaule-fix  de  troifième  claffe ,  dout  trois  eoi- 
ployés  aux  fonderies  &  quatre  aux  mauufaOuret 
d'armes  ;  huit  condu^lcurs  pour  les  arfenaux  de 
condrudlion ,  huit  chefs  ouvriers  d'état,  huit 
fous-chefs  idem^  quatre-vingts  ouvriers  d'état.  — 
Total  des  employés,  quatre  cent  trente-neuf. 

En  réfumant  tous  les  détails  qui  précèdent ,  on 
trouve  que  la  force  du  corps  royal  de  rarlillerie 
ed  de  clix-fept  mille  huit  cent  foixaute  -  treize 
hommes  fur  le  pied  de  paix;  favoir  : 

Etat-major ,  officiers  cent  quarante-fept. 

Régimens  à  pied ,  officiers  fept  cent  cinquante- 
deux  ,  fous-officiers  &  foldats  ,  dix  mille  cinq  cent 
foixante. 

Régira  eus  à  cheval ,  officiers  cent  vingt-qnatre  , 
fous-officiers  &  foldats  ,  mille  cinq  cent  vingt. 

Bataillon  de  pontonniers ,  officiers  trente-cinq, 
fous-officiers  &  foldats  ,  cinq  cent  deux. 

Compagnies  d'ouvriers,  officiers  quarante-huit , 
fous -officiers  &  foldats,  fept  cent  quarante- 
quatre. 

Efcadron  du  train ,  officiers  cent  vingt ,  fous- 
officiers  &  foldats,  deux  mille  quarante-huit, 

Canonniers  vétérans,  officiers  (|uarante,  lous-* 
officiers  &  foldats,  fept  cent  trente. 

Ecole  d'application ,  officiers  foixanle-dcux , 
fous-officiers  &  employés,  dix-fept.  (  On  a  ajoute 
les  deux  fous-officiers  employés  auprès  du  quar- 
tier-maître. ) 

Ecole  des  régimens ,  fous-officiers ,  foldats  & 
employés,  quarante. 

Fonderies,  forges  &  manufaâures,  employés 
foixante-feize, 

Direâions,  fous-officiers  ,  foldats  &  employés  , 
trois  cent  huit.  —  Total ,  dix-fept  mille  huit  cent 
foixante*-treizc. 

Ordonnance  duZi  août  i8i5,  sur  le  licen- 
ciement des  troupes  .d'artillerie  et  ^ur 
leur  réorganisation. 

tithe   previee. 

Licenciement  des  troupes  d'artillerie. 

Art,  !«'•.  Les  officiers  ,  fous-offîciiMs  &  foldats 
des  régimens  d'artillerie  à  pied  &  a  clicval,  un 
bataillon  de  pontonniers  ,  des  compagnies  d'ou- 
vriers 8t  des  efcadron»  du  train  d'ariillcric  ,  i<? 
ront  renvoyés  dans  leurs  foyers,  en  attendant  i«i 
réorganifation  du  corps  royal  de  l'artillerie. 

Art,  a.  Il  fera  formé  des  détacheraens  des 
fous-officiers  &  foldats  de  tous  les  corps  d'ariiU 
lerie  ,  pour  fe  rendre  dans  leurs  départemens  ref- 
peûifs,  &  ces  détachemens  feront  commandé» 
par  des  officiers  ,  fui  vaut  la  force  de  chacun  d'eux. 

Art.  3.  Les  officiers  qui  ne  feront  pas  employés 

Ll 


Digitized  by 


Google 


i66 


N  O  T 


au  coramandemenl  de  ces  délachemens,  fe  ren- 
dront direâemeot  dans  le  lieu  de  leur  domicile. 

Art,  4.  Les  chevaux  de  l'arlillerie  à  cheval  & 
du  train  d'artillerie  feront  repartis  dan»  les  dé-î 
partemeos  voiGas  des  lieux  où  ils  fe  trouvent ,  & 
feront  placés  chez  les  cultivateurs. 

Art.  5.  Notre  miniftre-fecrë taire  d'état  au  dé- 
partement de  la  ifuerre  déûgnera  des  infpeûeurs- 
généraux  d'artiiïerie  qui  fe  rendront  fur-le- 
cLanip  près  des  troupes  d'artillerie^  pour  eu  ef- 
feâuer  le  licenciement. 

Art,  6.  Les  infpedeurs-généraux  propoferont , 
pour  la  folde  de  retraite,  tous  les  oflîciers  d'artiU 
ifrie  qui ,  d'après  notre  ordonnance  du  !«'.  de  ce 
mois ,  doivent  y  être  admis  de  droit  &  fans  ejicep- 
tion,&  feront  des  propoHtions  d'admillion  à  la 
retraite  pour  ceux  des  oflîciers  quils  en  jugeront 
fufceplibles  d'après  l'article  a  de  l'ordonnance 
précitée. 

Art,  7.  Les  infpeflenrs-généraux  d'artillerie  pro- 
poferont ,  pour  la  folde  de  retraite,  les  fons-olBciers 
&  foldats  qui  ont  des  droits  à  la  penGon,  &  donne- 
ront des  congés  de  réforme  à  tous  ceux  qui,  à  raifon 
de  leurs  inhrmités  ou  foibleile  de  conftitution, 
leur  paroîiront  impropres  au  fervice  d'artillerie; 
ils  accorderont  des  congés  abfolus  aux  militaires 
ayant  plus  de  dix  ans  de  fervice ,  ou  qui  feront 
mariés,  tt,  qui  demanderont  de  quitter  le  fer- 
vice. 

Art,  8.  Tous  les  officiers  d'artillerie  renvoyés 
dans  leurs  foyers  par  fuite  du  licenciement  des 
troupes,  ou  pour  y  attendre  la  folde  de  retraite, 
jouiront,  les  officiers  fupérieurs,  de  la  demi-folde 
de  leur  grade,  &.  les  officiers  fubalternes,  des  quatre 
cinquièmes  de  la  folde  de  la  dernière  clalTe  de 
leur  grade  dans  l'arme,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
rappelés  au  fervice,  s'ils  doivent  faire  partie  du 
nouveau  corps  royal  de  l'artillerie,  ou  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  obtenu  leur  penfion  de  retraite. 

TITRE    II. 

Mefures  tranjîtoires  avant  la  réorganifation. 

Art,  9.  Les  fous-officiers  &  foldats  ^%%  divers 
corps  d'an illerie  renvoyés  dans  leurs  foyers  par 
fuite  du  licenciement  des  corps  dont  ils  faifoient 
partie  ,  &  ceux  qui  auront  quitté  leurs  corps 
avant  le  licenciement  pour  rentrer  dans  leurs 
foyers,  feront  affiijettis  aux  difpoGtions  de  notre 
ordonnance  du  3  août  fur  l'organifation  des  lé- 
gions départementales,  relatives  à  l'examen,  au 
clairement ,  à  l'incorporation  &  au  rappel  des 
hommes  qui  doivent  les  coropofer. 

Art,  10.  Les  canooniers  a  pied  formeront  la 
compagnie  d'artillerie  attachée  à  chaque  légion, 
&  en  cas  d'infuffifunce,  on  y  incorporera  des  ca- 
nbnuiers  à  cheval,  des  pontonniers,  des  ouvriers 
&  des  foldats  du  train  d'artillerie. 

Dans  les  cas  oiï  il  y  auroit  un  exdddant  4e  foas- 
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officiers  &  foldats  de  ces  divers  corps ,  cet  milî* 
taires' compteront,  pour  mémoire  feulement,  à  la 
fuite  de  ces  compagnies  d'artillerie  des  légions 
départementales. 

Art,  II.  Il  fera  fait  choix  dans  cbaane  dépar- 
lement, d'un  officier  fupérieur  d'artillerie  pour 
tenir  le  contrôle  de  tous  les  militaires  de  cette 
arme  cxillans  dans  le  département ,  &  poar  en 
avoir  la  furveillance. 

Art.  12.  Cet  officier  fupérieur  d'artillerie  fera 
partie  du  confeil  d'examen  du  département,  lorf- 
qu'il  s'agira  de  prononcer  fur  le  fort ,  l'incorpora- 
tion &  le  rappel  des  militaires  de  l'arme  de  l'ar- 
tillerie. 

Art,  l3.  Le  confeil  d'adminiftration  de  chaque 
corps  d'artillerie  licencié,  ainG  que  le  quartier- 
maître  &  le  capitaine  d'habillement,  feront  provi-* 
foirement  confervés  pour  la  garde  des  archives , 
de  la  caifle  &  des  effets  en  magaGn,  pour  la  reddi- 
tion à^%  comptes  êi  pour  les  renfeignemens  à 
fournir. 

Art,  14.  Les  fous-officiers  Si  foldats  fans  domi- 
cile feront  aiitorifés  à  refier  près  du  confeil  d'ad- 
miniftration de  leur  ancien  corps,  en  attendant  la 
réorganifation  du  nouveau  corps  royal  de  l'artil- 
lerie. 

Art,  i5.  Les  compagnies  d'artillerie  détachées 
dans  les  places  de  guerre  feront  licenciées  par  les 
infpeûeurs-généraux  d'artillerie,  à  fur  &  àmefure 
de  leurs  tournées  dans  ces  places ,  &  les  fous-offi- 
ciers &  foldats  qui  compofent  ces  compagnies 
feront  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

Art,  1 6.  Les  officiers  fupérieurs  81  particuliers 
employés  au  fervice  du  matériel  de  l'arme,  dans 
les  écoles ,  arfenanx ,  diretiions ,  places  de  guerre, 
manufaâures  d'armes,  fonderies,  forges  &  pou* 
d reries,  refieront  provi foirement  aux  polies  qu'ils 
occupent  aujourd'hui ,  pour  veiller  ^à  la  confer- 
vàtion  &  à  l'entretien  du  matériel  de  l'artillerie. 

TITRE    m. 

Compojîtion  du  nouveau  corps  royal  de  tar^ 
tUlerie. 

Art.  17.  Le  corps  royal  de  l'artillerie  fera 
compofé  de  : 

Un  état-major  général  pour  le  fervice  du  ma- 
tériel. 

Huit  régimens  d'artillerie  à  pied. 

Suatre  régimens  d'artillerie  à  cheval, 
n  bataillon  de  pontonniers. 

Douze  compagnies  d'ouvriers. 

Une  compagnie  d'artificiers. 

Huit  efcadrons  du  train  d'artillerie. 

Art,  18.  Chacun  des  huit  régimens  d'artillerie 
à  pied  fera  compofé  d'un  étiM-major,  de  feize 
compagnies  &  d'un  cadre  de  compagnie  comme 
dépôt. 

Etat-^major.  Un  colonel  9  un  lieutenant-colo-- 
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Bel  y  quafre^cbefs  de  bataillon ,  tin  major  (rang  de 
cbef  dp  bataillon  ) ,  un  tréforier ,  un  capitaine 
d'habillement  ,  deux  adjudans-majors  ,  quatre 
lieutenans  y  fous-adjudans-majors  ,  un  officier , 
payeur,  un  lieutenant  porte-drapeau ,  un  cbirur- 
gien-niajor  ,  deux  aides-chirurg,iens.-— Total  des 
officiers  ,  vingt.  Un  artiKcier  chef,  un  tambour- 
major,  deux  tambours-maîtres,  douze  mufjciens 
dont  nn  chef,  un  maître  tailleur ,  un  idem  cordon- 
nier, tfn  idem  guêtrier  ,  un  idem  armurier.— 
Total,  vingt. 

Compq/iéion  d*une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieute* 
nant  en  premier,  un  lieutenant  en  fécond.— 
Total  des  officiers ,  quatre.  Un  fergent-major , 
quatre  fergens ,  un  fourrier ,  quatre  caporaux , 
quatre  artificiers,  quatre  ouvriers  en  fer  &  en 
bois ,  douze  premiers  canonniers ,  vingt  féconds 
canonniers,  deux  tambours. — Total,  cinquante- 
deux,  t 

Cadre  de  la  compagnie  de  dépôt.  Un  capi laine 
en  premier,  nn  capitaine  en  fécond,  un  lieute- 
nant en  j^remier,  un  lieutenant  en  fécond.  — Total 
des  officiers,  quatre.  Un  ferlent-major,  quatre 
fergens,  un  fourrier,  quatre  caporaux,  deux  tam- 
bours.— Total,  douze. 

Âinfi,  le  complet  d'un  régiment  d'artillerie  à 

Î)ied  fera  de  quatre-vin^t-huit  officiers,  huit^cent 
bixante-quatre  fous-otliciers  &  foldats.  — Total, 
neuf  cent  cinqnante-deux  hommes. 

Art.  19.  Chacun  à%%  ré^imens  d'artillerie  à 
cheval  fera  conoipofë  d'un  état-major  &  de  fix 
compagnies. 

État-major»  Un  colonel,  un  lieutenant-colonel , 
trois  chefs  d'efcadron,  un  major  (rang  de  chef 
d'efcadron),  un  tréforier,  un  capitaine  d'habille- 
ment, un  adjudant-major,  deux  litiutenans  fous- 
adjttdans-majors ,  un  chirurgien-major ,  un  aide- 
obirargien.  --*•  Total  des  officiers,  treize.  Un  artifi- 
cierchef ,  un  brigadier-trompette,  un  vétérinaire , 
un  maître  tailleur,  un  idem  bottier,  un  jdem 
fellier ,  un  idem  armurier-éperonnier.  ^»  Total , 
fepf. 

Compofition  d^une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond,  un  lieutenant 
en  premier ,  un  lieutenant  en  fécond.  —  Tt»tal  des 
officiers  ,  quatre.  Un  marécbal-des-logis-chcf , 
quatre  maréchaux-des-logis ,  un  fourrier,  quatre 
)>rigadiers,  quatre  artificiers,  quatre  ouvriers  en 
hois  &  en  fer  ,  douïe  premiers  cabonniers , 
vingt  féconds  canonniers  dont  un  maréchal- ferrant, 
deux  trompettes.  -» Total,  cinquante-deux. 

AinG  la  force  d'un  r(5giment  a  artilerie  à  cheval 
fera  de  trente-fept  officiers,  trois  cent  dix-neuf 
fous-officiers  &  foldats ,  dont  deux  cents  feulement 
montas  en  temps  de  paix.  —  Total ,  trois  cent 
cliiquante-fix  hommes. 

j^rt,  20.  Le  bataillon  de  pontonniers  confervé 
par  notre  ordonnance  du  12  mai   1814  1   fera 
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réorganifé  &  fera  compofé  d'un  état-major  fit  de  fix 
compagnies. 

État-major,  Un  lieutenant-colonel  comman- 
dant, un  chef  de  bataillon,  un  major  (rang  de 
chef  de  bataillon),  un  tréforier,  un  capitaine 
d'habillement,  un  adjudant-major,  deux  lieute- 
nans fous-adjudans-maj  ors,  un  chirurgien-major, 
un  aide-chirurgien.  —-Total  des  officiers,  dix. 
Un  maître  conitruâenr,  un  tambour-maître,  un 
maître  tailleur,  un  idem  cordonnier,  un  idem 
guêtrier,  xxnidem  armurier..— Total,  fix. 

Compofition  d^une  compagnie.  Un  capitaine 
en  premier,  un  capitaine  en  fécond ,  un  lieutenatit 
en  premier,  un  lieutenant  en  fécond.  —  Total 
des  officiers,  quatre.  Un  fergent-major,  quatre 
fergens , un fonrrier ,  quatre  caporaux,  un  maître- 
ouvrier,  douze  pontonniers  de  première  clafle, 
vingt -quatre  pontonniers  de  deuxii^me  clafle, 
deux  tambours.  — Total,  cinquante-deux. 

Ainfi  le  bataillon  de  pontonniers  fera  compofô 
de  trente-quatre  officiers  ,  trois  cent  dix- huit 
fous-officiers  &  foldats.  -^  Total ,  trois  cent  cin- 
quante-deux hommes. 

Art,  21.  Les  douze  compagnies  d'ouvriers 
d'artillerie  confervées  par  notre  ordonnance  du 
12  mai  1814  feront  réorganifées ,  &  !a  compofi- 
tion de  chacune  d'elles  fera  comme  il  fuit  :  un 
capitaine  commandant,  un  capitaine  en  fécond, 
un  lieutenant  en  premier,  un  lieutenant  en  fé- 
cond. —  Total  des  officiers ,  quatre.  Un  fergent- 
major,  quatre  fergens  ,  nn  fourrier,  quatre  capo- 
raux, quatre  maîtres-ouvriers,  huit  ouvriers  de 
Î première  claife,  douze  idem  de  deuxième  claffe, 
éize  apprentis,  deux  tambours. — Total,  cin- 
quante-deux. 

Ces  compagnies  porteront  le  nom  de  leurs  capi- 
taines, en  confervant  entr'elles  leur  rang  d'an- 
cienneté, d'après  la  date  de  leur  formation. 

Ainfi  la  force  des  douze  compagnies  d'ouvriers 
fera  de  quarante-huit  officiers  &  (\\  cent  vingt- 
quatre  fous-officiers  &  foldats.  —  Total ,  fix  cent 
ioixante-douze  hommes.  0 

Art,  22.  Il  fera  créé  une  compagnie  d'artificiers 
chargée  fpécialement  de  la  conteflion  des  arti- 
fices de  guerre,  &  dont  la  compofition  fera  comme 
il  fuit  :  un  capitaine  commandant,  un  capitaine 
en  fécond ,  un  lieutenant  en  premier ,  un  lieutenant 
en  fécond.  —  Total  des  officiers  ,  quatre.  Un 
fergent-major,  quatre  fergens ,  un  fourrier,  quatre 
caporaux,  quatre  artificiers  de  première  clafle, 
douze  idem  de  deuxième  clafle,  fcize  apprentis, 
quatre  ouvriers  en  bois ,  quatre  idem  en  1er,  deux 
tambours.  —  Total,  cinquante-deux. 

Art,  23.  Les  huit  efcadrons  du  train  d'artil- 
lerie,   créés  par   nos   ordonnances    des    12  mai 
&   2    feptembre    1814  ,    feront    rcorganifés     8c 
*  compofés   chacun  d'un  état-major  &  de  quatre 
'  compagnies. 

\      Etat-major,  Un  chef  d'efcadron  commandant , 
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un  capitaine  adjadant-major ,  un  Iréforîer,  nn 
lieutenant  d'habillement,  deux  foas-lieulenans , 
fous  -  adjiidans  -  majors  ,   un   chirurgien-  major. 

—  Total  j  fept.  Un  vëtdrinaire  ,  un  brigadier- 
trompette,  nn  maître  iellier-bourrelier,  un  idem 
tailleur,  un  idem  bottier,  un  idem  ëperonnier. 

—  Total  ,.Gx. 

Compojition  d'une  compagnie.  Un  capitaine , 
un  lieuleuant,  un  fous-lieutenunt.  —  Total ,  trois. 
Un  marccbal-des-logis-chef ,  quatre  maréchaux- 
dei-logis,  un  fourrier,  quatre  brigadier»,  quinze 
foldats  de  première  clalTe ,  deux  maréchaux- 
i'errans ,  deux  bourreliers ,  deux  trompettes.  —To- 
tal ,  Ircnto. 

A  in  G  la  force  de  chaque  efcadron  du  train 
d'uriillerie  fera  de  dix-neuf  ofliciers,  cent  vingt- 
Gx  rous-olTioiers  fit  foldals,  avec  cent  vingt  che- 
vaux de  felle   &  de    trait,   en    temps   de  paix. 

—  Total,  cent  quarante-cinq  hommes. 

Ari,  24'  La  force  du  corps  royal  de  lartillene 
fera  en  conféqucnce  de  fept  mille  fix  cent  feize 
ufiiciers ,  fous-oilîciers  &  (oldals ,  pour  les  huit 
régimcns  d'arlillerie  à  pied. 

De  mille  quatre  cent  vingt-quatre  officiers, 
fous-ofliciers  6l  foldals,  pour  les  quatre  régimens 
d'arlillerie  à  cheval. 

Trois  cent  cin((uante-deux  cfTiciers,  fou5-offi- 
eiers  &  foldal.t,  pour  le  bataillon  de  pontonniers. 

Six  ceut  foi xa nie-douze  olBcieri ,  fous  officiers 
&  foldals,  pour  les  douze  compagnies  d'ouvriers. 

Cinquante-fix  ofGciers ,  fous-officiers  ii  foldats, 
pour  la  compagnie  d'artiiiciers. 

Onze  cent  foixanle  officiers,  fous- officiers  & 
foMals ,  pour  les  huit  efcadrons  du  train. 

Total,  onze  mille  deux  cent  quatre-vingts 
hommes  &  mille  fept  cent  foixaute  ch«vaux  de 
fclle  Sl  de  irai  h 

Non  compris  les  enfans  de  troupes,  qui  feront 
loiiscoufervés  :  mais,  à  l'avenir,  il  ne  devra  j  en 
avcir  que  deux  par  compagnie. 

Arl,  25.  Il  ferallatud  par  une  ordonnance  parti- 
culière Tir  Torganifaliou  de  IVtat-major  d'artil- 
lerie ,  bafée  d  après  celle  que  uoas  avions  approu- 
vée par  notre  ordonnance  du  la  mai  j8i4» 


TIT  R  £     IV. 


Mode  de  réorganifalion  des  nouveaux  rrgimens  & 
corps  dtarlillerie* 

Art,  26.  Les  nouveaux  rrgimens,  bataillons, 
compagnies  &  efcadrons  de  l  arme  de  rartillcrie 
feront  lucceffivemenl  organifés,  &  aux  éptrques 
que  nous  indiquerons,  dans  les  huit  écoles  d'anil- 
lerie  confervées  par  notre  ordonnance  du  12 
mai  1814. 

AH.  2,j,  Les  r<^gimens  d'artillerie  à  pied  &  à 
cheval ,  &  les  efcadrons  du  train  d'arlillerie  pren- 
dront la  ddnominalion  det  écoles  où  ils  auront  été 
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organiCifs  :  les  compagnies  d'onvriers  porteront 
le  nom  de  leur  capitaine. 

Art,  28.  Il  fera  fixe  des  arrondiffemeni  terri- 
toriaux pour  chacune  des  huit  école»  d'artillene  , 
où  notre  miniflre  de  la  guerre  aura  la  faculté  de 
faire  rejoindre  les  fous-officiers  &  foldats  des  an- 
ciens corps  d'artillerie,  &  non  libérés  du  fervire 
militaire  ,  pour  compofer  les  nouveaux  corps 
d'artillerie. 

Art  29.  Le  choix  des  officiers  fupérieurs  deflin^j 
à  commander  les  nouveaux  corps  d'artillerie  fera 
fait  par  notre  mioiftre-fecréiaire  d'état  au  dépar- 
tement de  Ja  guerre,  &.  fournis  à  notre  appio— 
balion. 

Art.  3o.  Les  infpeâeurs-généranx  d'artillerie  qui 
feront  chargés  de  l'organifaliou  des  nouveaux 
régimens  ,  propoferont  à  notre  miuiilre-fecré- 
taire  d'état  au  département  de  la  guerre,  le  choij( 
des  capitaines  &  lieutenans  qui  devront  entres 
dans  les  cadres  de  ces  nouveaux  régimens. 

TITRK     ▼. 

Dijpo/itions  généraks, 

Art.'ii,  L-'adminiûration  &  la  comptabilité^ dex 
nouveaux  copps  d'arlillerie  feront  établies  d'après 
les  bafes  fixées  par  les  régie  mens  en  vigueur. 

Le  confc'il  d'admiuidration  fera  compofé  aînC 
qu'il  efl  prefcrit  par  notre  ordonnance  du  20-  jan- 
vier 181 5,  ayant  en  outre  le  lieuienant-colonei  : 
le  major-rappurieur  prendra  rang  après  le  chef  de 
baiaillon ,  s'il  efi  moins  ancien  de  grade. 

Lorfqu'il  j  aura  partage  de  voix  dans  les  déli- 
bérations, celle  du  préfident  fera  prépondé- 
rante. 

Art.  32.  La  folde,  les  indemnités  &  les  mafles- 
des  nouveaux  corps  d'arlillerie  feront  les  mêmes 
que  celles  quiétoient  attribuées  aux  anciens  corps- 
de  cette  arme. 

Art.  33.  Les  fondions  du  lieutenant-colonel  àct 
régimens  feront  de  commander  le  régiment  fous 
les  ordres  du  colonel ,  en  fa  préfence  &  eu  fon  ab- 
fence ,  &  d  elre  l'intermédiaire  de  cet  officier  fnpé- 
rieur  dans  toutes  les  parties  du  fervice. 

Il  aura  pour  marques  diflin^lives  celles  qut 
étoient  attribuées  au  ci-devant  major  :  il  en  con- 
fervera  les  appointemens  &  fon  rang  dans  le  corps. 

Art.  34.  Le  major  aâuel  aura  le  grade  de  chef 
de  bataillon ,  6t  ft  ra  choiii  parmi  les  officiers  de 
ce  grade;  il  remplira  les  fondions  dont  Jes  anciens 
majors  étoient  chargés  fous  le  rapport  adminiUra- 
tif,  en  atlendant  qu'elles  foieul  plus  amplement 
délcrminées  par  un  nouveau  règlement. 

Il  jouira  des  appointemens  de  fon  grade  &  en 
portera  l'épaulette  à  droite. 

Art.  33.  Chacun  des  nouveaux  régimens  d'artil- 
lerie à  pied  recevra  un  drapcan ,  &  chacun  ilcs 
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vottveaTTx  r^gîmens  d'artillerie  à  cbeval  recevra 
ira  ëlendard,  dont  le  fond  fera  blanc,  parfemé  de 
fleurs  de  lis  ,  portant  récoflon  de  France  &  la  dé- 
fignatiou  du  rdgîmcnt. 

Nous  nous  réfervons  de  fixer  ïépoqnt  à  laquelle 
ces  drapeaux  feront  diitribués. 

Ordonnance  du  2ii  septembre  181 5,  sur  la 
composition  et  la  réorganisation  de  l'état" 
major  du  corps  rojal  de  lartillerie. 


TITRE     PREMIER. 

Compojïtion  de  Fétat-major  du  corps  royal  de 
ParlUlerie. 

Art.  !«'.  LMtat-major  du  corps  rojal  de  Tar- 
tillerie  fera  compofë,  à  dater  du  i»*".  octobre  pro- 
chain ,  de  : 

Huit  lieutenans-g^nëraux  ,  faifant  partie  de 
Tëlat-major  gdnéral  de  Tarm^e. 

Douze  marécLaux-de-camp  ^  idem* 

Trente-fix  colonels. 

Vingt-quatre  lieutenans^coloneis^r 

Quatre-vingts  chefs  de  bataillon. 

Quarante  capitaines  de  première  clalTer 

Quarante  capitaines  de  deuxième  clafle. 

Soixante  capitaines  en  r^fidence  fixe* 

Cinquante  élèves  fous-lientenans. 

Total  9  trois  cent  cinquante. 

Art,  2.  Les  employés  militaires  &  civils  atfa- 
cbés  au  fervice  de  l'artillerie  dans  les  écoles,  arfe- 
nauK  y  direâions  &  établilTemens  ,  fe  compa- 
reront de  : 

Un  examinateur  des  élèves. 

Neuf  profelTeurs  de  mathématiques^ 

Huit  répétiteurs. 

Dix  profelTenrs  de  delHn. 

Donie  gardes  d*artillerie  de  première  clafle. 

Trente-ux  gardes  idem  de  deuxième  clafle. 

Deux  cents  gardes  idem  de  troiGème  clafle. 

Vingt-deux  conducteurs  d'artillerie. 

Deux  mécaniciens  attachés  au  dépôt  central. 

Huit  maîtres  artificiers. 

Huit  chefs  d'ouvriers  d'état. 

Huit  fous-chefs  idem. 

Quatre-vinj'is  ouvriers  d'état. 

Huit  contrôleurs  d*armes  de  première  clafle.^ 

Vingt-quatre  idem  de  deuxième  clafle. 

Trenlre-Cx  révnfeurs  d'armes. 

Trois  contrôleurs  des  fonderies. 

Cnq  contrôleurs  des  forges. 

Total,  quatre  cent  quatre-vingts 

Art,  3.  Les  employés  d'artillerie  feront  répartis 
dani  les  places  Si  les  élablifleraens,  conformément 
à  noire  ordonnance  du  la  mai  l8t4>  ^  fuivant 
^btfoins  du  fervice. 
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TITRE    II. 


aCt; 


Fonâlions  des  ojficiers^généraux  fupirieuts  &  paw- 
tiCuliers  de  tétat-^major  du  corps  royal  de 
rartiilerie. 

Are»  4.  Les  huit  lieutenans-çénéraux  d'artillerie 
feront  infpefleurs-génc'raux  de  -cette  arme  pour 
le  fervice  du  matériel  &  du  perfonnel ,  ii  x-ompo- 
feront  le  comité  central  de  l'artillerie  /fous  U 
préfidence  du  plus  ancien  de  grade. 

Art*  5.  Des  douze  maréchaux-de-camp  dix 
corps  d'artillerie  , 

Huit  feront  employés  en  qualité  de  commandant 
des  écoles  d'artillerie. 

Deux  feront  adjoints  au  comité  central. 

Un  fera  commandant  de  Técole  des  éïkves. 

Un  fera  commiffaire  près  la  régie  générale  de* 
poudres  &  falpctres. 

Total ,  douze. 

Ari,  6.  Les  fondions  dies  trente-fîx  colonel* 
d'artillerie  font  ainfi  déterminées  : 

Trente  diredeurs  d'arfenaux  ou  de  places. 

Deux  adjoints  au  comité  central. 

Un  direâeur-général  des  manufaâures  d'armes# 

Un  idem  des  k)rges. 

Un  idem  des  fonde  ri  es  r 

Un  idem  des  ponts. 

Total,  trente-fix. 

Les  arrondiflemens  des  direûiont  dartillerie 
refient  fixés  comme  ils  ëtoientâu  i«^.  janvier  de  la» 
pré  fente  année. 

Art,  7.  Les  emplois  des  vingt-quatre  lieule^ 
nans-Golonels  du  corps  royal  de  l'artillerie  foat 
fixés  comme  il  fuit  : 

Huit  fous-direûeurs  des  arfeoaux  de  conflruc^' 
tion. 

Huit  adjoints  aux  commandans  des  écoles  d'ar-^ 
tillerie. 

Six  commandans  d'artillerie  dans  les  places. 

Deux  infpe£(eurs  des  manufaâures  d'armes.^ 

Total,  vingt-quatre. 

Art.  8.  Les  fondions  des  quatre-vingts  chef» 
de  bataillon  d'artillerie  qui  font  partie  de  l'état- 
major  de  Tarme,  fe  compofent  de  celles  ci-aprèt 
indiquées  : 

Vingt-deux  fous-diredears  dans  les  direûions 
fans  arfcnaux. 

Quarante-quatre  commandans  d'artillerie  daii# 
les  places. 

Cinq  infpeOeurs  des  manufactures  d'armes* 

Trois  fous-dircâeurs  des  fonderies. 

Quatre  fous-di relieurs  des  forges. 

Deux  employés  à  Tccole  des  élèves. 

Total,  quatre-vingt. 

îjfs  fous-direCltMirs   des    direflions   d'artillerie 
réCderontau  chef-lieu  de  la  direCUon,  &  fuppléé- 
roni  le  dire^Aeur,  en  cas  d'abfeoce  ou  de  tournée  y*  - 
dans  les  autres  places  de  fa  dircUion, 


Digitized  by 


Google 


270  N  O  T 

yirt.  9.  Let  capitaines  de  première  &  de 
deuxième  claffe  feront  peorvus  du  commande- 
ment de  l'ariillerJe  dans  les  places  où  il  ne  fe  trou- 
rera  pas  d'officier  fupérieur  de  ceUe  arme. 

Les  capitaines  de  première  clafle  rouleront  avec 
ceux  des  r^gimens  pour  le  grade  de  chef  de 
bataillon,  81  les  capitaines  de  deuxième  claffe  avec 
ceux  des  rëgimens  pour  le  commandement  des 
compagnies. 

Art.  10.  Les  capitaines  en  réfîdence  fixe  feront 
employas  fous  les  ordres*  des  officiers  fupérieurs 
dans  les  places  ou  dans  les  ëtabliifemens  de  Tartil- 
Icrie. 

Art,  1 1 .  Notre  miniftre-fecrëtaire  d'état  au  d<?- 

Sartement  de  la  euerre  founiettVa  à  notre  appro- 
ation  la  répartition,  dans  les  places  &  établifle- 
mens  de  l'artillerie,  des  cent  quarante  officiers 
fupérieurs  8c  des  cent  quarante  capitaines  de  Tétat* 
major  alleâés  au  fervice  du  matériel  de  Tartillerie. 


TITRI     III. 

Mode  de  nomination  &  de  réorganifation. 

Art.  1 2.  Seront  admis  à  concourir  aux  emplois  de 
rétai-major  du  corps  royal  de  l'ariillene  &  des 
troupes  decetie^arme, 

10.  Les  officiels-généraux  fnpérienrs  &  particu* 
liers  qui  faifoient  partie  de  ce  corps  à  Tépoque 
du  l«^  mars  i8i5,  &  à  qui  les  difpoGtions  de 
notreo  rdonnance  du  1*'.  août  fur  les  retraites  ne 
font  pas  applicables  ; 

20.  Les  officiers  qui  avoient  fenri  en  cette  qna- 
lité  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  ayant  le 
I*'.  janvier  1792»  8t  qui  ont  demandé  ou  deman- 
deront, d'ici  an  i«^.  janvier  1816,  à  reprendre 
du  fervice,  en  tant  qu'ils  ne  feront  pas  compris 
dans  les  difpoGtions  de  l'ordonnance  précitée  fur  les 
retraites. 

Art.  i3.  Notre  mioiftre-fecrétaire  d'état  an 
département  de  la  guerre  fonmettra  à  notre  ap- 

J)robation  la  nomination  des  officiers-généraux 
upérieurs&  particuliers,  dont  il  aura  fait  choix 
pour  compoier  l'état-major  du  corps  royal  de 
l'artillene* 

Art.  14.  En  attendant  les  nominations  Si  rem- 
placemens  fuccelDfs  qni  auront  lieu ,  les  officiers 
chargés  du  fervice  des  écoles,  des  arfenaux,  des 
directions,  des  manufaâures  d*armes,  des  forges 
&  des  fonderies ,  relieront  à  leur  polie  a6luel  juf- 
qn'àce  qu'ils  aient  fécules  ordres  de  notre  miniltre- 
u^rétaire  d'étal  an  département  de  la  guerre ,  pour 
leur  admifRon  à  la  retraite  ou  pour  leur  nouvelle 
deflioation. 

TITAS    IV.   . 


Difpo/itions  générales. 
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notre  miniftre-fecrétaire  d'état  an  départenent 
de  la  guerre  foumettra  à  notre  approbation  un 
règlement  fur  les  attributions  à  donner  au  comité 
central  de  l'artillerie ,  compofé  de  huit  lieutenans- 
généraux  de  cette  arme,  auxquels  il  fera  adjoint 
deux  maréchanx-dë-camp  8c  deux  colonels,  mais 
fans  voix  délibérative. 

Art.  16.  Le  nombre  des  lieuteoans-généranx , 
maréchaux-de-camp  ,  colonels  ,  lieutenans-colo- 
nels  &  chefs  de  bataillon  fera  réduit  à  celui  qui 
efl  fixé  par  la  préfente  ordonnance;  &  en  cas 
d'excédant  d'officiers  de  ces  grades,  notre  mi- 
niftre-fecrétaire  d'état  de  la  guerre  admettra  à 
la  retraite  ceux  qui  ont  plus  de  vingt-quatre  ans 
de  fervice  „  conformément  au  premier  paragraphe 
de  l'article  %  de  notre  ordonnance  du  i^^.  août, 
relative  aux  retraites. 

Art.  17.  En  confôquence  de  ces  dîfpofilions , 
il  n'y  aura  plus  d'alternat  pour  les  emplois  des 
grades  fupérieurs  de  notre  corps  royal  de  l'artil- 
lerie ,  &  il  n'y  aura  aucun  officier-général  ou  fupé- 
rieur  en  non-aâivité  à  la  fuite  du  corps. 

Art.  18.  Dans  le  cas  où,  par  l'effet  de  la  réor- 
ganifation &  de  Tadmiffion  à  la  retraite,  il  fe  trou- 
veroit  quelques  emplois  vacans,*  notre  miniflre- 
fecrétaire  d'état  de  la  guerre  efl  autonfé  à  confer- 
ver  provifoirement  en  aâivité  le  nombre  d'offi- 
ciers-généraux ou  fupérieurs  néceflaire  pour  rem- 
plir ces  emplois  vacans ,  en  choiGlfant  les  moins 
âgés  parmi  ceux  admis  à  la  retraite ,  6t  jufqu'à  ce 
qu'il  enfoit  autrement  ordonné. 

Art.  19.  Il  ne  fera  point  confervé  dans  notre 
corps  royal  de  l'artillerie  d'officiers  étrangers ,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  foient  fait  naturalifer  fran- 
çais. 

Art.  20.  La  folde ,  les  appointemens  &  les  in- 
demnités des  officiers  de  1  état-major  du  corps 
royal  de  l'artillerie  reAent  fixés  conformément 
aux  réglemens  exiflans. 

Une  ordonnance  du  i5  juillet  1818  porte  que 
le  fervice  des  poudres  &  falpélres  fera  dirigé  par 
l'un  des  lieutenans-généraux  du  corps  royal  de 
l'artillerie.  Cette  ordonnance  porte  auffî  qu^il  fera 
formé  un  comité  confultatif,  dont  les  travaux 
I  auront  exclufivement  pour  objet  le  perfeêlionne- 
ment  de  l'art. 

Par  ordonnance  en  date  du  19  novembre  1817, 
M.  le  comte  Ruty,  lieutenant-général,  a  été  noa^mé 
direâeur  de  ce  fervice. 

Une  ordonnance  du  3l  mars  1820  établit  un 
comité  fpécial  &  confultatif  qui  remplace  le  comité 
central  de  Tartillerie  qui  avoit  été  établi  par  iea 
ordonnances  des  23  feptembie  i8i5  Se  17  décem- 
bre   1817.    {frayez   1  article    Comité    d'artii*- 

i   LERIE.) 

■      Une  o/donnance  du3i  mars  1820  porte  que  la 
!  furveillaace  du  dépôt  central  de  l'artillerie  fera 


Art.  l5.  L'emploi  de  premier  infprflcur-g(*né- 
ral  de  l'artillerie  étant  ^  demeurant  iuppnmé  y  \  confiée  à  l'un  des  olficicrs-généraux  aOtclés  au 
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ferme  de  cette  arme.  Par  ordonnance  en  date 
du  SA  avril  1820,  M.  le  comte  Valée,  iieateûaat- 
général  y  a  éié  nommé  dîreâenr  de  ce  dépôt. 

Par  déciGon  du  16  août  1820  >  le  Roi  a  flataé 
que  les  régi  mens  d'artillerie  à  pied  &  à  cbeval 
(eroient  à  l'avenir  défîgnés  par  les  numéros  qui 
lear  ont  été  afieâés  de  la  manière  fuivanle  , 
favoir  : 

Régiment  de  la  Fère,  artillerie  à  pied.  i«».  ré- 
giment d'artillerie  à  pied. 

Régiment  de  Metz ,  idem %*^,  id. 

— —  de  Valence ,  idem 3*.  lit/. 

— —  d'Auxonne ,  idem 4«.  û/. 

"     ■  de  Strasbourg ,  idem 5«.  /rf. 

— —  de  Douai ,  idem 6*.  id, 

— —  de  Touloufe ,  idem 7*'  '^* 

— —  de  Rennes  ,  idem o^,  id. 

Régiment  de  Metx,  artillerie  à  cLeval.  i»"".  ré- 
giment d'artillerie  à  cheval. 
Régiment  de  Rennes ,  idem .........   2^,  id, 

— —  de  Strasbourg,  idem »...   3«.  id, 

de  Touloufe ,  idem 4^.  id. 
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Notice  fur  une  biliolhèque  d'artillerie.  La 
fcience  de  l'artillerie  ayant  relation  avec  prefque 
toutes  les  Iciences  &  tous  les  arts ,  une  bibliothè- 
que pour  les  officiers  de  cette  arme  doit  fe  corn- 
pofer  de  livres  de  fciences,  d'arts,  de  géographie 
&  d'hifloires  militaires  anciennes  &  modernes.  la- 
dépeodamment  de  ces  ouvrages ,  cette  bibliothè- 
que doit  encore  renfermer  des  livres  de  littéra- 
ture ;  les  loiftrs  d'un  officier  ne  pouvant  être  mieux 
employés  que  par  la  leâure  des  ouvrages  des 
meilleurs  auteurs. 

La  formation  d'une  bibliothèque  pour  les  écoles 
régimenlaires  d'artillerie  ayant  été  arrêtée  en 
1820  par  le  comité  central  de  l'arme ,  on  croit 
devoir  la  configner  ici  telle  qu'elle  fe  trouve  divifée 
te  fubdivifée. 

nxiaxai  classe.  —  sciences  ,  arts  st  bistoieb 

XILITAIAE. 

Première  division,  yirt  de  la  guerre. 
Seâion  A«  Traités  généraux  &  particuliers. 

Robert  Valturin  (les  douze  livres  de) ,  touchant 
ladifcipliae  militaire,  1  vol.  in-fol.  i555. 

Oooiandre.  L'art  militaire  traduit  par  de  Vi- 
gnière,  1  vol.  in-4.  i6o5. 

Daniel  ( le  Père  ).  Uifloire  delà  milice  françaife, 
â  vol.  in-4.  Ï721. 

Guignard.  L'école  de  Mars,  2  vol.  in-4.  17^5. 

Folard.  Hiftoire  de  Polybe,^  vol.  in-4.  1726. 

Leblond.  Elémens  de  1  art  de  la  guerre ,  3  vol. 
in-B.  1743. 

Végèce.  Infiitutions  militaires ,  1  vol.  1743. 


Turpin  de  CrifTé.  Eflai  fur  l'art  de  la  guerre , 
3  vol.  in-4.  1764. 

Comte  de  Saxe.  Les  rêveries ,  i  vol.  in-fol. 
Ellien.  La  milice  des  Grecs,  traduite  par  d« 
Bufly,  2  vol.  in-i2.  1767. 

Polien  8l  Frontin.  Les  rufes  de  guerre ,  3  vol. 
in- 12.  1770. 

Turpin  de  CrifTé. Commentaires  fur  les  mémoires 
de  Montecnculi ,  3  vol.  in-4.  ^7^9' 

Xénophon.  Traduit  par  de  la  Luzerne ,  2  vol. 
in- 12. 

^  Turpin  de  CrifTé.  Commentaires  fur  les  infiitu- 
tions militaires  de  Végèce,  3  vol,  in-4.  '779' 

Art  militaire.  Encyclopédie  militaire,  7  voL 
in-4* 

Frédéric    II.   Œuvres  complétées  ,   édition  do 
Denina  ,  16  vol.  in-4. 

FoifTac.  Traité  théorique  8c  pratique  de  la  guerre 
des  retrancbemens ,  2  vol. 

Arnen.  Les  expéditions  d'Alexandre ,  traduites 
par  Chauffard,  5  vol.  1802. 

Ce  far  (  les  commentaires  de  )  ,    traduits  par 
Botidoux,  5  vol.  in-8.  1809. 

De    Jomini.    Traité    des   grandes   opérations 
militaires  ,  3  vol.  in-8. 

Duhays.  ExpoGtion  très-abrégée  de  l'art  de  la 
guerre,  i  vol. 

Duhefme.  EfTai  fur  l'infanterie  léjgère ,  i  vdl. 
in-8.  18 14. 

Guibert  (  Œuvres  militaires  ) ,  5  vol.  in-8. 
i8o3. 

Rogniat.  'ConGdérations  fur  Part  de  la  guerre  , 
1  vol.  in-8.  1820. 

Laroche- Ay mon.  Introduâion  à  Pétnde  de  l'art 
de  la  guerre ,  5  vol.  in-8. 

Turpin  de  CrifTé.  Commentaires  de  Céfar  avec  - 
notes  hifloriques ,  3  vol.  in-4* 

Lloyd  (Œuvres  de),  3  vol.  in-8.  i8i3. 
Ceuac.  Guide  de  l'officier  en  campagne ,  troi- 
fième  édition,  2  vol.  in-8.  1816. 

Puvfégur.  Art  de  la  guerre,  2  vol.  in-fol.  1749. 
Bulow.  Efprit  du  fyflème  de  guerre  moderne  , 
traduit  par  de  la  Verne.  1801.  » 

Guichard.  Mémoiies  militaires  fur  les  Grecs  & 
les  Romains ,  2  vol.  in-8.  1760. 

Léon.  Infiitutions  militaires ,  traduites  par 
Maizeroi ,  2  vol.  in-8.  1768. 

Sainte  -  Croix.  Examen  critique  des  anciens 
hiiloricns  d'Alexandre,  1  vol.  in-8.  18 ro. 

Lecointe.  Commentaire  fur  la  retraite  des  Dix- 
mille,  2  vol.  in- 12. 

Seâion  B.  Taàique  &  cajlramétation. 

Menil*Durand.  Fragmens  de  tafKque,  2  vol.  in-8. 

Ducoudray.  Difcullion  de  l'ordre  profond  fie  de 
l'ordre  mince ,  1  vol.  in-8.  1776. 

Maréchal  de  Saxe.  Efprit  des  lois  de  la  taCUque, 
I  vol.  in-8.  1762. 

Leblond.  Edémens  de  taâique ,  1  vol.  in-4. 
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Maîzeroi.  Cours  de  uâiqae  théorique  9t  pra- 
tique.  Î777. 

Deuxième  divLsion. 

•  Se£Uon  A«  ^rtiilorie  théorique  &  pratique; 
pyrotechnie. 

BotJe  &  Riflaut.  Traité  de  Fart  do  fabriquer  la 
poudre  à  canou,  i  vol.  io-4'  1811. 

Idefn.  L'art  du  falpêlrier,  i  vol.  in-4.  1812. 

Dartein.  Traité  élémentaire  fur  les  procédés  eu 
ufage  pour  la  fabrication  des  boucnes  à  feu , 
I  vol.  in-4.  18 10. 

Saint-Remy.  Mémoires  ,  3  vol.  m-4'  '748. 

Dulacq.  Théorie  nouvelle  fur  le  niécanifme  de 
rartilleric,  l  vol.  in-4*  I74'* 

Belidor.  Le  bombardier  français  y  1  vol.  in-4* 
1781. 

Blondel.  L'art  de  jeter  les  bombes  y  4  ^^^  in-4* 

Monge.  L'art  de  fabriquer  les  canons ,  i  vol. 
in-4'  AU  2. 

Carré.  La  panoplie,  i  vol.  iQ-4*  ^^  ^* 

Scheel.  Mémoires  d'arlillerie,  i  vol.  in-4*  ^^  3. 

Orobert.  Mémoires  fur  divers  objets  d'artillerie , 
I  vol.  an  3. 

Vandermonde.  Procédés  fur  la  (abricalioa  des 
armes  blanches  y  i  vol.  in-4.  ^u  2. 

Grignob.  Mémoire  fur  Tart  de  fabriquer  le  fer 
&  d'en  fondre  des  pièces  d'artillerie  ^  t  vol. 
in-4.  1775. 

Hutton.  Nouvelles  expériences  d'artillerie,  tra- 
duites par  M.  de  Villanlrojrs ,  1  vol.  in-4.  1802. 

Lamarlillière.  Recherches  fur  le  meilleur  eifet 
à  obtenir  dans  Tartillerie ,  2  vol.  in-8.  1811. 

Dobenheim.  La  baliftique,  i  vol.  in-8.  1814. 

Durtubie.  Manuel  de  l'artillene,  1  vol.  in-8. 

Aide-mémoire.  5*.  édition,  2  vol.  in-8.  1819. 

Texier  de  Norbec.  Recherches  fur  l'artillerie 
en  général,  2  vol.  in-8.  179a. 

Dupuget.  ËQ'ai  furl'ufage  de  l'artillerie,  i  vol. 
in-8.  1771* 

Cornibert.  Tables  des  parties  des  canons  & 
caronades. 

Aui;^eri.  La  pyrotechnie  militaire,  2  vol.  in-8. 
i5i:e. 

Recueil  de  mémoires  fur  la  formation  &  la 
labrication  du  falpetre,  i  vol.  in-8.  i78(>. 

Baudreville.  Mes  conjeûures  fur  le  feu^  2  vol. 
in-8.  1808. 

Ducoudray.  L'artillerie  nouvelle ,  i  vol.  1760. 

Colle£liou  de  mémoires  pr^fenlés  aux  maré- 
chaux de  France,  I  vol.  iu-i2.  1774. 

Saint-Auban.Mémoircs  fur  lesnouveauxf)  firmes 
d'artillerie,  1  vol.  in-8.  1774. 

Cotty.  Mémoires  fur  la  fabrication  des  armes  de 
guerre,  1  vol.  in-8.  1806. 

Renaud.  luilruâiou  fur  la  fabrication  de  la 
poadre,  1  ?ol*iii-8.  1811. 
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îieblond.  L'artillerie  raifonnée ,  i  vol.  in-8. 
176  t. 

Lombard.  Traité  du  mouvement  des  projeflîles» 
I  vol.  in-8.  au  3. 

Idem.  Table  du  tir  des  canons  &  des  obuGers  ^ 
ivol.  in-8.  1787. 

L'EfpinalTe.  Lilai  fur  l'orgaoifation  de  l'arme 
de  l'artillerie,  i  vol.  in-8.  1800. 

Coiligny.  Recherches  phyiiques  3c  chimiques 
fur  la  poudre,  2  vol  in-8.  1807. 

Idem.  Supplément  aux  recherches ,  i  vol.  10-8. 
1808.  . 

Bigot.  Traité  d'artifices  de  guerre,  i  vol.  ia-8. 
i8og. 

Robins.  Nouveaux  principes  commentés  par 
Euler ,  &  Iradiiits  par  Lombard ,  1  vol.  in-8.  178!). 

Drieu.  Le  guide  du  pontonnier,  i  vol.  in-8. 
1820. 

Antoni.  De  l'ufage  des  armes  à  feu,  traduit  par 
M.  de  Saint- Auban  ,  i  vol.  in-8.  1780. 

Idem.  Du  fervice  de  l'artillerie  à  la  guerre, 
traduit  par  Montrozard  ,  i  vol.  in-8.  1780. 

Idem.  Elyamen  de  la  poudre,  traduit  par  Fla- 
vij;ny ,  i  vol.  in-8.  1783. 

Belidor.  Table  pour  jeter  les  bombes  avec 
précifiou  ,  I  vol.  in-4.  ijoi. 

Dedon.  Tableaux  iynopiiquei  de  l'inftniflion 
fpéciale  du  corps  royal  de  Tartillerie  ,  1  vol. 
in- fol.  1814. 

Travail  de  la  commilTion  mixte ,  1  vol.  iji-4* 

Tables  de  conliruâions  de  Tartilierie,  8  vol. 
in-fol.  1789. 

Montgery.  Règles  de  pointage  à  bord  des  vaif*- 
feaux,  1  vol.  in-8.  1816. 

Grobert.  Machine  pour  mefurer  les  viicfles 
initiales,  1  vol.  in-12.  1804. 

Poumet.  £fl*ai  fur  l'art  de  pointer,  1  vol.  in-is. 
1816. 

Table  des  canons  pour  la  marine ,  1  vol.  in-fuL 
1787. 

Darcy.  Théorie  d'artillerie,  i  vol.  in-8.  1766. 

Seûion  B.  Manœuvres  ,  orxùjnnances  &  régîentent 
d'artiUerte. 

Manœuvres  de  batterie  de  campagne  pour  Far- 
tilleriedela  garde,  1810. 

Petit  manuel  du  canounier,  l  vol.  in- 1  s.  1812. 

Exercices  &  manœuvres  du  corps  de  rariiUerte, 
I  vol.  in-4* 

Ordonnance  du  Roi  portant  réellement  pour  le 
coulage  &  l'épreuve  des  canons,  &c. ,  pour  le  fer* 
vice  de  l'artillerie  de  terre ,  ï  vol.  iu-M.  1732. 

Evain.  Lois  ,  réglemeiis  Se  arrêtés  fur  les  diOif- 
rens  fervices  de  l'artillfrie ,  1  vol.  in-12.  l8o6. 

loAruâion  fur  le  tir  des  armes  à  feu,  t  voK 
in-12.  1816. 

Manœuvres  de  chèvres  II  de  forces,  1  vol. 
i8i5* 

Bigot. 
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Bî^ot.  Manœavres  de  forces  en  afage  dans  Tat'- 
tlUerie,  i8i4- 

Règlement  fixant  les  principales  dimenGons  des 
armes  portariyes.  i  vol.  in- fol.  1804. 

HuUot.  Inftrudion  fur  le  fervice  de  l'artillerie, 

1  vol.  in- 12.  i8i3. 

Rapport  &  inflraâion  concernant  les  poudres 
de  guerre,  in-4* 

Troisième  division. 

Seâion  A.  Génie  militaire ^  fortification. 

Errard.  La  fortification  démontrée,  i  vol.  in-fol. 

Deville  (la  fortification  du  chevalier),  i  vol. 
in-fol.  1641. 

Pagan  (la  fortification  du  comte  de),  i  vol. 
in-fol.  1645. 

Coëhorn.  Nouvelle  fortification,  )  vol.  in-8. 
1711. 

Cormontaigne  (Mémorial  de )  ,  3  vol.  in-8. 

Yauban.  Œuvres  militaires,  par  FoilTac ,  3  vol. 
in-8.  an  3. 

Mandar.  De  l'architeâure  des  forterefles ,  i  vol. 
in-8.  1801. 

Savart.   Cours   élémentaires  de   fortification , 

2  vol.  in-8.  1812. 

Boufmard.  Efiai  général  de  fortification ,  4  vol. 
in-8.  1814. 

Gimot.  De  l'attaque  &  de  la  défenfe  des  places, 

I  vol.  in-4. 

Belidor.  La  fcience  des  ingénieurs,  i  vol. 
in-4.  *7*9' 

Gauoi.  Inflru£tion  adrefl^fe  aux  officiers  d'in- 
fanterie pouxtracer  toutes  for  tes  d'ouvrages,  I  vol. 
in-8.  itW. 

Maizeroi.  Traité  fur  l'art  des  fiéges  &  les  ma- 
cliines  des  Anciens,  i  vol.  in-8.  1778. 

fiourcet.  Mémoires  militaires  fur  les  frontières 
delà  France,  i  vol.  in-8. 

AUent.  Hifioire  du  corps  du  génie ,  l  vol.  in-8. 
j8io. 

Mémorial  de  l'ofiicier  du  génie,  i8o3. 

Noizet  de.SaiDt-Paul.  Elémens  de  fortification, 
s  vol.  in-8.  181 1. 

Muflet-Pathay.  Relation  des  principaux  fiéges 
faits  on  foutenus  par  les  armées  françaifes  depuis 
1793 ,  a  vol.  in-4.  1806. 

Montalanbert.  La  fortification  perpendiculaire, 

II  vol.  in-4. 

Gay  de  Vemon.  Traité  élémentaire  d*art  mili- 
taire 3c  de  fortification ,  a  vol.  in-4*  i8o5. 

Foiflac.  Traité  théorique-pratique  &  élémentaire 
de  la  guerre  de  retranchemens ,  a  vol.  in-8. 1789. 

Séa.  Mémoire  fur  la  fortification  permanente , 
j  vol.  in-4.  181 1. 

Clairac.  L'ingénieur  de  campagne ,  i  vol.  in-4* 
1757. 

Cugnot.  La  fortification  de  campagne ,  i  vol. 
ia-ia. 
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Seâion  B.  Art  des  mines. 
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Glllot.  Traité  de  fortification  fouterraine  , 
I  vol.  in-4.  i8o5. 

Gumbertz.  Traité  pratique  &  théorique  des 
mines,  i  vol.  in-4>  i8o5. 

Monzé.  Traité  de  fortification  fouterraine  , 
I  vol.  in-4.  1804. 

Lefebure  (Œuvres  complètes  de),  a  vol.  in-4. 
1778. 

Vallière.  Traité  de  la  défenfe  des  places  par  les 
contre-mines,  i  vol.  in-8.  1768. 

Qnatriènoie  division.  Infanterie ,  manœuvres 
et  exercices. 

Règlement  concernant  l'exercice  &  les   ma- 
nœuvres de  l'infanterie,  a  vol.  in-8.  i79i- 
.  Règlement  provifoire  fur  le  fervice  intérieur 
de  l'infanterie,  1  vol.  in-8. 

Cinquième  division.  Cavalerie. 

Seâion  A.  Traité  de  la  catfalerie,  étfolutions,  &c. 

Manuel  établi  pour  fervir  à  la  confeâion  des 
équipages  de  fellerie,  i  vol.  in-ia.  1814. 

Du  Harnachement  pour  l'ufage  des  efcadrons 
d'éclaireurs ,  brochure ,  1814* 

Porterie.  Inilitutions  militaires  pour  la  cava- 
lerie &  les  dragons,  i  vol.  in-8.  1754. 

Ordonnance  provifoire  fur  l'exercice  et  les 
manœuvres  de  la  cavalerie,  a  vol.  in-ia.  i8i3. 

Infiruâion  pour  le  campement  des  troupes  à 
cheval,  in-fol. 

De  la  Balme.  Elémens  de  taâique  pour  U>cava« 
lerie,  1776. 

Brézé.  Obfervations  hiftoriques  &  critiques  fur 
les  commentaires  de  Folard  &  fur  la  cavalerie, 
a  vol.  in-8. 

Wamery.  Remarques  fur  la  cavalerie,  i  voL 
in-8.  1781. 

Melfort.  Traité  fur  la  cavalerie ,  a  vol.  in-foL 
1776-  • 

Préval.  Règlement  provifoire  furie  fervice  infé- 
rieur des  troupes  à  cheval,  i  vol.  in-8.  i8i6. 

Seâion  B.  Éguitation^  hippiatrique. 

Lafofle.  Manuel d'hippiatrique,3«.  édit.,  i  vpL 
in-ia.  1810. 

Guérinière.  Ecole  Je  cavalerie,  a  vol.  in-ia^ 
1769. 

Bourge^at.  Elémens  de  l'art  vétérinaire,  6*« 
édition,  i  vol. in-8.  1808. 
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Sixième  dltision.   Marine  y  iactùfue  natale. 

YillelHiet.  Le  manœarriery  i  vol.  in-S.  1814* 
Dubourguet.  Traité  de  navig^alion ,  1  vol.  in-4. 

1808. 
Lefcalier.  Vocabalaire  des  termes  de  marine , 

3  vol.  in-4.  1777- 

Romme.  Di£Uonnaire  de  la  marine  {rançalfe , 
i  vol.  in-4. 

Gairbois.  Traita  élémentaire  de  la  con&ruc- 
tion^  2  vol.  in-4* 

Septième  division*  Législation  militaire» 

Berriat.  Légillation  militaire  »  5  vol.  in-8* 
1812. 

Qaillet.  Etat  aâael  de  la  WçiAation  fur  l'admi- 
niflration  des  troupes  »  3  voL  m-8'  181  !• 

Perrier.  Le  guide  des  juges  militaires,  i  voL 
in-8.  j8i5. 

Journal  militaire  (par  abonnement)» 

Bulletins  des  lois  (par  abonnement)» 
•  Grimoard.  Traité  fur  le  fervice  des  ^ts-ma- 
jors,  1  vol.  in-8.  1809» 

P.  Tbiébaud.  Manuel  g^ntfral  di&  fenrice  det 
états-majors,  1  vol.  i8i3» 

Huitième  division. 

« 

SedioB  A.  Uifloiro  militaire  ancienne^ 

Arrien.  (  Voyem  Art  de  la  gverre.  ) 
£llien»  Idem* 
Pol^be.  Id»m. 
Omnte-^urce.  Idem^ 
Céfar.  Idem* 
Xénopbon.  Idem». 
Tégèce.  Idem. 
Polyen.  Idem. 
^rontso»  Idem* 

Thueydide» /ilffTf .  IVadnâion  de  M.  C'ait,  7  ToL 
im-4-^ 

Seâioa  B.  Hifloire  militaire  moderm^. 

Campagne  du  marécbal  de  Lnxembonrg  en 
Flandres,  2  vol.  in-4«  1783* 

Beaurain  U  Grimoard.  Hiiloire  des  qoatre  der«> 
Bières  campagnes  d»  maréchal  de  Torenne,  2  vol. 
in-fol.  1782. 

Dnmont  3t  Eouflèt*  Hiftoire  militaire  dn  prince 
Eugène  de  Savoie  »  2  vol.  in-fol.  172g. 

Beaurain.  Campagnes  dn  prince  de  Condé  y 
1  vol.  in>£ol.  1774. 

^trada.  Hiftoiie  de  lagoerre  de  Flandres,  i  voL 
in-fol.  1659. 

Beaurain.  Hiitoire  militaire  de  Flandies,  de 
i65o  à  1604, 1  voU  in-fbl.  1774. 
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Guifcbardin.  Hiitoire  des  guerres  dltalie,  3voI. 
in.4.  1738. 

Mémoires  de  Condé ,  6  vol.  in-4* 

Ramfav.  Hiftoire  dn  vicomte  deTurenne ,  2  vd- 

in-4.  ^^M. 

Quincy.  Hiitoire  militaire  de  Louis  XIY,  8  roL 
in-4.  17^6- 

Mont-Luc  (Commentaires  de  Blaife  de  ) ,  4  vol* 
in-i2.  1760. 

Berwick  (Mémoires  du  maréchal  de),  2  vd. 
in- 12.  1778. 

Boorcet.  Mémoires  hiflortqnes  fur  le  goerre  que 
les  Français  ont  fouienue  en  Allemagne  depuis 
1757  à  1762, 3  vol.  în.8.  1792. 

Caflopagnes  des  maréeliaux  de  Ftanee,  Maille- 
bois,  Broglie,  Belle-IOe,  Coign^,  Marfio,  Tal- 
lard ,  Noaules  k  Villars ,  27  vol.  m-f  2. 

Roilère.  Campagnes  de  Créqui ,  i  vo).  in*  12. 

Cnllon.  Mémoires  militaires ,  i  vol.in-i2. 1791. 

Dugay-Trouin  ^Mémoires  de  ) ,  i  vol.  in- 12. 

Elpagnac.  Hiitoixe  de  Maurice ,  comte  de  Saxe,. 
3  vol.  in-4.  I775* 

Feuquiers  (Mémoires  &  lettves  de),  3  voL 
in- 12. 

Frédéric  IL  (Voyez  Art  de  la  enerre.) 

Grimoard.  Hiftoire  des  conquêtes  de  GaOavt* 
Adolphe,  4  vol.  inr8.  1789* 

Beryille.  Hiftoire   de  Bertraad  Ddgnefclin  ^ 

2  vol.  in- 1  A. 

Hiftoire  militaire  des  Français ,  depuis  Phara- 
mond  juPoues  &  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI , 

3  vol.  in-o« 

Campagne  du  duc  de  Luxembourg  en  Hollande, 
I  vol.  in-]k>l. 

Manftein.  Mémoires  politiques  ft  militaires  fur 
la  Ruffie ,  2  voL  in-^.  1772. 

Miliot.  Mémoires  politiques  &  militaires ,  6  ?oL 
in-12.  I777. 

Lloyd.  Hiftoire  de  hi  guerre  de  fept  ans  (^PoyeM^ 
Art  militaire) ,  3  voLin-8. 

Dumas  (Mathieu  ).  Précis  dûs  événemens  mili- 
taires depuis,  le  i«'.  mars  1799  jufqu*en  1814, 

4  vol.  itt-^. 

Grimoard  &  Servan.  Tableau  hiftorique  de  la 
guerre  de  la  révolution  ,3  vol.  in*4* 

Labaume.  Relation  circonftanciée  de  la  caa« 
pagne  de  RofGe,  1  voL  in-8.  1820. 

mtaille  d^Efpinofa ,  1  vol.  in*4. 

Bataille  d'Ejlau. 

Beauchamp.  Guerre  de  lu  Vendée,  4  vel^ 
in-8«  1820. 

Bulow.  iliftoijrede  U  campagine  de  1800,  tra- 
duite de  l'allemand ,  1  vpL  in*& 

Dedon  (atné).  Relation d»  pafage  de  la  Liaaf, 
1  vol  in-8.  1808L 

Idem*  Précis  hiftorique  des  cAopagnes  de  Tax^ 
mée  du  Rhin  Se  Mofelle ,.  i  vol.  in-8.  an  6. 

Marcillac.  Hiftoire  de  la  guerre  entre  la  Franc# 
8t  l'Erpagne ,  1  vol.  in-&  i£)0. 
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Martin.  Hifioîre  de  rexp^dltion  françalfe  en 
fiçrpie,  a  vol.  m-8.  i8i5, 

Aliot.  Mémoires  pour  fervirà  rhîfioire  des  expé- 
ditions d'Egypte  »  I  voL  in-8.  i8i4- 

Rocca.  Mémoires  fur  la  guerre  des  Français  en 
Efpagne,  i  vol.  in-8.  i8i4« 

Cai  -^    -^   ^ 

Conmi( 
(par  anonnement) 
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mpagnes  de  Ruflte ,  i  vol.  in-4« 


pagnes 
vatttSf 


viâoires  &  dëfadres  des  Français 


DXUXX&XX   CLASSE. 


Première  division.  Mathématiques. 

SeAion  A.  Mathématigues  ;  traités  généraux  & 
partêculwrs^ 
t   ^ 

BezDot.  Conrt  de  fnalJbémati^aes  à  l'ulage  de 
rartillerie ,  4  vol.  iû-8.  1797. 

Lacroix.  Coors  de  ma&ématiqaes  éMmentaires, 
8  vol.  in-8. 

Lagrange,  traité  6e  la  réiblatien  des  équations 
namériqnesy  i  vol.  in-4.  1808. 

Monge.  Géométrie  defcriptive ,  i  vol.  in-8. 

Poitton.  Traité  de  mécanique ,  2  vol.  in-8.  1 8?  l . 

Cagnoli«  Traité  de  trigonométrie ,  i  vol.  in-4k 
1808. 

Callet.  Tables  de  legaridimes,  %  vol.  in-8. 
«téréotype. 

Camof.  Géométrie  de  poiitrôn,  1  voL  îni'4^ 

Ealer.  Elémens  d'algUrre-,  s.  vol.  in-8. 

Lacroix.  Traité  du  calcul  différentiel  &  intégral, 
3  vol.  in-4. 

Lagran^e*  Leçona  Ibr  le  calcul  des  fooûîoiis , 
1  vol.  in-o. 

Idem.  Méaamqne  onaljrtiqoe ,  a  vol.  m^ 

Laplace.  Traité  de  mécanxqne  aélefie ,  4  vol. 
iii-4* 

Legendre.EIémetfs  de  géométrie,  I  vol.  in^. 

Montucla.  Hilloire  des  mathématiques,  4  vol. 
ti-4. 

Poinfot.  Traité  élémentaire  de  flatique ,  i  vol. 

Séances  des  écoles  normales,  i3  vol.  in-8. 

CooM  de  BAtkémaiiques  iru&ge  de  l'école  de 
Saint-Cyr,  i  vol.  in-8.  i8«i3» 

BoITat.  Cours  de  mathématic[ues ,  3  vol.  in-8. 

Mffm. Hilloire  des  mathématiques  jufqu'en  1 808, 
A  vol.  in-8.  1810. 

Biot.  Géométrie  analytique  appliquée  aux 
courbes  &  furfaces  du  fécond' degré ,  l  vol.  in-8. 

Gergonne.  Annales  de  mathématiques.  (  par 
abonnement). 

Lagrange.  Mécanique  analytique,  2^  vol.  in-4* 


^Seâîa&Bi  ÈNcmmqU0'  pratiéffêe^  ihégri^  dês 
machines. 

Hachette.  Traité  des  machines,  i  vol.  in-4» 


Lan2  &  Bétancourt^  EflTai  fur  la  compoClion  de;s 
machines,  i  vol.  in-4. 

Coulomb.  Théorie  des  machines  Cmplej  ayant 
égard  au  frottement,  i  vol.  in-4. 

Gueniveau.  Effai  fur  la  fcience  des  machines;, 
I  vol.  in-8. 

Girard.  Recherches  fur  l'eau  &  le  vent,  confi- 
dérés  comme  forces  motrices ,  in-4. 
^  Oddi.  Recherches  mécaniques  fur  la  théorie  du 
tirage  des  voitures. 

DAntoni.  Inflitutions  phyfico  -  mécaniques  , 
%  vol.  iû-8.  1777. 

SeCtion  C.  Géométrie  pratique  y  arperUa^e. 

PuifTant.  Traité  de  topographie,  d'arpentage 
&  de  nivellement,  i  vol.  in-4. 

Idem.  Traité  de  géodéfie,  i  vol.  in-4. 

Servois.  Solutions  peu  connues  de  différens 
problèmes  de  géométrie-pratique  ,  i  vol.  in-8. 

Dnpny.  Elémens  de  géométrie-pratique,  2  vol. 
in-8. 

Lefpinaffe.  Traité  fur  la  théorie  &  la  pratique 
du  nriv'ellement ,  i  vol.  in-4. 

Deuxième  division.  Physique. 

SeQion  A»  TrtHiés  généraux  9  pardeuliertî ;  e/?- 
ti<fue  &  a/hvnomie, 

Biot.  Traité  de  phy4kj>U6  expérimenfidé  ft  lùa- 
thématique ,  4  yoL  in-8. 

Fi  (cher.  PhyCque  mécanique,  r  Vol.  inS^ 

Laoaille.  Leçon  élémentaire  d^optiqne,  1  voL 

Beudan.  PhyîSque ,  4  vol.  in-8. 

Haiiy.  Traité  de  phyfique,  a  vol.  iii-&. 

Biot.  Allrononie  phyfique ,  2  vol.  in-8« 

Bailly.  Hiftoire  de  l'aflronomie  (abrégée),  2  vol. 
in^. 

Delambre.  Tmi<é  complet  d'aftronomie  théo** 
vique  ft  pratique ,  3*  vol.  in-4. 

Abrégé  du  même  ouvrage. 

Lalande.  Elémens  d'aftronomie ,  3  vol.  in-8. 

Bedos.  Gnomonique,  t  vol.  in*8. 

Smith.  Cours  complet  d*optique,  2  vol.  in-4. 

Libes.  Htiloire  philofopbiqae  des  progrès  de  la 


phyGque,  4  vol.  in-4.  idi4' 
Briffo 


in-8. 


bn.  Traité  élémentaire  de  phyilqoe,  4- vol. 


Idem*    DJOiomiaîre    nâfonné    de    phyfiqne  , 
3  vol. 

Delametlme.  JonmaLde  pfay&qne  (^9»  abonne- 
ment \ 

Chladni.    Traité    d'acouflique,    i    vol.    in-4* 
rSop. 

Euler.  Lettres  à  une  prinôelfe  d'Allemagne  , 
2  vol.  in-8.  1812. 

Laplaoe.   Expofition  da  fyflèiiie'  du  mood^, 
1  I  vol.  in-4.  r8t3. 
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SeâloQ  B.  Chimie  ;  traités  généraux  &  particu- 
liers &  arts  chimiques. 

Thëûard.  Traita  de  ckimie  théorique  &  pra- 
tique ,  4  Tol.  in-8.   1817. 

Cbaptal.  Chimie  appliquée  aox  arts,  3  yol. 
in-8,  1B07. 

Fourcroy .  Syfième  de  conooiflances  chimiques, 
1 1  Tol.  ia-8. 

BouilloQ-Lagraoge.  Manuel  d'un  cours  de  chi- 
mie, 3  vol.  in-8. 

BerihoUet.  Siati<jue  chimique.  2  vol.  în-8.  i8i3. 

Annales  de  chimie  (par  abonnement). 

Lavoifier.  Elémens  de  chimie,  2  vol.  in-8. 

Bayeu  8l  Charlard.  Recherches  chimiques  fur 
rétain. 

Henry  (Williams).  Manuel  abrégé  de  chimie, 
traduit  par  Bomot,  i  vol.  in-12. 

Klaproth.  Diâionnaire  de  chimie ,  4  ^ol*  in-8. 

Chaptal.  Elémens  de  chimie ,  2  vol.  in-8. 

Seûion  C.  Minéralogie,  métallurgie,  géologie. 

Schreiber.  Traité  de  la  fcience  &  de  l'exploita- 
tion des  mines ,  2  vol.  in-4* 

Hellot  (De  la  fonte  des  mines  par  Schlatter, 
traduit  par) ,  2  vol.  in-4. 

Jars,  voyages  métallurgiques ,  2  vol. in-4. 

Haifenfratz.  La  f)rdérotecnnie ,  4  ▼ol*  in-4' 

Manfon.  Traité  du  fer  k,  de  Tacier,  1  vol.  in-4. 
1804. 

Grignon.  L'art  de  forger  le  fer,  i  vol.  in-4.  IT?^. 

Réaumur.  L'art  de  convertir  le  fer  forgé  en 
acier,  i  vol.  in-4.  '7J»a« 

Héron  de  VillefolTe.  De  la  richeffe  minérale , 

1  vol.  in-4. 

Perret.  Mémoires  fur  l'acier,  i  vol.  in-8.  1779. 
Courtivron.  Art  des  forges  &  des  fournaux. 
4n-fol. 

Dietrich.  Bouches  à  feu  des  Pyrénées,  6  vol.  in-4. 
Haiiy.  Traité  de  minéralogie ,  4  vol.  in-8.  1801 . 
Brochant.  Traité  élémentaire  de  mipéralogie , 

2  vol.  in-8.  1808. 

Journal  des  mines  (par  abonnement). 
Brogniart.  Traité  de  minéralogie ,  2  vol.  in-8. 

Troisième  divi3ion.  Histoire  naturelle. 

BuBbu.  Hiftoire  naturelle. 

Decaodolle.  La  Flore  françaife ,  4  vol.  in-8. 

Mirbel.  Traité  élémentaire  de  botanique,  2  vol. 
în-8. 

Duméril.  Elémèns  dliifloire  natorelle,  i  vol. 
in-4. 

Quatrième  division.    Architecture  ciuile   et 
^  arts  qui  en  dépendent. 

Durand.  Précis  des  leçons  d'architeâure ,  z  vol. 
in-4.  i8i3. 
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Rondelet.  L'art  de  bâtir,  4  vol-  în-4- 

Morifot.  Tableaux  détaillés  des  prix  de  tous  les 
ouvrages  de  bdtimens  ,  7  vol.  in-8. 

HaUenfratz;  L'art  du  charpentier,  in-4* 

Mayaiel.  Traité  expérimental,  analytique  & 
pratique  de  la  pouiTée  des  terres  &  murs  de  revête- 
ment, I  vol.  in-4.  1808. 

Girard.  Traité  de  la  réfiftance  des  folides ,  i  vol. 
in-4.  1798- 

Fourneau.  Traité  de  charpente,  i  vol.  in-fol. 

Prezier.  Coupe  de  pierre ,  3  vol.  in-4. 

La  vit.  Traité  de  perfpeûive,  2  vol.  in-4.  1804. 

Cinquième  division.  Hydraulique;  architeo^ 
ture  et  constructions  hjdrauUques. 

T 

Belidor.  Architeâure  hydraub'qne ,  4  toi.  iii-4. 
1782. 

Prony.  Idem,  2  vol.  in-4.  ^79^' 

Fabre.  EfTai  fur  la  manière  la  plus  avantageufe 
de  confhiire  les  machines  hydrauliques,  i  vol. 
in-4' 

Boflut.  Traité  d'hydraulique,  2  vol.  in-8. 

Dubuat.  Principes  d%y draulique  &  de  pyrodyna- 
mique, 3  vol.  in-8.  1816.  » 

Sixième  division.  Technologie. 

Seâion  A.  JBeaua>arts.  Peinture ,  grnmre  jjcufy- 
ture  &  mu/içue. 

Millin.  Diâionnaire  des  beaux-arts. 

Léonard  de  Vinci.  Eflai  fur  la  peinture, 
I  vol.  in-8. 

Dalembert.  Elémens  de  muGque ,  i  vol.  in-8. 

Morel.  Principe  univerfel  d'aconftique  mufical , 
1  vol.  in-8.  1816. 

Grétry.  Effai  de  muGque ,  2  vol.  in-.8. , 

Seâion  B.  Veffins  &  modèles  de  dejpns. 

Lefpinafle,  Traité  du  lavis  des  plans ,  i  v.  in-ft. 
1801. 

Delagardette.  Nouvelles  règles  pour  la  pratique 
du  defun  &  du  lavis  de  l'architeâure  civile  te 
militaire,  i  vol.  i8o3. 

Epures'de  l'école  polytechique ,  i  vol.  in-fol. 
SeClion  C.  Arts  mécaniques,  métiers. 

Machines  de  l'Académie,  7  vol.  in-4- 

GoUeûion  des  arts  &  métiers. 

Molard.  Defcription  des  machines ,  i  vol.  în-^» 
181 1. 

Annales  des  arts  U  métiers  (par  idïonixe— 
ment\ 

Duhamel.  De  l'exploitation  des  bois,  2  voL» 
in-4* 

hkm.  Du  tranfport  des  bois  ^  i  vol.  in-4. 
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Septième  division.   Collection  scientifique. 

Encyclopédie  méibodiqae. 

Mémoires  de  rAcadémie  des  fclences. 

CoUeâion  des  Annales  de  cbimie. 

Idem.  Des  arts  Se  métiers. 

CoUedion  du  journal  des  mines.  .     ^ 

Journal  de  Técole  polj technique. 

TAOXSliMX     CLASSX. 

Première  division.  Littérature. 

Seâion  A.  Géographie ,  cojmographie  &  topo^ 
graphie, 

Malte-Bran.  Précis  delà  géographie  aniverfelle, 
3  vol.  in-8.  l8ioài8ii. 

Pinkerton.  Abrégé  de  géographie  moderne, 
2  vol.  in-8.  1811. 

yofgien.  Diâîomiaire  géographique,  i  vol. 
in-8.  181 1* 

Lefage.  Atlas  généalogique,  chronologique  & 
éoeraphicrue ,  i  vol.  in-fol.  1806. 


entelie.  Géographie  comparée  ,  7  vol.  in-8. 
îdem.  Cofmographie ,  3  vol.  in-8. 
Jiémorial  topographique  &  militaire* 

«  Deuxième  division. 

Seâion  B.  Voyages. 

Sauffuie.  Voyages  dans  les  Alpes ,  4  "^^l*  in-4- 

^779- 
Pallas.  Voyages  en  différentes  provinces  de  la 

Ruf&e ,  4  ▼oL  in-4« 

Voln^.  Voyages  en  Syrie  &  en  Egypte,  z  v. 
in-4.  1787. 

Idem,  Tableau  du  climat  &  du  fol  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  i  vol.  in-fol. 

AIv-Bev.   Voyages   en   Afrique  &  en  Afie , 


Aiy-Ucy.    Voy« 
3  Toh  in-Ô.  i8i4- 


Larochefoucauld.  Voyages  dans  les  Etats-Unis 
d'Amérique  en  1795,  1790  &  ï797>  8  vol.  in-8. 
an  7. 

Pougneville.  Voyages  en  Morée ,  à  Conûantino- 
ple ,  8cc.  3  voL  in-8. 

De  Laharpe.  Abrégé  de  rhilloire  des  voyages , 
Sa  vol.  in-B.  1780. 

Barthélémy.  Voyages  du  jeune  Anacharfis  en 
Grèce ,  7  vol.  in-8* 

Sedion  G.  CaHes  &  atlasi. 

La  Pie.  Atlas,  i  vol.  1816. 

Callini.  La  France. 

Ferrari.  La  Belgique. 

Carte  dite  des  poQt«  8c  chauiTéefl. 
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Deuxième  division.  Économie  politique, 

Seûion  A.  Traités  généraua;  &  particuliers. 

Smith.  De  la  richefTe  des  nations,  traduit  par 
Germain  Garnier,  5  vol.  in-8.  1802. 

Say.  Traité  d'économie  politique ,  2  vol.  in-8. 

Seâlon  B.  Statijîique  ,  naïf i galion  intérieure. 

Peuchet.  La  ftaliftique  de  la  France ,  i  vol.  in-8. 
i8o5. 
Andréoffî.    Hiiloire   du  canal  de  Languedoc, 

2  vol.  in-4* 

Troisième  division* 
Seâion  A.  Hijloire  ancienne  &  du  moyen  âge. 

Sacy.  La  fainte Bible,  12  vol.  in-8.  i8o5. 

Hérodote  (les  hifloires  de).  Traduit  par  Lar- 
cher ,  7  vol.  in-8. 

Plutarque.  La  vie  des  hommes  illuilres ,  26  vol. 
in-12.  1810. 

RoUin.  Hiiloire  ancienne,  14  vol.  in-12. 

Idem.  Hiiloire  romaine  ,16  vol.  in-8. 

Crévier.  Hiftoire  des  empereurs,  12  vol.  in-12. 

Lebeau.  Hiiloire  du  Bas-Empire ,  27  vol.  ia-12. 

Tacite  (hiiloire  de).  Traduit  par  de  la  Malle, 

3  vol.  in-8. 

Tite-Live.  Traduit  par  de  la  Malle,  i5  vol.  in-8. 
Suétone.  Traduit  par  de  Laharpe. 
Salluile.  Traduit  par  Dureau  de  la  Malle. 
Gibbon.  Hiiloire  de  la  décadence  &  de  la  chute 
de  l'Empire  romain ,  i3  vol.  in-8.  18 12. 

Prideaux.  Hiiloire  des  Juifs,  6  vol.  in-12. 
1728. 

Joieph.  Hiiloire  de^ Juifs,  traduite  par  Arnaud 
d'Anditly ,  4  vol.  in-12. 

Seâion  B.  Hiftoire  moderne  générale  &  parti- 
culière, 

Vélv ,  Villaret  &  Garnier.  Hiiloire  de  France , 
3o  vol.  in-12. 

Lacretelle.  Hiiloire  de  France  pendant  le  dix- 
huitième  iîècle,  6  vol.  in-8.  i8i2* 

Idem.  Pendant  les  guerres  de  religion ,  4  v.  in*8« 

Depping.  Hiiloire  d'Efpagne. 

Vertot.  Hiiloire  des  révolutions  de  Portugal, 
2  vol.  in-12. 

Idem.  De  Suède ,  2  vol. 

Idem.  Des  chevaliers  de  Saint- Jean  '  de  Jéru- 
falem,  7  vol.  in-12. 

Robertfon.  Hiiloire  de  Charles-Quint,  traduite 
par  Suard ,  2  vol.  in-4. 

Coxe.  Hiiloire  de  la  maifon  d'Àatnche ,  5  vol. 
in-8.  i8io» 
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Sifinondî.  Hifloircdcs  rdpabltques  italiennes  du 
moyen  âge»  i6  vol.  in-8.  1820. 

Retz  (Mémoires  du  cardinal  de),  8  vol.  in- 12. 

Kock.  Tableau  de«  té  voulions  de  TBoiiope 
depuis  la  cliule  de  l'Empire  romain  jun^u'à  nos, 
jours,  4  vol.  in-8.  i8i3. 

Michaud.  Hiftt)ii«r  de«  oroifadtt,  z  vol.  îd-8.^ 

Dubos.  Hifioire  critique  de  l'dtablilTement  de| 
U  iBO^ardiie  fraof atf»  dao*  le»  Q amie» ,  3^  v.  iii-4.! 
1742. 

Le  Grand  d'Aufll*  Hi&oûre  de  ta  vie- privée  des> 
Français ,  3  vol  in-8.  1732. 

Millot.  VXimetm  4e  riùfiaiiie  de  FrmcB  >  3  vol. 
in- 12.  1800. 

Lacrelelle  (  jeune  ).  Précis  biftorique  de  la. 
révolution  de  Frai^ce,  5  vol.  ia->i8.  1801. 

Maller.  Hiftoire  des  Suifles,  4  vol.  iB-8.  i8o3. 

Miliot.  HiApire  d'Angleterre ,  4  vol.  iii-12. 
iJBio. 

Ri)llHire.  Hifloij^  de  Tanarclûe  de  Pologne , 

4  vdK  in-4.  1897. 

Mallét.  Hifioire  de  Dauemapck,  3  vol.  ia^. 
1758. 

Levefque.  Hîfloire  de  Ruflie ,  8  voU  in^.  1-8.12. 

Sal^eiy.  Hiftotve  deTEmpire  Ottonan.jufçp'en 
i7S*>  4  voL  vxSk  loi 3. 

ÏU^naU  Hiftoii?e  pluloTophique  det  deiUL  Indes ,  ' 

5  vol.  in-4.  1780. 

Robert  Cm».  Hifioire  de  T  Amérique,  4  vol.  ia<-i2. 
Saint-Foix.  Eflai  fur  Paris,  6  vol.  ia^ia* 
S^gitf^  Tableaa  poUciqua  &  biftorique  de  I^u- 
rope9  3  vol.  innS.  ifiio, 
Sul]|y (IVémoire» de)»  7  vol.^  in-is. 

Sefiîon  C.  Biogmphie^ 

Biograpliie  univerlell^ ,  par  une  fociété  de  gens 
4e  letires(pay  al)onneioeat),  181T» 

Petandme.  Diâionnaire,  biftorique ,  20  vol.  in^. 

Seâion  p.  Chronohgie  &  allas  hiftoriqucs* 

Scbsl.  Elémens  de  cbtonologie  biftorique, 
0  vol.  in-i2.  1812. 

Quatrième  division.    Belles^Jetires. 

Seâion  A.  Phihjophes  &  orot^un^ 

RoUin.  De  la  manière  d'eafeigner  ^  dMtndier 
let  belles-luttret,  a  vol.  in-4.  i74o« 

fialteux.  Principes  de  littérature,  8  voK 

Condiilac.  Cours  d'études^  l3  vol.  iii-8. 
^  Bofliftet.  Cbeft-d'auvr»oratotfet,6vol,  iiKi2. 
J804. 

Ftéobi^r.  I(i0m. 

Maftillon.  Le  petit  carênie,  i  toI.  io-4»  1769. 

Pafoal  (  Œovret  diverfet  de  ),  5  vol.  in-8*  1779* 

Fénélon.  9  vol.  iu-4.  1787. 
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Fontenelle.  Les  mondes ,  2  voL  in-i2. 

Montefqoieu.  tdem,  8  voL  iii-8. 

Voltaire.  Edition  de  Kebl,  70  vol.  in-8. 

J.-J.  Roufleau  (  Œuvftf  conplètei  de  ) ,  33  vol. 
in-8. 

Tb  ornas  (  Œuvres  complètes  de  ),  7  vol.  in-S. 

Dalembert.  Œuvres  philo&pfaiqnet  ft  lilAéciirei. 
18  vol.  in-8.  i4o5. 

Labarpe.  Lycée  on  coart  de  liitéfalnce  ,19 
vol.  in-8. 

Helvétius.  (  ŒunnreB  oomplètea  de  ). 

Diderot  (Œuvres  complètes  de),  i5  vol.  în-8. 

Gingaané.  Hiftoire  buéraire  d'Italie* 

Ferrant.  L'efprit  de  lliiftoire,  4  vol.  in-8. 

StaUjr  (  OSttvres  complètes  de) ,  i5  vol.  ia-8. 

Locke.  Eflai  fur  reatendement  bumaia,  traduit 
par  Cofte ,  4  vol.  in-12.     < 

Deftua^Tracy.  Traité  d'îdiokigîe ,  5  vol.  in-8. 

Duclos.  ConGdérations  iar  les  sKrars,  t  voL 
ia-12* 

Seûiqn  B.  Poéfies  ù-poétùpêê  ^  &  art  dramatique. 

Hotoère.  Llliade  &  VQdyflïe,  tcadoît  par 
Bitaubé,  12  vol.  inrl8.  1787. 

Virçilé*  (  Vqy0z  DelUle  k,  Greflet. } 

Delille  (  CEiavres  complètes  de  ),  7  vol.  in-is. 

Le  TaSfe).  La  Jérafalem  dâivrée,  traduite  par 
Lebrun,  2  vol.  in- 12.  i8o3. 

L'Ariofte.  Traduit  par  Panckoaoke  ft  Frameiy, 
10  vol.  in- 18.  1787. 

Boileau  (Œuvres  comptes  de) ,  3  voL  în-i8« 
1800. 

Malberbe.  Stéréotype* 

J.-B.  Roufleau.  Idem. 

Corneille.  Idem* 

Racine.  .Idem. 

Molière.  Idem, 

Renard.  Idem. 

Delloucbes.  Idem. 

Oflian.  Traduit  par  Letoumeor,  a  voL  in-i8« 

MltMi.  (^ir^e^DèliDe.) 
Lafontaine.  Stéréotype,  2  vol.  iiKia. 
CrébillOQ  (Œavres  de).  Stéréotype ,  5  vol.  îa-ia. 
Greflat  {(Sncvxt*  de).  Idem,  a  vol.  in-12. 
Saint-Lambert.  Les  faifons,  1  vol.  in- 12. 

Seâion  C.  Philologie  ,  grammaires,  di^iaimaipetk 

Diâionnaire  de  l'Académie  françaife ,  a  r.  in  4« 
1814* 

Diâionnaire  français  -  allemand  Ae  allemand- 
français,  2  vol.  in-4. 

Alberti.  Afem  français-italien  «tiulien-français, 
2  vol.  in-4. 

Bojer.  Idem  français-anglais  &  anglais^ft-ançais  , 
2  vol.  in-4. 

Sobrino.  Idem  français-efpagnol  êl  efpagnoi- 
français^a  vol.tn-4. 
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Noël.  Didionnalre  Craoçais-Iatîn  &  Iatia->fran- 
çaisy  2  vol.  in-8. 

Fiajiche.  Idem  français-grec  &  gcec-fraoçaîs , 
1  vol.  in-8- 

Lhomont.  Grammaire  françaife  revae  par  C. 
Letellîer,  i  vol.  in-8. 

Meidînger.  Idem  allemande ,  i  vol.  in^^o. 

Cobbett.  Idem  anglaife ,  i  vol.  in-8. 

Cormon.  Idem  efpagnole,  i  vol.  în-8. 

Gaeroult.  Idem  latine ,  i  vol.  in-8. 

BiagiolL  Idem  italienne ,  i  vol.  in-8. 

Bumouf.  Idem  grcccrae ,  l  vol.  in-8. 

Sicard.  Idem  g^n^rate ,  2  vol.  in-8. 

Koel.  Diâionnaire  de  la  fable ,  2  vol.  in-8. 

Girard.  Synonymes  français,  i  vol.  in-8. 

Damarfais»  LesTropes,  i  vol.  in-8. 

Seâion  D.  Bibliographie  ,  journaux  littérains 
è  politiques. 

Joamal  g^n^ral  de  la  littérature  de  France , 
1  vol.  in-i2« 

Journal  général  de  la  littérature  étrangère  y 
\  vol.  in- 12. 

Bibliothèque  univerfelle  des  iciences ,  lettres  & 
arts ,  I  vol.  in-8. 

Le  Moniteur. 

Bulletins  des  lois. 

Cinquième  division.  Mélanges  y  dissertations , 
brochures,  jurisprudence. 

Rondonneau.  Répertoire  général  delà  légiflation 
irançaife  de  1789  à  i8i5,  o  vol.  in-8. 
Les  cins^  codes,  i  vol.  in-12.  1821. 

Nota.  Oa  trouve  prefque    tons  les  ouvrages 
compris    dans    cette   notice ,    à  la  librairie    de 
AnCelin  Bl  Pochard  ^  rue  Dauphine  ,   n<^.  9 ,  à 
•  Paris. 

NoTics  fur  les  ouvrages  anciens  &  modernes 
qui  ont  été  écrits  fur  l'artillerie  depuis  Tinvention 
de  la  poudre.  M.  Terquem,  bibliothécaire  de  l'ar- 
tillerie, ayant  bien  voulu  me  communiquer  un 
travail  monnfcrit  qu'il  a  fait  fur  cet  objet,  j'en 
ai  extrait  cette  notice,  renvoyant  pour  le  fur* 
plu*  à  l'ouvrage  même ,  qui  doit  être  inceflamment 
imprimé ,  &  qui  ne  laillera  rien  à  deilrer  fur  cet 
«bjet  intéreflant. 

A  la  fuite'  des  ouvrages  dont  les  auteurs  font 
connus ,  fe  trouvent  les  ouvrages  anonymes.  Les 
premiers  font  par  ordre  alphabétique ,  &  les 
autres  par  ordre  de  date. 

Quant  aux  ordonnances ,  lois  &  arrêtés  concer- 
nant le  perfonnel  de  l'artillerie ,  on  trouve  ceso  b« 
jets  dans  la  Notice  fur  le  corps  royal  de  P artillerie. 

L'année  qui  fuit  le  titre  eft  l'année  où  l'ouvrage 
a  paru ,  on  celle  de  fa  réimpreflion. 

AH.  fignifie  allemand^  ang.  anglais;  bol.  hol- 
iandaisj  efp.  efpagnolj  it.  italien  5  port,  porta- 
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aïs;  pruf.  prufEen;  fax.  faxon;  fuéd.  fuédois; 
'.  Pans  ;  en  lat.  en  latin. 

Ouff  rages  dont  les  auteurs  font  connus. 
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1765. 

Idem.  Infiilutions  phyGco-mécaniques.  Turin  f 
1773. 

Idem.  Ufage  des  armes  à  feu.  Turin,  1780. 

Idem.  Du  fer  vice  de  l'artillerie  à  la  guerre. 
Paris,  1780. 

Ide9n.  Du  maniement>les  oMchines  d'artillerie. 
Turin,  1782. 

Arcy  (le  chevalier  d').  Effai  d'une  théorie  d'ar- 
tillerie, 1760  &  1766. 

Idem.  Obfervation  &  expériences  fur  l'artille- 
rie, 1774. 
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1777. 

Auban  f  G.  Saint-).  Mémoires  fur  les  nouveaux 
iyflèmes  d  artillerie ,  avec  i  vol.  de  fupplémens , 
a  vol.  1774* 

Idem.  De  l'ufage  des  armes  à  feu ,  traduit  d'An- 
toni,  1785» 

AugulKn  (ail.).  Artifices  de  joie,  aériens  fit  de 
guerre,  1680.  XJlm ,  in-8. 

Augoyat  (capitaine  du  génie).  Mémoire  fur 
refTet  des  feux  verticaux.  Paris ,  brochure.  1821. 

Avelourt  (d').  L'arfenal  &  le  magafin  d'artil- 
lerie, 1608,  1610,  161Q,  1623. 

Babingtoii  (angl).  Pyrotechnie,  i635.  Lon- 
dres ,  in- fol. 

Baermann.  De  la  jufte  longueur  des  bouches  à 
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Lipf.  in-4.  (Differtation.) 

Barca  ou  Bark  (Ifaac).  De  iéiu  pyrabolico 
(en  lat.),  1760  , in-4, 

Bardet  de  Villeneuve.  La  fcience  militaire 
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lerie,  1734,  1764. 

Bereuger.  Obférvalions  fur  rarlillerie  nouvelle, 
relalivemeol  aux  fontes,  1773. 
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1608. 
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Bigot  de  Morogues.  EfTai  fur  l'application  des 
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Idem.  Recherches  &  inventions  diverfes ,  i546. 
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Drefde,  ijSa. 
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in-4.  i683. 

Bohm.  Magafîn  de  Tartillenr  &  de  l'ingénieur  , 
en  allemand,  11  vol.  in-4.  .GielTen^  de  1777  a 
1789. 

Boilot.  Artifices  pour  l'attaque  &  la  défenfe. 
Chaumont,  i5^8,  en  allemand  &  en  français. 
Strasbourg,  i6o3. 
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W.  Henrjr,  i  vol.  in-12. 
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1687. 
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pagne, 1702. 
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fie  d'Angleterre ,  1764. 

Buchner  (  ail.  ).  Théorie  fie  pratique  de  l'artille- 
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lerie  fie  furies  artifices.  Halle,  1770- 
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fie  dans  les  bois.  Strasbourg ,  169 1 . 

Bnfca  (it.  ).  Inflruâion  des  bombardiers,  i564« 
Carmagnolle,  1598* 

Capo-Bianco  (it.).  La  couronne  fie  la  palme  de 
rartiilerie.  Yenife,  1598,  1602. 

Carré.'  Panoplie ,  ou  réunion  de  tout  ce  qui  a 
trait  à  la  guerre ,  i  vol.  in-4*  ^^  3. 

Cataneo  (Giacomo,  it.  ).  L'art  de  faire  les 
armes ,  fufils  >  fiec. ,  1577. 

Idem,  Examen  pour  faire  un  bon  bomb^dier, 
i582. 

Catherinot.  Traité  fur  Tartillerie ,  i585. 

Cazaux  (chef  de  bataillon  au  corps  royal  d'ar- 
tillerie). Eflai  fur  les  eflets  de  la  poudre  dans  les  ar- 
mes à  feu  fie  dans  les  mines.  Paris ,  brochure.  i8i8. 

Idem,  Supplémei\t  à  Teflai.  Paris,  brochure. 
1818. 
Cerda  (Thomas,  efp.).  Leçons  fur  l'artillerie , 

1644. 

Champy  (le  baron).  Expérience  fur  les  nou- 
veaux magafins  à  poudre.  Paris ,  181 3. 

Chafleloup  (le  eén.  C.  Laubat).  Efiai  fur  quelques 
parties  de  l'artillerie  fie  des  fortifications ,  i  vol. 
in-8.  1811. 

Idem,  Correfpondance  d'un  général  firançaîs 
avec  un  général  autrichien,  brochure.  i8l3. 

Chevillard.  L'çeil  du  canon  ou  la  mire  fran- 
çaife,  1657. 

Chriftoval-Lechuga  (efp.).  Difcours  fur  Partil- 
lerie,  i6xx,    . 
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Clavîas   (ail.).   Artifices  &  maclilnes en 

allemand  &  en  français ,  ]6a3. 

Cie'œent  (chef  de  bat.  d'art.).  Effai  fur  l'ar- 
tillerie à  cheval ,  &  obfervations  fur  les  armes 
à  feu  portatives.  Pavie,  1808. 

Cranach  (  holl.  ).  Inventions  militaires ,  pyro- 
technie, 1672. 

Coëhorn  (holl.).  Artillerie  &  arfenaux,   1669. 

Idem.  InfltuÛion  approfondie  de  l'artillerie , 
(traduit du  hollandais  en  allemand)  en  1690. 

Colbert  (  fergent  aurégimenX  de  la  Fère  ].  Cahier 
d'artifice. 

Collado  (efp.  ).  De  l'invention  de  la  poudre , 
1641. 

Idem^  Manuel  -  pratique  d*arlillerie*  Milan  , 
1592. 

Gïngrève  (anç.).  Traité  ëlémentaire  fur  l'art 
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Cornibert.  Manuel  du  canonnier  marin ,  an  9. 

/(2e/7i.  Tables  des  portées  des  canons  &  caronades 
en  ufage  dans  la  marine,  1809. 
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l>oaches  à  feu.  Strasbourg,  1810. 
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Demenve  de  Villeparc.  Manœuvres  de  force , 
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Idem.  Le  guide  du  pontonnier,  i  v.  in-8.  181 5. 
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Théorie  nouvelle  fur  le  mécanifme  de  i'ariifierie. 
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des  bâtimens  à  l'ufage  de  l'artillerie. 
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Idem,  Nouvelle  méthode  de  fabriquer  les  armes , 
1643. 

Galle.  Table  de  la  portée  des  canons ,  1600. 
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Hellot.  Des  fontes,  de^  mines  &  des  fonderies , 
1750. 

Henert.  Diflertation  fur  la  fortification  &  la 
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Strasbourg,  1735. 

HoIIiday  (ang.).  Introdnûion  à  l'artillerie^pra- 
tique,  ou  l'art  des  manœuvres.  Londres ,  1758. 
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quable pour  découvrir  la  force  de  la  poudre  &  la 
quantité  d'air  qu'elle  renferme,  i8oo. 

Magné  de  Marolles.  La  chaÔe  au  fufU ,  t  vol. 
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traduit  d'Antoni,  i  vol.  in-8.  1785. 
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parfait  boxnbardier,  160a. 

Faixbaos  (cbef  de  bat.  d'art.  \  Confidérations 
fur  l'artillerie  des  places  &  fur  les  améliorations 
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lement  dans  la  cbarge  d'une  pièce  d'artillerie, 
précédé  de  réflexions  ph^rCques  fur  les  calculs  de 
M.  Robins,&c.  Gênes,  181 1. 

Idem.  Réponfe  à  nn  rapport  fur  cet  ouvrage. 
Brochure* 

PfafT  (alL).  Expériences  fur  Pexplofîon  de  la 
poudre  à  canon  dans  diii'érens  gaz  (a",  cahier 
du  Journal  allemand  de  1814).  ' 

Pfingften  (ail.).  Defcription  abrégée  des  objets 
qui  ont  trait  à  la  fortification  &  à  l'artillerie, 
avec  une  notice  de  la  découverte  faite  par  le 
célèbre  Francifcain  Bertbold  Schwartz,  1750^ 

le^m.  Traité  de  la  partie  chimique  de  Tartil- 
lerie,  à  l'ufage  des  écoles  militaires  d'Iéna,  1789. 

Idem,  Almanach  où  l'on  trouve  la  defcription 
dé'taillée  des  nitrières  prufliennes  ,  i685. 

Pietfchc.  Mémoire  fur  la  formation  du  falpétre. 
Berlin,  1749. 

Ployer.  Sur  la  fabrication  des  pierres  à  fufil 
dans  le  Tyrol  italien ,  i&oo. 

Palhem  (fuéd.).  Calculs  relatifs  aux  armes  à 
feu,  1742. 

Idem^  Obferva lions  fur  les  expériences  de  la 
Fère. 

Idem.  De  la  vraie  forme  des  mortiers.    • 

Ponmet.  ËiTai  fur  Tart  de  pointer  toute  efpèce 
d*arme  à  feu.  Paris  ,^  i  vol.  in- 12.  1816» 

Prébois.  Traité  des  manœuvres  da  canon  à^ 
IWage  de  l'artillerie  du  cantou  de  Vaud ,  l8o5. 

Preuifens  (ail.).  Rang  &  nom  de  toutes  les 
troupes;  efpèce,  nom  &  nombre  de  toutes  les 
armes  renfermées  dans  un  arfenal,  de  tout  poids, 
«alibce  ^  &c.  ^  i53oi  < 
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Priîigles  (ang.  ).  Difcours  fur  la  théorie  de  Tar- 
tillerie.  Londres,  1778. 

Proufl  (  membre  de  FAcad.  deâ  faïence^  )• 
Neuf  mémoires  fur  la  poudre,  l8ia* 

Puteanus.  (i^oye^Luteanus.  ^  ^ 

Puteono(all.  J.  Princij^es  de  l'artillerie,  1723. 

Pyrophile  (ail.  ),  L'artillerie  expliquée ,  1703. 

Rabe  (  ail).  Guide  du  jeune  officier  d'artillerie  , 
pour  acquérir  un  jugement  droit  dans  fa  partie , 
1785. 

Idem,  Service  de  Tarlillerie  en  campagne,  à 
l'ufage  des  capitaines  &des  fous-officiers,  1786. 

Ramelli  (it.).  De  diverfes  machines  inge- 
nieufes,  j588. 

Reciento  (J.  Sanche,  efp.).  Trait?  théorique 
&  pratique  de  Tartillerie ,  X733. 

Renauld  (col.  d'art.).  Inftruâiôn  fur  la  fabri- 
cation de  la  poudre,  I  vol.  in-8.  1811. 

Remy  (Surirey  de  Saint-).  Mémoires  d'artille- 
rie en  a  vol.  in-4.  1697,  J702,  1707,  ^741 ,  en 
3  vol.  in-4.  '745. 

Reveroni.  Inventions  militaires  &  fortifiantes, 
ou  efiài  fur  les  moyens  nouveaux  ofl'enfifs ,  &c. , 
an  3. 

Rhana  ou  Rhane.  Principes  de  l'artillerie  • 
1786. 

Ridant,  (^oye^z  Bottée.) 

Rivauls  de  Flurance.  Elémens  d'artillerie  ^ 
1608. 

Robins  (Benjamin,  ang.  ).  Nouveaux  principes 
d'artillerie,  1742.  (Traduit  en  allemand  par  Euler, 
avec  des  notes,  1745.  Traduit  avec  les  commen- 
taires d'Ëuler  par  Lombard.  Dijon,  1  vol.  in-8. 


Roda  (  ail.  ).  Mémoire  fur  les  moyens  de  préve— 
nir  les  dommages  caufés  fur  les  murs  des  bâtimens 
par  le  falpêtre  (fujet  d'un  prix  propofé  par  la 
fociétédes  iuvefligateurs de  la  nature).  Dantzick, 
1772.  ^  ^    • 

Robde  (ail.  )*.  DiOertation  fur  un  problème  de 
la  baliflique  &  fur  la  variation  des  élémens  dan» 
un  milieu  réfiftant.  Pofldam ,  1796. 

Idem,  Sur  la  déviation  des  projeâile»  ixy  pkn 
vertical.  Berlin,  1796. 

RoUot  (ang.).  Notice  fiir  ITiôpi  tal  royal  de  Tar- 
tillerie  à  Woolwich,  1801. 

Romani  Adriani  (it.  ).  Pyrotechnie ,  161  r.^ 

Ruegieri.  Pyrotechnie  militaire  ,  ou  Traite 
complet  des  feux  de  guerre  8t  des  bouches  à  feu,. 
I  vol.  in-8.  1812. 

Rugy.  Obfervatioos  fur  les  mineur»  de  Tarlil- 
lerie. 

Rumfort  (ang. ,  le  comte  de).  Expériences  fur 
la  force  de  la  poudre  à  canon  (  Annales  anglaifcs 
dephyfique,  4"*  vol.,  1800). 

Idem,  Sur  l'eiTet  des  gros  canons  8c  des  pièce» 
légères  à  diflances  égales,  1801. 

Sallimbeoi  (it.).  Opufcules  de  géométrie  te  de 
baliflique.  Vérone,  1780. 

Saluces  (le  conte  de).  RéjDç^cÎQX&s  Au  lii  m^ 
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lière  fluide ,  flaftlqne  de  la  poudre.  Berlin,  1769. 

Sardi  (il.)'  Sur  les  machiaes  ancienne»  &  les 
afmes  offenfives.  Bologne,  1680. 

Scharnhorfl  (colonel  pruffien).  Manuel  de 
ToOicier  pour  les  parties  pratiques  des  fciences 
militaires.  Hanovre  (i«".  partie ,  artillerie) ,  1806. 

îdem.  Sur  leffet  des  armes  à  feu  à  Tufage  des 
écoles  militaires  de  Pruffe.  Berlin,  i8i4- 

Scheel  (danois).  Mémoires  d'artillerie  conle- 


I  vol.  in-4.  Paris,  an  3. 

ScLelamer  (boll.  ).  Du  nitre ,  arec  les  commen- 
taires des  anciens  &.  le  nôtre  (en  lat*)  ,  1700. 

Scbmidlap.  Des  feux  d'artifices.  Nuremberg, 
i56i. 

Scbom.  Idées  raifoonées  fur  un  fyfième  général 
fie  fuivi  de  toutes  les  connoiflances  miulaires. 
Nuremberg,  1782. 

Scbreiber  ( ail. ).  Diifertation  fur  l'art  de  lat- 
xnurier ,  avec  un  laboratoire  d'artifices ,  i656. 

Idem.  Artifices  &  introduâion  à  l'artillerie, 
i«57. 

Idem,  Sur  les  armes.  Breflau,  1666. 

Schvachius  (fax.).  Difcours  fur  Tartillerie, 
1S24. 

ScUg  (ail.).  Differtation  chimique  fur  le  fal- 
péire,  1774. 

Seydel  (major  prnfBen).  Mémoire  fur  Tufage 
des  carabines,  on  fnfils  ra^és.  Berlin,  1809. 

Idem*  Mémoire  fur  la  conftruâion  U  l'ufiige  des 
armes  portatives ,  1 8 1 1  • 

Siemenovicz  (Cafimir,  polonais).  !<'<'.  partie 
du  erand  art  de  rartiUerie  (^en  lat.  ).  Amflerdam , 
]6&  (traduit  en  français  par  Noifet  en  i65i,  & 
en  allemand  en  1676). 

Simon  (  J.  C,  faxon).  L'art  de  faire  do  (ftlpétre 
&  de  Teau-forte ,  1771. 

Simons  (  ang.  ).  Le  Yade-mecum  du  canonnier 
marin  ,  ou  nouvelle  introduâion  à  l'artillerie 
pratique.  Londres,  1812. 

Sincerus  (  ail.  )•  Le  falpétrier  81  Tarlificier , 

Smiths  (ang.).  Traité  complet  d'artillerie  avec 
des  additions,  1627. 

Starkiey.  Pyrotechnie,  171 1. 

Starrat  (ang.).  La  théorie  des  projeâiles  ,  dé- 
montrée &  appliquée  aux  problèmes  les  plus  ufuels 
de l'artillerie-pratique.  Dublin,  1733. 

Stahl.  Dans  les  opn feules  en  latin  chimico- 
phvfiques,  il  a  traité  du  falpéue.  1715.  Ils  ont 
été  traduits  en  1734« 

Stix  (ail.).  L'artillerie,  d'après  Venfeignement 
de  rartillerie  autrichienne,  1816. 

Sotwfants  (ail.).  Règles  clairet  ponr  faire  les 
artifices,  1747. 

Stromeii  (méd. }.  Démonftration  &  prenve  que 
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les  portées  ne  font  pas  proportionnelles  ans  char- 
ges, 1741. 

Struben  {Ywxy  Réponfe  aux  objeâions  faîies 
contre  la  nouvelle  méthode  de  tirer  vite.  G>pea«- 
hague, 1750. 

Slmenfée.  Elémens  d'artillerie.  Leignitz ,  *769. 

Sturmt  (ail.  ).  Le  nouvel  arfenal,  1702. 

Sylviiis  (dnc  de  Wurtemberg).  Nouvelles  fortes 
d'artifices^  ^657. 

Tardncci  (  it.  ).  Des  machines  anciennes  k, 
modernes,  iGoi« 

Tartaglia  (it.  ).  Traité  du  canon ,  de  la  pondre  » 
des  batteries,  de  l'attaque  &  de  la  défenfe  des 
places.  (Ses  autres  ouvrages  en  latin  ont  été 
traduits  par  Biringuccio.  Voyez  ce  nom.)  i538. 

Teixera  (port.).  A  traduit  MuUer,  de  l'aoglaij 
dans  fa  langue ,  ^793. 

TempelhofT  (  ail.  ).  Principes  phyflco-mathé- 
nutiques  de  l'artillerie ,  traduits  d'Antoni ,  1768* 

Idem,  Hiftoire  de  la  guerre  de  fept  ans. 

Idem,  Le  bombardier  prtiflîen.  Berlin ,  1781. 

Terquem.  (  Voyez  Villantrojs.  ) 

Texier  de  Norbec.  Recherches  fur  Tartillerie 
en  ^néral ,  &  particulièrement  fur  celle  de  la 
manne,  2  vol.  in-8.  Paris,  I7|92. 

Tbibourel.  Recueil  de  pluiieurs  machines  mi- 


litaires, 1620 

Tompfon  ( 

à  fufil  (  dans 


Tompfon  (  ang.  ) 
fufil  (  dans  les  Ti 
1781 


,    Expériences  fur  les  balles 
ranfaoions  philofophiqnes  )  , 


Tignola  (it.).  De  l'artillerie-pratiqae  poor  les 
écoles  royales.  Turin,  1774»  ^TJ^'^ 

Timaus  (ail.).  EITai  fur  les  fabriques  des  armes 
à  feu,  de  la  poudre  à  canon  &  de  chafle,  1792. 

Toricelli  (  it.  ).  De  motu  grapiomm  &  natià^ 
raliter projeétorum,  Florence,  i644- 

Tronçon  du  Coudray.  Artillerie  nouvelle  on 
examen  des  chaneemens  faits  dans  Tartilleris 
françaife  depuis  1705,  1773. 

Idem,  Réponfe  à  l'auteur  de  l'eflai  dans  l'artille- 
rie, dans,&c.  1773. 

Idem,  Mémoire  fur  la  meilleure  manière  d'ex- 
traire U  de  raffiner  le  falpètre.  Upfal ,  1774. 

Idem,  Obfer valions  fur  le  fer,  1775. 

Idem,  Lettre  à  M.  le  marquis  de...  fur  on  paflam 
à  l'introdu£Hon  à  l'hiftoire  des  minéraux  de  M. 
deBuObn,  relatif  à  une  réduûion  de  boulets  qni  a 
eu  lieu  dans  quelques  arfenaux.  (Extrait  du  Journal 
de  phyfique  de  1  abbé  Rbfier.  ) 

Idem,  L'ordre  profond  &  Tordre  mince  •  oon* 
fidérés  par  rapport  aux  effets  de  l'artillerie.  Meu» 
1776. 

UfTano  (  efp.  ).  De  Pnfage  de  l'artillerie. 
Bruxelles,  i6i3. 

Vallière.  Traité  de  la  défenfe  des  places  par  les 
contre*  mio^s ,  avec  des  réflexions  fur  les  principes 
de  l'artillerie ,  1768. 

Idem,  Mémoire  concernant  la  fiipériorité  des 
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pièces  d*artîllerie  longues  &  folides  fur  les  pièces 
courtes  &  légères ,  précédé  de  Ton  éloge  par  Foucby, 

1775- 

VaUrgott.  Dîflertatîon  fur  l'invenlion  de  la  pou- 
dre &  des  mortiers,  17x0. 

Vandermonde.  Mémoire  fur  la  fabrication  des 
armes  blanches ,  i  vol.  in-4*  ^7^' 

Vander-ToUen  (boll.).  La  lumière  de  Tartificior, 
J701. 

yaoqnelîn  &  Truflbn.  Inftruâion  fur  la  com- 
buftion  des  végétaux ,  la  fabrication  du  falîn ,  de 
la  cendre  gravelée,  &c.  Tours,  brochure ,  1794. 

Vega  (ail.).  Règles  pratiques  pour  le  jet  des 
bombes.  Vienne,  1787. 

Villantroys  (-col.  d'ar.  ).  Nouvelles  expériences 
d'artillerie,  &c. ,  traduites  de  Hutton,  1801. 
(  Voyez  Hutton.  J  La  fuite  a  été  traduite  par 
Terquem ,  bibliothécaire  de  l'artillerie. 

Idem.  Obfervations  fur  les  voitures  à  deux  roues , 
an  5. 

Idem.  Obfervations  fur  reflai ,  fur  les  effets  de 
la  poudre  dans  les  armes  à  feu ,  &  fur  fon  fupplé- 
ment ,  par  M.  de  C... 

Villeneuve.  Cours  de  fciences  militaires.  Amf- 
ferdam  (les  tomes  6,  7  &  8  contiennent  on  traité 
d*arlillene),  1741- 

^  Vochs  (ail.).  Le  guide  des  deffinatenrs  d'ar^ 
tUlerie,  1778. 

Vogel  (fuifle).  Sur  l'artillerie,  1714,  1739, 
1756. 

Wallerius  (  fuéd.  ).  Diflertation  fur  l'origine  & 
la  nature  du  lalpêtre,  1749* 


Weber  (alL).  Mémoire  fur  le  falpêtre ,  1779. 
Idem.  Théorie  &  pratique  complète  du  falpetre. 
Weikrath  (ail.).  Recueil  fur  rartillerie ,  1688. 
Idem.    Pyrologie ,  curieufe  &  expérimentale , 
1689. 
Wilhaufen  (ail.).  De  Partillcrie,  1617, 
Wilet.  {Voyez  Adye.) 
Winter  (  ail.  ).  De  la  poudre  à  canon  (  en  lat.  ) , 

Wolf!  (alL).  Defcription  de  la  fabrication  du 
falpêtre  en  Podolie  (dans  les  Tranfaâions  phi- 
lofophiques),  1779. 

Zenner  (it.).  L'artillerie  en  principe  &  par 
raifonnement,  1782. 

Zubler  (ail.).  Nouvelle  artillerie  géométrique. 


Ouvrages  anonymes. 

Artillerie  &  arfenaux  (ail.),  1669. 

Pyrotechnie  (holl.).  Rotterdam,  167a. 

Manuel  des  bombardiers,  ou  recueil  d'avertilTe- 
xnens  les  plus  nécelTaires  pour  bien  tirer  les 
mortiers,  1672 
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portion  &  de  la  bombarderie  moderne.  Brii<^es , 

Le  parfait  artificier,  bombardier  8c  artilleur 
(efp.),  1699. 

Invention    d'un    nouveau    moulin    à   pondra-- 
(ail.).  Ratisbonne,  1710. 

Mémoire  fur  les  charges  &  les  portées  des  bou- 
ches à  feu,  1740. 

Dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  fcioncei 
de  Stockholm,  an  174a,  font  les  trois  mémoires 
fuivans  :  i«'.  Calcul  relatif  aux  armes  à  feu.  a«. 
Obferyation  fur  les  expériences  de  la  Fère.  3«.  De 
la  vraie  forme  des  mortiers. 

Inflruâion  fur  la  manière  de  produire  le  falpêtre 
par  des  méthodes  artificielles ,  publiée  par  ordre 
du  confeil  de  guerre  (  fuéd.  ) ,  1747. 

Defcription  abrégée  des  objefs  qui  ont  trait 
à  la  fortification  &  à  l'artillerie,  avec  une  notice 
de  la  découverte  faite  par  le  célèbre  Francifcain 
Berthold  Schwartz.  Berlin ,  1750. 

Eflai  fur  les  feux  d'artifices  pour  le  fpeflacle  & 
pour  la  guerre,  par  P.  D.  0.  (Perrinet-d'Orval) , 
1".  édition,  1745,  1750. 

^  Recueil  d'ordonnances  du  Roi  concernant  l'ar- 
tillerie. Grenoble,  1760. 

Exercice  abrégé  du  canon ,  que  chaque  chef  de 
pièce  doitfavoir  par  cœur.  Toulon ,  1765. 

Mémoire  pour  fervir  d'inflruAion  concecnant 
le  fervice  aux  batteries  de  c6tes.  (Imprim.  royale), 

Sur  l'art  de  trouver  la  quantité  du  falpêtre 
renfermée  dans  la  poudre,  avec  des  obfenrations 
fur  l'art  de  faire  la  poudre.  (  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Stockholm ,  année  1757 ,  tom.  17.  ) 

Manuel  de  l'artificier.  Paris,  1757. 

Sur  la  rotation  des  boulets.  (  Mémoires  de  PAca* 
demie  des  fciences  de  Paris  ) ,  1 768 

Idée  fur  la  fcience  de  l'officier  d'à 
Leipfick.  1768. 

InfimÛion  portant  règlement  (du  aS  mai), 
concernant l'encaiifement,  tranfport,  &c. ,  des  fu- 
fils,  176a. 

Lettre  d'un  capitaine  de  grenadiers  à  M***,  an- 
.  cien  officier  au  corps  d'artillerie ,  fur  les  change- 
mens  de  I765;  1763. 

La  fftlpetrerie  naturelle  fi  long -temps  defirée 
(ail.).  Drefde,  1775. 

Expérience  fur  la  poudre  (Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  fciences,  par  Nollet),  1767. 

De  l'échelle  d'artillerie ,  &  comment  on  peut 
fe  fervir  de  tables  au  lieu  de  l'échelle  (aU.  ), 

1767- 

Cours  d'artillerie  à  l'ufage  du  corps  royal-im- 
périal de  campagne  (ail.).  Vienne,  1767. 

Obfervations  fur  l'ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Traité  de  la  défenfe  des  places  par  les  contre  mines. 


l'officier  d'artillerie  (ail.). 


Traité  d'artillerie.  Lyon ,  1690.  1  avec  des  réflexions  fur  les  principes  de  l'artillerie, 

Traité  nouveau  de  lufage  du  compas  de  pro-  J  1770. 
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Lellreenrcponfe  aux  obferralîons  piécéJentcs  I 
(a(tribu(5e  à  Ménil  Durand  ) ,  1772.  *  J 

Sniie  de  la  kllre  prëc<?denle ,  ou  procès-verbal  ^ 
des  épreuves  faites  à  Técole  royale  de  Douai ,  fur 
Its  portées  des  pièces  de  4  longues  &  ce  urles  de 
nouveau  modelé,  ^77^* 

Condruflion  d'une  «échelle  baliflique  (Mi'oioires 
de  r Académie  de  Berlin'.  Lambert  )  ,  1773. 

Eut  aûuel  de  la  querelle  fur  rarlillene.  Amfler- 
dam,  1774. 

CoUeâion  de  mémoires  authentiques  préfenlés 
à  MM.  les  maréchaux  de  France  affemblés  en 
comité  pour  donner  leur  avis  fur  les  opinions 
dîQcrentes  de  M.  de  Gribeauval  &  de  Saint-Auban, 
au  fujet  de  rartillerie.  A  Alelhopolis,  1774- 

Lettres  d'un  officier  d'artillerie  fur  les  change- 
mens  faits  dans  l'artillerie  françaife  depuis  1766 
îufqu'en  1770,  &  fur  les  derniers  arrangemens 
pris  par  le  miniflre  relativement  à  ce  fervice, 

177^. 

Recueil  de  mémoires  &  d*obfervatîons  fur  la 
formation  &  la  fabrication  du  falpêtre ,  par  les 
commifTaires  nommés  par  TAcadémie  ,  1776. 

Conûdérations  fur  la  réforme  des  armes  ,  jugées 
en  confeil  de  guerre  afl'emblé  en  l'hôtel  des 
luvalides,   1777» 

Inflruâiou  fur  l'établiflement  des  ni  trières  , 
1777. 

Obferrations  fur  le  travail  des  eaux -mères, 
J778. 

L'art  de  fabriquer  le  falin  &  la  potafle,  publié 
par  ordre  du  Roi,  1779. 

Lettre  foc  nne  arme  à  leu  nouvellement  inventée , 
où  l'on  apprécie  à  leur  jufle  valeur  81  le  feu  de 
la  moufqueterie  &  Ifis  imitateurs  du  roi  de  Frufle. 
Avignon,  1780. 

L'art  de  compofer  &  de  ^re  les  fufées  volantes 
&  non  volantes,  pluies  de  fen ,  &c. ,  1780. 

EfTai  fur  le  fufil ,  ou  détail  de  la  fabrication  des 
canons,  de  leur  portée >  longueur ,  calibre ,  charge 
fL  règles  pour  bien  tirer.  Paris  ,1781. 

Extrait  de  l'ufage  de  l'artillerie.  Wefel,  1782. 

EfTai  d'une  bibUothèque  complète  d'artillerie. 
Drefde,  1763. 

Expériences  fur  le  falpêtre ,  1783. 

InfiruOion  générale  fur  le  fervice  de  toutes  les 
bouches  à  feu.  Metz,  1786. 

Inflruâion  fur  la  fabrication  du  falpêtre  brut , 
1786. 

Conlîdérations  fur  l'artillerie  des  Provinces- 
Unies,  1786. 

Recueil  de  mémoires  fur  le  falpêtre ,  formant  le 
tome  9  de  la  colleilion  des  mémoires  des  favans 
étrangers,  1786. 

Tables  &  dedans  des  canons  de  fer  pour  la 
inaripe,  des  bouches  à  feu  de  bronze  pour  les 
colonies ,  &  des  inflrumens  fervant  à  mefurer  leurs 
diiseoGoni ,  1787. 
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L'artillerie  dans  l'embarras ,  ou  expédions  mé- 
caniques dans  Tufage  de  l'artillerie  de  campagne 
(ail.).  Drefde,  1787. 

Aide-mémoire  à  l'ufage  des  officiers  d'artillerie , 
1780,  1798,  1801,  1809  &  1819  (attribué  à  M. 
le  comte  Gaffeudi,  pair  de  France).  Metz  &  Paris. 

Projet  d'établiflfement  d'une  école  d'artillerie  9l 
d'un  arfenal  de  conflruâion  à  Moulins  ,  1791. 

Manœuvres  d'une  pièce  de  4  àe  campagne  avec 
les  manœevres  que  chaque  canon  aoit  faire, 
1702. 

Manuel  du  canonnier ,  ou  fervice  de  toutes  les 
bouches  à  feu,  avec  figures.  Paris,  1792. 

De  l'ufage  de  la  nouvelle  artillerie  de  campa- 
gne (ail.  ).  Drefde,  1793. 

Programme  fur  les  poudres  &  falpêtres,  I794« 

Traité  fur  les  artifices  les  plus  en  ufage  dans 
l'artillerie ,  tant  pour  la  défenfe  des  places  que 
pour  le  fervice  de  campagne.  Lille. 

Correfpondance  militaire ,  ou  recueil  de  pièces 
fur  la  guerre ,  la  fortification  &  l'artillerie*.  Berne , 
1795. 

Inftrudion  pour  connottre  la  qualité  du  falpêtre 
fourni  par  les  entrepreneurs.  Paris,  1796. 

Traité  du  falpêtre,  de  fon  extraûion,  de  fon 
emploi  dans  la  fabrication  de  la  poudre ,  Bl 
art    d'extraire  les  matières   réfineufes  du  pin , 

^797- 
Obfervations  fur  quelques  points  IntérefTans  de 

l'artillerie,  1797. 

Obfervations  fur  les  platines  anglaife  &  françaife 

Si  fur  une  nouvelle   platine   (  ang.  ).  Lonm*es  , 

1799-  .  . 

Rapport,  inflm£lion  &  arrêté   du   Direâoirc 

exécutif  fur  l'éprenve  des  poudres  (du  I7germinal 

an  7),  1799. 

Machines  de  guerre  &  améliorations  des  armes 
à  feu,  1800.  1 

Manuel  du  commifTaire  des  poudres ,  1800. 

Manière  de  préparer  le  charbon  pour  la  poudre  , 
1800. 

Sur  l'effet  des  gros  canons ,  &  des  pièces  légères 
à  diflances  égales.  Leipfick  (ail.)  ,  1801. 

Defcription  du  procédé  (adopté)  pour  le  raffi- 
nage du  falpêtre  ,  1801.  . 

Inflruâion  pour  les  canonniers  gardes-câtes. 
Cherbourg,  1808. 

Projet  d^ordonnance  provifoire  pour  l'artillerie  , 
concernant  l'école  &  les  manœuvres  des  batteries 
de  campagne,  1809. 

Tarif  pour  les  réparations  des  armes  poratîves  , 
1809. 

Manœuvres  des  batteries  de  campagne  ponr 
l'artillerie  de  la  garde,  1810,  i8ia,  i8i4>  iÔ«6, 
i8i8,i8iq. 

Projet  d  un  règlement  concernant  les  exercices 
81  manœuvres  du  corps  de  l'artillerie  (  !'*•  partie  de 
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^1  pa^es  j  exécution  des  boucLes  à  feu  ) ,  attribué 
à  M.  k  comte  Ruty ,  pair  de  France. 

Obfervations  faites  par  des  capitaines  d'artillerie 
fur  un  ouvrage  intitule  :  EQai  fur  quclgaes  parties 
de  l'artillerie  &  des  fortifications,  par  le  G.  comte 
C***,  1811. 

Elxercice  &  manœuvre  des  bouches  à  feu  à  bord 
des  vaiiTeaux  de  Sa  Majeflé.  Breft,  j8ii. 
.     Inflruâion  générale  fur  le  fervice  des  bouches 
à  feu.  Toulon,  181 1. 

Petit  manuel  du  canonnier ,  ou  inflruflîon 
générale  fur  le  fervice  de  toutes  les  bouches  à  feu. 
Lille  y  181 1. 

L'artillerie  à  cheval,  fon  organifation ,  ufage  & 
manœuvres,  181^. 

Inflruâion  fur  le  tir  à  boulets  ronges,  18 (2« 

Tarif  pour  lea  réparations  d'armes ,  1814* 

Inllruaion  pour  la  défenfe  8c  la  démolition  des 
ponts,  1814. 

Manœuvres  de  force  &  de  chèvre ,  1814* 

Manœuvres  de  force  &  de  chèvre,  nouvelle 
Mition.  Grenoble,  i8i5. 

InUruâion  fur  le  tir  des  armes,  à  feu»  Im- 
primerie royale,  181 6. 

^  Eflai  fur  les  manœuvres  &  les  exercices  d'ar- 
tillerie. Douai,  1816. 

Projet  d'inilruâion  fur  le  fervice  des  bouches 
à  feo,  préfenté  au  comité  central  de  l'artillerie 
par  des  officiers  de  Tarme.  Metz,  1816. 

Projet  d'ordonnance  portant  règlement  fur  le 
fervice  &  l'indroâion  du  corps  royal  d'artillerie 
dans  les  écoles  (as  avril),  1817. 

Tarif  pour  la  réparation  des  armes  portatives , 
1817. 

Obfervations  fur  le  fervice  des  pondres  &  falpé- 
très  en  France,  1818. 

Supplément  aux  obfervalions  fur  le  fervice  des 
poudres  &  falpêtres  en  France 
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Tarif  pour  les  réparations  d'armes,  181 
Notice  fur  l'artillerie   en  fer  forcé  H 


forgé  E. 


.née 


t  D re.  Paris. 

Sur  un  écrit  anonyme  dîdribué  aux  chambres 
contre  Fadminiflration  aâuelle  du  fervice  des 
poudres.  Paris,  1821. 

NoTicx  fur  la  partie  du  (yftème  de  l'an  XI ,  qui 
îe  rapporte  à  l'échelle  de  (ubdiviGon  des  calibres' 
des  bouches  à  feu  pour  les  équipages  de  campagne 
$L  de  fiége.  On  a  fait  mention,  dans  pluGeurs  arti- 
cles de  ce  Diâionnaire ,  de  bouches  à  feu  du  fy (lème 
(le  l'an  XI  &  de  celles  de  l'ancien  fyfième,  auquel 
on  efl  revenu,  fauf  les  modifications  que  le  temps 
&  l'expérience  de  la  guerre  ont  provoquées,  fauf 
aufE  le  remplacement  de  l'obufier  de  campagne 
par  un  obuuer  plus  convenable.  Sic.  Ces  objets 
importans  étant  préfentés  d'une  manière  lumineufe 
dans  des  obfervations  faites  en  décembre  1814 
par  M.  le  lieutenant-général  comte  Ruty,  pn  croit 
utile  de  les  rapporter  ici  telles  qu'elles  ont  été 
écrites  par  cet  ofilcier-géaéral.  < 

jiMXiLlJUU£. 


Depuis  phifieurs  annexes  od  fenlcit  lan(:Li(Tj;é 
de-Cupprimer  dans  le  détail  des  conftru^lions  d'ar- 
lillene  un  ^^rand  nombre  de  variétés  qui  en  com- 
pliquoient  le  Ij'ftème  fans  ulililé  réelle,  lorique^ 
vers  l'ail  XI ,  on  s'occupa  de  mettre  cette  itlte  k 
exécutiou. 

La  modifirai  ion  dn  fyflème  d'artillerie,  dirigée 
dans  cette  vue  ,  c'ell-à-dire,  appliquée  (eulemeiit 
aux  délaiU,  oflVoil  évidemmeul  desavantaHies  fani 
mélau»^es  d'inconvijniens  5  piîifqtie  (implilier  le* 
détails,  c/eft  faciliter  lo  fervice  dont  informent  les 
.'lumens.  Mais  eu  appliquant  ce  principe  de  modi- 
fication aux  baies  mômes  du  fyflème,  c'eft-à- 
dire,  à  la  didin^ion  de  calibres  admife  jufqu'alort 
pour  la  guerre ,  n'étoit-ce  pas  fubordonncr  reffcn- 
tiel  à  racxefloire  &  faire  dériver  comme  confé- 
quence ,  U  chofe  qui  devoit  être  établie  en  prin- 
cipe ? 

Il  paroi  t  en  elTct  que  la  différence  des  efpèces  & 
calibres  de  bouches  à  feu  dont  on  fait  ufaiîieà  la 
^erre  doit  fe  déduire  immédiatement  &  eflentiel- 
lemeut  de  l'objet  que  l'on  fe  propofe  dans  leur 
emploi ,  &  que  les  avantages  ou  les  ioconvéuiens 
d'une  ûmplicité  ou  d'une  complication ,  qui  font 
également  reflreintes  dans  des  limites  aflez  étroites, 
ne  forment  qu'une  conGdération  tout-à-fait  fecon- 
daire  relativement  à  la  première.  Suppofé  qu'une 
ou  deux  fubdiviGoiis  de  plus  dans  l'échelle  des 
calibres  à  admettre  dans  des  bouches  à  feu  d'un 
meilleur  ufage  &  mieux  appropriées  à  leur  dedina- 
tion  ,  on  ne  lauroit  oppofer  raifonnablcment  à  cet 
avantage  rinconvénienl  d'introduire  quelque  com- 
plication de  plus  dans  les  détails  intérieurs  des 
Ï»arcs  &  des  arfcnaux  :  on  feroit  d'autant  moios 
bndé  à  le  faire,  que  l'on  a  vu ,  dans  la  dernière 
*euerr« ,  le  zèle  des  officiers  d'artillerie  vaincre  ai- 
ienent  ce  coore  de  difficulté  ,  en  des  circonfbncea 
qui  le  rendoient  beaucoup  plus  incommode  qn'il 
iMi  povrroit  jamais  le  devenir  par  le  retour  à  ran- 
cienne  fobdivifion  de  calibres.  Si ,  au  contraire 
la  fuppredion  de  quelques  calibres  interméiliairc'î 
ôte  à  notre  ariillerie  une  partie  des  avantat^cs 
qu'elle  avoit  à  la  guerre,  il  eft  évident  que  la 
iimplificatiou  détériore  le  l^flème  au  lieu  de  l'aune- 
liorer ,  &  qu'il  faut  par  couféquent  la  reicttM-. 
C'efl  fur  le  champ  de  bataille  Sl  dans  leur  ellbl  à 
la  guerre  qu'il  convient  furlout  de  coufidércr  les 
bouches  à  feu,  loifqu'il  s'agit  de  pronoucer  dans 
une  difcuffion  du  genre  de  celle  qui  sVlôve  ici,* 
plutôt  que  dans  les  détails  de  parcs  &  d'arfenaux 
qui  fe  rapportent  à  leur  fervice. 

Il  eût  été  à  deOrer  qu'une  opération  auffi  impor- 
tante que  celle  de  changer  le  fyflème  de  fubdivi- 
>fion  des  calibres  de  l'artillerie  eût  été  précédée 
d'épreuves  folennelles,  &  appuyées  fur  des  réfuliais 
inconteflables.  Mille  coxifidérations  efleuiielles 
fembloient  en  faire  une  loi  ;  &  c'efl  ainû  qu'on  et^ 
avoit  ufé  lorfqu'it  fut  queftion  de  fubOituer  le 
fyflèioe  de  Gnbetuval  à  celui  auquel  ii  a  fuc-* 
cédé** 
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Les  épreuves  rclaiives  au  cLangement  de  ca- 
libres adopiés  ea  Tan  XI  ont  éié  fi  incomplètes ,  G 
cxc'lufivement  dirigces  dans  le  fcns  favorable  aa 
nouveau  fyflème,  c]uM  faut  les  tenir  pour  non- 
avoniics,  &.  ne  regarder  comme  expérience  conf- 
talée  à  l't^^ard  des  bouches  à  feu  de  ce  f^flème, 
cme  celle  qtie  Ton  a  voit  pu  acquérir  de  leur  ufagc 
dans  les  occalions  peu  frëquenïes  où ,  anlérieure- 
ment  à  Tan  XI ,  nos  armées  avoient  employé  pour 
leur  fervice  quelques  équipages  d'artillene  enne- 
mie ,  &  celle  que  nous  oui  donnée  depuis ,  les 
campagnes  où  nos  équipages  d'artillerie  ont  été 
compolés  félon  le  nouveau  i^yftcme. 

(Vcft  donc  en  s'appuvant  lurlout  fur  celte  der- 
nière cxpét  icnce ,  que  1  on  peut  difcuter  la  queltion 
préleotée.  Pour  Tenvifager  fous  fon  véritable  af- 
ped  &  la  ramener  à  fei  termes  les  plus  poiltifs , 
on  va  faire  le  parallèle  du  nouveau  tyilcme  &  de 
l'ancien ,  fous  le  double  rapport  de  l'économie  dans 
les  moyens  &  des  réfullats  obtenus  dans  l'ufage. 
Oa  s'occupera  d'abord  de  l'examen  de  Tartillerie 
dii  campagne,  qui  fait  l'objet  effentiel  de  celle 
clilcudion ,  après  quoi  on  recherchera  (ilaXuppref- 
jion  de  la  pièce  de  ^G  &  de  Tobufier  de  8  pouces 
dans  rarlillerie'aflreâée  à  la  guerre  des  fiégës  eft 
vitile  ou  nuilible  au  genre  de  fervice  que  celle  ar- 
tillerie eA  deilinée  à  remplir. 

AKTILLSRIS   DS   CAMPAGNE. 

Parallèle  de  r ancien  ^  du  now^au  fyflème. 

Appliquée  à  l'artillerie  de  campagne ,  la  difcuf- 
fion  qui  fait  l'objet  de  ces  notes  renferme  deux  par- 
ties bien  diQinQes^  favoir  :  le  parallèle  de  la 
combinaifon  des  canons  de  8  &  de  4  au  calibre  de 

6  qu'on  y  a  fubflitaé,  8c  celui  àe%  obuiiers  5  poncef 

7  lignes  a  points  ou  de  24*  aux  obuiiers  de  6  pou- 
ces. Qn  va  faire  fucceOivement  l'un  &  l'autre  de 
ces  parallèles. 

£omparaifon  des  canons  de  6  &  de  4au  canon  de  6. 

Sans  entrer  dans  des  détails  trop  compliqués ,  & 
d'une  appréciation  toujours  équivoque  julqu'à  un 
certain  point,  on  peut  ellimer  alfez  approximati- 
vement le  rapport  de  moyens^  qu'exige  l'emploi 
de»  bni;cliesà  fou  comparétî3,  par  les  conGdéra lions 
fuivanfr*. 

L'<^mploi  d'une  pièce  de  8  pourvue  de  fon  ap- 
j^rovificnre'ncnt  complet  Cii  campagne  exige  trois 
voitures  81  douze  chevaux;  celui  d'une  pièce  de  6 
exige  deux  voitures  &  demie  8c  dix  chevaux; 
celui  d'une  pièce  de  4  exige  deux  voitures  8c  Luit 
chevaux. 

Ce  nombre  de  voitures  8c  de  chevaux  donneroit 
avec  uoe  pronimation  fulTifante  le  rapport  cher- 
ché, fi  l'approvilionnement  afTrflé  à  chaqne  ef- 
pèce  de  boucbes  à  feu  étoil  du  même  nombre  de 
rouns  ;  mais  c'efl  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  l'ordre 
de  chofes  aâuel  |  où  les  divers  rapporu  d'a^pro- 
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viGonnemenSy  des  pièces  dont  il  s^agît,  font  comtM 
il  fuit  :  pour  la  pièce  de  8 1  le  nombre  de  coapc 
par  cailTon  ell  de  craatre^yinet-dooze  ;  le  poids  dm 
chargement  du  caiuoneft  de  587 kil.  41  (laooliT.l;, 
le  nombre  de  caiffons  qni  lui  font  aDTeûéi  eft  m 
deux;  le  chargement  du  coQVet  efi  pour  qniiue 
coups;  le  nombre  total  de  coups  pour  la  pièce  eft 
de  cent  qualre-vingt-dix-neut. 

Pour  la  pièce  de  6,  le  nombre  de  coups  par 
cailTon  eft  de  cent  (luarante  ;  le  poids  du  char^ge- 
ment  du  caiflbn  eft  de  663  kil.  yS  (  i36o  liv.  )  ;  I0 
nombre  de  caiffons  qui  lui  font  alTeâés  efl  de  un  lî 
demi  ;  le  chargement  da  coffret  eft  pour  vingt -im 
coups  ;  le  nomore  total  de  coups  pour  la  pièce  efl 
de  deux  cent  trente-un. 

Pour  la  pièce  de  4,  le  nombre  de  coups  par* 
caiflbn  efl  de  cent  cinquante  ;  le  poids  du  charge» 
ment  du  caiflbn  eft  de  480  kil.  5i  (  1000  liv. );  il 
lui  eft  afleâë  un  caiflbn  ;  le  chargement  du  (XtlTreC 
eft  pour  dix-huit  coups  ;  le  nombre  total  de  coupa 
pour  la  pièce  eft  de  cent  foixante-huit. 

La  pièce  de  6  paroi troit  an  premier  coup  d*cnl 
avoir  un  avantage  fenfible  à  l'égard  des  deux  an* 
très ,  fous  le  rapport  de  l'approvifionnement  ; 
mais  en  examinant  le  détail  des  chofes ,  oa 
trouve  aue  cet  avantage  n'eft  que  fiâif ;  parce  qu'il 
tient  à  des  moyens  qui,  appliqués  aux  calibres  de 
8  8c  de  4  9  mettoient  l'approTiConnement  de  ces 
bouches  à  feu  en  proportion  d'égalité  avec  celui 
de  la  pièce  de  6.  La  fupériorité  d'approvifionoe- 
ment  de  la  pièce  de  6  tient  en  ttht  à  ces  denx 
caufes  :  augmentation  dans  le  poids  total  da  char- 
gement de  fon  caiflbn;  changemens  eo  confé— 
quence ,  foit  dans  les  dimeniions  mêmes  du  coffre 
du  caiflbn,  foit  dans  la  difpoGtion  intérieure  da 
fon  chargement* 

LVxcès  de  poids  du  chargement  da  caiflbn  de  6 
fur  celui  des  aeux  autres  eft  de  78  kil.  3a  (  160  ii« 
▼tes)  pour  le  calibre  de  8,  c*eft-à-dire,  fapértenr 
au  poids  de  quatorze  cartouches  de  ce  calibre  ;  Il 
pour  celui  de  8 ,  de  176  kil.  as  (36o  livres) ,  ou  fo- 
périeur  au  poids  de  foixante-deox  cartouc:hes  de 
ce  dernier  calibre. 

Si  donc  on  confent  à  égaler  les  poids  des  trois 
caiflcms  comparés ,  ce  qu'il  faut  néceflairemeot  ad* 
mettre  pour  rendre  le  parallèle  exaâ,  Sl  ce  qu'il 
eft  ailé  d'obtenir ,  fans  changer  fenfiblement  les 
conditions  du  tirage,  au  moyen  de  quelques  mo* 
diûcalibus  dans  les  dimenUons  des  coffres;  oa 
pourra  mettre  dans  chaque  caiflbn  de  8  quatorze  ^ 
&  iUns  chaque  cakifon  de  8  fuixante-cieux  car- 
touches de  plus  qu'il  n'y  en  a  aÛuellement.  Alors 
l'approvifionnement  de  la  pièce  de  8  fera  porté  à 
deux  cent  vingt-fept  8c  celui  de  la  pièce  de  4  ^ 
deux  cent  trente  coups;  ce  qui  ne  laiflera  entre 
l'approvifionnement  cle  ces  calibres  &  celui  du 
calibre  de  6  qu  une  difl'érence  toul-à-fait  inOgni*» 
fiante  par  rapport  à  l'objet  dont  on  s'occopei  8C  que 
l'on  fe  trouve  fondé  à  négliger. 

Ou  voit  doue  qde  l'on  peut  en  eflet  coofidérer 
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les  proportions  cî-deflus  iodîqtiées  entre  les  nom- 
bres de  chevaax  6l  de  Toitarei  refpeâiveineiit 
Mdùés  aux  trou  calibres  mis  en  parallèle  »  comme 
exprimant  le  rapport  réel  des  mojrens  matériels 
<fa  exige  leur  emploi. 

£ln  comparant  d'après  ces  bafes  les  anciens  ca- 
libresy  foit  ifoUment  confidër^s ,  foit  daos  les  com- 
binaifons  dont  ils  font  falceptibles ,  au  calibre  de 
6  >  on  tronve  : 

i^.  Qae  la  fomme  de  moyens  matériels  qu*esig;e 
l'emploi  de  la  pièce  de  8  ell  à  celle  que  rappoïe 
l'emploi  de  la  pièce  de  6,  dans  le  rapport  de  fîx  à 
cinq; 

Ao.  Qqo  le  mime  rapport  entre  la  pièce  de  6  & 
«elle  de  4  eft  celui  de  cinq  à  quatre; 

3<>.  Que  par  conféqneat,  avec  le  nombre  de 
voitures  8c  ae  chevaux  néceflaires  pour  mener  en 
campagne  dix  pièces  de  8  ^  on  pourra  mener  douze 
pièces  de  8; 

40.  Qu'avec  le  même  nombre  de  chevaux  &  de 
Toilnres ,  on  aura  le  mojai  de  mener  en  campagne 
quinze  pièces  de  4  ; 

50.  £^fin  y  que  la  ouantité  de  chevaux  8c  de  voi- 
tures qui  entrent  dans  la  compofition  d'un  équipage 
Quelconque  de  bouches  à  feu  de  6,  futfîra  pour 
former  un  ëquipaee  d'un  pareil  nombre  de  Lon- 
chet  à  feu  de  8  8t  de  4 ,  dans  lequel  ces  deux  cali- 
bres entreront  en  égale  proportion,  &  dont  ra(>- 
provifionoemeot  (èra  le  même  que  dans  le  premier 
cas. 

Tels  font  donc  les  véritables  rapports  de  moyens 
natériels  qu'exige  rcfpeilivement  l'emploi  des  ca- 
libres comparas.  Il  eii  entendu  d'ailleurs  crue  la 
l«cherohe  de  ces  rapports  a  pour  objet ,  non  l 'éco- 
nomie abfolue,  mais  l'économie  relative  >  c'eil-à- 
dire ,  le  meilleur  emploi  des  moyens  que  Ton  peut 
propofer  d'afTeâer  à  la  formation  d'un  équipage  de 
campagne. 

Le  perfonnel  qu'exigeroit  le  (ervice  des  équi- 
pages mis  en  parallèle  fe  trouve  pour  les  canon- 
uiers ,  dans  la  proportion  du  nombre  des  pièces  y  & 
ponr  les  foldats  du  train ,  dans  celle  du  nombre  de 
Toitures  que  comporte  leur  formation.  Âinfi,  pour 
un  équipage  d'un  nombre  donné  de  chevaux  &  de 
voitures ,  le  nombre  de  fol4ats  du  train  étant  égal 
dons  tous  les  cas ,  on  aura  les  réfultats  fuivaus  : 

I**.  A  l'équipage  de  8*  un  Gxième  de  caoonniers 
de  moi  os  qu'à  celai  de  6. 

2^.  A  l'équipage  de  6,  un  cinquième  de  ca- 
ttODniers  de  moins  qu'à  celui  de  4* 

3<^.  A  réqnipa^e  compofé,  par  parties  égales,  de 
8  Al  de  4  )  le  même  nombre  de  canonniers  qu'à 
oelai  de  6. 

Après  avoir  ainfi  analyfé  8c  ramené  à  fes  termes 
las  plus  Gmples  le  rapport  des  moyens ,  tant  maté- 
riels qneperfonnels ,  qu'exige  l'emploi  des  calibres 
dont  u  eft  queilion ,  on  va  paflTer  à  la  comparaifon 
des  réfultats  qui  peuvent  en  être  obtenus  à  la  guerre. 
Tons  les  genres  6'effets  que  l'on  peut  attendre 
daa  canons  à  la  guerre  dépendait  eifeatieUemeat  I 
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de  CCS  trois  cnufcs  :  juReiTe  datfs  le  tir,  an»plauJr 
de  portée ,  poids  des  projcâiles.  Le  calibre  de  8 
ayant  fous  tous  ces  rapports  un  avantage  incontef- 
table  fur  celui  de  6 ,  l'utilité  d'employer  le  premier 
de  préft^rcnce  au  fécond  ne  pourroit  pas  être  mife 
en  qtieAion ,  fi  Ton  faifoit  abflraâion  de  toutes  con- 
Odérafions  d'économie  dans  l'emploi  des  moyens. 
Si  y  d'un  autre  côlé,  on  propofoil  de  coordonner  à 
ces  dernières  coufidérations  plutôt  qu'aux  pre- 
mières la  détcrniirialion  des  calibres  de  campagne , 
la  parrifans  de  l'ancien  f^'ftème  oppoferoient  an 
calibre  de  6 ,  celui  de  4,  qui ,  pour  l'économie  de 
moyeus  matériels,  obtient  plus  d'avantages  relati- 
vement au  calibre  intermédiaire,  fans  offrir  plus 
d'infériorité  dans  l'eflet,  que  celui-ci  n'en  a  rela- 
tivement au  calibre  de  8.  Mais  la  queilion  envi- 
fagée  fous  l'un  ou  l'autre  feulement  de  ces  afpeéh, 
feroil  traitée  d'une  manière  incomplète  U  fauflëj 
pour  la  faifir  fous  fon  véritable  point  de  vue,  il  faut 
déterminer  d*une  manière  plus  précife  les  divers 
genres  d'objets  que  l'emploi  du  canon  peut  avoir  à 
remplir  dans  la  guerre  de  campagne ,  81  examiner 
enfui  te  fi,  pour  une  fomme  déterminée  de  moyens , 
la  combinaifon  des  calibres  de  8  8c  de  4  remplit 
mieux  ces  objets  que  ne  peut  le  faire  le  calibre 
intermédiaire  de  6  exclufivement  employé. 

On  peut  ramener  aux  trois  points  fuivans  les 
divers  genres  de  deflinatiou  que  reçoit  Tartillerie 
dans  la  guerre  de  campagne. 

i*'.  Remplir  l'objet  auquel  étoit  précédemment 
alTedée  rartillerie  de  bat.-nlion,  &  que  remplit 
toujours,  depuis  la  fuppreÛi  m  de  ceMe  urtille-ie  , 
une  partie  des  bouches  à  feu  mife  à  la  fui.e  cJn 
divifions,  c'efl-à-dire,  fervir  dans  les  allait  cî  d^ 
détail  d'avaot-gardesj  dans  la  première  période 
des  batailles^  dans  les  lignes  d'infanterie,  contre 
d'autre  infanterie  eu  de  l'artillerie  de  petit  calibre , 
à  des  didauces  le  plus  fouvcnt  acceflihlcs  au  f -tt 
même  de  la  moufqiieterie;  enBa,  dans  lout(sli« 
occafions  qui  font  d'un  intérêt  fecondaire  relative» 
ment  aux  grands  événemens  de  la  guerre,  8c  dans 
lefquels  lartillerie,  de  quelque  manière  qu'on  la 
fuppole  coaipofée,  ne  fauroit  produire  aucun  ré- 
fuitat  bien  important. 

2**»  Former  les  batteries  de  poniion ,  que  Ton 
engage  feulement  dans  les  affaires  téricuies ,  ait 
moment  011  fe  prennent  les  difpolitions  d'où  dépend 
leur  fuccès,  8c  qui  exercent  une  iiiflucnce  dcciûvo 
fur  la  nature  de  ce  fuccès. 

3®.  Appuyer  les  attaques  de  poftcs,  dans  lef-^ 
quelles  1  artillerie  rencontre  des  obtlncles  naturels 
ou  faâices,  teb  que  murailles ,  palitlades,  retran- 
cbemens;  obilacles  fonvent  appuyés  par  de  Tar- 
tillerie  d'un  fort  calibre,  8c  dont  la  définition 
fuppofepar  conféquent  une  autre  intenfité  d'eiTorts 
8c  d'autres  moyens  que  n'en  exi^e  celle  dc« 
hommes,  des  chevaux  8c  du  matériel,  qui  font 
en  rafe  campagne  l'unique  but  de  l'adion  dcr 
batteries. 

En  conCdérant  ces  trois  fooâions  di  ver  fes  que 
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r.iriillcrie  peut  avoir  à  remplir,  il  eft  facile  de 
remarquer  que  la  première  ^eant  d'un  inlërcl  toul- 
à-fait  fecondaire  relativemeut  aux  deux  autres, 
ct'lcs-ci  formeut  Toliiet  eflenliel  de  cette  arme,  & 
conflituent  le  véritable  rôle  qu'elle  doit  jouer  à  la 
guerre  :  &  ce  rôle  appartient  aux  batteries  de 
pofition ,  en  commun  avec  celles  de  réferve. 

On  en  conclura  enfuite  naturellement  qu'une 
dîlï'vMence  fondamentale  dans  les  objets  à  remplir 
cnlraîîianl  une  difl/rcnce  correfpondante  dans  les 
inoypiu»  à  employer,  appliquer  une  inlenGté  in- 
leruji/Jiairc  dVtîorl.s  à  des  degrés  divers  de  r<^- 
Cllaîice  à  vaincre  ou  d'eUets  à  produire,  c'efl 
i'ixpo!er  à  (établir  en  principe,  à  IVgnrd  i}es  uns 
une  iuliflifance ,  &  à  IVgard  des  aunes  une 
furabonclance  de  moyens. 

Le  calibre  de  4,  en  eilet,  ne  rempliroit-il  pas 
anili  i)icn  que  celui  de  6  la  première  des  trois 
fmnicms  qtii  viennent  d'être  confid<?rces ,  dans 
1  iquelle  Tarlillerie  n'a  en  oppoGlion  que  de  l'in- 
ianerie,  de  la  cavalerie  ou  des  pièces  K'gèrcs, 
i!  lie  petites  diftrtnces,  &  dans  des  circonflances  oii 
fou  cicUon,  quelle  que  foit  fon  intenfité,  eil  d'un 
i  -iijle  inf  (^rêt  par  rapport  aux  grands  réfullats  de  la 
jMieire?  Dans  les  deux  autres  fonâions,  au  con- 
traire, où  l'ariiUerie  agit  ordinairement  h  de  plu^ 
grandes  dilbnces,  contre  de  plus  forts  calibres, 
ou  fur  des  obfiades  contre  lefquelsle  calil)re  de  6 
cfl  reconnu  iufuHifanl  ,  &  dans  des  circonftances 
rnlin  où  l'artillerie  exerce  dans  toute  fou  infenfilë 
ce: te  iiclion  qui  lui  appartient  fur  riiFue  des 
ha  ailles^  peut-on  regarder  le  calil.re  de  6  comme 
^qiiiviilent  au  calibre  de  8 ,  qui  lui  eft  auffi  in- 
conienablement  fup(?rieur  pour  tous  les  grands 
elle: s  d'artillerie  que  le  calibre  de  6  Teft  lui-même 
à  celui  de  4  f 

Si  donc  il  s'agiffoil  de  former ,  avec  une  fomme 
donnée  de  moyens,  un  (^quipaj^e  d'artillerie,  &  que 
l'on  propofât ,  d'un  côt<5 ,  de  le  compofer  excluG- 
vement  en  canons  du  calibre  de  6,  &  de  l'autre  d'y 
employer  les  canons  de  8  &  de  4,  dans  une  pro- 
portion telle  que  leur  combre  total  ëtaut  <5^al  à 
celui  des  canons  de  6 ,  on  pût  afl'efler  les  pièces 
de  4  aux  batteries  de  bataillon  ou  d'avant-garde  , 
&  difpofer  de  celles  de  8  pour  les  batteries  de  poG- 
tioii  5  ne  feroit-il  pas  aulîi  avantageux  que  conforme 
aux  principes  de  proférer  le  dernier  fyflème  ?  ne 
feioii-ec  pas  en  euet  rejeter  l'infJriorilé  qu'auroit 
îine  partie  de  nos  calibres  à  l'égard  du  calibre  in- 
termédiaire dont  fe  fervent  les  étrangers ,  fur  lea 
détails  &.  les  chances  de  la  guen'e  qui  ont  le  moins 
d'importance,  &  fe  ménager  toute  la  fupériorilé 
qu'alfure  l'antre  partie ,  pour  les  occaG(  ns  qui  dé- 
lidcnt  du  (uccès  des  campagnes  fit  du  fort  des 
cirmécs  ? 

Si  le  raifonnemeni  feul  ne  fuflifoil  point  pour  éta- 
]>  ir  les  avantages  du  calll.rc  de  8  fur  celui  de  6 
dans  la  formation  des  battersea  de  poGfion  ,  il  s'ap- 
]  nyeroit  fur  les  fouvenirs  du  pad'é  peur  rendre  ces 
i;vantages  incoutellables.  On  ne  peut  avoi*  oublie 
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la  gloire  que  rartillerie  françaife  s'eft  acquîfe  dans 
les  vingt  premières  années  de  la  dernière  guerre , 
intervalle  de  temps  pendant  lequel  fes  batteries  de 
poGlioQ ,  formées  de  canons  de  8,  ont  eu  conftam-  • 
ment  une  fupériorité  marquée  fur  celles  de  l'en-, 
nemi.  Le  ealibre  de  8  étoit  pour  ainG  dire  le  type 
do  ces  batteries  d'artillerie  à  cbeval,  qui  alor» 
compofoient  en  grande  majorité  notre  canon  de 
poGfion,  8c  dont  la  réputation  fe  perpétuera  dans* 
le  corps  de  l'artillerie  françaife  auffi  long-  temps 
qu'il  ferafenGble  au  fouvemr  de, fa  propre  gloire  & 
des  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'État.  Vingt  ans  de 
fuccès  celatans  l'avoient  donc  confacré.  Perfonne. 
ne  peut  être  plus  difpofé  qu'un  officier  d'artillerie 
à  accorder  au  perfonnel  du  corps  la  portion  de 
mérite  qu'il  a  à  réclamer  dans  ces  fucces^  mais  il 
appartient  au  même  officier  d'apprécier  jufqu'à 
quel  point  peut  y  avoir  contribué  la  nature  de 
l  arme  avec  laquelle  ils  ont  été  obtenus.  Il  pareil 
impoffible  de  nier  que  la  fupériorité  matérielle  & 

ftoOtive  d'un  calibre  plus  conGdérable  fur  nn  ca- 
ibre  habituellement  plus  foible  foit  entrée  ponr 
beaucoup  dans  celle  que  l'on  a  généralement  re- 
connue à  nos  batteries  à  cheval,  à  l'époque  de  la 
pierre  dont  il  eft  queftion.  Cette  opinion  étoit  tel- 
lement accréditée,  que  les  canonniers  ne  fe  font 
•décidés  en  général  qu'avec  la  plus  grande  peine  à 
renoncer  à  une  arme  que  tant  de  motifii  d'amour- 
propre  &  de  confiance  leur  rendoient  précieufe  , 
&  qu'ils  ont  faiG  avec  emprefTement  l'occaGonde 
la  reprendre  partout  où  le  calibre  de  8  étoit  encore 
admis  dans  la  compoGtion  des  équipages  de  cam- 
pagne en  concurrence  avec  celui  de  o,  qui  n'a  pu 
être  introduit  que  fuccefCvement  dans  nos  armées. 
Dans  les  armées  où  le  calibre  de  6  avoit  été 
complètement  fubftitué  à  celui  de  8 ,  on  fait  com- 
bien le  calibre  de  la  étoit  néceffaire  pour  mettre 
nos  batteries  en  état  de  lutter  fans  défavanlage 
contre  celles  de  l'ennemi.  Ceci  conduit  à  examiner 
G  l'extenfion  que  l'on  peut  donner  à  l'emploi  du  . 
calibre  de  la  dans  nos  armées  détruit  ou  modifie 
les  motifs  de  préférence  allégués  plus  haut  en  fa- 
veur du  calibre  de  8 ,  comparé  à  celui  de  6. 

La  folution  de  cette  dernière  queftion  fera  né- 
gative, fi  on  la  cherche  dans  l'obfervation  de  ce 
qui  s'eft  pratiqué  depuis  l'inlroduâion  des  pièce* 
de  6  ^  car  cette  innovation  n'a  point  fait  augmenter 
le  nombre  de  pièces  de  I2  dans  la  compofilion  des 
équipages  d'arlillene.  Un  corps  d'armée  de  trois 
diviGons  avoit  une  batterie  de  réferve  du  calibre 
de  is  pour  trois  batteries  de  6  à  pied  &  une  bat- 
terie à  cbeval -de  même  efpèce,  ce  qui  donnoit 
quatre  pièces  de  I2,  fur  trente  bouches  à  feu.  Un 
corps  d'armée  de  deux  diviGons  avoit  le  même 
uonibre  de  pièces  de  12  fur  vingt-quatre  bouches 
à  feu.  La  proportion  moyenne  eft  donc  de  quatre 
pièces  de  i2  fur  vingt-fept  bouches  à  feu,  ce  qui 
eft  loin  d'excéder  celle  dans  laquelle  ces  pièces, 
eoncouroient  h  la  forma  :ion  des  équipages  d'artil- 
lillerie  antérieurement  à  Tan  XI. 
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Si  Ton  ctiercbe  la  folution  propofée  dans  la  i)a- 
lare  même  des  chofes,  on  verra  que  le  Iranfport 
de  la  pièce  de  12  ëtant  dilHcile,  fou  emploi  dif- 
pendieux  &  impraticable  pourl'arlilleiieà  cheval, 
Ion  iiidirpenfabte  ufage  borné  à  quelques  cas  feu- 
lement; toutes  ces  circonflances  font  autant  de 
Botifs  d*en  rcilreîndre  Temploi.  Il  vaut  donc 
mieux  chercher  à  donner  aux  natterîes  depofition 
un  avantage  inhérent  à  leur  orga  ni  fa  lion,  quedefe 
aaettre  dans  la  néceffité  de  leur  fournir  un  appui 
dont  Teffîcacité  n'eft  jamais  infaillible  ni  auffi  im- 
médiate, &  dont  l'emploi  fe  trouve  en  oppolition 
avec  cette  économie  de  moyens  que  l'on  a  établie 
pour  bafe  de  tout  fyflème  raifonnable  d'artillerie. 

Les  pièces  de  8  ont  en  elles-mêmes  cet  appui 
dont  il  vient  d'être  qneflion  $  &  partout  où  on  les 
emploie  dans  les  batteries  de  pofition ,  les  pièces 
de  la  peuvent  être  réduites  à  leur  véritable  defli- 
nation  ,  qui  eil  de  fournir  des  batteries  de  réferve. 
Avec  des  pièces  de  6,  au  contraire,  au  lieu  de 
ménager  les  pièces  de  12  pour  les  réferves,  on  eli 
obligé  de  les  mettre  habituellement  &  dès  le  prin- 
cipe en  ligne  avec  les  batteries  de  position  ;  fyuème 
fur  les  inconvéuiens  duquel  il  n'eil  pas  befoin 
d'inGder. 

Si  l'on  conGdère  que  Tufage  des  batteries  de  ré- 
ferve étant  reftreint  à  des  cas  particuliers  5  les  bat- 
teries de  pofition  font  ce  qui  fait  habituellement 
fonâion  d  arKIIerie ,  &  ce  qui  conflitue  eflentielle- 
ment  le  fervice  de  l'arme  à  la  guerre,  il  ne  paroî- 
tra  pas  furprenant  de  voir  attacher  tant  d'impor- 
tance à  leur  compofition ,  &  tant  d*iutérêt  à  leur 
Gonferver  une  fiipériorité  réelle  fur  celles  de  1  en- 
Demi.  Cette  fupériorité  paroi  t  furtout  à  réclamer 
pour  les  batteries  à  chevSil ,  dont  Temploi  difpen- 
dieux  doit  du  moins  ofirir  tous  les  genres  d'avan- 
tages que  comporte  le  degré  de  mobihté  qui  leur  ett 
propre. 

AinG  l'admiflion  du  calibre  de  12  dans  la  for- 
mation des  équipages  de  campagne  laiiTe  fubfifter 
dans  toute  fa  force  le  principe  établi  de  la  fupé- 
riorité du  calibre  de  8  fur  celui  de  6  pour  l'organi- 
fation  des  batteries  de  pofition.  En  revenant  donc 
à  la  double  h^pothèfe  préfenlée  plus  haut  de  deux 
équipages ,.  conipofés  avec  une  fomme  égale  de 
moyens  matériels,  l'un  exclufivement  de  pièces  de 
6,  l'autre  d'un  pareil  nombre  de  bouches  à  feu, 
dont  moitié  feroit  du  calibre  de  8  &  moitié  de  ce- 
lui de  4>  il  lui^  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  le 
dernier  fera  inconteflablemeut  préférable  5  fî  le 
rapport  d'égalité  entre  le  nombre  des  pièces  de  8 
&  celui  de  pièces  de  4>  rapport  néceflaire  pour 
conforver  l'identité  hypothétique  de  moyens  prife 
pour  bafe  du  parallèle,  efl  aulfi  celui  qui  répond 
le  mieux  à  l'nfage  que  l'on  peut  faire  de  Ces  deux 
calibres  en  campagne ,  c'e(l-à-dire ,  qui  donne  les 
pièces  de  8  &  de  4  dans  la  proportion  précife  où  , 
d'après  les  principes  pofés  fur  la  deflination  de 
Tartillerie  à  la  guerre,  elles  doivent  être  refpe6li- 
▼ement  employées. 
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Lorfque  Toh  attachoit  des  pièces  de  4  aux  ba* 
taillons  de  la  ligoe,  ces  pièces  entroient  dans  la 
formation  des  équipages  d'artillerie  des  armées  en 
plus  grande  quantité  de  celles  de  8.  Depuis  la  fup- 
preffîon  de  l'artillerie  de  bataillon,  la  proportion 
a  été  en  fens  inverfe  ;  mais  il  doit  être  à  peu  près 
démontré  aux  yeux  des  officiers  à  qui  il  appartient 
d'obferver  &  de  raifonner  l'emploi  derarlillerie  à 
la  guene ,  que  cette  proportion nell point  elTentiel- 
lement  dans  la  nature  des  chofes,  &  que  par  fuite 
de  ce  luxe  de  moyens ,  auquel  on  s'ed  aiiément 
laiflTé  entraîner  dans  une  guerre  heureufe ,  prefqoe 
toujours  alimentée  aux  dépens  de  l'ennemi,  on 
employoit  le  calibre  de  8  en  beaucoup  d'occafions 
où  celui  de  4  auroit  été  fuilifant. 

Il  eH  donc  douteux  que  dans  uo  équipage  con- 
pofé  de  calibres  de  8  &  de  4,  le  premier  doive 
être  pris  en  plus  forte  proportion  que  le  fécond. 
Mais  en  contentant  même  à  prendre  l'habitude 
contraâée  à  cet  égard  pour  roifon  ,  &  à  admettre 
dans  la  formation  d'un  tel  équipage  le  calibre  de  8 
en  une  proportion  un  peu  plus  forte  que  celui  de 
4 9  il  en  réfulteroit  feulement  que,  pour  rétablir 
l'équilibre  fous  le  rapport  de  l'économie  de  moyens^ 
entre  cet  équipage  &  l'analogue  du  calibre  de  6 , 
il  fiiffiroit  de  retrancher  quelques  bouches  à  feu 
au  premier.  Cette  rédu£lion  fe  trouveroit  dans  une 
proportion  fi  foible,  relativement  au  nombre  total 
de  bouches  à  feu  de  l'un  ou  de  l'autre  équipage , 
que  l'inconvénient  qui  en  réfulteroit  à  l'égard  du 
premier  ne  fanroit  entrer  en  balance  avec  les  avan- 
tages qu'il  préfente  fous  tous  les  autres  rapports. 

rour  un  équipage  d'environ  cent  bouches  à  (eu, 
par  exemple,  dans  lequel  on  admeltroit,fuivant  les 
anciennes  bafes,  nn  cinquième  de  pièces  de  12^ 
&  le  même  nombre  d'obufiers  ,  on  pourroit ,  félon 
que  l'on  en  régleroit  le  complément  d'après  l'an- 
cien ou  le  nouveau  fyflème ,  former  à  volonté ,  avec 
une  fomme  donnée  de  moyens,  les  deux  équipages 
fui  vans. 

Ancien  fyflème  :  vingt  obufiers,  vingt  pièces  de  1 2, 
trente-quatre  pièces  de  8,  vingt-quatre  pièces  de  4. 

Nouveau  fyflème  :  vingt  obufiers ,  vingt  pièces 
de  12,  foixante  pièces  de  6. 

Ce  qui  donne  pour  l'ancien  (fyflème  un  total  dn 
quatre-vingt-dix-huit  bouches  à  feu,  &  pour  le 
nouveau  fyilème  un  total  de  ccut. 

Or,  fi  l\>n  accorde  les  principes  précédemment 
établis,  &  par  fuite  les  conféquences  générales  qui 
en  ont  été  dérivées ,  il  parolt  impoflible  de  ne  pas 
convenir  de  la  fupériorité  très-i*éelle  du  premier 
de  ces  équipages  fur  le  fécond;  ou  ce  qui  efl  la 
même  chofe  ,  de  celle  de  cette  partie  de  i'aocieu 
fyflème  d'artillerie  fur  la  partie  correfpoudantedi» 
iydème  de  l'an  XI. 

Comparaifon    de    Vohujîer   de   6  pouces  U9t€ 
Vohujiùr  de  24* 

Avant  d  appliqëfer  à  ce  nouveau  parallèle  l'ama.- 
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Ivro'flL  les  rairmoeméiis  dont  1«  {n^oMtnt  a  ^t^ 
1  objet  9  il  eft  indirpenrabie  de  fixer  la  natare  de 
la  difcofliioo  par  denx  obferratioBs  importantes. 

La  première ,  c'ed  que  dans  ce  qai  pourra  être 
dit  ci- après  fur  les  avantages  da  calibre  de  6 
pouces  relatiTement  à  Tobafrer  de  campagne ,  il 
ne  fera  queftion  que  da  calibre  même  &  non 
du  fyUème  eniier  de  la  boacbe  à  feu  de  cette  ef- 

1)èce  que  Ton  cm ployoit  antérieurement  à  l'an  XI. 
Vobtiuer  de  Gribeaural  eft  nne  arme  loot^à-fait 
dcfeâueufe ,  fans  portée,  fans  folidilé. Mais  l'expé- 
rience a  preuve  que  l'on  pent  avoir  un  obufier 
aiong^  de  ï\x  pouces ,  entièrement  affimSé  à  la 
pièce  de  8,  fnit  pour  le  poids  total,  foit  pour  les 
conditions  du  tirage,  dune  grande  folidité,  & 
dNine  portée  de  moi  lie  au  moins  pins  forte  que 
celle  de  Tancien.  Vingt  bonches  k  fen  de  cette  ^ 
dernière  efpèce  ont  été  employées  arec  le  plus 

§rand  fuccès  pendant  deux  campagnes  à  l'armée 
n  midi  de  l'Efpagne ,  où  elles  ont  fubi  avanta- 
geufement  fous  les  divers  rapports  indiqués ,  les 
plus  fortes  épreuves  auxquelles  des  bonches  à  feu 
de  nouvelle  conièruâion  puiflent  être  foumifes. 

Dans  la  parallèle  qui  va  s'établir  entre  le  calibre 
de  5  pouc.  7  lig.  A  points  6i  celui  de  6  ponc.  pour 


d'un  obufier  dn  même  calibre,  conftruit  dans  tout 
antre  fyllème  qui  remplirott  également  les  condi- 
lions  effentielles  d'offrir  un  degré  de  folidité,  de 
mobilité  &  de  portée  très-rapproché  de  ce  que  Ton 
fronve  dans  la  pièce  de  8,  avec  laquelle  il  doit 
£tre  concurremment,  &  G  l'on  peut  s'exprimer  ainfi, 
Iblîdairemcnt  employé. 

La  féconde  chofe  à  remarquer,  c'eil  qn'il  eft 
flfigulier  que  l'on  oit  fondé  la  détermination  d  an 
changement  eflenliel  dans  le  fyflème  de  l'artillerie 
de  campagne  fur  un  motif  de  (împlification  qui  fe 
vapporte,  non  à  ce  fervice,  mais  à  celui  de  la 
guerre  des  fi<^ges ,  &  qu'on  Tait  fait ,  avant  même 
de  s'aiinrcr  fi  le  but  que  l'on  établiflbit  ainfi  en 
principe  d'n^edifpofi lion  à  laquelle  il  eût  dû  refter 
tiaturelleinent  fubordonné ,  feroit  atteint.  Des  ex- 

Î)érîences  pofitives  femblent  prouver  en  effet  que 
es  obus  de  a4,  dont  femploi  que  Ton  avott  demn 
d'en  faire  avec  les  pièce5  de  ce  calibre  dans  la 
guerre  des  fiéges  a  été  un  des  principaux  motifs  du 
changement  de  calibre  de  l'obnfier  de  campagne, 
ne  peuvent,  ainfi  qu'on  l'avoit  conje^luré,  fervir 
à  accélt'rer  la  formation  des  brèches,  &  que  cet 
olijet  eft  beaucoup  mieux  rempli  par  les  boulets 
pleins  ordinaires.  Quant  à  Tufage  qne  l'on  peut 
faire  de  l'obus  pour  le  tira  ricochet  dans  les  fiéges, 
il  eft  évident  que  l'obus  de  6  pouces,  beaucoup 
plus  pefant  que  celui  de  24,  a  fur  ce  dernier  un 
avantage  d'autant  plus  marqué,  qne^  dans  l'efpèce 
lie  tit  dont  il  sagit^rcflet  de  Tariillerie  eft  à  peu 
près  en  raifoii  diretle  de  la  maffe  de&  projciUles 
«ju'elle  em|)loie. 
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Aîafi,  Fftn  des  principaux  ol^ets  crae  l'oo  avAit 
en  rae  en  changeant  le  calibre  de  1  ancien  obu- 
fier de  campagne,  cdui  qui  fe  rapportoit  à  la 
guerre  des  fiéges,  n'a  point  été  rempli  :  on  va  exa- 
miner fi  l'innovation  a  été  plus  avantagenfe  fous 
le  rapport  dn  fervice  de  campagne ,  auquel  ello 
doit  plus  natarellement  &  plus  particulièrement  h 
coordonner. 

Si  l'on  cherche  le  rapport  de  moyens  matériels 
à.  perfonnels  qu'exige  reipeâivement  l'emploi  dea 
deux  obufiers  comparés,  on  trouve  : 

lo.  Que  l'emploi  de  l'obufier  de  6  ponces  eaif;f 
qiiatre  voitures ,  feize  chevaux ,  81  fournit  cent 
foixante  coups  à  tirer. 

a^  Que  celui  de  l'ohnfier  de  24  exige  trois 
voitures,  donie  chevaux,  ^fournit  centcioquanta 
coups  à  tirer. 

Le  poids  da  chargement  des  caiflbns  étant,  à 
peu  de  chofe  près ,  égal  pour  l'un  &  pour  l'antre* 

Le  rapport  de  moyens  matériels  entre  l'obufiet 
de  6  pouces  8c  celui  de  24  eft  donc  de  quatre  à 
trois;  c'eft-à-dire,  que  le  nombre  de  chevaux  Bl  de 
voitures  nécefl'aires  pour  conduire  trois  obufiers  de 
6  pouces  en  campagne,  eft  le  mime  que  pouc 
conduire  quatre  obufiers  de  24  ;  ou  qu'en  général, 
à  moyens  égaux  ,  le  nombre  d'obufiers  d'un  équi- 
page pour  lequel  on  adopteroit  le  nouveau  calibre^ 
fera  d'un  quart  en  fus  plus  confidérable  que  celui 
de  l'équipage  pour  leque  1  on  conferveroil  fe  calibre 
de  6  pouces. 

Quant  au  rapport  de  moyens  perfonnels  entre 
les  deux  écraipages  comparés,  on  voit  que  le  aoo^ 
bre  de  foldals  du  train  étant  rcfpeâirement  é^al , 
celui  des  canonniers  dont  ils  exigent  l'emploi  eft 
exaâement  dans  la  même  proportion  que  celui  dea 
bouches  à  feu  qu'ils  comportent. 

On  va  maintenant  pafler  au  rapport  de  réfultats  | 
&  pour  le  bien  apprécier ,  déterminer  préalable* 
ment  d'une  manière  précife,  quel  eft  l'objet  de 
l'emploi  de  l'obufier  en  campagne. 

Sous  le  rapport  de  l'économie  de  moyens ,  de  La 
rapidité  dans  l'exécution,  de  la  jnflefle  dans  le 
tir,  9l  même  en  général  de  l'étendue  dans  la  por- 
tée ,  l'obufier  le  cède  au  canon  ,  fur  lequel  «  d*ua 
autre  côté,  il  a  l'avantage  de  lancer  des  projeiiilea 
plus  lourds  &  fufceptibles  d'éclater. 

Il  fuit  naturellement  de  celte  obfervation  qee 
l'ufage  de  fobnfier  n'eft  préférable  à  celui  du  cano» 
qne  pour  les  opérations  oî^  le  poids  li  les  écUia 
des  projeâiles  contribuent  plus  puiQamment  è 
l'edet  qne  l'on  fe  propofe  d'oDtenir  de  l'artillerie 
que  ne  le  feroit  le  genre  d'avantages  qu'offre  Tero- 

Î>loi  du  canon;  &  que  le  contra.re  a  iieu  dans  tour 
es  autres  cas. 

L'obufier  eft  excellent  pour  les  attaques  de  poftee 
et,  retranchemens  ;  parce  ^ue  les  obus ,  par  leur 
maflc  ,  agiffent  avec  énerve  fur  les  obflacles  ma- 
tériels qui  leur  font  oppofés,  et  que,  retenus  enfuile 
Ear  ces  mêmes  obftacles,  ik  éclatent  à  portée  des 
ommes  ^  des  chuTes  qu'il  s'agit  de  dcHruice  ;  1 
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^Iffantpar  et  double  cflel  le  but  que  Von  fe  pro- 
pofe  dam  le  genre  d'aitaqoe  dont  lis'agit,  mieux 
<|ue  nt  poitrruient  le  foire  de  Gmples  boulets.  Telle 
et  oit  orr^aaireurent  ladeflination  principale,  pent- 
étre  même  exclafiv^e ,  de  l'obulier  de  la  guerre  de 
camptgBe ,  8c  t^ile  eft  encore  celle  oà  il  prétente 
lé  plus  davantage  dans  Ton  emploi* 

Eu  raie  campagne,  au  contraire ,  le  canon  a  gë- 
Héraleneàt  l'avantagé  fur  TobsBer.  Cet  avantage 
«il  anAî  prépondérant  qn'inconteûable  dans  fês 
luttes  de  batteries  à  batteries;  il  fe  fait  anffi  re- 
marquer datts  l'ufage  de  l'artillerie  contre  l'infan- 
terie ,  à.  c*eft  avec  peu  de  fondement ,  peut-être, 
aue  l'on  fujppofe  quelquefois  le  contraire  à  l'égard 
e  la  cavalerie.  Hais  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  opi- 
nions ,  qu'il  n  eft  pas  néceflaire  d'approfondir  ici , 
il  fuffit  à  l'objet  ûe  cette  difcufSon  d  avoir  iiidiqué 
d'une  manière  générale  les  différences  caraOcrifli- 
ques  du  canon  &  de  l'obufier  dans  le  genre  d'avati- 
tsi^es  qu'ils  préfentent,  et,  la  diverfité  qui  en 
réiuile  dans  Ja  defiinalion  refpeâive  de  ces  boncbes 
à  feu. 

La  diminution  du  calibre  de  l'obufier  a  Atténué 
les  avantages  8c  augmenté  les  incoovéniens  propres 
à  cette  efpèce  de  bouches  à  feu,  au  point  de  ren- 
dre les  premiers  infufiifans  à  beaucoup  d'égards 
dans  l'emploi  que  l'on  en  fait  en  campagne ,  8c 
les  féconds  feniiblement  ntrifibles  à  Veîkt  que  l'on 
peut  avoir  en  vue  dans  cet  emploi. 

L'expérience  a  prouvé  : 

lo.  Que  lobus  ae  34  a  très-peu  d*aôion  fur  lés 
cbdocles  contre  lefquels  on  l'emploie  dans  la  guerre 
des  polies;  qu'il  ne  remue  point  fufBfamment  les 
maflies  de  terre  ;  que  de  très-minces  murailles  fuf- 
fifent  pour  l'arrêter  8c  le  plus fouvent  pour  le  bri fer; 
enfin,  que  fes  éclats  peu  multipliés,  d'une  foible 
maflë,  animés  d'une  foible  vitefîe,  font  peu  dan- 
gereux. 

2^.  Que  le  même  obutier  a  peu  de  jnftefle  dans 
le  tir ,  8t  que  la  déviation  de  fon  projeâile  efl  telle 
qu  elle  devient  fenfible  à  l'œil  lorfqoe  le  tir  a  lieu 
fous  un  angle  un  peu  élevé. 

3'»,  Que  l'ohos  ne  peut  point  renfermer  de  ina- 
<>}res  iivrcndiaires. 

En  obfervant  que  le  poids  de  l'obus  de  24  eft  à 
celui  de  l'obus  de  6  ponces  comme  treize  eft  à 
TÎngt-trois,  on  concevra  aifément  combien  le 
premier  doit  avoir  de  défavantage  à  l'égard  du  fe- 
cpnû ,  fous  tous  les  rapports  conûdérés  en  premier 
lien  dans  les  cas  où  la  malFc  du  projeâile  eft  le 
principe  elientiel  de  reftet  qu'il  produit. 

On  fe  rendra  également  compte  de  la  grande 
diflérence  de  déviation  qu'olIVent  les  trajeaoires 
des  àea%  obus  comparés  par  l'examen  du  rapport 
^uî  réfulte  de  la  conftruâiou  de  chacun  d'eux , 
entre  fa  mafle  8c  fon  volume  extérieur;  rapport 
auquel  le  degré  de  déviation  d'un  projeâile  dans 
fa  courfe  eft,  en  fuppofant  tontes  cliofes  égales 
d'ailleurs,  elteutiellement  fubordonné.  Dans  le 
caâ  dont  il  s'agit ,  ces  rapports  font  Uils  que  les 
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mafibs  deà  doux  obm  étant  en tr'dles comme  treize 
eft  à  vingt-trois ,  leurs  vnlumes  font  comme  quatre- 
vingl-fept  eft  à  cent  treiae;  d'oàil  fuit  que  la  pro- 
portion entre  le  volume  8c  la  maffe  eft  beaucoup 
pkw  défavorable  à  l'obus  de  24  qu'à  celui  de  6 
pouces. 

L'tufuf&fance  de  l'obufier  de  24  eft  fi  bien  conf- 
tatée,  que  l'on  a  confervé  le  calibre  de  6  pouces 
pour  les  obufiers  des  batteries  de  réferve  de  12, 
par  la  raifon  qu'à  la  diftance  &  dans  les  circouf- 
tances  oà  agilTent  ordinairement  ces  batteries, 
l'obus  de  24  eft  de  trop  peu  d'eftet.  Ily  a  donc  eu 
dans  les  dernières  campagnes  deux  calibres  d'obu- 
fier  au  Ueu  d'un  ;  8c  l'on  a  été  conduit  relativement 
à  cette  bouche  à  feu ,  à  un  réfultat  inverfe  de  celai 
auquel  fembloit  tendte  le  changement  de  ivftème<. 
L'infériorité  de  l'obufier  de  24  à  l'égard  de  la  pièce 
de  8,  quoique  beaucoup  moins  fenfible  que  dans 
le  rapport  de  cet  obofier  avec  la  pièce  de  12  ,  eft 
toutefois  très-réelle.  Si  donc,  d'après  les  motifs 
allégués  pour  établir  la  fupériorité  de  la  pièce  de 
8  fur  celle  de  6,  on  jugeoit  convenable  de  revenir 
aux  canons  de  campagne  de  l'ancien  fyftème  ^  ce 
feroit  une  raifon  de  plus  pour  reprendre  également 
l'ancien  calibre  d'obufier. 

Ces  motifs  que  l*on  fe  borne  à  indiquer,  8c  aux- 
quels les  obferv%tions  déjà  faites  dans  la  compa- 
raifon  des  canons  de  8  8c  de  6  difpenfent  de  donner 
uu  plus  long  développement,  paroiffent  éiablnr 
d'une  manière  évidente  la  fupériorité  du  calibre 
de  6  pouces  fur  celui  de  5  pouces  clignes  2  points 
pour  l'obufier  de  campagne;  fupériorité  couitaiée, 
non- feulement  fous  le  rapport  de  la  valeur  ablbluo, 
qui  ne  peut  être  mife  lérieufement  en  quefliou , 
mais  encore  fous  celui  de  la  valeur  relative  de  ces 
deux  bouches  à^feu,  refpeâivement  employée» 
dans  la  proportion  que  fuppofe  la  condition  d¥ga<» 
lité  de  moyens  matériels  prife  pour  bafe  dupn^ 
rallèle. 

Conclujîon^  du  parallèle  des  bouches  à  /eu  A 
campagne. 

Après  avoir  ainC  comparé  refpeûivement,  chd*- 
eu  ne  dans  leur  efpèce ,  les  bouches  à  feu  des  deux 
fyftèmes ,  il  ne  refte,  pour  compléter  le  parallèle  , 
qu'à  préfenter  deux  confidération»  générales  qui 
vont  être  expofées. 

Premièrement  le  nouveau  fyftème  permet,  à 
raifon  de  l'aObiblilTement  des  calibres,  de  mnlH^ 
plier  les  bouches  à  feu  fans  augmenter  la  dépenfe 
de  moyens  ;  tandis  que  le  retour  à  l'ancien  fy  ftème» 
dans  le  feus  félon  lequel  on  le  propofe ,  tendroit  » 
à  l'aide  d'une  augmentation  dans  les  calibres ,  à 
concentrer  d^ns  un  moindre  nombre  de  bouches  à 
feu ,  des  moyens  d'aÔion  au  moins  égaux ,  8c  dans 
plufieurs  cas  fupérienrs  à  ceux  que  l'on  a  à  attendrit 
de  la  multiplication  des  petits  calibres. 

La  conformité  de  ce  dernier  rcffulhit  aux  vrait 
priucipes  ne.peut  paroîtxc  douieufe  aux  ^eia  d» 
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quiconque  ânra  été  à  même  d'okferver  qu'à  la 
guerre,  l'intenfild  des  effets  de  l'artillerie  eft  en 
raifoo  de  la  valeur,  &  non  de  la  multiplicité  des 
Louches  à  feu  que  Ton  emploie,  &  qu*au-delà 
de  certaines  limiies  ,  cette  multipliciië  devient 
plus  nuiûble  qu'utile ,  parce  qu'il  n  arrive  pref- 
uue  jamais  qu'elle  puiUe  être  emplojëe  en  tota- 
lité dans  les  batailles,  tandis  qu'elle  agit  conti- 
nuellement fur  les  opérations  d  une  campagne  de 
tout  le  poids  &  de  toutes  les  difficultés  qu^entraine 
le  traufport  d'un  matériel  couûdérable  à  la  fuite 
dos  armées. 

L'exïiénence  delà  dernière  campagne  de  l'armée 
françaife  en  Allemagne  na  que  trop  démontré 
cette  vérité.  On  peut  pofer  pour  règle  que  la  pro- 
portion de  deux  boncoes  à  feu  par  mille  hommes 
donne  le  maximum  d'artillerie  que  Ton  doive  con- 
duire à  la  fuite  de  l'armée  dans  les  circonftances  ha- 
bituelles de  la  guerre  ;  ane  les  cas  où  il  eft  avanta- 
geux d'en  mettre  trois  font  des  exceptions ,  &  que 
tout  ce  que  l'on  feroit  tenté  d'admettre  au-delà  de 
ce  dernier  nombre  jette  dans  cette  exagération  de 
moyens  dont  on  a  parlé ,  &  dont  les  réiultats  font 
plus  nuifibles  qu'ulilea  aux  armées. 

Secondement.  Ce  principe  pofé,  il  s'enfuit 
qu'en'fonmettant  toujours  le  parallèle  qui  fait  l'ob- 
jet de  celte  difcuflîon ,  à  la  condition  d'une  ftriâe 
égalité  dans  Temploi  des  mcn^ens,  on  a  traité  la 
gueftion  fous  l'afpeâ  le  plus  favorable  au  nouveau 
fyftème  &  le  plus  défavorable  à  l'ancien  :  car  le 
,  feul  avantage  réel  du  calibre  intermédiaire  étant 
de  multiplier,  pour  une  fomme  donnée  de  moyens, 
le  nombre  de  ooacbes  à  feu  dont  fe  compofe  un 
équipage  d'arûUerie,  s'il  eft  démontré,  comme  il 
l'eft  en  effet  par  l'expérience, que  cette  multiplica- 
tion devient  plus  nuiGble  qu'utile  au-delà  de  cer- 
taines limites  que  l'on  avoit  toujours  la  faculté 
d'atteindre  dans  l'ancien  fyftème,  il  l'eft  égale- 
ment que  l'on  eût  été  fondé  à  faire  abftraâion  de 
celte  économie  de  moyens ,  feul  rapport  où  les 
deux  fyflèmes  puiiTent  e^e  mis  dans  une  efpèce 
d'équilibre ,  &  au  défaut  duquel  le  nouveau  ne 
peut  fe  foutenir  un  inftant  contre  l'ancien. 

Il  faut  en  conclure  que  ce  qui  a  été  prouvé  en 
faveur  de  l'ancien  fyftème  pour  le  cas  le  plus  dé-^* 
favorable  ,  l'eft  à  plus  forte  raifonpour  l'état  où  les 
co  lift  dérations  qui  viennent  d'être  expnfées  éta- 
bli fient  véritablement  la  queftion.  Lai  fions  donc 
aux  étrangers  leur  fyftème,  &  gardons  le  nôtre  , 
qui,  pendant  vingt  ooâ,  enaprefqueconftamment 
tiiuinpbé. 

X)<s  iajupprçffton  du  calibrn  de  16  &  de  robufier 
de  6  pouces  dan*  la  guerre  de*  fiéges, 

JaVl  difcuflîon  de  cette  queftion,  fnr  laquelle  les 
opinions  fout  beaucoup  moins  partagées  qu'à 
l'égard  de  la  précédente,  fe  borne  à  rappeler 
quelques  ubfervations  où  fe  fondent  les  oiJSciers 
^i4  ont  eu  rociî^UjiL  d'iiC(|ucrir  FeiLpécîeac»  dp  U 
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guerre  desfiéges,  pour  regarder  la  fuppreflSon  des 
deux  efpècesde  bouches  à  teu  dont  il  s'agit,  comme 
une  détérioration  manifefte  de  la  partie  de  notre 
fyftème  d'artillerie  qui  fe  rapporte  à  celte  guerre. 

Dans  l'attaque  des  places  ,  les  bouches  à  feu  que 
l'on  confidère  agi  fient  de  plein  fouet  ou  à  ri- 
cochet. 

Dans  le  premier  cas  elles  s'emploient  à  percer 
&  ruiner  des  parapets  ,  pour  détruire  le  matériel 
qui  eft  demère  ;  ou  à  mettre  en  brèche  les  efcar- 
pes  y  foit  de  maçounerie,  foit  de  terre,  des  ouvrages 

{>aroù  l'on  cherche  à  pénétrer  dans  une  place.  Dans 
e  fécond  elles  ont  pour  objet  de  renverfer  les  ira- 
verfes  des  remparts ,  afin  d'atteindre  les  moyens 
de  défenfe  qm  agifient  fous  leur  abri;  de  pro- 
duire le  même  eft'et  dans  les  chemins  couverts ,  & 
de  plus,  de  détruire  le  palifiadement  des  parties 
attaquées.  Les  obufiers  font  fpécialemenl  afi'tâés 
à  cette  dernière  deftination. 

On  a  propofé  d*employer  les  mêroçs  bouches  à 
feu ,  dans  la  défenfe  ainii  que  dans  l'attaque  ,  à  ri- 
cochet comme  de  plein  touet.  Mais  les  circonf- 
tances où  l'on  peut  faire  ufage  du  ricochet  dans 
la  défenfe  étant  peu  fréquentes,  le  tir  de  plein  fouet 
doit  être  confidéré  comme  conftituant  proprement 
les  fonâiôns  de  l'artillerie  dans  cette  partie  de  la 
euerre  des  fiéges.  Affeûées  à  ce  dernier  ufage ,  les 
bouches  à  feu  que  l'on  confidère  ont  à  agir  contre 
les  maffes  de  terre  qui ,  à  raifon  de  leurs  dimen Coqs 
&  des  circonftances  de  leur  conftruâlon ,  offrent 
ane  réfiftance  bien  inférieure  à  celle  de  la  plupart 
des  ouvrages  de  la  fortification  permanente. 

On  fe  borne  à  parler  des  effets  des  bouches  à  fea 
dont  il  eft  queftion  par  rapport  aux  obftacles  ma- 
tériels qui  leur  font  oppofés ,  parce  <{ue,  dans  la 
guerre  des  fiéges,  ce  point  de  vue  eft  celui  fous 
lequel  l'aâion  de  l'artillerie  doit  être  effentielle- 
ment  envifagée. 

On  peut  donc  ranger  en  fix  claffes  principales  fit 
diftincles  les  divers  objets  qne  les  canons  &  obu- 
fiers ont  à  remplir  dans  la  guerre  des  fiéges; 
fa  voir  : 

i<>.  Mettre  en  brèche  les  revêtemens ,  foit  ea 
maçonnerie ,  foit  en  terre ,  des  maffes  de  la  forti* 
fication  permanente. 

2<>.  Battre  de  feux  direâs  les  parapets  des  mêmes 
ma  fies ,  dans  la  vue  de  démonter  l'artillerie  qui  eH 
derrière 3  ou  par  des  coups  d'embrafure,  ou  après 
avoir  diminué  le  profil  des  terres  qui  les  couvreat 
de  manière  à  le  rendre  iul'uflifant. 

S*'.  Ricocher  les  ligues  de  fortification  ,  foit  fur 
les  remparts ,  foit  dans  les  chemins  couverts ,  poar 
détruire  l'artillerie  &  les  troupes  qui  s'y  trouvent  , 
&  ruiner  en  môme  temps  les  traverfes  qm  s'oppofeot 
à  ce  réfultat. 

4^.  Battre  de  feux  direâs  &  de  plein  fouet  les 
travaux  dont  fe  compofe  l'attaque  d'une  place  , 
dans  la  première  période  de  leur  conftrudioD  , 
lorfqu'élant  encore  imparfaits,  ils  laiffent  à  rarlil* 
lerie  afliégée  U  pofiibiUié  de  les  détruire  ou  dia 
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moÎDs  cl*çn  refarder  l'achèvement ,  en  cîiaffant  les 
travailleurs  que  Taltaquant  y  emploie  fit  qui  n'y 
trouvent  point  encore  un  abri  i'uffîfant. 

S*».  Lorfque  les  mêmes  travaux  font  achevés, 
battre ,  toujours  par  des  feux  dire6ls  &  de  plein 
fouet ,  les  batteries  de  Tafliégeant  auxquels  ils  fer- 
vent d'appui ,  afin  d'en  détruire  l'artillerie,  ou  du 
moins  d'oppofer  toutes  les  difficultés  poilibles  à  fon 
«ai  on. 

6^.  Enfin ,  enfiler  par  des  ricochets  toutes  les 
parties  des  .travaux  de  Taffiégeant  qui  fe  trouve  en 
prife  à  ce  genre  d'aâion  de  fartillerie. 

Dans  toutes  ces  deftinations  que  les  canons  & 
obufiers  peuvent  avoir  à  remplir  à  la  guerre  des 
fîéges,  d  qui  fe  coordonnent  à  l'une  ou  à  l'autre  des 
deux  manières  dont  l'artillerie  eft  fufceptible  de 
s'employer ,  c'elt-à-dire,  au  tir  de  plein  fouet  ou  au 
tira  ricochet,  les  bouches  à  feu  agiflent félon  des 
conditions  diverfes  pour  chaque  cas.  Le  raifonne- 
ment  indique ,  ici  comme  dans  la  guerre  de  cam- 
pa^e ,  que  pour  obtenir  des  enéts  dili'érens  & 
vaincre  aes  i^fiftances  de  degrés  inégaux ,  il  faut 
admettre  en  pnncipe  une  dillérence  (Paâion  8l  de 
moyens  :  lexpérience  &  Tufage  déterminent  cette 
différence. 

C'eft  l'escpérience  qui  a  conduit  aux  réfultats 
fttivans,  que  prefqne  tous  les  officiers  expérimentés 
regardent  comme  inconteflables. 

i<>.  Que  le  calibre *de  24  eit  celui  qui  allie  le 
mieux  au  degré  de  mobilité  requis  pour  la  facilité 
&  la  célérité  des  opérations  oflenfives  de  la  guerre 
des  fiéges ,  la  force  d'aâion  que  doit  avoir  une 
bouche  à  feu  pour  mettre  en  brèche  des  revêie- 
mens  de  fortification  permanente ,  &  ruiner  les 
parapeu  de  cette  fortification  par  le  tir  de  plein 
fouet. 

a*».  Que  le  calibre  de  i6,  mélangé  avec  le  pré- 
cédent, peut  très-utilement  remplir  cette  dernière 
deftinatioo ,  c'eft-à-dire  ,  que  lorfque  les  boulets 
de  24  ont  commencé  à  rompre  la  ténacité  des 
terres  dont  fe  compofent  les  parapets ,  trois  bou- 
lets de  16  produifent  plus  d'effet  que  deux  de  24 ; 
avantage  qui  va  toujours  en  croilTantpour  le  ca- 
libre de  10,  à  mefure  que  Taâion  dles  batteries 
force  l'affiégé  de  fubftituer  àdes  mafTescondenfées 
par  le  temps ,  &  dont  la  réfiAance  exigeoit  l'em- 
ploi du  calibre  de  brèche ,  des  moyens  d'abri 
créés  à  la  hâte  &  d'une  bien  moindre  réfiflance. 

Que  le  calibre  de  i6e(l  en  général  le  plus  propre 
an  tir  à  ricochet,  parce  qu'a  a  la  force  fuffifante 
pour  écrêter  les  tiavcrfes  dont  le  profil  eft  nécef- 
lairement  moins  fort  que  celui  des  parapets  ^  fie 
mettre  hors  de  fer  vice  les  bouches  à  feu  (bronze 
k.  affûts)  qu'il  atteint. 

Qa'enfiji  ce  même  calibre  de  16  efl  fuffifant, 
mais  nécefTaire,  pour  produire  de  l'effet  fur  les 
travaux  d'une  attaque  lorfqn'ils  font  achevés  , 
ainfi  cpie  pour  inquiéter  férieufement  les  biUteries 
ëe  l'afllégeant ,  &  éteindre  ou  interrompre  leur 
feu  lorfqu'elles  font  démafquées.  C'eil  celle  pro- 
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[)néié  condalée  dans  la  plus  belle  &  la  plus  bril- 
ante époque  de  la  guerre  des  fiéges,  par  mille  ré- 
fultats reconuuspar  l'opinion  unanime  des  hommes 
de  l'art,  qui  avoit  accrédité  le  calibre  de  16  pour 
la  défenfe  des  places,  &  l'avoit,  pendant  plus 
d'un  fiècle,  conftitué  bafe  du  fyflème  d'artillerie 
applicable  à  ce  g-enre  de  guerre ,  lorfque  des  cou- 
jeÔures ,  auxquelles  on  a  même, dédaigné  de  don* 
ner  l'appui  de  quelques  expériences  de  polygone , 
l'ont  fait  effacer  de  nos  tables  de  conflruélions. 

Il  efl  entendu  que  ce  qui  vient  d'être  dit  tou- 
chant la  valeur  du  calibre  de  16  &  fes  combina i- 
fons  avec  celui  de  24,  efl  efientiellement  fubor- 
donné  au  rapport  entre  les  moyens  &  les  réfultats 
refpeÛivement  propres  à  l'emploi  de  ces  deux 
calibres;  Ce  n'eft  que  dans  ce  feus  qu'un  parallèle 
de  la  nature  de  celui  dont  il  s'agit,  peut  avoir  lieu 
entre  un  calibre  plus  fort  &  un  calibre  plus  foible. 

3*>.  L'expérience  a  encore  prouvé  que  le  calibre 
de  12  ne  peut  être  employé  avanta^eufement  que 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  trois  manières  fuivuntes  : 

Dans  les  batteries  deflinées  à  ricocher  les  che- 
mins couverts,  en  le  mêlant  avec  le  calibre  de 
16  ou  avec  les  trois  obufiers. 

Dans  les  entreprifes  de  vive  force  fur  les  re- 
doutes &  ouvrages  qui  couvrent  uu  front  d'at- 
taque, lorfque  le  peu  d'importance  de  ces  ou- 
vrages n'exigeant  point  l'appareil  de  travaux  régu- 
liers ,  on  veut  les  emporter  d'emblée ,  &  qu'il 
s'agit  en  conféquence  d'établir  à  l'improvifle  quel- 

2ues  batteries  pour  en  ruiner  préalablement  les 
éfenfes. 

Dans  la  défenfe  des  places  contre  les  têtes  de 
fapes  &  cheminemens  ,  &  en  général  contre 
toutes  les  Q^rties  des  travaux  des  attaques  qui  ne 
font  point  terminés,  &  dans  l'exécution  defquels 
l'afiiégé  peut  prendre  l'affiégeant  fur  le  fait.  * 

Hors  de  ces  cas, le  caHbre  de  12  eft  infuffifant, 
&  ne  peut  fuopléer  celui  de  16. 

4°.  Enfin  Texpérience ,  en  prouvant ,  relative- 
ment à  l'obufier ,  la  néceflîté  du  calibre  de  8  pouc. 
pour  la  guerre  des  fiéges,  a  cependant  toujours 
fait  regretter  que  la  bouche  à  feu  de  ce  calibre 
dont  nous  faifons  ufage,  eût  trop  peu  de  portée. 
On  fentira  aifément  que  ce  défaut  peut  fe  corriger 
avec  la  plus  grande  facilité,  fi  l'on  obferve  qu'il 
fuffit,  pour  augmenter  convenablement  la  portée 
de  notre  obufier  de  8  pouces ,  d'agrandir  fa  cham* 
bre ,  en  augmentant  proportionnément  l'épaiflTeur 
du  métal.  Or,  on  ne  peut  faire  aucune  objeâion 
raifonnable  contre  l'addition  de  poids  qui  réfultera 
de  ces  difpofitions  pour  le  nouvel  obufier ,  puif- 
que  le  fyflème  entier  de  celte  bouche  à  feu  demeu- 
rera tbujoiM's  beaucoup  au^KleiTous  du  poids  de  1& 
pièce  de  16,  qui  lui  efl  fort  inférieure  pour  tous 
les  effets  de  ricochet  qui  jouent,  un  fi  grand  rôle 
dans  la  guerre  des  fiéges. 

Le  poids  de  l'obus  de  8  pouces  chateé,  qoi  efl 

_  de  23  kiL  0067  à  23  kil.  4962  (47  à  48  Uv.  ) ,  avec 

la  vilel£e  dontil  peut  êire  animé .  ébranle  &  remue 
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fortement  les  maffei  de  terre  qa*îl  rencontre , 
brife  les  paliffades,  gabionnades  û  roéoieles  blin- 
dages de  moveiiDesdiaieaGoiis;  met  kors  de  ferrice 
le  matériel  d'artillerie.  Sa  charge  de  poudre ,  qui 
peut  être  portée  à  plus  de  i  kilog.  gSSo  (4  lir.  )  , 
laitreflet  d*uae  foogafle  qui  déblaie  de  grands 
volumes  de  terre.  Ses  éclats ,  lancés  au  loin ,  ont 
un  poids  ruflifant  ponr  agir ,  non  feulement  fur  les 
troupes,  mais  même  fur  le  matériel  qui  s  y  trouve 
expofé.  Tous  ces  effets  que ,  dans  le  degré  d'inten- 
fité  néceflairc  pour  les  rendre  éminemment  avan- 
tageux ,  Pexpérience  a  prouvé  appartenir  au  ca- 
libre de  8  pouces,  à  l'oxcluCon  ies  calibres  infé- 
rieurs ,  font  les  motifs  qui  ont  fixé  le  calibre  de 
l'obuGer  de  fiéce  à  cette  dimcnfion.  L'obus  de 
6  pouces ,  dont  ta  charge  n'eft  que  le  tiers ,  8c  le 
poids  la  moitié  de  celui  de  Tobus  de  fiége ,  ne 
peut  remplir  la  plupart  des  mêmes  objets  qu'im- 
parfaitement ,  U  dans  certains  cas  feulement. 
L'obufier  de  5  pouc.  7  lig.  %  points  e&  abfoln- 
xnent  infufiifant  fous  tous  les  rapports.  Si  donc  il 
s'agifFoitde  coordonner  enfemble  les  calibres  des 
équipages  de  campagne  £c  de  fiége  y  il  feroit  plus 
conféqucnt  de  conferver  au  premier  un  calibre 
d'obuuer  qui  permet  d*en  faire  nnnfage,  finon  très- 
avantageux ,  du  moins  utile  dans  le  fécond ,  que 
de  de  (cendre ,  ainfi  qu'on  l'a  fait  en  l'an  1 1 ,  à 
un  calibre  qui  rend  TobuGer  de  campagne  inad* 
miHible  dans  les  équipages  de  fiége. 

L'ancien  fyflème  d'artillerie  pour  la  guerre  des 
£éges  admettoit  les  calibres  de  8  &  de  4*  La  même 
expérience  qui  a  fait  abandonner  ces  calibres , 
avoit  jufqu'à  l'an  ilTpam  confirmer  l'utilité  de  la 
pièce  de  16^  de  l'obufier  de  8  pouces,  malgré  les 
imperfeûions  de  cette  dernière  bouche  |  feu,  pour 
les  ufages  auxquels  l'un  &  l'antre  foat  ipéeiale- 
ment  deftinés.  Ce  n'eft  donc  posât  par  l'eUet  d*aa 
aveugle  préjugé  ea  faveur  d'une  pratique  an- 
cienne que  ces  boucbes  à  feu  font  arrivées  jufqn'à 
Aous;  cette  tranfmiffion  efl  le  réfultat  d'une  expé- 
.  zienoe  raifonnée  &  faite  avec  difcernement.  On 
peut  ajouter  que,  dans  lesfiéges  qui  ont  en  lieu 
pofiéneurement  à  Tan  1 1 ,  les  officiers- d'artillerie 
€mt  en  général  employé  les  deux  calibres  en 
«pieilion,  toutefles  lois  qu'ils  ont  eu  la  faculté  de 
le  faire,  avec  autant  d'empreflement  que  de  fnccès* 
On  penfe  donc  qu'il  eU  indifpen fable  de  con- 
ferver la  pièce  de  16  âc  l'obufier  de  ft  ponces, 
en  perfeâionnant  ce  dernier ,  dans  le  ^ftème  d'ar- 
tillerie deftiné  à  la  guerre  des  fiéges*. 

Conclujïonjînah^ 

Dans  le  nombre  des  principes  pol^s  poov  bafès 
fie  la  difcufiion  à  laquelle  on  vient  de  fe  livrer, 
les  uns,  tirés  de  la  «ature  même  descbofes ,  font 
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ment  à  ces  derniers,  il  faut  compter  &  furfooe 
pefer  les  voix.  L'objet  de  la  dillertation  qu'on 
vient  de  lire  eftde  provoquer  ce  lecenfement  d'opi- 
nions. 

La  conféquence  de  tontes  Tes  obfervations  quî- 
ont  été  faites  conduit  naturellement  au  retour  de 
l'ancien  fylFème,  fons  la  condition  d'admettre, 
relativement  à  certaines  bouches  à  feu  de  ce  fyf- 
tème ,  les  améliorations  que  l'on  a  propofées  &  que 
l'on  pourroit  proposer,  dans  la  vue  d'en  rendre 
Tufage  plus  avantageux  qu'il  n'étoit  autrefois» 
Mais  la  queftion  ajant  été  traitée  dans  un  efprie 
défavorable  au  nouveau  fyftème ,  il  conri endroit 
qu'elle  fut  également  en?ifagée  fous  fafpeâ  op- 
pofé,  afin  que  la  décifiotf  qui  interviendra  puiflTe- 
s'appujer  fur  une  connoiiTance  entière  de  tous  les- 
élemens  de  la  folution  cherchée. 

On  terminera  par  celte  obfervation  importante,, 
que  la  première  objeûion  qui  fe  prefente  naturel- 
lement contre  tout  cbangemant  de  fyftème,  celle 
de  la  dépenfe  qu'entraîne  le  changement ,  n'exiile 
point  ici  ;  ou  que  fi  elle  a  quelque  valeur ,  ce  feroit 
plulêt  contre  le  maintien  du  nouveau  fyftème  que 
contre  le  retour  à  l'ancien.  En  eSêt,  la  quantité 
adiiellement  exiftante  de  bouches  à  feu  It  de  pro- 
jeâiles  de  campagne  de  l'ancien  fyflème  efi  plus 
confidérable  que  celle  des  mêmes  objets  appar* 
tenant  au  fyftème  de  l'an  1 1 ,  &  la  balance  pencbe- 
tCEUt-à-fatt  en  faveur  du  premier  ,  fi ,  comme  de 
raifon,  l'on  fait  entrer  les  intérêts  de  l'équipage- 
de  fiége  dans  ce  parallèle ,  qui,  pour  être  exaâ  ^ 
doit  embrafler  la  totalité  du  ferviee  d'artillerie^ 

NoTiCB  fur  les  procédés  au  moyen  defqnels  om 
peut  donner  à  du  cuivre  impur  le  degré  de  pureté 
néceflaire  pour  l'emj)loyer  à  la  fonte  des  bouohe& 
à  feu.  Des  pièces  de  canon  de  fiége  fondues  à 
Séville  en  1786  ayant  réfifté  (ans  altération  au  tir 
de  cinq  mil^  trois  cents  coups;  tandis  que  les- 
épreuves  de  Douay  de  la  même  année  donnent  de» 
inquiétudes  fondées  fur  la  durée  de»  pièces  fran^ 
oaifes  du  même  calibre,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  on  a  recherché  les  caufes  d'une  îk  grand* 
différence  dans  les  réfultals,  &  on  lésa  générale  menl: 
attribuées  à  ce  que  les  £fpagnols  coulent  leurs  piècesi 
avec  des  métaux  neufs,  bien  épurés,  ou  en  rédiiifani 
à  cet  état ,  par  le  départ ,  les  vieux  brome»  qu'ils* 
font  dans  le  cois  de  refondre. 

Les  pièces  dont  il  s'agit  étoient  de  249  (emblables^ 
en  tout  aux  pièces  fronçaifes  du  même  calibre. 
Elles  avaient  été  coulées  pleines  >  leur  alliage  étoit 
de  5  kiJ.  3846  (11  livres  )  d'élain  fur 48  kiL  gSoS 
(  100  livres)  de  cuivre.  On  leur  a  fait  tirer,^parjonr^ 
de  cent  à  eent  vingt  coups  à  la  charge  de  3  kil*. 
9.160(8  livres)  de  poudre ,  &  à  boulets  soulans. 

Ces  mêmes  pièces  ayant  été  fondues  par  M- 


incon'eftables;  les  au  ires,  donnés,  comme  les  réftil-  !  Pe-de-Arros ,  colonel  d'à  ri  illerie ,  direûeiic  de  la. 
Utsd^uie  expérience  qui,  quoique  dérivant  des  j  fonderie  de  Touloufe,  je  crois  devoir  faire  coa- 
mèmes  faits,  n'eft  pas  touiours  la  même  pour  tous,  |  noître  les  procédés  quil  indique  pour  affiaer  le- 
peuveot  donner  liea  à  oes  obie£Uons*  Aekuive-  \  cuivre» 
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Ces  pTOC^dA  ont  pour  bat  de  feparer  le  cuivre 
de  toutes  les  matières  étrangères  qu'il  tient  de  la 
f  jnte  dtt  minerai ,  c'eft-à-dire ,  de  voladlifer  les 
fubftances  volatiles  aveclerqnelies  il  peut  être  mêlé,  1 
ou  combiné  y  teDes  que  le  Ibnfre ,  IVrrfenic ,  Faititi- 
moine ,  &c. ,  &  d'oxider  8c  réduire  en  fcories  les 
nulres  matières,  telles  aue  le  plomb ,  le  fer,  &c. , 
en  lui  faifant  éproaver  la  moindre  réduâion  pof- 
£ble.  A  l'égard  des  petites  quantités  d'Or  &  a'ar* 
gent  qu'on  rencontre  dans  quelques  enivres ,  elles 
he  peuvent  nuire  en  rien  à  Ces  qualités  effentielles  : 
toutefois  on  peut  l'en  dépouiller  entièrement. 

L'affinage  peut  fe  faire  à  la  coupelle  ;  mais  il  eft 
beaucoup  pins  avantageux  de  le  faire  dans  des 
fourneaux  a  réverbère  :  i<>.  parce  qu'il  y  a  moins 
de  déchet  ;  2<'.  parce  qu'on  fait  une  économie  con- 
fidérable  de  temçs ,  de  main-d'œuvre  &  de  corn- 
buftible.  Ces  derniers  fourneaux  font  très-communs^ 
ils  ne  diffèrent  de  ceux  où  l'on  fond  les  pièces 
d'artillerie,  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  petits,  ft 
qu'on  y  adapte  nn  grand  foufflet  qui  établit  un 
courant  d'air  continuel  fur  le  cuivre  fondu  pen^ 
dant  un  certain  période  de  l'affinage 5  qu'enfin  leur 
foie,  au  lieu  d être  fiable  &  de  briques,  ou  de 
pierres  réfraâaires ,  ainfi  que  le  reftant  de  l'inté-* 
rieur ,  eft  faite  en  brafques  &  peutiêtre  renouvelée 
en  une  demi-journée,  quand  elle  efl  hors  de  fervice. 

La  capacité  de  ces  fourneaux  doit  être  relative  à 
l'emploi  qu'on  veut  faire  du  cuivre  fournis  à  Taffi- 
nage.  S'il  doit  être  mis  en  rofette,  pour  le  réduire 
eofuite  en  petits  morceaux  &  l'employer  en  quan- 
tités aflujelties  à  des  poids  déterminés ,  la  capacité 
du  fourneau  ne  doit  pas  paflfer  2447  ^^^'  ^^  (  ^^^^ 
livres  )  ;  au-delà ,  la  manœuvre  devient  très-péni- 
ble, Sl  les  ouvriers,  outre  la  fatigue  exceffive 
qu'ils  éprouvent  par  la  chaleur ,  feroient  trop 
long-temps  expofés  au  danger  de  quelque  ex- 
plouon. 

Un  fourneau  dont  le  diamètre  intérieur  eft  de 
X  met.  ^490  à  a*  met.  2738  (  6  à  7  pieds)  ,  a  les 
proportions  conrenables  pour  affiner  de  lyiS  ktl« 
2,j  à  1938  kil.  02  (33oo  à  4000  livres)  de  cuivre 
à  la  fois  :  ceux  dont  on  fe  fert  à  la  fonderie  de  Séville 
ontces  dimenfions^  font  circulaires  Si  recouverts 
d'une  vo&tefphérique  du  même  diamètre.  La  voûte 
peut  aufli  être  ovale ,  elliptique ,  ou  de  toute  autre 
figure  femblable,  attendu  que  dans  tons  ces  cas  on 
obtient  le  même  réfultat. 

La  brafque  avec  laquelle  on  fait  la  foie  du  four- 
neau eft  un  mélange  de  terre  argileufe  &  réfrac- 
taire,  de  fable  anffi  réfraClairel,  &  de  charbon  en 
poudre  dont  les  quantités  varient  fuivant  les 
qualités  des  deux  premières  fubftances.  Si  la 
terre  argileufe ,  par  exemple ,  eft  un  pcil  •  fa- 
blonnenfê ,  on  doit  mettre  moins  d«  fable ,  &  Pice 
rerf^*  La  brafque  qu'on  emploie  à  Séville  eft  de 
deux  parties  de  terre  argileufe ,  une  de  fable  6c 
ane  de  charbon  en  poudre  :  on  mêle  ces  matières 
à  fec ,  le  on  les  hnmeâe  enfuite  de  manière  à  ce 
qu'elles  fonnent  on  feul  corps  ea  les  comprinufol 
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avec  la  main ,  comme  le  fable  à  mouler.  Elles  doi- 
vent être  exemptes  de  toute  matière  ivndante  on 
végétale  non  carbonifée,  parce  qne  la  première 
feroit  fondre  la  brafque,  la  féconde  feroit  fendre 
âc  exhaulTer  la  fole^  &  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
accidens ,  &  principalement  le  fécond ,  pourroit 
alonger  l'opération^  ou  la  faire  manquer  entiè- 
rement. 

Le  plan  ou  plate-forme  intérieure  de  maçon* 
nerie  du  fonmeau  eft  recouvert  d'une  couche  de 
terre  argjileufe  bien  damée ,  de  fîx  pouces  d'épaif- 
feur  environ  ,  nui  forme  une  première  foie  &  qui 
doit  avoir  la  même  inclinaifon  vers  la  percée  quo 
celle  qu'on  doit  donner  à  la  brafque  placée  fur 
elle  :  on  pourroit  aoffi  faire  cette  première  foie 
avec  du  fable  à  mouler. 

Quand  la  brafque  eft  faite  avec  toutes  les  pré- 
cautions prefcrites,  on  l'introduit  dans  le  four- 
neau :  deux  ouvriers  l'étendent  fur  la  première  foie, 
la  foulent  avec  leurs  pieds  &  la  dament  bien  d'^tbord 
avec  des  pilons  en  bois  à  tête  arrondie,  &  enfuite 
avec  des  dames  en  fer  plates,  pour  former  ainli  la 
foie  qui  doit  recevoir  immédiatement  le  cuivre  ; 
elle  doit  avoir  la  forme  d'un  fond  de  chaudron , 
avec  une  inclinaifon  fnffifante  vers  la  percée  pour 
que  tout  le  métal  fondu  puifle  en  fortir  fans  qu'il 
en  refte  dans  le  fourneau.  Avant  d'y  introduire 
oette  brafque ,  on  place  dans  le  canal  de  la  percée 
un  raorcean  de  bois  arrondi,  de  o  met.  04  (i  pouce 
6Iig.  )  de  diamètre,  avec  rinclinaifonnéueiraire& 
d»n»  U  direôion  du  peint  le  plus  bas  de  la  foie , 
de  manière  qu'il  forme  un  vide  qui  UiiTe  feulement 
0  met.  a54i  (  2  pouces  )  d'épaineur  de  brafque  en 
cette  partie^qui  eft  le  point  par  où  on  doit  percer 
le  foume.an  pour  dernier  for  lie  au  métal  tondu. 
Pour  ^ue  les  ouvriers  puiiTent  donner  à  la  foie  la 
capacité  &  la  figure  convenables ,  6n  leur  donoe 
deux  patrons  en  bois  fur  lefi^uels  ils  fe  règlent  i 
l'un  e»  le  profil- pafiant  par  le  centre  de  la  chaulEsi 
ht.  de  la  percée  5 1  autre  eft  le  profil  perpendiculaite 
au  premier ,  &  paflant  par  fou  centre. 

Û'épaidreur  de  la  brafque  qui  forme  la  foie 
doit  être  d'environ  o  met.  i354  (5  pouces);  dn 
doit  mettre  le  plus  grand  foin  à  ce  qu'elle  foit  bien 
comprimée,  bien  dainée,&  quelle  forme  un  féal 
corps  bien  régulier,  parce  que ,  dans  le  cas  con- 
traire ,  la  foie  fe  fouleveroit  après  la  fufion  du  cui- 
vre, &  l'opération  feroit  manquée.  Pour  éviter  cet 
accident ,  on  forme  la  foie  en  trois  reprifes  :  à  ia 
première,  on  met  une  ôouche  de  bralqne  d'égale 
épaiffeor  fur  la  première  foie  ,  qne  l'on  dame 
bien;  à  la!  féconde,  une  autre  ooucbe  fur  la  pre- 
mière, en  fermant  en  même  temps  le  parapet  du 
devant  derautel  jufqn'à  fa  hauteur  ;  à  la  troifième, 
enfin ,  on  forme  un  cordon  tout  autour  de  la  foie , 
}ufr{u'à  ce  que  fa  haiiteur  foit  au  niveau  de  la 
porte. 

Quand  la  foie  en  brafque  eft  faite  avec  toutes 
les  attentions  fos-mentionnées,  on  charge  le  fomv 
neau  d'une  quantité  de  enivre  ptoportoonoée  if* 
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capacité.  Dans  cetle  opération  on  n*a  d'antres 

Î)Tëcautîons  à  prendre  qae  de  placer  les  premiers 
ingots  far  des  morceaiu;  de  briques ,  pour  qu'étant 
nn  peu  élevés ,  la  flamme  puifle  toucher  partout  la 
foie ,  la  féclier  &  la  faire  rougir  avant  que  le  cui- 
vre commence  à  fe  fondre  ;  car  fi ,  en  tombant  en 
liqnéfaâion  fur  la  foie ,  elle  ne  fe  trou  voit  pas 
auez  écbauGTée ,  le  métal  fe  coaguleroit  9l  s'agglo- 
méreroit  en  tme  feule  maffe  qui  feroit  difRciïe  à 
liquéfier,  &  qui  ralenriroit  par  conféquent  l'opéra- 
tion. Il  faut  aufli  que  les  lingots  foient  bien  placés 
les  uns  furies  autres,  afin  quelorfque  ceux  inférieurs 
commencent  à  fe  ramollir ,  ceux  placés  au  deffus 
ne  fe  précipitent  pas  fur  la  foie  U  ne  l'endomma- 
gent pas  par  leur  chute.  Enfin ,  on  place  toute  la 
charge  de  manière  à  ce  que  la  flamme  puifle  cir- 
culer autour  &  communiquer  facilement  de  la  bou- 
che du  fourneau  aux  foupiraux,  parce  qu'autrement 
le  feu  n'auroit  pas  l'aâivité  néceflaire  pour  fondre 
le  métal. 

La  charge  doit  être  telle,  que  quand  le  cuivre 
efl  liquéfie  &  qu'on  en  a  ôté  lesfcories,  le  bain  fe 
trouve  à  environ  0,0271  (  i  pouc.^  au-deflbus  du 
bord  inférieur  de  la  tujère  :  c'eli  une  attention 
qu'il  ne  faut  pas  négliger  pour  que  l'opération  ait 
un  cours  régulier  ;  car  fi  le  cuivre  toucbott  à  la 
tuyère,  il  s'y  attacheroit,  l'obftrueroit  &  détour* 
neroit  la  direÔion  du  vent.  Si  le  bain  fe  trou  voit 
trop  bas ,  il  fe  fonflrairoit  d'autant  plus  à  l'aâion 
du  vent  qu'il  feroit  moins  élevé ,  au  point  de  rendre 
fou  influence  nulle  &  de  x>e  pouvoir  faire  l'afii* 
nage;  car,  fans  un  courant  d'air  qui  agite  le  cuivre 
avec  une  force  convenable»  l'opération  efl  fans 
foccès,  ou  du  moins  l'afiinage  ne  peut  fe  (aire  au 
degré  qu  on  exige  dans  les  fonderies  de  l'artilleri«. 
tJne  autre  attention  non  moins  impoHante ,  c'efl 
de  charger  la  foie  immédiatement  aprè»  qu'elle  efl 
faite ,  fie  de  donner  le  feu  au  fourneaa  avant  que 
la  baique  ait  en  le  temps  de  fécber;  autrement 
elle  fe  fendroit  61  deviendroit  inutile ,  ce  qu'on 
prévient  de  la  manière  fuivante  : 

Quand  la  foie  eft  faite  à  neuf,  on  doit  chaufler 
lentement  le  fourneau  dans  le  commencement, 
pour  qu'elle  ait  le  temps  de  fécher  &  de  s'échauf- 
fer au  même  degré  que  le  cuivre.  S'il  arrivoit , 
après  avoir  nt5gligé  cette  précaution,  que  le  métal 
commençât  à  fe  liquéfier  avant  que  la  foie  eut 
acquis  le  degré  de  chaleur  néceflaire  pour  le  main- 
tenir fondu ,  on  y  remédieroit  en  diminuant  le 
feu  ou  en  l'arrêtant  même  pendanl  quelque  temps , 
pour  le  faire  reprendre  enfuile.  On  parvient  par- 
là  à  rétablir  convenablement  la  chaleur  entre  le 
ttiétal&la  brafque-  Au  furplus ,.  l'u^iiformité  entre 
la  couleur  de  la  charge  &  celle  ^  la  foie  efl  une 
preuve  conftanie  de  fa  bonne  direûion  à  ce»  te  pre- 
mièreépoqaede  l'aflioage,  comme  leur  différence 
efl  un  indice  fur  qu'elle  n'eft  pas  bien  dirigée. 

Lorfque  la  foie  eft  afl*e2  échauffée  pour  main- 
tenir le  métal  fondu,  on  aâive  le  feu;  ce  feroit 
«AU  erreur  de  croire  qu'en  accumulant  le  combuf» 
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tîbledansie  Tover,  on  augmente  le  fen  dans  les  foor^ 
neanx  :  on  n'obtient  par-là  que  beaucoup  de  fumée» 
La  manière  d'accélérer  le  chauffage  d'un  fourneaa 
à  réverbère  eft  de  ne  pas  mettre  danS  le  fojer  plus 
de  ODmbpftible  qu'il  ne  peut  en  confommer  :  la 
flamme  eft  à  cet  égard  un  indice  certain  de  l'état 
du  fourneau  :  quand  elle  remplit  fa  capacité  avec 
peu  de  fumée ,  c'eft  une  preuve  qu'on  ne  lui  donne 
que  la  quantité  de  combuftible  néceflaire  ;  mais 

rnd,  au  contraire,  elle  élève  beaucoup  de  fumée, 
a  excès  de  combuflible. 

Après  ces  précautions ,  on  continue  le  feu  avec 
aâivité  jufqu'à  ce  que  le  cuivre  foit  en  parfaite 
fufion  8c  les  fcories  bien  liquéfiées ,  jK)ur  qu'elle» 
abandonnent  tout  le  métal  qu'elles  contiennent. 
Si  elles  font  réfraûaires,  (Teft-à-dire,  fi  elles 
reftent  toujours  entières  après  leur  avoir  fait 
éprouver  pendant  quelque  temps  l'aûion  du  feu , 
on  en  accélère  la  liqnéfaâion  au  mo^en  d'un  fon* 
dant.  Le  meilleur  à  eftiplover  dans  ce  cas  eft  une 
efpèce  de  fable  compofé  ae  grains  filiceux ,  cal- 
caires 81  alumineux,  que  l'on  rencontre  dans  beau* 
coup  de  rivières  &  de  torrens.  On  n'en  doit  em- 
ployer qu'une  quantité  proportionnée  à  ceUe  de» 
l£ories,  Bl  on  ne  peutfe  tromper  en  commençant  d'a- 
bord par  entêter  quelques  pelletées ,  &  en  augmen* 
tant  enfuite  les  dofes,  lelon  que  les  fcories  font  plus 
ou  moins  réfra£Uires.  Quand  elles  font  bien  liqué- 
fiées y  on  les  retire  avec  un  râteau  qui  doit  être  de 
bois  &  non  de  fer,  parce  qu'il  eft  à  craindre  qu'ua 
peu  de  ce  métal  fe  diflblve  dans  le  cuivre.  Cepen- 
dant ,  fi  les  fcories  parviennent  à  l'état  de  liquidité 
qui  convient,  on  ne  pourra  plus  les  ôter  avec  le 
râteau;  mais  en  y  jetant  quelques  pelletées  de 
brafque  humeâée,  ou  de  fable,  elles  s'épaifliront 
It  elles  pourront  être  enlevées  facilement.  On  ré- 
pétera cette  opération  toutes  les  fois  qu'il  fera 
néceflaire,  &  jufqu'à  ce  que  le  bain  foit  entière-- 
ment  purgé  de  fcories. 

Lorfque  le  cuivre  ne  produit  plus  de  ces  pre- 
mières fcories,  qui  font  très-diflinâes  de  celles  qui 
fe  forment  dans  la  fiiite  de  l'opération ,  &  qu'il  eil 
bien  liquéfié,  on  fait  agir  le  foufflet,  dont  la 
tuyère,  un  peu  inclinée  fur  le  bain,  y  conduit  un 
courant  d'air  continu  jufqu'à  la  fin  de  l'aflinage^ 
L'objet  de  ce  procédé  eft  de  maintenir  le  bain 
en  agitation  &  découvert  du  peu  de  fcories  qui 
furnagent  toujours  à  fa  furface;  de  faciliter  la 
volatirifation  des  iuhflances  volatiles  qu'il  peut 
contenir,  d'y  introduire  enfin  une  portion  d'oxi— 
gène  qui  accélère Toxidalion  8l  la  fcorification  des 
matières  éti  aubères. 

Quand  le  vent  du  foufflet  ne  peut  maintenir  le 
bain  découvert  Sl  agité ,  c'efl  un  indice  que  le  cui- 
vre n'eu  pas  aflez  chaud ,  ou  qu'il  u'cit  pas  aflez 
puri^é.  de  fcories.  11  efl  important  de  remcdicr  à 
cet  inconvéoLcnt  en  chauffant  davantage  le  métaf, 
ou  en  otant  de  nouvelles  fcories;  fans  cela ,  l'afli- 
oa^e  n'avanceroil  pas.  Dès  le  moment  qu'on  fait 
agir  le  foujllet^  L  feu  doit  cire  maiut(;nu  ôahs  uiv 
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état  moyen  d'aâivité,  fans  Taccël^rer  ni  le  re- 
tarder. 

Lorfqu'on  aura  exécuté  avec  précifion  les  opé- 
rations qu'on  vient  d'indiquer,  le  foufflet  produira 
tout  (on  eQet,  &  la  purification  du  cuivre  fe  fera 
avec  fuccès.  On  verra  paroître  de  nouvelles  fco- 
ries  très-liauides ,  &  on  en  nettoiera  le  bain  toutes 
les  fois  qn  il  fera  prêt  d'en  être  couvert ,  de  la 
manière  dont  on  la  expliqué  plus  haut.  En  con- 
tinoant  ainfi,  on  arrivera  à  une  époque  à  laquelle  le 
cuivre  aura  acquis  le  degré  de  pureté  nécefiàire. 

Quand  l'opération  a  été  bien  dirigée,  &  quelque 
temps  après  que  le  foufflet  a  commencé  à  agir ,  la 
▼olatilifation  des  matières  eil  fi  abondante ,  que  le 
cuivre  fe  met  dans  un  état  d'ébullilion  très-fenfible 
à  la  vue  &  à  l'ouïe.  On  voit  les 'gouttes  de  cuivre 
fondu  fauter  jufqu'à  la  voûte  du  fourneau,  & 
auand  la  porte  en  efl  ouverte ,  jaillir  dehors  en 
lorme  de  pluie  fine  ;  fi  on  les  reçoit  fur  une  pelle 
de  fer  froide ,  elles  s'y  coagulent  en  globules  de  la 
grofieur  d'un  pois;  c'ell  un  figne  que  l'afiiDage 
avance,  &  quand  le  bouillonnement  ceife,  il  ap« 
proche  de  fa  fin. 

Parmi  ha  différentes  manières  de  connoître 
Tétat  de  l'affinage  du  enivre  pendant  le  cours  de 
l'opération ,  la  plus  fûre,  la  plus  facile  &  la  plus 
expéditive  confifie  à  preoare  des  échantillons 
dans  le  bain,  comme  cela  eft  indiqué  au  mot 
Cuivre.  On  fe  fert  ici  d*une  barre  de  fer  ronde , 
de  o  met.  oi35  (6  lig.  )  de  diamètre  &  de  trois 
pieds  de  lon^,  un  peu  plus  grofîe  à  Tes  extrémités; 
on  l'introduit  j)ar  la  tuyère  du  foufflet  fans  arrêter 
l'opération. 

On  peut  fe  difpenfer  de  prendre  dés  échantil- 
lons avant  qu'on  ait  fait  agir  le  foufflet  pendant 
quelque  temps,  &  que  fon  aâion  ait  maintenu  le 
bain  en  mouvement ,  attendu  que  le  véritable 
affinage  ne  commence  qu'à  celle  époque. 

Les  échantillons  que  Von  prend  après  avoir  ap- 
pliqué le  foufflet,  ont  beaucoup  û'épaifTenr;  la 
turface  extérieure  en  efl  lifTe  &  unie ,  &  d'un  rouge 
foncé;  la  furface  intérieure  efl  inégale  &  d'une 
couleur  fale ,  avec  des  taches  de  plomb. 

A  mefure  que  l'opération  avance ,  les  échantil- 
lons deviennent  plus  minces;  la  furface  extérieure 
en  efl  plus  rude  &  fa  couleur  rouge  devient  plus 
claire  ;  ceUe  de  l'intérieur  fe  nettoie  &  a  une 
couleur  variée, avec  des  taches  de  laiton  jaunes 
&  argentées. 

^  Dans  les  échantillons  fuivans ,  la  couleur  de- 
vient plus  rçuge  &  plus  claire;  la  furface  exté- 
rieure perd  de  fon  a/périté,  mais  il  s'y  forme  un 
grand  nombre  de  petits  trous;  les  taches  jaunes  & 
argentées  exiflent  toujours  fur  la  furface  inté- 
rieure- 

En  continuant  à  prendre  des  échantillons  de 
demi^beure  en  demi-heure,  on  verra  que  le  nom- 
bre des  trous  diminue ,  que  la  couleur  delà  furface 
extérieure  devient  brillante,  &  que  les  taches  jaunis 
Si  argentct;$  de  U  furface  intérieur^  diminuent. 
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Quand  l'échantillon  eft  d'un  rouge  clair  o.n  obf- 
cur,  mais  brillant  à  l'extérieur,  que  la  furface  en 
eft  unie ,  lifTe  &  mamelonnée  ,  confervant  toujours 
c[uelques  taches  jaunes  &  argentées  fur  la  furface 
intérieure ,  le  cuivre  eft  affiné  au  point  convenable 
pour  être  converti  en  feuilles  &  autres  ouvrages. 

On  ne  doit  pas  prendre  les  échantillons  immé- 
diatement après  avoir  ôlé  les  fcories ,  parce  qu'a- 
lors ils  n'indiqueroient  pas  exaâement  le  degré  d« 
pureté  du  cuivre ,  cette  opération  troublant  le  bain 
&  fufpendant  l'affinage ,  qui  ne  reprend  fon  cours 
ordinaire  qu'environ  un  quart  d'heure  après. 

Si  on  continue  à  en  prendre ,  on  obfervera  que  la 
couleur  de  la  furface  extérieure  s'obfcurcit  de  plus 
en  plus ,  &  perd  de  fon  brillant  ;  que  celle  de  la 
furlace  extérieure  prend  de  l'intenfité,  devient 
uniforme ,  &  que  les  taches  jaunes  &  argentées 
diminuent. 

Enfin ,  il  arrive  une  époque  à  laquelle  les  échan- 
tillons font  comme  ridés  &  d'une  couleur  rouge 
très-foncée  à  l'exlérieur,  tandis  que  la  furface  in- 
térieure eft  d'un  rouge  intenfe  fit  uniforme ,  fans 
aucune  des  taches  que  l'on  a  vues  précédemment, 
ou  du  moins ,  s'il  y  en  a,  elles  font  d'un  rouge  fan- 
guin  très-vif;  fa  caffurc  eft  compaâe  &  d'un  rouge 
obfcnr. 

Alors  le  cuivre  eft  arrivé  à  un  tel  point  de  pureté, 
qu'on'  tenteroit  vainement  de  l'affiner  davantage , 
parce  que  les  reftes  des  matières  étrangères  qu'il 
conferve  font  en  fi  petites  quantités,  qu'eUes  ne 
peuvent  nuire  en  rien  à  fes  bonnes  qualités  ,  quel 
c}ue  foit  l'ufage  auquel  on  le  deftine.  Il  eft  d'ailleurs 
impoffible  de  l'en  priver  entièrement  par  d'autres 
moyens  qu'en  le  diffolvant  dans  des  acides  &  par 
d'autres  procédés  purement  chimiques,  &  par 
conféquent  impraticables  pour  de  grandes  quan- 
tités ;  enfin ,  fi  on  continuoit  l'opération ,  il  n'en 
réfjolteroit  autre  chofe  que  de  faire  éprouver  an 
cuivre  un  déchet  auffi  Autile  que  difpendieux. 

Quand  le  cuivre  n'eft  pas  très-impur,  il  donne 
tous  ces  indices  da^s  l'ordre  qu'on  vient  de  dé- 
crire, 8t  dans  environ  cinq  heures  depuis  le  moment 
où  l'on  fait  agir  le  foufflet.  Ce  temps  eft  plus  ou 
moins  long,  fuivant  que  la  quantité  de  fubfUnces 
étrangères  qu'il  contient  eft  plus  ou  moins  grande  ; 
de  forte  que  la  durée  de  fon  affinage  eft  en  rai  fon  de 
fon  impureté.  Mais  quand  le  cuivre  eft  furchargé  de 
métaux  étrangers ,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  celui 
extrait  des  fcories  qui  proviennent  d'autres  affinages 
ou  d'un  minerai  roui  traité ,  comme  celui  des  mines 
de  RioTiuto&  de  quelques  autres  d'Amérique,  alors 
ïts  pvemie.Ys  échantillons  ne  donnent  pas  les  mêmes 
caraflères  que  ceux  décrits  ci-defTus ,  &  il  eft  in- 
difpenfable  de  s^en  tenir  aux  derniers  échantillons, 
qu'on  ne  peut  jamais  manquer  d'obtenir. 

Lorfque  le  cuivre  eft  parvenu  au  degré  de  pureté 
qu'on  defire ,  on  lui  donne  certaines  formes ,  félon 
les  ufages  auxquels  on  le  deftine.,  La  rédu£lion  en 
ro/eUe^  n'a  d'autre  but  qua  de  le  mettre  eu  petite 
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morceaux  ponr  faire  le»  pef<fes  j'ifles,  k  ponvoîrle 
fondre  en  petites  ou  grandes  quaD(iL<fs,  rutvaot  la 
nature  des  objets  pour  lefqaels  on  l'emploie.  A  cet 
effet  on  perce  le  fourneau  avec  un  ringard  dans  la 
direâion  du  vide  que  doit  lai  (Ter  le  morceau'de 
bois  qu'on  y  a  place  à  la  formation  de  la  fole^  de 
manière  que  le  enivre  coule  facilement  dans  les 
trois  grandes  coupelles  qui  fe  trouvent  devant  le 
fourneau ,  8t  qui  font  formées  avec  de  la  terre 
fablonneufe  bien  damëe  >  ou  la  brafqne  même  qui 
fert  à  faire  la  foie  du  fourneau.  Lorfqoe  la  furface 
du  bain  commence  h  fe  coaguler  ^  oif  Parrofe  avec 
un  peu  d'eau  ,  pour  qu'elle  fe  refroidi  (Te  pUs 
promptement;  deux  ouvriers  la  foulèvent  enfuile 
avec  deux  grands  cifeaux  en  fer;  un  troiûème  la 
reçoit  avec  un  inllroment  également  en  fer  y  ayant 
la  forme  d'une  fourche  à  deux  pointes ,  qu'il  intro- 
duit entre  la  croûte  &  le  bain  y  8l  l'entraîne  juf- 
qu'au  bord  de  la  coupelle»  d'oii  deux  autres  ou- 
vriers l'aident  à  l'enlever  avec  un  levier  qu'ils  pla- 
cent en  croix  par-deflbus.  Cette  croûte  eft  ce  qu'on 
nomme  une  rofette. 

Quand  la  première  rofette  eft  enlevée ,  on  en 
forme  de  la  même  manière  une  féconde  y  que  l'on 
enlève  également.  Oa  continue  à  opérer  ainfi 
jufqu'àce  que  tout  le  cuivre  foit  réduit  en  rofettes, 
à  l'exception  de  la  petite  quantité  qui  refte  au  fond 
des  coupelles,  que  les  ouvriers  nomment  le  Roi,  & 
qu'on  y  laide  refroidir.  Les  alchimiiles  croyoient 
aue  la  matière  première  des  métaux  fe  trou  voit 
oans  le  roi  y  8l  ils  l'employ oient  en  conféquence 
'dans  les  manipulations  ae  leur  grand  œuvre ,  dont 
l'objet  étoity  comme  on  fait,  de  faire  de  l'or. 

Si  y  aorès  avoir  enlevé  les  rofettes  de  la  coupelle , 
on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  acquièrent  une  belle 
couleur  rouge  ;  &  C  on  les  lailTe  refroidir  à  l'air  li- 
bre,  elles  deviennent  d'un  rouge  foncé  :  cette  diffé- 
rence provient,  non  de  ce  qu^ily  en  a  dans  le  de- 
fré  d'aQinage  des  deux  m^aux,  mais  de  ce  que, 
ans  le  premier  cas ,  le  refroidiffement  fubit  qu'il 
éprouve ,  empêche  que  la  furface  ne  s'oxide ,  8t  le 
métal  conferve  fa  couleur  naturelle,  tandis  que  dans 
le  fécond,  la  couche  d'oxide  qui  fe  forme  à  fa  furface 
la  mafqne  8t  ne  laiffe  à  découvert  que  la  couleur 
de  cet  oxide. 

On  ne  fauroit  prendre  trop  de  foin  &  de  précau- 
tion pour  la  formation  des  rofettes.  Si  les  ouvriers 
les  enlèvent  avant  qu'elles  aient  affex  de  conGf- 
lance,  8t  que  l'eau  avec  laquelle  on  les  arrofe  foit 
entièrement  évaporée,  elles  fe  brifent  en  mor- 
ceaux qui,  en  tombant  dans  le  bain,y  infroduifent 
de  l'eau.  Alors  cette  eau,  réduite  trop  fubitement 
en  vapeur ,  produit  une  exploGon  terrible ,  8t  lance 
avec  la  plus  grande  violence  les  morceaux  de  ro- 
fette^encore  rouges  contre  les  murs,  dans  lefqruels 
ils  s'incruftent  :  l'atelier  fe  remplit  alors  <rune 
pluie  de  cuivre  fondu,  &  les  aififtans  courent  le 
ckinger  d'être  blcffés,  Bl  même  dy  petdre  la  vie. 

Le  premier  affinage  que  l'on  fait  dans  un  four- 
peau  dont  la  foie  w  oeuve^  dure  donxe  à  quiaxe 
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henvet  pour  des  cuivres  de  moyenne  qualité;  mats 
comme  cette  première  opération  l'échauffé,  U 
durée  n'efl  plus  que  de  huit  à  dix  heures  pottr 
chacune  des  charges  fnivanles. 

Quand  la  brafque  eft  de  bonne  qnalité ,  que  la 
foie  eft  bien  faite  8t  que  le  cuivre  contient  peu  do 
matières  fondantes ,  on  peut  faire  fix  à  huit  affi- 
nages confécutifs  fans  renouveler  la  foie;  mais  fi 
l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  n'a  pas  Ken ,  elle 
doit  être  renouvelée  pins  fouvent.  Dans  toua  le« 
cas,  il  faut  vifiter  la  foie  après  chaque affincçe,  ftc 
(i  l'on  voit  que  quelques-unes  de  fet  parties  Ce 
foient  fendues  ou  exhauffées ,  il  faut  la  refaire  à 
neuf,  fans  lifquer  une  autre  opération ,  crainte  qu  e 
la  foie  veuant  à  fe  fendre  on  à  s'exhauffer  en  tota- 
lité,  cela  n'empêche  de  continuer  l'opérarioo.  Les 
ouvriers  doivent  être  préparés  à  cet  accident ,  uni 
arrive  quelquefois  même  dans  les  fonderies  let 
mieux  dirigées.  Dans  ce  cas  ils  doivent  percer  le 
fourneau  plus  bas  ^ue  le  trou  ordinaire ,  pour 
donner  fortie  au  cuivre,  parce  qu'autrement  on 
feroit  obligé  de  le  démolir  Bl  de  fa.'r  j  d'autres  dé- 
penfes  que  l'on  peut  éviter  par  ce  moyen. 

Lorfque  le  premier  affinage  eft  fini,  on  nettoie 
bien  le  canal  de  forKe  pour  dter  le  cuivre  qui  pour- 
roit  s'être  attaché  aux  parois;  on  le  rebouche 
enfuite  avec  de  la  brafque  neuve  me  Pon  preflfe 
en  dehors;  enfin ^  on  recharge  le  fourneau,  en  y 
met  le  feu  Se  on  répète  toutes  les  opérations  qu'on 
vient  de  décrire,  jnfqu'à  ce  que  le  cuivre  ait  ac- 
quis le  degré  de  pureté  qu'on  defire. 

Les  fcorie»  des  deuxième,  troifièiae,  ftc. ,  aflT« 
nages  faits  fur  une  même  foie  font  plus  abondanteT 
que  cell^  qui  proviennent  des  premièrei  quand 
celle-ci  eft  neuve  ;  cela  vient ,  non  de  ce  c^ne  le 
cuivre  jette  une  plus  grande  quantité  de  matières 
hétérogènes  dans  les  derniers  affinages,  puifquM 
s'en  dépouille  également  dans  tousles  cas ,  maii 
bien  de  ce  que,  dans  les  premiers,  le  fourneau 
étant  propre  &  la  brafque  neuve ,  les  matières  qui 
les  compoTent,  réfîftent  davantage  k  la  vitrifica- 
tion, ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  affinaret 
fuivans,  à  caufe  de  la  chaleur  quelles  ont  d?^ 
éprouvée  «c  des  matières  fondantes  qui  font  incor- 
porées avec  elles  ;  d'où  il  fuit  crue  ces  fcories  fe 
compofent  prefqu'entièrement  de  terres  des  bri- 
ques de  la  voûte  du  fourneau  Bl  de  celles  de  la 
brafque  qui  fe  vitrifient. 

On  peut,  par  les  procédés  cru'on  vient  de  d^ 
crire ,  donner  le  même  degré  oe  pureté  à  tout  les 
cuivres;  il  n'y  en  a  aucun,  quelqu  impur  qu'il  foit, 
qui  puifle  y  réfifter  quand  ils  font  bien  entendus  Bl 
bien  exécutés. 

Lorfque ,  parmi  les  ouhrres  que  Van  affine ,  il  fe 
trouve  «{iielques  lingots  de  très-mauvaife  qualité  , 
il  eft  avantageux  de  les  en  féparer;  un  ou  deux 
d'entr'eux gâteroient  toute  une  charge,  Bl  feroîenC 
alonger  l'opération.  11  faut  donc  les  mettre  h  part 
Bl  les  affiner  féparément,  quand  il  y  en  a  une 
quantité  fuffifaule  ponr  en  compofer  une  chaîne. 
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Tî  y  a  bailleurs  plus  d'dconomîe  à  traiter  aînC  ces 
liogots,  qu'à  les  répartir  dans  les  autres  charges. 

Nonci  fur  les  batteries  de  côtes.  La  d^Sfeofe 
des  côtes  par  les  batteries  d'artillerie  élaul  d'une 
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mention,  dans  ce  DIQionnaire,  d'un  mëmoire 
manufcril  dugëoiSralGribeauval  fur  ces  batteries; 
ce  mëœoire,  fous  la  date  de  1777,  eft  rc^digëavec 
Ja  clartë  &  la  -concifion  qui  caradérifeut  tous  les 
travaux  de  ce  célèbre  artiUear. 

Nous  croyons  qu'il  convient  d'établir  des  prin- 
cipes qui  ne  font  pas  affez  connus  fur  remplace- 
ment des  batteries  de  côtes.  Les  boulets  ricochent 
mieux  fur  Teau  que  fur  la  terre,  &  tous  les  rico- 
chets fous  deux  ou  trois  degrés,  font  perdre  fort 
Î)eu  de  force  aux  gros  boulets.  Ceux  de  24 ,  fous 
'an'^le  de  quatre  ou  cinq  degrés,  confervent 
encore  plus  de  force  qu'il  n'en  faut  pour  percer  le 
flanc  d*un  vaifleau,  tel  fort  qu'il  foit,à  trois  cents 
toifes  &plas;  ainlî  toute  batterie  qui,  par  fon  peu 
d'élévation,  fera  expofée  à  IVgout  des  ricochets 
d'un  vaifleau ,  recevra  tous  les  coups  trainans  qai 
lui  feront  encore  beaucoup  de  mal;  &  toute  bat- 
terie qui  fera  affez  élevée  pour  tirer  à  bonne  portée 
fur  un  vaifleau ,  fous  l'angle  de  quatre  ou  cinq 
degrés ,  lui  fera  tout  le  mal  pofDble ,  puifque  les 
boulets  traînans  de  la  batterie  vont  tous  au  vaif- 
feau  ;  mais  ceux  partant  du  vaifleau  qui  eft  plus 
bas  que  la  battene ,  ne  pourront  ricocher  afle£ 
baut  pour  monter  )ufqu'à  elle,  (i  elle  a  la  hauteur 
fuppofée  ci-defToQs. 

Pour  trouver  la  hauteur  de  la  batterie  qui  aura 
cet  avantage ,  on  obfervera  que  les  boulets  de 
cette  batterie  devant  toujours  toucher  l'eau  fous 
l'angle  de  quatre  à  cinq  aegrés,  vers  cent  toifes 
de  diftance ,  l'éloignement  du  vaifleau  à  la  batte- 
rie fera  le  fiuus  total  ,  &  la  hauteut  de  cette 
batterie  fera  la  tangente  de  Tangle  de  quatre  à 
cinq  degrés;  elle  fe  trouve  de  fept  à  neuf  toifes. 
Elevons  donc  nos  batteries  de  fept  à  neuf  toiles, 
nous  ricocherons  bien  St  très-bien  ,  vers  cent 
toifes ,  fur  les  vaifleaux ,  C  nous  les  manquons  de 
plein  fouet  ;  au  lieu  queles  ricochets  des  vaifleaux 

3oi  ne  partent  que  d'une,  deux  ou  trois  toifes 
'élévation ,  ne  peuvent  monter  à  la  batterie  ; 
«lors  nous  avons  tout  l'avantage  fur  les  vaifleaux  , 

Îmifqn  ils  ne  peuvent  nous  toucher  que  par  le  plein 
baet ,  &  que  nous  aurons  pour  nous  le  ricochet  & 
le  plein  fouet  :  premier  avantage  qui  tourne  à 
notre  proét  toutes  les  maladrelles,  qui  font  bien 
Bombreufe»  en  ce  genre. 

Comparons  à  préfent  les  avantages  de  notre 

£lein  fouet  fur  le  leur.  Nous  avons  pour  objet  tout 
î  corps  du  vaifleau,  &  lui  ne  peut  tirer  profit  que 
des  boulets  qui  paflent  à  un  pied  &  demi  au- 
dellia  de  notre  épaidement ,  puifque  nos  piècçt 


ne  fe  déconrrènt  pas  plus ,  &  que  la  pièce  couvre 
la  tête  de  l'homme  qui  la  pointe,  tout  le  refle  dt» 
fervice  étant  couvert  par  l'épaulemenl;  aioû  le. 
vaifleau ,  fur  les  trois  toifes  courantes  de  parapet , 
n'aura  pour  objet  que  la  pièce  qui  ne  prélente 
qu'un  pied  &  demi  de  hauteur  fur  autant  de  lar- 
geur, ou  deux  pieds  carrés,  pendant  que  nous 
aurons  plus  de  deux  mille  fept  cents  pieds  pour 
nous  fur  un  vaifleau  fuppofé  de  cent  cinquante 
pieds  de  quille  feulement,  fans  comprendre  lc% 
voilures,  cordages  S:  matures.  On  voit  que  ce 
fécond  avantage  edbien  plus  confidérable  que  le 
premier.  Mais  il  en  efl  un  troiftème  qui  l'eil  en- 
core bien  plus,  c'eft  celui  du  pointage.  Le  canon- 
nier  du  vaiflîeau,  fous  voiles,  ne  voit  point  foD 
objet,  lorfqu'il  donne  la  hauteur,  il  ne  peut  le 
faire  que  par  c-ûimation ,  &  ayant  pointé  dans  le 
vague  de  l'air ,  c'eft  au  moius  le  hafard  de  cent 
contre  un,  s'il  a  rencontré  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi  que  lui  ofl'rent  les  pièces,  &  fi,  dans 
le  mouvement  que  fait  le  vaifleau,  il  conferve  ou 
rencontre  cette  hauteur,  puifqu'une  feule  ligne 
de  roulis  dans  le  vaifleau  la  lui  fait  manquer;  en 
fuppofant  cependant  que  le  hafard  le  porte  à 
cette  hauteur,  il  n'y  aura  encore  que  le  douzième 
de  fes  coups  qui  toucheront,  puifque  les  pièces 
n'occupent  qu'un  pied  &  demi  de  largeur  fur  trois 
toifes  ae  longueur  du  parapet. 

Concluons  donc  que  le  feu  des  vaifleaux  n'eft 
dangereux  que  quand,  par  maladrefl*e,  on  s'ex- 
pofe  aux  ricochets  de  leurs  boulets,  &  qu'il  y  a 
plus  de  cinq  cents  à  parier  contre  un ,  que  quand 
on  fe  place  afl*ez  haut  pour  ricocher  &  n  être  point 
ricoché,  &  qu'on  a  des  afluts  élevés  qui  pep* 
mettent  de  tirer  an-deflus  d'un  épanlement  de 
cinq  pieds,  une  batterie  de  quatre  pièces  de  16 
ou  de  24  aura  toujours  un  avantage  immenfe 
fur  un  vaifleau  de  cent  pièces ,  de  tel  calibre 
que  ce  foit. 

On  croit  inutile  de  dire  à  des  officiers  d'arlil* 
lerie ,  qu'une  batterie  que  les  vaifleaux  peuvent 
approcher  à  cent  toifes,  ne  devant  avoir  que  huit 
toifes  d'élévation,  fi  le  vaifl*eau  ne  doit  approcher 
qu'à  deux  cents  toifes,  elle  peut  être  élevée  de 
douze  à  feize  toifes ,  fans  perdre  les  avantages 
du  ricochet,  &  que  fi  le  terrain  entre  la  mer  &  la 
batterie  forme  un, talus  qui  pnifle  relever  les  rico- 
chets du  vaifleau  jufqu'à  la  batterie ,  il  faut  cou- 
per^e  talus  en  une  ou  plufieurs  banquettes  hori- 
zontales. Il  eft  encore  un  préjugé  qu'il  eft  elTentiel 
de  détruire,  parce  que,  tout  faux  qu'il  eft,  il  répand 
la  terreur  fur  les  côle«  ^  c'eft  que  des  vaifleaux 
emboflés  peuvent  rafer  des  forts.  Cependant  le 
risban  de  Dunkerque  a  long-temps  embarraflié  les 
Anglais ,  &  leurs  vaifleaux  ne  l'ont  point  rafé» 

Dans  le  temps,  la  citadelle  du  Havre  &  la  tour 
de  l'entrée  du  port  ne  l'ont  point  été;  les  tours  de 
rUe  Taiihou  leur  déplaifent  depuis  plufieurs  fié* 
clés ,  &  ne  l'ont  pas  été  non  plus  que  les  forts  de 
Siûnt' MaIo  ^  le  cb4le4a  du  Tavoreau  ^  ceux  d^  ]to* 
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fheauKie  &  de  Catnaret ,   la  petite   citadelle   du 
port  liouis,  celle  de  Belle-Ifle,  &c. 

Je  crois  qu'il  feroit  elTeatiel  d'engager  les  gens 
inilmits  à  détruire  les  prëjug(?s  qui  ont  épouvanté 
bien  du  monde,  &  notamment  ceux  qiii  ont  été 
chargés  de  défendre  Houat,  Hédic  fit  rile  d'Aix, 
où  rien  na  été  détruit  par  le  canon  des  vaiifeaux , 
&  que  la  peur  feule  a  fait  rendre. 

On  dit  que  lorfque  les  vaifleaux  peuvent  appro- 
cher à  la  portée  du  fufil,  la  mouf(|qeteric  des 
hunes  plonge  dans  les  batterjes  fit  en  arrête  le 
fervice.  Le  premier,  remède  à*  cela  eft  d'élever  fur 
les  derrières  de  la  batterie  deux  ou  trois  pièces  de 
12 y  qui,  étant  auffi  hautes  ou  plus  hautes  que  les 
hunes ,  feroient  (irées  de  près  fit  h  grofles  car- 
touches ,  pour  enlever  le  baftingage  des  hunes  fit 
les  hommes  qui  feroient  derrière.  Le  fécond  re- 
mède ,  qui  rempliroit  aufli  beaucoup  d'autres 
objets,  puifqu'il  empêcheroit  tout  vailleau  d'ap- 
procher, feroit  d*éprouver  des  compofitions  d'ar- 
tifices que  Ton  mettroit  dans  les  pièces  à  la  place 
des  cartouches ,  fit  qui ,  jufqu'à  la  portée  du  fu- 
£1,  qui  eft  de  cent  cinquante  toifes  ^  porteroient 
le  feu  jufque  dans  les  voilures  ,  les  cordages  fit 
raâlures.  Il  y  en  a  d'tndicjués  dans  le  Traité  de 
M.  Périnet  d'Orval ,  imprimé  à  la  fin  de  la  guerre 
de  1741  >  on  n'a  pas  été  jufqu'ici  à  même  de  les 
éprouver. 

Il  faudroit  encore  éprouver  les  boulets  incen- 
diaires de  M.  Bietrix ,  médecin  à  Auxonne.  On 
n'a  pu,  faute  d'emplacement,  que  les  éprouver 
imparfaitement  à  Metz,  où  environ  moitié  de  ces 
boulets  ontporté  le  feu  jhfqu'à  huit  cents  toifes.  Il 
faudroit  eflajer  s'ils  ne  s  éteindroient  pas  avec 
des  charges  plus  fortes ,  ou  s'ils  porteroient  le  feu 
plus  loin;  alors  on  défendroit  bien  fes  mouillages 
à  peu  de  frais.  Ces  boulets  ont  du  poids ,  fit  toute 
la  folidité  néceflaire  pour  percer  ou  au  moins  fe 
loger  dans  le  bois  des  vaifleaux.  Il  faudroit  encore 
éprouver  l'obufier  de  6  pouces.  Il  fe  tranfporte  fit 
fe  fert  comme  une  pièce  de  régiment,  porte  fon 
obus  jufqu'à  treize  ou  quatorze  cents  toifes.  Il 
faudroit  éprouver  fi  la  roche  à  feu  ou  autre  artifice 
de  peu  de  volume ,  mis  dans  fa  charce ,  ne  fe  diflbu- 
dra  pas  ou  ne  fe  détruira  point  par  l'inflammation 
de  la  charge ,  avant  que  d'être  jetée  au  loin.  Peut- 
être  pourroit-on  couler  de  la  roche  à  feu  dans 
l'obus  même,  pour  que  les  éclats  en  portaflent 
partout  ;  en  cas  de  réuflite ,  ce  feroit  un  des  bons 
moyens  de  défenfe. 

Les  batteries  qui  battent  à  la  mer^  pèchent 
prefque  toutes  par  trop  peu  d'élévation ,  fit  ont  en- 
core le  vice  d'être  conftruites  eu  maçonnerie.  Il 
n'eft  pas  poflible  de  fe  bien  défendre  derrière  un 
pareil  éuaulement,  parce  qu'un  feul  boulet  qui 
frappe  dans  l'embralure  ou  fur  la  crête  du  para- 
pet ,  chafle  des  auaniilés  de  pierres  dans  la  bat- 
ierie,  fit  y  fait  plus  de  mal  que  n'y  feroiient  plu- 
fieurs  cartouches  à  la  fois.  A  moins  de  cas  extraor- 
diniûres  ^  il  ne  faut  point  conferver  d'eiabx^farei 
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dès  qu*on  aura  desafluts  de  cotes;  fit  comme  Q 
faudra  élever  la  genouillère  jufqu'à  cinq  pieds  au 
moins,  ce  rechauflement  doit  fe  faire  avec  des 
terres  franches  fit  tenaces.  Si  elles  contiennent  des 
pierres ,  on  les  paflera  dans  une  claie  très-ferrée , 
pour  les  en  purger.  Tout  épaulement  doit  être 
reconverti  fou  fommet  de  deux  pieds  fit  demi  de 
pareille  terre. 

Il  eft  encore  un  préjugé  à  détruire  :  c'eft  qu'il  y 
a  des  vaiflieaux  d'alFez  fort  échantillon  pour  n  être 
pas  percés  par  le  canon.  Voyez,  pour  cela,  U 
traduction  de  Robins ,  imprimée  à  Grenoble  en 
1771 ,  pag.  541  &  544»  où ,  par  les  épreuves  pu- 
bliques faites  à  Chattam ,  un  boulet  de  i8»  chafle 
par  fix  livres  de  poudre ,  pénètre  dans  le  bois  le 
plus  dur,  depuis  trente-fept  jufqn'à  *qaaranle-fix 
pouces.  Or ,  il  n'y  a  point  d'échantillon  de  vaif- 
féaux  de  cette  force. 

NOYAU.  Partie  folide  en  cuivre  du  baflinet  à 
cylindre.  {Voyez  l'article  Bassinet  dk  subetx.) 

NoTAu  des  canons.  C'eft  une  pièce  en  fer  de 
forme  cylindrique  ,  que  Ton  pofoil  le  plus  exaâe- 
ment  poflible  au  milieu  de  la  chape  du  moule  des 
canons ,  afin  que  le  métal  fe  répondit  également 
fur  les  côtés  fit  en  deflbus,  ce  qui  formoit  l'épaif- 
feur  des  canons.  On  recauvroit  ce  noyau  a  une 
pâte  de  cendre  bien  fine  fie  recuite  au  (eu  comme 
le  moule,  arrêtée  avec  du  fil  d'archal  autour  da 
noyau  ^  fit  mife  couche  fur  couche,  jufqu 'à  ce  qu'il 
eût  le  diamètre  que  de  voit  avoir  IWéricor  de  la 

Î)ièce  avant  le  forage.  II  étoit  foutenu  vers  la  cu- 
afle  par  un  châflis  appelé  chapelet  {^poyez  ce 
mot).  On  retiroit  le  noyau  quand  la  pièce  avoit  été 
coul^'e  ;  le  vide  qu'il  laiflbit ,  formoit  l'ame,  qu'on 
foroit  enfuite  pour  lui  donner  le  calibre  prefcrit. 

On  ne  coule  plus  maintenant  à  noyau  que  les 
mortiers  de  grand  calibre.  Les  autres  bouches  à  fca 
fe  coulent  maifives.  {Voyez ,  pour  plus  de  détails, 
les  articles  CouLsa  une  FiicE  n'A&TiLLSAixfitBoc- 

CBES  A  FEU.) 

NoTAu  des  projefiiles  creux.  Il  fert  à  donner  I 
ces  proje£liles  leur  forme  intérieure ,  fit  il  eft  fait 
en  terre  fur  un  arbre  en  fer.  {Voyez  l'article  Moo- 

LAGB  DES  PROJECTILES  CBEUX.  ) 

Pour  former  le  noyau ,  on  place  l'arbre  horizon- 
talement {voyez  l'article  Abbre  du  votac  des 
PROJECTILES  creux)  fur  unc  efpèce  de  tour;  lo 
bout  qui  porte  un  enfoncement ,  contre  la  points 
d'une  vis  traverfant  une  poupée  à  droite,  fit  U 
partie  cylindrique ,  dans  une  crapaudine  à  gauche  , 
le  bourrelet  en  dedans.  Le  bout  aplati  reçoit  Ia 
manivelle ,  fit  un  poids  à  double  crochet ,  pofé  fur 
cet  arbre  contre  la  crapaudine,  l'afitijettit  dans 
cette  pofition  fans  gêner  le  mouvement  de  rotation 
qu'on  lui  imprime. 

L'ouvrier ,  qui  d'abord  a  paAtS  un  fétu  de  pailla 
dooi  U  r;iiaure  de  1  Vbre  doai  on  a  parlé  ci-deflus , 
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mn  morceau  de  boîs  dans  la  mort  ai  fe  du  milien  êc 
les  çetite^  plaqaes  dans  celles  da  bout ,  faiOt  la 
manivelle  de  la  main  gancbe,  &  tournant  en  de- 
^ns,  il  tortille  une  corde  de  paille  ou  de  foin 
autour  de  l'arbre  ^  il  aflujettit  cette  corde  arec  de 
la  terre  à  potier  mélangée  d'un  tiers  de  crothn  de 
cbeval ,  dont  il  la  couvre  entièrement ,  puis  il  fait 
fécber ,  enfuite  il  met  une  féconde  coucbe  fur  un 
calibre  approchant  de  la  forme  que  doit  avoir  le 
noyau  y  tait  encore  fécber,  8l  enfin  applique  la 
dernière  couche  d'après  une  planche  tracée  &  dé- 
coupée fur  le  profil  exaQ  du  nojau ,  Toeil  com- 
pris. 

Cette  planche  eft  garnie  d!uM4>IaqQe  de  fer 
dans  fon  contour  8l  chanfreinée  par-defFous^  on 
Véloîgne  du  centre  de  rotation  à  l|i  diftance  con- 
venable ,  Al  on  la  fixe  dans  cette  fitnation  en  enfon- 
çant deux  pointes  en  arrière  fur  les  jumelles. 

On  recuit  enfuit.e  le  noyau  jufqu  à  rougir  dans 
des  charbons;  on  bouche  le  trou  de  la  pointe ,  ainfi 
que  les  crevafles  occafionnéespar  le  defféchement; 
on  le  trempe  enfin  dans  une  eau  oà  on  a  délayé 
du  pouffier  de  charbon,  Bl  û  alors  il  a  le  diamètre 
preicrit ,  ce  dont  on  s'aflure  avec  une  lunette ,  il 
eft  terminé. 

Il  faut  obferver  que  le  fStu  de  paille  placé  dans 
la  rainure  de  l'arbre  ayant  été  néceflairement 
brûlé  lors  du  recuit ,  il  en  réfulte  un  vide  commu- 
niquant au  centre  du  noyau. 

NUIVIÉROTAGE  nss  akkss  dahs  les  rzgihzvs. 
Les  foldats  dégradoient  fréquemment  leurs  armes 
parla  manière  dont  ils  en  marquoient  les  pièces  , 
pour  ne  pas  les  confondre  ;  voici  le  mode  aauelle- 
Bient  en  ufage  :  tous  les  fufils  d'infanterie  font 
marqués  d'un  numéro  formant  une  férié  y  depuis  le 
numéro  premier  jufau'au  numéro  repréfentant  le 
nombre  d'armes  exiftant  au  corps. 

Les  fufils  de  voltigeurs  forment  une  autre  férié, 
•ommençant  également  par  le  n».  i . 

Chaque  baïonnette  eit  marquée  du  même  nu- 
méro que  le  fufil  auquel  elle  appartient.  Les  monf- 
-qoeions,  les  piftolets^  les  fobres  &  les  lances  font 
Jiaffi  marqués  4'un  numéro  comme  il  eft  prefcrit 
pour  les  fufils.  Les  fufils  &  monfqueions  font  mar- 
qués fur  le  plat  de  la  croffe ,  du  côté  oppofé  à  la 
platine;  les  chiffres  font  placés  parallèlement  au 
Aord  de  la  plaque  &  à  o  met.  oa^i  (  i  pouce)  au- 
deflus  de  ce  bord.  On  emploie  pour  cela  des  poin- 
çons à  froid  en  acier,  tranchans,  &  dont  les 
cJûfljres  ont o  met. .009e  (4  ligues)  de  hauteur. 
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Les  piftolets  font  marqués  dans  le  fen^  de  la  lon- 
gueur ae  la  vis  de  cnlaffie ,  en  arrière  du  porte-vis , 
4l  avec  des  chiffres  de  o  met.  0067  (3  lignes)  de 
hauteur. 

L  empreinte  fur  la  baïonnette  eft  placée  fur  le 
coude  du  côté  de  la  grande  fente  verticale ,  &.les 
chiffres  ont  o  met.  0029  (  i  ligne  3  points  )  de 
hauteur. 

Les  bbres  de  cavalerie  font  marqués  fur  la  bran- 
che princinale  du  côté  oppofé  à  la  garde ,  &  vers 
le  milieu  de  la  longueur. 

Le  fabre  d'infanterie  eft  marqué  de  mémey  fit 
du  côté  oppofé  au  poulet  de  la  chape. 

Le  fabre  d'artillerie  eft  marqué  fur  la  plate- 
bande  de  la  croifière ,  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur. 

Enfin  ^  la  lance  eft  marquée  fur  le  fabot  ou  bout 
en  fer. 

Les  poinçons  pour  les  fabres  &  la  lance  portent 
des  chifl'res  de  o  met.  0029  (  1  ligne  3  points  )  de 
hauteur. 

Les  armes  des  foldats  qui  ne  font  plus  nombre 

Saffent  à  ceux  qui  les  remplacent,  afin  que  l'ordre 
es  numéros  ne  foit  pas  interverti ,  8t  qu'il  demeure 
conftamment  tel  qu'il  à,  été  établi  dans  les  corps. 

Lorfqu'un  corps  verfe  dans  les  arfenaux  des  ar« 
mes  réformées ,  ^c. ,  celles  qui  lui  font  délivrées 
enfuite  prennent  les  numéros  vacans  dans  la  férié* 
Il  eft  tenu  par  l'officier  chargé  de  l'armement  ua 
état  du  numérotage  ci-defl\is ,  portant  :  i».  la  date 
de  réceptioii  de  chaque  arme  ;  2°.  le  numéro  ap- 
pliqué (ur  l'arme;  5°.  le  numéro  du  regifi^e-maLri- 
cule  du  foldat  qui  a  l'arme  entre  les  mains  ;  4''«  la 
date  de  la  réforme  de  l'arme  ^  5^.  la  date  de  la  re- 
mife  de  l'arme  dans  les  magafins  du  Gouveme* 
ment. 

Au  moyen  de  ces  difpofitions  Cmples  &  faciles, 
on  reconnoit  de  fuite  &  à  chaque  inilant  toutes  les 
mutations  qu'a  éprouvées  une  arme,  &  les  noms  de 
tous  les  foldats  entre  les  mains  defquels  elle  a 
paffé. 

Les  marques  n'étant  pas  de  nature  à  altérer  les 
pièces  I  elles  peuvent ,  au  befoin ,  être  refaites  fur 
le  bois  ,  en  appliquant  une  féconde  fois  le  poinçon 
fur  la  première  empreinte  fi  elle  venoit  à  s  effacer* 
Elnfin  j  ce  numérotage  permet  le  paffage  des  armes 
d'une  compagnie  dans  une  autre  du  même  corps  , 
fans  détruire  Tordre  de  la  f^rie ,  ce  qui  ne  peut  pas 
avoir  lieu  dans  le  numérotage  par  compagnies. 
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Obus.  Proîcâlle  creux  différant  de  la  bombe 
en  ce  qu'il  eu  fans  anfej ,  fans  culot ,  &  ordinaire- 
œent  aua  calibre  plus  petit.  Les  obus  but  moins 
de  portée  que  les  boulets  pleins  du  même  calibre, 
mais  ils  en  ont  davantage  que  ceux  du  calibre 
immédiatement  infërieur.  On  a  propofë  beaucoup 
de  mojent  pour  augmenter  TeflSet  des  projeâiles 
ereux ,  tels  que*  dos  balles ,  de  petites  grenades 
enfermées  dans  les  obus ,  des  compastimens  inté* 
rienrs  plut  ou  mDÎns  compliques  èi  diverfement 
chargés,  des  rainures  ménagées  dans  les> parois 
pour  faciliter  l'explofion ,  &c.  ;  mais  aucun  de  ces 
moyens  n'a  plus  de. puiflance  qu'un  obus  ordinaire 
convenablement  chargé.  L'omis  de  8  pouces  a  O 
met.  220  (  8  pouc  1  lie.  6  points  ).  de  diamètre ,  & 
pèfe  20  kiL  56  à  21  kil.  54  (42  à  44  liir.)^  celui 
de  6  pouces  a  o  met..  162  (6  pouc.  ),  &  pèfe  10 
kil.  76  à  1 1  kil.  75  (  22  à  24  liv»);  celui  de  5  pou- 
aes  7  lig.  2  points  a  o  met.  i483  (5  pouc.  5  lig. 
Q  points),  &  pèfe  6  kiL  36  à  6  kil.  85  (  i3  à  14 
liv.). 

Les  dimenGons  du  premier  de  ces  obus  font  : 
diamètre  extérieur  de  la  lumière»  O  met.  027 
(  I  pouc.  y,  diamètre  intérieur,  o  met.  025  (il  lig.  ); 
épaifleur  aux  parois,  o  met.  025  (  ii  lig. ).  Celles 
du  deuxième  font'  :  diamètre  extérieur  de  la 
lumière,  o  met.  085  (  1^1  lig.  )>  diamètre  intérieur, 
•  mèt.0245(iolie.9  points)^  épaifleur  aux  parois^ 

0  met.  025  (11  lig.).  Celles  du  troiGème  font  : 
diamètre  extérieur,  omet.  0226  (  10  lig.  );  diamè- 
tre intérieur,  o  met.  02o3.  (9  lig.  )  3  épaifleur  aux 
parois,  o  met.  169  (7  lig.  6  points). 

L'obus  de  8  pouces  contient  i  kil.  9886  (4  lir. 

1  onc.  )  de  poudre 5  celui  de  6  pouces  en  contient 
o  kil.  6730  (  t  liv.  6  onc.  ) ,  &  celui  de  24  en  con- 
tient o  kil.  52  (  17  onc.  ).  On  charge  le  premier 
de  o  kil.  48^5  à  o  kil.  61 18  (  16  à  20  onc.J;  le  fé- 
cond de  o  kil.  3671  à  o  kil.  4895  (12  à  10  onc); 
le  troiGème  de  o  kil.  3o5q  à  o  kil.  52  (  10  à  17 
onc).  La  plus  foible  de  chaque  charge  eft  fuf- 
fifante  pour  faire  éclater  l'obus. 

On  met  des  matières  inflammables  dans  les 
obus ,  quand  on  fe  propofe  d'incendier.  (  J^qyôz 
le  mot  ÈotfBE.  )  ^ 

Les  infées  des  obus  éist^t  fuj^tt^  à  fortir  de 
la  lumière  dans  le  tir,  ona  propofé,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient  grave,  de  les  faire  en  métal, 
&  de  tarauder  le  deflbus  du  calice ,  aînfi  que  la 
lamiàre  des  obus.  On  a  auflî  propofé ,  comme  cela 
Té  pratique  déjà  en  Angleterre,  de  tarander  feule^ 
ment  la  lumière  de  ces  projefliles  8l  d'enfoncer 
les  fufées  de  bois  en  les  viflant  dedans. 

On  (ait  en  ce  moment  des  expériences  fur  cet 
objets 


Obvs  à  la  fpartelle.  Obus  anglais  qu'on  charge* 
de  poudre  U  déballes.  Us  ont  intérieurement  &  fui- 
vaut  l'œil ,  un  rebord  qui  retient  ces  baUesi 
Lorfque  l'obus  éclate  y  les  balles  s'éparpillent  de 
toutes  parts  &  bleflent  les  hommes  qui  font  dans 
leur  direâion ,  mais  ces  blefinres  font  ordinaire-- 
ment  légères. 

OBus-Tixs-ni-iioiiT.  Ce  font  des  obns  percés  de 

Îilufieurs  trous  par  lefquels  ces  projeûilei  vomif« 
ént  des  matières  d'artilices  enflammées,  prin*-     - 
cipalement  de  la  roche  à  feu.  Ces  obus  font  en» 
uloge  en  Fruflé. 

OBUSIER.  C'eft  une  efpècé  de  mortier,  plus- 
long  que  les  autres,  que  Ion  monte  fur  an  afiuk 
de  campagne  reflemblant  à  ceux  de  bataille , 
avec  cette  difl*érence^  que  la  femelle  eft  mobile  y 

Êour  que,  l'ôtant,  on  puifle  pointer  à  45  degrés^ 
[  a  fes  tourillons  placés  à  peu  près  comme  le 
canon,  c'ell-à-dire ,  un  peu  au-deflus  de  foa 
centre  de  gravité^  tandis  que  le  mortier  les  a. 
placés  à  l'extrémité  de  fa  cufafle.  Les  Hollandais- 
paroiflent  avoir  les  premiers  fait  ufage  de  l'obuGer 

Su'ils  appellent  haubitz.  On  en  pnt  à  la  bataille    ' 
e  Nerwinde  en  i6q3.  Le  premier  obuiïer  fondtr- 
en  France  l'a  été  à  Douay  en  1749* 

Il  y  a  deux  fortes  d'obuGers ,  celui  de  8  ponce»^ 
3  lignes ,  &  celui  de  6  pouces  i  ligne  6  points  : 
leur  chambre  efl  cylindrique,  ht^  obus  ont  o  met» 
0045  (2  lig.  )  de  moins  de  diamètre  pour  le  vent.    « 

On  pointe  les  obufiers  à  6,  10  &  ]5  degrés, 
pour  avoir  des  ricochets  :  à  3a  &  45  degrés,  lee 
obus  ne  ricochent  plus. 

En  campagne  on  emploie  de  préférence  l'obufier 
de  6  pouces  ,  que  l'on  charge  avec  o  kil.  5» 
(17  onc».)  de  poudre  pour  projeter  l'obes,  At 
o  kil.  67  (  22  onc^)  pour  tirer  à  cartouche. 

Les  obufiers  de  8  pouces  fervent  pour  les  fiéges; 
cenx  de  6  pouces  font  fort  utiles  dans  la  guerre  de 
campagne,  quand  on  leur  fait  prendre  des  poC- 
tions  avantageufes.  Les  obns  font  l'effet  du  canoa 
fur  la* première  ligne,  &  celui  de  la  bombe  far* 
la  (econde.  On  s'en  fert  au(G  pour  fommer  ui^ 
château,  une  redoute,  &  pour  mettre  le  feu  à  des* 
magafins.  Dans  les  fiéges^l  obuGer  (e  tire  à  ricochet 
fur  les  direâions  des  chemins  couverts. 

La  chambre  de  Tobus  de  6  pouces  &  celle  de 
l'obuGer  de  8  pouces  ont  les  mêmes  dimenGons,  Bc 
pefivent  au  befoin  contenir  o  kil.  8566  (28  onc.  ^ 
de  poudre;  mais  l'ame  de  l'obuGer  de  8  pouces  * 
a  o  met.  1737  (6  pouces  5  lignes  V  de  profondeor 
de  plus  que  1  ame  de  l'obuGer  de  o  pouces. 

L'obuGer  de  8  pouces  ,  à  45  degrés,  porte  l'obas 
i.ufquà  3ii8  0èt.  42  (1600  toiles),  &  l'obuC^r 


Digitized  by 


Google 


D  B  U 

fie  6  ponces  l  2249  mèl.  75  (i  19^  loifes).  Ce 
^cruier,  poîultJ  à  6  degrés  dVL'valion,  porle  l'obus 
du  premier  bond  à 779  met.  «Si  (40^  toifes),  8c  da 
dernier  à  environ  1 169  met.  42  (600  toiles).  Sa 
portce  fous  cet  angle  eft  d'environ  ^38  met.  81 
([  J200  loifes). 

On  peot  tirer  les  obaGers  de  6  ponces  avec  des 
rartoucbes  à  balles,  qai  font  un  aflfez  bon  eOTet 
à  389  met.  81   (200   toifes).   (frayez  l'article 

^ABTOi;CB£S   A  BALLES.) 

L'obufîer  de  8  pouces  pèfe  536  kil.  498  (  1006 
ltv.)y  Sl  l'obuiier  de  6  ponces  3i8  kil.  178  (6oo 
■livres)  environ. 

On  a  auHi  unobnCer  de  4  pouces  7  lig.  a  points, 
dit  de  24,  dont  Tame  a  cinq  calibres  de  longueur, 
pour  lequel  il  ne  faut  que  deux  caiiTons  en  cam- 
pagne j  au  lieu  de  trois  par  obufier.  On  enfabole 
ion  obus  &  on  Tenfonce  avec  un  ëcouvillon  façonné 
convenablement.  Il  pèfe  293  kil.  70  (600  liv.). 

On  reproche  àl'obufier  de  8  pouces  d'être  de  peu 
d'utilité^  à  celui  de  6  pouces  d*étre  fans  jufle(Iè 
^  de  n'avoir  pas  affez  de  portée ,  à  celui  de  24  de 
fe  dévier  dans  le  tir  8c  d*étre  de  peu  d'effet  pour 
l'attaque  8c  la  défenfe  des  places. 

Les  obttfîers  jouant  un  rôle  important  dans 
les  guerres  aduelles,  on  fait  en  ce  moment  de 
grandes  expériences  pour  déterminer  les  calibres , 
les  forces  8c  les  dLimenGons  de  deux  efpèces 
'd'obuliers  qu'il  convient  d'admettre  pour  les  batte- 
ries de  l'artillerie  légère  8c  pour  les  batteries  de 
poGtion,  l'attaque  8c  la  défenfe  des  places. 

Les  parties  qui  compofent  un  obuuer  de  8  pouc. 
font  :  la  volée,  le  renfort  ,lo  pourtour  de  la  chambre, 
le  cul -de -lampe  8c  le  bouton ,  la  cela  (Te,  les 
tourillons  8c  leurs  embafes,  les  anfes^  le  gruin  de 
Jamière,  la  lamière ,  le  canal  d'amorce  ,  1  ame  y  la 
chambre.  Les  moulures  font  :  la  gorge  de  la 
bonche ,  le  liflel  fupérieur  de  la  plate-bande  de  la 
Tolée,  la  plate -bande  de  la  volée,  le  liftel  infér- 
vieur  de  la  plate-bande  de  la  volée,  la  gorge  de 
la  volée,  le  liflel  de  la  volée  ,  la  doucine  d..  ven- 
ibrt ,  le  liûel  fupérieur  du  renfort,  le  lillel  inft  1  ieur 
du  renfort,  la  doucine  du  tour  de  la  chambre, 
le  liftel  du  tour  de  la  chambre,  la  gorge  de  la 
•culafle ,  le  liftel  de  la  culafle  ,  le  tore  de  la 
cuIaiTe ,  la  plate-bande  ou  plinthe  de  la  culaiTc , 
4e  liftel  du  cul-de-lampe. 

Les  parties  qui  compofent  les  obuGers  de  6  pou- 
ces 8c  de  24  font  les  mêmes  que  celles  de  l'obuGer 
de  8  pouces  ,  mais  les  moulures  diflerent  :  celles 
de  TobuGer  de  6  pouces  font  :  la  gorge,  le  lillel 
Supérieur  de  la  plate-tbande  de  la  volée  ,  la  plate- 
bande  de  la  volée ,  le  liftel  inférieur  de  la  pi  a  te  < 
bande  de  la  volée  ,  la  gorge  fupérieure  de  la  volée, 
la  gorge  inférieure  de  la  volée ,  le  liftel  du  renfort 
de  la  volée,  le  tore  du  renfort  de  la  volée,  le 
liftel  inférieur  du  renfort,  la  gorce  inférieure 
du  renfort,  la  gorge  de  la  culaile,  le  liftel  de  la 
^culafle ,  le  tore  de  la  culafle,  la  plaie-bande  glu 
plinthe  de  la  culafle,  le  liflel  du  col-^de^lampe 
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OU  du  bouton.  LesmouluresderoLufierdt- 24  font: 
la  plate-bande  de  la  volée ,  la  gorge  fupérieure 


de  la  volée,  la  gorge  inférieure  de  la  volée,  la 
gorge  inférieure  du  renfort  ,  la  gorge  de  la 
cuIaOe,  la  j^te-bande  ou  plinthe  de  U  culafli*. 
On  a  fabnqué  des  canons-obuGers  pour  tirer  fur 
de^  points  éloignés.  Leurs  portées  éloîent  de  4872 
met.  5o  à  5847  °^^^*  1^  (25oo  à  3ooo  toifes), 
mais  il  ne  peut  y  avcur  de  ceritude  de  tir  à  de 
(elles  diftances.  {f^qyez  dans  l' Aide-mémoire,  pag, 
529  delà  5".  édition ,  la  defcription  du  canon-obu- 
fier  imaginé  par  M.  le  lieutenant  -  général  Rutj, 
8c  celle  a'une  femblable  bouche  à  feu  de  M.  le  co- 
lonel ViUantroys.  ) 

ŒIL.  Ceft  en  général ,  dans  une  pièce  de  fer , 
Q  trou  qui  n'eft  pas  taraudé.  Le  trou  qui  reçoit  ]« 
lanche  de  la  hache ,  de  la  pioche ,  8cc. ,  i'appell* 

il. 


un 
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Œil  d'un  projeûîle  creox.  Ceft  l'ouverture  par 
laquelle  oncnarge  ce  projeâile  en  y  introduifant, 
par  le  moyen  d^un  entonnoir,  la  poudre  nécelTaire 
pour  le  iaire'  éclater.  Quand  les  projeâiles  font 
chargés,  on  bouche  l'œtl  en  y  faifant  entrer  de 
force  un  fufée  qui  fert  en  même  temps  à  y  mettre 
le  feu.  {  PqyejK  l'article  Fusns  A  bombes  ,  ▲  obus 

ET  A  GRENADES.  ) 

On  rebute  avec  foin  les  projeQiles  creux  qut 
ont  des  fouflflures  autour  de  l'œil;  mais  fi  loa 
éloît  forcé  d'en  employer  qui  fuflent  aftedés  de  ce 
vice,  il  faudroit  garnir  les  cavités  en  cire  ou  en 
maftic,  afin  de  prêter  ver  la  charge  de  ces  projeûi- 
les  du  feu  de  la  fufée  8c  de  fon  étonpille. 

L'œil  d'un  projeâile  fe  nomme  quelquefcns 
lumière.  (  Voyez  le  mot  Bombe.  ) 

OLLE.  On  donnoit  quelquefois  ce  nom  aujc 
grenades  8c  aux  pots  à  feo. 

ONAGRE.  Nom  que  Ton  donnoit  à  la  catapulte, 
principalement  lorfqu'elle  étoit  de  foiUes  dimen- 
fions. 

ORDONS.  ÂlTemblages  dans  lefqoels  les  mar* 
teaux  de  forge  fe  meuvent. 

ORDRE  DE  SEEVICE  DTT  COEPS  EOTAX.  DE  t'AEm- 

LEBTE  DANS  LES  PLACES.  Cet  objet  a  été  déterminé 
par  un  règlement  du  i«'.  avril  1792,  qu'on  croit 
devoir  donner  ici,  ^n  mettant  à  la  tin  des  articlel^ 
entre  parenlhèfes,  les  principaux  changemens  q4|i 
ont  eu  lieu  depuis. 

Ari.  1".  Les  fept  régimens  d'artillerie  pren- 
dront entr'euxie  rang  de  leur  numéro, 8c  le  con« 
lerveront,  quelle  que  toit  l'ancieitfieté  de  leur  colo* 
nel.  (Le  nombre  des  régimens  d'artillerie  a  été 
porté ,  par  ordonnance  d^  Si  août  1 81 5 ,  à  douze , 
lonthuità  pied 8t  quatre  à  cheval,  qui  confer- 
vent  eotf'euj^  le  ra^S  que  leur  afligne  lear  nu- 
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méro  rerpeûif.  )  {P^qyejs  Pkrticle  NoTici  bisto- 

miQUX  SUB  tS  COAPS  BOTIX  DS  L'ARTILLXmiE.  ) 

Il  en  fera  de  même  pour  les  compagnies  d'un 
même  régiment ,  qaelle  que  toit  l'ancienneté  de 
leur  capitaine. 

ArL  2,  La  formation  d^un  régiment  en  deux  ba- 
taillons »  &  celle  d'ua  bataillon  en  denx  divifions 
(  cette  fubdiFifibn  dn  bataiUon  n'a  plus  lieu  )  , 
établie  par  le  règlement  fur  la  formation  du  corps 
de  rarlillerie,  du  !•'.  arrit  1791 ,  n'aura  lieu  que 
pour  l'ordre  dé  bataille  Bl  les  exercices  dlnfan- 
terie  ;  mais  le  fervice  de  l'artillerie  fera  toujours 
fait  fuivant  l'ordre  numérique  des  compagnies.. 

Art»  3.  Le  (ervice  des  boucbes  à  feu ,  foU  à  Ta^ 
guerre ,  foit  aux  inftruâions ,  fera  fait  par  des 
eorps  aufn  entiers  que  faire  fe  pourra,  c'e(l-à- 
dire,  par  compagnies ,  efcouades  U  demi-efcoua- 
des,  qui  feront  toujours  commandées  par  leurs 
officiers  &  fous-officiers. 

Art,  4*  11  y  Atir^  deux  ordres  de  fervice ,  Tnn 
par  compagnies,  efcouades  b  demi-efcouades, 
l'autre  pat  détachemens  pris  fur  toutes  les  com- 
pagnies. 

Art»  5.  Chacun  de  ces  ordres  de  fervice  aura 
quatre  tours  dilTérens. 

Ceux  par  compagnies  8t  efcouades  feront  : 

10.  Le  tour  des  colonies,  qui  comprendra  lés 
•mbarquemens  fur  les  vaifleaux  de  guerre  &  les  dé- 
tachemens d*ontre-mer.,  (  C'eft  mamtenant  l'artil- 
lerie de  la  marine  qui  fait  ïe  fervice  des  colonies.  ) 

Les  îles  d'Europe  feront  regardées  comme  fai- 
fant  partie  des  départemens  ou* royaume. 

2<>.  Le  tour  de  guerre ,  qui  aura  deux  objets;  le 
premier  comprendra  le  fervice  du  canon,  de  cam- 
pagne ,  de  place  &  de  côté ,  ainfî  que  les  détache- 
mens pour  efcortes ,  fourrages  &  convois  à  portée 
de  l'ennemi ,  pour  lefquels  U  marchera  de  l!artil- 
ferie ,  &  le  fécond ,  le  fervice  des  batteries  de  (îége. 

3®.  Le  tour  de  paix,  qui  comprendra  les  déta- 
chemens pour  les  camps  de  raflemblement ,  & 
tous  ceux  qui.feront  prefumés  devoir:  durer  plus 
At  vingt-quatre  heures. 

4^.  Les  inftruâions,  exercices  81  manœuvre» 
relatives  à  l'artillerie. 

AH.  6^  Les  tours  dé  fervice  pris  fur  toutes  les 
compagnies  du  régiment ,  feront  : 

i<*.  Les>  piquets  ou  détachemens  qui  fortiront 
âès  barrières  fans  canon ,  8t  qui  (eront  pré  Aimés 
se  devoirdurer  que  vingt-quatre  heures. 

20.  Les  gardes  d'honneur  fc  celles  des  polies 
confiés  à  TartiHerie; 

3».  Les  travaux  des  arfenanx  b,  autres  relatifi 
aux  déplacemens  et  artangemens  de  monilions  8t 
attirails  d'artillerie. 

4<>.  Les  travaux  de  propreté  au  quartier  &  lès 
AftribntioBS. 
drt*T.^  Etes  ofliders  commandés  pour  ces  déta^ 
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chemens  (eront  pris  par  ancienneté  dans  Feur 
grade,  &les  foldats  le  feront  de  même  dans  leur 
claûe. 

DétacKemem  par  compagnies  &  efcouades, 

A>t.  8.  Le  fiervicc  par  compagnies  ayant  dfr 
être  &it  depuis  l'époque  dé  la  dernière  formation 
félon  l'ordie  de  leur  numéro ,  le  tour  commencé 
ne  fera  pas  interverti  ,.&  celui  de  la  première  com- 
pagnie reviendra ,  quelle  que  foit  Pépoque  de  fa 
rentrée  au  régiment,  aprèr/pie  la  vingtième  amn* 
marché. 

Si  cette  première  compagnie  n'èft  pas  rentrée 
quand  fon  tour  arrivera ,  la  compagnie  n^.  a  mar- 
chera à  fa  place,  &  le  tour  delà  première  fera  paffé. 

Il  en  fera  de  même  pour  toutes  lea  antres  com- 
pagnies. 

Art.  0.  Les  régiinens  ou  parties  de  r&imens^ 
réunies  fourniront  les  détachemens  fuivant l'ordre- 
des  numéros  des  régi  mens. 

Art,  10.  Si  le  réeiment  eft  divifé  en  parties 
compoféès  chacune  de  plhGeurs  compagnies,  ^ 

S  lacées  à  des  diftances  qui  ne  leur  permetteat  pas- 
e  faire  le  fervice  en  commun^  chaque ' partie 
roulera  fur  elle-même  peur  lés  détachemena- 
qu'elle  aura  à  fournir,  felon  Tordre  numérique 
des  compagnies,  &  en  fui  vaut  les  tours  commencés.. 
Awt.  1 1.  Si  ces  parties  dcTégimens»  après  avoir 
fait  des  détachemens  en  roulant  fur  elles-mêmes  , 
fe  réunifient,  les  compagnies  qui  n'auront  pas 
marché,  feront  lés  premières  à  partir  par  ordre  de 
numéro ,  après  leur  réunion ,  &  lbr£qa  elles  auront 
toutes  fait  leurs  détachemens ,  ce  tour  général 
recommencera. 

Art.  12.  Le  nombre  d'bommes  demandé  pour- 
un  détachament  fera  fourni  par  compagnies ,  ef- 
couades ou  demi-efcouade»,  fans  égard  aux 
petites  différences  qpi  pourroient  réfuïïer  de  Ik 
force  des  compagnies  U.  efcouades. 

Art.  i3.  Une  compagnie  qui  aura  fourni  nue 
ou  pluCeurs  efcouades  ne  marchera  qu'au  tour 
fui  vaut ,  comme  compagnie  entière;  mais  elle 
achèvera  fon  tour  de  détachement  par  efipouadea* 
on  demi-efcouades. 

Détachemens  aux  colàniesi 

Art.  i4-  S'il  eft  ordonné  d'envoyer  une  com^ 
pagnie  aux  colonies-,  &  que  celle  qui  devra  y  mar- 
cher fe  trouve  détachée  en  tout  ou  en  partie  ,  elle 
fera  relevée  j  mais  fi  fon  éloignement  ou    celui 


premièréTera  pris. 

Art.  iS.  Dans  tous- les  cas  dé  détachement-  aux 
colonies ,  les  officiers  &  foldats  abfens  par  congé 
ne  pourront,  fous  aucun  prétexte,  fe  difpenfer  de 
rejoindre^ 8c  fi  le  départ  deia  compagnie  eft  iro]^ 
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iftttté  y  te  paflage  kar  fer»  enfiiile  accordé  le 
platôc  qu'il  fera  poflible  ^  Air  un  bâtiment  de 
guerre  ou  de  commerce. 

Art*  i&Z  S'il  y  oc  des  emplofs  d'oiRcierr  vacans 
dans  une  compagnie  deftinee  poar  les  colonies ,  le 
commandant  de Tartillevie  en  preflera  la  nomina- 
tion y  8l  n'ordonnera  aucun  remplacement  pro- 
viCoire^ 

Art,  17.  Une  compagnie  embarc[uée  q#  fera 
ibitie  de  la  rade,  fera  oenfëe  avoir  fait  Ton  détache- 
ment,  ii  l'expédition  pour  laquelle  elle  étoit  def- 
iinée  ne  doit  plus  avoir  lieu» 

Détachenieru  de  guerr$  &  de  paix  en  Europe, 

Art.  i8'.  Si  une  compagnie  fe  trouve  la  première 
&  marcher  pour  divers  tours  de  dëtachemens,  le 
tour  de  guerre  aura  toujours  la  préférence ,  tant 
que  la  compagnie  ne  fera  pas^  fortie  des  barrières. 

Art,  i^.  Alarmée ,  les détachemeus  par efcoua- 
des  ou  demi-efcouades  feront  fournis  par  les  com- 
pagnies de  canonniers  qui  ne  feront  pas^mployées 
aux  divifions  d'artillerie. 

Art*  20.  Quand  un  régiment  d'artillerie  re- 
eeva  l'ordre  de  quitter  une  garnifon  &  dy  laif- 
fer  une  ou  pluueurs  compagnies,  elles  feront 
prifes  au  tour  de  détachement  dé  paix. 

Art*  21.  Si  ces  compagnies  rejoignent  enfuite 
2  Tannée  les  r^imens  dont  elles  font  partie, 
elles  ne  marcheront  qu'au  tour  de  leur  numéro. 

Art,  22.  Une  troupe  qui  fera  fortie  des  barrières 
d'une  place  fera  centée  avoir  fait  fon  détachement; 
îl  en  fera  de  même  de  celle  qui ,  à  l'armée  y  aura 
dépalIS  les  grand'gardes.. 

KemplacemerU  des  officiers  &Jbldàts  dans  une 
compagnie. 

Art,  23.  Si  des  officiers  d'une  compagnie  ft)nt 
abfens ,  elle  marchera  avec  ceux  qui  feront  pré- 
ibns  3  mais  le  commandant  de  l'artillerie ,  quand 
il  le  croira  néceffaire ,  donnera  l'ordre  aux  offi- 
ciers abfens  de  rejoindre  leur  troupe ,  &  en  rendra- 
compte  fup-le-champ  au  miniftre  de  la  guerre* 

^rt,  24.  Si  l'objet  d'un  détachement  de  paix 
oii>de  guerre  exige  la  préfence  de  tous  les  officiers, 
l'emploi  vacant  fera  occupé  jufqu'au  remplace- 
ment par  un  officier  du  même  grade,  &  pri^  dans* 
la*  compagnie  fuivante. 

S*\ï  en  vaquoit  deux ,  le  plus  ancien  officier  fb- 
roit  pris  dans  la  première  compagnie ,  &  l'autre 
dans  la  féconde. 

Aw<»  25.  S^il  j  a  ordre  de  porter  une  compagnie 
da  pied  de  paix  au  pied  de  guerre ,  elle  fera  com- 
plétée par  les  autres  compagnies;  la  moitié  du 
nombre  des  hommes  néceflaires  fera  prife  parmi 
les*  canonniers  qui  auront  au  moins  deux  années 
de  féroce ,  &  l'autre  moitié  parmi  ceux  qui  en 
auront    au  moins  une,  en  commençant,  dans  les 
f^^uK  CAS  ^.gar  le)  moins  ancieai  c^gnni^i. 


O  R  D 


3(uy 


Si  le  nombre  des  hommes  à  fournir  ne  peut 
être  égal  dans  toutes  les  compagnies ,  les  der- 
nières à  marcher  en  fourniront  le  plus  grand 
nombre. 

Art,  26.  Il  e»  fera  de  même  pour  les^  rempla-^ 
cemens  à  £iire  dans  une  compagnie  qui  devrar 
être  complétée. 

Art.  27.  Si  une  compagnie  a  été  détachée  aux 
colonies  pendant  un  an  ou  plus,  les  hommes  qui  y 
auront  été  incorporés  y  continueront  leur  fervice 
après  fa  rentrée  au  régiment;  dans  tout  autre  cas , 
ils  reprendront  leur  rang  dans  leur  ancienne 
compag^nie ,  &  conferveront  la  haute  paye  à  la- 

Suelle  ils  feront  parvenus  pendant  la  durée  du 
étachement  :  cette  augrmentalion  de  paye  leur 
fera  confervée  par  fupplément  fufqu'à  ce  qu'ils 
l'aient  obtenue  parleur  ancienneté.^ 

Art,  2S.  Seront  exceptés  de  cette  dilpoGtion 
les  hommes  incorporés  dans  une  compagnie  &  qui 
feront  devenus  foos-officiers^lefquels  continueront 
d*en  faire  partie  après  fa  rentrée. 

Art,  29.  Dans  tous  les  cas  de  détachemens  par 
efcouades ,  s'il  exifte  entre  celles  d'une  même  com- 
pagnie une  diflérence  de  plus  de  deux  hommes  y 
elles  feront  éealifées  avant  le  départ,  en  obfer- 
vant  de  ne  déplacer  que  les  derniers  canonnierr 
de  chaque  efcouade.- 

Art.  o(K  S'il  y  a  ordre  de  compléter  une  ef- 
couade ,  elle  le  fera  par  celles  de  la  même  com- 
pagnie préfentes  à  la  garnifon,  eh  fuivant  ce  qui 
efl  prafcrit  par  l'article  25« 

Art,  3i.  Une  efcouade  reliée  feule  de  fa  com- 
pagnie, ne  marchera  pas  s'il  lui  manque  plus  de* 
quatre  hommes ,  âufoo  tour  fera  palTé. 

Détachemens  de  mineurs-  &  t^ouçriers^ 

Ari,Z%,  Les-mineurs  &  les  ouvriers  ne  marche- 
ront qu'en  vertu  d'un  ordre  défignant  leur  nombre 
&  leur  efpèce.  (Les  compagnies  de  mineurs  font 
aâuellement  partie  du  corps  du  génie.  ) 

Art.  33.  Les  compagnies  de  mineurs  rouleront 
entr'elles  fuivant  l'ordre  de  leur  numéro,  pour  les 
détachemens  (pi'elles  auront  à  fournir. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  compagnies  d*oa^ 
vriers. 

Art,Z^,  Lorfqu'nne  compagnie  de  mineurs  ou 
d'ouvriers  devra  fournir  un  détachement,  les  offi- 
ciçrs  aflemblés  choiCront  les  hommes  les  pliis 
propres  aux  travaux  pour  lefquels  ils  feront  de- 
mandés, en  obfervant,  autant  que  faire  fe  pourra, 
de  ne  pas  faire  nurcher  les  mêmes  hommes  plu- 
fieors  lois  de  fuite. 

Foroe  de   troupes  attribuées    à  •chaque  grade 
c^qfficiers. 

ColoneL 

Art,  35.  Le  colonel  ne  marchera  pas  avec  moins 
de  dix  compagnies  3  mail  C^,  lors  de  fon  tour  à 
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«narcber,  il  n*en  exiftoit  qa'ua  plus  petit  noaibre,  Y 
il  marcberoit  avec  la  lolalilc  des  comoa^nies 
xeHantes.  (Les  officieri  fupériears  des  ri'gimeiis 
d'artillene  ne  font  plus  aflreints  à  ne  ferrir 
qu'avec  des  ddtachemens  de  leurs  rt^gimens  :  ils 
lont  employés  aux  armées,  4îelon  que  le  miniflre  de 
la  gaerre  le  juge  convenable  au  bien  du  feryice.) 

Art.  36.  Avec  le  colonel  marcbcront  toujours 
le  lieutenant-colonel  cbargé  du  détail ,  le  quartier- 
maître  &  le  plus  ancien  adjudant-major.  (Les 
régi  mens  lai  fient  y  eu  temps  de  guerre^  leur  dépôt 
dans  l'intérieur,  b  le  quartier -maître  y  reile  pour 
centralifer  U  comptabilité  des  divers  détacbe- 
meos.  ) 

Art.  37.  11  y  aura  pour  les  lieutenans-coloiiels 
{les  cbefs  de  bataillon  remplacent  les  lieutenans- 
L'olonels  dont  ils*agit.  Les  fouâions  du  lieutenant- 
colonel  aduel  font  de  commander  le  régiment 
fous  les  ordres  du  colonel ,  6c  d'être  l'intermédiaire 
de  cet  officier  fupérieur  dans  toutes  les  parties 
du  fervice.  Onionnance  du  3i  août  i8i5.)  , 
comme  pour  les  compagnies ,  quatre  tours  de  déta- 
cbemens. 

10.  Le  lourdes  colonies. 

&<*.  Le  tour  de  guerre. 

3<>.  Le  tour  de  paix. 

4<>.  Le  tour  des  inllruilions. 

Art,  38.  Si  le  régiment  fe  troat^  divifé  en  deux 
parties  égales |  le  commandement  des  dix  der- 
tûères  compagnies  à  marcber  fera  dévolu  au  plus 
ancien  lieutenanl-colonel ,  fans  égard  à  fou  tour 
de  détachement. 

Art.  39.  Le  lieutenant- colonel  cbargé  du  détail 
du  régiment  fera  difpenféj  pendant  la^durée  de 
fes  fonâions ,  de  toute  efpèce  de  détacbement,  à 
l'exception  de  ceux  qui  feroient  deftinés  pour  les 
colonies.  (Le  major  remplace  Je  lieutenant -.colo- 
nel cbargé  du  détail  3  il  a  le  grade  de  cbef  de  ba- 
taillon ^  &  il  eft  cboiG  paruû  les  ofEciers  de  ce 
)^rade,  conformément  k  l'ordonnance  du  3i  Jtout 
.8i5.) 

Art.  40.  Les  autres  lieutenans-colonels  roule- 
ront entr'eux ,  &  à  moins  d'ordre  particulier,  ils 
ne  jaarcberont  qu'avec  des  détacbemens  compofés 
au  moins  de  quatre  compagnies. 

Art.  41.  Si  un  détacbement  efi  de  plus  de  fept 
compagnies,  il  y  fera  employé  deux  lient enans- 
colonels,  &  le  moins  ancien  des  adjudans-majors. 

Art.  4st.  Le  capitaine-commandant  ne  mar- 
chera qu'avec  la  moitié  au  moins  de  fa  com- 
pagnie; mais  fi  elle  étoit  réduite  à  une  efcouade, 
il  partiroit  avec  elle. 

Art.  43^  Le  fécond  capitaine  marchera  avec  la 
première  elîcouade ,  fi  elle  eft  demandée  feule  ; 
jnais  s'il  part  dbux  efcouades  à  la  fois ,  elles  feront 
commandées  par  le  capitaine- commandant  &  le 
premier  lieutenant. 

Art.  44.  Si  le  détacbement  efi  de  trois  efcoua- 
des ,  le  commandement  de  la  quatrième  fera  ré- 
lerré  au  lècond  capitaine*  ^ 
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Art.  45.  SI  les  trois  premières  efcouades  ayant 
marché  féparément  ^  étant  rentrées  en  tout  ou 
en  partie,  on  demandoil  la  quatrième,  elle  parti- 
roit fous  les  ordres  du  plus  ancien 'des  officiers 
revenus  du  détachement. 

Art.  46.  La  première  eîcouade  ayant  marché, 
s*il  en  eft  détaché  deux  autres,  elles  partiront  fous 
les  ordres  du  capitaine-commandant  &  du  premier 
lieulkant. 

Art.  47.  Le  fergent-major  &  le  tambour  mar- 
cheront toujours  avec  le  capitaine-commandant  ^ 
&  le  caporal-fourrier  avec  le  fécond  capitaine. 

Art.  48.  Les  compagnies  de  mineurs  fe  con- 
formeront ,  à  l'égard  des  détacbemens  par  demi- 
compagnies  &  efcouades,  à  ce  qui  eft  prefcrit  par 
les  articles  43,  43,44 >  45,  46  &  47 9  pour  ceilet 
des  réo^imens. 

D 

Art.  49.  Les  commafidans  de  l'artillerie  font 
autorifés  à  employer  nominativement  les  officiers, 
fous-oïïiciers  &  foldats,  s'ils  jugent  que  le  bien 
du  fervice  l'exige;  mais  ces  officiers,  fous  offi- 
ciers &  feldats  n'en  feront  pas  moins  obligés  de 
marcher  avec  leur  compagnie  ou  efconade,  lorf* 
qu'ils  feront  rentrés  de  détachement, 

«  Du  commandement. 

Art.  5o.  Le  commandement  appartiendra  ton- 
jours  à  l'officier  le  plus  élevé  en  grade ,  ou  aa 
plus  ancien  à  grade  égal  ;  mais  fi  des  détacbemeoj 
de  plufienrs  régimens ,  compagnies  de  mineurs  oa 
d'ouvriers  fe  trouvent  réunis  ,1a  difcipline  inté- 
rieure &  le  détail  de  chaque  troupe  feront  réfer- 
vés  à  leurs  commandans  refpeâifs. 

Art.  5i.  Les  officiers  le  fous  officiers  rouleront 
eatr'eux  pour  le  commandement  :  favoir ,  les  offi- 
ciers ,  félon  la  date  de  leurs  lettres ,  commiffions 
ou  brevets  5  les  fous-officiers ,  fuivaot  leur  ancien- 
neté dans  leur  grade  ;  &  les  caporaux  des  com- 
pagnies d'ouvriers ,  félon  la  date  de  leur  enrôle* 
ment  dana  ces  compagnies. 

Art.  52.  L'intention  de  SaMajeflé  eft  que  les  com- 
mandans de  rartillerie  décident  tous  tes  cas  noa 
prévus  dans  ce  règlement,  It  qu'ils  informent  far- 
le-cbamp  le  miniiTre  de  la  raerre  de  leur  décifioi% 
6t  des  motifs  qui  l'auront  déterminée. 

OREILLÉRE  ou  OREILLON.  Pièce  du  heaume 
en  forme  de  coquille  d'huître,  deftinée  à  défeadro 
les  oreilles  &  les  michoiises.    . 

OREILLON.  Ce  font,  à  la  garde  de  l'ancien  mo- 
dèle de  fabre  de  cavalerie  légère ,  les  deux  parties 
en  cuivre  qui  fe  trouvent  fur  le  fourreau  quand  il 
eft  en  place  &  qui  empêchent  la  poignée  de  tourner. 
On  les  a  fupprimés  dans  le  modèle  de  18 16» 
comme  étant  fragiles  &  de  pen  d'utilité. 

ORG  ANSAU.  C'eft  1  daas  l'ancre  poor  les  poat^ 
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mllîtaires ,  on  anneaa  en  fer  auquel  on  attacbe  1  e 
•âble. 

ORGUE.  On  a  appela  ainfi ,  autrefois ,  plufîenrs 
canons  d'arqnebufe  ou  de  fofil  réonis  &  fixés 
parallèlement  entr'eux  fur  an  ou  deux  madriers 
mobiles,  portés  fuT  un  pied  :  on  difpofoit  les 
lumières  de  façon  que  la  même  traînée  de  poudre 
y  mit  le  feu. 

ORÎN«  Cordage  fine  d'une  part  à  la  bouée ,  de 
Fanire  à  Panneau  de  Tencolure  de  l'ancre,  ou  à  la 
croifée ,  û  Tancrc  n'a  pas  cet  anneau. 

ORNEMENS  des  akmes.  C'eft  tout  ce  qui  fert 
\  parer  &  à  embellir  les  armes.  Les  armes  porta- 
tives des  troupes  de  nos  jours  font  pour  ainU  dire 
(ans  ornemens.  Celles  des  officiers  ont  des  formes 
régulières ,  mais  elles  font  ornées  &  dorées  ;  celles 
de  laze  pour  les  'particuliers  font  enrichies  de 
métaux  précieux  &  a  ornemens  de  toutes  efpèces. 

Aux  temps  de  la  chevalerie  on  ajoutoit  des  ci- 
miers &  des  lambrequins  au  heaume  qui  a  paiï*é 
dans  les  armoiries,  &  à  ces  ornemens  ont  fuccédé 
les  panaches  dont  on  ombrageoit  les  càfques,  & 
qu'on  mit  aufli  fur  la  tête  des  chevaux  de  bataille. 
Un  orna  auifî  la  cuiraOTe  d'une  écharpe  qui  fut 
portée  en  baudrier  ou  en  ceinturon.  Les  anciens 
chevaliers  fe  dilHnguoient  encore  par  des  éperons 
dorés  .'  les  écuyers  en  portoient  argentés. 

Les  gue mers  de  l'antiquité  étoient  fans  ceffe 
occupés  du  foin  de  perfe£Honner  Se  d'embellir  leurs 
armes.  (Foyex  le  mot  Armes.) 

Les  officiers  portent  aujourd'hui  un  nœud  en  or 
2k  Jeur  épée  >  &  le  plumet  au  chapeau  5  le  harnache- 
ment des  chevaux  e(l  fort  (impie ,  mais  relatif  aux 
grades  de  ceux  qui  les  montent. 

Le  bâton  de  maréchal  de  France,  qui  eA  la 
marque  de  la  dignité  de  ce  srade,  eft  recouvert  de 
ipelours  bleu  de  roiparfeme  de  fleurs  de  lis  en  or , 
ayant  à  chaque  bout  une  virole  au(fi  enor.  Il  coûte 
environ  400  fr.. 

Les  bouches  à  feu  n'ont  que  des  moulures  qui 
Servent  de  renfort;  elles  étoient  dans  l'origine  or- 
jiées  de  figures  allégoriques  &  de  divers  deffins. 

OUCHER  vn  canon.  C'eft  faire  des  traits  à  la 
fime  ou  au  burin  fur  la  furface  extérieure  d'un  ca- 
non de  fufîly  pour  indiquer  la  quantité  de  fer  à 
onlever.  {Ployez  Compasser.) 

OUTILS  n'AnTiLLXRiE.  Ce  font  tous  les  inflru- 
mens  dont  les  foldats  d'artillerie  fe  fervent  pour 
rex'écution  manuelle  des  travaux.  Ils  emploient 
des  outils  propres  à  remuer  la  terre ,  &  des  outils 
tranchans  pour  travailler  les  bois ,  &c. 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  travailler  la  terre , 
dans  les  (téges,  font  :  lés  pics-hojaux ,  les  pics  à 
xoc  ^  les  pioches ,  les  pelles ,  les  bêches ,  &c.  Il  y  a 


Ô  u  Y 


Srr 


di's  outils  pour  les  ouvriers  en  bois  8c  en  fer ,  des 
outils  pour  les  ouvriers  des  arfenaux ,  pour  les 
fondeurs ,  les  artificiers ,  les  poudriers ,  les  armu* 
riers ,  les  pontonniers,  &c. 

On  procède  à  la  réception  des  outils  avant  qu'il» 
foient  emmanchés  :  on  examine  s'ils  font  fans  cre- 
vafl*es,  furlout  fi  l'intérieur  de  l'œil  de  la  hache  & 
de  la  pioche  font  bien  ne?s ,  fi  Tadcr  eft  bien  fdbdiS 
avec  le  fer,  s'ils  font  aciérés  de  la  quantité  conve-^ 
nable  &  s'ils  ont  reçu  la  trempe  qui  leur  convient , 
s'ils  ont  le  poids  prefcrit  par  les  tables  des  conf- 
tru6UoDS  de  l'artillerie.  Le  tranchant  de  la  Lach^ 
&  celui  de  la  ferpe  s'éprouvent  fur  du  bois  do 
chêne  bien  fec. 

La  douille  des  outils  doit  être  examinée  aveo 
attention.  Si  l'on  y  voit  des  crdvafTes  qui  commcT- 
niquent  du  dedans  au  dehors ,  ou  dan^  la  plus- 
jérande  partie  de  leur  épailTeur,  les  outils  doivent 
être  rebutés. 

Si  la  pelle  ronde  eft  bien  étoffée  &  fi  elle  a  du 
reflTort ,  elle  doit  bien  fe  redreffer  lorfqu'ajant  uii' 
manche  pofiiche  on  pèfe  deflus,  le  bout  appuyé' 
contre  terre. 

On  fVappe  le  pic  fur  une  pierre  dore  It  on^exa^ 
mine  la  jondlion  de  l'acier  &  du  fer  ,  que  ce  choa 
fait  a(fez  faciletnent  reconnoître.  On  peut  d'ailleurs 
faire  ufa^e  d'acide  nitretix  étendu  dWu.  {P'qyes 
le  mot  Étoffe.  ) 

Pour  préferver  le*  pelles  de  la  rouille ,  on  le^ 
chauffe  légèrement  &  on  les  enduit  de  poix  noire. 
On  trempe  les  haches  &  les  ferpes  dans  un  lait  dtf 
chaux  qui  les  garantit  pendant  long-temps  de  roxi-* 
dation. 

Les  pnx  des  outils  d'arlillerie  font  à  la  manufac-^ 
ture  de  Klingental,  y  compris  le  manche  qui  eft 
en  chêne ,  en  frêne  ou  en  érable ,  favoir  :  la  hache , 
3  fr.  54  cent.  ;  la  ferpe ,  i  fr.  82  cent.  ;  la  pelle  car- 
rée ,  3  fr.-48  c.  i  la  pelle  ronde ,  2  fr.  14  c.  ;  le  pic-' 
boyau,  3  fr.  74 cent* 

OUTRES.  Peènx  de  boue  que  Pon  enfle  &  que 
l'on  réunit  fous  des^  châffis  pour  former  des  ra^ 
deanx.  ' 

OUVRIERS  d'a^tilleeïf.  On  comprend  dans 
les  troupes  d'artillerie  douze  compagnies  d'ou-^ 
vriers  qui  font  toutes  les  conftruâions ,  des  afluts , 
des  voilures',  des  attii-ails,  Bl  en  général  les  grandes 
machines  d'artillerie.  Ces  troupes  font  exercées  h, 
toutes  les  manœuvres  de  l'artillerie,  afin  de  fervir 
au  befoin  comme  canonnters;  elles  font  allimilées 
aux  autres  troupes  de  l'artillerie  pour  l'avancement 
&  les  récompenfes  militaires.  Leur  manière  de 
fervir  &  l'utilité  dont  elles  ont  toujours  été  en 
temps  de  paix,  &  furtqut  en  temps  de  guerre,  les 
rendent  précieufesà  l'Etat.  {Ployez  ,^out  plus  de 
détails ,  les  l'articles  Notice  sua  le  corps  aotac 

DE  l'artillerie  ,  &  PERSONNEL  DE  l'aRTILLERIE.  ) 

Ouvriers  dans  les  compagnies  des  régimens 
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d*arlîUerie.  H  y  a  dans  chaque  compagnie  des  r^ 
gûnens  d'artilferie  à  pied  &  à  cheval  quatre  oa- 
yiiers  ^  dont  deax  en  dois  3c  deux  en  fer  poor  les 
radoubs  des  voitures  d'axtillejie  à  la  goerre. 

OuvBxxRs  d'État.  Ils  aident  à  conduire  les  divers 
ateliers  dans  les  arfenanx  ,  Bl  marquent  les  bois 
dans  les  forêts  lorfqu'on  approvifionne  ces  arfe- 
nanx. Il  j  en  a  qnatre-vingt-feize ,  dont  huit  chefs 
êc  huit  fons-chcis.  Us  font  répartis  dans  les  places 
&  les  ëtabliflemens  fuivant  les  befoins  du  fervice. 
(  Voyez  l'article  Pxbsoriixl  dk  x.'a&tilj.eiue.  ) 

OuvBiSBs  des  fonderies.  Ils  confeâionnent ,  fons 
la  dîreôion  des  officiers  d'artillerie  &  des  contrô- 
leurs, les  bouches  à  feu  des  divers  calibres.  Ils  fe 
compofent  de  mouleurs  ,  fondeurs  ,  foreurs , 
tourneurs,  tailleurs  de  bnques,  cifeleurs,  gra- 
veurs, &c. 

OwAiXAs  qui  fabriquent  les  pierres  à  fufil.  Ils 
js'appellent  copimunément  CMUouteun.  (  Voyez  ca 
mot.) 

OuvEXXBs  des  manufa/inres  d'iurmes.  Ils  fabri- 

Îuent  toutes  les  armes  portatives  à  feu  fc  blanches, 
la  les  di  vife  ^  pour  les  armes  à  feu ,  en  ca^onniers , 
platineurs,  monteurs,  équipeurs,  baguettiers, 
baïonneltiers ,  trempeurs ,  garnifleurs ,  ëmouleurs  , 
^c;  pour  les  armes  blanches,  en  forgeurs  de  lames, 
trempeurs,  a^guifeurs,  monteurs,  fourbiSeurs, 
fourreauliers ,  fondeur^ ,  ^c^ 

lies  ouvriers  qu'on  fait  révifeurs  doivent  favoir 
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lire  èi  écrice,  k.  réunir  le«  qualités  nëcefiûres 

Four  fe  faire  refpeiler  de  ceux  dont  ils  contrôlent 
ouvrage. 

Jl  Cfiroit  bien  à  defirer  qu'il  y  eût  dans  chaque 
manufaâure  une  caiffe  d'épargne  dans  laquelle  les 
ouvriers  vecferoient  tous  les  mois  une  légère  re- 
tenue de  leur  falaire.  Ilss'affureroient  parce  moyea 
des  fecours  poux  des  temps  de  maladie ,  8l  prëvien- 
droient  l'extrême  mifère  dans  laquelle  on  les  voit 
alors  tomber. 

Le  caraâère  généralement  imprévoyant  des  ou- 
vriers fe  réfoudroit  difficilement  à  faerifier  les 
jouiffances  do  préfent  à  un  avenir  éloigné  <i  incer- 
tain i  mais  ils'apprécieroient  facilement  les  avan- 
tages que  pré(ente  celle  mefure,  &  avec  de  la 
patience  &  delà  perfévérance,  onlesdecideroit  à 
y  confenlir.  J'y  etois  parvenu  à  la  manufaûnxe  de 
Turin,  en  i8qo. 

(  Voyez,  pour  plus  de  détails,  l'article  Masu* 
vAGTUAXs  fiOYàs^tz  o'a&mi;s.  ) 

OuvRZXA.s  despoudreries.  Ils  fabriquent ,  fous  \m 
direûion  des  officiers  ft  des  employés  d'artillerie  , 
la  poudre  néceflaire  au  fervice  du  Gouvernement 
&  celle  de  chaflTe  que  confomment  les  parlicniiert • 

Ils  fe  compofent  de  poudriers,  de  ralSneurs  de 
falpétre ,  de  charbonniers  p  de  tonneliers ,  de  char- 
pentiers, &c^ 

OXIDE  nx  rXR.  Réfultat  de  eombinaifon  de  fer 
avec  une  quantité  d'oxieène  aflex  grande  pour  loi 
faire  perdre  fon  état  métallique. 


J;  AILLE.  Ecaille  mince  d*une  pièee,  qui  ne 
lient  à  une  pièce  en  métal  que  par  une  baîe  plus 
ou  moins  étendue;  elle  a  lieu  par  défaut  de  fou- 
dure  ou  par  fuite  de  malpropreté  dans  le  métal. 
I^es  pièces  d'armes  portatives  affeâées  de  ce  vice 
font  rebutées  dans  les  manufaâures  royales. 

Pajllx  de  1er.  On  appelle  ainfi  des  battitures 
de  fer  dont  on  fait  ufage  dans  les  manufaâures 
id'armes  pour  dégraifler  les  canons  de  fufîls  avant 
4e  les  dépofer  à  la  falle  d'humidités  {^Vqyez  le 
mot  BATT^Tua^.) 

Failli  pour  emballer  les  armes.  Elle  doit  être 
frès-fèche,  purgée  de  poulGère  &  longue.  Celle  de 
feigle  eft  préfi^able  à  d'autres  efpèces*  {Voyez 
J'article  Clxssxs  a  tassxaux.  ] 

PALANS.  Ce  font  des  mouffles  ou  pluGeurs 
i;g^ts  d^  pourra  réunis  pmr  me  pbapei  doipt  on 


fait  ufaçe  dans  l'artillerie  de  la  marine.  (Fbfsa 
le  Diâbonnaire  de  la  manne  de  fEncydopéiim 
méthodique.  ) 

FALETs  Nom  donné  par  lea  caillonlean  i  U 
pierre  à  feu  pour  fuiils  de  rempart. 

FALETTE.  Outil.  Ce  mot  eft  fyseeyae  d» 
plqflron.  {Vqyez  PLAsmoir.  ) 

Palxttx.  Eft  en  ufage  dans  les  poudreriee. 
Elle  fert  avec  la  balayette,  ou  petit  balai,  4 
ramafler  la  poudre  tombée.  Elle  eft  femUabû  à 
celle  dont  les  boulangers  font  ufage  pour  n^ 
maffer  les  chapelures. 

PALISSADES.  Pièces  de  bois  de  forme  prîT- 
matique  :  leur  coupe ,  dont  le  contour  eft  d'e&TÎ- 
ron  o  met.  5  (  i  pied  6  pouc.  ) ,  eft  ordinaireneaC 
un  triante  équilatéral*  La  longueur  d'une  palif- 
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fade  eS  de  3  met.  à  3  met.  S  (9  pieds  2  pouc. 
10  lig.  à  10  pieds  9  pouc.  3  lig.  );  elle  eft  ter- 
minée en  poiale  par  le  baut  y  fur  une  longueur  de 
O  met.  3  (11    pouc.  1  lig.),  8l  cbarbonnée  au  | 

Ïned  pour  que  la  partie  enfoncée  en  terre  fe  con- 
erre  plus  long-temps.  ^ 

On  plame  ordinairement  une  file  de  palifTadcs 
verticales  dans  le  fond  du  foffé  d'un  relrancbe- 
ment ,  &  elle  fe  place  au  pied  de  Pefcarpe  ou  de 
la  conire-efcarpe ,  ou  même  au  milieu  du  fofl'é. 
On  en  plante  auffi  perpendiculairemen  l  au  lalus  de  la 
conlre-crcarf>e  ,  fur  la  berme  horizontalement  ou  [ 
inclinées  à  Thorixon;  enfin ,  on  en  plante  dans  le 
talus  extérieur. 

Lorfqu'un  retrancliement  eft  girnî  de  paliflTades 
veriicdles,  on  dit  qu'il  eft  paUJfadé ;  Stlorfque  les 
files  depalilTades  font  inclinées  &  plantées  dans  le 
lalus,  il  eft  dxx^fraifé.  Un  retranchement  eft  ordi- 
nairement palift*adé  &  fraifé.  (^P'ovez  le  DiéHon- 
naire  c^Arl  militaire  dâ  P Encyclopédie  métho- 
dique, ) 

PALONNTËRS.  Pièces  d'un  avant-train  J'une 
voiture  d'artillerie,  fur  lel'quelles  font  aftujettis 
les  traits  des  chevaux.  Il  y  a  en  France  trois  nu- 
méros de  palonniers  :  i^.  de  baquet  &  chariot  à 
canon  U  de  pont  roulant;  2<>.  do  nièces  de  8  &  de  1 2, 
de  chariot  à  munitions,  de  caiftbns  d'outils  &  de 
forge  3  3^.  de  pièces  de  4  ^  de  caiflbns  à  muni- 
tions. 

Les  palonniers  font  fujets  à  fe  caflfer  dans  les 
marches,  &  même  à  fe  perdre.  Les  Anglais  les 
oat  Tupprimésà  leur  voitures  d'artillerie. 

PANACHE.  Ornement  du  cafque ,  bonquet  de 

J>lam  es  placées  fur  la  crête  ou  le  cimier.  {^P'oyez 
e  Diâlionnaire  de  VArt  militaire  de  PEncydo- 
pédie  méthodique*  ) 

PANIER.  Bouclier  très-creux ,  fait  de  bois 
de  tremble  ou  autre  bois  léger  ,  recouvert  de 
métal  ou  de  cuir;  dans  ce  dernier  cas  il  s'appelle 
panne. 

Panxch  à  pierrier.  îl  fert  à  contenir  de»  pierres 
que  dans  les  fiéges  on  lance  contre  Tennemi  au 
moyen  du  pierrier.  Il  eft  en  ofier ;  Ton  diamètre  & 
fa  hauteur  font  de  Omet.  35 19  (i3  pouc.  );  il  pèle 
1  kil.  46BS  (3  liv.  )  :  il  faut  un  pieacube  &  demi 
de  pierres  pour  le  remplir.  Le  pied  cube  de  pier- 
res pelant  de  53  kilog.  8457  à  78  kilog.  0209 
(  j  10  à  iQo  liv.  )  ,  & ,  pouvant  évaluer  le  vide  à 
un  tiers  dans  les  pierres  brifées,  on  a  un  poids 
d'environ  39  kil.  i6o5  à  48  kil.  qSoG  (80  à  lOO  liv.) 
à  projeter.  (  Voyez  l'article  Chargée  u»  pier- 
«JKa. } 

Pakier   de    fabre.  On  appelle  aînfi,  dans  le 
fabrc  ,  Tenfemble  de  la  branche  principale  &  de 
Artillerie. 
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celles  en  S   de  la  monture, 
main  du  cavalier. 


qui  garanfiftenl  la 


Paniers  à  parapet.  Ils  fendent,  à  défaut  de 
facs  à  terre,  à  faire  des  créneaux.  (3cux  qui  for- 
ment les  côtés  des  créneaux  ont  o  met.  243t>  à 
Omet.  2707  (9  à  10  pouc.)  en  tous  fens>  ceux 
qu'ils  fupporieut  font  ovales  :  leur  petit  diamètre 
eft  de  o  met.  2436  à  o  met.  2707  (9  à  la  pouc.  ) , 
&  le  grand  diamètre  O  met.  4872  à  o  met.  54t4 
(  18  à  20  pouc). 

Pakiers  pour  fuppléer  les  ancres  dans  Téta- 
blilfemenl  des  ponts  militaires.  A  défaut  d'ancres, 
ou  lorfqne  la  nature  dn  lit  de  la  rivière  ne  per- 
met pas  de  s'en  fervir,  on  emploie  des  paniers  on 
des  cailTes.  Les  paniers  fe  conftruifent  avec  dea 
branches  pliantes,  &  fe  font  comme  les  paniers 
ordinaire/s.  Leur  forme  eft  communément  en  poire 
ou  en  cône  tronqué.  {^Voyez  le  Guide  du  ponton^ 
nier,  par  M.  Drieu ,  capitaine  d'artillerie.  ) 


PANNE.   Partie  plate  d*un 
partie  oppofée  eft  la  tête. 


marteau,  dont  la 


Pawice. 
Pâmer.) 


C'eft  le  nom  d'un  bouclier.  {Voyez 


PAPEGAI.  Oifeau  en  boi^  ou  en  carton  que  le» 
arquebuGevs  plantent  au  fommet  d'une  Unce  , 
pour  fervir  de  but  à  l'arc,  l'arbalète  ,  l'arquebufo 
&  le  fuOl. 

PAQUET.  On  nomme  aînfi  la  réunion  de  deux 
bidons  deftinés  à  forger  la  double  maquette. 
{Voyez  le  mot  Maquette.)  C'eft  auïïi  une  boîc 
de  tôle  dans  laquelle  on  a  difpofé ,  avec  de  la  fuie, 
des  pièces  delà  platine  on  antres  de  dimenftons 
quelconques  deftinées  à  être  trempées  en  paquet 
ou  i^v  cémentation,  {Voyez  l'article  Trempe  de» 

PIÈCES  EN  FER  ET  £5  ACIER.  ) 

PARATONNERRE  pour  les  magasins  a 
POUDRE.  Aftn  de  diminuer,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible ,  les  accidens  qu'occaGonnent  les  poudres 
dans  les  places  de  guerre ,  on  fait  ufage  de  para* 
tonnerres  fur  les  ma^aOns.    - 

Si  l'on  place  verticalement  fur  nn  bâtiment  une 
verge  de  fer  terminée  en  pointe  aiguë*,  &  qu'on 
établifle  une  communication  entre  cette  verge  & 
le  fein  de  la  terre,  elle  peut  préferver  le  bâtiment 
d'une  explofîon ,  en  Ibutirant  la  matière  de  la 
foudre  &  la  diugeant  à  côté  de  l'édifice.  Cette 
idée ,  qui  eft  due  à  Francklin,  eft  la  théorie  de» 
paratonnerres.  On  a  depuis  imaginé  de  terminer 
ta  verge  de  cet  inftrument  par  une  pointe  en  pla- 
tine, ce  métal  étant  très-réfraÛaire  &  exempt 
d'oxidation^,  ce  qui  eft  important,  parce  qu'une 
pointe  émouffée  ou  oxidéc  perd  fa  propriété  at- 
tra£live. 

On  emploie  pour  conduâeurs  des  barres  de 

Rr 


Digitized  by 


Google 


3i4 


PAR 


fer  bien  ajuft^es ,  à  tenons  8l  à  mortaifcs ,  main- 
tenues par  des  pattes  fceliëesdans  les  murs,  ou  des 
cordes  forrnées  de  fil  de  fer,  treffi^es  &  enduites 
d'une  couche  de  vernis  gras  pour  les  préferver 
de  la  rouille.  Les  condu£leurs  fe  prolongent  juf- 
qu'au  fond  d*un  puits,  où  ils  font  attachés  à  une 
tige  de  fer  dont  V extrémilë  inférieure  eft  plongée 
dans  l'eau.  S'il  ne  fe  trouve  pas  de  puits  à  proxi- 
Duté  du  magafin  à  poudre,  on  y  fiipplée  par  un 
puits  perdu  ,  comblé  de  pierres ,  fur  lefquelies  on 
dirige  les  eaux  pluviales. 

L;i  ver^e  de  fer  doit  a  voir  environ  5  mèi.(i5pieds 
4  pouc.8  lig- )  de  hauteur;  elle  doit  avoir  au 
moins  o  met. o3  (  i  pouc.  2  Ug.)  de  diamètre  vers 
le  collet  de  fon  empâtement.  Les  cordes  méial- 
li({ues  ayant  I2  à  lO  millimètres  (5  lig.  à  3  Ifg.- 
6  points) "de  diamètre,  peuvent  fupj>orler  les  plus 
fortes  détonations  lorfqu*eiles  n'ont  aucune  folu- 
tionde  continuité. 

Lorfque  l'on  veut  placer  des  paratonnerres  fur 
des  magafins  d*unç  certaine  étendue ,  il  eA  nécef- 
faire  de  les  multiplier  ,  car  le  rayon  de  leur 
fphère  d'aâivité  no  s'étend  qu*à  environ  lo  met. 
(3apieds);  ainfi  il  faut  une  diftance  de  20  met. 
(  60  pieds  )  entre  deux  paratonnerres.  Si  les 
verges  étoient  trop  rapprochées,  elles  neutrali- 
feroient  leur  eH'et  en  s  empêchant  mutuellement 
de  foutirer  le  Huide  jéle6lrique. 

Toutes  les  verges  communiquent  entr'elles  & 
avec  le  principal  conduéleur  qui  aboulii  au  réfer- 
voir  commun. 

PARC  d'artillikie.  Emplacement  qu'on  choi- 
fitdansnn  camp  poury  raffembler  toutes  les  bou- 
ches à  feu,  les  voitures  d'artillerie ,  les  chevaux 
&  l'équipage  de  pont,  ainfi  que  les  munitions  de 
guerre  uécefTaires  pour  une  armée  qui  fait  un 
fiége  ou  qui  fait  la  guerre  de  campagne.  Cell  dans 
ces  lieux  que  l'on  place  les  magafins  à  poudre  & 
ceux  des  artifices.  Il  y  a  ordinairement  plufieurs 
de  ces  entrepôts  dans  un  fiége  ou  dans  une  armée; 
mais  le  plus  coufidérable  s'appelle  gm;td  parv  ou 
parc  général^  U  les  autres  parc  particulitr ,  parc 
de  pont  y  parc  des  ch€%>auûr ,  &c. 

Cet  article  étant  important ,  on  croit  devoir 
entrer  dans  des  détails  fur  les  parcs  de  campagne 
et  furies  parcs  de  fiége. 

Parcs  d'artillerie  de  campagne.  Les  parcs  d  ar- 
tillerie de  campagne  fecompolent  du  gi  and  parc, 
&  de*]»ai*cs  divifionnaires  &  de  réferve. 

Chaque  divifion  d'infanterie  doit  avoir  fon  parc 
indépendamment  de  celui  de  Tarmée ,  &  chaque 
réferve  de  cavalerie  doit  aufli  avoir  le  lien  ;  enfin 
il  faut  auffî  avoir  un  parc  pour  la  guerre  dans  les 
montagnes. 

Le  grand  parc  doit  alimenter  tous  ces  parcs 
particuliers,  &  il  doit  être  placé  convenablement 
par  rapport  à  l'aimée  &  aux  dépôts  en  arrière,  d'où 
il  doit  tirer  lui-incme  fes  approvifionacmcns. 
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n  faut  en  oatre  au  moins  un  éqnîptge  de  pmt 
pour  pouvoir  établir  promptement  les  commani- 
cations  néceflaires  à  une  armée.  (  ^oyez  ,  pour 
plus  de  détails  à  ce  fujet ,  l'article  Eqoipagk  i>m 

PONT.) 

Dans  les  armées  confidérablcs  »  les  dépôts  en  atr- 
rière  du  grand  parc  doivent  être  difpolés  en  éche- 
lons, le  dernier  s*appuyant  fur  unarfenal  deconf- 
tru£lion,  ou  fur  un  grand  atelier  établi  exprès, 
afin  de  fournir  de  proche  en  proche  tous  les  rem- 
placemens  néceffaires.  Ces  communications  d'une 
armée  avec  fes  premiers  magafins  font  d'autant 
plusavanta^eufes ,  que ,  dans  le  ras  où  cette  arint'e 
auroil  perdu  plufieurs  aflaircs  de  fuite  qui  auraieoC 
épuifé  le  grand  parc  &  fes  dépôts,  Taroiée  auroit 
encore  pour  relTourcc  l'artillerie  &  les  approvi- 
fionnemens  de  fes  derrières. 

Les  parcs  &  les  dépôts  doivent  être  attela  :  oa 
fe  fert  des  chevaux  &  des  voitures  du  pays  poar 
entretenir  les  communications  reculées,  lorfque 
les  moyens  de  Iranfport  de  l'artillerie  font  infum- 
fans;  mais  pour  les  mouvemens  rapides  il  feroit  o^ 
cefTsiie  d'avoir,  ainfi  que  Ta propofé  M.  le^éoéral 
Lefpinafie  {voyez  l'Hlfai  fur  lorganifation  de 
l'arme  d'artillerie  par  ce  général),  nn  diii^ine 
de  chevaux  haut-Ie-pied  au  grand  parc  &  dans 
les  dépôts  en  arrière  prur  les  atteler  au  befoin  aux 
voitures  du  pays  &  déplacer  promptement  le  paro 
&  ît^  dépôts ,  fuivant  \es  cbances  de  la  rnerre. 
Enfin  l'on  peut  faire  ufage  de  la  pofle  dans  les  oc- 
cafions  décifives.  On  neufcgénéralemenl,  i^,  que 
pour  ne  pas  embarraUcr  les  troupes ,  il  ne  (aat 
donner  aux  divifions  que  les  bouches  à  feu  néceC- 
fairespourbattre l'ennemi;  29.  qn'ilfaul  entretenir 
aficz  d'autres  bouches  à  feu  dans  l'armée  poor 
pouvoir  remplacer  on  renforcer,  an  befoin,  l'ar- 
tillerie combattante  ;  5^.  qu'il  e(l  important  d'orga- 
nifer  l'artillerie  qui  marche  avec  les  troupes ,  celle 
du  parc  général  &  celle  dts  dépôts ,  de  manière 
que  les  iecours  à  porter  en  avant  arrivent  prompte- 
ment &  fans  confufion,  &  que  le  même  ordre  ait 
lieu  fi  l'on  efl  obligé  de  fe  replier  fur  les  dépôts. 
(Voyez  l'article  Equipages  d'artiu^krix. ) 

Les  bouches  à  feu  dn  grand  parc  fe  mettent  en 
première  ligne ,  calibre  par  cahbre,  le  plus  grand 
calibre  à  droite;  les  caillons  des  bouches  a  Ceu 
fur  un  ou  plufieurs  rang»,  derrière  leurs  boaches 
à  feu  refpeilives;  les  cailTons  à  cartouches  d'io- 
fanterie  iur  l'alignement  des  Luuches  à  feu  9l  de 
leurs  caiflbns;  les  poudres  reftant  fur  leurs  cliar- 
reltes  fur  les  alignemens  des  bouches  à  feu  et  des 
caifibns  ;  les  chariots  d'outils  derrière  les  derniers 
caiffoos. 

Quant  anx  parcs  des  corps  d'armée ,  ils  fe  compcv- 
foient  en  raifon  de  la  force  de  ces  corps  81  des  pa\  s 
où  l'on  faifoit  la  guerre.  Ils  s'approvifionnuirtxt 
comme  les  parcs  divifionnaires  fus-mentionnés,  «ix 
grand  parc,  qu'on  appeloit  alors  parc  général  d' 
'  grande  armée* 
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Pakcs  d'arJîllerie  de  (î^ge.  Les  parcs  d^nrtîllerie 
de  fi^ge  fe  compofeDt  ordinairement  du  grand 
8i  du  petit  parc.  Le  grand  parc  efl  le  magann  de 
Tiirmde  de  fiége;  le  petit  eu  ell  en  que^ue  forie 
l'arfcnal  ou  le  laboratoire. 

On  parque  le»  objets  d'arlillerîe  par  lignes.  La 
première,  qui  efl  vers  la  place,  e(l  comporte  des 
chariots  à  canons  &  d'autres  voitures  chargées  de 
bouches  à  feu  r(5unies  par  calibre.  La  deuxième 
ligne  efl  compofc'e  d'afluts;  chaque  allût  eft  plac<5 
derrière  fa  bouche  à  feu.  La  iroiûème  ligne  efl 
comporte  des  projediles  empilés  par  calibre  der- 
rière les  affûts  de  même  efpèce ,  C  l'on  n'en  fait  pas 
un  petit  parc  fépare.  La  quatrième  ligne  eft'com- 
pofée  de  plates-formes  complètes,  placées  derrière 
chaque  bouche  k  feu,  Sl  des  armemens  des  pièces , 
calibre  par  calibre. 

Les  deux  autres  cotés  du  parc  font  formés  avec 
les  charrettes  à  munitions,  les  camions  &  les  autres 
Toitures. 

Les  ma^afinj  à  poudre  font  h  400  ou  600  met. 
(  200  ou  3oo  toifes  )  en  arrière  du  parc  9  on  en  met 
pIuHeurs  fur  le  même  front ,  à  environ  97  met.  462 
(  5o  toifes)  de  diflance  les  uns  des  autres,  &  un  , 
qui  eft  deftiué  à  fervir  d'entrepôt,  fe  fait  à  moitié 
chemin  de  ces  petits  mazaCns  au  parc.  On  entoure 
les  magaGus  à  poudre  a  un  foffé  &  on  les  couvre 
4'un  épaalement  s'il  eft  néceifaire. 

Les  troupes  d'artillerie  campent  fur  la  droite  & 
iiir  la  gauche  des  parcs.  Le  grand  corps^de-garde 
de  l'artillerie  eft  en  avant  de  la  tête  de  ces  parcs. 
On  met  plufieurs  fentinelles  par  magafin. 

On  doit  mettre  dans  le  petit  parc  les  bois  de  re- 
montage &  les  autres  matières  premières  pour 
les  travaux  des  ouvriers  en  bois  Sl  en  fer,  les  ou- 
tils néceffaires  à  ces  travaux  ,  les  ferrures  façon- 
nées, les  forges,  les  brouettes,  les  civières,  les 
armemens  de  rechange  des  différentes  bouches  à 
feu  ,  les  meules  ,  les  cordages  ,  la  mèche  à  canon, 
les  facs  à  terre,  les  fufées  des  projeâiles,  les 
pierres  à  feu ,  &c. 

Lorfqne  la  place  a  pluGenrs  fronts  d'attaqne , 
on  fait  de  petits  parcs  qui  s'alimentent  au  grand 
parc. 

On  fait  quelquefois  auffi  un  parc  féparé  du  grand 
ou  du  petit  pour  le«  équipages  de  pont. 

Pour  la  célérité  du  fervice,  le  parc  des  chevaux 
doit  être  à  portée  du  parc  d'artillerie  81  à  portée 
de  l'eau  pour  fa  convenance  partiyilière.  (  f^oyez 
1  article  Equipaoxs  p'artillirik.  ) 

PARER  LE  FBR.  Ceft  dreffer  fes  faces  en  le 
paflant  fous  la  longueur  de  la  panne  du  marteau. 

PARME.  Bouclier  de  moyenne  grandeur  fervant 
aux  piétons  :  il  étoit  étroit  du  haut  &  large 
du  bas. 

,   PARTEMENT.  Les  artificiers  des  feux  de  ré- 
jouiilances  appellent  aiofi  des  fufées  PolanUs  d'en- 
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viron  o  met.  0226  (  10  lig. )  de  diamèlre  :  celles 
qui  n'ont  que  O  met.  Ci 80  (8  lig. )  de  diamètre, 
fe  nomment  petit  partement.  {^Voyez  V  Art  de 
V Artificier  de  l'Encyclopédie  méthodique,  ) 

PAS  DX  Tis.  Intervalle  qui  fe  trouve  entre  deux 
révolutions  confécutives  du  filet.  Il  eft  conftam- 
ment  le  même  dans  une  même  vis. 

PASSANDEAU.  Nom  donné  autrefois  à  la 
pièce  de  8,  qui  pefoil  i2i3  kil.  27(35ooliv.). 

PASSE-BALLES.  Pour  calibrer  promptenient 
les  balles  de  plomb ,  on  établit  deux  cribles  l'un 
fur  l'autre ,  dont  l'unlaifte  palier  les  balles  de  ca- 
libre, &  l'autre  les  retient  &  ne  laiiVe  palTer  que  les 
plus  petites. 

Le  paffe-balles  eft  compofé  d'un  châfEsj  quatre 
pieds;  deux  entretoifes;  quatre  éparsj  deux  caif- 
fcs  pour  recevoir  les  balles;  deux  cribles  ou  paffe- 
balles,  avec  un  tourillon  dans  le  milieu  de  chaque 
côté  (  à  l'un  des  cribles ,  la  plaque  àd  fond  eft  per- 
cée de  trous  dans  lelquels  doit  pafler  la  balle  ;  à 
l'autre ,  elle  l'eft  de  trous  qui  ont  o  met.  0006 
(3  points)  de  moins,  &  dans  lefquels  la  balle  ne 
doit  paspaffer);  quatre  poignées;  quatre  cra- 

Ï)audines  3   quatre,  équerres  ;   quatie   bandes  de 
roitement. 

Passe-bombu.  Lunette  à  deux  poignées  pour 
vérifier  le  calibre  des  bombes.  (  Voyez  l'article 
Lurettes  a  calibbee  les  pbojbctilss.  ) 

Passe-boulets.  On  appeloit  ainfi  autrefois  I^s 
inftrumens  vérificateurs  des  boulets.  {^Vayez  les 
articles  Lukettes  a  caubrcr  les  projectiles  âc 

CtLINDESS  de  RECEPTION  DES  PROJECTILES.  ) 

Passe-xur.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce  de 
16;  elle  pefoit  2046  kiL  92  (4200  liv.]:  c'étoit 
une  coulevrine. 

Passe-partout.  Outil  d'ouvriers  en  bois,  fer- 
vant à  débiter  de  grandes  pièces.  Ceft  une  grande 
lame  de  fcie,  avant  à  chaque  bout  une  poignée 
en  bois  perpendiculaire  à  (on  épaiffenr.  Pour  les 
ouvriers  pontonniers ,  il  faut  que  cette  lame  ait 
I  met.  9220(5  pieds  11  pouc.)  de  longueur; 
o  met.  2o3o  (7  pouc.  6  lig.)  de  largeur  avec  foa 
couvre-dents. 

PÂTÉS  DE  ORSifADEs.  On  a  appelé  ainfi  des 
pots  ,  fans  doute  en  fer,  qu'on  rempliftbit  de 
poudre  &  de  jgrenades ,  &  qu'on  lançoit  fur  les 
ennemis  qui  amégèrent  Lille  en  1708. 

PATOUfLLET.  Machine  de  rotation  pour 
laverie  minerai.  {F'oyeM  le  DiâUonnaire  de  Mme' 
nUogie  de  l'Encyclopédie  méthodique.) 

PATRON.  Modèle  ea  bois  doat  tm  fe  ferttkst 
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les  forges  pour  former  les  creufels  &  les  ^lalâgcj 
en  fable. 

PATrEi  D^AWCRX.  Morceaux  de  fer  plat  de 
forme  à  peu  près  ti l'angulaire  ,  foud^s  au  bout  des 
hrus.  Deux  des  angles  formeot  ces  oreilles,  6l  le 
troifième  le  bec.  ^f^oyez  le  mot  Ancre.  ) 

Patti  de  rai.  Ceft  la  partie  do  raî  cjuî  entre 
dans  le  moyeu  d'une  roue  de  voilure,  {f^oyez 
IV^/*/  du  charron  de  r Encyclopédie  méthodique.  ) 

PAVOIS.  Grand  bouclier  dont  les  Anciens  fe 
fervcienl  principalement  dans  l'attaqne  des  places, 
pour  fe  couvrir  contre  \^%  traits  de  Teuncmi  :  il 
a  voit  environ  l  met.  6242  (5  pieds)  de  hauteur  j 
la  partie  fupërjeure  ^toit  arrondie  8&  celle  inf(^- 
3-ieure  étoit  droite,  pour  la  pofer  fur  laierre;  la  fur- 
face  extérieure  ,  convexe  ,  ëtoil  recouverte  de 
cuir.  Les  piéton»  en  faifoieot  ufa^i?  &  Tappeloient 
quelquefois  tallevas. 

Ce  grand  bouclier  fervoit  à  rinauguratioo  des 
rois  :  élevés  deflus  à  la  vue  de  tonte  l'arhicî^e,  des 
guerriers  le  fâifoient  tourner  trois  fois  autour  du 
camp.  Pliaramond  fut  proclamé  roi  de  cette  ma- 
nière eu  419  p^'ir  la  colonie  des  Francs,  qui  paila 
le  Rhin  fous  fa  conduite. 

PEAU  nE  CHIEN  M ABiN.  Elle  fert  aux  <^quipeurs- 
monteurs  à  polir  le  bois  des  armes  à  feu  porta- 
tives \  à  fon  défaut  ils  prennent  de  la  peau  de  veau 
ou  de  mouton,  &  y  fixent  du  fable  lin  au  moyen 
de  colle. 

PEINTURE  DES  OBJETS  D* ARTILLERIE.  On  peint 
les  canons  de  côte  en  fer^  pendant  la  paix  ,  pour 
les  conferver  &  les  garantir  de  la  rouille,  furfout 
Tame  qui  eft  la  partie  effentielle.  On  peint  louTes 
les  ferrures  des  attirails  &  ^^^  voitures  en  noir, 
&  le  corps  de  voitures  couleur  olive,  &c. 

La  couleur  olive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jaune  & 
du  noir  de  fumée,  dans  la  proportion  de  %  kil. 
jjZi^O  (5  liv.)  d'ocre  fur  o  kil.  2447.  (8  ouc.)  de 
noir.  Le  noir  des  ferrures  fe  fait  avec  le  noir  de 
famée ,  auquel  on  ajoute  un  peu  d'ocre  pour  lui 
donner  de  la  confiflance.  La  couleur  rouge  qu'on 
ell  dans  le  cas  d'employer  fe  fait  avec  de  l'ocre 
rouge,  &  la  couleur  blancbe  pour  les  cbiflres  &  les 
lettres  fe  fait  avec  le  blanc  de  ccrufe.  Toutes  ces 
couleurs  fe  préparent  ordinairement  avec  de  Thuile 
de  lin. 

On  met  deux  couches  fur  tous  Les  objets  d*arlil- 
Jcrie.  La  première  aux  voilures  &  attirails,  fe 
met  fur  le  tout,  &  on  met  enfuiie  une  féconde 
coucbe  noire  fur  les  ferrures  :  la  première  coucbe 
•fl  topjours  plus  claire  que  la  féconde. 

On  mêle  du  goudron  à  la  couleur  noire  deflinée 
aux  canons  de  côtej  mais  je  meilleur  moyen  con- 
ijfteroii  à  enduire  Tame.de  fuif  fondu,  comme  le 
faitobferver  M.  le  général  GaiTendi,  pag.  206  de 
la  5^  édition  de  rAidc-mémoite» 
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PELICâ/VN.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce  de 
6,  qui  pefoit  1 174  kil.  82  (2400  liv.  ). 

PELLE  A  CHA&BOir.  Elle  eft  entièrement  en  fer , 
&  fert  aux  forgeurs» 

Pelle  de  fer  forgé  pour  la  cbnuffe  des  four- 
neaux de  fonderie.  Elle  fert  à  boucber  l'ouverture 
par  où  Ton  jette  le  bois;  elle  a  de  longueur  âi  de 
largeur  o  met.  0271  (1  pouc.)  de  plus  que  l'ou- 
verture, &  o  met.  0180  (81ig.  )  d'épailfeur.  Son 
mancbe,  qui  a  i  met.  6242  (5  pieds)  de  long, 
porte  fur  un  rouleau  de  fer  pour  faciliter  \t%  mou* 
vemens  de  la  pelle. 

PELOTER.  Se  dit  des  éonps  de  fufil  de  cbaffe  o4 
le  plomb,  au  lieu  de  fe  diflribuer  également  fur 
toute  la  furface  qu'il  doit  couvrir,  forme  un  on 
plufîeurs  pelotons  de  dix  ,  douze  ou  quinze  grains 
))lus  ou  moins  eulaflés  les  uns  fur  les  autres,  qui 
percent  eufemble  &  ne  f'nt  qu'un  feul  trou,  & 
quelquefois  un  feul  peloton  du  tiers  ou  de  la  moitié 
de  la  cbarge.  Il  arrive  même,  mais  beaucoup  pins 
rarement,  que  la  totalité  de  la  charge  feraflemblc 
ainfi  &  perce  une  planche  de  O  mèt.OtSoàomèt. 
0226  (8  à  10  lignes)  d'épaiileur,  à  la  diftonce  do 
quarante  à  quarante-cinq  pas. 

PENDULE,  f  nflrument  fervant  à  trouver  la  vi- 
tefîé  d'une  balle  qui  fe  ment,  à  une  diftance  quel- 
conque du  canon  d'où  elle  part.  Ceft  une  mafle 
prifma'i.que  qui  eftordinaireuient  en  fer,  tenant  à 
une  verge  auflien  fer ,  fixée  perpendiculairement  à 
une  pièce  de  bois  horizontale,  portée  par  des  tou- 
rillons qui  tournent  librement  entre  deux  jambes 
d*un  chevalet  à  trois  pieds  ,  femblable  à  la  chèvre 
des  manœuvres  d'artillerie.  La  mafle  de  fer  eft  rc* 
couverte  antérieurement  d^un  épais  madrier  en 
bois,  contre  lequel  on  tire  les  balles  :  nn  ruban 
attaché  au  bas  de  cette  mafle  &  gliflant  avec  nn 
peu  de  frottement  entre  deux  lames  d'acier  placées 
au^dcflus  d'une  traverfe  qui  joint  les  deux  pieds  da 
chevalet  au-deflous  du  pendule ,  mefure  la  cord« 
de  Tare  qu'il  décrit  lorfqu'il  eft  frappé.  Avant 
d'opérer  il  faut  ccnnoître  le  poids  du  pendule^ 
celui  de  Robins  eft  de  27  kil.  5o4o  (56  liv.  3  onc.)  : 
la  diftance  de  fon  centre  de  gravité  à  Taxe  eft  de 
1  met.  4^7  (  52  pouces  )  de  fufpenfion  de  fon 
centre  d'ocillation.  {Trayez  les  Nom^eaux  Princi^ 
pesd'arti/lene^Sirbi:n\amin  Robins.  Voyez  aui& 
l'article  Lumière  ,  où  l'on  a  décrit  le  pendule  de 
M.  Régnier.) 

PENNES.  Plumes  dont  on  garnît  le  pied  des. 
flèches  81  traits  pour  que  laréfiftance  qu'ils oppofent 
à  lair  fafîe  marcher  le  fer  le  premier. 

PENNETIÈRE.  Pochette  ou  petit  fac  daoa 
lequel  les  frondeurs  mettoient  leurs  jalets  &  leurs 
balles  en  plomb.  C'étoit  la  giberne  des  Anciens.  Oift 
l'appeloit  aufli  panetière. 
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PENNONS.  Ce  font,  dans  le  vîreton,  des  lames 
de  cuivre  qui  font  Polfice  do  peunes. 

PENTE.  Courbure  que  doit  avoir  la  crofle  d'un 
fuCl  pour  le  mettre  plus  facilement  en  joue.  Elle 
doit  elre  conforme  au  re^glement;  trop  droite  elle 
porte  trop  haut  à  l'ëpaule^tiop  courbe  elle  porte 
trop  bas ,  &  dans  les  deux  cas ,  le  foldat  mot  mal 
en  joue  :  avec  le  premier  de  ces  défauts  le  fufil 
repoufle  davanta^^e ,  la  courbure  de  la  crofle  amor- 
tiflant  l'effet  du  recul,  (^o^^^^  les  articles  Repous- 
ser &  Monter  vv  fusil.) 

PsNTSs.  On  appelle  aiuG  des  inflmmens  vérifi- 
cateurs de  différentes  courbures.  (  Voyez  l'article 

JdSTRUinUIS    VSRiriCATXURS.) 

PERCHE  A  BRASSER.  EHIc  fert,  dans  un  fourneau 
de  fonderie,  à  divifei*  les  nuilières  lorfqu'elles  font 
en  pâte,  &  à  les  remuer  lorfqu'elles  font  en  fufion. 
Elle  doit  être  en  bois  fec  &  avoir  5  met.  8471  à 
6  met.  4968  (18  à  20  pieds)  de  longueur. 

PERCEE.  Trou  c[ui  dans  les  hauts  fourneaux  cor* 
refpond  à  la  partie  inférieure  &  latérale  du  creufet. 

PERRIÈRE.  C'efl  une  pièce  enfer,  fufpendue 
parle  moyen  d'une  chaîne ,  avec  laquelle  le  fon- 
deur pouUe  le  tampon  du  fourneau  pour  en  débou- 
clier  le  trou  h,  faire  couler  le  métal  dans  les  moules 
^e%  bouches  à  feu. 

La  perrière  efl  conique  à  un  bout,  ayant  la  forme 
dn  trou  par  lequel  la  matière  fort  du  fourneau. 

PERSONNEL  du  corps  royal  de  l'artillerie. 
Il  fe  eompofe  de  généraux ,  d'officiers  de  tous 
grades  ,  de  troupes  à  pied  &  à  cheval,  de  profef- 
îeurs  &  d'employés  de  différenles  claffes.  {^Voyez^ 
pour  \^^  détails ,  les  articles  Corps  royal  de  l'ar- 
tillerie &  Notice  sur  le  corps  royal  de  l'artil- 

1.CKJX.) 

Quant  an  mode  d'avancement  en  ufage  dans 
l'ariillerie,  cet  objet  étant  déterminé  par  une  or- 
donnance ,  je  crois  devoir  tranfcrire  ce  qui  a  été 
inféré  à  cet  égard  dans  le  Journal  militaire ,  viP,  A 
de  janvier  1819,  partie  olHcielle. 

Ejttraitde  P  ordonnance  du  Roi^  en  date  du  2  août 
1818  ^Jur  ravancemerU  &  les  nominations  dans 
r  armée ,  portant  irt/huûionjur  P  exécution  des 
difpqfitions  réglementaires  de  ladite  otxion^ 
nance  ,  en  ce  qui  concerne  le  corps  royal  d^artiU 
lerte.  Journal  militaire,  partie  officielle,  janvier 
1819. 

SECTION    PREMIERE. 

Dispositions  relatit^es  aux   sous-ojficters 
et  soldats. 

§.  I".  Desfoldats. 

Art.  !«'.  (Art,  ii^de  rordonnance.J  Tout  en* 
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rôle  volontaire  &  tout  homme  appela  au  fervîce 
dans  les  troupes  du  corps  roy^ul  d'artillerie,  fera 
incorporé , 

I^  Comme  eanonnier  de  deuxième  claffe  dans 
les  régimeus  d'artillerie  à  pied  8c  à  cheval  ; 

»°.  Comme  pontonnier  de  deuxième  clufle  dans 
le  bataillon  de  pontonniers; 

3°.  Comme  apprenti  dans  les  compagnies  d'ou-r 
vriers  &  d'artificiers. 

Art.  2.  (Art,  ii5  de  roid,Jhes  canonniers  & 
pontonniers  de  deuxième  claffe  pafferont  à  la  pre- 
mière par  rang  d'ancienneté  dans  leurs  corps 
refpeâifs  en  temps  de  paix  ,  &  dans  leurs  compa- 
gnies en  temps  de  guerre;  mais  ils  ne  pourront 
être  nommés  à  la  première  claffe  qu'après  un  aa 
au  moins  de  fervice  dans  la  deuxième  claffe. 

Art.  3.  (Art.  116  «fe  Pord,)  î'es  apprentis  des 
compagnies  d'ouvriers  &  d'artificiers  ne  pourront 
paffer  à  la  deuxième  claffe  qu'après  un  an  au  moins 
de  fervice  comme  apprentis. 

Art.  4.  (Art.  1 17  de  Vord.)  Les  artificiers  des 
régimens  d'artillerie  à  pied  &  à  cheval  feront  choifîs 
parmi  les  canonniers  ae  première  ou  de  deuxième 
claffe  ayant  au  moins  un  an  de  fervice. 

An.  5.  Pour  être  nommé  artificier,  il  faudra , 
de  plus ,  - 

\^.  Savoir  lire  couramment,  &  écrire  fous  la 
diÛc'e  ; 

2».  Connoitre  les  quatre  règles  de  l'arithmé^r 
tique; 

3^.  Connoitre  les  devoirs  d'un  eanonnier  dans 
tontes  les  circonflances  du  fervice; 

4''.  ("onnoître  les  différentes  manœuvres  des 
bouches  à  feu. 

Art.  6.  (AH.  119  de  Vord.)  Les  ouvriers  & 
artificiers  de  deuxième  claffe  des  compagnies 
d'ouvriers  &  d'artificiers  parviendront  à  la  première 
claffe  par  tour  d  ancienneté  dans  leurs  compagnies 
refpeflives. 

Art.  7.  (Art.  118  ^  120  de  Tond.  J  Les  maîtres 
ouvriers  des  pontonniers  &  des  compagnies  d'ou- 
vriers feront  choifis  ,  dans  leurs  corj>s  i-efpe^lifs  , 
parmi  les  pontonniers  de  première  ou  de  deuxième 
claffe,  &.  parmi  les  ouvriers  de  'première  &  de 
deuxième  claffe  ayant  an  moins  un  an  de  fervice. 

Art.  8.  fArt.  121  dePord.)  Les  ouvriers,  dans 
les  régimens  d'artillerie  a  pied  &  à  cheval ,  fuivront 
leur  rang  d'ancienneté  parmi  les  canonniers  de  pre- 
micro  &  de  deuxième  cluffe  ,  8t  feront  fufcepiibles , 
étant  de  la  première  claffe,  d'être  nommes  capo^ 
raux  ou  brigadiers. 

§.  11.  Des  caporaux  &  brigadiers. 

Art.  9.  (Art.  i2t  de  Pord.J  Les  caporaux  ou 
brigadiers  des  régimens  d'artillerie  à  pied  &  à 
cheval  feront  choiiis  parmi  les  artificiers  8c  les  ca- 
nonniers de  première  claffe,  y  compris  les  ouvriers 
faifant  partie  de  cette  claffe. 

Les  capovaux  de  pontonniers  feront  choifis  paroH 
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les  maîtres  ouvriers  &  les  pontonaiers  de  première 
cUfle; 

Les  caporaux  des  compagoies  d'ouvriers ,  parmi 
les  maîtres  ouvriers  &  les  ouvriers  de  première 
clafle; 

Les  caporaux  de  la  compagnie  d'artificiers  , 
parmi  les  artificiers  de  première  clafle. 
.    Art.  lO,  C  Art,  Il  de  Pord.  )  Pour  être  nommé 
caporal  ou  brigadier ,  il  faudra ,  dans  tous  les  corps 
ci-deffiis  dëfignës , 

i^*.  Être  en  état  d'inflruire  un  homme  de  re* 
crue;  . 

2°.  Connoitre  les  principales  difpofitions  du 
Code  pénal  militaire; 

30.  Être  inllruit  fur  le  fervice  des  places  8c  des 
pofles ,  en  ce  qui  concerne  les  fonâions  de  capo- 
.rai  &  de  brigadier. 
Et ,  de  plus  : 

Dans  les  régimens  d'artillerie , 
4**.  Savoir  lire  &  écrire  5 
5°.  Être  particulièrement  au  fait  du  pointage; 
6^.  Connoitre  la  nomenclature  des  principaux 
objets  d'artillerie ,  &  la  confeâion  des  gabions  & 
faucilTons. 

Dans  les  pontonniers , 
4**.  Savoir  lire  &  écrire; 

5<>.  Êire  pai'ticulièrement  au  fait  de  la  naviga- 
tion des  bateaux  &  trains  de  bateaux  ; 

6^,  Conuoitre  la  nomenclature  des  principaux 
attirails  des  ponts,  la  manœuvre  des  bouches  à  feu 
de  campagne,  la  con{lru£lioii  de  toute  efpèce  de 
fafcinage,  les  remuemens  de  terres  &  gozonne- 
mens.. 

Dans  lea  compagnies  d'ouvriers , 
4^*  Savoir  lire  &  écrire; 
'  S**.  Être  particulièrement  au  fait  do  tracé  des 
objets  d'artillerie  dont  la  conflruâion  eft  du  relTort 
de  leur  profeilion ,  &  avoir  une  connoiflànce  pra- 
tique des  divorfes  efpèces  de  bois,  fers  &  aciers 
employés  dans  les  arfenaux  ; 

6^.  Connottre  la  manœuvre  des  bouches  à  feu , 
les  prin'cipales  manœuvres  de  force  8t  les  manœu- 
vres de  pont. 

Dans  la  coVnpagnie  d'artificiers , 
4^*  Savoir  lire  &  écrire  ; 

5^.  Être  particulièrement  au  fait  de  la  confec- 
tion de  toute  efpèce  de  munitions  &  artifices  de 
guerre,  du  chargement  &  déchargement  des  caif- 
ibns ,  du  calibrage  &  de  l'empilement  des  projec- 
tiles; 

6°.  ConnoStre  les  manœuvres  des  bouches  à 
feu  ,  &  les  principales  manœuvres  de  force. 

§.  lU.  Des  caporaux-Jourriers  &  brigadiers' 
Courriers. 

Art.  II.  CArt.  122  de  Ponl.J  Les  caporaux- 
fourrriers  &  les  brigadiers- fourriers  feront  choifis 
parmi  les  artificiers,  le»  caporaux  ou  brigadiers, 
dons  les  régimens  d'artillerie 5  parmi  1^  maîtres  ou- 
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rriers  8c  les  caporaux ,  dans  les  pontonniers  8c.  lei 
compagnies  d ouvriers;  parmi  les  artificiers  de 
première  clafle  &  les  caporaux ,  dans  la  compagnie 
d'artificiers. 

Art.  12.  Pour  être  nommé  caporal-fourrier  ou 
brigadier-fourrier,  il  faudra,  outre  les  conditions 
exigées  des  caporaux  81  brigadiers  par  l'article  10 
ci-deffus , 

I".  Sa  voir  les  élémens  d'arithmétique; 

2<>.  G>nnoître  les  principes  de  la  comptabilité 
d'une  compagnie. 

§!  IV.  Des  /ous'-qfficiers. 

Art.  i3.  fArt,  9  de  tord.)  Sont  compris  fous  la 
dénomination  àejbus-qfficiers,  dans  le  corps  de 
l'artillerie, 

Les  fergens  8(  maréchaux-des-logis  ; 

Les  fergens  -  majors  8c  maréchaux -des -logis- 
chefs  ,  8e  les  adjudans. 

Art.  14.  (Art.  123  de  Pord,)  Lea  fergens  8e  ma- 
réohaux-des-locis  feront  choifis  parmi  les  caporaux ^ 
brigadiers  ou  fôurriers  ayant  au  moins  deux  ans  de 
fervice. 

Art.  l5.  C^^  Il  de  Pord.)  Pour  être  aomnié 
(ergent  ou  maréchal-des-logis ,  il  faudra ,  dans  tous 
les  corps  d'artillerie , 

10.  Etre  âgé  de  vingt  ans  révolus  ; 

2<'.  Être  eu  état  d'inflruireles  recrues; 

3<>.  Être  en  état  de  commander  un  peleton  ; 

4^*  Connottre  fuffifamment  le  fervice  intérieur 
de  police  8c  de  difcipline,  le  fervice  des  places  8t 
celui  de  campagne ,  en  ce  qui  concerne  les  fonc- 
tions de  fous-olticiers. 

Et ,  de  plus  : 

Dans  les  régimens  d'artillerie, 

5<>.  Être  en  état  de  commander  une  feâion  dons 
les  manœuvres  d'une  batterie  de  campagne  ; 

6®.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  8c  de  force  ; 

7<>.  Savoir  tracer  fur  le  terrain  toute  efpèce  de 
batterie,  diflribuer  8c  établir  les  travailleurs ,  9l 
diriger  tous  les  détails  de  conftrudion  ; 

8".  Connoitre  la  nomenclature  8c  l'nfage  des 
principaux  attirails  de  l'artillerie,  8c  la conTe£lion 
des  principaux  artifices  de  guerre  ; 

9».  Connoitre    les  élémens   d'arithméticpie  8t 
ceux  de  la  comptabilité. 
Dans  les  pontonniers , 

5^.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  détail  d'un  équipage  de  pont; 

6"*.  Être  en  état  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  de  campagne  j 

^o.  Etre  en  état  de  diriger  la  navigation  d'ah 
train  de  bateaux  ; 

8^.  Connoitre  à  fond  la  nomenclature  de  tous  les. 
agrès  d'un  équipage  de  pont,  8e  leur  ufage; 

9^.  Connoitre  Tes  élémens  d'arithmétique  fie 
ceux  de  la  comptabilité. 
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Dans  les  coropagnies  d'ouvriers , 

5^,  Être  en  <5lat  de  diriger  un  atelier; 

6^.  Conuoilre  les  manœuvres  de  détail  d*un 
ëquipage  de  pont ,  les  manœuvres  de  bouches  à  feu 
k  de  forces 

y^.  Connoitre  le  tracé  des  objets  d'artillerie 
cloat  ils  doivent  furveiKer  laconftru^lion  5 

8<>.  Connoilre  la  nomenclature  des  objets  d'ar- 
tillerie 5 

y.  Connoitre  les  élémens  d'aiithmëtique  & 
ceux  de  la  comptabilité. 

Dans  la  compagnie  d'arti6cîerSy 

5°.  Connoitre  toute  efpcce  de  travaux  pyrotech- 
niques en  ufage  dans  l'artillerie; 

b^.  Être  en  élat  de  commander  toute  efpèce  de 
manœuvres  de  bouches  à  feu  &  de  force; 

7^.  Être  en  état  de  diriger  tous  les  travaux  qui 
s'exécutent  dans  uoe  falle  d'artifices; 

8^.  Connoitre  la  nomenclature  &  l'ufage  des 
principaux  objets  d'artillerie  ; 

9^.  Connoitre  les  élémens  d'arithmétique  &  ceux 
de  la  comptabilité. 

Art.  16.  ^-rdf/f.  124  d^  ford.J  Les  fergens-ma- 
jors  &  maréchaux-des-logis-chefs  feront  choifis 
daosleurs  régimens ,  bataillons  &  compagnies  ref- 
peâi(s ,  parmi  les  (ergens  &  maréchaux-des-logis 
ayaut  au  moins  un  an  de  fervice  da«s  ce  dernier 
grade. 

Art.  17.  Pour  être  nomm^  fergent-major  ou 
maréchal-des- logis -chef,  il  faudra  connoitre, 
outre  les' conditions  exigées  des  fergens  &  mare- 
chaux-des-logis  pav  l'article  i5  de  la  préfenie 
inflruClion , 

1®.  Les  élémens  de  géométrie  ; 

20.  Ceux  de  fortification; 

3^.  La  comptabilité  d'une  compagnie. 

Art.  18.  f^rt,  11  &  izSdei'ofxi.J  Les  emplois 
d'adjudant  feront  accordés  aux  fergens-majors  & 
maréchaux-des-logis-chefs  ayant  au  moins  un  an 
de  fervice  en  cette  qualité. 
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§.  V.  Dtfpo/îtions  génémies. 


Art. 


IQ.  (Art,  i5  de  Vord,)  Les  colonels  des  ré- 
gimens d  artillerie  à  pied  &  à  cheval,  &  le  lieute- 
nant-colonel commandant  le  bataillon  de  ponton- 
niers, nonameot  dans  l'intérieur  de  leurs  corps 
rcfpeflifs,  à  tous  les  emplois  jufques  &  y  compris 
l'emploi  d'adjodaut. 

Art.  20.  (^^r/.  1  i  de  Ford.)  En  temps  de  guerre, 
les  remplacemens  fe  feront  immédiatement  à  me- 
fure  que  les  places  feront  vacantes  dans  les  déla- 
chemeos  du  même  régiment  employés  à  l'amiée. 

Elo  temps  de  paix ,  les  fergens-majors ,  les  maré- 
chaux-des-lo";is-chefs  &:  les  adjudaus  feulement 
feront  iaimédialement  remplacés  ;  les  autres  rem- 
placemens n'auront  lieu  que  tous  les  femcflres , 
c'efl-à-dire  ,  dans  le  courant  des  mois  de  janvier  & 
juillet  de  chaque  année. 

Art.  ai.  (Art,  \% de  tord.)  Pour  queTavance- 


ment  fcit  toujours  accordé  aux  fujets  les  plus 
méritans,  il  fera  dredé ,  pendant  le  premier  tri- 
meftre  de  l'année,  dans  chaque  régiment  d'ar- 
tilleiie  à  pied  &  à  cheval,  &  daus  le  bataillon  dis 
pontonniers,  un  tableau  d'avancement ,  de  la  ma- 
nière indiquée  ci-après  : 

Les  capitaines  commandant  les  compagnies  fe- 
ront des  rapports  par  écrit ,  dans  leTquols  ils  dé- 
figoeront  les  fujets  de  leurs  compagnies  refpec- 
tives  qui  leur  paroitront  fufceplibles  d'être  nommés 
aux  emplois  , 

D'artificier  dans  les  régimens,  ou  de  maître 
ouvrier  dans  les  pontonniers; 

De  caporal  ou  de  brigadier; 

De  fourrier  ; 

De  fergent  ou  maréchaUdcs-logis  ; 

De  fergent-major  ou  maréchal-des-îogis-chef. 

Les  militaires  ainC  déOgnt's  devront  réunir  les 
conditions  exigées  par  la  préfente  in(lru6Uon ,  pour 
chacun  de  ces  emplois;  8c  leur  nombre  devra,  au- 
tant que  poflible,  être  égal  à  celui  des  emplois 
exiftans  dans  chaque  compagnie ,  c'efl-à-dire ,  qu'il 
fera  défigné  quatre  fiijets  pour  chacun  des  emplois 
d'artificier  ou  de  maître  ouvrier,  de  caporal  oa 
brigadier ,  de  fergent  ou  maréchal-des-logis ,  &  un 
fujet  feulement  pour  chacun  des  emplois  de  four- 
rier &  de  fergent-major  ou  marécnal-des-logis- 
chef. 

Les  capitaines  indiqueront,  dans  ces  rapports, 
fi  les  fergens-majors  ou  maréchaux-des-logis-chcfs 
de  leurs  compa^ies  méritent ,  par  leur  bonne 
conduite  8c  leur  inllruâion  ,  d'être  propofés  pour 
des  emplois  de  garde  d'artilleiie  ou  d'ofiicier. 

Les  capitaines  des  régimens  d'ariillene  à  pied  8c 
à  cheval  remettront  ces  rapports  a  a. chef  de  oatail- 
lon  ou  d'efcadron  qui  aura  le  commandement  fu- 
périeur  de  leurs  compagnies  refpeflives ,  en  exécu- 
tion des  articles  77  8c  70  de  la  préfeuteinilruâion  5 
8c  \t%  capitaines  de  pontonniers  les  remettront  au 
chef  de  bataillon  du  corps. 

Les  chefs  de  bataillon  ou  d'efcadron  des  ré;;i- 
mens  feront  fur  ces  rapports  les  obfervations  qu'ils 
croiront  convenables,  8c  les  remettront  au  lieule- 
nant-colonel. 

Art.  23.  (Art,  xZ^i^de  Vord.)  Le  lieutenant- 
colunel,  dans  les  régimens  d'artillerie,  âc  le  chef 
de  bataillon  ,  dans  Tes  pontonnier- ,  après  avoir 
recueilli  ces  rapports  ,  les  préfenteront  au  chef  du 
corps,  eny  joignant  des  notes  particulières  fur  les 
fous-ofiiciers  qu'ils  croiront  les  plus  dignes  d'avan- 
cement. 

Le  chef  du  corps  ,  fur  ces  renfeignemens ,  dref- 
fera  le  tableau  pour  Tavancement ,  à  l'appui  duquel 
devront  être  coufervéi  les  rapports  indiqués  ci- 
delTus.  Jly  defignera,  parmi  les  fergens-majors  ou 
les  maréchaux-des-logis-chefs  8{  les  adjudans , 
ceux  qui  fe  ferc^it  plus  particulièrement  diflmgués, 
8c  qu'il  croira  ful'ceplibles  d'être  nommes  gardes 
d'artillerie  ou  bien  officiers. 

Le  laLleau  annuel  fera  préfenté  à  l'infpefleujr- 
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génc^ral,  f[uî  le  tranTmcnra  au  mînîflre  de  la  guerre, 
avec  fon  avis  raolivé  fur  les  fergens-uiajors,  nia- 
r«?cbaux-des-loiçis-chers  &  adjudans  propofés  pour 
ûbleoirde  l'avancemenr. 

Art.  23.  (Art.  i5  de  fordj  Pour  enV^ner  les 
reruplacemens  dans  les  r^gimeos  d'arlilierie ,  les 
capitaines-coromandaDS  déugneront ,  pour  chaque 
emploi  vacant  dans  leurs  compagnies  refpe^Hves, 
trois  fujets  cboifis  entre  ceux  déjà  porli's  fur  le 
tableau  d*avancement  du  corps,  &  en  remettront 
l'état  au  cbef  de  bataillon  ou  d'efcadron  ayant  le 
commandement  fupërieur  de  leurs  compagnies , 
qui  le  tranfmettra  au  lieutenant-colonel ,  avec  Tes 
ohfervations  ^  &  ce  dernier  le  préfentera  au  colonel , 
qui  dëfignera  celui  des  trois  lujcts  propcifés  auquel 
1  emploi  fera  conféré. 

Dans  le  bataillon  de  pontonniers ,  les  capitaices- 
commandans  remettront  l'état  des  fujets  qu*ils  au- 
ront cboiGs  fur  le  tableau  d'avancement,  an  chef 
de  bataillon  du  corps  ,  qui  le  tranfmettra ,  avec  fes 
obfervations ,  an  commandant,  qui  déOgnera  ceux 
auxquels  les  emplois  vacans  feront  conférés. 

Lt&  adjudans  feront  nommés  par  les  cbefs  de 
corps,  fur  la  préfeniation  faite  par  le  Itenienani- 
colonel,  dans  les  régimens  d'artillerie,  ou  par  le 
cbef  de  bataillon,  dans  les  pontonniers. 

Art.  24.  (Règlement  du  %b janvier  1818.^  L'a- 
vancement dans  les  compagnies  d'ouvriers  con- 
tinuera d'avoir  lieu  aînR  qu'il  a  été  réglé  par  la 
décifîon  du  23  janvier  1818.  Eu  conféquence  il  fe 
fera  dans  chaque  compagnie ,  jufqu'au  grade  de 
caporal-fourrier  incluGvemeut,  &  fur  toutes  les 
compagnies ,  pour  \t%  grades  de  fergent  &  fergeat- 
major. 

Quant  à  la  compagnie  d'artiGcîers ,  l'avancement 
aura  lieu  jufqu'à  nouvel  ordre  ^  dans  la  compagnie, 
jufqu'au  grade  de  ferlent-major  inclufivement. 

Art.  2b.  La  formation  du  tableau  d'avancement 
étant  inutile  dans  les  compagnies  d'ouvriers  &  d'ar- 
tiliciers,  les  proposions  de  nomination,  faites 
dans  la  forme  indiquée  par  l'article  23  ci-deffus, 
c*eft-à-dire,  en  défîgnant  trois  fujets  pour  chacun 
des  emplois  vacans ,  feront  remi fes  ,  par  les  capi- 
taines-commandans  defdites  compaguies ,  aux  inf- 
peflenrs-généraux  ,  Se ,  en  leur  abfencc  ,  aux  direc- 
teurs d'artillerie,  qui  nommeront,  conformément 
à  l'article  précédent ,  aux  emplois  vacans. 

Art.  26.  Les  capitaines  commandant  les  compa- 
gnies d'ouvriers  remettront,  dans  le  courant  du 
premier  trimeflre  de  chaque  année,  au  colonel- 
direâeur  d'artillerie  fous  les  ordres  duquel  ils  fe- 
ront placés,  un  état  dans  lequel  ils  déiigoeront^ 
dans  leurs  compagnies  rcfpetlives  , 

i«.  Les  fujets  qui  réuniront  les  qualités  exigées 
•  pour  pouvoir  remplir  les  fondlions  de  fergent  &  de 
fergent-major;  , 

2«.  Les  caporanx  &  fcvus-ofliciçrs  fufceptibles  ' 
de  paffer  a  des  emplois  d'ouvriers  d'état  dans  les  | 
arfenaux. 

Chaque  capitaioe-commandant  fera  conooître  I 
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en  même  temps  file  fergent-major  do  fa  cofûpagntt 
mérite,  par  la  bonne  conduite  &  fon  inftruâion, 
d'être  nommé. officier,  garde  d'artillerie  ,  chefoa 
fous-chef  d'ouvriers  d'état. 

Le  colouel  fera  fur  cet  état  les  ohfervations  qu'il 
jugera  convenables,  &  il  le  préfentera  enfuite  à 
rinfpetieur-général,  cfui  le  tranfmettra,  avec  (00 
avis  motivé,  au  minillre  delà  guerre. 

An.  27.  Le  capitaine  commandant  la  compagnie 
d'artificiers  remettra,  à  la  même  épaque,  au  co- 
lonel-di relieur  d^artillerie,  un  état  comprenant 
les  fous-olliciers  de  ladite  compagnie  fufceptibles 
de  concourir  aux  emplois  de  maître  artificier  dans 
les  écoles ,  &  il  fera  connoitre  en  même  temps  fi 
Il  ferlent-major  de  ladite  compagnie  piroît  mériter 
d'éire  nommé  garde  d'artillerie ,  ou  L»ien  oflScier. 

Le  colonel  préfentera  cet  état ,  avec  les  obferva- 
tions  qu'il  jugera  utile  d'y  faire,  à  l'iofpeâeor* 
général ,  qui  le  tranfmettra,  avec  foa  avis  motivé ^ 
au  miDiiUre  de  la  guerre. 

SECTION     II. 

Des  gardes  et  employés  d'artillerie. 

Art.  28.  (Art,  127  de  Pord.)  Les  emplois  d'ou- 
vrier dVtat  dans  les  arfenaux  feront  accordés  aux 
caporaux  &  aux  fous-ofliciers  des  compagnies 
d'ouvriers  &  du  bataillon  de  pontonniers  exercaaC 
des  profelfîons  utiles  au  fervice  des  arfenaux.  * 

Art.  29.  Les  fous-chefs  d'ouvriers  d'état  feront 
cboifis  parmi  lei  ouvriers  d'état  &  parmi  les  fous- 
olficiers  des  compagnies  d'ouvriers  81  ceux  do. 
bataillon  de  pontonuiers  réunifiant  les  condi- 
tions exigées  par  l'article  précédent. 

Art.  3o.  Les  chefs  d'ouvriers  d'état  feront  cboifis 
parmi  les  fous-chefs  &  parmi  les  fergeos-majors 
des  compagnies  d'ouvriers. 

Art.  il.  (Art.  128  de  tord.)  î,es  emploij  de 
maître  artificier  dans  les  écoles  d'artillerie  ferooc 
accoi*dés  aux  cbefs  artificiers  des  régimens ,  Bc  aux 
fous-officiers  de  la  compagnie  d'artificiers. 

Art.  32.  (Art,  126  de  PordJ  Les  emplois  èm 
garde  d'artillerie  de  troifième  clafTe  dans  les  places, 
dans  les  divers  établiflemens  8c  aux  armées,  feront 
accordés  aux  fergens-majors  &  aux  maréchaox- 
des-logis-cbefs  de»  régimens  d'artillerie ,  du  batail- 
lon de  pontonniers  &  des  compagnies  d'ouvrier». 

Art.  33.  Les  ouvriers  d'état  qui  auront  été  pré^ 
cédemment  fergens-majors  ou  mu  récbauxdes-logîs- 
chefn,  concourront  également  aux  emplois  de 
garde  d'artillerie  de  troifijrae  clafle. 

Art.  34.  Nul  fergent-major  ou  maréchal-des- 
logis-chef ne  pourra  être  nommé  garde  d'artillerie 
de  troifième  clafle,  s'il  ne  fait  écrire  très-lifible- 
ment,  &  s'il  n'eitcn  état  de  tenir  très  en  règle  les 
regidrcs  de  fa  comptabilité. 

Art.  35.  (Art.  12G  de  tord,)  Les  emplois  de 
garde  d'artillerie  de  deuxième  tlaife  feront  doned* 
aux  gardes  d'artitleric  de  troifième  clafle  ayvnt 
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trois  ans  an  moins  de  fervice  dans  cet  emploi. 
Ceux  de  ^Mvde  d'artillerie  de  première  dafle  feront 
ëgiilement  donnes  aux  sardes  d'artillerie  de 
deuxième  clafle  ayant  anffi  trois  ans  de  fervice 
dans  l'emploi  de  garde  de  deuxième  clafle« 

Art.  3o.  Il  ne  fera  nomme  aux  emplois  déter- 
mines par  les  articles  26 y  A9,  3o ,  3i ,  32 ,  33  & 
35  ci-deffus,  que  des  fujets  prëfentës  par  le  comité 
des  infpeUears-jjénéraux  de  l'arme. 

SYCTfOM    lis. 

Dispositions  relatives  aux  Officiers. 

S*  VI.  Dûs  Jous-'heiUenans. 

Art.  37.  (Art  i3i  de  rord.J  Les  élèves  de 
l'ëcole  d'application  qui  jentreront  dans  les  corps , 
9l  les  foQS-officiers  qui  feront  promus  officiers  ,  ne 
xecevront  que  le  brevet  de  fons-lieutenant ,  qui 
datera ,  pour  les  premiers  y  de  l'ëpoque  de  leur  no- 
mination d'ëlève.  Les  uns  &  les  autres  obtiendront 
de  brevet  de  lieutenant  en  fécond  k  l'expiration  des 
^atre  années  qui  fuivrontla  date  de  celui  de  fous- 
liieutenant  dont  ils  auront  été  pourvus. 

Art.  38.  fArt.  129  de  ford.J  Conformément  à 
la  loMU  10  mars  i&iS,  le  tiers  des  emplois  de 
fous-lieutenant  dans  lès  régimens  d'artillerie  à 
pied.&  à  cheval ,  dans  le  bataillon  de  pontonniers 
êc  dans  les  compaignies  d'ouvriers  &  d* artificiers , 
fera  accopdé  aux  fous-officiers  de  ces  corps ,  &  les 
deux  autres  tiers  aux  élèves  de  Técole  d'application 
qui  auront  fatisfait  aux  examens  de  fortie  de  ladite 
école. 

Art.  39.  fArt.  iZo  de  ^ord,)  Les  emplois  d'of- 
ficier accordés  aux  fous-officiers  d'artillerie  feront 
donnés  aux  adjudans ,  aux  fergens-majors  &  aux 
maréchaux-des-iogis-chefs  ayant  aullioins  quatre 
ans  efTeâifs  de  fervice,  dont  deux  en  qualité  de 
Tous-officiers. 

Art.  40.  (Art,  2^  Ù  129  de  l'ord.)  L*avance- 
ment  des  fous-officiers  d'artillerie  au  grade  d'offi- 
cier ,  aura  lieu  par  corps ,  à  l'exception  des  com- 
pagnies d'ouvriers ,  où  il  aura  lieu  fur  l'enfemble 
es  douze  compagnies. 
Art.  41 .  (Réglemens  en  vigueur  fur  l'inflruûion 
des  fous-ofl5ciers  &  des  officiers  dans  les  écoles 
d'artillerie.  ) 

Nul  fous -officier  ne  pourra  être  promu  au 
grade  d'officier,  s'il  n'efl  porté  fur  le  tableau  d'à  van- 
cernent  du  corps ,  &  s'il  ne  poUede ,  à  cet  efiet ,  les 
connoiffances  ci-après  indiqués  : 

io«  L'inftruâion  théorique  &  praticpie  exigée  des 
iergens-majors  &  maréchaax-des-logis-oheis  par  la 
préfente  ioftruâioni 
20.  L'arithmétique; 
3?.  La  géométrie; 

4,0.  Les  principes  généraux  de  la  fortification  ; 
JS**.  Les  principes  du  deffim 
Art-  42.  Sa  Majellé  ayant  décidé ,  le  II  novem- 
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fcre  1818,  qu'il  ne  feroit  pas  nonrmé  à  l'emploi 
d'officier-payeur  en  temps  de  paix,  le  nombre  des 
fous -li eut enans  ou  lieutenans  en  fécond  d'un 
régiment  d'artillerie  à  pied  fe  trouve  momentané- 
ment réduit  àdix-huit,  dont  fix  doivent  être  choilis 
parmi  les  fous-officiers,  &  douze  parmi  |es  élèves. 

Dans  les  Gx  emplois  de  fons- lieutenant  accordés 
aux  fous-officiers,  fe  trouve  compris  celui  de  porte- 
drapeau;  il  en  refle  donc  cinq  pour  les  conipa- 
§nies  :  ainfî,fur  dix-feprremplacemens  fuccefiifs, 
en  reviendra  cinq  aux  fous-officiers  &  douze  aux 
•élèves. 

Le  nombre  des  emjiilois  du  même  grade  dans  un 
•régiment  d'artillerie  à  cheval  &  dans  le  bataillon 
de  pontonniers  fera  de  fept,  y  compis  le  porte- 
étendard  on  ie  porte-drapeau  ;  il  en  reviendra 
donc  deux  un  tiers  aux  fous-ofRciers ,  &  quatre 
deux  tiers  aux  élèves  :  mais  l'emploi  de  porte-dra- 
peau ou  de  porte-étendard  devant  toujours  comp- 
ter dans  le  tiers  accordé  aux  fous-oniciers ,  il  ne 
leur  revient  donc  qu'un  &  un  tiers  d'emplois  dans 
les  compagnies.  Amlî ,  fur  dix-huit  remptacemens 
fucceffits  dans  les  compagnies ,  il  devra  leur  eu 
être  accordé  quatre ,  &  les  quatorze  autres  aux 
élèves,  indépendamment,  pour  les  fous-officiers 
d'artillerie  à  cheval,  des  emplois  de  fous-lieutenant 
qui  leur  feiiont  accordés  dans  Jesefcadrons  du  traiu 
d'artillerie,  conformément  àrarlicle446  de  l'or- 
donnance. 

Dans  les  compagnies  d'ouvriers  ,  le  nombre'  des 
fous-lieutenans  &  lieutenans  en  fécond  fera  de 
douze  ;  il  en  reviendra  donc  quatre  aux  fous-offi- 
ciers &  huit  aux  élhves. 

Art.  43.  (Art,  i32  de  Vord.)  L'organifation  du 
corps  royal  d'artillerie  ne  comportant  que  des  lieu- 
tenans en  premier  &  en  fécond,  les  fous-lieutenans 
rempliront  les  emplois  de -ce  dernier  grade,  &  ils 
en  recevront  la  iblde.  Ces  officiers  ne  pourront 
néanmoins  concourir  aux  em^dois  de  lieutenairt 
en  premier  que  lorfqu'ils  auront  ^té  pourvus  du 
brevet  de  lieutenant  en  fécond. 

^.  yil.  Des  UeuUnans  en  fécond. 

Art.  44.  (Art.  l3i  de  Ford.)  Conformément  à 
oe  qui  a  été  réglé  par  l'article  Zrj  de  la  préfente 
inflrnâion ,  les  lous-lieutenans  qui  auront  accom- 
pli qaatre,  années  de  fervice  dans  leur  grade ,  re- 
cevront immédiatement  le  brevet  de  lieutenant 
en  fécond ,  &  concourront ,  à  partir  de  ladite 
époque ,  aux  emplois  de  lieutenant  ep  premier. 

§.  VIII.  Des  lieutenans  en  premier. 

Art.  45.  (Art,  i34  de  Pord.)  L'avancement  an 
grade  de  lieutenant  en  premier  roulera  fur  toute 
larme  c:  tre  les  lieutenans.  en  fécond  à  l'ancien- 
neté. 

£n  conféquence ,  comme  il  doit  exifler  dans  les 
corps  de  Tactillerie  autant  de  lieutenans  en  nre- 
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mîer  quSI  j  a  de  compagnies ,  il  fera  déllrré  des 
brevefs  de  ce  grade  aux  lieatenans,  par  ordre 
d'ancleonetë,  &  jufqu'à  concurrence  du  nombre 
des  compagnies. 

Néanmoins  les  lieutenans  employas  en  qualité 
d'officiers  comptables  &  d'aides-de-camp  rece- 
Tront  le  brevet  de  lieutenant  en  premier ,  lorfqu'un. 
lieutenant  moins  ancien  quVux  aura  reçu  le  brevet 
dudit  grade  dans  une  des  compagnies  du  corps  de 
rarlillerie. 

Art.  46.  C^rt'  ^33  de  Ford.)  F.e  grade  de  Ueu- 
tenant  en  premier  fera  difHnd  &  fupérieur  à  celui 
de  lieutenant  en  fécond.  Il  ne  faut  néanmoins  que 
quatre  ans  de  fervice  dans  le  grade  de  lieutenant 
en  fécond  &  en  premier  pour  être  fufceptible  d*4tre 
nommé  au  grade  de  capitaine  en  fécond» 

§•  K.  Des  capitaine»  en  Jêcond* 

Art.  47.  (Ari.  i35  de  ForxL)  L'avancement  an 
grade  de  capitaine  en  fécond  roulera  fur  toute 
larme,  entre  les  lieutenans  en  premier ,  les  deux 
tiers  à  l'ancienne  lé ,  &/  un  tiers  au  choix,  confor- 
mément aux  difpoûtions  de  la  loi  du  to  mars  i8i8* 

§.  X.  Des  capitaines  en  premier. 

Art.  48.  C^^  '36  de  Vord,}  L'avancement  an 

Ïrrade  de  capitaine  en  premier  roulera  fur  toute 
armeentre  les  capitaines  en  fécond  à  l'ancienneté, 
y  compris  ceax  qui  feront  partie  de  l'état-major 
du  corps. 

Art.  49.  Le  nombre  total  des  capitaines  en  pre- 
mier étant  égal  à  celui  des  compagnies  du  corps 
de  Tartillerie ,  augmenté  du  nombre  des  ofEciers 
de  ce  grade  qui  doiveut  faire  partie  de  l'état-major 
de  Varme ,  il  fera  délivré  des  brevets  dudit  grade 
anx  capitaines  j  par  ordre  d'ancienneté ,  &  juiqu  a 
concurrence  de  ce  nombre  total. 

Art.  5o#  (Art.  A74  de  Ford.)  Néanmoins  les 
capitaines  qui  font  aâuellement  pourvus  de  l'em- 
ploi de  capitaine-commandant  &  qui  ne  feroient 
pas  à  hauteur ,  par  leur  rang  d-ancienneté  fur  le 
tableau  général  du  corps,  d*être  pourvus  du  grade 
de  capitaine  en  premier,  recevront  de  (impies 
oommiflions  de  ce  grade  pour  en  exercer  les  fonc- 
tions jufqu'à  ce  que  leur  tour  d'ancienneté  les 
porte  à  ce  grade.  Ces  officiers  ainfi  commiifionnés 
compteront  en  déduâion  far  le  nombre  des  capi- 
taines-commandans. 

Art.  5i.  Les  capitaines  employés  en  qualité 
daides-de-camp,  &  ceux  qui  feront  détachés  à 
l'école  polytechnique ,  à  l'école  militaire  fpéciale 
It  à  l'école  d'état-maior,  recevront  le  brevet,  & 
prendront  le  titre  ae  capitaim^commandarU , 
lorfqu'un  capitaine  moins  ancien  qu'eux  fera 
promu  au  grade  de  capitaine  en  premier  dans  les 
troupes,  ou  à  l'état-major  de  Tartillerie. 

Art.  52.  Les  capitaines  qui  rempliront  les  fonc- 
tions d'officier»  comptables ,  &  auxquels  l'ordoa- 
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nance  accorde  la  faculté  d'opter  entre  lefdi tes 
fooCUons  &  celles  de  commandant  de  compagnie , 
lorfqu'ils  y  font  portés  par  leur  ancienneté,  rece- 
vront le  brevet  de  capitaine  en  premier,  de  la 
manière  indiquée  ci-deffiu  pour  les  aides-de- 
camp  &  autres  officiers  détachés,  lorfqu'ils  de- 
manderont à  cottferver  leurs  fondions  d'officiers 
comptables. 

Art.  53.  (AH.  i33  de  tord.)  Le  grade  de  capi- 
taine en  premier  fera  diflinâ  &  fupérîeur  à  celui 
de  capitaine  en  fécond.  Il  ne  faudra  néanmoins 
que  quatre  ans  de  fervice  en  qualité  de  capitaine 
en  fécond  &  de  capitaine  en  premier,  pour  être 
fufceptible  d'être  nommé  au  grade  de-  chef  de 
bataillon  oud**efcadrom 

Art.  54*  (Art.  xl^de  Ford.)  Les  capitaines  en 
réGdence  fixe  &  permanente  feront  nommés  à  ces 
emplois  fur  leurs  demandes,  &  feront  affimilJs 
aux  officiers  des  compagnies  fédentaires.  Ils  cef- 
feront  en  conféqneace  de  concourir  pour  l'avan-»- 
cernent  dans  le  corps  de  l'artillerie. 

§.  XI.  Des  porte-drapeattx  ù^  porte-étendards. 

Art.  55.  (Art.  3a  ^55  A  Poid.)  A  l'avenir  ; 
les  porte-drapeaux  ft  porte-étendards  auront  W* 
erade  de  fous-lieutenant ,  8t  feront  choiGs  parmi 
tes  fous-officiers  portés  fur  le  tableau  pour  l'avau- 
cement,  &  ayant  le  temps  de  fervice  &  de  gradô^ 
fuffifant  pour  pouvoir  être  nommés  officiers. 

Art.  56.  (Art.  34  de  tord,)  La  nomination  à 
l'emploi  de  porte-drapeau  ou  de  porte-étendard  , 
élevant  un  (bus-officier  au  grade  d  officier ,  comp-^ 
teradansle  tiers  dévolu  à  l'avancement  des  fous» 
officiers. 

Art.  57.  (Art.  i3aÉfe/'on/J  Lesporte-drapeaux 
&  porte--étendards  recevront  la  iolde  de  lieute- 
nant en  fécond,  &  continueront  à  exercer  leurs- 
fbndions  jufqu'à  Fépoque  à  laquelle  ib  parvien- 
dront au  grade  de  lieutenant  en  premier  :  à  ladite 
époque,  ils  feront  placés  dans  les  compagnies 
avec  leur  nouveau  grade. 

Art.  58.  (Art.  276  deroni.)Les  lieutenans  qu> 
rempliffent  en  ce  moment  les  emplois  de  porte- 
drapeau  &  de  porte*étendard ,  rentreront  dans  les- 
compagnies  au  (ur  &  à  mefure  que  leur  ancica'- 
nelé  les  portera  au  grade  de  lieutenant  en  pre* 
mier ,  &  ils  feront  alors  remplacés  par  des  U>us- 
lieutenans ,  conformément  à  l'article  55  ci-* 
delTus. 

Art.  59.  Il  n'eft  rien  changé  aux  difpofitiotu 
des  ordonnances  qui  ont  accordé  la  folde  de  lieu^ 
tenant  en  premier  aux  porte-drapeaux  &  porte- 
étendards  aOuellcroent  en  fbnâions^en  confë- 
quence ,  ces  officiers  continueront  à  jouir  de  cet  te 
prérogative.  Quant  aux  porte-drapeaux  &  porte- 
étendards  qiii  feront  nommés  à  l'avenir,  ils  n'au- 
ront droit  qu'a  la  folde  déterminée  par  L'article 
57  de  la  préfeme  iuftruâion. 


Digitized  by 


Google 


P  E  R 

§.  XII.  DcMfouS'CLdjudanS'Tnajors. 

ArL  60.  (Art,  ^'j^  dePorcLJ  L'ordonnance  du 
%  août  ]8i8  ayant  prononcé  la  fuppreûion  des 
emplois  de  foos-adjudan«*majors  dans  le  corps  de 
iartUlerie ,  les  officiers  qui  rempliflent  en  ce  mo- 
ment ces  fondions  feront  placés  dans  les  compa- 
gnies ,  lorfque  lear  ancienneté  les  portera  au  grade 
de  lieutenant  en  premier  y  &  ils  feront  alors  rem- 
placés par  des  adjudans ,  qui  leront  nommés 
conformément  aux  difpofitions  des  articles  i^  & 
^3  de  la  préfente  inllruÛion. 

§.  XIII.  Des  adJudanS'TTHtfon. 

Art.  61 .  (Art,  Z6&  l'irjde  l^ori.)  Les  adjudans- 
majors  feront  choiGs  parmi  les  lieutenans  de  pre- 
mière clafle,  ayant  précédemment  fervi  comme 
.adjudans-ifous-otficiers,  fergeo^majors  ou  mare- 
cbaux-des-logis -chefs ,  &,  autant  que  poflible, 
parmi  ceux  qui ,  ayant  quatre  ans  de  grade  de 
lieutenant  y  feront  fufceptibles  d*èire  promus  au 
£rade  de  capitaine  en  fécond. 

An.  62.  (Art,  37  de  Vord,)  L'officier  ayant 
<luatTe  ans  de  ^rade  à  l'époque  de  fa  nominalion 
à  l'emploi  d'adjudant-major  y  feraçn  même  temps 
promu  au  grade  de  capitaine  en  fécond.  Il  ob- 
tiendra ce  grade  à  l'expiration  de  quatre  années 
de  celui  de  lieutenant,  lorfqu'un  emploi  d'ad^ 
judaut- major  lui  aura  été  conféré  avant  ce  terme. 

Art.  63.  (Décifion  du  hfeptembn  i8i8.J>  Les 
lieutenans-adjudans-majors  aîincllement  en  fonc- 
tions, qui  avoient  quatre  années  révolues  de  ce 
grade  à  l'époque  du  %  août  t8i8,  recevront  le 
brevet  de  capitaine  en  fécond ,  à  dater  de  ladite 
époque,  s'ils  font  lieutenans  en  premier,  ou  à 
dater  de  Tépoque  à  laquelle  ils  auront  obtenu  ce 
.dernier  grade,  s'ils  n*en  font  pas  encore  pourvus. 

Art.  64.  (Art,  Tfj  de  Pord.J  Lorfque  le  tour 
d'ancienneté  d'un  adjudant-major  capitaine  en 
Xecond  l'appellera  au  grade  de  capitaine-com- 
mandant en  premier,  il  prendra  le  rang  8c  le  titre 
de  capitaine-commandant,  fc  il  continuera  d'exer- 
cer les  funâions  d*adjudant-major. 

§.  X\y .  Des  officiers  comptables. 

Art.  65.  (Art,  4fi  àe  Vord,)  A  l'avenir,  les  offi- 
-ciers-payeurs  qui  feront  nommés  en  temps  de 
werre,  auront  le  grade  de  fous-lieutenant,  & 
feront  choiOs,  dans  chaque  corps,  parmi  les  fous- 
lieutenans  qui  auront  été  fergens-majors  ou  maré- 
cbaux-des- logis-chefs,  ou  parmi  les  fous-otficiers 
ayant  exercé  pendant  deux  ans  au  moins  les  fonc- 
tions de  fergenl-major  ou  de  maréchal-des-logis- 
.ehef. 

Art.  ÇR,  Les  difpoQtions  des  articles  56,  ^7  & 
58  ci-deffus  ,  relatives  aux  porte-drapeaux  & 
porte-étendards  ^  font  applicables  aux  officiers- 


p  E  R 


3^3 


payeurs,  iVexceplion  de  ce  qui  concerne  le  rem-% 
placement  des  porte-drapeaux  &  porte-étendards 
aâuellement  en  fondions,  attendu  que,  confor- 
mément à  la  déciGon  de  ^a  Majeflé,  en  date  du 
Il  novembre  1818,  il  ne  doit  pas  être  nommé, 
en  temps  de  paix,  aux  emplois  d'officier-payeur 
dans  les  corps  de  l'artillerie.  En  conféquence ,  les 
officiers  pourvus  de  cet  emploi  ne  feront  point 
remplacés  lorfqn'ils  pafieront  dans  les  compagnies 
en  qualité  de  lieutenans  en  premier. 

Art,  67.  (ArU  4a  ^  44  <fo  Vord,)  Les  officiers 
d'habillement  &  les  tréforiers  auront  le  grade  de 
lieutenant  ou  celui  de  capitaine ,  &  feront  choifis 
parnù  les  officiers  qui  auront  été  fergens-majors 
ou  maréchaux-des-logis-chefs. 

Art.  68.  (Art,  44  de  Pord,)  Il  fera  formé  dans 
chaque  corps  une  lifte  des  officiers  du  grade  de 
fous-lieutenant  à  celui  de  capitaine  en  premier 
incluGvement,  qui  feront  reconnus  les  plus  propres 
à  remplir  les  fonâions  d'officier  comptable,  foit 
en  qualité  de  tréforier,  foit  comme  omcier  d'ha- 
billement, &  qui  réuniront  les  qualités  exigées 
par  l'article  précédent. 

Cette  lifte  fera  arrêtée  parle  confeil  d*admînif- 
tration,  foumife  au  vifa  &  aux  observations  du  fous- 
intendant  militaire ,  qui  en  aura  la  police ,  -fc  com- 
muniquée par  ledit  confeil  à  l'intendant  militaire. 

A  1  époque  de  la  revue  annuelle  d'infpeâion  y 


pru  lavis  motive ,  par  1 
taire  ayant  la  police  fupérieure  du  corps ,  la  tranf- 
mettra,  avec  ledit  avis  &  fes  notes  particulières , 
au  miniftre  de  la  guerre. 

Art.  69.  (Art.  46  <&  Ford,)  Lotfqu'un  emploi 
de  tréforier  ou  d'officier  d'habillement  deviendra 
vacant,  il  fera  donné,  au  choix ,  à  l'un  des  fujets 
portés  fur  la  lifte  générale  de  l'arme ,  laquelle 
fera  renouvelée  tous  les  ans. 

Art.  70.  (Art,  47  de  Pord,)  Les  officiers  comp- 
tables, du  grade  de  lieutenant  en  fécond,  rece- 
vront le  brevet  de  lieutenant  en  nremîer,  lorf- 
qu'un  lieutenant  moins  ancien  qsi  eux  fera  par- 
venu à  ce  grade  dans  les  compagnies ,  &  rouleront 
alors ,  pour  le  tour  à  l'ancienneté  de  l'avancement 
au  grade  de  capitaine  en  fécond ,  avec  tous  les 
lieutenans  en  premier  de  l'arme. 

Lorfque  leur  ancienneté  dans  le  grade  de  capi- 
taine en  fécond  les  portera  au  grade  de  capitaine 
en  premier,  ils  auroni  l'option  ,  ou  de  conferver 
leurs  fonflions  avec  lenr  grade ,  ou  de  paffer  au 
commandement  d'une  compagnie  :  ce  cas  échéant , 
le  commandant  du  corps  &  l'intendant  militaire 
en  informeront  le  miniftre  de  la  guerre,  pour  que 
le  brevet  du  nouveau  grade  foit  inceflamment 
expédié,  8t  que,  fclon  l'option  de  l'officier  comp- 
table ,  il  foit  pourvu ,  s'il  y  a  lieu,  à  fou  rempla- 
cement. , 

Art.  71 .  (Art.  éfi  de  Ford.)  Tout  officier  comp- 
table ainC  promu  au  commandement  d'une  corn- 
^  ^  Ss  a 
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jagnie,  fera  fufcepûble,  aa  boat  de  deux  ans^ 
Jadit  commandement,  de  rentrer  dans  la  ligne 
des  officiers  comptables,  foit  comme  capîtaine- 
trëforier,  Ibit  comme  capitaine  d'habillement. 

S'il  entend  profiter  de  cette  iacaltë ,  il  en  fera, 
par  Knlermëdiairc  du  chef  du  corps ,  Ca  déclara- 
tion à  l'intendant  de  la  divifion  militaire,  qui  en 
rendra  com{^e  au  miniftre  de  la  guerre  j  8t  alors 
un  des  premiers  emplois  yacans  d'officier  comp- 
table lui  fera  dërolu» 

Art.  7a.  fAri,  40  de  tord,}  Indépendamment 
de  ^avancement  détermine  par  l'article  70  des  la 
prëfenle  inftmâion ,  tous  les  tréforiers  &  officiers 
d'habillement  du  grade  de  lieutenant  en  premier 
concourront  enfemble  pour  l'avancement  an 
grade'  de  capitaine  en  lecond  dans  les  mêmes 
ouatons;  &,  dans  ce  cas, l'officier  ainfi  promu 
n'aura  pas^la  fisculté  d'opter  pour  pafier  au  com- 
mandement d'une^  compagnie, lorfc[ue  £00  ancien- 
neté le  portera  aa  grade  de  capitaine  en  premier. 
Il  devra  quitter  fes  fonâions  aofficier  comptable 
à  ladite  époque ,  à  moins  d'être  autoriféà  les  con- 
ferverpar  une  décifion  fpéciale,  qui  ne  pourra 
être  rendue  que  fur  la  propofition  do  confeil  d'ad- 
miniftration  da  corps ,  &  appnjée  de  l'airis  de  l'in- 
tendsftU  militaire. 

Art^75t  C^^'  /^de  Tord.}  VhWAncement  de» 
officiera  comptables  entr  eux  aura  lieu  entière- 
ment au  choix  du  Roi ,  conformément  à  l'article 
a6  delà  loi  du  lo  mars  1818. 

Art.  74.  C^^'  5o  de  ^ord.}  Les  ma|ors  feront 
pris,  au  choix  du  Roi,  parmi  les  eapitaxnes-ad- 
jàdans-majors  )  les  capitaines-tréforiers  fr  capi- 
taines d'habillement ,  ayant  au  moins  quatre  an- 
nées de  fervice  dans  leur  g;rade;  mais  les  capi- 
taines-tréforiers 8c  les  capitaines  d'habillement, 
pour  être  fufceptibles  de  cette  promotion,  devront 
avoir  commandé  une  compagnie  pendant  deux 
ans  au  moins. 

*  Art.  75.  (Art.  5i  <& /'on/ij  Les  majors  rouleront 
avec  les  chefs  de  bataillon  ou  d'efcadron ,  pour 
lavancement  au  grade  de  lieutenant-coloneL 

g.  XV.  nés  chefs  dé  batuiUbn  ^c^ejcadron. 

Art.  76.  {Art:  zo  de  Tonf.^  L'avancement  au 
crade  de  chef  de  bataillon  ou  d'èfcadron  aura 
lieu  fur  toute  l'arme,  entre  les  capitaines  en  pre- 
mier; lés  deux  tiers  à  l'ancienneté  &  l'autre  tiers 
au  choix  da  Roi ,  conformément  aux  difpofi tiens 
dis  la  loi  du  lamars  1818." 

Kti.j7,CJ)éci/ion  dii  I•^  décembre  1818. J 
Chacun  des  chefs  de  bataillon  employés  dans  les 
régimens  d'artillerie  à  pied  aura  le.  commande- 
ment fupérieur  de  quatre  compagnies  :  le  cadre 
de  la  compagnie  de  dépôt  fera  réuni  aux  quatre 
compagnies  placées  fous  le  commandement  du 
plus  ancien  chef  de  bataillon.  Chaque  chef  d'èf- 
cadron aura  de  même  le  commandement  (iipérieur 


de  deux  compagnies  dans  lee  régîmena  d'artillerie 
à  cheval. 

Art.  78.  (Même  décifion.)  Les  chefs  de  batail-- 
Ion  i  d'efcadroA  furveilleront  perticulièrement 
î'inftruâion  9l  les  détails  du  fervice  intérieur  dee 
compagnies  qui  feront  placées  fous  leurs  ordres..  - 
lis  rempliront ,  à  cet  égard ,  les  fondions  qui  font 
attribuées ,  par  les  règlement  do  police ,  aux  chef* 
de  bataillon  8c  d'èfcadron  àtt  autres  corps  de 
Tarmée,  U  ils  feront  refponfables  de  l'exécution 
defdits  réglemens.  Ils  concourront ,  en  ce  qui  lee 
concerne ,  à  la  formation  du  tableau  d'avancement, 
conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  à  ce  fiijet  par 
l'artide  ai  de  lapréiente  inftrncti^» 

§.  XVI.  DesBeutenans-colonels  &  cokneb. 

Art.  79.  fArt.  20  ^  5i  d^  PonL)  L'avancement 
an  graae  de  lieutenant-colonel  aura  lieu  entr» 
tous  les  chefs  de  bataillon  ou  d^efcadron,  &  lea> 
majors  de  l'arme  ayant  au  moins  quatre  ans  de^ 
fervice  dans  leurs  grades,  les  deux  tiers  à  Tan^ 
cienneté  &  un  tiers  au  choix  du  Roi. 

Art.  80.  C^^'  140  de  Vord.)  L'avancement  aa. 
grade  de  colonel  aura  lieu  entièrement  au  choix  du 
Roi ,  parmi  les  lieutenans-colonels  de  l'arme ,  ayant 
au  moins  quatre  ans  de  fervice  dans  leur  grade. 

§.  XVn.  J>es  qfficiers'-généraux. 

Art.  81.  (Art.  141  deFard.)  Les  emplois  d'offi-»- 
cier-générai  fpécialement  affeûés  am  fervice  de 
l'artiuerie,  ferant  tous  donné»- au  choix  du  Roi  , 
dans  celle  arme,  fit  conformément  à  ce  qui  eft' 
réglé  à  cet  égard  au  titre  X  de  l'ordonnance. 

Art.  82.  (AH.  53  de  Pord.)  Les  maréchaux- 
de-camp  feront  choilis  parmi  les  colonels  qui  fe 
feront  le  plus  dtftingués  par  leurs  fervices  &  leurs 
talena  militaires ,  It  qui  auront  au  moins  qaatre- 
ans  d'exercice  de  ce  grade;  &  les  lieu  tenans-géné— 
raax ,  parmi  les  marechanx-de-camp  ayant  éga- 
lement au  moins  quatre  ans  d'exercice  :  le  tout, 
conformément  aux  difpofitions  de  l'article  12  de. 
l'ordonnance  du  22  jaillet  1818,  fur  l'organifatioa. 
du  cadre  de  l'état-m a j or-général  de  l'armée. 

Art.  83.  (ArL  142  de  Ford.)  Il  ne  fera  ttomm& 
aux  emplois  de  maréchal-de-camp  que  des  colo- 
nels pris  pavmi.ceux  préfentés  par.  le  comité  des- 
infpeâeurs-généraux  de  l'arme. 

Art.  84.  (Art.  i^iderord.J.Lâ.  nomination -au 
grade  de  lieutenant-général  aura  lieu  fur   pro— 

f>oGtion  direûe  du-  miniike-fecrétaire  d'Etat  de. 
a  guerre. 

rXCTXOR    IV.* 

Destoursd'àwmcementàtanciènnetéfusçu'au 
grade  de  Ueulenunt'Colonel  incluswemerit. 

Art.  8B.  (Art.  20  de  Vord.)  Les  deux  tiers  dee^ 
emplois  de  capitaine  en  fécond  ^.de  chef  de  b&tail- 
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too  on  d'efcadron ,  &  de  lieutenant-colonel ,  de  - 
vront  être  donnés  à  l'ancienneté,  &  l'autre  tiers 
au  choix.  Sa  Majellé  a  décidé  que  9  dans  le  cas  de 
yacance  dans  les  fufdîts  grades ,  le  premier  tour 
appartîendroit  à  l'ancienneté,  le  fécond  au  cboix, 
le  troifième  à  l'ancienneté.  Néanmoins  tes  offi- 
ciers promus  le  même  jour  prendront  rang 
entr'eux  d'après  leur  ancienneté  dans  le  grade 
précédent. 

Art.  86.  (Art.  as  de  tord.)  Afin  que  les  officiers 
ne  puiffent,  en  aucun  cas,  être  privés  de  leurs 
droits  &  rang  d'ancienneté ,  il  fera  éttibli  un  ta- 
bleau par  grade  des  officiers  de  l'arme,  fuivant 
leur  ancienneté  de  fervice  dans  leurs  grades. 

Art.  87.  (Art.  28  de  ford.J  Ne  feront  comptés, 

C>ur  déterminer  les  droits  à  l'avancement,  que 
s  fervices  efl'eâifs  dans  ïe%  corps  organifés  par 
les  ordonnances  du  Roi.  EIn  conféquence,  les  offi- 
ciers ne  feront  point  infcrits  fur  le  tableau  formé 
^our  l'avancement  à  l'ancienneté,  à  la  date  de 
eur  brevet,  s'ils  ont  éprouvé  des  interruptions 
de  fervice,  mais  feulement  à  la  date  à  laquelle 
remonteront  leurs  fervices  légalement  reconnus. 

Art.  88.  (Art.  26  de  tord,J  Le  rang  d'ancien- 
neté, pour  lef  promotions  de  même  date,  fera 
réglé  par  le  numéro  d'ordre  indiquant  le  rang  des 
nominations  dans  ces  promotions.  Ce  numéro  fera 
infcrit  fur  le  brevet. 

Art.  89.  (AH.  24  de  Pord.)  Auffitôt  qu'H  va- 
quera un  emploi  dans  un  corps,  le  commandant 
lera  tenu  d'en  rendre  compte  aa  miniilre  de  la 
guerre. 

SECTION  t; 
De  ï avancement  au  choix  du  Roi. 

Art.  90.  (Art.  2g  de  Pord,)S^  Majefté  voulant 
que  fon  choix  pour  les  promotions  &  nominations 
aux  emplois  dans  l'armée  foit  toujours  un  motif 
d'émulation,  a  ordonné  qu'à  Favenir  les  officiers 
dont  l'avancement  lui  feroit  propofé  ,  feroient 
pris  narmi  ceux  défignés  dans  les  rappaFts  des 
infpeôeurs-généraux  d'armes. 

An.  91.  (Art.  142  de  tord,  J  Les  liftes  à  former 
pou»  la*  préfentation  des  officiers  d'artillerie 
oui ,  par  leurs  fervices ,  leurs  lalens  &  leur  con- 
duite,,  mériteront  d'être  défîgnés  pour  l'avance- 
ment au  choix  dn  Roi ,  iepont  remifes  cha- 
que année  au  miniftre-fecrétaire  d'Etat  de  la 
Soerra,  par  le  comité  des  infpedeors-généraux 
e  l'arme,  pour  les  grades  de  capitaine  en  fécond, 
ehef  de  bataillon  ou^d'efcadron,  lieutenant-colo- 
nel ,  colonel  Bk  maréchal-de-camp. 

Ces  liftes  feront  drelTées  ainfi  qu'il  va  être  expli- 
qué ci-après. 

Art.  ^2,  Les  infpeâeurs-généraur  remettront 
an.  conuté  l'état  des  officiers  qu'ils  auront  jugés 
fufceplibles  d'être  promus  an  grade  fupéricùr  à 
«:clui  qu'ils  occupent.  Cet  état  fera  connaître  ^ 
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avec  des  développemens  convenables ,  les  droits 
de  ces  officiers  à  la  préférence  de  Sa  Majefté. 

Art.  93.  Le  comité  fera  le  dépouillement  de  ces 
états ,  &  claffera  les  candidats  par  ordre  de  mérite. 
Il  déHgnera  enfuite  pour  les  nominations  au 
choix  : 

r®.  Quatre  colonels ,  pour  être  promus  an  grade 
de  maréchal-de-camp  j 

20.  Six  lieuteuans-coloneh,  pour  être  promus  aa 
grade  de  colonel  j 

Z^.  Huit  chefs  de  bataillon  ou  d'efcadron ,  pour 
être  promus  au  grade  de  lieutenant-colonel; 

4^.  Douze  capitaines  en  premier,  pour  être- 
promus  au  grade  de  chef  de  bataillon  on  d'ef- 
cadron f  I 

5*».  Vingt-quatre  lieutenans  en- premier,  pour 
être  promus  au  grade  de  capitaine  en  fécond. 

Art.  94.  Les  liftes  de  candidats  ainfi  réduiter 
feront  tranfmifes  au  miniftre  de  la  guerre ,  avecr 
les  rapports^  des  infpeâeurs-généraux ,  avant  la 
fin  do- mois  de  décembre  de  chaque  année. 

srcTiov   VKi 

Dispositions  relatives  aux  remplacemens  dans' 
les  emplois  d^ojficiers. 

Art.  95.  (Art.  Zg ^  4/^  de  Pord.)  En  temps  de^ 
guerre ,  il  fera  pourvu  au  remplacement  des  offi-^ 
ciers  auffitôt  que  les  vacances  d'emplois  feront 
connues  du  miniftre  de  la  guerre. 

En  temps  de  paix ,  les  adiudans-majors ,  le  tré^ 
forier  &  les  officiers  d'habillement  feront  feuls  im- 
médiatement remplacés  ^.les-  autres  remplacemeoa- 
d'officiers-n'auront  lieu  que  deux  fois  par  an ,  dans 
le  courant  des  mois  de  janvier  &  de  judlet. 

Art.  96.  (Art.  ZH  de  Pord.)  Pour  la  nomination 
aux  emplois  d'adjudant-major  y  le  commandant 
du  corps  oii  la  vacance  aura  lieu  préfentera  trois* 
fujets  réunifiant  les  conditions  déterminées  par 
l'article -61  de  la  préfente  inftruâion.  Il  remettra 
l'état  des  fervices  de  chacun  de  ces  trois  officiers  à 
l'infpeâeur-général  en  tournée ,  qui ,  après  avoir 
ajouté  fes  observations  à  l'état  de  propofition  du 
commandant  du  corps ,  l'adreflera  au  miniftre  de  la^ 
guerre. 

L'un  des  trois  fu^ts  défignés  fera  nommé  à  l'en* . 
ploi  vacant. 

Lorfqu'il  n'y  aura  point  d'infpeûenr-génér«il  en 
tournée ,  l'état  dont  il  eft  queftion  fera  remis  par 
le  chef  du  corps  au  maréchal-de-camp  comman- 
dant l'école  d'artillerie ,  qui  le  tranfmettra  direc- 
ttaient  au  miniftre  de  la  guerre ,  avec  fon  avis 
motivé. 

Art.  97.  (AH.  19  ^  33  ^  Pord.)  Lorfqu'il  va- 
quera des  emplois  de  fous-lieutenant  appartenant 
au  tour  des  fous-officiers  ,  les  chefii  de  corps 
ftdr«fli^9at  AU  mimftie  dei  la  gnerre  U  lifie  d!ei 
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ffijets  qu'ils  propoferoût  pour  tire  namm^s  aux 
emplois  vacaos. 

lies  candidats  feront  en  nombre  (riple  des  em- 
plois yacans  ,  &  ils  feront  cboiGs  fur  le  tableau  de 
J'avancementdes  fous-officiers  du  corps,  conformé- 
ment à  Tarûcle  41  de  la  préCente  inflruÛion. 

Si  remploi  de  porte-drapeau  ou  de  porie-éten- 

.  dard  fe  trouve  au  nombre  des  emplois  vacans,  le 

chef  du  corps   d^fignera  fpccialement  les  trois 

fujets  qu'il  propofera  pour  concourir  audit  emploi  j 

J*un  deux  y  fera  nomok^. 

Art.  98.  En  confëquence  de  ce  qui  a  éié  déter» 
miné  Ci-deflus ,  article  42  ,  relativement  à  la  pro- 
portion qui  doit  exifler  dans  les  compagnies  entre 
les  fous«-iieutenans  fortant  de  la  clafle  des  élèves  8c 
}e9  fous-lieutenans  fortant  de  la  claiTe  des  fous- 
cfficiers  ,  les  remplacamcns  fuccefBfs  auront  lieu 
dans  Tordre  indiqué  ci-aprèi,  dans  les  corps  de 
Tartilleriej  fa  voir  : 
^    Dans  les  régimens  d'artillerie  à  pied, 

Les  !'•.  y  i4«. ,  ^c. ,  iQo,  &  i4«.  vacances  feront 
accordées  aux  fous-officiers,  &  les  2*. ,  3*.,  5«., 
£••,  8«».,  9«.,  !!•.,  ia«.,  i3«.,  i5*.,  i6«.  &  ly*. 
aux  élèves. 

Dans  les  ré^meus  d'artillerie  i  cbeval  &  dans  le 
bataillon  de  pontonniers , 

Les  i'*. ,  D«. ,  9«.  Sl  i4«.  vacances  feront  accor- 
dées aux  fous-officiers,  &  les  :i<^.,3«.,  4*.  ,6«,  ,7*., 
.^«.^  io«.,  ii«.,  ia«.,  i3«.,  i5«.,  i6«.,  J7«.  * 
18*.  aux  élèves. 

Dans  les  compagnies  d'ouvriers  8c  d*artificiers, 

La  I  <'« .  vacaDce  fera  accordée  aux  fous -officiers, 
j&  les  2«.  &  3*.  aux  élèves. 

Art.  99.  Lorfque  le  dix-Feplième  remplacement 
jiura  été  efl'eâué  dans  les  régimens  d'artillerie  à 
pied ,  le  dix*buitième  dans  les  régimens  d'artillerie 
il  cbeval  8c  dans  le  bataillon  de  pontonniers ,  le 
Ifoiiième  dans  les  compagnies  d'ouvriers  8e  d'arti- 
Aciers,  les  iéries  déterounées  ci-deflus  recom- 
Menceront  dans  le  m4me  ordre. 

Art.  100.  Il  fera  tenu ,  dans  chacun  des  régîmena 
xf  artillerie  à  pied  8c  à  cbeval,  8c  dans  le  bataillon 
.de  pontonniers  ,  un  regiflre  où  feront  infcrits ,  par 
ordre  de  dates ,  les  mutations  qui  furviendront 
dans  les  emplois  de  fous-lieutenant,  8c  qui  con- 
tiendra Tinoîcation  des  tours  de  remplacement 
levenanl  aux  fous-officiers  8c  aux  élèves. 

Le  relevé  de  ces  mutations  fera  fait  tous  les  fix 
mois ,  8c  les  chefs  de  corps  adrefleront  au  miniftre 
Jes  liÔes  exigées  par  Forticle  97  ci-deflus ,  de  ma- 
nière qu'elles  foient  parvenues  le  1 5- juin  8(  le  i5 
décembre  de  chaque  année  au  plus  tard. 

Quant  aux  compagnies  d'ouvriers  8c  d'artificiers , 
le  regillre  des  mutations  fera  tenu  au  minillère  de 
)a  cuerre* 

Art.  101  •  La  nomination  au  choix  pour  tous  les 
Atttres  grades  d'officiers  ,  à  celui  de  lieutenant  en 
fécond  jufqu  à  celui  de  maréchal-de-camp  inclufî- 
remenly  auront  lieu  fvur  la  propofition  do  coaUté 
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dci  infpeQenrs-généraux ,  attendu  qu'à  compter  du 
premier  de  ces  grades ,  l'avancement  a  lieu  fur 
toute  Tarme. 

Les  chefs  de  corps  fe  borneront  à  faire  connoitre 
les  mutations  qui  lurviendront  dans  les  grades  ci- 
deflus  indiqués,  8c  il  fera  pourvu  aux  recpiacemens 
néceflaires ,  félon  les  règles  déterminées  par  U 
préfente  inftrudion. 

«SCTIOV  vix. 

Dispositions  transitoires* 

Art.  102.  fArt,  262  iie  Vord.)  La  moitié  de« 
emplois  qui  viendront  à  vaquer  dans  les  corps  de 
l'artillerie ,  fera  réfervée  au  placement  des  olUciert 
des  diiférens  grades  en  non-aâi vite  5  l'autre  moitié 
appartiendra  à  l'avancement  ordinaire. 

Art.  io3.  (Art.  %65de  Tord.)  Dans  aucun  cas, 
le  placement  des  officiers  en  non-a£livité  nepourra 
avoir  lieu  fur  le  tiers  des  emplois  de  fous-iien te- 
nant réfervés  à  l'avancement  cies  fous-officiers;  en 
conféquence  ,  le  placement  des  lieutenans  en  fe^ 
cond  en  non-aâivité  ne  portera  qi^e  fur  les  deux 
autres  tiers. 

Art.  104.  (Art.  264  de  Ford.)  Pour  l'exécution 
des  deux  articles  précédens ,  il  fera  fait  un  tableau  , 
par  rang  d'ancienneté  de  grade ,  de  tous  les  offi<>- 
ciers  qui,  d'après  l'ordonnance  du  20  mai  1818^ 
feront  fufceptibles  d'être  rappelés  au  fervice. 

Art.  io5.  D'après  les  modifications  apportées  par 
l'article  1 02  ci-defl'us ,  aux  règles  d'avancement 
déterminées  par  les  l'articles  47,  76  8c  79  de  la 
préfente  indruâion  ,  pour  les  grades  de  capitaine 
en  fécond ,  de  chef  de  bataillon  on  d'efcadron ,  81c 
de  lieulçnant-colouel^  les  remplacemens  fucceflifs 
dans  les  emplois  qui  viendront  à  vaquer  dans  lef^. 
dits  grades,  auront  lieu,  jufqu'à  nouvel  ordre , 
dansle  rapport  indiqué  ci-après  : 

Un  demi  aux  officiers  en  non-aâivité; 

Un  fixième  à  l'avancement  par  ancienneté; 
.   Un  fixième  à  l'avancement  au  cJioix  ; 

Un  fixième  à  l'avancement  par  ancienilet^. 

Art.  106.  En  conféquenoe  des  di^ofitions  det 
articles  102  8c  io5  ci-defl'us,  les  emploi^  qui  viei^ 
dront  à  vaquer  dans  les  grades  de  capitaine  en 
fécond ,  de  chef  de  batail^n  ou  d'efcadron  8c  de 
lieutenant-colonel^  feront  aceordés  dans  l'ordre 
indiqué  ci-après  : 

Le  premier  emploi  vacant  revieudm  à  un  offi** 
cier  defdits  grades  en  non-a£Uvité  ; 

Le  deuxième ,  à  l'avancement  8c  à  l'ancienneté  ; 

\a  troifîème,  à  un  officier  en  non-aâivité  ; 

Le  quatrième,  à  l'avancement  au  choix  i 

Le  cinquième ,  à^un  officier  en^non^ûivité; 

lie  fixième ,  à  l'avancement  par  ancienneté. 

Art.  107.  Lorfque  le  fixième  remplacemenf* 
aura  été  efleâué^  la  férié  reprendra  dans  le  mêc^O 
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PERTUISANE.  Arme  oflenCve  ,  compofc'e 
d*uoe  Jame  longue  ,  poinlae  &  tranchante  des 
deux  cotes  y  élargie  vers  fonextrémilë  inférieure, 
aflez  communément  en  forme  de  hache ,  à  pointe 
de  chaque  côté ,  montée  fur  une  hampe  garnie  par 
en  bas  d'une  douille  de  métal,  en  pointe  ou  à 
jbouton.  Celle  du  chevalier  Folard  en  au  Mufée 
de  l'artillerie. 

PESANTEUR  spÉcmQuE.  La  pefan^eur  fpéci- 
fique  d'un  corps  ell  le  poids  de  1  unité  de  volume 
de  ce  corps. 

Voici  les  pefanteurs  fpécifiques  des  principaux 
corps  que  1  on  peut  être  dans  le  cas  d'employer 
dans  les  travaux  de  lartillerie.  {^Extrait  de4'Aiv- 
Tuiaire  du  bureau  des  longitudes  ,  année  1 82 1 .  ) 

La  pefaoteur  fpécifique  de  leau  étant  i  (à  180 
centigrades). 

Platine  laminé. 22,0690. 

Idem  paiTé  à  la  filière 21,0417. 

Idem  forcé. . . .  • 20,3366. 

Idem  punfié 19,6000. 

Or  forcé 19,3617. 

Idem  Umà\x 19,2581. 

Tudgflein 17,6. 

Mercure  (à  o») 15,598. 

Plomb  fondu i i,3Ô23. 

Palladuim 1 1 ,3. 

Rhodium • .  • 1 1 ,0» 

Argent  fondu. 10,4743. 

Bilmuth  fondu »... 9,822^ 

Cuivre  en  fil 0,8785. 

Cuivre  rouge  fondu. 8,7880. 

Moiibdène 8,61 1. 

Arfenic. ., ,  • . .  83o8» 

Nickel  fondu ^ 8>279« 

Urane 8,  i . 

Acier  non  écroui. 7,81 63. 

Cobalt  fondu • 7,81 19. 

Fer  en  barre • 7,7880* 

Etain  fondu., • 7,2914. 

Fer  fondu • .  • 7,2070. 

2inc  fondu u,86i . 

Antimoine  fondu. • 6,712. 

Tellure 6,1 15. 

Ghiôme • • .  5,9. 

Iode 4)9480. 

Marbre  de  Paros  (  chaux  carbonatée 
laoïeJlaire  ). ...» ^ 2,857?. 

Chaux  cai^bonatéc  criftallifée 2,7182. 

Chaux  fulfatée  criftallifée» 2,3i  17. 

Soufre  natif. 2,o332. 

Ivoire , ^ ^,0170. 

Albâtre 1,0740. 

Alun »••... 1 ,720. 

Houille  compaûe • i  ,0292 

Sodium ••«••••• 0,9726. 

Glace • 0,900. 

Potaffium o,865l. 

Bois  de  hêtre f 0^852. 


PET 


3.7; 


Frêne 0,845. 

I^.;  .  -^ 0,807. 

Bois  d'orme 0,800. 

Pommier 0,733. 

Bois  d'oranger. 0^705. 

Sapin  jaune 0,657. 

Tilleul ^ 3,604. 

Bois  de  cyprès o,5o8. 

Bois  de  cèdre ^ o,5oi. 

Peuplier  blanc  d'Efpagne 0,529. 

Bois  de  falTafras 0,482. 

Peuplier  ordinaire. 0,383.- 

Liège . 0,240. 

Pour  établir  une  liaifon  entre  les  tablés  de  pefan- 
leurs  fpécifiques  qui  précèdent,  on  ajoutera  que, 
d'après  les  recherches  de  MM.  Biot  &  Arago,  le 
poids  de  Tair  atmofphérique  fec,  à  la  tempéra- 
ture de  la  glace  fondante  8t  fous  la  preffion  de 
o  met.  76,  eft,  à  volume  éeral,  ^'-r  de  celui  de 
TeaudiOUlée. 

Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de* 
pefées ,  on  a  trouvé  qu'à  zéro  de  température  &  fous^ 
la  pre/Iion  de  o  met.  76 ,  le  rapport  du  poids  dt 
IW  à  celui  du  mercure  eft  celui  de  i  à  10466. 

PETARD.  Sorte  de  mortier  en  bronze  ayant  U 
forme  d'un  cône  tronqué.  Son  diamètre  extérieur 
à  la  bouche  efl  de  o'mèt.  2571  (9  pouc.  6  Hg*)* 
Sa  hauteur  extérieure  ell  de  o  met.  2166  (8  pouc). 
Le  fond  eft  en  anfe  de  panier.  La  lumière ,  qui  ell 
percée  dans  le  milieu  de  ce  fond ,  efl  taraudée* 
pour  recevoir  une  fufée  en  bronze  également  (a-^ 
raudée.  On  charge  le  pétard  de  4  IciW.  4056 
.(.9liv.)  de  poudre,  &  Ton  remplit  U  fùlée  d'une 
compofition  de  deux  parties  de  pul vérin,  trois  de 
falpetre  &  deux  de  foufre.  Le  poids  total  du  pétard 
prêt  à   être  tiré  ,  eff  d'environ  41   lui.   6o8a^ 
(85  Uv.). 

Il  ell  ^ 
des   étriërs  en  ter  qui> 

en  chêne  :  ce  plateau  eA  renforcé  en  defTous  de 
deux  bandes  de  fer  mifes  en  croix,  clouées  &  en- 
callrées.  Il  ell  anlll  garni  de  deux  poienées  en  fer, 

Sour  le  porter  &  l'accrocher  au  tire- tond  enfoncé 
ans  l'objet  que  l'on  veut  brifer.  Pour  charger  le 
pétard ,  on  bouche  la  lumière  avec  un  tampon  de 
bois.  On  le  remplit  de  poudre  jufqu'à  environ 
omet.  0812  (3  pouc.)  du  bord,  en  la  mettant  par 
lits  qu'on  refoule  fans  l'écrafer.  On  couvre  le  der- 
nier lit  d'un  feutre  ou  de  quelques  doubles  de  pa-* 
pier  gris.  On  met  par-deUns  un  lit  d'étoupe  bien 
refoulé.  On  achève  de  remplir  le  pétard  d'oa 
mallic  bien  chaud  y  fait  d'une  partie  de  jpoix*ré- 
fine  &  de  deux  parties  de  briques  pilées.  On  place 
dans  ce  mallic  encore  chaud ,  &  au  eiveau  de« 
bords  du  pétard ,  une  plaque  de  fer  de  fon  calibre, 
armée  de  trois  pointes  pour  entrer  dans  le  pla- 
teau. Au  milieu  du  plateau  ell  un  encallremcnt 
dans  lequel  on  loge  le  pétard.  Le  pétard  étant 
fixé  fur  fon  plateau,  on  relire  le  tampon  deU 


\  garni  de  quatre  tourillons  pour  recevoir 
ners  en  fer  qui>  l'attachent  à  un  plateau 
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lumière,  on  dégorge  &  on  met  la  fuf(fe ,  qui  doit 
porter  une  ëtoa[riile.leote. 

li'afage  du  pétard  eft  d'enfoDcer  les  portes  ou 
les  barrières  des  petites  Filles  ,  8c'inéiiie  les  mars 
de  peu  d'épaiflTeur.  On  le  furpend  par  le  mojen 
d'un  crocbet  ou  de  la  poignée  (ix^c  an  plateau ,  à 
un  tire-fond  que  l'on  yiUe  dans  Tobjet  que  Ton 
veut  enfoncer,  &  Ton  met  le  feu  à  la  fnfée. 

Ji'opération  d'attacher  le  pétard  n'a  guère  lieu 

2 Die  de  nuit,  à  caufe  des  dangers  qu  elle  préfente, 
e  détachement  defliaé  pour  l'attaque  ell  le  plus 
{>rès  poflible ,  a6n  qu'il  puiiTe  entrer  auflitôt  que 
e  pétard  a  fait  fon  eOet  &  s  efl  brifé  en  éclats. 

On  peut  remplacer  le  pétard  par  nne  bombe 
de  lo  ou  de  12  pouces,  remplie  de  poudre,  qu'on 
ihfpend  par  les  anfes  au  tire-fond. 

PÉTBINAL  ou  POITRINAL.  Sorte  de  piilolet 
Sou  de  moufqueton  à  rouet  ou  à  mèche ,  qu  on  ti- 
roit  en  l'appliquant  fur  la  poitrine.  L'extrémité  de 
la  moulure  étoit  à  cet  effet  é vidée  en  arc  de  cercle. 
X)n  faifoit  quelquefeis  ufage.  d'un  coaf&net  pour 
Aêtre pas bleil'é  dans  le  tir. 

PETROLE  EBIFI.OTK   DANS  Q0ILQUVS   AETIFICKS. 

iCeil  une  huile  de  couleur  rougeâtre ,  qu'on  ob- 
tient par  la  diftillation  du  bitume  pétrole,  qui  eft 
fembiable  à  celle  du  naphte.  On  trouve  ce  bitnme 
en  France ,  particulièrement  près  de  CUrmont  en 
Auvergne  5  en  Suifle ,  près  de  Neufchatel  ;  à 
Amiano^  en  Italie;  dans  Tlnde,  Blc.  Il  flotte 
fouvent  fur  les  eaux;  la  mer  en  eft  quelquefois 
couverte  près  des  iles  volcaniques  du  £!ap-¥ert. 
Ce  bitume  eft  moins  fluide  que  le  bitume  naphte , 
dont  il  paroît  être  une  altération.  On  fait  que  ce 
dernier  eft  tellement  combuftible,  qu'il  prend  feu 
par  la  prétence  d'un  corps  enflammé,  placé  à 
peu  de  diftance  de  lui ,  ce  qui  l'avoit  probable- 
ment fait  admettre  dans  la  compoGtion  du  feu 
grégeois.  {  Voyez  l'article  Fsux  oaioxois.  ) 

pic  A  AQC.  Outil  d'artillerie  compofé  d'une 
pointe  en  fer  recourbée  8c  d'un  manche  en  chêne , 
dont  09  fe  fert  dans  les  terrains  pierreux,  &c.  Il 
pèfe  environ  *  kU.  ^370  (fi  liv,),  y  £ompdjs  le 
poids  du  manche* 

Pic-BOTAv^  Outil  d'artillerie.  {Vcyez  le  mot 

HOTAU.) 

PIECE.  Ce  mot  eft  un  terme  d'artillerie  fynor 
liyme  de  canon:  on  dit  donc  une  pièce  de  la, 
une  pièce  de  4,  pour  défigner  un  canon  qui  chaffe 
^n  boulet  du  poids  de  12  ou  de  4  livres.  On  dit 
#uffi  démonter  les  pièces,  njraîchir  les  pièces  , 
^nclouer  les  pièces  ^  etc. 

Pjic»  à  la  fnédoife.  On  appeloit  aînfi  la  pièce 
ide  4  dont  les  Suédois  fe  font  fervis  les  premiers 
poo;:  tire^  dans  Jesbatiûllei.  Pans  l'origine^  chaqne 
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bataiQoa  en  avoit  tme  à  fa  fuite  en  «Akaat  en 
x:ampagne. 

Piiois  d'alarme.  Cétoit  antrefois  trois  pî^ei 
de  canon  placées  en  avant  d'un  camp,  à  cent  paa 
du  parc  a  artillerie,  prêtes  à  tirer  pour  donner 
l'alarme  &  -faire  prendre  les  armes  à  toutes  lea 
troupes  en  cas  d'attaque  de  la  part  de  l'ennemi. 

PràoEs  de  campagne.  Ce  font  des  pièces  de  04- 
non  deftinées  à  fuivre  une  armée.  Elles  font 
d'un  plus  petit  calibre  &  moins  pefantes  que  celle< 
de  fiége.  \yqyez  le  mot  Ailtillsaie. ) 

Piàcv  de  détente.  Partie  de  la^fons-garde^ 
(  Voyez  le  mot  Ecusson.  ) 

PiKCi  foUe.  Pièce  de  canon  mal  forée ,  &  dont 
la  diredioa  du  tir  eft  toujours  incertaine. 

PikcE  de  gros  calibre  |>onr  qnelqQes  batteries 
de  pofition.  Quelques  officiers  a  artillerie  peofent 
que  les  batteries  de  pofition,  dans  la  guerre  de 
cam|)agne,  ne  doivent  pas  toujours  être  formées 
feulement  de  bouches  à  feu  des  divifions ,  parce 
qu'il  eft  des  affaires  majeures ,  des  batailles  déci^ 
u^et  où  il  eft  avantageux  de  mettre  en  pofiiioa 
quelques  pièces  de  gros  calibre.  Ces  pièces  font 
auffi  utiles  pour  rompre  des  ponts,  détruire  det 
obftacles  &  réduire  promptement  des  forts  ou  des 
poftes  qui ,  quoique  peu  imporlans  en  eux-mêmes, 
pourroient  arrêter  une  armée  pendant  un  ou  deux 
jours. 

La  pièce  de  24  doit  être  réfervée  pour  U 
guerre  des  lièges ,  parce  qu'elle  feroit  trop  embar- 
raflante  pour  la  guerre  de  campagne,  par  fon 
poids  &  celui  de  fes  munitions.  La  plus  forte  pièce 
qui  doive  être  employée  pour  \fis  batteries  de 
pofition  eft  donc  celle  de  16.  Il  y  .e^  avoit  fix  de 
ce  calibre  qui  marchoient  avec  le  pa^c  de  l'armée 
d'Italie ,  à  répoque  dn  traité  de  Campo-Forpiio. 

M;,  le  général  Lefpinafle  voudroit  que  dans  une 
armée  de  quatre- vingt-feize  mille  hommes ,  il  y 
e\L%  huit  piece<  de  10,  c'eft-à-dire  ^  nne  pièce  à 
raifon  de  dou^e  miUe  hommes. 

Pixcx  de  ponce^  Écuflbn  ovale  anz  armes  de 
FVan/se ,  que  l'on  met  aux  fufils  des  eardes-dor 
corp# ,  à  l'endroit  où  porte  Le  pouce  de  la  main 
droite  q^and  on  préfente  les  armes. 

Il  y  a  ordinairement  une  pièce  de  ponce  ans; 
foGls  de  chaffe,  laquelle  eft  en  or  ou  en  ar^gent,  Ac 
porte  le  chiffre  gravé  du  cbaffeur.  Cet  ornement 
eft  quelquefois  auffi  fur  les  piftolets  de  luxe.. 

Piicss  brifées.   Anciens  canons  compofé  de 

parties  qui  s'affembloient  &  fe  féparoient   pour 

I  pouvoir  les  tranfporterdans  les  pays  montagneux. 

i  II  eft  f^it  meaiioA  de  telles  pièces  dans  les  nië- 
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i^îres  d'artînerie  de  Sarirey  de  Saîot-Remî', 
édition  de  1745. 

Piicxs  de  rechange  pour  armes  portatÎTes.  Les 
pièces  d'armes  n^ceflaires  poor  les  réparations 
le  tirent  des  mannfaâures  royales.  Elles  font 
payées  aux  entreprenears  de  ces  établifiemens , 

§ar  les  confeils  d'adminiflration  des  corps  , 
*après  une  fadarebafée  furies  devis  delà  manu- 
facture, vérifiée  fevifée  par  rinfpeôenr  de  l'éfa- 
l)lîflement.  Klingenihal  fournit  les  pièces  pour  les 
armes  blanches;  Saint-Eiienne,  Tulle,  Mutzîg« 
Maubenge  &  Cbaiieville  y  celles  pour  les  armes 
à  feu.  {Ployez,  pour  l'aflortiment  de  ces  pièces, 
mon  Mémoire  fur  la  fabricaiioa  des  armes  porta- 
tives de  guerre.  ) 

Piids  de  rechange  pour  les  équipages  de  fiége , 
de  campagne  &  de  montagne.  Les  proportions  des 
pièces  de  rechange  pour  ces  équipages  dépen- 
dent néceflaîrement  de  leur  force ,  du  plus  ou  du 
moins  d'éloignement  des  arfenaux ,  &  des  reflbur- 
ces  que  peut  préfenter  le  pavs  où  l'on  porte  la 
gnerre;  mais,  en  général,  il  faut  en  rechanges 
environ  un  dixième  de  l'armement  &  affurtiment 
nécelFaires  aux  bouches  à  feu.  (frayez,  pour  plus 
de  détails ,  PAide-mémoire  à  1  ufage  des  officiers 
d'artillerie.  ) 

PIED  D£  LA  BATTKRiE.  C*eft,  dans  la  platine 
d'une  arme  à  feu,  la  partie  dans  le  milieu  de  la- 
quelle eft  un  trou  pour  recevoir  la  vis  qui  retient 
la  batterie  fur  le  corps  de  platine. 

PxED-DS^icHi.  On  appeloit  aînfi  an  crochet 
fervant  à  bander  un  arc. 

Pizx>-]>E-BicHE.  Peut  levier  en  fer  de  n  met. 
3^48  (  I  pied)  de  longueur,  finiffant  d'un  côté  en 
talus,  &  ayant  une  fente  en  cet  endroit,  qui  va 
en  fe  rétrécifianf.  Cet  outil  fert  à  arracher  les 
doas  lorfqn'on  ne  peut  fe  fervir  de  tenailles. 

FiEn-DK-CHivRS.  Pièce  en  bois  deAinée  à  foote- 
nir  les  hanches  d'une  chèvre  lorfqu'elle  eftéqni* 
pée  à  l'ordinaire,  (/^c^ez  le  mot  Cnivas.) 

Pied  étalonné.  Inftrument  gradué,  conflruit  avec 
une  grande  préciGon.  Il  doit  j^  en  avoir  un  daas 
chaque  étabUflement  d'artillerie,  pour  fervir  de 
régmateur  dans  la  fabrication  des  calibres  de 
louies  efpèces. 

PIERRES  A  viu.  L'ufage  des  armes  à  fea  por- 
tatives slntroduilit  en  France  au  commencement 
*  da  I  So.  fiècle,  &  ce  fut  dans  les  premières  années  du 
fiède  fui  vaut  que  Tarqnebufe  à  rouet  fat  inventée  : 
on  faifoit  ufage,  pour  produire  les étincelieS|  d^unt  j 
pyrite  martiale  qu'on  appeloit  pierre  de  mùm  1 
imUe  00  pierre  ^arquehujade.  (  Elle  eft  d'an  yanne  { 
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pile,  dnre^  compaOe , d'un  tiffu ferré,  légèrement) 
écailleufe  &  produifant  beaucoup  d'étincelles  au. 
choc  du  briquet;  c'eft  la  pierre  à  teu  des  Anciens.) 
Lorfqu'en  i6do  on  fabftitaa  au  mécanifme  du 
rouet  la  plaliue  aduelle  9  on  arma  le  chien  de  celte 
dernière  pièce  d'un  filex  pyromaque,  &  l'arquebufe 
prit  le  nom  de  fufil^  de  celui  de  la  pierre  à  friir 
(Jbcile  en  italien). 

Les  ouvriers  qui  (aillent  ces  pierres  font  aufli 
ceux  c[ui  exploitent  les  carrières  defitex,  &  celle 
exploitation  a  lieu  au  moyen  de  galeries  non 
étançonnées,  dans  lefquelles  ils. cheminent  fuivanr 
une  profondeur  d'environ  i5  met.  (46  pieds  2 
pouc.  I  lig.  ).  La  nature  des  terres  de  la  carrièro 
âL  la  miférable  conflru£Hon  des  galeries  font  telles 
qu'ils  font  expofés  à  périr  fous  les  éboulemens ,  on, 
à  en  fortir  mutilés,  ce  qui  n'arrive  que  trop 
fouvent  :  ils  ont  en  outre  à  redouter  tous  les  autres 
inconvénieosdes  travaux  des  mines.  Lorfque,  fort  is 
des  carrières ,  ils  fe  livrent  à  la  fabrication  des 
pierres,  ils  afpirent  contiunellement  une  pouilièro 
liliceufe  qui  réfulte  du  choc  du  marteau  contre  le 
filex,  laquelle  ,  compofée  de  criftaux  dans  un  état 
de  volaluifalion  ,  fe  fixe  fur  les  poumons  &  déter» 
mine  lapulmonie  dont  ils  périfl'ent  tous  de  vin^t- 
cin^  à  quarante  ans.  Tout  ce  que  l'on  a  fait  juf- 
qu'ici  pour  remédier  à  ce  j^ave  inconvénient ,  a 
été  fans  fuccès.  On  a  vu  à  Meufnes ,  dépariemeut 
de  Loir  8c  Cher,  en  vingt  ans  ces  ouvriers  fe/enou-> 
vêler  trois  fois;  ordinairement  c'eil  deux  fois  dans 
cet  efpace  de  temps. 

Pour  fendre  les  cailloux ,  les  ouvriers  les  placent 
d'abord  autour  du  feu ,  G  le  temps  eft  humide  os 
froid,  &  ils  les  mettent  an  foleil  sxL  fait  beau  temps, 
parce  que  ces  cailloux  font  trop  humides  en  forlaut 
de  la  carrière.  Ils  ont  foin,  dans  tous  les  cas,  de  fe 
garantir  du  vent ,  qnelque  (bible  qu'il  foit ,  ait 
moyen  d'une  claie  qui  leur  eft  adoflée.  L'humidité 
&  ^e  vent  nnifent  à  l'opération  dé  fendre  les  filex  i 
ils  fe  fendent  mal  aum  quand  ils  font  trop  fecs. 

Les  caillouteurs  étant  afEs ,  prennent  en  main 
un- caillou,  le  tournent  jufqu'à  ce  qu'ils  voient 
qu'à  l'aide  d'un  coup  de  marteau  donné  fur  une 
des  faces,  ils  puiflent  l'ouvrir  en  deux.  Ce  marteau 
en  fer  flt  à  tête  carrée, eft  fait  en  forme  de  mafié. 
Ils  prennent  enfuite  un  autre  marteau  en  acier ,  à 
deux  pointes,  &  tenant  d'une  main  un  des  morceaux 
du  fîlex  qu'ils  viennent  dé  fendre,'  ils  appliquent 
fur  un  de  fes  bords ,  du  c6té  où  il  a  été  ouvert ,  un 
coup  aflez  léger  du  fécond  marteau.  Ce  choc  fé- 
pare  du  morceau  un  éclat  qui  part  du  haut  en  bas 
fie  que  l'on  appelle  copeau*  Les  coups  de  marleaa 
doivent  être  donnés  perpendiculairement  à  la  fur- 
face  fnpérienre  dû  caillou. 

Les  ulex  étant  divifés  en  copeaux,  les  caillou- 
teurs les  transforment  en  pierres  à  fa  fil  de  la  ma- 
nière fuivante  :  les  ouvriers  étant  allis  prè^  d'un 
gros  billot,  prennent  nn  copeau  dont  ils  appuient 
facceiKvement  les  bouts  à  angle  droit  fur  un  ci- 
feaa  d'acier  fixé  fur  ce  bîll6t,les  frappent  à  p^tiu 
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coups  avec  «li  (roICime  marteau ,  appelé-  roulette 
k  caafe  de  fa  forme ,  Ad  façonueul  amfi  let  flancfl , 
le  talon  ,  &  r^gularifent  la  mèche.  Ce  travail  a  or- 
dinairement 1^  dans  l'intérieur  des  maifons,.vis- 
à-vii  les  fenêtres. 

Le  cifeauy  quieflen  bifeaa  des  deux  coiés,  doit 
être  ëleréau-delFus  de  lafurface dubillot  d  environ 
o  met.  094  (3  ponc.  6  lign.)  8c  être  incliné  de  ao 
degrés  du  côté  de  Touvrier. 

Le  poids  des  filex  eft  ordinairement  de  10  à  i5 
kilog.  ;  mais  il  y  en  a  qui  pcfent  jafuu'à  5o  kil. 
Ou  ne  taille  f^ère  ceux  au-deflbus  d'un  kiiogr. 
Un  bon  ouvrier  prépare  mille  copeaux  en  un 
jour,  ou  fait  cinq  cenu  pierres  à  fuGl.  Le  gain 
journalier  d*un  maître  ouvrier,  aidé  de  fa  femme 
At  de  fes  eufanS)  eft  d'environ  A  fr.  5o  c.  dans  lo 
temps  des  fortes  commandes,  car  dans  les  autres 
temps,  les  ouvriers  ffaenent  beaucoup  moins. 

Le  nombre  des  inoividus  qui  fe  livrent  habituel- 
lement à  l'explcitation  des  carrières  <(  à  la  fabri- 
cation des  pierres  à  feu,  dans  les  départemens  de 
Loir  U  Cher  &  de  Tlndre,  où  s*approviGonne  Tar- 
tillerie,  eftdVnviron  cent  quatre-vingt ,  non  com- 
pris les  femmes  &  les  enfans. 

Lu  fabrication  des  pierres  de  diverfes  efpèces 
étoit ,  durant  la  cuerre  ,  d'environ  trente  millions 

{mr  an ,  dont  trois  à  quatre  millions  étoient  pour 
e  fervice  du  Gouvernement^  trois  millious  étoient 
confommées  dans  l'intérieur,  fr  le  furplns  vendu 
à  l'étranger ,  faifoit  entrer  en  France  une  fomme 
d'environ  200,000  francs. 

Le  commerce  des  pierres  à  feu  fe  fait  librement, 
fauf  le  léger  droit  de  douanes  de  i  franc  par  100 
kil.  de  pierres  exportées. 

Le  Gouvernement  fe  procure  les  pierres  néœf-* 
faires  à  fon  fervice ,  au  moyen  d'adjudications  au 
rabais ,  ou  au  moyen  de  marchés  parlicaliers  faits 
avec  les  ouvriers. 

Les  pierres  à  feu  ont  différentes  dénominations, 
fuivant  leur  taille,  leur  emploie  lenrqoalité. 

I.  Fines  fr  fortes.  Pierres  en  ufage  pour  les 
troupes  françaifes;  elles  font  brunes  ou  blondes, 
faos  taches  nuiiibles ,  principalement  fur  le  tran- 
chant. 

±,  Grandes  fines  ;  ce  font  les  bonnes  pierres , 
plus  grandes  que  celles  en  ufage  pour  les  troupes 
françaifes. 

3.  Fines  ordinaires.  Pierres  pour  les  (nfils  de 
chafle  à  nn  coup. 

4.  Fines  longues.  Ce  font  des  pierres  de  choix 
pour  fufils  de  cbafle. 

5.  Fines  rondes.  Pierres  de  cboix  carrées  pour 
fufils  de  chafle. 

6.  Palets.  Pierres  pour  fufils  de  rempart. 

^.  Palets  à  deux  mèches.  Deftines  à  l'expor- 
tation. 

8.  Boucanières  à  deux  mèches.  Pierres  de  fé- 
conde qualité  ,  deftinées  auffii  l'exportation. 

c).  Boucanières  rondes.  .  .  .  Idem.  .  .  . 

10.  Pierres  à  deux  mèches.  Elles  ont  deaj^  mè^ 
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chea  taillées  far  la  même  face,  aoz  deoz  cfités  op* 
pofés. 

11.  Pierres  à  deux  coups  pour  les  fufils  doubles. 
Elles  font  plus  minces  que  celles  pour  les  fuiiU 
fîmples. 

12.  Grands  piQolets  de  guerre  fr  de  luxe. 

i3.  Petits  piftolets  de  gendarmerie  fr  de  poche  ^ 
dits  à  técqffaife. 

14.  Belles-belles.  On  appelle  ainfi  toutes  les 
pierres  de  première  qualité,  grandes  fr  petites. 

i3.  GroUes.  Ce  font  les  rebnts  des  différentes 
efpèces  de  pierres. 

Le  prix  aes  pierres  à  feu  pour  les  fufils  de  guerre 
eft  de  9  fr.  5o  c.  le  millier  ;  pour  les  piftolets  de 
cavalerie,  de  8  fr.  25  c.  le  millier;  pour  les  pifto- 
lets de  gendarmerie ,  de  8  fr.  25  c.  le  millier  $  les 
pierres  de  commerce  fe  vendent  depuis  1  fr.  So  c. 
le  millier  jufqu'à  18  fr.  &  même  davantage. 

Les  dimenfions  des  pierres  de  guerre  varient 
entre  deux  dimenfions  calculées  fur  la  correfpon- 
dance  de  la  platine  avec  le  canon ,  &  la  perfeoioa 
qu'il  eft  poflîble  d'exiger  dans  la  fabrication. 

Les  dimenfions  pour  les  pierres  des  fufils  font  : 
longueur  totale,  o  met.  028^  à  o  met.  33o  (i3à  i5 
lignes)  ;  largeur  ,  O  met. 023  à  o  met.  028  (11  à  jS 
lig.  );  épaiS'eur  au  talon,  o  met.  00&7  à  o  met. 
009  (3  à  4  ^*g*  )>  longuenr  de  la  mèche ,  o  met. 
01 1  à  o  met.  oi3  (5  lig.  à  6  lig.  6  points). 

Les  dimenfions  des  pierres  pour  les  piftolets  de 
cavalerie  font  :  largeur  totale,  O  met.  022  à  o  met. 
024  (  10  à  II  lig.  )  ;  largeur ,  o  met.  022  à  o  met. 
024  (  10  à  il  lig. );  épaiUeur au  talon ,  o  met.  004 
à  o  met.  006  (2  à  3  bg.  );  longueur  de  la  mèche ^ 
o  met.  009  à  o  met.  on  (4  à  5Tig.). 

Les  dimenfions  des  pierres  pour  les  piftolets  de 
gendarmerie  font  :  longueur  totale ,  o  met.  018  à  o 
met.  020  (8  à  9  lig.  Yy  largeur,  o  met.  018  à  a 
met.  019  (8  lig.  à  Q  lig.  6  points  );  épaiffeur  an 
talon,  o  met.  004  a  o  met.  oo5  (2  lig.  à  2 lig. 
6  points);  longueur  de  la  mèche,  o  xnèt.  006  à 
O  met.  P09  (3  à  4  liç.  ). 

Ces  pierres  font  rejelées,  fi  elles  ont  des  taches 
ou  des  nœuds  à  la  mèche  ;  fi  les  tablettes  ne  font 
pas  à  peu  de  chofe  près  parallèles,  on  fi,  étant 
trop  concaves  ou  trop  convexes ,  elles  ne  peuvent 
porter  à  plein  fur  les  mâchoires  du  chien. 

Dans  une  pierre  opaque,  la  filice  fe  trouve  com- 
binée avec  des  fubftances  étrangères;  elle  a  peu  de 
dureté  fr  donne  peu  de  feu  au  choc  du  briquet.  Les 
tachei,  furtout  celles  blanchâtres,  font  ordinaire- 
ment des  parties  calcaires ,  trop  moUes  pour  déta-» 
cher  de  la  batterie  des  particules  d'acier  que  le  frotte» 
ment  doit  enflammer  pour  mettre  le  feu  à  la  poudre  » 
»      L'ofEcier  d'artillerie  en  réfidence  à  Pétablifle- 
ment ,  eft  préfent  à  toutes  les  i^eptions;  il  examine 
ces  pierres  fous  le  rapport  de  la  qualité  fr  de  la 
forme,  faifant  vérifier  fousfesjretix  leurs  dimenfioDs 
au  moyen  d'un  inftrument  qui  montre  le  maximum 
fr  le  minimum  des  quatre  dinenfions  fus^mefi-» 
tioBnéet. 
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Lei  ferres  pour  les  mourquetons  fe  jïrAnent 
parmi  les  plus  petites  de  celles  pour  fafils,  &  les  plus 
^ofles  de  celles  pour  piflolets  de  cavalen'e. 

Outre  les  pierres  blondes  »  brunes  &  noires  ITDes,' 
il  en  efl  de  grtfes ,  de  blanches ,  d  opaques  9l  de 
^raineufes,  qui  paroiflent  aufll  bonnes  que  les 
«iutres  :  ce  font  des  pierres  du  Vivarais. 

Une  bonne  pierre  à  fufil  fupporte  cinquante 
conps  fans  être  hors  de  fervlce  5  il  y  en  a  qui  vont 
jufqu'à  cent^  mais l'approvidonnetnentelt ordinai- 
rement d'une  pierre  pour  vingt  coups,  àcaufe  des 
pertes  qni  oot  lieu  aux  armc^es. 

Les  pierres  à  feu  de  France,  provenant  furlout 
des  dëparteraens  de  Loir  &  (^her  &  d'fndre,  font 
les  plus  eftimées  ;  on  en  trouve  en  Italie ,  en  Ef- 
pagne,  en  Allemagne  &  en  AngleteiTC,  où  elles 
font  ordinairement  noirâtres  &  trèii-dares,  ce  qui 
•détroit  trop  promptement  les  faces  des  batterifs. 

Les  pierres  à  feu  s'expédient  dans  des  barils  des 
mêmes  dimenGons  de  ceux  à  poudre ,  de  5o  kil. 
X,  loa  liv.  s  onc);  ils  en  cofitiennent  fept  mille 
pour  fudls  d'infanterie  8c  quatorze  mille  pour  pif- 
tolets  de  cavalerie.  Les  premiers  de  ces  barib 
"étant  remplis  pèfent  environ  86  kil.  («75  liv.  ïo 
onc),  &  les  féconds  00  kil.  (  i83  liv.  i3  onc); 
ces  barils  font  maniables,  tandis  que  ceux  qu'on 
employoit  précédemment,  &  qui  contenoient  juf- 
qu'à  vmgt-cinq  mille  pierres,  fe  chargeoienl  &  s*em- 
magafinoient  dilTicilement. 

A  défaut  de  pierres  à  fufil ,  on  pourroit  fe  fer- 
.vîr  dVulres  pierres  filiceufes ,  telles  que  des  aga- 
tes, cornalines,  calcédoines,  fardoines,  &c.; 
mais  leur  dureté  détruiroit  promptement  les  faces 
des  batteries. 

Lefilex  pyromaque ,  en  fortant  de  la  carrière,  eft 
couvert  dnne  écorce  bknchâire.  Sa  maffe  efl 
•communément  globulaire.  L'afpeâ  intérieur  ell 

fras,  luifant,  d'un  grain  fin  prefqu'imperceptible. 
a  couleur  efi  d'un  jaune  brun  qui  varie  jufqu'an 
brun  noirâtre*  Il  doit  avoirunedemi-tranlparencc 
grafle  &  nnifurme  :  un  éclat  de  G  met.  0006  (3 
points)  d'épaifleur ,  mis  fur  l'écriture ,  doit  la  laiflèr 
apercevoir 5  fa  cafTure  doit  être  liffe  ,  égale  &lé- 
jgèrement  concave  ou  convexe. 

Le  filor,  plus  dur  que  le  jafpe,  l'eft  moins  qne  la 
cornaliue  ,  la  calcédoine  Sç  la  fardoine.  Le  blond 
eft  plus  fragile  que  le  brun;  celui-ci  eft  plus  fcien- 
tillaot,  mais  il  détériore  davantage  les  batteries. 

Vne  pierre  à  fufil  pour  les  armes  françaifes  a 
cinq  parties  :  la  mèche ,  qui  fe  termine  en  bifeac^ 
prefque  tranchant;  les  (lunes  on  bords  latéraux, 
qui  font  toujours  irréguHers;le  talon,  qui  eft  oppofé 
à  la  mèche  &  a  tonte  l'épaifleur  de  la  pierre;  le 
deflbus,  qui  eft  uni  Bt  un  peu  convexe  ;  l'affîfe  on  la 
fice  fupérieure  ,  qui  eft  la  partie  entre  la  mèche 
âi  le  talon  ;  elle  eft  légèrement  concave. 

Il  faut,  autant  qne  faire  fe  peut,  tenir  les  pierres 
jLfeu  dans  les  lieux  frais  &  fermés,  afin  qu'elles  ne 
«'altèrent  pas  à  U  longue ,  leur  Uanfparence  pa- 
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roi  (Tant  due  à  l'eau   radicale   qu'elles  6ouiien« 
nent. 

PiKRRS  à  huile  ou  pierre  du  liOvant.  Pierre  à 
grains  fins  &  très-ferrés,  à  la  fois  dure  &  douce , 
fervant  à  émoudre  diQ'érens  outils  des^  équipeurs- 
monteurs,  Slc. 

PirsRREs  de  bois.  Elles  ont  la  fofme  des  pierres 
à  fufil,  8l  fervent  à  garnir  les  chiens  des  fofili 
dans  les  exercices  à  blanc ,  afin  de  ne  pas  endom- 
mager inutilement  les  batteries. 

PIERRIER.  C'eft  une  efpèce  de  mortier,  mais 
moins  chargé  de  métal  ;  fon  calibre  eft  de  G  met. 
4g6g  (i5  pouces),  &  fa  chambre  eft  en  cône 
tronqué  renverfé  :  on  s'en  fert  dans  les  fiéges  pour 
jeter  des  pierres  fur  Tennemi,  quand  on  n'en  eft 
éloigné  que  de  194  met.  904  (lootoifes)  en- 
viron. Il  pèfe  environ  734  kiJ.  256  (iSooliv.  ). 
Sa  chambre  contient  environ  l' kil.  4o85  (3  liv.  ) 
de  poudre.  La  profondeur  de  l'ame  eft  de  o  met. 
3383  (  18  pouc.  6  lig-)'  i^^oyez  l'article  Cbargir 

VS  PIERRIER.  ) 

I^es  noms  des  parties  du  pierrier  (ont  :  la  volée ^ 
le  renfort,  le  pourtour  de  la  chambre,  le  cul  dm 
pierrier,  les  tourillons,  les  embafesdcs  tourillons, 
l'anfe ,  le  baffinet ,  l'ame  qui  eft  cylindrique  8e 
terminé»  en  demi-fphère  , .  la  chambre  qui  eft 
conique ,  finiflant  en  demi*fphèrc ,  la  lumière  U 
fon  grain. 

Les  moulures  font  :  le  réglet  de  la  bouche ,  le 
quart  de  roiid  concave ,  le  liftel  fupérieur  du  bourr 
relet ,  la  ceinture  du  bourrelet ,  le  liftel  inférieur 
du  bourrelet ,  la  gorge  du  bourrelet ,  les  trois  plates- 
bandes  &  leurs  trois  difiances,  la  gorge  fupé- 
rieure du  renfort ,  la  gorge  inférieure  du  renfort, 

PIGNON.  C'eft,  en  général,  la  plus  petite  des 
deux  roues  qui  engrènent  l'une  dans  l'autre. 
(  Voyez  le  mot  Roux.  ) 

PicTiroir.  Partie  d'un  caiflbn  d'artillerie  qui 
foutient  lô  couvert. 

PILE.  Pièce  en  bois  de  chêne ,  dans  laquelle  on 
creufe  les  mortiers  des  moulins  à  poudre.  Elle  eft 
en  partie  enterrée.  Le  fond  du  mortier  eft  garni 
d'un  tampon  en  bois  dur ,  fur  lequel  le  pilofi 
bat  ;  fans  cette  précaution ,  les  fibres  longitudi- 
nales dn  bois  étant  frappé^,  s'ouvriroieut  fous 
le  choc. 

PiLXs  de  boulets ,  dé  bombes ,  &c.  Dans  les 
arfenauz  &  les  parcs  d'artillerie ,  on  empile  let 
boulets ,  les  bombes ,  les  obus  &  les  grenades  ;  ' 
remplacemeat.fnr  lequel  on  établit  ces  piles  doit 
être  mis  de  nivean,  débarroiTé  des  pierres,  flt 
le  terrain  bien  damé. 

Il  y  a  trois  fortes  de  piles  de  proféâiles.  La 
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pile  carrée  qoi  a  la  formé  d'une  pyramide ,  dont 
la  bnfe  efl  un  carré  ,  &  dont  chaque  face  efl  nn 
triaoï^le  ëquilatéral.  La  pile  obiongue,  dont  la 
bafe  eft  un  reâancle  8t  les  deux  faces  extrêmes 
deux  triangles  ^eonn  la  pîle  triangulaire,  qui  n'eft 
qu'une  pyramide  dont  la  bafe  Bl  fet  faces  iont  des 
triangles  égaux. 

P11.X  carrée.  On  peut  conlidérer  cette  pile 
comme  partagée  en  tranches  horizontales  d'une 
bauleur  de  projeûiles,  de  manière  aue  chacune 
de  ces  trancnes  fera  un  carré,  dont  le  côté  aura 
un  projedile  de  moins  que  le  côté  de  la  tranche 
immédiatement  inférieure,  ou  un  proje£lile  de 
plus  que  le  côté  de  la  tranche  immédiatement 
fupérieure.  La  fomme  de  toutes  ces  tranches  eft 
exprimée  par  ii(n-f-i)  (2/i-|-  1),  /i  étant  le 

«ombre  des  projeûiles  pbcés  for  le  côté  de  la  bafe^ 

PiLX  obloogne.  Pour  tronrer  le  nombre  de  pro* 
jeQiles  que  renferme  cette  pile ,  on  la  conçoit 
partagée  en  deux  parties,,  dont  l'une  efl  nnepile 
carrée ,  telle  que  cel'e  dont  on  vient  de  parler, 
Bt  qiie  l'un  pent  calculer  par  le  môme  moyen  ; 
Be  la  féconde  eft  nn  prifme  dont  les  arêtes  font 
égales ,  &  dont  la  bal'e  eft  one  des  extrémités  de 
la  pile;  celte  féconde  partie  ponrroit  donc  être 
évaluée  féparément ,  8t  enfnite  00  réoairoit  les 
ileux  produits  ;  leur  fomme  eft 

n  (n+t)  ('w  +  a  (n —  1)),»  étant 

un  des  côtés  du  trianjgle  de  l'extrémité  de  la 
pile  y  &  mi'aréte^fupéneure. 

Pitx  triangulaire.  On  pent  anffi  confidérer  cette 
ptle  comme  étant  compofée  de  tranches  fiorizon- 
taies ,  chacune  ayant  une  hauteur  de  prc^eâiles , 
en  forte  que  l'on  aura  à  évaluer  la  fomme  des 
tTaaebes  triangulaires  ;  cette  fomme  eft 

n  (»+ 1)  (»+*)>  ^  ^^*ût  une 
a  3 

des  arêtes  de  la  pile. 

PILON.  MaflTe  faite  de  bois  dur  on  d'autres 
fuLflances  dont  on  fe  fert  pour  réduire  en  poudre 
les  matières  deftinées  à  la  fabrication  des  artifices 
de  guerre,  {f^qyejf  l'article  Mo&tixas  a  pilee 
ixs  MATiiaxs  d'aetifice.  ) 

PII.OXS.  Pièces  t§  bois  doiH  l'extrémité  infé- 
rieure eft  garnie  d'une  boite  ea  bronxe.  Ils  fer- 
vent dans  les  poudreries  à  réduire  en  poudre  le 
ialpêtre,  le  charbon  &  le  foufre,  ou  k  mélanger 
jces  matières  lorfqu'elles  ont  été  pulvérifées  fépa- 
rément. Ils  font  mis  en  mouvement  par  un  cou- 
rant d'eau.  (  P'oyez  les  articles  Pouorx  ,  Moulin 

A  f  OOn&X  &  Mo&TXXRt  BBS  MOULZHS  A  POUOBX.  ) 

riU)TS  oa  PILOnS.  Fortes  pièces  de  bois 
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dont  ta  longnenr  eft  ordinairement  de  5  met.  847^ 
k  6  met.  49iS8  (  18  à  ao  pieds  ) ,  &  le  diamètre  dm 
O  met.  3248  (  I  pied).  On  les  garnit  d'un  fabot 
en  fer  ayant  trois  branches  de  487s  (18  pouces) 
de  longueur,  lorfque  le  fond  ae  la  rivière  es 
réGftant.  Les  pilots  doivent  être  enfimcés  de 
%  met.  5987  à  3  met.  2484  (  8  à  10  pieds  >  avee 
des  fonnettes  ;  ils  Jervenl  à  former  les  palées  d'un 
pont  de  pilotis,  &  peuvent  en  outre  être  employée  - 
avec  beaucoup  d'avantage  à  l'ancrage  des  ponts. 

PILUM  ou  PILE.  Efpèce  de  javelot  long  de 
fl  m^.  63oa  (6  pieds  3  pouces),  en  ulage  cbex 
les  Romains.  Le  foldat  étoit  exercé  à  lancer  cette 
arme  1^  à  s'en  fervir  à  la  main. 

PINCE  xs  usAGK  DA5st.E8roaoBs.  Cet  outil  a  tm, 
petit  la  forme  des  pincei  à  feu  à  relFort  j  il  en  dif» 
fèr^  feulement  en  ce  que  les  extrémités  des  bran*- 
ches  font  aplaties  carrément  $l  perpi  ndiculaire- 
ment  an  reflbrt ,  de  manière  que  les  angles  de 
l'aplatiflement  fe  trouvent  eo  dedans  &  en  dchore 
de  la  pince  ;  c'eft  par  les  angles  intérieurs  que  1& 
balle  ébauchée  eft  alternativement  faîGe  &  aban- 
donnée entre  chaque  coup  de  la  mafie  fur  l'étampe* 

PiHCXs.  Outils  en  acier,  fervant  aux  équipeurs** 
monteurs  à  tirer  les  goupilles  des  fufils  de  guerre* 

Piffczs  à  bec  plat  9l  k  bec  rond.  Elles  fervent 
aux  moideurs  dans  les  fonderies  de  canon. 

Piifcxsen  bois.  Outils  d'ouvriers  en  bois,  (^c^* 
Macboixxs  o'xtau.  ) 

PIQUE.  Arme  oflenGve  qui  aroit  4  nièt.  asx^ 
(i3  pieds)  de  longueur,  le  fer  large,  plat, 
pointu  &  tranchant  des  deux  côtés.  EUle  étoit  ter^ 
minée  en  bas  par  une  virole  conique  en  fer;  elle 
fervoit  à  l'infanterie.  On  en  a  fait  de  plus  longuea 
encore.  La  demi-pique  avoit  2  met.  2^38  à  2  mèf. 
5986  (  7  à  8  pieds  ).  Il  y  a  au  Mufée  de  l'artillerie 
des  piques  k  piftoLets. 

PIQUET  rouK  lks  pokts  lûLiTAirnss.  Se  corn- 
pofe  d'une  partie  cj-lindrique  en  bois ,  ternunée 
par  une  pointe,  d'un  fabot  en  fer  &  d'une  frette  i 
on  s'en  fert  pqur  amarrer  les  culées  &  les  cinque- 
nelles  des  ponts. 

Piquet  pour  les  plates-formes  3t  les  fanciflbna. 
Il  en  faut  huit  par  plate-forme  de  batterie  de 
canon  de  fiége,  &  lept  par  fauciffon.  {f^qyeM 
les  articles  Battebix  dx  sijlox  &  PjuAxs^roiixs.  ) 

PISTOLET.  Arme  k  feu  coorte  fii  légère  que  l'om 
tire  d'upe  feule  main,  k  bras  tendu,  &  qui  ett 
compofée ,  comme  le  fufîl,  d'un  canon ,  d'une  pla~ 
tine ,  de  pièces  de  garniture ,  d'un  fut  dont  la  poi- 

faée  eft  courbe ,  &c.   Le  mot  pi/ioUt  vient  de 
iftoie  ou  Pilloia  en  Tofcane^  où  ron  fabriqua  lee 
premières  de  ces  acmea.  Dana  l'origine  on  les  ap> 
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pelait,  entrance ,  p(/loles.  Il  y  a  des  piftoletsde 
guerre  &  de  luxe. 

Pistolet  d*arçon.  Ce  pîAoIct  e(t  comporé  des 
Betnes  pièces  que  ct^lui  de  combat ,  &  il  a  de  plus 
une  capucine  lemblable  à  celle  du  pillolet  des  ofii- 
ciers.  Le  canon  n'a  pas  de  viûère  &  il  n'elt  pas 
rayé ,  à  caufe  de  la  diilicullé  que  l'on  épiouveroit 
pour  le  charger  éianl  à  cheval.  Son  calibre  ellpour 
la  balJe  de  viugl-lix  à  viogl-huit  à  la  livre ,  &  fa 
charge  de  poudre  elt  d*environ  o  kil.  oo5a  (  60 
grains  ). 

Lé  piHoIet  d'arçon  ëtoit  autrefois  fort  long  ;  on 
le  diminua  y  &  on  l'appela  piflolet  dedemi-urçon. 
On  ne  fe  fert  maintenant  que  de  la  déoomination 
de  pijlolet  d arçon. 

Une  paire  de  piitolets  de  cette  efpèce ,  bien  JU- 
l>lis ,  coûte  environ  25o  ir. 

Pistolet  de  cavalerie ,  modèle  de  1816.  La 
longueur  du  canon  efl  de  o  met.  2(7  pouces  4  lig. 
8  points);  fon  calibre  eil  de  o  met.  0171  (7  lig.  7 
points);  i'a  longueur  totale  efl  d'environ  o  met. 
352  (  i3  pou.  );  Ton  poids  ellde  1  kil.  i854  (a  liv. 
6  00 ces  b  gros  )  ;  l'es  garnitures  fout  en  cuivre.  Son 
prix  le  plus  dievë  eil  de  18  fr.  20  c. 

Les  pièces  qui  com[>ofeut  ce  piftolel  font  :  le  ca- 
non y  la  platine  ,  le  porte-vis ,  la  baguette ,  la  fous- 
garde  qui  e(i  à  ailettes  comme  celle  des  fufils;  la 
capucine  avec  fa  bridé ,  qui  efl  retenue  par  la 
grande  vis  de  platine  ;  la  bride  de  poignée ,  la 
calotte  &  la  vis  de  poignée. 

Pour  éviter  la  perte  des  piRolels  qui  a  lien  fré- 
quemment dans  les  charges  de  cavalerie,  onfixoit 
les  piflolets  par  une  courroie  attachée ,  d'une  part , 
à  on  anneau  mobile  enchâiTé  dans  un  piton  à  vis  , 
à  léte  ronde  percée,  lequel  de  voit  être  placé  au 
pommeau  de  la  felle,  &  d*aolre  part  à  un  fécond 
anneau  au  battant  quiétoit  fixé  à  la  croITe  des  pif- 
lolets. 

Les  deux  extrémités  de  l'anneau  étoient  aplaties 
Sl  percées  ponr  recevoir  une  vis  ou  une  gonpille  à 
tête  ronde ,  qui  traverfoit  l'épaiffeur  du  boi|  à  1  ex- 
trémité de  la  croQe.  Cette  goupille ,  placée  au  ras 
de  la  calotte  y  laiflbit  alFez  de  jeu  à  l'anneau  pour 
qu'il  pût  rouler  librement  fur  fon  axe ,  &  parcourir 
ainfi  circulai reutent  l'étendue  de  la  calotte,  depuis 
la  hauteur  de  la  vis  de  la  queue  jufqu'à  la  vis  de- 
fous-garde. 

Cette  mefnre  ayant  préfenté  des  inconvénîens , 
on  a  remplacé  cet  anneau  par  une  vis  de  calotte  à 
tête  percée  &  portant  un  anneau,  9l  cette  pièce 
«adapte  aux  piflolets  dans  les  manufaâuret  du 
Gouvernement. 

Pistolet  à  coffre.  Ancien  piflolet  des  tronpes , 
qu'on  nommoit  ainfi  parce  que  les  reiïbrts  étoient 
renfermés  en  defFous,  derrière  le  canon  j  dans  une 
efpèce  de  boite  en  cuivre. 

Pistolet  de  combat.  Le  piAulet  de  combat  efi 
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compofc  d'un  canon  qui  porte  un  tenon  ou  guidon 
&  une  vifière,  d'une  platine  qui  efl  à  roulette  &  à 
chaînette,  d'une  calotte 4  d'une  fous-garde,  d'une 
baguette  en  baleiue  (  on  n'en  met  pas  toujours  à  ces 

ftiitolets  )  &  d'une  monture  qui  ne  s'étend  que  rers' 
a  moitié  de  la  longueur  du  canon  ;  elle  efl  qua- 
drillée pour  que  1  arme  foit  mieux  retenue  en 
main.  î«e  canon  efl  fixé  fur  le  bois  au  mojrcn  d'uu 
tiroir  &  de  fa  gonpille,  comme  dans  le  fufil  do 
chaffe ,  &  les  deux  grandes  vis  de  platine  pofent  fur 
deux  rofetteSy  couime  dons  le  fufii  de  cbaile  à  uu 
coup. 

Le  calibce  efl  ordinairement  pour  la  balle  de 
trente  à  trente-deux  à  la  livre;  la  charge  de  pou- 
dre efl  à  peu  près  de  o  Lil.  0019  (  36  grains  ). 

Le  pifloleyle  combat  efl  toujours  rayii  en  fpirales 
dites  à  cheveux.  Il  e(l  aufR  à  double  détente. 

Les  détentes  ordinaires  ont ,  comme  on  fait , 
pour  objet  d'exercer  fur  la  gâchette  une  prefiioo  qui , 
dégageant  le  bec  de  cette  pièce  du  cran  du  bandé 
delà  noix ,  fait  partir  Farme^  cette  prefliou ,  quel- 
quefois aflèz  coufidérable ,  e(l  communiquée  par 

I  index  de  la  main  qui  tient  l'arme  \  il  arrive  fré- 
quemment qu'elle  uuit  à  la  juflefle  du  tir.  Ponr 
remédier  à  cet  inconvénient,,  on  a  imaginé  la 
double  détente,  dont  l'eOet  efl  fi  fenfible,  qu'il 
fufBt  de  toucher  à  peine  de  l'extrémité  du  doigt  la 
feuille  de  la  détente  >  pour  faire  partir  le  méca- 
nifme. 

Pour  l'armer,  on  pouffe  en  avant  la  feuille  de  la 
détente  ;  le  bec  de  la  fauflé  détente  s'engage  daria 
le  cran  d'un  déclic  qui  efl  foule vé  par  foiv  reflort, 

II  fi  Ton  vient  à  appuyer  en  feus  contraire  fur  la 
feuille  de  la  détente ,  elle  appuie  fur  l'extrémité  da 
déclic  par  le  moyen  d'un  coin ,  &  dégage  le  cran 
dn  déclic  du  bec  de  la  faufTe  détente  ;  anflStôl  le 
reffort  de  la  détente  produit  fon  eflet  &  lui  commu- 
nique un  mouvement  bmfqne  qui  fait  partir  la  gâ- 
chette, &  ce  départ  efl  d'autant  pins  prompt  âi 
plus  vif,  que  le  cran  du  déclic  efl  moins  engagé 
dans  le  bec  de  la  fauffe  détente ,  ce  qui  arrive  lorf- 
qu'on  baifie  la  vis  de  rappel  jufqu'à  ce  que  ce  dé- 
part foit  aulfi  fenfible  qu  on  le  defire. 

On  fent  que  l'ufage  de  cette  double  délente  exige 
les  plus  grondes  précautions ,  8t  que  l'on  ne  peut 
s'en  fervir  pour  les  piflolets  d'arçon,  ni  ponr  let 
fufils  de  châtie. 

La  paire  de  piflolets  de  combat  ell  ordinairement 
renfermée ,  comme  les  fufils  de  prix ,  dans  un  né- 
cefTâire  en  bois  d'acajou,  de  noyer,  &c.,  qui 
contient  en  outre  une  poire  à  poudre  à  relTort  ou  à 
genouillère,  un  moule  à  balle,  des  balles  &  daa 
calpins  ,  des  pierres  à  fci>,  une  baguette  portant 
une  mefure  graduée  pour  les  charges  de  poudr», 
une  féconde  baguette  fervant  à  enfoncer  la  balle , 
un  maillet  en  bois  pour  le  même  objet,  un  tire- 
balle,  un  lavoir  eu  ferdifpofé  de  manière  à  rece- 
voir le  lire-balle,  un  marteau  en  acier  ,  dedinë 
à  rafraîchir  les  pierres,  nnmonte-relTort,  un  tourna 
VIA,  une  épiugleite  &  un  huilier. 
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La  couche  de  ces  pîftolets  eft  pins  courbe  que 
celle  des  piflolets  de  guerre  »  pour  être  mieux  en 
main  &  nfer  plus  facilement.  Les  canons  font  à 

{>ans  dans  toute  leur  longueur  en  deirus&  en  dciToiis; 
e  bois  eft  entaillé  en  confiSquence. 

Une  paire  de  piftolets  de  combat  Lien  établis 
oottle ,  avec  Ton  néceflaire  ,  environ  5oo  fr. 

PisTOLZT  de  gendarmerie.  Il  eft  compoG^  des 
mêmes  pièces  que  le  piftolet  de  cavalerie  ,  mais  il 
n'a  pos  de  vis  à  anneau ,  &  les  garnitures  font  en 
fer.  La  longueur  du  canon  eft  de  O  m^t.  1286  (4 
pon.plig.)^  fon  calibre  eft  de  O  mèr.  01 52  (61ig. 
0  points  ;;  fa  longueur  totale  eft  d'environ  o  met. 
Si5(  10  pouc).  Son  poids  eft  deo  kil.  6271  (  i  llv. 
4  onces  4  gros  ) ,  &  fon  prix  le  pli|#  élevé  eft  de 
i^fi*.  57  c. 

Ce  piftolet  ne  fert  qu'à  la  gendarmerie. 

PisTOLXT  de  guerre.  On  appelle  ainC  les  pîftolets 
dont  les  troupes  font  ufage.  Ce  font  les  piftolets  des 
ofiiciers  de  cavalerie.,  de  marine  &  de  gendar- 
merie. Ceux  que  l'on  fabrique  maintenant  dans  les 
manufaûures  royales  fe  nomment  modèles  ^1816; 
mais  les  piftolets  qui  font  entre  les  mains  des  cava- 
liers font  ceux  de  cavalerie»  modèle  de  Tan  i3,  & 
de  gendarmerie ,  modèle  de  Tan  9. 

1^  piftolet  de  cavalerie  de  1816  diffère  de  celui 
de  Tan  i3 ,  i^*.  en  ce  que  le  canon  eft  renforcé  dans 
tonte  la  partie  du  tonnerre  où  fe  fait  la  charge  j  s^. 
la  crofle  eft  un  peu  plus  courbe  ;  S»,  le  bois  eft  lé« 
gèrement  diminué  aans  fes  dimenfions  &  raccourci 
vers  la  bouche  du  canon  ;  40.  on  a  fubftitué  a  Tem- 
bonchoir ,  qui  avoit  la  forme  de  celui  du  fuGl ,  une 
capucine  femblable  à  celle  du  moufqueton>  mo« 
dèle  de  1816,  laquelle  eft  percée  pour  recevoir  la 
baguette. 

Le  piftolet  de  gendarmerie  de  1816  diO^re  de 
celui  de  Tan  9  en  ce  que,  i».  on  a  diminué  de  o 
met.  0004  (a  points)  1  énaiflieur  du  canon  à  la  hau- 
teur du  bouton  de  la  culafle,  &  qu'on  a  renforcé 
le  métal  dans  l'endroit  oà  fe  fait  Teffort  de  la 
charge  ;  20.  les  bois  U  toutes  les  pièces  de  la  gar- 
niture ont  été  légèrement  diminués  d'épaifl'eur; 
3°.  la  crofle  a  étealongée  d'environ  o  met.  0271 
(l  pouce);  40.  on  a  fubftitué  à  Tancien  embouchoir 
une  capucine  femblable  à  celle  du  piftolet  de  ca- 
Talerie,  modèle  de  181 6. 

Les  changemens  faits  aux  platines ,  le  fyftème 
de  fous-gar& ,  l'emolacement  de  la  lumière ,  &c.  y 
opérés  dans  les  fufils  9l  le  monfqueton  de  1816 , 
s'appliquent  aux  nouveaux  modèles  de  piftolets  y 
eu  égard  aux  formes  &  aux  dimenfions  de  ces  der- 
nières armes. 

^  PiSTOLXT  de  luxe.  On  fabrique  trois  efpèces  de 
pîftolets  de  luxe  :  celui  do  combat,  deftiné  au  tir 
d'adreffeou  à  des  combats  finguliers;  celui  d'arçon, 
qui  fe  met  dans  les  fontes  d'une  felle,  U  celui  de 
poche ,  que  Ton  porte  fur  foi  dans  les  voyages. 
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Pistolet  de  marine.  Ce  piftolet  eft  le  même  qve 
celui  de  cavalerie,  fauf  un  crochet  de  ceinture 
c[u*on  ajoute  à  ce  dernier.  On  perce  dans  le  bois  un 
trou  pour  recevoir  une  petite  faillie  ou  pivot,  qui 
donne  à  ce  crochet  un  fécond  point  d'appui ,  pour 
l'empêcher  de  tourner  autour  de  la  vis.  Le  poids 
de  ce  piftolet ,  avec  fon  crochet ,  eft  de  i  kil.  2084 
(2  liv.  7  onces  4  gros )  :  ce  piftolet  ne  fert  quà  la 
marine. 

Pistolet  des  officiers.  Ils  font  à  canons  tordus  , 
du  calibre  des  piftolets  de  cavalerie.  La  longueur 
de  ces  canons ,  qui  font  en  couleur ,  eft  de  o  met. 
1297  (4  pouc.  9  lig.  6  points  ).  Les  platines  font 
femblables  k  celles  des  piftolets  de  guerre  ,  mais 
elles  font  plus  foibles  eu  aimenfions.  Les  garnitures 
font  faites  d'une  compofition  de  quatre  vingt-douxe 
parties  de  cuivre,  fept  de  zinc  81  une  d'étain.  Les 
poignées  font  quadrillées  &  courbées ,  pour  être 
mieux  aflujetties  dans  la  main ,  &  la  paire  coûte 
56  fr.  dans  les  manufaâures  du  Gouvernement. 

Pistolet  de  poche.  Le  piftolet  de  poche  dit  à 
Fécojfaife  ,  diffère  des  deux  autres  piftolets  prin- 
cipalement en  ce  que  la  platine  eft  difpofée  fymé- 
tnquement ,  par  rapport  à  Taxe  du  canon ,  dans 
une  efûèce  de  coffre  iormé  par  le  prolongement  de 
cette  aernière  pièce,  derrière  le  logement  delà 
charge.  Celte  platine  a  trois  refForts  comme  la  pla- 
tine ordinaire,  mais  ils  font  difpofésen  fens  inverfe. 
La  noix  U  fa  bride  font  fupprimées;  ia  partie  in- 
férieure du  chien  en  tient  lieu  en  ponant  les  crans 
&  la  grifie  de  la  noix.  La  gâchette  a  une  queue  qui 
remplace  la  détente.  Le  baflinet  étant  placé  immé- 
diatement au-defl'us  du  tonnerre ,  la  lumière ,  qui 
eft  placée  an  fond  de  la  fraifure^  fe  trouve  dans 
une  direâion  verticale.  Le  canon  eft  brifé  ;  on  le 
démonte  au  moyen  d*une  clef  pour  y  mettre  la   ' 
poudre  &  la  balle ,  qui  fort  forcée.  La  poignce 
feule  eft  en  bois ,  &  eft  tixée  au  refte  de  Tarme 
au  moyen  de  deux  vis. 

La  di^ofition  de  la  platine  s'oppofe  k  ce  que 
Ton  p*ifte  vifer  avec  cette  arme;  aufli  elle  eft  rë- 
fervée  à  la  défenfe,  fit  on  ne  s'en  fert  guère  qu'à  bont 
portant. 

Cette  platine  eft  ordinairement  à  fecret  ^  &  le 
mouvement  du  chien  fe  trouve  arrêté  par  un  verroa 
placé  derrière  cette  pièce,  ou  adapté  immëdia* 
temenl  an  pontet  de  la  fous-garde.  Quelquefois 
aufB  cette  dernière  pièce  eft  fupprimée ,  fit  la  quene 
de  la  gâchette,  qui  eft  à  charnière,  fe  loge  dans 
unencaftrement  pratiqué  à  cet  effet  fous  la  platine  , 
fit  ne  fe  remet  à  la  poGtion  néceffaire  pour  faire 
partir  l'arme ,  que  quand  on  porte  le  chien  aa  cran 
du  bandé. 

Le  calibre  eft  communément  pour  la  baUe  de 
quai-ante  à  la  livre ,  fie  la  charge  de  o  kïL  0008 
(  1 5  grains  )  de  poudre.  En  général ,  celte  arme  eft 

Jde  très-petite  dimenCon ,  fie  il  y  en  a  même  dont  la 
lonsTueur  n'excède  pas  o  n&èt.  io83  C4poacea  )« 
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Une  paire  de  piftolets  de  poche  Coûle^^tantbîen 
établis,  eariroA  i5o  fr.  « 

PISTON.  C*eft,  dans  le  fufil  à  vent,  one  efpèce 
de  boQclioii  qai  remplit  exaâement  l'orifice  iti- 
lérieur  da  caaon.  {yqyez  rarlicle  Fusil  a  vint.) 

PIVOT.  C'eft,  dans  la  noix ,  le  petit  toarilion 
qui  renie  dans  rœil  de  la  bride. 

Pivots  des  refforfs.  Les  pivots  font  cylindriques 
dans  le  reflbrt  de  batterie  9l  le  grand  reflbrt  ; 
c'eil  un  petit  parailélipipède  à  celui  de  gâchette. 

PLANCHE    A    HQVLCR     DANS     LES      FOlfDERIES. 

Planche  far  laquelle  on  trace  &  découpe  le  profil 
de  la  bouche  à  feu  qu'on  veut  mouler.  On  renforce 
la  partie  où  ell  ce  profil  d'une  bande  de  tôle  , 
retenue  par  des  clous.  On  place  cette  planche  fur 
les  chevalets  du  troufleau  ,  à  la  diftance  indiqua 
par  l'épaifleur  de  l'objet  à  mouler.  On  l'appelle 
quelquefois,  dans  les  fonderies,  échantillon  on 
gabari. 

Planche  à  mouler  dans  les  forges.  Cette  planche, 
qu'on  appelle  auffi  faua>-Jond ,  doit  être  droite  & 
unie.  Elle  efi  renforcée  en  delTous  par  deux  ira- 
verfes  qui  l'ëlèvent  un  peu ,  &  donnent  la  facilité  j 
de  la  faifirpour  manier  le  châifis. 

Le  cbâfus  renfermant  le  moule  du  projedile  & 
difpofé  pour  la  coulée ,  repofe  fur  une  planche 
pareille ,  mais  moins  régulière. 

Planche  de  charge.  Elle  fert,  dans  les  forges,  à 
donner  la  première  forme  aux  noyaux  des  pro- 
ieâiles  creux.  Elle  n  eft  pas  garnie  en  fer  comme 
Tell  la  planche  échantillonnée. 

Planche  échantillonnée.  La  planche  échantil- 
lonnée eft  profilée  fur  une  coupe  exaâe  du  vide 
inténeur  du  projeâile ,  compris  l'œil  ;  elle  a  en 
outre ,  à  droite  &  à  gauche,  des  échancrures  pro* 
porKonnées  à  la  forme  de  la  poupée  &  à  celle  de 
la  crapandine  ,  qui ,  fans  cela,  l'empêcheroient 
d'approcher  près  de  la  pointe  de  la  vis  &  du 
bourrelet  de  l  arbre  \  elle  eft  garnie  en  deflbns 
d'une  bande  de  fer  limée  ou  tournée ,  qui  fuit 
fa  courbure ,  &  chanfreinée  en  defius ,  afin  de 
retenir  la  terre  excédante ,  l'ouvrier  tournant  la 
xnanivelle  en  dedans. 

Un  calibre  en  fer  qui  a  pour  longueur  celle  de 
l'œil ,  plus  la  hauleur  du  bourrelet  de  l'arbre  du 
globe-modèle ,  fert ,  en  l'appuyant  contre  le  der- 
xière  du  bourrelet  de  l'arbre  à  noyau,  à  régler 
la  pofîtion  prérife  de  la  planche  fur  les  jumelles 
du  tour  ;  fon  écartement  ou  fa  diftance  au  centre 
de  l'arbre  eft  déterminée  par  la  grofleur  du 
xtr>yaa,  fixée  elle-même  par  une  lunette  en  fer 
du  diamètre  de  ce  dernier,  &  par  un  calibre  de 
l'epaifTeur  que  doit  avoir  le  noyau  de  la  lumière. 
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Lorfque  le  point  précis  du  placement  de  la 
planche  a  été  reconnu  jufte  par  la  vérification 
des  noyaux  fecs ,  deux  pointes  de  fer  enfoncées 
fur  les  jumelles,  qu'elles  débordent  de  o  met. 
Oi35  à  o  met.  0180  (6  à  8  lig.  )  ,  fit^deux  crans 
corrcfpondans  à  ces  pointes ,  pratiqués  au  derrière 
de  la  planche  fur  fun  épaifieur ,  rendent  fa  pofi- 
tion  invariable. 

Pla:îches  de  cuivre.  Ce  font  des  feuilles  de 
cuivre  laminé,  ayant  ordinairement  i  met.  2094 
(4  pieds)  de  longueur,  fur  omet.  6497  (2  pieds) 
de  largeur.  Elles  portent  le  nom  de  leur  poid.s  j 
ainfi  le  n®.  la  indique  ^ue  la  planche  pèfe  5  Ici!. 
8740  (  laliv.  ).  Celles  que  Ton  emploie  pour  l(s 
garnitures  des  fourreaux  de  fabre  d'inf^nlerie  fie 
d'artillerie  ont,  ces  garniiiires  étant  limtcji, 
O  met.  0009  (  5  points)  d'épaifieur. 

PLANE.  Outil  d'ouvrier  en  bois.  Lame  tran- 
chante,' a  ve'c  un  manche  à  chaque  bout  dans  le 
fens  de  fa  largeur. 

PLACJUE  DE  COUCHE.  Partie  de  la  garniture  du 
fufil  qui  garantit  le  bas  de  la  croiTe  de  cette  arme. 
Elle  eft  pliée  à  angle  droit  ;  la  partie  qui  revient 
an-deflus  eft  ovale,  fit  l'antre  a  la  forme  du  bois 
en  cet  endroit.  La  plaque  de  couche  eft  aflujetlie 
par  deux  vis  à  bois. 

PLASTRÇN,  PALETTE  ou  CONSCIENCE. 
Pièce  de  bois  garnie  en  fer ,  percée  de  plufieurs 
demi-trous  analogues  aux  têtes  de  forets,  fcrvant 
à  l'ouvrier  à  s'appuyer  fur  la  tête  des  forets, 
tandisque  leur  pointe  agit  fur  les  pièces ,  fie  à 
percer  au  moyen  d*un  archet  qui  fait  tourner  ces 
forets. 

Plastron.  On  appelle  ainfi  le  devant  de  la 
cnirafle.  (  Voyez  le  mot  Cciaasse.  ) 

Plastron.  Efpèce  de  couffin  couvert  de  peao  , 
dont  on  fe  fervoit  pour  fontenir  le  recul  des 
anciens  fufils  de  fortes  dimenfions. 

PLATEAU  A  piERRiER.  C'eft  une  forte  de  difqne 
en  bois  qu'on  place  fur  la  charge  de  poudre  du 
pierrier.  Son  diamètre  eft  de  o  met.  401 5  (  14 
pouces  10  lig.  )  \  l'épaifleur  du  bois  eft  de  o  met. 
0451  (l  pouce  8  lig.  );  ^e%  bords  font  arrondis 
en  quart  de  cercle.  11  pèfe  2  kil.  6698  (5  livres 
4  onces  ). 

Plateau  d'éprouvette.  C'eft  une  plate-forme 
en  bois  de  chêne ,  ayant  dans  fon  milieu  un 
embrèvement  où  fe  loge  la  plaque  du  mortier- 
éprouvelte.  Les  parties  qui  le  compofent  font  : 
quatre  bandes  de  renfort,  quatre  boulons  à*id^m, 
quatre  écrous  éUdemj  quatre  anneaux  à  pa«e 
coudée  (deux  à  trou  cftrré^  deux  à  trous  rond  3 


Digitized  by 


Google 


3.16 


P  L  A 


leur  pafic  fert  de  rofette  fous  la  tête  de  P<?crou 
des  deux  boulons  qui  traveiTenf  la  plate-forme 

r)ur  les  contenir  ;  il  j  eu  a  de  chaque  côt^  une 
trou  carrd  &  une  à  trou  rond  ) ,  deux  boulons , 
dcnx  ocrons  d*idem.  Ce  plateau  pèfe  environ 
l|0kil.  7402(120  Uv.)- 

Pr.ATSAu  de  mortier  à  femelle  on  à  plaque.  Il 
eft  fait  de  trois  madriers  alTemblës  par  quatre 
goujons. 

Platzav  de  pétard.  Madrier  fur  lequel  on  at- 
tache le  pétard.  Il  a  omet.  0812  à  Omet.  io83 
(^  à  4  ponces  )  dVpaiflenr ,  9l  renforcé  de  barres 
de  fer.  (  Voyez  le  mot  PxTAao.  ) 

PLATE-BANDE.  Moulure  plate  des  bouches  à 
feu  :  le  canon  en  a  une  au  l)as  de  la  calaflfe , 
une  au  premier,  &  une  au  deuxième  renfort. 

PLATE-FOR^JE.  Certuo  efpace  préparé  «t  foli- 
dément  plancbéié  pour  manœuvrer  plus  facilement 
des  pièces  d'artillerie  que  Ton  veut  mettre  en  bat- 
terie ,  fuit  fur  les  remparts  d  uue  place ,  foit  dans 
les  travaux  d'un  G^ge. 

Plate-foems  de  canon  de  G^ge.  Popr  conftruîre 
une  plaie-forme  de  canon  de  Gi^ge ,  on  place  le 
heurtoir  au  pied  de  la  chemife  de  Te'paulement, 
le  touchant  dans  toute  fa  longueur  G  l'embrafare 
eft  direâe ,  U  d'un  bout  feulement  G  elle  eii  obli- 
que,  de  manière  que  fa  furface  inférieure  foit  1 
met.  20  (44  pouc.  )  au-deiFous  du  plan  de  l'embra- 
fure.  Le  heurtoir  doit  être ,  dans  tous  les  cas, 
perpendiculaire  à  la  direârice,  &  le  milieu  placé 
exaâement  fur  cette  ligne  :  on  l'arrête  dans  cette 
poGtion  en  plantant  uu  piquet  à  chacune  des  ex- 
trémités ,  &  en  damant  de  la  terre  entre  lui  &  le 
fanciffon. 

On  fait  enfuite  trois  rigoles  pour  placer  les  gites, 
la  première  fuivant  la  direârice,  inclinée  du  der- 
rière au  devant  de  o  met.  041  par  mètre  (3  pouc. 
par  toife).  On  creufe  les  rigoles  des  deux  autres 
poutrelles  de  la  même  manière ,  dans  le  même  plan 

3ue  la  première ,  à  o  met.  812  (a  pieds  6  pouces) 
e  diftance  d'un  milieu  à  l'autre ,  Ac  parallèles  en- 
tr*eiles;  on  fait  ufage ,  pour  cette  opération,  d'une 
règle  de  deux  mètres  (6  pieds  i  pouc.  10  lignes) 
8tauD  niveau  de  maçon.  On  remplit  de  terre,  que 
l'on  d^me  fortement,  les  intervalles  des  poutrelles. 
On  place  le  premier  madrier  contre  le  heurtoir, 
de  façon  que  les  deux  bouts  le  dépaflent  également 
de  chaqfue  côté  ;  le  fecondmadrier  fe  place  contre 
Iç  premier ,  &  aiiiG  de  fuite ,  jafqu'au dernier  qu'on 
arrête  par  des  piquets. 

Lea  plates-formes  étant  finies ,  on  établit  des 
rbevalets  à  gauche  at  au  milieu  de  l'intervalle  des 
deux  pièces  voiGnes ,  pour  j  placer  les  armemens. 

FLATB-rojLJU  d'obaii.er  àp  Gége.  La  ponftraâiou 
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de  celte  plate-forme  eft  la  même  que  pour  celle 
précédente ,  mais  on  la  fait  horizontale. 

Platk-voamk  de  canon  de  place.  Elle  a  na 
contre-lifoir  percé  au  milieu  pour  recevoir  la 
cheville  ouvrière.  11  efl  entaillé  à  fes  extrémité» 
pour  loger  les  bouts  des  dcnx  grandes  pontrcUei 
extrêmes.  La  troiGème  poutrelle  aboutit  au  milieli 
du  contre-lifoir ,  entre  les  deux  premières  :  ces 
poutrelles  doivent  être  dans  un  même  plan  incliné 
de  omet.  i35  (5  pouces)  vers  l'épaulement. 

On  place  le  contre-lifoir  à  o  met.  b'5  (2  pieds) 
de  l'épaulement ,  perpendiculairement  à  la  ligne 
de  tir;  il  doit  être  de  niveau  dans  toute  fa  longuenr 
8t  dans  le  plan  des  poutrelles.  On  place  les  pou- 
trelles après  avoir  arrangé  le  contre-lifoir ,  &  ïoo, 
remplit  les  intervalles  avec  de  la  terre  que  l'oa 
dame,  comme  à  la  plate-forme  de  Gége. 

On  n'emploie  point  de  heurtoir  ni  de  madrier  à 
cette  plate-forme,  mais  on  place  trois  potitrellea 
tranfverfalement  fur  les  trois  premières;  la  pre- 
mière a  o  met.  162  (6  pouces)  ae  largeur ,  eft  cin- 
trée de  o  met.  o54  (2  pouces)  de  flèche,  &  a  2  met. 
(6  pieds)  de  longueur;  la  deuxième  2  met.  274 
(7  pieds)  de  longueur,  &  la  troifième  2  met.  (k> 
(o  pieds)  auffi  de  longueur. 

La  première  cintrée  eft  à  o  met.  189  (7 pouces) 
de  diftance  du  contre-lifoir,  où  elle  eft  arrêtée ,  en 
avant  de  fes  extrémités,  par  denx  piquets;  la 
deuxième  fe  place  à  l'endroit  de  la  plate-forme  qui 
correfpond  à  l'entretoife  du  milieu  du  châfGs;  la 
troiGème  enfin  à  o  met.  325  (  i  pied)  en  avant  de 
l'endroit  de  la  plate-forme  qui  correfpond  à  l'en- 
tretoife de  la  queue  du  châflîs.  On  remplit  de  terre 
les  intervalles  des  poutrelles;  on  en  met  également 
à  la  queue  de  la  plate-forme,  où  on  place  un  boat 
de  madrier,  pour  fervir  de  point  d  appui  aux  le- 
viers lorfqu  on  donne  la  direcHon  à  la  pièce. 

Pi.ATE-P0An  de  canon  monté  fur  aflut  de  côte. 
La  tête  du  grand  châflis  porte  fur  l'entretoiCe  da 
milieu  du  petit  châflis,  placé  &  arrêté  par  cpiatre 
piquets ,  au  pied  de  l'épaulement. 

On  déteroûne  la  place  des  madriers  ,  qui  foot 
circulaires  &  ordinairement  an  nombre  de  trois  , 
en  traçant,  au  moyen  d'un  cordeau  &  d'un  piquet, 
un  arc  de  cercle  qui. a  pour  rayon  la  diftance  da 
milieu  du  trou  de  la  cheville  ouvrière  au  milieu  de 
la  furface  convexe  des  roulettes  du  grand  châfCs» 
en  prenant  le  centre  du  cercle  fur  le  terrain,  au 
point  oorrefpondant  aux  trous  de  la  cbeville  om— 
vrière  pratiqués  au  petit  challiti 

Le  cercle  tracé,  on  fait  une  rigole  égale  en  lar-» 
geur  U  profondeur  à  celle  des  madriers  :  on  place 
en  terre  dans  la  rigole ,  &  auxendroitsdesjonoion» 
des  bonts  de  madriers  circulaires,  ainC  qu'aux  ex- 
trémités du  demi-cercle,  d'autres  bouts  de  ma- 
driers pour  clouer  les  premiers  lorfqu  ils  font  joints 
&  mis  en  place ,  &  on  les  arrête  par  des  piq^ueis 
placés  de  chaque  côté  des  xsadriers  circulairea* 

Cette 


Digitized  by 


Google 


P  L  A 

Cetfe  plate-forme  ëtaat  très-fnjeHe  à  fe  dérail- 
la, fi  on  la  faifoit  en  fonte  de  fer,  elle  feroit  du- 
rable &  elle  aaroit  l'avantage  de  donner  au  mou- 
vement de  la  roulette  du  grand  cfaâffis  plus  de 
facilité  &  plua  de  régularité.  Il  fuffiroil  de  félablir 
fur  un  terrain  convenablement  préparé.  On  pour- 
roit  employer  quatre  circulairea  de  o  met.  i6a  (  6 
nouces  de  largeur)  furo  met.  027  (1  pouce)  d'épaif- 
leur,  qu'on  jomdroît  bout  à  bout  &  qu'on  arrâteroit 
comme  lea  courbes  en  bois.  Ces  plaques  circulai- 
res peferoientenfemble  environ  ao8kii.  (5881ivres 
5  onces),  &  leur  prix  feroit  à  celui  de  la  plate-forme 
ordinaire  à  peu  près  dans  le  rapport  de  8  à  3. 

PLATSs*voRflfxs  dcs  morlîers.  Les  pktes-formes 
de  mortiers  à  petites  portées  font  faites  avec  douze 
lambourdes  de  2  met.  (6  pieds)  de  longueurs  de 
o  met.  217  (8  pouces  d'équarriilage).  Il  faut,  pour 
les  mortiers  à  grandes  portées ,  qmatorze  lambour- 
des de  2  met.  273  (7  pieds^  de  longueur  furo  met. 
a  16  (8  pouces)  d'équarriflage. 

Poor  confiruire  ces  plates-formes  on  détermine 
la  direûrice  qu*on prolonge  en  arrière,  en  plaçant, 
au  moyen  d'un  fil  à  plomb ,  deux  fiches  verticale- 
ment ,  une  fur  cbaaue  crête  de  l'épaulement.  On 
creufe  une  rigole  iuivant  la  directrice  >  Se  deux 
autres  parallèks  à  la  première,  à  ô  met.  487  (18 
pouces)  de  diflance,  &  les  extrémités  à  2  met. 
973  (7  pieds)  de  l'épaulement. 

On  place  trois  lainbourdes  dans  les  ngoles ,  & 
les  neuf  autres^en  travers  des  premières ,  celle  de 
devant  à  2  met.  273  (7  pieds  )  de  l'épaulement  j 
fon  milieu  fur  la  direârice  &  fa  longueur  perpen- 
diculaire à  cette  même  ligne;  on  appuie  la  féconde 
contre  la  première ,  9l  ainfî  de  fuite  jufqu  à  la  der- 
nière, ayant  foin  de  les  ajufter  pour  crue  l'une  ne 
dépafle  pas  l'autre  :  on  arrête  ces  lamoonrdes  par 
ouatrepiqueu  plantés  à  la  tête  &  quatre  à  la  queue 
de  la  plate-forme.  La  diftance  d  une  direârice  à 
l'autre  ne  doit  être  que  de  5  met.  (i5  pieds);  celle 
du  devant  de  la  plate-forme  à  l'épaulement  eft, 
en  général ,  égale  à  la  hauteur  du  même  épaule- 
ment. 

PLATINE  POVK   IB  GRAIN  DS  LUKliRl.  On  fait 

me  le  platine  pur  n'éprouve  aucune  altération 
de  la  part  de  Tair ,  9l  que  le  feu  feul  peut  le  déna- 
turer, n  fe  taraude ,  le  forge ,  s'écrouit  &  peut 
s'allier  à  préfixe  tous  les  métaux.  Sa  dureté  & 
fon  inaltérabilité  le  font  employer  maintenant  par 
tous  les  arquebufiers  pour  mettre  des  grains  aux 
lumières  des  canons  81  en  garnir  la  nraifure  des 
Baffinets ,  ce  qui  coûte  environ  12  fr.  pour  un 
fufil  de  chafie  à  deux  coups  ,  l'once  de  ce  métal 
coûtant  de  iS  à  18  francs.  Ces  grains  fe  mettent 
par  le  même  procédé  que  celui  en  ufage  pour 
les  grains'de  lumière  en  fer.  (  F'qyez  page  iSa  de 
mon  Mémoire  fur  la  fabrication  des  armes.  ) 

Flatihis.  Ce  font  des  machines  ingénienfei, 
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maîi  un  pen  compliquées ,  dont  toutes  lef  pièces 
concourent  enfemole  à  faire  partir  une  arme  à  fe» 
portative.  Elles  font  placées  ail  bas  des  canons  & 
encadrées  dans  le  bois.  (  Voyez  les  articles  Mon Txa 
uv  rvsiL  &  Rbcxttx  des  arkxs  portatives.)  Leur 
jeu  produit  le  feu  qui  fe  communique  à  la  charge. 
Il  y  a  des  platines  pour  les  armes  de  guerre,  poar 
celles  de  luxe ,  &  des  platines  à  fecret. 

Platines  des  armes  de  guerre.  Elles  font  com- 
];>ofées  de  vingt  pièces;  ce  font  :  le  corps  depla* 
tine ,  le  cbien ,  la  mâchoire  fupérieuk^  du  cbien  , 
la  batterie ,  le  bailinet ,  la  bride  de  noix ,  la  noix,  la 
gâchette ,  le  grand  reffort ,  le  reflbrt  de  batterie ,  le 
reflbrt  de  gâchette  &  neuf  vis  pour  aifembler  ces 
pièces  fur  \e  corps  de  platine  ou  les  fixer  enfemble. 

Le  mécanifme  des.  platines  de  guerre  eil  tel, 
que  fi  l'ulae  des  pièces  pèche  par  les  proportions 
ou  par  Tajudage ,  il  en  réfulte  des  inconvéniens 
plus  ou  moins  graves.  Son  effet  dépend  principa- 
lement de  la  pofîiion  des  centres  de  mouvement 
de  la  batterie  &  du  chien ,  qui  conflitue  ce  que 
l'on  appelle  lepojlage,  des  forces  relatives  de  fes 
reiForts  &  des  pofitions  refpeâives  de  toutes  les 
autres  pièces. 

Les  pièces  des  platines  fe  forgent  fuîvant  les 
procèdes  en  ufage  dans  les  autres  arts,  tel  que  la 
ferrurerie.  Toutefois  on  doit  faire  obferver  que  » 
pour  ne  pas  dénaturer  la  mife  d'acier  de  la  face 
de  la  batterie,  en  la  forgeant,  l'ouvrier  a  l'atien*- 
tion  de  là  fonder  entre  deux  fers.  Pour  cela  il  étire 
en  lame  mince  une  partie  du  fer  deftiné  à  former 
la  face ,  il  la  replie  &  il  introduit  l'acier  entre  les 
deux  parties.  Cette  lame  ou  pellicule  de  fer  eft 
en  fuite  enlevée  à  la  lime ,  en  forte  que  l'acier  refie 
à  découvert. 

Depuis  le  commencement  du  quinzième  fiècle , 
époque  où  l'ufage  des  armes  à  feu  portatives  s'in- 
troduifit  en  France ,  jufqu'au  milieu  du  règne  de 
Louis  XIV,  on  ne  connut  pour  les  fufils  des  troupes 
que  les  platines  à  mèches  &  celles  à  rouet.  (  Voyez 
les  articles  Arquebuse  a  MàcnE  &  Arquebuse  a 
rouet.  )  On  inventa  en  fui  te  la  platine  à  filex ,  qui 
eft  exempte  d'une  partie  des  inconvéniens  que  pré- 
fentoient  ces  deux  mécanifmes. 

Cette  platine  reçut  des  correâions  &  des  modi- 
fications, principalament  en  1732  (les  modèles 
antérieurs  au  fufil  à  filex  n'exiftent  pas  au  Mufée 
de  l'artillerie  9  mais  il  paroi  t  que  ce  n'eft  qu'à 
cette  époque  que  l'on  a  commencé  à  fabriquer 
des  armes  de  formes  régulières),  1742.  1754* 
1763,  1774,  1777  &  en  1  an  95  mais  pluueursde 
ces  changemens  n'ont  pas  éxé  heureux;  car  la 
platine  du  modèle  de  1777,  corrigé  en  l'an  9 , 
donne  plus  de*  rat  es  que  celles  des  modèles  anté- 
rieurs. Ce  vice  provient  principalement  de  ce 
que ,  pour  faciliter  le  découvrement  du  balfînet 
&  donner  de  la  grâce  à  la  platine,   on  a  trop 

Eenté  la  face  de  la  batterie,  éloigné  du  pied  de 
\  batterie  la  direârice  de  la  fraifure  du  baifinet^ 

Yr 


Digitized  by 


Google 


338 


P  L  A 


U  de  ce  que  Ton  a  trop  îtfcliné  le  plan  de»  bords 
latéraux  de  cette  decnîere  pièce,  daoslayued'aug- 
meater  fa  capacitd  <c.  d'empêciier  la  perte  d'uoe 
partie  de  la  poudre  d'amorce  dans  ladioa  d'à- 
Qiorcer.  Ces  innovatioiis  paroifleat  dater  de  1774* 

Ou  a  en  coofiéquence  fait,  en  1&16,  des  mo- 
diiicattons  à  la  platine,  qui  avoit  été  corrigf^e  en 
Tan  9;  mais  elles  ontdoontS  Lieu  à  des  ooierva- 
tions  impoiiantes  qui  ont  provoqué  de  nou- 
velles expériences  que  l'on  fait  en  ce  moment. 
(  Voyez  1  Aide-mémoire ,  pa^.  toi  de  la  S*',  édit.) 

On  va  examiner  fuccellivement  les  diverfes 
pièces  d'une  platiue  de  fuiil  d'infanterie ,  modèle 
de  1777;  ce  que  l'on  dira  de  ces  pièces  s'appli- 
que à  celles  du  fuGl  d'<»r(illene ,  du  moufquetou 
ou  du  piftoiet  de  cavalerie  qui  leur  font  propor- 
tionnelles. 

La  face  intérieure  du  corps  de  platine  doit  être 
parioitement  plane,  ainli  que  celle  extérieure,  juf- 
<{u'à  l'arrondi fFement  de  la  queue ,  aGn  que  toutes 
les  pièces  qui  doivent  s'ajuilcr  deilus  y  luient  bieu 
à  l'equerre.  Tous  les  trous  doivent  é(rc  percés 
perpeiidiciilaireinent,  bien  cjliudiiques  &.  bien 
taraudés.  Si,  en  outre,  ils  u'écoient  pas  placés  où 
ils  doivent  èlre,  &  fi  le  corps  n'avoit  pas  T^^paif- 
feur  prefcritc,  la  platiue  ue  (eroit  pas  de  bon 
fervice. 

L'encadrement  pratiqué  au  corps  de  plaline 
pour  recevoir  le  badioet,  doit  être  aflez  long.& 
atlez  profond  pour  que  celte  dernière  pièce  -ait 
une  épaiiVeur  lufiiraQte  entre  .cet  eocaflrement  & 
le  fond  de  rafraifure.  Le  baflinet  doit  bien  porter 
le  ajuller  fur  le  corps  de  platine;  fa  fraiCure  doit 
être  bien  droite,  &  le  plat  de  Tes  bords  latéraux 
bien  d'équerre  avec  celui  de  ce  corps.  lU  doivent 
couvrir  la  lumière  pour  en  arrêter  |e  (et  de  feu, 
qui  ff  roit  nuiGble  dans  le  tir  des  armes. 

l/ctpéraiion  d'ajiijler  la  batterie  fur  le  b^^net 
elt  uuc  de  celles  qui  ont  lieu  je  plus  fréquepiuent 
dans  les  armes  entre  les  mains  des  troupes;  car  il 
fuMît ,  pour  déranger  cet  aioUoge ,  ^e  fermer bruf- 
quement  le  baflinet ,  lorfque  le  relfort  4e  batterie 
eftun  peu  fort,  &  qu'il  fe  trouve  fur  tes  borda  du 
balliaet  quelqnéclat  détaché  de  la  pierre  par  le 
choc  du  cbieu,  &c.  On  fait  que  pour  faire  cette 
réparation,  on  lime  les  bords  latéraux  du  baflioet , 
afin  que  la  table  de  la  batterie  les  cotivre  parfai- 
tement, pour  ne  pas  lailTer  échapper  la  poudre 
d'amorce,  &  pour empêiher  l'humidité  de  péjié- 
iréer  dans  le  baHinet.  Dans  le  modèle  de  1777, 
celte  opération  peut  fe  faire  un  grand  nombre  de 
fois  avec  le  même  baOloet,  parce  que  fes  bords 
laiérûux  font  élevés  des  deux  côtés  au^Lcflus  du 
corps  de  plaKne. 

Dans  b  platine  de  1763,  le  ba/Hnet,  qui  étoit 
en  fer  trempé,  éloil  beaucoup  moins  Qexiblc  &  fe 
dégradoil  diûlrilement. D'ailleurs,  fuivant Mercier 
(pag.  56  des  Principes  injlmélijêpouries  QffUien 
d'artillerie  employés  aiix  maniifaâUires  d*annes)^ 
iabailinct  doit  bailler  fur  le  dtîvant  de  bi  i44"* 
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partie  de  la  longueur  du  corps  de  la  platine^ 
ce  qui  donne  o  met,  ooi  1(6  points  )  pour  la  pla- 
tine de  1763. 

Si  la  batterie  étoIt  trop  pentée ,  le  chien  poor- 
roit  être  au  bout  de  fa  courfe  avant  que  le  décon- 
vrement  foit  opéré;  &  comme  la  pierre,  lors  da 
choc,  ne  frotteroit  pas  fur  une  longueur  fuflifante, 
il  en  réfttlteroit  peu  de  feu.  Si  elle  n'étoit  pas  alTci 
pentée,  la  pierre  la  frapperoit  trop  bas,  &  le  même 
inconvénient  auroit  encore  lieu.  La  face  doit  être 
d'équerre  fur  le  corps  de  la  platine,  c*eU-à-dire, 
qu'elle  ne  doit  pencher  d'aucun  côté ,  fans  quoi  It 
pierre  ne  pourroit  la  racler  qu'en  un  point.  L'en- 
tablement doit  former,  avec  Je  plan  du  rempart 
de  la  plati^,  un  angle  droit  (lebuffinet  ^tant  dé- 
couvert); mais  s'il  n'étoit  pas  exaQemenl  droit, 
il  feroit  moins  défavantageux  qu'il  fût  aigu  que 
d'être  obtus  :  dans  le  premier  cas ,  il  efl  moins 
facile  d'ainorcer;  dans  le  fécond  ,  la  batterie 
éloigne  fon  feu  du  centre  du  baflinet.  Enfla  ^ 
S  la  batterie  n'ajttftoitpas  fur  le  baflinet ,  l'amorce 
pourroit  fe  perdre. 

La  face  doit  être  recouverte  d^une  feuille 
d'acier  de  o  met.  0023  (  i  lign.  )  d'épaifleur  aa 
fidil,  &  deo  met.  0016  (  10  points)  an  moufque* 
ton;  la  pièce  étant  limée,  cette  épaifleur  efl  J& 
même  que  celle  de  fes  bords,  jufquà  la  naiflance 
de  i'arroudiflemeut  fupérieur  du  dos,  où  elle  efl 
iufenflblemeot  augmentée  par  le  fer. 

Le  pied  de  la  batterie  doit  être  bien  percé  dans 
fon  milieu.  La  troufle  doit  être  droite^  arrondie 
par-deflus ,  &.  s'appujer  carrément  fur  le  reflbrt* 

Pour  que  le  chien,  étant  à  fon  repos,  fe  pré- 
(enle  bien  devant  la  batterie ,  il  faut  que  le  centre 
du  trou  de  fon  carré  foit  fur  l'axe  du  trou  de  la 
mâchoire  inférieure;  car  s'il  efl  en  avant  de  celte 
ligne ,  la  mâchoire  inférieure  s'éloigne  de  la  bat- 
terie ,  &  s'il  efl  en  arrière ,  elle  s'en  approche  trop  : 
dans  l'un  U  l'autre  cas  ,  le  feu  n'elt  pas  porté  an 
milieu  du  baflioet. 

La  mâchoire  fupérieure  doit  être  percée  de 
façon  Que  la  vis  étant  en  place ,  ^cette  première 
pièce  loit  en  plan  incliné  par  rapport  à  celui  de 
ta  mâchoire  inférieure,  afin  qu'elle  puifle  pincer 
la  pierre  à  fon  extrémité,, &  foi^  tauon  doit  bien 
appuyer  contre  la  crête  :  ces  deux  mâdioires 
doivent  être  égales  en  longueur  &  largeur.  La  vis. 
du  chien  doit  être  perpendiculaire  à  Ta  m&cboire 
inférieure,  &  parallèle  à  la  crête  daps  toute  (n 
lonsueor,  fans  quoi  elle  pourroit  fe  cafler. 

Uefl  bien  important  que  la  tige  de  la  noix  foit 
bien  jufle  dans  le  trou  du  corps  de  platine  ,  qu'elle 
doit  déborder  un  peu,  pour  éviter  le  frottement 
du  chien  contre  ce  corps;  car  fl  ellenel'étoît  p^Sy 
Iç  grand  reflort,  p:>r  la  prefjGon  qu'il  fait^conli- 
nuellemenl  fur  la  gv'fle  de  cette  noix,  l'altireToU 
yers  la  partie  infi^ieure,  &  y  occallonaeroit  da 
frottement  ;  le  cl^ién ,  en  fuivant  le  mouvement  de 
la  noix,  frottereit  aufli  dans  le  haut  fur  le  corps- 
de  plaline  :  Cfi  forte  ij^ue^a  force  du  gtOAil  rcJIort 
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feroît  conCd^rablemeat  dimiau^e;  enfin,  la  Hge 
ne  portant  que  par  deux  points  oppofës ,  l'un  d'en 
bas  &  l'autre  d'en  haut,  devlendroit  par  le  lervlce 
de  plus  en  plus  ^blIo  dans  ce  trou  j  le  frottement 
de  la  noix  &  celui  du  chien  augmenteroient  bien- 
tôt à  un  tel  point ,  que  la  biitterie  ne  déconvriroit 
plus. 

Si  la  griffe  eft  trop  creaf(5e ,  le  erand  reflbrt 
perd  encore  de  fa  force ,  parce  qu'elle  ne  peut  le 
porter  au  de^r^  de  (euGon  néceflairej  il  doit  s'éle- 
ver pour  cela  à  lu  hauteur  de  l'axe  de  la  noix.  Si, 
au  confraîre,  elle  eft  trop  pleine,  elle  refoulera  la 
grande  branche  fur  elle-même,  en  montant  le 
grand  relTort,  ce  qui  pourroit  la  faire  calTer,  & 
rendroit  la  platine  dure  dans  fes  mouremens. 

Si  la  noîx  n'a  pas  aflez  de  circonférence ,  le  bec 
de  gâchette  s'approchera  trop  de  l'axe  de  la  tige 
de  cette  noix;  en  forte  qu'il  taudra  appuyer  forte- 
ment fur  la  détente,  pour  que  la  platine  falTe  fon 
«(Tet.  Les  crans  doivent  avoir  leurs  parties  ren- 
trantes au  repos  &  bandé  fur  le  même  arc  de 
cercle;  il  doit  çn  être  de  même  pour  les  parties 
failUntcs.  Si  la  partie  faiilante  du  Cran  de  repos 
dépalToit  cet  arc  de  cercle ,  le  bec  de  gâchette , 
en  s*échappant  de  celui  du  bandé,  le  rencontre- 
roit ,  8c.  Vun  ou  l'autre  fe  cafleroii,  ou  |e  chien  ne 
a'abatteroit  pas.  C'eft  pour  éviter  ce  défaut  grave, 
qu'on  appelle  rencontrer,  que  l'ouvrier  difpofe  ce 
cran  de  fnçon  que  fa  partie  faiilante  foit ,  par  rap- 
port à  celle  du  cran  du  bandé,  plutôt  un  peu  en 
dedans  qu'en  dehors. 

Le  trou  de  la  vis  de  noîx  doit  être  percé  dans  le 
milieu  du  carré.  Pour  que  la  griSe  ne  foit  ni  trop 
courte  ni  trop  longue,  il  faut  qu'en  tournant  la 
noix  dans  fon  trou  (elle  doit  être  libre  pour  celaV 
celte  grilFe  aille  jufie  à  l'extrémité  inféneure  on 
•corps  de  platine. 

On  réferve  en  deffous  de  la  noîx  une  légère  élé- 
vation d'environ  omet.  0002  (i  point)  à  toutes 
les  platines  de  guerre ,  pour  l'empêcher  de  frotter 
dans  toute  fa  furface  furie  corps  de  platine. 

Si  Pexiérieur  de  la  bride,  à  la  hauteur  du  tron 
du  pivot  de  la  noix,  déborde  la  circonférence  de 
cette  noix,  le  grand  relTort,  dont  la  griSe  porte- 
roît  alors  contre,  ne  pourroit  remplir  fon  objet. 
Si  la  largeur  de  cette  pièce  au  même  endroit 
fiCt  txop  foîble,  elle  fe  caflera. 

Si  le  trou  qui  reçoit  le  pivot  de  la  noix  eft  mil 
c>ercé,  ainG  que  ceux  de  la  vis  de  bride^  du  pivot  de 
la  bride  &  de  la'vis  de  gâchette,  la  bride  qui  doit 
fotiteuir  la  noix  verticalement  (la  platine  étant 
fur  le  fuiti  ),  la  pouflera  en  fens  contraire ,  &  dé- 
ran^^ra  la  marche  de  la  platine  par  des  frottemens 
cooUdérables. 

I^a.  gâchette  doit  avoir  la  même  épaiffeurque 
la  noix  ,  &  on  doit  réferver  autour  de  l'œil  une 
Cfubafe  dé  même  dimeuGon,  6l  pour  le  même 
ttfftge  qu'à  la  noix. 

L^  bec  de  gâchette  devant  balancer  la  force 
do  grand  relTort ,  lorf(|ae'le  chien  eft  armé,  doit 
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être  bien  fain  &  doit  bien  engrener  dans  les  crans 
du  repos  êc  du  bandé  de  la  noix;  fans  quni  le 
chien  pourroit  s'abattre.  Son  extrémité  doit  être 
arronoie  ;  fans  cela  il  pourroit  s'arrêter  fur  l'unô 
ou  l'autre  des  parties  faillantes  des  crans,  0  fe  fol-* 
dat  n'avoit  pas  eu  la  précaution  de  fealir  s'il  a 
bien  engrené. 

Tous  les  relTorts  doivent  être  bien  cintrés  ; 
c'eft  do  cette  qualité  8t  de  celle  de  l'acier  que 
dépend  leur  élailicité  :  le  trop  d'épaifleur  ôte  au 
jeu  fa  vivacité. 

La  petite  branche  du  grand  reflbrt  doit  bien 
ajufter  fur  le  corps  de  platine ,  &  la  grande  branche 
doit  avoir  un  jour  égal  dans  toute  fa  longueur  ; 
G  elle  éprouve  du  frottement,  la  platine  eJtdara 
dans  fes  mouvemens.  La  patte  doit  porter  contre 
le  rempart  de  la  batterie;  cela  facilite  le  démon- 
tage de  ta  vis,  l'ajudage  du  cul  du  relFort  fur  le 
corps  de  platine,  &  foulage  le  pivot.  Si  elle  ny 
portoit  pas,  elle  pourroit  appuyer  contre  le  baf- 
unet,  ce  qui  le  feroit  remonter  &  dérangeroic 
l'ajuftage  de  la  batterie  ;  le  pivot  &  la  vis  ne  réGf- 
teroicnt  d'ailleurs  pas  long-temps  à  la  prellion  de 
ce  reflort.  La  grande  branche  étant  libre  ,  fa 
bande,  prile  de  Ta  partie  extérieure  du  bout  de  Ja 
griUe  àia  nailTance  du  corps  de  platine ,  doit  être 
à  peu  près  de  o  met.  oii3  à  o  met.  oi53(5  à 
6  lig.  )  à  la  platine  du  fuGl  d'infanterie. 

La  grifle  da  grand  reiTort  ne  doit  être  ni  trop 
longue  m  trop  profonde  :  le  premier  de  ces  dé- 
fauts ne  peut  avoir  lieu  quanx  dépens  de  la 
grande  branche ,  qoi ,  étant  raccourcie ,  perd  de 
(on  élafiicité;  le  iecond  la  feroit  toucher  contre 
la  bouteroUe  avant  que  le  chien  pût  arriver  à  fon 
bandé,  &  oblîgeroit,  pour  la  loger,  d*enlever  du 
bois  dans  la  direâion  de  la  grande  vis  :  ce  qui 
feroit  nuiGble  au  fervice  de  là  platine.  Si ,  au 
contraire,  cette  griffe  étoit  trop  courte ,  il  faudroit 
diminuer  cçUe  de  la  noix,  pour  qu  elle  pût-pailcr 
lorfqu'on  voudroitla  monter  au  repos  ou  au  bandr; 
mais  entr'autres  vices  qui  pourroient  réfulter'de 
cette  opération ,  l'extrémité  de  la  griffe  du  reflbrt 
fe  trouveroit  à  l'extrémité  de  celle  de  la  noix,  &. 
feroit  dans  le  cas  de  s'échapper  lorfque  la  partie 
inférieure  de  cette  dernière  defcondroit,  comme 
elle  le  doit,  à  o  met.  00 tJ  (6  points)  environ  du 
corps  de  platine. 

On  obfervera  enfin  ,  1".  que  l'extrémité  de  la 
grifle  du  grand  reflbrt  doit  fe  trouver  e>a£lement 
lur  le  prolongement  du  plan  extérieur  de  la 
grande  branche;  2°.  que  la  diftance  qtii  doit  exif- 
ter  entre  l'extrémité  de  lagrifTe  de  la  noix  &  le 
ftmd  de  celle  du  grand  reflort ,  le  cliicn  étant  au 
bandé-,  doit  être  à  peu  près  de  o  met.  0006 
(4  points),  pour  que  le  chien  ait  \^  furhanda 
néceflaire. 

Le  reflbrt  debatteric  doit  avoir  très-peu  de  jeu 
à  fa  grande  branche,  &  la  petite  doit  bien  porter; 
le  ciU  doit  être  placé  à  la  naîflance  du  chanfrein 
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4a  devant  da  corps  de  platine ,  &  aflex  ouvert 
poar  donner  paffage  à  la  grande  vis. 

La  grande  orancne  dn  reiTort  de  gâchette  doit 
bien  porter  furie  corps  de  platine ,  3c  celle  mobile 
doit  avoir  un  jeu  prelqu'inlenfible  :  G  elle  efl  trop 
courte  y  la  platine  eft  dure  à  la  détente  ,  &  fi  elle 
approche  trop  de  r«il  de  la  gâchette ,  le  même  in- 
convénient a  encore  lieu. 

Les  reiTorts  s'aQbibliflant  toujours  plus  promp- 
lement  que  les  autres  pièces  de  la  platine  y  il  efl 
efTenliel  qu'ils  foientd  une  bonne  force;  mais  s'ils 
font  trop  forts,  la  percufGon  du  chien  brife  les 
pierres ,  ufe  promplemenl  la  face  de  batterie  y  &  le 
,  )eu  de  la  platine  efl  difficile. 

Les  tiges  des  vis  doivent  être  bien  cylindriques 
•&  bien  iufles  dans  les  trous  dcflinësàles  recevoir; 
leurs  filets  doivent  être  vifs  &  affez  profonds, 
les  têtes  bien  dreffëes  par-defFus  &  par-defTous ,  les 
arêtes  fopdrienres  un  peu  arrondies  &  les  têtes 
bien  fenaues  dans  leur  milieu  ;  la  fente  ne  doit 
aller  que  jufqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
tête  ,  qui  peut  fe  fëparer  en  démontant  la  vis , 
fi  elle  efl  trop  profonde.  {Voyez  l'article  AeAtis 

VIVES.) 

Platinis  des  armes  de  luxe.  Ces  platines  ne  dif- 
fèreot  effentiellement  de  celles  des  armes  de  guerre 
qu'en  ce  que ,  pour  rendre  les  mouvemens  plus 
lums  &  plus  doux,  on  adapte  à  l'extrémité  de  la 
griffe  de  la  noix  &  à  l'extrémité  de  la  griffe  du 
Erand  relTort  une  chaînette  en  acier  qui  lie  ces 
deux  pièces.  On  adapte  également  une  petite 
roulette  en  acier  à  l'extrémité  de  la  grande  branche 
du  refTort  de  batterie,  ou  à  l'extrémité  du  pied 
de  la  batterie.  Le  chien  efl  ordinairement  fans 
fous-gorge,  en  forte  que  le  defFous  de  la  mâchoire 
inférieure  s'appuie  fur  le  garde-feu  lorfque  la 
pièce  efl  abattue. 

Le  baflinet  efl  en  fer,  garni  en  or  on  en  platine. 
Oi^  fait  que  l'on  a  fait  en  cuivre  les  baffinets  des 
platines  des  armes  de  guerre,  afin  d'éviter  Toxi- 
dation  qui  réfultoit  de  1  inflammation  de  la  poudre 
d*amorce.  On  laifle  affez  ordinairement  aux  pla- 
tines des  fufils  de  diaffe ,  la  couleur  de  la  trempe 
&  du  recuit. 

Pour  que  le  corps  de  ces  platines  foit  plus 
folide  &  qu'il  fe  polifFe  mieux,  l'ouvrier  le  forge 
ordinairement  en  étoffe  ou  en  fer  bien  corroyé,  U 
recouvert  d'une  feuille  d'acier  d'environ  o  met. 
0023  (  1  lig.  )  d'épaifFeur. 

Pi«ATivEs  des  piflolets  de  cavalerie ,  propofées 

Ïiour  être  apliquées  aux  fufils  &  aux  moufquetons. 
1  a  été  propofé  plu  (leurs  fois  de  fabriquer  les 
fuGls  avec  là  platine  du  piflolet  de  cavalerie , 
en  faifant  à  cet  effet  quelques  modifications  io- 
difpenfables  dans  les  pièces  de  ces  deux  armes. 
Voici  mes  obfervattoos  à  cet  égard. 

Le  vice  effentiel  des  armes  à  feu  portatives  efl 
de  rater  trop  fou  vent ,  6c  il  efl  probable  qu'on 
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aggraveroit  cet  inconvénient  en  dlminnant  tes 
dimenfions  de  la  platine  ;  car  la  face  de  balterit 
ayant  moins  d'étendue  &  la  peroufllon  de  la  pierre 
étant  moins  forte ,  il  doit  en  réfulter  un  fen  moins 
abondant.  On  ne  peut  donc  pas  efpérer  d'obtenir 
de  bons  réfultats ,  en  eOayant  de  fubflituer  la  pla- 
tine des  piflolets  à  celles  des  fufils ,  d'autant  qoe 
par  fuite  de  cette  fubflitution ,  il  faudrait  percer 
fa  lumière  plus  bas  qu'à  l'ordinaire  ,  fans  cela  elle 
feroit  trop  au-deffous  du  fond  du  baflinet ,  vm 
que  les  canons  des  fufils  étant  pins  épais  an  ton* 
nerre  que  n'efl  le 'canon  des  piflolets,  la  lamièrt 
fe  trouvant  ainfi  au-deffous  de  l'axe  du  canon  % 
traverfant  une  plus  grande  épailFeur  de  fer ,  le 
canal  auroit  plus  de  longueur ,  ce  qui  angmen- 
teroit  encore  le  nombre  des  ratés,  par  fuite  de  la 
non-communication  du  feu  de  la  poudre  d'amorce 
à  la  charge. 

J'ajouterai  aue  la  platine  dn  piflolet  n'efi  pat 
en  rapport  de  folidité  avec  les  pièces  du  fîifil ,  8t 
que  la  légère  économie  qui  en  réfulteroit ,  ainfi 
que  l'allégement  de  l'arme  ,  ne  me  paroiflent  pjs 
des  avantages  affez  grands  pour  balancer  lei  m* 
convéniens  que  préfente  cette  innovation. 

Platines  demi-rondes.  Ce  font  celles  dont  le 
chien  &  la  partie  poflérieure  du  corps  (ont  ar- 
rondis. Les  platines  des  armes  aâueUes  font  de 
cette  efpèce.  On  les  appelle  ordinairement  jp£s- 
tines  rondes* 

Platines  carrées.  On  appelle  ainfi  des  plabnee 
dont  le  corps  &  le  chien  font  plats.  Les  fufils  an* 
térieurs  à  ceux  de  1777  a  voient  de  telles  pU« 
tines. 

a 

Platines  de  fureté,  dites  àjectet.  Ce  font  dea 
platines  de  guerre  ou  de  chafie,  auxquelles  00  a 
adapté  un  mécanifme  defiiné  à  empêcher  le  chiea 
de  partir  lorfqu'il  efl  au  repos,  ou  pour  rendr» 
fon  aâion  fans  effet.  Flufieurs  moyens  ont  été 
fucceffivement  employés  pour  ne  pas  expofer  la 
perfonnes  qui  peuvent  avoir  leurs  armes  confUm- 
ment  chargées ,.  &  ils  ont  été  en  ufage  pour  les 
fufils  de  chafie  &  pour  ceux  de  quelques  troupes. 
Le  plus  fimple  fut  un  crochet  appelé  par  lea 
ouvriers  toup  ou  renard ,  qu'on  adapta  an  corps 
de  platine ,  &  qui  maintient  le  chien  fur  fon  repos  ; 
mais,,  dans  roiage,  le  bec  du  crochet  s'émouflia 
ou  s'égrène ,  dans  ces  deux  cas  il  ne  fert  pins  à 
rien  ;  d'autres  fois  il  relient  le  chien  à  contre* 
temps,  de  manière  que  quand  on  veut  faire  fca^ 
le  crochet  retombant  dans  le  cran  du  chien,  celui- 
ci  fe  trouve  arrêté  dans  fa  chute  8c  manque  foCk 
effet. 

Ces  deux  inconvénicus  firent  naître  une  antre 
idée,  plus  compliquée  à  la  vérité,  mais  bien  pins 
fûre;  on  imagina  une  batterie  tournante,  mobile 
fur  un  pivjl  :  la  face,  ou  pour  mieux  dire,  t« 
feuille  d'acier  qui  fournil  le  (eu  au  baflinet^  le 
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reloarne  dans  une  pofitîon  diamétralement  oppor(fé 
à  fa  fitaation  natarelle;  par  ce  moyen ,  il  le  chien 
part  accidentellement ,  la  pierre  ne  rencontre  pas 
ta  batterie,  8i  confëquemnient  l'arme  ne  fait 
point  fea. 

Cette  batterie  prëfente,  comme  on  Toit,  des 
effets  bien  plus  alluVës  que  le  crochet  oui  confo- 
lide  le  chien  fur  fon  repos  ;  aulli  fut-elle  adoptée 
dans  le  temps  pour  tes  fnfils  des  gardes- du-corps 
da  Roi.  On  s  en  fervoit  aufli  pour  les  fuflis  de 
Toitures  :  alors  on  n'avoit  pas  à  craindre  les  frol- 
temens ,  les  fecouATes ,  en  un  mot  les  contre-coups 
oui  peuvent  îsiire  partir  accidentellement  les 
infils  ordinaires. 

Quelqu  ingénienfe  que  fut  cette  invention ,  elle 
étoit  cepen(&nt  fujette  à  plufieurs  inconvéniens. 

lo.  Si  l'arme  par  toit  fans  que  la  batterie  fût 
établie  dans  fa  vraie  pofltion ,  la  pierre  ne  ren- 
contrant pas  la  face  ae  la  batterie ,  la  chute  du 
chien  ëtoit  fi  forte  qn'il  fe  caffoit  prefqne  toujours 
an  collet ,  9l  ,  par  cet  accident ,  on  fe  trouvoit 
tont-à-conp  dëlarmë. 

2^.  Si  Ipn  tournoit  la  batterie  avec  trop  de 
précipitation,  fit  fi  l'on  ne  faifoit  pas  attention  à 
la  manière  de  la  remettre  en  place ,  les  doigts  fe 
troavoient  pris  entre  la  pierre  fie  la  batterie ,  fit  on 
(e  bleflbit. 

S**.  La  malpropreté  qni  fe  logeoit  entre  les 
petites  pièces  de  ce  mécanifme,  en  paralyfoit 
promptement  l'effet. 

Ces  inconvéniens  engagèrent  quelques  artifles 
à  ÙLÏre  des  batteries  brifées  à  charnières  j  qui  fe 
plo voient  en  avant ,  fans  que  la  partie  infénenre 
qai  couvre  le  baffinet  laifI3t  l'amorce  à  découvert. 

Ce  moyen  ,  qu'on  pourroit  croire  meilleur ,  ne 
fut  pas  cependant  ado^ë ,  foit  que  cette  opéra- 
tion exigeât  trop  4e  ten^ps  pour  rétablir  la  bat- 
terie y  îo\\  que  fa  forme  rendit  fa  conflruCUon  trop 
lourde;  la  batterie  tournante  fut  préférée  malgré 
Tes  défauts. 

On  a  eflayé  auffi  l'ufage  d'un  crochet  en  fer  ou 
en  acier,  appelé  rêrrou,  fixé  dans  le  corps  de 
platine,  derrière  le  chien,  fit  defliné  à  entrer  foit 
dans  la  noix  entaillée  à  cet  effet ,  foit  dans  Tépaif- 
feurdu  pied  du  chien,  également  entaillé  pour  cet 
nfage;  mais  cette  conflruâion  efl  difficile ,  fragile 
fkrtout  pour  les  petites  armes,  8i  d'un  fervice  peu 
fur  ;  car  la  rouille  fit  la  malpropreté  q^ui  fe  logent 
entre  les  petites  pièces  de  ce  mécanifme  en  dé- 
tmifent  bientôt  1  effet.  Ce  verrou  doit  d*ailleurs 
«'égrener  bientôt,  fi  l'on  ne  le  fait  mouvoir  avec 
précaution*  Néanmoins  le  verrou  s'adapte  quel- 
quefois aux  piflolets  de  poche ,  comme  on  le 
Terra  à  l'article  de  cette  arme. 

M.  Régnier,  ancien  con fer vateur  duMuféode 
l'artillerie ,  a  imaginé  le  baffînet  à  cylindre  en 
cuivre ,  qui  fe  couvre  fii  fe  découvre  à  volonté  , 
lequel  réunit  les  avantages  fui  vans  :  i*'.  l'amorce 
xeofermée  dans  la  niche  ne  peut  brûler  par  Tin-» 
flammation  d'une  quantité  de  poudre ,  parfeiaée 
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deiTus  &  deffou)  le  cylindre  ;  %^,  il  préferve  l'a- 
morce d'humidité  ;  3<».  il  empêche  que  cette  même 
amorce  ne  puifle  être  écrafée  parla  batterie,  ce 
qui  peut  prévenir  les  longs  feuxj  car  le  cylindre 
tournant ,  en  faifant  fon  demi-tour ,  entraine  fit 
range  ce  qui  refle  de  la  manière  la  plus  avan- 
tagea fe.  ' 
liorfque  ce  baffinet  s'encrafTe,  on  y  remédie 
en  ôtaut  la  vis  qui  fixe  l'enveloppe  au  noyau.  11 
efl  adopté  pour  les  fufils  des  gardes-du-corps  du 
Roi.  (  Voyex  l'article  Bassinet  de  sûreté.  ) 

Platines  en  cuivre.  Pour  abréger  le  travail  de 
la  main  -  d'oeuvre  fie  l'accélérer ,  on  a  effayé  à 
diverfes  époques  de  faire  des  platines  ayant  les 
pièces  principales  en  cuivre  ;  mais  elles  ont  tou- 
jours été  abandonnées  pour  les  armes  portatives, 
à  caufe  de  la  fragilité  fie  du  peu  de  durée  de  la 
matière.  J'ai  dépofé  au  Mufde  de  l'artillerie  une 
platine  portugaite ,  portant  le  milIéGme  de  17QO, 
dont  le  corps ,  le  balunet  fit  le  couvre-platine  lont 
en  cuivre.  Celte  platine ,  qui  efl  dans  le  genre  de 
celle  anglaife ,  fe  fabrique  depuis  pluGeurs  années 
entièrement  en  fer,  comme  celte  dernière. 

On  fait  que  la  marine  fait  depuis  long-temps 
ufage  de  platines  à  corps  en  enivre,  qu'elle  adapte 
aux  pièces  d'artillerie.  Teffier  de  Norbec  parle  de 

Î^latines  à  collre  en  cuivre.  {^Voyez  page  SSy  de 
on  ouvrage,  ayant  pour  titre  :  Recherches  Jur 
P  artillerie  en  général,  &  particulièrementfur  celle 
ck  la  marine»') 

PtATnris  fabriquées  par  des  procédés  mécani- 
ques. Pour  fabriquer  des  platines  plus  rapidement 
que  par  les  procédés  ondinaires ,  on  tait  dans 
quelques  manufactures  royales  d'armes  ,  des  pla- 
tines à  l'imitation  de  celles  dites  identiques,  mais 
fans  prétendre  à  l'identité  parfaite  entre  toutes 
les  mêmes  pièces. 

Le  platineur  force  ces  pièces  par  les  moyens 
ordinaires  ;  mais  il  ne  les  finit  pas  au  marteau 
avec  le  même  foin  ,  excepté  cependant  le  corps 
de  platine  fie  les  trois  reUbrls  qui  ne  s'étampent 
pas  :  le  corps  de  platine ,  parce  que  fon  fer  doit 
être  parfaitement  épuré  fit  doux  ,  pour  réfifler  au 
percement  des  trous  voifins  des  bords  5  fie  les  ref- 
forls,  parce  qu'étant  d'acier,  ils  deviendroient 
trop  fecs. 

^uand  il  y  a  une  certaine  quantité  de  pièces 
ainfi  forgées,  on  les  fait  rougir  au  feu  de  charbon 
de  bois  j  enfuite  on  les  place  l'une  après  Fautre  ^ 
dans  une  matrice  qu'on  change ,  bien  eirtendu  , 
auflitôt  que  les  pièces  d'une  même  cfpèce  font 
étampées.  Toutes  ces  matrices  faites  de  fer,  fi^ 
recouvertes  de  fortes  mifes  d'acier  (on  fait  en  fer 
le  corps  de  ces  étampes ,  parce  que  fi  elles  et  oient 
entièrement  en  acier,  elles  feroient  trop  fragiles) 
fie  bien  trempées ,  font  fuccefEvenient  affujettie» 
avec  folidité  fur  l'enclume  ,  oà  la  chute  du  mou- 
ton donne  aux  pièces  la  forme  de  leur  moule.  5i^ 
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cofome  cela  arrive  foavent,  d<^ê  pièces  ont  été 
forgées  trop  fortes  de  dimenGons,  elles  forment 
des  bavures  qu'oa  eulève  au  cifcau;  après  quoi 
CQ  les  fait  rougir  de  nouveau  pour  les  repalTer 
dans  les  matrices,  dont  les  deux  parties,  qui  les 
comporent  toutes,  doivent  bien  joiudre  enfetoble. 

Les  pièces  étant  ainfi  étampéet,  on  les  recuit 
au  feu  de  bois  blanc,  pour  en  adoucir  le  fer 
aigri  par  l'opération  prérédente,  &  on  les  remet 
à  des  limeurs,  qui  les  difpofent  à  entrer  daos 
d'antres  moules  dellinés  au  percement  des  trous ^ 
iiuquel  on  procède  de  la  manière  fui  vante  pour 
chaque  pièce. 

Corps  de  platine.  On  en  découpe  le  rempart  & 
la  b  )uterolle  au  mouton ,  pour  le  placer  dans  une 
tnacbine  dont  les  trous  fervent  de  condaâeurs 
aux  différens  poinçons  avec  lefquels  on  les  perce 
tous  ,.  excepté  ceux  du  rempart  â(  de  la  boute- 
rolle,  qui  le  percent  au  foret.  Parmi  les  premiers 
de  ces  trous,  celui  de  l'arbre  de  la  noix  eil  le 
feu]  qui  fe  forme  au  mouton;  les  autres  le  font 
au  marteau^  On  taraude  tons  les  trous  fbors  celui 
de  Tarbre  de  la  noix ,  qui  ne  doit  pas  lêtre ,  non 
plus  que  celui  des  pivots)  dans  un  fécond  moule 

J)arfaiLement  femblable  au  premier,  &  on  donae 
e  contour  au  curps  de  la  platine ,  en  le  limant 
entre  deux  calibres.  Il  efl  bon  d'obferver  que  le 
moule  dans  lequel  on  découpe  le  rempart  &  la 
bouleroUe ,  n*a  pas  une  profondeur  égale  à  Pëpaif- 
feur  de  ces  parties ,  afin  de  ne  pas  endommager  le 
corps  de  platine  en  refoulant  le  fer  dans  ces  en- 
droits-là  r  lereÛe  de  ^'opération  fe  fait  au  cifelet. 

BaffineL  II  fe  fraife ,  h  fes  trous  fe  percent  par 
les  moyens  mécam'ques. 

Batierie^  Tout  fon  contonr  fe  lime  fur  un 
calibre  (  quoique  les  pièces,  en  fortanl  du  moule  ^ 
aient  prefque  toujours  fon  empreinte  intérieure  ; 
cependant,  pour  plus  de  régularité,  on  en  lime 
le&  contours  fur  des  calibres)  qui  fcrt  aulfi  à 
percer  le  trou  de  fa  vis,  Scdont  Tépailleur  de  la 
partie  inférieure  fert  de  moule  &  de  conduûeur 
au  foret  :  en  général ,  répaiflèur  des  moules  eft 
fu(Efat»te  pour  iervir  de  condudleur. 

Chien.  Son  contour  fe  lime  fur  un  calibre  5  le 
carré  &  le  cœur  s'enlèvent  au  mouton,  dans  des 
moules  (le  cœur  doit  être  ébauché  à  la  forge  ^  ^ 
Itt  cf'ntre  de  l'emplacement  du  carré,  percé  au 
foret ,  avant  de  paiïex  au  mouton,  afin  de  faciliter 
l'ojiération  des  emporte- pièces')'^  le  trou  de  la 
mâchoire- inférieure  fe  perce  aa  foret,  .dans  un 
moule  ,  &  fe  taraude  daus  un  autre;  celui  de  la 
mâchoire  fupérieure,  dont  le  contour  fe  forme 
fur  un  calibre ,  fc  perce  de  la  mèioe  fa^;on  ,  mais 
il  ne  fe  taraude  pa4. 

Les  chiens  fe  raflant  Irès-fouvent  à  la  gorge , 
il  conviendroît ,  pour  obvier  à  cet  inconvénient 
(  plus  particulier  à  ceux  élampés  ) ,  qu'ils  fuITent 
forgés  tournés.  Cette  opération  ajouteroit  fariii 
doute  à  leur  folidilé,  en  donnant  aux  fibres  du  1 
ter  une  direâiou  fpirale  qui ,  G  uiie  ne  coiaci- 1 
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doit  pas  parfaitement  avec  la  forme  delà  gorge, 
empecberoit  du  moins  le  nerf  d'être  coupéj  mau 
ce  procédé  exigeroit  du  fer  d'excellente  quahté 
&  beaucoup  de  précautions  de  la  part  de  l'ouviier. 

Vis  du  chien.  Lorfqu'elle  efl  étampée ,  on  en 
lime  la  tête  dans  un  moule,  où  Q:)\e,  efl  tournée, 
ainli  que  les  embafes.  Ou  en  perce  le  trou  au 
mojea  d'une  niachine^analogue  aux  autres. 

Noix.  Elle  fe  rôde  au  calibre  double  ,  comme 
aux  autres  platines  5  tout  fon  contour  fe  déconpe 
au  mouton,  dans  un  moule ,  dont  la  profondeur eH 
moindre  que  l'épaiffeur  de  la  noix,  aûu  d'éviter 
que  le  bord  inférieur  de  cette  dernière  pièce  ne 
s'égrène;  le  fer  qui  rette  s'enlève  au  cifelet.  Le 
carré  de  l'arbre  fe  fornie  dans  un  autre  moule;  ou 
l'enfonce,  torfqu'il  eft  limé,  dans  un  carré  de 
longueur  fufllfante  pour  lui  donner  fon  exa£te 
épailFeur,  puis  dans  un  autre  carré  pour  le  couper 
à  fa  longueur,  &  enfin  dans  un  troifième  carré 
pour  percer  au  foret  &  tarauder  le  irou  de  la  vis 
de  noix. 

Bride  de  noix.  Ses  trous  fe  percent  an  foret 
fur  une  machine,  &  fon  contour  le  lime  au  moyen 
d'une  autre  machine  ayant  fa  forme  extérieure. 
Il  eft  de  la  plus  grande  importance  que  les  trous 
de  cette  pièce  correfpoadent  exaûemeut  avec 
ceux  du  corps  de  platine ,  & ,  en  général ,  &  les 
calibres,  moules,  &c. ,  ne  fe  rapportent  pas  par- 
faitement entr'eux,  la  fabrication  efl  vicieufe. 

Gâchette,  Son  trou  fe  percé  au  foret ,  dans  un 
moule ,  &.  fon  devant  fe  lime  fur  un  calibre. 

Rejfort.  Leurs  pivots  font  arrondis  au  moyea 
d'une  fraife,  qui  rend  ea  même  temps  les  deiious 
d'éqnerre. 

Vis,  £lles  fe  fabriquent  de  même  que  celle  d« 
chien  ,  &  on  fend  à  la  \jS\t  une  certaine  (£Uauiiié 
de  têtes  de  vis. 

Toutes  les  pièces  ayant  été  ainG  prép^ées ,  font 
remifes  aux  limeurs ,  qui  en  compétent  des  pla- 
tines ,  en  fe  fervant ,  pendani  le  travail  ,  de  ca- 
libres pour  les  diOérenles  épaiffeurs.  Les  platines 
achevées  font,  comme  celles  ordinaires,  foigaeu^ 
fement  examinées  par  uu  contrôleur  du  Gouver- 
nement, puis  trempées  fuivaut  la  méthode  indi- 
quée (  voyez  l'article  Trempe  des  pièces  sn  rsa. 
ET  EN  ACIER  ] ,  &  examinées  derechef  à  la  receitp 
des  armes  Knies ,  oi^  elles  font  préfentées  polies.' 

Si  chaque  ouvrier  ne  limoit  conflammeut  qu'une 
même  efpèce  de  pièce,  &  que  d'autres  ouvrien 
experts  dans  le  métier  monlalleut  les  plniint-s 
avant  la  trempe  >  pour  leur  donner  rharrnooie 
néceflairc  ,  il  y  auroit  économie  de  temps  ,  &.  plu' 
de  perfeÛion  dans  l'ouvrage  :  cela  fe  pcaliuue 
ainfi  à  la  manufadure  de  Saint-Etienne. 

On  examinera  maintenant  quels  font  les  avan^ 
tases  &  les  inconvéniens  que  cette  méthode  de 
fabriquer  peut  avoir  fur  celle  ordinaire  ,  en  fo 
bornant  à  ne  comparer  que  des  réfullats  ^  ceti^ 
manière  étant ,  dans  ce  cas-ci  furtout ,  la.  plifi 
fûre  pour  bien  juger. 
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i«.  La  platîoe ,  par  les  procédas  mécaniques , 
fe  forge  au  moins  anffi  vile  que  celle  par  le  travail 
ordinaire  ;  elle  confooime  un  peu  ^oins  de  fer ,  & 
1^  limeur  peut  en  limer  une  par  jour ,  les  Irons 
étant  percés,  il  eft  vrai 5  tandis  que  par  les 
moyens  ordinaires ,  il  ne  peut  en  limer  que  deux 
ei  trois  jours.  IMais,  malgré  ces  avantages,  on 
di.  qu'elle  revient  plus  cher  que  l'autre ,  fans 
Uuute  à  caufe  des  pièces  qui  ci^fTent  aflez  fi'(5- 
Guemment,  du  recuit  q^'on  efl  oblige  de  leur 
donner  avant  la  lime ,  de  \\i\g  confidërable  de 
limes,  &  de  Tenlrecien  des  machines  (on  ne  fau- 
roit  trop  le  furv.eiller)  j  motifs  qui  ont  fait  ac- 
I  corder,  .dans  un  temps,  à  rex-manufaûare  de 
Roanne ,  une  prime  par  platine. 

2®.  Les  pièces,  en  furtont  du  moule,  font  belles 
èc  prefque  toujours  û  r^'gulières ,  que  le  limeur 
iMiroh  n'avoir  bel'oin  que  de  les  blanchir  &  de 
les  adoucir^  en  forte  que  l'ouvrier  le  plus  médiocre 
ne  devroit  pas  faire  de  mauvais  ouvrage  en  Its 
employant  ;  mais  la  chute  du  mouton ,  en  refou- 
lant la  matière  fnr  elle-n^éme ,  répercute  les  corps 
'  étrangers  qui  peuvent  fe  trouver  dans  le  fer ,  & 
d'ailleurs  l'aigrit  (ou  obvieroit  à  ces  inconvé- 
DÏens,  du  moins  en  partie  ,  en  n'employant  pour 
cette  fabrication  que  du  fer  très- nerveux  &  par- 
faitement corroyé  )i  tandis  que  le  travail  ordi- 
naire répure  au  contraire  &  l'adoucit. 

3<^.   La  manière  de  percer  les   trous  efl  plus 
exaâe  que  celle  ordinaire ,  <»à  l'ouvrier  applique 
un  calibre  fur  le  corps  de  platine,  par  exemple  9 
pour  en  tracer  les  trous  deu us  &  les  percer  euiuite 
au  foret.  De  bons  ouvriers  peuvent ,  il  eft  vrai , 
travailler  par  cette  dernière  méthode  avec  beau- 
coup de  préciGon;  mais  il  n'en  efl  pas  de  même 
de   ceux  médiocres  :  ce   qui  feroit  defîrer  qu'où 
employât  les  moyens  mécaniques  pour  eux  feule- 
ment ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuIFent   plus  habiles  ;  je 
dis  iufqu'à  ce  qu'ils  fufl'eiit  plus  habiles,  pi^rce 
au'il    feroit    nuifible    d'abandonner  entièrement 
1  ancienne  méthode,  attendu  qu'il  eft  des  circonf- 
tances  à  la  guerre  où  on  peut  être  obligé  de  faire 
établir  des  pièces  fans  le  fecours  des  matrices,  Se 
on  ne  peut  pas  fuppofer  que  des  réparations  feroot 
Lien   faites,  fi  on  n'admet  que  le  platineuF  qui 
en  fera  chargé  ,  entende  bien  l'effet  de  la  platiue  ; 
ce  qu'on  ne  peut  exiger  d'un  ouvrier  qm  n'aura 
j^ojaîs  travaillé  que  parles  moyens  mécaniques. 

40.  Le  nombre  des. pièces  qu'il  faut  remplacer 

anx  platines  de  la  mécanique,  par  fuite  de  défauts 

dccouverls  à  la  lremj>e  (  dont  Vaélion  fnr  elle  eft 

d'autant  plus  forte  que  le  fer  a  éé  violemment 

comprimé)  ou  au  poliflage,   entré  les  mains  des 

monteurs  -  éqnipeurs,   eft     toujours    double   au 

i4iojn5     de  celui  pour  une  pareille   quantité  di; 

piulines  prcUnaires  ,  ,aipfi  qu'il  eft.  facilç  de  s'çn 

convaincre  par  le  regiilre  du  contrôleur  ,clc  <;cll^e 

partie    de    larmg;    ce   quidv^it    faii;e  ./çraindrp 

qu'elle^i  ^e  foient  pas  {J'aUjflbon  hvnçt  (j^eii^s 

a^txes   z  car  étant  fabriquées  avçc  les  meiues  ma- 
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bières,  Pprouvées  fit  reçues  ^^jar  les  prépQl<;s  du 
Gouvernement,  on, ne  peut  attribuer  cette  difle*- 
rence  qu'aux  procédés  de  la  frbricalion.  {^T^Qjejt 
l'article  PlatiN^s  identiques.  ) 

Platines  xbcntiqcks.  On  appeloit  aiali4eji  pla« 
^nes  dput  toutes  les  pièces  dévoient  être  parfaite» 
ment  égales,  eu  forte. qu'en  démontant  un  nombre 
quelconque  de  ces  platines ,  en  mêlant  leurs 
pièces  &  les  reprenant  au  hafard ,  on  devoxt  en 
compofer  des  platines  parfaitement  ajtiftées.  .Les 
pièces  dévoient  s*ol>tenir  au  naoyen  de  fer  rougi  , 
mis  dans  des  étampes  ou  matrices  frappées  .par 
un  mouton  j  on  en  limoit  les  contours  &  toutes 
les  faces  dans  des  moules ,  &  on  en  perçoit  le» 
-trous  au  moyen  de  cooduâeurs  dans  lefqueis  ik 
étoicnt   mamtenus.    Ç^yoyez .  l'article    Px^atikes 

-rABBIQuiHâ  PJIK  DES  BAOCÉoia  MiOANlQUES.  ) 

Ce  procédé  de  fabrication  fut  propofé  vers 
1722 ,  fit  abandonné  après  avoir  été  effayé.  O» 
l'effaya  de  nouveau  fous  M.Gribeauval ,  en  i^^S, 
fie  en  J793  il  fut  établi  une  fabrique  à  Roanne- 
Vers  Tan  1 1  on  l'abandonna  de-nonveau. 

Cette  idée  de  faire  des  platines  .i4enti<{ne» 
avoit  principalement  pour  but.  de  remplacer  faci- 
lement dans  les  armes  des  corps,  fuf'tout  aux  ar- 
mées ,  les  pièces  caiTées  ou  hors  de  .feryice ,,  ce 
qui  eut  été  un  avantage  réel  pour  le  fbrvice  ^  mai» 
le  but  n'a  pu  être  atteint ,  ti  on  n'a  pas  fabriqué 
de  platines  identiques.  Celles  que  l'on  foumettoit 
à  répreuve  des  pièces  mêlées  j  fil  remontées  en- 
fuite,  produifoient  des  platines  qui  ue  joiioient 
pas,  fiL  auxquelles  il  £iIioit  retoucuer  à  la  lime 
pour  6ler  les  firottemcns  fit  mettre  c.%%  mêmes 
pièces  enharmonie.  En  effet,  les  élampi»s,fit  les 
emporte-pièces  font  altérables  iniérieureroent  fit 
extérieurement ,  fit  ilss'ufent  profnptement  par  la 

Ïyercaffîon  violente  des  moutons^  il  y  avoft  nécef- 
oirement  une  différence ,  quelque  légère  qu'elle 
fût ,  entre  la  première  fit  la  centième  pièce  qui 
fort  du  moule.    (  Ployez  rarlicle  Machines  four 

ACCELEREE  LA.  TABEICATIOA  DES  AKSIXS  PORTA- 
TIVES» ) 

Platines  stuples.  Il  a  i?té  imaginé^  dans  divers 
temps  ,  fit  par  diverfes  nations,  des  platines  com- 
pofées  d'un  petit  nombre  de  -pièces  d'un  mt^ca- 
nifme  (impie  ,  fie  ayant ,  pour  la  plupart ,  les  prin- 
cipales pièces  à  Textérieur^  II  en  a  été  préfenté 
de  cette  efpèce  à  M.  Gribeauval ,  notamment 
'par  le  lieur  Honand  ,  anciçn  conlrôlenr  de  la  ma- 
iiufadlnrc  de  Saint-Etienne;  mais  elles  ont  tou- 
jours été aliandounées,  parce  que  celle  Cmpliiité 
étoil  aux  dépens  de  c^xndilions  plus  elÇ-nficllcs. 
Ou  peut  en  voiv  la  côllcQioa  auMufce  de  l'ar- 
tillerie. 

,  ,  Prefqpe  joutes  les  nations  de  l'Europe  onl 
la  plaiiue  £1  an^ife  ,  mais  elles  ont  géiiéralt^J^t 
çoriigo  les  vict:ti  de  co^iAruÛioo  ^u*ua  W  re^ 
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S  roche  arec  rai  fon  ,  ceux  de  mal  diriger  le  fca 
ans  le  bafllaet.  {F'qyez  l'article  Flatihxs  dss 

▲RKSS  DX  GUER&S.  ) 

PLATINEUR.  OoTrîcr  des  nanufaQures  d'ar- 
tnea  qui  fait  des  platines.  Un  maître  j^Iatineur 
forge  ordinairement  aflez  de  platines  pour  alimen* 
ter  ûx  compagnons  limears. 

PLATiNiim.  Ouvrier  qui  platine  le  fer ,  c'eft-à- 
dtre,  qui  le  martine  pour  le  réduire  en  échantil- 
lons plus  foibles  ,  &  propres  aux  travaux  auxquels 
ils  font  defiinés. 

PLÂTRAS.  Débris  des  vieax  murs  confiruits 
avec  du  plâtre,  dont  on  retire  du  nitrate  de  po- 
lafle  par  le  moyen  de  leffives,  après  les  avoir 
piles  &  paiTés  à  la  claie,  (^j^oyejs  le  mot  Sàlfé- 
xaxaix.  ) 

PLI.  Elndroit  où  les  deux  bords  d'one  lame  à 
canon  chevauchent  quand  elle  ed  roulée.  (^F'qyez 
l'article  Camon  ok  fusil.  ) 

PLINTHE  ou  PLATE-BANDE.  Moulure  d'une 
jpièce  de  canon.  (  Voyez  le  mot  Cuioir.  ) 

PLION.  Quantité  de  fer  néceflaire  pour  former 
la  Ibie  d'une  lame  de  fabre ,  qu'on  plie  à  la  forge 
en  forme  de  V,  ponr  y  inférer  la  maquette  dont 
on  fait  cette  lame. 

PLOMB  Foua  x.vs  bazxxs  ▲  fusil.  On  fait 
que  le  plomb  eft  a  la  fois  le  métal  le  plus  mou 
&  Tua  aes  plus  pefans;  qu'il  a  moins  de  ténacité 

Sue  les  autres  métaux  employés  dans  les  travaux 
e  l'artiUerie  ;  oue  (a  caflure ,  quand  il  eft  pur , 
eft  d'un  blanc  bleuâtre  un  peu  plus  fombre  que 
celle  de  l'étain  ;  qu'il  fe  fond  à  une  foible  chaleur, 
&  fe  couvre  d'un  oxide  gri»,  fi  on  le  tient  quelque 
temps  en  fufion  ;  enfin ,  que  fa  pefanteur  &  ion 

Srix  peu  élevé  l'ont  fait  aomettre  pour  les  balles 
es  armes  portatives. 
On  a  vu  à  l'article  Ballxs  ▲  fusil  ,  que  le  plomb 
Tant  en  raifon  de  fou  épuration,  &  la  pefanteur 
eces  nrojeâiles  influant  fur  l'étendue  des  portées 
ta.  la  jutteife  dans  le  tir ,  il  ne  faut  employer  pour 
cet  objet  que  du  ploçib  bien  épuré. 

On  achète  le  plomb  en  faumons  pefant  de 
75  kil.  426  à  244  kil.  753  (  i5o  à  5oo  liv.  ).  On 
donne  environ  deux  francs  vingt-cinq  centime* 

four  couler  nu  quintal  métrique  de  balles  de  18 
o  kil.  4895  (à  U  livre),  &  on  pafle  trois  à 
Cx  pour  cent  de  déchet,^  fuivant  que  le  plomb 
eft  neuf  ou  qu'il  provient  de  démolition.  On 
fournit  aux  ouvriers  les  uftenfiles  qui  leur  fout 
néccffaires.  Lorfque  ce  font  les  canonniers  qui 
font  les  balles ,  on  les  paie  à  raifon  de  foixante- 
qtiisze  centimes  environ  par  quintal  métrique. 
Uli  ouvrier  coule  8t  façonne  un  quintal  métrique 
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de  balles  par  jour.  On  fait  des  ateliers  de  ciaq 
ouvriers  qui  coulent  cinq  quintaux  métriques  par 
journée  de  onze  heures  ne  travail;  un  ouvrier 
coule,  deux  dégagent  les  moules  &  alimentent  le 
feu;  les  deux  autres  coupent  tes  jets  &  roulent  les 
balles  dans  le  baril  à  ébarber.  Chaque  atelier 
doit  être  pourvu  de  quelques  moules  &  d'un  banc 
folide. 

On  place  fous  un  appentis  en  plein  air  un  four- 
neau propre  à  recevoir  deux  petites  chaudières 
en  fer  de  o  met.  3a48  (  i  pied)  de  diamètre ,  8t 
d'environ  o  mèt«  2707  (  10  pouc.)  de  profondeur. 
Trois  ateliers  peuvent  travailler  autour  de  ce  four- 
neau ;  les  trois  couleurs  fe  placent  entre  le  four- 
neau Al  leur  banc;  les  autres  ouvriers  fe  placent 
en  dehors.  Le  plomb  doit  être  en  fufion  dans  une 
chaudière ,  où  les  couleurs  pnifent ,  h,  fe  fondre 
pendant  ce  temps  dans  l'autre  chaudière.  Ce 
métal  s'oxide  moins  dans  de  petites  chaudières  que 
dans  de  grandes.  {^Voyez  a  l'article  Bailles,  la 
manière  dont  on  revivifie  le  plomb  qui  peut  fe 
trouver  dans  le^  cralTes.  ) 

On  met  les  balles  confeâionnées  dans  des  barils 
ou  des  caifles  qui  en  contiennent  100  kilog. 
(204  li^*  4  onc.  5  gros). 

Le  plomb  en  grenailles  pour  la  chaflè ,  fe  pré- 
pare avec  un  peu  d'arfenic  pour  le  rendre  aigre* 
\Voyez le  mot  DaAOXi.  ) 

Plomb  du  niveau.  Poids  ordinairement  enpiomb, 
attaché  à  un  fil,  fervant  à  faire  connoitre  rincii* 
naifon  de  l'objet  qu'on  iiivèle ,  ou  la  quantité  de 
degrés  dont  cet  objet  eft  élevé.  {JFoytz  l'article 

QUA&T  DE  CXRCLI.) 

PLOMBER.  Maffe  d'arme.  Ce  mot  eftfynonyme 
de  bouge.  {Voyez  ce  dernier  mot. ) 

PLONGER.  Un  coup  de  canon  plonge  quand  cm 
tiire  la  pièce  de  haut  en  bas ,  comme  du  cavalier 
d'un  baftion  furie  chemin  couvert,  fur  les  ouvragea 
extérieurs ,  ou  fur  la  campagne  qu'il  commande* 
Le  talus  du  parapet,  dans  fon  épaifleurfupérieore 
vers  la  campagne  ,  eft  difpofé  pour  pouvoir 
plonger. 

PLOYE-RESSORT.  Efpèce  de  cifeau  qui  fert 
aux  platineurs  pour  achever  de  ployer  les  reflbrts 
de  la  platine  ;  quand  ils  le  font  prefqu'entièreoienf  ^ 
on  met  le  ploye^refTort  entre  les  deux  branches  du 
reffort,  &  on  frappe  delfus  jufqu'à  ce  qu'elles 
''y  appliquent. 

PLUIE  DV  rxu  pdvA  x.xs  vuséks  dx  sighaux. 
Cette  pluie  fe  fait  avec  de  petites  cartouches  de 
o  met.  o54i  (apouc.)delong,  &  de  o  met.  ooSft 
(2  lig.  6  points^  de  diamètre,  dont  on  ferme  X^asa, 
des  bouts  en  pliant  le  papier ,  &c.  ;  on  les  chArg» 
au  moyen  d*un  entonnoir  Se  d'une  baguette  » 
avec  un  mélange  de  16  parties  de  pulvénn  Se  dLie 
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6  parties  de  charbon  de  chêne  ^  on  les  amorce  cn- 
fmte  avec  un  bout  d'étoupiile  ou  de  la  pâte. 

On  fait  une  autre  pluie  de  feu  qu'on  appelle 
étincelle  ,  avec  la  compofîlion  fuivante  :  Luit 
parties  de  pulvërin,  buit  de  falpêire,  feize  de 
camphre.  On  la  met  en  pâte  très-liquide  nu  moyen 
d*eau-de-vie  gommée;  on  y  mêle  o  kil.  2447 
(8  onc.)  d'ëtoupes  hach(^es,  que  l'on  roule  en 
petites  pelotes  de  la  groiTeurd'un  pois,  après  les 
avoir  bien  imbibées;  on  les  roule  enfuite  fur  du 
pal  vérin  fec,  8c  on  les  fait  fécher  à  l'ombre.  (  Voyez  y 
pour  plus  de  détails ,  le  Traité  d* artifice  de  guerre  y 
par  M.  Bigot ,  chef  de  bataillon  d'artillerie.  ) 

Pluie  d'or  pour  les  fufées  de  fîgnaux.  Elle  fe 
fait,  fe- coupe  et  s'amorce  de  la  même  manière 
que  les  étoiles  fimples,  avec  une  compoGiion  de 
huit  parties  de  pu] vérin,  d'une  demie  de  falpêtre^ 
d'une  &  demie  de  foufre ,  d'une  demie  de  fleur 
de  fuie,  d'une  demie  de  noir  d'Allemagne  & 
d  une  demie  de  gomme  paflee. 

POCHE  A  COULER.  Cefl  une  grande  cuiller  en 
fer,  contenant  ordinairement  i5  à  20  kilogram- 
mes de  fonte.  Sa  queue  eft  une  douille  qui  reçoit 
un  manche  de  bois.  On  la  torche  à  chaque  coulée, 
opération  oui  conGile  à  l'enduire  intérieurement 
d'argile  mélangée  avec  un  peu  de  crotin,  à  élever 
fes  bords  au  moyen  de  cette  même  terre  ,  &  à  lui 
former  un  goulot ,  après  quoi  on  )a  met  lécher  & 
zecuirejufqu'au  moment  de  la  coulée. 

POIDS.  Il  eft  néceflaire  de  connoitre  le  poids  de 
tous  les  objets  d'artillerie  y  afin  de  pouvoir  régler  le 
prix  de  leur  tranfport  avec  l'entrepreneur  général 
chargé  de  ce  fervice,  foit  par  terre,  foit  par 
eau.  {Voyez  l'article  Transport  d'artillerie.) 
Il  eft  aufti  indifpenfable  de  connoitre  le  poids  des 
munitions  &  aes  attirails  d'artillerie  pour  hs 
charger  d'une  manière  convenable  au  tirage  &  à 
leur  nature. 

Depuis  l'ordonnance  de  1732,  les  fondeurs  font 
obliges  de  fe  conformer  pour  le  poids  des  pièces 
d'artillerie,  à  une  quantité  de  métal  déterminée, 
Hc  ce  poids  eft  marqué  fur  l'un  des  tourillons  de  ces 
pièces. 

Le  poids  des  armes  portatives  eft  déterminé  par 
UQ  règlement  fixant  les  dimenfions  des  armes  des 
modèles  de  18 16. 

On  trouvera  le  poids  des  objets  d'artillerie  aux 
divers  articles  de  ce  Diftionnaire ,  fauf  ceux  des 
aOuts ,  voitures  &  des  bateaux ,  qu'on  tranfcrit  ici 
d'après  l'Aide- mémoire. 

J^oids  des  affûts  y  apant- trains  compris,  Juiçant 
l* Aide-mémoire  ,  pcig*  294  ^  fitiif.  de  la 
5®.  édition, 

r^'affiit  de  fiége  de  24  pèfe  2773  liv.  5  celui  de 
1^,  2374  liv. 5  celui  de  l'obuher  de  tt  pouces, 
a^4o  liv. 

Artillerie, 
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L'affût  de  campagne  de  12  pèfe  2o32  liv.; 
celui  de  8,  1812  liv.;  celui  de  4»  i55o  liv.;  celui  de 
l'obufier  de  6  pouc. ,  1862  liv. 

L'affût  de  place  de  24  pèfe  3332  liv.  ;  celui  de 
de  16,  3îo3  l«v. 

L'aflût  de  côte  de  24  pèfe  3487  liv.  ;  celui  de 
16,  3347 liv. 

L'aflût  en  fer  coulé  pour  les  mortiers  de  12  8l 
10  pouc,  pèfe 2670 liv.;  celui  de  10  pouc.  à  petite 
portée,  1792  liv.;  celui  de  8 pouc,  861  liv. 

Poids  des  voitures ,  açant-irains  compris. 

Le  charriot  à  canons  pèfe  1 83q  liv.;  à  munitions, 
i6581iv. 

Caiflbns  à  munitons  pour  canons  de  12,  1644 
liv.;  pour  canons  de  8,  1673  liv.;  pour  car- 
touches d'infanterie,  1688  liv.;  pour  l'obufier  de 
6  pouc,  l635  liv.;  pour  canons  de  4,  iG42liv. ; 
le  même  pour  cartouches  d'infanterie,   1660  liv. 

Câifibn  d'outils,  1734  liv. ;  le  même  approvi- 
fionné,  5455  liv. 

La  charrette  à  munitions  pèf^  i  lOO  liv.  ;  à  bou- 
lets ,  65o  liv.  ;  le  camion  067  liv. 

La  forge  avec  fon  fou  filet  pèfe  2088  liv.  ;  la 
même  approvifîounée,  3o6o  liv. 

Le  baquet  à  bateau  pèfe  2040  liv.  ;  le  bateau  , 
38oo  liv.;  le  baquet  à  nacelle,  1670  liv.;  la  nacelle, 
1400  liv. 

Les  avant-trains  de  montagne  pèfent,  favoir  : 
celui  de  fiége  695  liv.;  ceux  de  12  &  8  de  campa- 
gne ,  679  liv.;  celui  de  4,  589 liv. ,  &  celui  du 
caiflbn ,  d34  liv. 

Le  triqueballe  ordinaires  pèfe  I235  liv.  ;  idem  à 
roues  baues,  670  liv.;  triqueballe  avis,  1437  liv. 

Poids  des  attirails, 

La  chèvre  ordinaire,  avec  fon  pied,  pèfe  483 
livres;  idem  brifée,  548  livres. 
La  chevrette  pèfe  24  liv. 

POIGNARD.  Arme  oflenfive  compofée  d'une 
poignée  portant  une  lame  courte ,  aiguë  &  tran- 
chante. Il  y  en  a  de  toutes  efpèces  au  Muféc  de 
l'artillerie ,  à  Paris. 

POIGNÉE.  C'eft  la  partie  par  laquelle  on  tient 
un  fabre  ou  une  épée;  elle  eft  en  cuivre  4ans  les 
fabres  d'artillerie  &  d'infanterie ,  en  bois  de 
hêtre  recouvert  de  peau  de  veau  &  ficelé  dans 
les  fabres  de  cavalerie. 

Poignée  du  tire-fond  du  globe  d'éprouvelte. 
C'eft  l'anneau  du  lire-fond ,  dans  lequel  l'on  pafie 
la  main  pour  s'en  fervir. 

POINÇONS.  Outils  d'acier  trempé  avec  lef- 
quels  t>n  forme  des  empreintes  fur  le  bois,  le  fer 
ou  le  cuivre,  en  les  y  appliquant  &  en  frappant 
deiTus  avec  force.  Oa  en  fait  ufage  dans  divers 
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travaux  de  l'artillerie.  Toules  les  pièces  des  armes 
portatives  font  poinçonnées  par  les  contrôleurs, 
excepté  les  reflbrts  des  platines  &  des  garnitures, 
parce  que  cette  opération  ne  pourroil  avoir  lieu 
iju'après  la  trempe,  époque  où  leur  recette  défi- 
uiti ve  ie  fai  t ,  &  qu'alors  ih  ont  trop  de  dureté 
pour  recevoir  Tempreinle  d'un  poinçon. 

Poiifçoxs  à  grain-d'opçe.  Outils  fervant  à  en- 
lever du  méfal  pour  ra)u(lage  d'une  pièce.  Ils 
iont  en  acier  &  à  grain-d'orge  à  leur  extrémité. 

Poinçons  à  piquer.  Ils  fervent  à  marquer  des 
Irons  avant  de  les  percer.  11  y  eu  a  de  diverfes 
dimenCons. 

POINTAL.  On  appelle  ain fi  une  pièce  de  Lois 
employée  debout  pour  fou  tenir  un  iardeau ,  dans 
les  manœuvres  de  force.  Quand  on  a  retiré  une 
roue  d'un  ad'ût,  on  foutient  le  bout  de  l'efEeu  de 
ce  côté  par  un  pointai.  {F'oj'cz  l'arbcle  Manœu- 
vres de  force.) 

POINTE  A  TRACER.  Petit  outil  d'acier  fervant 
à  tracer  fur  le  bois ,  par  exemple ,  les  contours  des 
pièces  de  fer  qu'on  veut  y  appliquer  ou  encaf- 
.  trer. 

POINTER  UNE  FiàcE.  Ceft  Tart  de  la  diriger 
de  manière  que  le  boulet  puiiFe  frapper  le  but  que 
Ton  vent  atteindre.  On  dirige  une  pièce  de  canon, 
lo.  en  la  plaçant  de  manière  que  l'œil  du  pointeur 
&  les  points  les  plus  élevés  de  la  plate-bande  de 
la  culafle  &  du  renflement  du  bourrelet  de  la 
volée ,  foient  dans  une  jnême  ligne  droite  avec 
lobjet  que  le  boulet  doit  frapper  ;  2°.  en  donnant 
à  la  pièce  une  inclinaifon  convenable ,  relative  à 
la  fit  nation  de  la  ligne  de  mire  à  l'éeard  de  Taxe 
de  la  pièce  &  de  la  courbe  que  doit  décrire  le  pro- 
jeâile.  {Ployez  les  articles  Trajectoires  &  Ta 

PE8  ARMES  A  FEU.) 

POINTEUR.  On  donnoit  ce  nom  autrefois  à  un 
ofRcier  d'artillerie  qui  étoit  chargé  de  pointer  une 
pièce  de  canon  avant  de  la  tirer;  maintenant  ce 
font  les  canonniers  qui  pointent,  8c  les  officiers  rec^ 
tifient  le  pointage  lorfquileA  néceUaire. 

POIRE  A  POUDRE.  Partie  de  l'équipement  d'un 
clialFeur,  dans  lequel  il  porte  de  la  poudre  pour 
charger  ou  amorcer  fon  fufil.  (  Voyez  l'article 
Pistolets  de  combat.)  On. appelle  quelquefois 
poini  à  poudre  la  corne  d'amorce.  {^Voyez  ce 
dernier  article.  ) 

POIX  EMVI.OTCE  DANS  LES  ARTinCES  DE  GUERRE. 

€'elt  une  fubflance  réfineufe  qui  découle  natu- 
rellement ,  ou  par  incifion ,  du  pin  maritime 
qui  croît  dans  les  landes  de  Bordeaux.  Il  y  a  de  la 
poix  noire  &  de  la  poix  blanche.  On  fait  ufage 
de  l'une  &  de  l'autre  dans  la  confeûion  des  fafcines 
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&  4cs  tourteaux  goudronnés,  dans  la  compontîoa 
des  carcaiFes  &  des  balles  à  feu,  &c. 

POLE.  On  nomme  ainfi  la  pièce  ovale,  ca 
cuivre  laminé ,  fervant  d'embafe  au  piton  du 
fourreau  de  Tancien  fabre  des  dragons.  11  a  y  un 
pôle  à  chaque  bélière. 

POLI.  Une  pièce  d'armes  efl  polie  quand  fa 
furface  ne  paroit  avoir  aucune  inégalité.  (  Voyez 
les  articles  AnouaR ,  Bois  a  yoir  &  Bvffle.  ) 

POLISSEUR  ou  ADOUCISSEUR.  Ouvrier  des 
manufaâures  d'armes  ,  qui  travaille  an  banc  de 
polifferie ,  pour  achever  de  polir  l'intérieur  des 
canons  des  armes  portatives. 

POLISSOIRES  POUR  LES  laves  ds  sAïas.  Pe- 
tites meules  en  bois  de  chêne  ou  de  noyer,  fer- 
vant ,  dans  les  manufaâures  d'armes  ,  à  polir  ces 
lames.  Leur  diamètre  &  les  cannelures  de  leur 
circonférence  font  relatifs  aux  parties  fur  lef» 
quelles  e!les  doivent  agir. 

PoLissoiREs  pour  les  pièces  d'armes  à  feu  por^ 
tatives.  On  a  fait  ufage  ,  dans  quelques  manu-* 
faâures,  de  polilToires  pour  polir  les  dilTéreotes 
pièces  de  la  platine  &  de  garniture.  Cétoient 
des  roues  en  bois ,  garnies  crémeri  fur  leur  inr- 
face  ,  mifes  en  mouvement  par  des  engrenages 
hydrauliques  ou  mues  à  bras  d'hoounes.  On  \t% 
a  fupprimées ,  parce  que  ce  mode  déiTni£oit  en 
partie  l'ajuftage  &  l'harmonie  At%  piècet,  leur 
donnoit  un  afpeû  de  vétuflé  \  tandis  que  le  polif- 
fage  au  moyen  d'un  bufOe,  laiHe  aux  piècea 
l'intégrité  de  leurs  formes  &  le  beau  coup  de 
lime  des  ouvriers. 

POLYGONE.  Lien  oà  les  artilleurs  s  exercent 
en  temps  de  paix  au  tracé  &  à  la  conftruâion  de» 
batteries,  au  tir  du  canon,  au  jet  des.  bombes ^ 
aux  manœuvres,  &c. ,  en  appliquant  à  ces  dif- 
férens  exercices  les  principes  de  la  théorie. 

L'étendue  du  polygone  efl  fixée  de  manière 

Qu'elle  puiOe  fournir  au  befoin  une  ligne  de  tir 
e  douze  cents  mètres  ,  dans  le  feus  de  fa  lon- 
gueur, fur  une  largeur  moyenne  de  fix  ceota- 
mètres. 

11  eA  pourvu  des  batimens  &  du  matériel  né* 
cefTâires  à  l'inflruâion  du  corps,  autant  que  les 
localilcs  le  permettent;  il  ell  entouré  de  haies  o«. 
de  pâli  (fades ,  fermé  de  barrières  &  planté  d^ar-* 
bres  dans  tout  fon  pourtour. 

Les  manœuvres  de  ponts ,  lorfqu'ellei  ne  peu* 
veut  avoir  lieu  au  polygone,  s'exécutent  fur  quel- 
ques -  uns  des  points  les  plus  à  portée  de  Ia 
place  de  l'école,  dont  les  localités  fout  propres  aux 
difpoGtions  particulières  quelles  exigent. 

Les  manœuvres  d'entemble  &  les  travaQX 
d'inArudlion  s'exécutent  félon  les  difpoGtions 
qui  font  faites  à  ce  fujçt  par  le  commandant 
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dVcole,  fcrît  reparlaient,  par  chaque  corps, 
foit  concorremnient  .par  les  divers  corps  d'arlil- 
Jerie  attachés  à  l'ëcole.  (Ployez,  pour  phis  de 
d<^tails,  rarticle  Ssrvicx  dx  l*aktill£bxx  dams 

I^S   ECOLES.  ) 

POMMEAU.  Partie  fup&îeiire  de  la  calotte 
^'une  ép(5e  ou  d'un  fabi-e  fur  laquelle  la  foie  de 
l«i  lame  e(l  rivée.  (  f^ojez  les  mots  ëpée  &  Sabre.) 

POIVÏMETTE.  On  nomme  ainfi  la  calotte  des 
piflolets  de  poche  &  d'arcon.  II  y  en  a  de  dift'é- 
rentes  formes ,  ayant  ordinairement  des  oreilles 
alTez  longues.  Elles  font  en  or,  en  argent,  en 
cuivre,  &c. ,  &  quelquefois  enrichies  de  ci  fêlures. 

POMPER.  Se  dit  d'un  canon  qui  ne  joint  pas 
exatiement  fur  l'on  bois  dans  la  longueur  de  fon 
canal  y  en  forte  qu'en  appuyant  fur-ces  endroits  à 
pleine  main ,  le  bois  cède  8l  fait  relFort  pour  fe 
redrefler  enfuit e  :  c'ell  un  grand  défaut  dans  la 
monture  d'un  fuOl. 

PONDAX.  Outil  généralement  connu  fous  la 
dénomination  de  dondajc.  (^Vqyez  ce  mot.) 

PONl'EE.  On  appelle  ainfi,  dans  les  ponis  mili- 
taires, l'enfemble  d'un  corps  de  fupport  &  des 
objets  qui  fervent  à  le  ponter. 

PONTET.  Partie  de  la  fous-garde  qui  préferve 
la  détente  des  chocs  qui  pourroient  faire  partir 
l'arme  inopinément;  le  devant  a  une  fente  pour' 
recevoir  la  queue  du  battant  de  la  fous-garde; 
le  nœud  pouérieur  porte  au-delTous  de  fon  em- 
bafe  un  crochet  de  même  longueur  &  largeur  que 
la  fente  pratiquée  à  la  pièce  de  détente  pour  le 
recevoir.  Ce  crochet  eft  à  bafcule. 

PONTONNIERS.  Soldats  d  artillerie  fpéciale- 
ment  chargés  de  l'établiflement  des  ponts  mili- 
taires. Ils  doivent  être  forts,  aâifs ,  intelligens ,  & 
intrépides  dans  les  occalions  périlleu fes  où  ils  fe 
trouvent  fonvent  à  Farmée.  Le  fervice  des  ponts 
exige  de  bons  bateliers  &  de  bons  ouvriers  en 
J>ois  &  en  fer. 

Jufqu*aux  premières  guerres  de  la  révolution 
françaife ,  dit  M.  Drieu  (  Guide  du  Pontonnier)  , 
c'éloient  les  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie 
qui  coniiruifoient  les  ponts  de  pontons  &  de  ba- 
teaux. Les  manœuvres  de  ponts  zréloient  qu'accef- 
foiresàleurs  nombreufes occupations.  On  s'aperçut 
que  l'importance  des  ponts  militaires  néceflitoit  un 
corps  fpécialement  chargé  de  les  établir  ,  &  Ton 
créa  fur  le  Rhin  des  compagnies  de  bateliers , 
qui,  par  décret  du  i8  floréal  an  3,  formèrent  un 
corps  de  pontonniers,  à  l'imitation  de  celui  des 
antres  puiflances.  Après  Torganifation  de  l'an 
lO  ,  on  eut  un  bataillon  de  pontonniers  fur  le 
Bbin  ,  pour  le  fervice  des  armées  agi  (Tant  fur 
celle  frontière  y  &  un  fécond  bataillon  ^  indé- 
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pendant  du  premier ,  établi  fur  le  Pô ,  fourniflant 
aux  opérations  des  armées  au-delà  des  Alpes. 
L'ordonnance  du  3i  août  1 81 5  conferve  un 
bataillon  de  pontonniers.  (  Voyez ,  pour  fon 
organifalion ,  l'article  Notice  historique  sur  le 

,  COEPS  ROYAL  DE  d'aRTILLERIE.) 

PONTONS.  Sorte  de  bateaux  légers,  en  cuivre, 
qui  fe  tranfportoient  à  la  fuite  d'une  armée,  fur 
des  baquets ,  avec  les  poutrelles  &  les  madriers 
néceflaires  à  la  conllruâion  d'un  pont  pour  le 
paflage  des  rivières  tranquilles,  les  bateaux 
proprement  dits  fervant  au  puiTage  des  fleuves 
&  des  rivières  rapides.  Ils  étoient  compofés  d'une 
carcalTe  à  claire -voie,  recouverte  extérieure- 
ment de  feuilles  de  laiton.  Les  plats-bords  étoient 
parallèles;  l'avant  &  Tarrière-bec  étoient  ter- 
minés carrément.  IlsavoientSmèt.  8471  (18  pieds) 
de  longueur,  i  met.  Sqys  (4  pieds  11  pouces) 
de  largeur  &  Omet.  7580  (2  pieds  4  pouces)  de 
profondeur.  Il  entroit  dans  leur  conllruâion  en- 
viron 244l^>l*  7^3  (5oo  livres)  de  cuivre,  24  kil. 
4753  (5oliv.)  de  clous,  &  55  kil.  2931  (i  i5  liv.  ) 
de  foudure.  Il  pefoil  65 1  kil.  532  (  i33i  liv.  ). 

Les  pontons  ont  été  fupprimés  par  un  arrêié 
du  12  floréal  an  n  &  remplacés  par  le  bateau 
d'avant-garde.  (  Voyez  lès  articles  Pont  de  fon* 
tons'  &  Font  de  bateaux.  ) 

Leur  forme  &  leur  confhruClion  ne  permet- 
toient  pas  de  les  employer  au  paiTage  des  troupes, 
parce  qu'ils  naviguoient  mal. 

II  paroit  que  les  Anciens  n'ont  pas  connn  ces 
fortes  de  bateaux  ;  que  les  Hollandais  s'en  font 
fervis  les  premiers  en  les  faifant  en  fer-blanc ,  Se 
qne  les  Fiançais  les  ont  imités  &  modifiés  fous 
le  règne  de  Louis  XIY. 

PONTS.  On  appelle  ponis  militaires  tous  les 
ponts  établis  momentanément  pour  le  paflage  des 
troupes  &  de  l'anillerie  d'une  armée.  Comme  les 
fleuves  ou  les  rivières  que  l'on  a  à  traverfer  font 
plus  ou  moins  larges  &  rapides,  on  fait  ufage  à  la 
guerre  dé  pIuGeurs  efpèces  de  ponts ,  favoii  :  de 
ponts  de  bateaux ,  de  pontons ,  de  radeaux ,  de 
chevalets ,  de  pilotis  ,  de  cordage,  de  caijjes  ,  de 
tonneaux  ,  de  ponts-volans,  àe  ponts  roulans,  &c 

L'hifloire  des  peuples  de  la  plus  haute  antiquité 
préfente  des  armées  conflruilant  des  ponts  mili- 
taires fur  les  fleuves  quelles  ont  traverfés ,  &  tranf- 
portant  même  des  équipages  de  bateaux  légers. 
Sémiramis ,  pour  fon  expédition  dans  les  Indes  , 
avoit  des  bateaux  démembrés  dont  on  aflembloit 
les  pièces  lorfqu'on  vouloit  s'en  fervir.  Darius, 
dans  la  guerre  contre  les  Scythes,  fit  jeter  Aes  pouls 
fur  le  Bofnhore  &  fur  le  Danube.  Xercès  en  fit 
tendre  un  tur  l'Hellefpont ,  dont  la  moindre  largeur 
étoil  de  730  met.  888  (  376  toifes  ).  Voyez  le  Dic^ 
tionnaire  d^Art  militaire  de  r Encyclopédie  mé-^ 
thodique  ,  l'Aide-mémoire  à  l'ufage  des  ofl^ciers 
d*ar(illerie  &  l'ouvrage  de  M.  le  capitaine  d'artil- 
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lerie  Drieu  ,  ayant  pour  titre  :  Le  Guide  du  Pon- 
tonnier. 

Pont  de  bateaux.  Co  pont  eft  deflîuë  pour  lès 
grands  fleures  &  les  rivières   larges  ,  rapides  & 

ÎHofondes ,  parce  qu'il  peut  fupporter  les  fardeaux 
es  plus  pelaus  des  dcpiipagcs  d'artillerie  ,  &  qu'il 
eil  à  l'abri  d*ê!re  fubmergé  par  les  grandes  eaux. 

Les  bateaux  fe  trani'portent  fur  des  voitures 
nommi^es  Juiquets ;  mais,  quand  il  eft  poflîble,  on 
les  fait  aller  par  eau  ,  en  les  afl'emblantpar  quatre 
ou  par  huit ,  afin  d'employer  moins  d'hommes  pour 
les  conduire.  Un  feul  gouvernail  fuflit  pour  chaque 
train  ,  &  le  bateau  peut  porter  fonhaquet  avec  les 
madriers  &  les  poutrelles  qui  f^ vent  à  le  couvrir 
quand  il  eft  pont^. 

Les  bateaux  aifemblës  pour  former  un  pont  peu- 
vent être  efpacës  entr'euxde6  met.  1719  a  6  met. 
49()8  (  19  à  20  pieds)  du  milieu  d'un  bateau  au 
milieu  de  l'autre,  &  un  pont  de  bateaux  fe  forma 
ordinairement  tant  plein  que  vide,  à  moins  que 
Ton  n*ait  de  très-fortes  charges  à  lui  faire  fup- 
]>orler;  alors  on  augmente  fa  réfiftance  en  rappro- 
chant davantage  les  bateaux. 

Il  y  a  à  la  (uile  des  ponts  de  bateaux  des  na- 
celles deftin<$es  à  porter  les  cordages  qui  retien- 
nent les  ponts ,  &  qui  fervent  à  palier  les  ponton- 
niers fur  la  rive  oppofëe,  &c.  ( iP^oje-s  l'article 
Nacelle  d'artillerie.) 

A  l'entrée  &  àlafortie  d'un  pont  ^  pour  le  rendre 
plus  commode,  on  fait  un  ëtablifTement  qu'on  ap- 
pelle les  culées  du  pont,  (  yqyez  le  mot  Culee.  ) 

On  établit,  autant  qu'il  eft  poflible,  deux  ponts 
à  côté  l'un  de  l'autre  pour  pouvoir  paifer  la  rivière 
fur  l'un  y  la  repaifer  fur  l'autre ,  &  éviter  par-là  les 
cncombremens  &  les  accidens. 

L'artillerie  eft  chargée  de  la  conftruâion  de  tous 
les  ponts  momentanés  ,  &  les  équipages  de  ponts 
font  conduits  par  le  train  d'artillerie  ou  par  des 
chevaux  de  réquifîlioa,  quand  les  chevaux  d'artil* 
Lerie  ne  fuBifent  pas  au  fervice. 

Un  pont  de  bateaux  étant  établi ,  on  ne  laifle 
pafler  les  voitures  que  fucceflivement  &  à  une 
certaine  diftance  les  unes  des  autres.  La  cavalerie 
ne  doit  défiler  que  fur  deux  de  front,  &  pied  à  terre. 
On  veille  à  ce  que  les  objets  charriés  par  les  eaux, 
Zl  fufceptibles  d'endommager  les  ponts,  ne  puif- 
ient  arriver  jufqu'à  eux  ,  &  à  pet  efl'et  on  dirige 
vers  lessives  les  corps  flottans  dont  le  choc  feroit 
dangereux.  (  Voyez  l'article  Emplacement  des 
bonts  a  la  guerre.  ) 

On  conftruit  ce  pont  avec  les  bateaux  àes  équi- 
l^ages  mobiles  faits  dans  les  arfenaux  de  l'ar- 
tillerie. Lorfqu'on  a  raffemblé  par  efpèce  tous  les 
matériaux  néceffaires  à  la  conftruflion  du  pont  & 
déterminé  fon  emplacement,  on  procède  àla  conf- 
tru6lion,  qu'oa  commence  en  plaçant  le  corps^mort 
fur  la  rive  de  départ ,  dans  une  dire£lion  perpen- 
diculaire à  celle  que  le  pont  doit  avoir,  &  le  rete- 
maut  par  de  forts  piquets.  On  amène  le  premier 
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hateau  contre  la  rive  ,  fur  l'emplacement  deflin^ 
au  pont  \  on  l'amarre  à  deux  piquets  plantés  fur 
le  rivage ,  l'un  en  amont ,  l'autre  en  aval  de  la 
culée.  On  place  \qs poutrelles  delà  première  tracée, 
une  extrémité  fur  le  corps-mort  ,  &  l'autre  pofant 
fur  le  premier  bateau  &  le  dêpalFant.  On  a  foin  de 
les  efpacer  également  &  de  les  clamauder  forte- 
ment au  corps-mort.  On  démarre  alors  les  cordages 
qui  retenoient  le  bateau ,  8t  on  l'éloigné  de  la  rive  y. 
jufqu'à  ce  qiie  lés  poutrelles  ne  dépafTent  plus  que 
de  o  met.  325  (  i  pied  )  environ  fon  plat-bord 
extérieur  ou  le  plus  éloigné  de  la  rive  de  départ  ; 
on  met  ce  bateau  à  la  hauteur  convenable  à  l'ali- 
gnement du  pont,  &  on  l'amarre  à  un  piquet  placé 
en  amont  fur  la  rive  :  on  fixe  enfuite  chaque  pou^ 
trelle  de  la  première  travée  au  côté  extérieur  du 
bateau ,  avec  un  clameau  à  deux  faces  mis  en 
dehors  du  plat-bord  :  on  pofe  les  madriers  fur  les 
poutrelles,  en  leur  faifant  dépalFer  également  les 
poutrelles  extrêmes.  Pendant  qu'on  forme  le  tablier 
de  la  première  travée  jufqu'à  o  mèt.^  325  (  1  pied) 
environ  du  plat-bord  extévieurdu  preniier  bateau-^ 
on  amène  le  fécond,  qu'on  met  bord  à  bord  de 
l'autre  bateau;  on  jette  en  même  temps  V ancre , 
à  laquelle  il  doit  être  amarré.  Les  deux  bateaux 
font  joints  par  deux  cordages  ou  traverfières  atta- 
chées aux  avant-becs  &  aux  arrière-becs  :  ou 
apporte  les  poutrelles  de  la  deuxième  travée  ,  oa 
en  fait  avancer  trois  jufqu'à  ce  qu'elles  dépaflent 
de  o  met.  325  (  l  pied  )  environ  le  plat-bora  exté- 
rieur du  fécond  bateau ,  on  les  clamaude  à  ce  plat- 
bord;  alors  deux  hommes  démarrent  les  Iraver— 
fières  dans  le  premier  bateaiL,  &  laillent  filer  le 
cordage  pendant  qu'on  éloigne  le  fécond  bateau  ^ 
jufqu'à  ce  que  les  trois  poutrelles  ne  croifent  plus 
que  de  o  met.  325  (  i  pied  )  environ  aa-delà  da 
plat-bord  intérieur  du  premier  bateau.  On  fait 
pafter  les  autres  poutrelles  de  la  travée  an  moyea 
de  rouleanx  pofés  fur  les  trois  poutrelles  déjà 
placées  :  on  met  le  bateau  à  la  hauteur  vonlae 
par  la  dire£lion  du  pont;  on  place  les  poutrelles  & 
on  jumelle  celles  des  deux  tsavées  en  unifTant 
chaque  couple  avec  deux  clameaux  plats  qui  con- 
vergent l'un  vers  l'autre  (ils  correfpondent  aux 
plats-bords  des  bateaux);  on  achève  le  tabliec 
comme  pour  la  première  travée. 

Le  troifième  Bateau  ,  &  fucceflivement  tous 
les  autres,  feront  pontés  comme  on  vient  de  le  dire 
pour  les  deux  premiers. 

Auflitôt  qu'on  a  commencé  à  ponter  le  troi- 
fième bateau,  on  place  les  guindages ,  on  les  met 
bout  à  bout  &  on  les  lie  aux  poutrelles  extrêmes 
au  moyen  d'un  cordage  nommé  commande ^  qu'oa 
brèle  avec  un  billot. 

Le  nombre  des  ancres  eft  proportioiMié  à  la. 
rapidité  de  la  rivière  ;  nn  mouiue  aufli  des  ancres 
pour  affurer  le  pont  contre  les  vents  d'aval  :  il  faut 
avoir  foin  d'amarrer  les  corduges  de  ces  dernières^ 
aux  bateaux  qui  font  déjà  ancres  en  amont. 

Quand,  il  ny  a  pas  aflez  d'eau  pour  placer,  uxl. 
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batein  à  la  cul(?e,  on  le  remplace  par  un  chevalef.  j 
(^^qyez,  pour  plus  de  détails ,  le  Guide  du  Pon^  j 
tonnier,  ) 

L'emplacement  des  ponts  e(l  détermine  par  les 
opérations  de  l'armée  &  la  nature  du  terrain. 
{^Voyez  l'article  précité  ,  Emplacemewt  dis  fonts 

A   LA  GVERBK.  ) 

Les  manœuvres  des  ponts  militaires  s'exécutent 
par  les  troupes  de  rartiilerie.  Elles  confifient  prin- 
cipalement à  établir  des  ponts  fur  les  fleuves  &  les 
rivières,  &  à  les  replier.  Les  pontonniers  qui 
conftruifent  un  pont,  font  clafles  en  détacbemens; 
chaque  détachement  ne  doit  être  chargé  que  des 
travaux  que  fon  chef  peut  diriger  &  lurveiller. 
Voici,  en  les  numérotant  fuivant  l'ordre  dans 
lequel  ils  agiflent,  les  fonâions  dont  ils  l'ont 
chargés  pour  la  con{lru£lion  d'u4  pont  de  ba- 
teaux : 

Premier  détachement.  Préparer  lés  culées  , 
placer  les  corps-morts,  planter  fur  les  rives  les 
piquets  auxquels  on  amarre  les  premiers  &  les 
derniers  bateaux,  conftruire  la  portière  (quand 
le  pont  doit  avoir  une  coupure)-,  tendre  les  cin- 
quenelles  &  placer  les  cabeflaos. 

Deuxième  détachement.  Amener  les  bateaux, 
placer  les  chevalets  des  culées  lorfqu'il  devra  y 
en  avoir. 

Troifième  détachement.  Jeter  les  ancres. 

Quatrième  détachement»  Forter  les  poutrelles , 
aider  à  poufler  au  large. 

Cinquième  détachement.  Recevoir  les  pou- 
trelles ,  pouffer  au  large ,  clamauder ,  fixer  les  tra- 
▼erGères  ,  mettre  les  bateaux  à  leur  hauteur 
au  moyen  du  cordage  d'ancre,  couvrir  le  ta- 
l>lier. 

Sixième  détachement.  Porter  les  madriers. 

Septième  détachement.  Guinder  le  pont,  éga- 
lifer  les  madriers. 

Un  pont  de  bateaux  fe  conAruit  par  bateaux  fuc- 
ceflifs ,  par  portières  on  par  parties.  Quand  un 
pont  efl  conltruit  par  portières,  on  peut,  en  ou- 
vrant quelques  portières,  ou  feulement  en  les 
ifolaot  ,  donner  paffage  aux  corps  flottans  qui 
pourroient  le  rompre.  Le  pont  conflruit  de  cette 
manière  exige  un  plus  grand  nombre  de  ba- 
teaux. 

Une  portière  efl  formée  ordinairement  de  deux 
I>ateaux,  mais  on  peut  la  faire  de  trois.  Si  elle  efl 
compoféc  de  deux  bateaux,  les  poutrelles  de  fon 
tai>Iier,  qui  font  coupées  à  la  même  longueur, 
«roifént  fur  les  bateaux  8c  les  dépaffent  de  o  met. 
3^5  (i  pied)  environ.  On  cloue  les  madriers 
extrêmes  aux  pou  1  relies;  ils  arrafent  leurs  bouts. 
X.es  guindages  ont  la  longueur  des  poutrelles. 

Si  la  portière  efl  deflinée  à  former  une  coupure 
^Aos  ua  pont,  les  poutrelles  de  la  travée  qui 
^recède  la  coupure  &  celle  de  la  travée  qui  la 
jLit  immédiatement,  dépaffent  de  même  de  o  met. 
2^5  (i  pied). les  bateaux- voifini  delà  coupure* 
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On  cloue  aux  poutrelles  des  madriers  qui  arra^ 
fent  leurs  bouts. 

Les  portières  font  compofées  de  deux  on  troii 
bateaux ,  fur  lefquels  on  établit  le  tablier  d'une 
ou  de  deux  travées.  Chaque  partie  porte  les  ma- 
tériaux deflinés  à  Tunir  à  celle  qui  efl  placée  aa 
pont  immédiatement  après  elle,  {f^oyez,  pour 
plus  de  détails,  le  Guide  du  Pontonnier.  ) 

Pour  replier  un  pont  militaire,  on  l'amène  le  long 
de  la  rive  que  1  on  doit  continuer  à  occuper. 
Lorfque  cette  manœuvre  fe  fait  fans  être  i;ênée 
parleunemi,  elle  s'exécute  dans  l'ordre  fuivant. 
On  Ole  les  cinquenelles  &  les  cabellans,  on  dé- 
couvre les  poutrelles  de  la  culée ,  on  emporte  les 
madriers ,  on  lève  les  clameaux  qui  fixent  les  pou- 
trelles de  la  culée,  on  enlève  ces  poutrelles,  on 
découvre  les  poutrelles  de  la  dernière  travée,  on 
les  déclamauae  ,  on  amène  le  dernier  bateau 
contre  l'avant-dernier,  on  emporte  les  poutrelles , 
on  conduit  le  bateau  au  dépôt ,  on  relève  les- 
ancres,  &  ainfi  de  fuite  pour  tous  les  bateaux 
jufqu'au  premier. 

Les  hommes  chargés  de  replier  un  pont  font 
partagés  en  fept  détachemens,  dont  les  fonûion* 
font  celles  fui  van  tes  : 

Premier  détachement.  Oter  les  cinquenelles, 
les  cabellans;  enlever  les  piquets,  les  corps-morts>. 
démolir  la  portière. 

Deuxième  détachement.  Enlever  les  guindages» 

Troifième  détachement.  Enlever  les  madriers. 

Quatrième  détachemeni.  Déclamauder  ,  agir 
aux  traverfières,  démarrer  les  cordages  d'ancre,, 
découvrir. 

Cinquième  détachement*  Ramener  les  bateaux^. 
emporter  les  pou  (relies. 

Sixième  détachement.  Relever  les  ancres. 

Septième  détachement.  Conduire  les  bateaux 
au  dépôt  au-deffous  de  la  culée. 

Quand  il  faut  rompre  fubitement  la  communia- 
cation  d'une  rive  à  1  autre  &  conferver  les  maté- 
riaux, on  y  parvient  au  moyen  d'une  manœuvre 
nommée  quart  de  converfion.  11  efl  néceffaire , 
pour  exécuter  cette  manœuvre,  de  tendre  nne 
cinquenelle  fur  le  derrière  des  bateaux  &  de  la 
fixer  à  chaque  bateau;  elle  doit  être  amarrée  fur 
la  rive  en  amont  de  la  culée ,  à  un  arbre  ou  à  un 
fort  piquet.  Avant  de  commencer  le  mouvement, 
enlève  les  deux  culées,  on  laiffe  filer  le  pont  fur 
les  cordages  d'anore ,  qu'on  a  eu  foin  d'alonger. 
On  dirige  la  converCon  de  manière  que  le  pont 
refle  en  ligne  droite  &  pivote  autour  du  piquet 
auquel  on  a  amarré  la  cinquenelle.  On  file  douce- 
ment ce  cordage  pour  empêcher  le  premier  ba- 
teau de  heurter  contre  la  rive. 

Si  la  rivière  n'ed  pas  très-rapide,  on  pourra 
remettre  le  pont  en  place  par  un  quart  de  conver- 
fion  fait  en  fens  contraire ,  en  halaut  fur  les  cor- 
dages d'ancre  jetés  en  amont. 

Quand  on  efl  dans  le  cas  de  faire  la  guerre  en 
Allemagne  ou  en  Flandre,  on  trouve  dans  le» 
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orfenaux  de  Strasbonrj;,  Melz  &  Doaay,  &c. , 
toulfs  les  reffources  n^ce (Ta ires  pour  conflruire 
i\ei  ponts  de  bateaux;  mais  il  n'en  efl  pas  ainG 
à  IVgard  de  Tltalie,  où  l'on  ne  peut  mener  un 
équipage  de  pont,  à  caufe  de  la  difficulté  de  lui 
.faire  traverff  r  les  Alpes.  On  s'approvifionne  feu- 
lement d'ancres ,  de  cordages ,  d  outils ,  êic. ,  pour 
conftruire,  en  arrivant  dans  les  plaines,  des  ponts 
fur  les  aflfluens  du  Pô  &  fur  les  rivières  fecondai- 
res,  &  l'on  s*empare  des  bateaux  &  des  agrès  que 
l'on  trouve  fur  ces  rivières. 

Lorfque  l'on  manque  d  ancres ,  on  y  fuppl«^e  au 
moyen  de  pilots  auxquels  on  attacLe  les  cordages 
qui  foutienneot  le  pont,  de  paniers,  de  cailles 
remplies  de  pierres ,  de  blocs  de  pierres  dans 
lefquels  on  fcelle  avec  du  plomb,  des  anneaux  à 
pitons  en  fer  ,  &c. 

Lesgrandriateanx  de  rivières  n'étant  pas  tranf- 
portabTes  par  terre ,  on  ne  s'en  fert  que  dans  les 
lieux  oii  on  les  trouve,  8t  dans  ceux  où  l'on  peut 
les  faire  arriver  par  eau.  Si  ces  bateanx  font  d  iné- 
gale grandeur ,  on  place  les  plus  grands  &  les  plus 
iolides  aux  deux  culées  &  au  fort  du  courant , 
parce  que  dans  ces  endroits  ils  éprouvent  le  plus 
grand  tîLoc  des  fardeaux  ou  des  eaux  ;  &  pour 
éviter  les  rcflauts  du  tablier,  on  emploie  les 
,autres  immédiatement  par  gradation  de  grandeur. 
Lorfque  les  bateaux  font  fort  inégaux ,  on  place 
dans  chacun  un  chevalet  fuivant  leur  centre  de 
gravité.  Tous  ces  chevalets  doivent  être  égaux  & 
.i)lacés  dans  le  fens  de  la  longueur  du  bateau; 
leur  deifus  doit  être  de  omet.  1624  (6pouc.) 
au  moins  plus  haut  que  le  niveau  des  plats-oords; 
les  pieds  des  chevalets  doivent  porter  fur  deux 
maariers  mis  dans  le  fond  du  bateau  fuivant  le 
fens  de  fa  longueur.  Lorfque  les  bateaux  font 
larges  &  très-évafés  ,  les  côtés  étant  fort  inclinés 
fur  le  fond ,  &  que  les  poutrelles  font  courtes,  on 
emploie  aufU  ces  chevalets  ,  mais  on  ne  fait 
élever  le  deifus  du  chapeau  que  de  O  met.  027 1 
(  I  pouc.3  aurdeflus  des  plats-bords. 

Fo5T  de  bateaux  defliné  à  remplacer  le  pont  de 
bateaux  d'avant-garde  &  le  pont  de  bateaux 
fiable.  Il  paroit  décidé  (en  1821  )  : 

i».  Qu  il  n*y  aura  à  la  fuite  des  armées  qu'un 
feul  équipage  de  ponts  capable  de  donner  paifage 
i'ur  toutes  les  rivières ,  à  la  plus  lourde  voiture 
d'artillerie  de  campagne. 

a*».  Qu'une  pontée lera  portée  fur  deux  hac^uets, 
fa  voir  :  le  bateau  &  fes  agrès  de  navigation  & 
d'ancrage  fur  l'un;  les  poutrelles  &  les  madriers 
fur  l'autre. 

7i^,  Que  l'équipage  devra  être  aflez  mobile 
pour  fuivre  les  mouvemens  de  l'armée  aufli  faci- 
lement que  les  pièces  de  bataille  ;  qu'il  devra 
avoir  une  folidité  néceflaire,  Zl  que  le  charge- 
ment du  bateau  fur  fon  baquet  fera  d'une  exécu- 
tion facile. 

4".  Qu'on  emploîra,  autant  qu'il  fera  poflible. 
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pour  la  conArudion  du  haquet,  des  parties  en  boit 
&  en  fer  déjà  uGtées pour  les  autres  voitures  d'artil- 
lerie. 

Le  bateau  de  ce  pont  ell  coupé  carrément  à 
l'an  ière-bec  ;  l'avant-bec  efl  pointu  comme  dani 
les  autres  bateaux  ;  fa  longueur  totale  ell  de  9  met. 
42  (2^  pieds);  la  largeur  fupérieure  du  corps 
efl  de  I  met.  624  (  5  pieds)  ;  la  largeur  inférieule 
du  corps  efl  de  i  met.  246  (3  pieds  lO  pouc); 
la  hauteur  de  o  met.  ySS  (2  pieds  5  |k>uc.). 

L'avant-bec ,  aloneé ,  fend  les  eaux  fans  éprouver 
trop  de  réfîftance,  foit  lorfque  le  bateau  navigue, 
fuit  lorfqu'il  efl  placé  fous  un  pont. 

L'arrière-bec  efl  relevé,  mais  on  lui  a  confervéla 
plus  grande  largeur  poflible  ;  cette  forme  donne 
an  bateau  une  capacité  plus  grande  (à  longueur 
égale  ) ,  que  G  le  bec  étoit  auln  refFerré  que  celui 
de  devant;  le  centre  de  eravité  du  poids  du 
bateau  étant  plus  rapproche  du  nez  de  derrière , 
on  aura  un  moindre  écartement  entre  les  trains  du 
baquet  quand  ou  chargera  l'arrière-bec  du  côté 
du  timon. 

L'inégalité  des  becs  n'offre  que  de  légers  incon- 
véniens  qui  ne  balancent  point  les  avantages 
qu'elle  procure. 

La  longueur  de  9  met.  42  (  29  pieds  )  ,  donnée 
au  bateau,  efl  néceifaire  pour  que  Ion  puifle 
égont  ter  facilement  les  bateaux  d'un  pont  dont  les 
madriers  onè  4  ^^(*  ^^3  (  i3  pieds);  elle  n'exige 
que  4  °^^^*  2^3  (i3  pieds)  d'écartement  entre 
les  trains  du  haquet. 

La  largeur  du  corps  efl  la  plus  grande  que  l'on 
puiffe  donner  à  un  bateau  placé  fur  un  haquet^ 
dont  les  roues  de  derrière  ne  font  pas  plus  déver- 
(ées  que  celles  des  autres  voitures  d'artillerie ,  k 
dont  relevât  ion  des  fupports  au-deifus  du  fol  efl 
la  moindre  poflîble.  Il  y  a  un  intervalle  de  o  met. 
o54  (2  pouc.) ,  du  bateau  aux  jantes  des  roues. 

L'on  n'a  pas  mis  de  poupée  à  l'arrière-bec , 
parce  qu'on  a  voulu  fe  conferver  l'important  avan- 
tage de  pouvoir  remplacer  provifoirement  un 
bateau  coulé  d'un  pont  fans  relever  le  tablier.  Il 
y  a  deux  grands  anneaux  pendans  en  dehors, 
auxquels  on  amarre  les  cordages  d'ancre  de  re*- 
traile  &  les  traverfières  d'aval. 

Le  bateau  efl  d'une  conilruâion  fort  fimple  ;  it 
navigue  bien ,  ce  qui  réfulte  de  la  forme  de  fon 
avant-bec,  de  l'inclinaifon  de  Ces  bordages  fur 
le  fond ,  &  de  la  proportion  entre  fa  longueur 
&  fa  largeur.  Toutes  les  planches  qui  entrent 
dans  fa  conflruâion  font  en  fapin  de  O  met.  027 
(  1  pouc.  )  d'épaiffeur  ;  les  courbes  font  en  chêne. 

Les  poutrelles  de  l'équipage  ont  7  met.  796 
(24  pieds)  de  longueurs  o  met.  122  (4  pouc« 
6lig.  )  d'équarriflage;  elles  donnent  des  travées 
de  5  met.  847  (10  pieds^,  &  ont  4  met.  223 
(  i3  pieds  )  de  portée.  L  écartement  des  pou- 
trelles extrêmes  du  tablier  du  pont  ell  de  3  met» 
41 1  (10  pieds  6  pouc.)  de  milieu  en  milieu. 

Les  madriers  ont  4  met.  220  (i3  pieds)  de 


Digitized  by 


Google 


P  O  N 

longueur  k  o  met.  041   (18  lignes)  dVpaifTeur. 

La  capacité  du  bateau  efl  de  5i  met.  cubes  B2 
(254  pieds  cubes). 

Le  poids  du  bateau  ell  d'environ  700  kilog. 
(i40oliv.).  11  coûte  352  fr.  07  cent. 

11  paroit  qu'on  a  également  adopté  une  nacelle 
femblable ,  quant  à  la  forme ,  à  la  nacelle  des 
tables  de  conftruâion  du  général  Gril>eauval ,  & 
qui  réunit  les  avantage^^  lui  vans  : 

jo.  Elle  a  la  capacité  néceflaire  pour  fervir  à 
relever  les  ancres  fans  danger; 

20.  Elle  efl  peu  élevée,  pourpouvoîr  palTcr  fousle 
tablier  d*un  pont  conftruitavec  le  nouveau  bateau; 

3®.  Elle  navigue  facilement  ; 

4^*  Elle  peut  être  cbargée  fur  un  baquet  à 
bateau  9  fans  aucune  préparation  particulière  à 
cette  voiture. 

Se$  di  m  enflons  principales  font  :  longueur  totale» 
9  met.  096  (28  piedO)  largeur  fupérieure,  i  met. 
480  (4  pieds  6  pouc.  8  ligO>  li*i'geur  inférieure , 
I  met.  245  (3 pieds  lo  pouc);  le  profil  en  tra- 
vers ,  près  de  la  naifTance  de  l'avant-bec  y  efl  celui 
du  bateau  coupé  par  un  plan  horizontal  pafTant 
à  O  met.  041  (  18  pouc),  au-defTus  du  fond. 

Les  courbes  &  les  planches  qui  la  compofent 
ont  même  épaiffenr  que  celles  qui  forment  le  ba- 
teau .  Le  poias  de  la  nacelle  efl  de  475  kil .  (gSo  li  v.) 

Elle  coûte  3oQ  fr.  72  cent. 

Le  baquet  eft  femblable  au  baquet  à  flècbe  de 
l'équipage  d'artillene  ;  les  roues  &  les  èflieux  font 

ceux  des  caiiTons.  On  n'a  point  augmenté  le  cintre     ^^ w. 

de  l'effieu  placé  à  l'arrière-train;  ce  qui  auroit  le  {  portent  une  travée. 


P  o  N 


35  r 


Les  fept  poutrelles  &  les  dix- huit  madriers  do 
la  pontée  feront  placés  fur  un  baquet  femblable  à 
celui  du  bateau.  Le  poids  du  chargement  du 
baquet  qui  porte  les  poutrelles  &  les  madriers, 
fera  de  846  kilog.  85  (1730  liv.).  L'on  voit  que 
le  baquet  qui  porte  le  bateau  &  fes  agrès  de  navi«- 
gation ,  &  celui  qui  porte  les  poutrelles  &  les  ma- 
driers d'une  pontée,  font  pour  ainfi  dire  égale- 
ment chargés,  Sl  comme  le  baquet  pèfe  environ 
807  kilog.  08  (  i65o  liv.  ) ,  on  voit  encore  que  le 
poids  d'une  voiture  de  l'équipage  &  de  fon  char* 
gement  ne  fera  que  de  1647  kilog.  ^9  (3365  liv.) 
au  plus,  c'efl-à-dire ,  moindre  de  367  kil.  iS 
(750  liv.)  environ  que  le  poids  de  la  pièce  de  la^ 
avec  aflût ,  cofi'rel  &  armement. 

Pont  de  caifFes.  On  fait  ce  pont  avec  des  caîf-- 
fes  de  I  met.  624  (5  pieds")  de  longueur  &  de 
omet.  325  (1  pied)  en  carré,  divifé  en  quatre 
comparlimens  égaux  par  des  planchers.  Celle 
du  milieu  efl  plus  épaiffe  que  les  autres.  Les 
planches  des  bouts  ont  o  met.  027  (  i  pouc  ) 
d'épaiffeur  ;  celles  du  defFous  &  du  deffus  o  met. 
018  (8  lig.) ,  &  celles  des  côtés  o  met.  014  (61ig.). 

Les  plauches  des  bouts  ont  uneefpèce  de  tenon 
à  oreilles,  percé  pour  recevoir  une  clef  de  bois. 

On  met  quatre  caifTons  par  travée ,  ne  laiffant 
qu'un  petit  vide  entr'elles.  On  joint  ces  caiffes  par 
deux  traverfes  percées  pour  recevoir  les  deux 
tenons.  Ces  travées  s'afTcmblent  encore  de  l'une  à' 
l'autre  par  des  clefs  de  bois.  Quatre  lK>mmes* 


grave  inconvénient  d'exiger  deux  modèles  d'ef- 
lieux ,  l'un  pour  l'avant-txain ,  l'autre  pour  l'ar- 
rière-train aune  même  voiture. 

Le  defl'us  des  fupports  de  bateau  n'étant  élevé  que 
de  I  met.  218  ( 3 pieds  9  pouc.  )  au-delFus  du  fol, 
on  a  pu  fupprimer  les  deux  entretoifes  de  fupport 
et  de  lifoir  ,  qui  exiflent  dans  le  baquet  des  tables 
de  conflruâion.  On  a  augmenté  la  longueur  des 
em panons  pour  rendre  la  uèche  capable  de  réfUler 
à  l'eQbrt  qu'elle  éprouve  lorfque  la  voiture  change 
de  direâion  ou  lorfqu'une  des  roues  efl  enrayée. 
Les  dimenfibns  des  pièces  en  bois  ont  été  dimi- 
nuées &  rendues  relatives  au  poids  que  doit  fup- 
porter  le  nouveau  baquet. 

On  a  ajouté  aux  ferrures  une  bande  de  frotte- 
ment de  iaffoire  &  une  chaîne  d'enrayage ,  ainfi 
que  les  ferrures  nécefEtires  pour  contenir  les  pou- 
trelles &  les  madriers.  Ce  naquet  coûte  667  fr. 
70  cent. 

Un  bateau  avec  fon  ancre,  le  cordage  d'ancre 
&  les  rames  &  galles  néceffaires  pour  le  faire  na- 
viguer, feront  chargés,  comme  il ja  été  dit  plus 
haut  y  fur  m.haqaet;'le  poids  du  cjiargement 
fera»:  le  bateau  685  kilog.  3i  (1400  liv.),  une  ancre 
53  kilog.  85  (  1 10  liv.  ) ,  un  cordage  d'ancre*5 1  kil. 
40  (  103  liv.),  cinq  rames  &  trois  gaffes  envi- 
ron 48  kilog.  95  (  100  liv.  );  poids  total,  839  kjL. 


50(1715  liv.); 


On  pouffe  en  avant  la  première  travée,  retenue 
par  un  cordage ,  &  fes  traverfes  font  armées  de 

frappins  pour  s'accrocher  fur  la  rive  oppofée.- 
F'ayez  l'Aide-mémoire ,  5«.  édit.,pag.  i2o3.) 

Font  de  chafGs.  Il  efl  foutenu  par  des  corp9* 
creux ,  comme  des  tonneaux ,  des  peaux  de  boucs  • 
enflées  ou  des  caiffes.  Les  châffis ,  faits  de  pièces 
de  bois  de  fapin  équarries,  ont  de  4  met.  873  à 
5  met.  197  (  I D  à  J 6  pieds  )  de  longueur  fur  3  met. 
248  à  3  met.  898  (10  à  12  pieds)  de  largeur. 

Sous  les  châuis  on  met ,  par  exemple ,  plufieurs 
rangs  de  caiffes  goudronnées  les  unes  près  des 
autres^  Liées  &  ferrées  aux  châflis,  les  caiffes  qu'on 
emploie  ont  i  met.  299  à  i  met.  624  (4à  5  pieds) 
de  longueur ,  fur  o  met.  65o  (2  pieds)  de  largeur. 

On  couvre  les  châflis  de  planches  légères  qu'on 
y  cloue  ;  on  joint  les  uns  aux  autres  plufieurs  de 
ces  châffis ,  avec  de  fortes  amarres  &  des  bouts 
de  poutrelles.  Chaque  châffis  doit  avoir  une 
paire  de  mantelets  de  2  met.  274  à  2  met.  599  (7  a 
8  pieds)  de  hauteur,  qu'on  élève  &  baiffe  en 
manière  de  pont-levis. 

Ces  mantelets  font  doublés  de  matelas  qui  en- 
trent dans  l'eau  pour  garantir  les  caiffes  des  coups  ■ 
de  fufil. 

On  attache  aux  extrémités  de  ces  ponts  mobiles, . 


Nfi^d^^  grilles  de  fer  qiii ,  cramponnant  la  icrre  . 
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crapêcberonl  que  la  machine  ne  foîl  emporlt^c 
par  les  courans.  Aux  deux  colcs  du  radeau,  on 
met  des  montans  eu  forme  de  cLevalets,  pour  y 
placer  des  rames.  L'on  borde  le  derrière  de  cha- 
que châflis  d'une  fafciue  d'ofier  de  o  met.  162 
-(6  pouc.  )  de  diamètre. 

Pont  de  chevalefs.  Il  ne  s'établit  ov  înaîrement 
que  fur  des  rivières  tranquilles,  qui  n'ont  pas 
plus  de  I  met.  949(6  pieds)  de  profondcur.il 
olIVe  l'avantage  de  pouvoir  cire  conflruit  avec 
des  corps  de  fupport  qu*on  peut  fe  procurer  facile- 
ment 9  mais  il  eft  moins  folicle  que  les  autres  ponts, 
pouvant  être  culbuté  lî  les  caùx  devenoient  un  peu 
rapides. 

Après  avoir  placé  le  corps-mort ,  comme  cela 
le  pratique  pour  les  ponts  de  bateaux,  on  établit 
perpendiculairement  au  courant  une  fuite  de  gros 
chevalets  fur  lefquels  pofent  des  poutrelles  qui 
fout  recouvertes  de  madriers.  Si  le  courant  efl 
rapide,  on  amarre  quelques  chevalets  à  des  ancres 
jetées  en  amont. 

Lorfqu'on  établit  un  pont  de  chevalets  ,  on 
place,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  le  corps- 
oiort5  ^"  porte  dans  la  rivière  un  chevalet  que  1  on 
place  à  3  met.  248  (  10  pieds)  du  bord,  on  dirige 
ion  chapeau  perpendiculairement  à  la  direâion  que 
doit  avoir  le  pont ,  onpofedefius  fept  poutrelles  pa- 
rallèlement Sl  didantes  entr'elles  de  o  met.  435l 
(16  pouc),  débordant  le  chapeau  de  O  met.  108 
{ 4  pouc  ) ,  &  le  corps-mort  de  o  met.  325  ( i  pied)j 
ou  les  fixe  à  ce  dernier  avec  des  clameaux  5  on 
place  alors  les  madriers] ufquau-deflus  du  chapeau. 
Si  la  profondeu):  de  la  rivière  augmente  en  s  éloi- 
gnant du  bord ,  on  fe  fervira  du  moyen  fuivant 
pour  placer  les  autres  chevalets.  On  prend  deux 
poutrelles  d'une  longueur  double  environ  de  celle 
du  pont  ;  on  les  pofe  fur  le  tablier  parallèlement 
entr'elles ,  &  éloignées  de  3  met.  248  (  10  pieds) 
l'une  de  l'autre^  on  les  fait  avancer  jufqu'à  o  met. 
975  (3  pieds)  au-delà  de  la  première  travée.  On 
met  le  chevalet  à  cheval  fur  ces  longues  pou- 
irelles>y  avec  lefquelles  on  le  lie  &  on  le  poufle  au 
large,  en  appuyant  fur  les  poutrelles  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  à  la  dtflance  convenable;  on  ceiTe 
d'appuyer  &  il  tombe  d'aplomb  fur  fes  pieds.  On 
fait  pafler  les  fept  poutrelles  de  la  travée  en  fe 
fervant  de  celles  dont  on  a  fait  ufage  pour  placer 
le  chevalet  j  ou  retire  alors  celles-ci ,  on  unit  avec 
des  clameaux  les  bouts  jumelles  de  poutrelles , 
on  les  fixe  également  avec  des  clameaux  fur  le 
chapeau  du  premier  chevalet.  On  place  fucceflî- 
vement  ^  &  par  le  même  moyen*,  les  autres  che- 
-valets,  en  ayant  foin  de  ne  pas  les  efpacer  de 
plus  de  4  met.  473  (  i5  pieds) 5  du  refle  ,  la  conf- 
Uuûion  de  ce  pont  eft  femblable  à  celle  du  pont 
de  bateaux.  (  frayez  l'article  Chevalet  de  pont.  ) 

Pont  de  cordages.  Ce  pont  eft  deftiné  à  être 
t^udu  foi*  de^  rOrVi^s  profgnd^  &  fur  des  toi:reai 
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impétueux  dont  les  bords  font  très-efcarpés ,  oi 
l'on  ne  ponrroit  que  difficilement  en  jeter  un 
autre.  Il  a  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  fupporter 
que  de  légers  fardeaux  5  voici  (a  conftruQion  : 

Six  cordages  d'ancre,  égaux  en  groiïéur,  de 
O  met.  027  à  o  met.  o34  (  12  à  ]5  ligues)  de  dia- 
mètre ,  font  tendus  fur  les  rives  5  ils  ont  même 
tenfion ,  même  élévation  :  l'écartement  des  deux 
extrêmes  eft  de  3  met.  673  (  1 1  pieds).  iZes  cor- 
dages ont  pour  point  d'appui  fur  les  rives ,  près 
de  la  crête  de  l'efcarpement ,  deux  fupports 
faifant  office  de  corps-morts ,  ou  les  chapeaux  de 
deux  chevalets  ayant  une  hauteur  telle  que  le 
milieu  du  pont  fbit  toujours  élevé  au-deflus  des 
plus  grandes  eaux  que  l'on  doive  craindre. 
Chaque  cordage  eft  fixé  fur  une  des  rives  à  ua 
vindas  ,  &  fur  l'autre  à  un  point  de  réfiftance 
qu'on  a  pu  fe  procurer  dans  fa  dire6Hon.  Il  y 
a  trois  vindas  lur  chaque  rive 5  ils  font  amarrés 
de  la  même  manière  que  les  cordages  à  une  tra- 
verfe  de  3  met.  898  (  12  pieds)  de  longueur,  & 
de  o  met.  081  (3  pouces  )  d'équarriilage  ,  placés 
près  des  fupports ,  perpendiculairement  à  la  di- 
rection du  pout ,  &  liés  avec  les  cordages.  Une 
féconde  traverfe  eft  fixée  de  la  même  manière 
furies  fix  cordages  à  3  met.  248  (  10  pieds)  de  la 
première.  Sur  ces  deux  traverfes  l'on  pofe  cinq 
poutrelles  de  3  met.  673  (11  pieds)  de  longueur 
&  de  o  met.  081  (3  pouces)  d'éqnarrifl'age,  dont 
deux  correfpondent  aux  cordages  voifius  des  cor- 
dages extrêmes  5  on  les  couvre  avec  des  madriers 
de  2  met.  463  (7  pieds  7  pouces),  &  de  omet.  027 
(  I  pouc.)  d'épaiûeur,  jufqu'à  omet.  325  (i  pied) 
environ  de  la  deuxième^  traverfe.  On  fixe  une  Iroi- 
fième  traverfe  à  3  met.  248  (10  pied)  de  la 
féconde ,  &  fur  ces  deux  dernières  on  place  encore 
cinq  poutrelles ,  que  l'on  jumelle  aux  cinq  précé^ 
dentés ,  au  moyen  de  boulons  à  clavettes  doubles , 
pallées  dans  les  trous  percés  à  cet  eflet ,  à  o  met. 
162  (6  pouces)  de  l'extrémité  des  poutrelles.  On 
couvre  jufqu'à  o  met.  325  (i  pied)  environ  de 
la  troifiéme  traverfe ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à 
l'autre  rive.  Les  madriers  font  unis  par  deux  lignes 
paifées  dans  des  pitons  fixés  fur  les  madriers ,  à 
o  met.  162  (6  pouces)  de  leurs  bouts.  Ces  lignes 
font  tendues  &  unies  de  diftance  en  diftance , 
avec  des  menus  cordages,  aux  poutrelles  extrêmes 
du  tablier. 

Si  le  pont  doit  f^pportet*de  l'artillerie  de  cam- 
pagne ,  il  faut  couvrir  de  poutrelles  &  de  ma- 
driers la  partie  des  cordages  voifine  des  fupports  , 
&  rendre  le  pont  fufpendu  d'un  abord  facile. 
Les  circonilances  locales  peuvent  feules  indiquer 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  pour  arriver  à  ce 
but.  (  Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Guide  du 
Pontonnier»  ) 

Pont  de  pilotis.  Il   fe  conflruit  fur.  des    lor- 

rens  ou  des  fleuves  où  l'on  ne  peut  conferver  les 

1  bateaux,  à  caufe  de  la  rapidité  des  eaux  pu  des 

bajic« 
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Ibanct  ie  fable»  qui  entraînent  avec  eux  les  ancres 
jetées  pour  le  (bntien  da  pont.  Il  fert  anfli  à 
remplacer  les  ponts  d'équipage,  deftinés  à  aûTurer 
les   communi calions  fur  les  derrières  d'une  ar- 
mée. Lofqu'on  a  décidé  la  conftraâion  d*an  pont 
de  pilotis,  il  faut  fe  procurer  un  certain  nombre 
de  pilots  de  5  met.  847  à  6  met.  407  (  18  à  20 
pieds  )  de  longueur ,  &  de  o  met.  oiS  (  1  pied  ) 
de  diamètre ,  autant  de   chapeaux  qu'il  y  a  de 
palées,  &  quelques  fonnettes   équipées   Cur   un 
ou  deux  bateaux.  On  commence  le  pont  par  les 
deux  extrémités,    en    enfonçant  deux  pilots  à 
chaque  palée ,  ou  un  plus  erand  nombre ,  fui- 
yant  la  folidiié  ^fun  veut  donner  aif  pont  :  on 
coupe  tous  les  pilots  à  la  même  hauteur»  on  place 
le  cnapeau  fur  Içur  tête  8c  on  le  fixe  par  des  cla- 
meaux  plats   ou  par  des  broches  ,  ou  bien  Ton 
fait  un   aflemblaeie  à  tenon  &  à  mortaife.   On 
difpofe  les  poutrelles  ou  longerons  fur  \t%^  cha- 
peaux, &  on  cloue  les  madriers  par-deflTus.  Quand 
on  le  peut ,  on  remplace  les  cuindages  par  des 
^arde-fous.  On  augmente  la  foîidité  des  palées  en 
plantant  en  arrière  de  chacune  d'elles  un  pilot 
qui  ne  s'élève  que  de  o  met.  9745  à  i  met.  2994 
(3 à  4  pieds)  au-delfus  de  l'eau ^  une  moife  ho- 
xizontale  nuit  ce  pilot  à  ceux  de  la  palée  ;  une 
autre   moife  prend  ces  pilots   en    écbarpe;   les 
moifes  font  fixées  aux  pilots  par  des  broches. 

Ce  pont  diflere  des  autres  en  ce  que  fa  ftabi- 
lilé  eft  en  raifon  direâede  la  pefanteur  du  tablier. 
C'eil  le  corps  du  génie  qui  e(l  ordinairement 
chargé  de  la  ronftruâion  des  ponts  de  pilotis, 
celui  de  Tartillerie  n'çn  ayant  confirait  que 
dans  quelques  cas  particuliers. 
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placer  le  pont  de  bateaux  d'Avant-garde   ^ 
pont  de  bateaux  fiable*  ) 


le 


Pont  de  pontons  en  cuiirre.  Il  ne  dilBre  de 
celui  de  bateaux ,  quant  à  la  confiruâion ,  qu'en 
ce  que  les  poutrelles  font  fixée*  aux  pontons 
par  des  boulons  à  clavette ,  &  en  ce  aue  l'on 
place  de  plus  qu'au  pont  de  bateaux ,  des  croi- 
fières  aux  pontons  de  la  portière.  Pour  conf- 
trnire  un  pont  de  pontons,  les  travailleurs  font 

Î partagés  en  fept  détachemens  ,  dont  les  fonâions 
ont  les  mêmes  quau  pont  de  bateaux.  On  faifoit 
tifage  du  ponton  pour  le  pafla^e  des  rivières  en- 
coiuées ,  &  dont  les  bords  étoient  peu  élevés  au- 
delTus  des  eaux. 

Le  ponton  ne  peut  fervîr  40X  paflages  de  vive 
force  ;  il  eft  trop  peu  fiable  pour  former  des 
ponts  fur  les  grands  Qeuves.  Sa  capacité  n'eft 
pas  fufiifante  pour  que  le  pont  donne  pafiage 
tans  danger  aux  canons  de  gros  calibres ,  n'étant 
fufceptible  que  de  fupporter  un  poids  d'environ 
^447  kil.  5o  (5ooo  bV')>  tandis  que  le  pont 
de  bateaux  d*artillerie  peut  en  fupporter  au-delà 
de  3426  kil.  54  (7000  liv.).  Cette  efpèce  de 
pont  n'eft  plus  en  ufage.  On  a  remplacé  les 
pontons  par  des  bateaux  légers ,  ce  qui  eft  plus 
fimple  &  moins  coûteux.  (^Foyez  les  articles 
PçuTOTis  &  Pont  ds  bxtzsvx,  defiinés  à  rem- 


Pont  de  radeaux.  Il  ne  peut  être  employé  que 
fur  des   rivières  peu    rapides,  &    on    n'eu  fa't 
iifage  qu'à  défaut  de  bateaux.  Il  fe  couftruit  avec 
des  bois  légers,  de   11   mèi.  694  (36  pieds)  d^ 
longueur,   &  de  o  met.    325  (  l  pied)  de   dia- 
mètre au  moins.   Le  bout  que  chacun  des  arbrt's 
opnofe  au  courant  doit  êlie  coup/?  en  lifflet ,  bc 
le  bec  de  ce  fitflet  3>lacé  en  dcfl'us.  Les  arbres  font 
efpaoés  de  o  met.  i35  ào  met.  162  (3  à  6  pouc.  y 
pour  laificr  un  cours  plus  libre  à  Teau.  fis  fouC 
réunis  par  deux   ou  quatre  tra  ver  l'es  ,  félon  ia 
longueur  du  radeau;  de  plus,  un  uu  deux  ma- 
driers en  écharpe  font  fixés  entre  les  traverfes  ; 
ces  dernières  font  liées  aux  arbres  avec  des  harts  , 
des  chevilles  ou  des  broches.  £lles  font  placc^ts 
de  manière  que  le  .centre  du  tablier  conefpondc 
au  milieu  de  la  difiance  qui  les  fépare.  Les  fup- 
ports  des  poutrelles  du  tablier  fout  pofés  fur  ces 
traverfes  dans  le  fens  de  la  longueur  du  radeau  , 
Tun  à  fon  milieu ,  les  deux  autres  fur  les  arbres 
extrêmes.  Le  milieu  du  tablier  doit  correfpondre 
un  peu  en  arrière   du   centre  de  gravité  du  ra- 
deau, afin  que  Tavant  fe  trouvant  moins  chargé* 
Sue  l'arrière,  ne  foit  jamais  fubmergé  ,  lors  même 
u  pafiage  des  plus  lourds  fardeaux.  Tous  les  ra- 
deaux préfentent  un    angle  faillant  en  amont , 
afin  de  rejeter  entr*eax  les  corps  amenés  contre  le 
pont. 

Les  radeaux  fe  conftruifent  ^dans  Teau  &  dans 
l'endroit  de  la  rive  où  le  courant  eft  le  moius 
rapide.  A  cet  eQ'et  on  amène  le  gros  bout  des 
arbres  à  terre  pour  les  couper  en  fîfllet,  puis  on 
raflemble  les  arbres  d*un  radeau  fans  laifier  d[in^ 
t^rvalle  entr'eux;  on  met  aufli  quelques  madriers 
en  travers  fur  ces  arbres  pour  faciliter  le  travail; 
on  marque  fur  l'arbre  du  milieu  la  pofition  des 
traverfes ,  &  on  les  fixe  à  cet  arbre.  Les  arbres 
extrêmes  étant  alors  defcendus  d'une  longueur 
égale  à  la  flèche  du  faillant  qu  ou  veut  donner 
au  radeau,  on  les  éloigne  de  l'arbre  du  milieu 
de  la  quantité  voulue  par  la  largeur  de  ce  ra- 
deau ;  on  les  fixe  aux  traverfes ,  U  l'on  efpace 
également  les  arbres  intermédiaires,  en  plaçant 
fuccelfivement  leur  tâte  fur  l'alignement  marque 
par  l'arbre  du  milieu  &  ceux  des  extrémités. 

Les  traverfes  doivent  être  liées  avec  tous  les 
arbres  &  pofées  fur  eux  :  fi  un  arbre  eft  tro[i 
fort ,  on  l  entaille  à  l'endroit  de  la  traverfe  5  (ï 
fon  diamètre  eft  trop  petit,  on  y  fupplée  par 
une  cale. 

La  manœuvre  d'établi flement  des  ponts  de  ra-* 
deaux  eft  la  même  que  celle  des  ponts  de  bateaux  ; 
les  radeaux  font  dirigés  par  de  longs  gouvernails 
placés  à  Tavant  &  à  l'arrière-bec.  On  amarre  le 
cordage  d'ancre  qui  retient  chaque  radeau  à  la 
féconde  traverfe ,  s'il  y  en  a  quatre ,  4i  à  la  pre* 
mière  s'il  n/  en  a  que  deux.  Les  poutrelles  dp 
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deux  tTâvées  conh'guës  fe  croîfewt  fur  le  fap- 
port  du  milieu  du  radeau;  elles  le  dépallent 
d*euviron  o  met.  3a5  (i  pied). 

Lorfque  les  radeaux  ont  une  grande  lon^j^aenr , 
on  maintient  leur  ëcartement  à  la  tête  &  à  la 
queue  par  des  pièces  de  bois  d'un  foible  équar- 
rîflage,  qui  doivent  être  élevées  au-delTus  de 
feau  autant  que  les  poutrelles  extrêmes. 

Pont  roulant.  Ce  pont  fert  à  paffer  des  rivières 
peu  rapides  ,  dont  la  profondeur  n  excède  pas 
I  met.  787  (5  pieds  6 pouces),  4t  la  à  i5  met. 
(3b  à  42  pieds)  de  largeur.  Si  la  rivière  avoit 
plus  de  1 5  met.  de  largeur ,  qui  égalent  le  déve- 
ioppemeot  d*un  pont  roulant,  on  pourroit  alonger 
le  pont  en  fuifant  ufage  de  quelques  fupports  , 
tels  que  des  chevalets  ou  des  pilotis  couronnés 
de  traverfes ,  fur  lefquelles  poferoient  les  pou- 
trelles &  les  madriers.  On  pourroit  auili  fe  fervir 
de  pluGeurs  ponts  roulans  mis  en  file. 

léC  pont  roulant  fe  compofe  de  deux  trains 
de  voitures  unis  par  une  flèche  ,  &  qu'on  charge 
des  agrès  uécefTuires.  Ces  deux  trains  forment 
en  quelque  forte  les  piles  des  ponts,  &  les 
poutrelles  qui  fe  placent  fur  les  piles  en  forment 
les  travées.  Celte  efpèce  de  pont  efl  abandonnée, 
parce  qu'on  emploie  plus  avantageufement  & 
plus  économiquement  le  pont  de  chevalets.  On 
n'en  faifoit  guère  ufage  que  pour  les  avant- 
gardes. 

PoffTS  de  tonneaux.  Ces  ponts  ,  faits  avec  des 
cordages  nniflant  des  tonneaux  goudronnés  ,  ne 
peuvent  fervir  tout  au  plus  que  pour  le  puÂTage 
des  troupes d*itifdnterie  lor  des  rivières  peu  larges 
èi  [>eu  rapides. 

PoaTs  de  tonneaux  anglais.  Efpèce  de  radeau 
compofé  de  tonneaux  d'une  fovme  particulière, 
de  poutrelles  &  de  madriers. 

Chaque  tonneau,  forme  de  donres  de  boîs 
blanc,  de  omet.  014(6  lie.)  d'épaifieor,  eft 
cylindrique  dans  une  partie  de  fa  longuenr ,  Bl 
terminé  en  pointe  à  fes  deox  boots.  La  partie 
cylindrique  h,  3  met.  573  (  1 1  pieds  )  de  longueur, 
8c  o  met.  81s  (2  çieds  6  ponces)  de  diamètre  ; 
les  pointes  ou  parties  coniques  ont  i  met.  46a 
(4  pieds  &  pouces)  de  longueur;  en  ferte  çfne 
la  longueur  totale  efl  de  6  met.  497  (so  pieds  ). 

Les  douves,  qui  s'étendent  fans  difeonti  nui  té 
du  fommet  d'un  cane  au  fommet  de  l'antre 
cône,  font  aflemblées  pav  vingt^rois  cercles  en 
fer  y  que  l'on  peut  ferrer  à  vis ,  dont  neuf  font 
fur  le  C3rlindre  Bl  fept  fur  chaque  cône;  ils  ont 
o  met.  034  (2  pouces  )  de  largeur ,  &  o  met.  oo34 
(1  ligne  6  points)  d'épailTeur.  Le  tennean  contient 
dix  boites  revêtues  de  feuilles  de  euirre  très^minces. 
Six  de  ces  boitea-rempliflent  la  capacité  de  la 
partie  cylindrique;  elles  font  deftinées  à  ftmfenir 
le  tonneau  lorfque  fon  enveloppe  ^  accidentel- 
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lement  perméable  ,  on  s'il  arrive  qn'elle  toit 
percée  par  un  projeâile.  Dans  ce  dernier  cas  y 
les  boîtes  non  frappées  fou  ti  end  roi  en  t  le  pont ,  flt 
l'on  pourroit  différer  de  remplacer  le  tonneau. 
Les  tonneaux  font  calfatés  &  goudronnés. 

Les  radeaux  font  compofés  de  deux  tonneaux 
réunis  par  quatre  traverfes  ,  dont  les  extrêmes 
ont  un  écartement  de 3  met.  086  (9  pieds  6  pouc.)  ; 
ces  traverfes  embrafTent  la  demi-circonférence  da 
defl'us  des  tonneaux  ;  le  defTous  efl  embraffé  par 
des  demi-cercles  en  fer,  qui  fe  rattachent  aux 
traverfes.  Il  y  a  o  met.  i35  (5  pouces)  d'inter* 
valle  entre  les  deux  tonneaux. 

Des  montans  de  traverfe  s'afTemhlent  par  le 
haiit  dans  deux  fupports  de  poutrelles ,  fur  lef- 
quels  font  cloués  des  taquets  ,  formant  des  en- 
tailles pour  le  logement  des  poutrelles  du  tablier. 

Il  y  a  fix  poutrelles  par  travée;  elles  ont 
7  met.  146  (22  pieds  )  de  longueur,  Blq  met.  099 
(3  pouces  8  lig.  )  d'équarriuage.  Les  madriers 
ont  6  met.  410  (  10  pieds  6  pouces  )  de  longueur, 
&  O  met.  027  (  I  pouc.  )  d'épailTenr.  Les  guindages 
n'ont  que  o  met.  064  (  2  pouc.  )  d'équarriffage. 

Le  baquet  à  flèche  de  cet  équipage  porte  les 
poutrelles  &*  les  madriers  d'une  travée  ;  le  tout 
efl  recouvert  par  le  radeau  retourné.  Quatre 
chevaux  traînent  avec  facilité  ce  baquet  chargé* 
de  fes  deux  tonneaux ,  de  fes  poutrelles  &  ma* 
driers. 

Les  opérations  nécefTaires  pour  établir  le 
pont,  fe  font  avec  une  petite  nacelle  qui  fuit 
l'équipage  des  tonneaux. 

En  confidérant  cet  équipage  fous  le  double 
point  de  vrte  de  rétablifTement  des  ponts  &. 
fous  celui  de  la  navigation ,  des  expériences  faites 
en  1819  à  Strasbourg,  par  d*habiies  officiers  de 
pontonniers ,  ont  conduit  aux  concluions  fui- 
vantes  : 

10.  Un  pont  conflruit  avec  des  tonneaux  an- 
glais ne  peut  guère  fervîr  qu'an  paflage  de  l'ar- 
tillerie de  campagne ,  &  il  ne  peut  être  établi 
fur  des  fleuves  très-rapides ,  tels  que  le  Rhin  ^ 
le  Rhône  &  le  Danube  ,  ni  même  fur  des  rivières 
peu  rapides ,  mais  larges  Si  agitées  par  les  vents  : 
les  tonneaux  n'ayant  que  6  met.  497  (20  pieds) 
de  longueur,  le  pont  prendroit  un  mouvement  de 
tangage  qui  occalionneroit  bientôt  fa  deflruâioo. 

20.  Le  tonneau  anglais  ,  confidéré  fous  le  point 
de  vue  de  la  navigation  &  employé  à  exécuter 
des  paflages  de  vive  force  ,  ne  paroi  t  point  être 
avantageux;  car  fi,  au  moyen  de  deux  doubles 
cylindres,  on  conflruit  une  Dortière  pour  effec- 
tuer un  paâage  de  troupes  ,  elle  ne  pourra  tranf- 
Sorter  cpie  dix  fantaffins  avec  armes  &  bagages,  8l 
ans  le  cas  oh  l'on  opércroit  fur  une  rivière  ra- 
pide ,  fi  l'on  équipoit  la  portière  de  quatre  rames  , 
la  furface  entière  du  tablier  feroit  néceffaire 
ponr  le  jeu  des  rames  &  du  gouvernail.  Un  grand 
incoirvénient  que  préfente  cette  portière ,  elV  que 
pendant  le  trajt;t,  lex  hommes  lont  entièrement 
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\  d^couTerty  Se  bien  plus  expofés  an  feu  de  la 
mourqueterie  ennemie  qu'ils  ne  le  feroient  dans 
des  bateaux  d'artillerie. 

3^.  L'équipage  anglais  ne  dirpenferoit  donc 
pas  d'avoir  des  équipages  de  bateaux  pour  ef- 
feâuer  les  palTages  de  vive  force  &  pour  tendre 
des  ponts  fur  les  grands  fleuves. 

PoHT-voLANT.  Il  eu  employé  fur  les  rivières 
rapides  y  parce  que  c'eft  la  force  du  courant  qui 
le  fait  paffer  d'une  rive  à  Tautre.  Il  fe  compofe 
ordinairement  de  deux  bateaux  réuuis,  comme 
une  portière  ;  lorfque  le  courant  frappe  oblique- 
ment le  côté  d*uu  bateau,  fa  force  fe  décom- 
pofe  y  &  là  compofante  lu^rizontale  ,  perpendicu- 
laire à  la  direâion  du  courant,  exprime  rctfort 
exercé  contre  le  bateau  pour  le  paflur  fur  la  rive 
oppofée.  D'après  ce  principe ,  les  bateaux  doi- 
vent être  longs,  étroits  &  profonds^  les  côtés 
▼erticanx  doivent  être  aufli  droits  que  poflible, 
&  le  fond  très-peu  relevé  à  chaque  extrémité  ; 
enfin ,  la  diiUnce  entre  les  deux  bateaux  doit 
être  La  plus  grande  poflible. 

Le  tablier  ett  formé  de  poutrelles  fixées  au 
bordage  par  des  brides  en  fer ,  &  de  madriers 
cloués  fur  les  poutrelles  ;  il  charge  également 
l'avant  &  Turrière ,  &  foripe  Tavant-pont  &  far- 
rière-pont  :  ce  dernier  fupporte  le  treuil  auquel  eft 
fixé  le  cable. 

La  potence  eft  maintenue  au  m(wen  d'un  fabot 
placé  au  pied  de  chaque  montant  fur  le  fond  des 
Bateaux  ,  de  deux  traverfes  fixées  aux  plats-bords, 
d  arcs-boutans  &  de  fix  corda^  mis  en  bau- 
Lan»  :  elle  e(l  placée  vers  le  tiers  de  la  loneneur 
des  bateaux,  à  partir  du  nez  de  devant.  L'elëva- 
lion  du  chat  varie  de  3  met.  898  à  9  met.  745. 
(12  à  3o  pieds)  au-delfus  du  tablier,  félon  la 
viteffe  du  courant. 

Le  câble  eH  retenu  par  une  ancre  ou  un  grappin  ; 
il  eft  foutenu  par  des  nacelles;  fa  longueur  doit 
être  d'une  fois  &  demie  la  largeur  de  la  rivière  \  il 
traverfe  le  chat,  &  en  cet  endroit  il  eft  garni  de 
cuir;  de  là  il  va  s'enrouler  furie  treuil.  L'ancre 
eft  jetée  à  peu  près  au  milien  de  U  rivière ,  lorfque 
le  courant  eft  uniforme  ;  mais  s'il  eft  plus  fort  près 
d'une  rive ,  il  faut  la  jeter  plus  près  de  la  rive  op- 
pofée. On  met  un  gouvernail  à  Parrière  de  chaque 
Bateau ,  &  l'on  réunit  leurs  barres  par  une  traverfe 
>^ui  permet  à  un  feul  homme  de  les  manoeuvrer* 

La  traille  eft  une  efpèce  de  pont-volant  plos 
iiaiple  que  le  précédent  ;  elle  ne  peut  être  em- 
ployée que  fur  des  rivières  de  médiocre  largeur. 
Klle  fe  compofe  d'une  portière  retenue  par  on 
câble  tendu  en  travers  de  la  rivière;  fur  ce 
câble  roule  une  poulie  (impie ,  au  crochet  de  la- 
quelle on  amarre  un  cordace ,  que  l'on  attache 
par  fon  autre  extrémité  à  lun  des  angles  de  de- 
vant de  la  portière;  à  l'angle  de  d^te  pour 
pafler  fur  la  rive  droite,  à  l'angle  de  gauche  pour 
j>aŒer  en  fens  contraire.  Le  pont ,  ainfi  retenu, 
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s'incline  naturellement  par  rap  lort  au  courant ,  & 
donne  à  paÛer. 

PORTE -BAGUETTE.  Nom  qu'on,  djnnc  à 
la  partie  de  la  garniture  des  fufils  de  luxe  qui 
retient  la  bavette  dans  fon  canal.  Les  anciens 
modèles  de  luûls  de  guerre  a  voient  des  porte- 
baguettes. 

PORTE-BROCHE  ou  POTENCE.  Inftrument 
qui  fert  à  porter  la  troufle  des  forets  dans  les 
niines  des  manufaâures  d'armes. 

PORTE-CORIPS.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  chariot  à  canon.  {^Voyez  ce  dernier 
article.  ) 

PORTÉE  DES  CANONS.  La  portée  d'une  pièce 
de  canon  eft  la  diftance  à  laquelle  elle  peut 
chafTer  fon  boulet.  Cette  portée  varie  fuivant 
l'inclinaifon  de  la  pièce,  le  poid^  de  la  charge,  &(*. 
Tous  les  réfultats  des  épreuves  faites  pour  eftimc  r 
les  eft'ets  des  armes  à  feu  par  les  portées  font  vi- 
cieux, fi  Ton  ne  s'aflure  préalablement  de  la 
force  réelle  de  la  poudre  qu'on  emploie ,  do  ' 
l'anzle  fous  lequel  le  projeôile  eft  lancé ,  des 
difiérenles  réfiftances  qu'il  épronve,  &  de  fes 
déviations;  8t  comme  ces  eftimations  font  fou- 
vent  impoflibles,  les  réfultats  donnés  par  les 
portées  ne  font  pas  certains.  {Voyez  l'article 

YJTlSêX  UIITIALI.) 

PORTE-ÉPÉE.  Petit  crochet  fait  comme  Itf 
porte-monfqneton ,  %l  fervant  autrefois  à  faf- 
pendre  l'épée,  au  moyen  de  deux  béhères  fixées 
au  ceinturon. 

PORTE-FEU.  Petite  chambre  cylindrique ,. 
pratiquée  autrefois  au  milieu  de  l'ame  des  canons 
de  fiege  pour  communiquer  le  feu  à  une  plus 
grande  partie  de  la  charge  à  la  fois.  Elle  a  été 
fnpprimée,  parce  que  fes  avantages  ne  balançQÏcnt 
pas  fes  inconvéniens. 

PORTE-LANCE.  C'eft  un  cylindre  creux  en 
tôle,  d'environ  o  met.  2820  (  10  pouces  5  lig.  ) 
de  longueur,  fondé  dans  le  milieu;  fes  bouis^ 
(pnt  fendus  fur  les  côtés  comme  un  porte-crayon , 
&  il  V  a,  comme  à  cet  inftrument,  une  virole 
qui  (ert  à  rapprocher  chaque  partie  du  tuyau  : 
un  des  bouts  du  porte-lance  eft  monté  fur  uu 
bâton,  l'autre  tient  la  lance  à  feu. 

PORTE-MÈCHE  ou  SERPENTIN.  Pièce  de 
Pancienne  platine ,  à  l'aide  de  laquelle  on  met  toit 
le  feu  dans  le  balfinet  des  arquebufes  à  mèche. 
(  Voyez  l'aticle  Aaquxbusx  ▲  nicux.) 

PORTE-MOUSQUETON.  Crochet  à  rclTori 
pafl!i  dana  une  bandoulière ,  &  fervant  à  porter  le 
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TDOufquctou  lorfqu'on  veut  en  faire  ufage.  {Ployez 
le  mol  Mousqueton.  ) 

J'OKTE-RAME.  Tige  ronde  qui  entre  dans  un 
trou  percé  dans  le  plar-l>ord  ou  dans  le  nez  de 
derrière  du  bateau,  &  qui  efl  terminée  par  une 
fourche,  en(reles  branches  de  laquelle  on  place  la 
rame  ou  le  gouvernail.  On  l'appelle  quelquefois 
porte-gouçemaiL 

PORTE-TARAUD.  MancLe  commun  à plnOeurs 
tarnuds ,  dont  on  fuit  particulièrement  ufage  dans 
la  fubiication  des  armes  portatives. 

PORTE-VIS.  Pariie  d'une  arme  à  feu  portative. 

(  Voyez  CoNTRE-PLATINK.) 

PORTIÈRE  DE  PONT.  Aflemblage  de  deux  on 
frois  baieaux  fervant  à  former  la  coupure  d*un 
pont.  La  portière  fe  conflruit  en  mûme  lemp^  que 
Je  pont.  On  ponte  enfemble  les  bateaux  qui  doivent 
la  former,  on  l'amène  à  l'endroit  où  l'on  veut  con- 
fçrver  une  coupure ,  on  la  place  de  manière  que 
les  poutrelles  joignent  bout  à  bout  celles  de  la 
partie  du  pont  déjà  conllruite.  On  amarre  enfem- 
ble le  dernier  baJean  de  cette  partie  &  le  pre» 
niier*^  bateau  de  la  portière.  On  place  entre 
leurs  pontrclles  cinq  fauffes  poulxelle»,  &  on 
achève  le  tablier.  On  continue  le  pont  de  l'autre 
côlé  de  la  portière ,  comme  on  Ta  (ait  pour  le  pre- 
mier c6t^.  Chacun  des  bateaux  contigus  à  la  cou- 
pure &  un  des  bateaux  de  la  portière  doivent  être 
^marres  à  des  ancres.  On  place  aufH  quatre  faux 
gjiindagjes,  dont  le  milieu  correfpond  à  la  jonûion 
de  la  portière  avec  les  deux  autres  parties  du  pont. 
Pour  ouvrir  la  coupure^  on  enlève  les  faux  guin- 
da^es  ,  on  Ole  cinq  à  Gx  madriers  à  l'endroit  des 

Î'ointures  ,  on  poulie  les  faufl'e»  poutrelles  dans  les 
)ateaux  fixes ,  on  dëmarre  les  bateaux  de  la  por- 
tière li(!^s  à  ceux  du  pont ,  &  on  la  laiffe  aller  au 
courant  en  filant  fur  le  cordage  de  (on  ancre  : 
lorfqu'on  efl  defcendu  à  quelques  pieds  au-deflbus 
du  pont ,  on  la  range  à  droite  ou  à  gauche  de  la 
coupure ,  pour  laiÛ'er  le  paflfage  libre  ;  on  la  remet 
en  place  par  une  manœavre  mveife  de  la  prëcé- 
deule. 

PoiiTi>.iiEs  d'embrafure.  On  nomme  aînC  dfs 
volets  en  bois  de  chêne ,  qu'on  met  à  l'embrafure 
d^une  ^ièce  de  canon ,  quand  le  feu  de  la  mouf- 
qneterie  efl  trop  dangereux.  On  les  ferme  auIIitAt 
que  la  pièce  a  tiré  pour  la  charger  de  nouveau. 
Les  volets  ont  chacun  o  met.  9745  (3  pieds)  de 
hauteur ,  fur  o  met.  SyBo  (  i4  ponces  )  de  largeur , 
6t  les  doux  montans  qui  fes  porteat  ont  i  met.  9490 
(6  pieds)  de  hauteur. 


POSTAGE.  Ceïi ,  dans  la  platine ,  la  pofilion 
relative  du  chien  &  de  la  batterie  ,  pofition  dont 
on  juge  par  la  dilLance  du  ceniie  du  txou  de  la 
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noix  au  centre  de  celui  de  la  vis  âe  batterie.  La 
pofition  du  baflinet  doit  être  calculée  fur  la  difiance 
que  ces  deux  pièces  ont  entr elles,  afin  qne  la 
fraifure  reçoive  la  plus  grande  quantité  puflible 
d*étincelles. 

POTASSE.  Ceft  nn  alcali  fixe  végétal ,  fou-mant 
avec  l'acide  nitrique  le  falpêire  ou  nitrate  depo* 
tafle.  On  appelleya/r/i  le*produic  brut  de  IVvapo- 
ration  à  Gccité  de  la  leflivedes  cendres  provenant 
de  la  combuflion  des  bois  &  autres  végétaux  :  la 
potafle  eftle  falin  calciné  &  débarraffé  dans  ceite 
opération  ,  par  l'aflion  de  la  chaleur  ,  de  fon  hu- 
midité^ de  la  matière  colorante  &  extraéiive.  Voici, 
fui  vaut  M.  Renaud  ,  colonel  d'artillerie  {Injîruc^ 
tion  fur  lu  fabrication  de  ia  poudre)  l'épreuve  au 
mo^en  de  laquelle  on  détermine  d'une  manière 
abioUie  la  quantité  de  pur  que  contient  la  potafie. 

Celle  épreuve  eft  fondée  fur  ce  qu'il  faut  vingt 
grammes  de  potafie  pure  pour  falurer  complète- 
ment l'acide  nitrique  contenu  dans  102  grammes 
d'une  difi'oluti on  de  nitrate  de  flrontiane,  mar- 
quant 36  degrés  à  l'aréomètre  de  Beuumé. 

On  a  nn  tube  de  verre  bien  calibré,  fc  divifé 
en  cent  parties  égales,  de  manière  que  ces  cent 
parties  contiennent  loa  grammes  delà  diflblution 
ci-deflius.  On  Lit  diiToudre  féparément2o  grammes 
de  la  potafFe  qu'on  veut  eflajer  >  &  qni ,  fi  elle 
étoit  entièreinent  nure ,  faturecoit  le»  cent  partie» 
de  la  diffolution  de  nitrate.  On  verfe  peu  à  peu 
fur  la  diflfolution  de  polaiTe,  jufqu'à  ce  qu'il  ny 
ait  plus  de  précipité,  la  diflolution  de  nitrate  de 
flfonliane  ,  dont  on  a  rempli  les  cent  divifions  du 
tube  r  le  nombre  des  parties  qui  relient  dans  le 
tube,  lorfque  le  précipité  ceffe,  indique  ce  que 
perd  pour  cent  la  potafie  m\îe  en  épreuve. 

La  difi()lulion  de  potaffe  peat  êfre  ,  en  effet 
confidérée  comme  compofoe  de  cent  parties,  dont 
chacune  doit  faturer  une  partie  corre^ndante  du 
nitrate  de  flrontiane  5  mais  la  ceflTation  du  préci- 
pité indiquant  que  la  quantité  de  nitrate  emplovte 
aabforbé  pour  fa  fatui*ation  les  vingt  grammes  de 
potafl*e ,  il  en  réfulte  qu'il  manque  à  ces  vingt 
grammes  les  parties  de  pur  correfpondantes  aux 
parties  de  nitrate  qui  refient  dans  le  tube  ,  & 
qu'ainfi  ce  nombre  de  parties  efl  ce  que  perd  pour 
cent  la  polaflè  uiife  en  épreuve. 

POTEE.  On  appelle  ainfî  un  mélange  de  terre 
&  d'autres  matières  emplojréespourle  coulage  des 
bouches  à  feu  dans  les  fonderies  i  voici  fa  compo- 
fition  d'après  l'Aide-mémoire  :  prenez  de  la  pâ:e 
qui  a  fervi  à  faire  le  modèle,  &  qui  a  été  dégagée 
des  parties  groflières  du  crottin  >  méle2-y  partie 
égale  de  fable  &  partie  égale  d'arçile  jaune,  qui 
contient  de  la  terre  calcaire;  mêlez  &  corroyez 
ces  trois  fubflances ,  en  lesbumedanl  avec  de  l'eau 
commune  5  étendez  cette  pâte  en  une  couche  de 
o  met.  0541  (a  pouces)  d^épaifTeur^  recouvrez-1* 
d'uœ  couche  de  houcre  biça  battue^  de  a  mèu 
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0471  (  I  ponce)  dMpaifleur;  corroyez  de  nouveaa 
en  DiumeâaDty  pour  (jue  la  bourre  foit  nniformë- 
iqent  répandue  ,  &  que  la  confiflance  du  mélange 
foit  à  peu  près  comme  de  la  bouillie. 

Le  fable  empêche  l'argile  de  fe  conlrafier. 

La  bourre  lie  les  parties  de  la  pâte ,  &  s'oppofe 
aix  gerçures  de  la  pâte  dans  Ton  retrait. 

L'argile  jauue,  par  la  petite  quantité  de  terre 
calcaire  qu'elle  contient,  lie  fortement,  par  un 
commencement  de  fulion,  l'argile  au  fable,  & 
donne  une  grande  iolidité  aux  premières  couches 
de  la  chape. 

FoTXE  d'étain.  Oxide  d*étain  dont  on  fait  quel- 
quefois ufage  pour  donner  un  poli  fin  à  des  pièces 
en  lier  &  eu  cuivre.  L'éiain  efi  le  plus  fufible  des 
métaux  employés  dans  l'artillerie ,  &  il  s'empare 
de  Toxigène  avec  la  plus  grande  facilité.  Si  on  le 
tient  en  fufiou ,  expole  à  l'aûion  de  l'air ,  fa  furface 
fe  couvre  d'une  peliicule  grife;  fî  on  enlève  cette 

{)ellicule  ,  00  découvre  Tétaiu  avec  tout  fon  bril- 
ant ,  dfciis  il  perd  bientôt  cet  éclat ,  &  s'oxide  de 
nouveau  :  c  eil  la  potée  d'étain.  EUe  ufe  moins  les 
armes  que  le  rouge  d'Angleterre,  &  furtout  que 
l'émerij;  mais  le  brillant  qu'elle  donne  efl  blan- 
châtre. 

POTENCE.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  pjonts- 
Tolans ,  le  (yftème  de  deux  montans  liés  par  deux 
traverfes,  entre  lefqu elles  on  meut  une  pièce  de 
bois  de  la  hjiuteur  de  o  met.  3248  (  1  pied  ) , 
nommée  chat^  percée  d'un  trou  pour  (e  paflage 
du  caille  qui  retient  le  pont.  Ces  montans  s'élèvent 
du  milieu  des  bateaux  compofant  le  pont ,  à  un 
tiers  de  leur  longueur,  à  partir  du  nez  de  devant. 
Le  chat  doit  jouer  librement ,  en  roulant  fur  deux 
cercles  en  cuivre  ,  dans  les  rainures  faites  aux  tra- 
verfes ,  qui  font  garnies  de  bandes  de  fer. 

POT  EN-TÊTE.  Ancien  cafque  dont  on  a  donné 
le  nom  à  celui  que  pcrtoient  les  fapeurs  ,  dans  les 
travaux  de  fiégc. 

POTS-A-FEU.  Artifices  que  Ton  jette  fur  len- 
nemi  dans  la  défenfe  ou  l'attaque  des  places.  Pour 
les  faire ,  on  prend  des  pots  de  terre  ordinaires , 
qu'on  remplit  de  poudre  en  grains  &  de  grenades 
chargées,  fans  fufée  3  ou  ajoute  quelques  morceaux 
de  roche  à  feu.  On  les  recouvre  de  parchemin , 
on  attache  deffus  des  mèches  préparées,  auxquelles 
on  met  le'^feu  dans  Tinllaùt  qu'on  veut  les  jetée» 

On  remplit  auffî  ces  pots  avec  une  compofition 
de  lA  parties  de  falpêtre ,  12^  de  pulvérin  ,  4  de 
foufre  &  4  d'antimoine.  Ces  matières  fe  brovent 
enfembie  ,  81  on  en  fait  une  pâte  avec  de  l'huile  de 
pétrole  ;  on  en  remplit  ces  pots  aux  deux  tiers ,  & 
le  furplus  avec  de  la  roche  à  feu. 

Les  pots-à-fen ne  font  plus  en  ufage;  on  préfère 
les  balles-à-feu  &  les  carcafles.  (  Voyez  ces  deux 
deriiierfl  articles. } 
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POTIN.  Métal  allié  de  rofette,  de  laiton  &  de 
plomb.  Il  ell  rejeté  des  travaux  de  l'artillerie , 
comme  étant  fragile. 

POUDRE.  Les  refforts  &  la  force  de  torCon 
étoient  les  principaux  moteurs  de  l'artillerie  des 
Anciens  5  les  projedliles  de  l'ariillerie  moderne 
font  lancés  par  Tinilammation  de  la  poudre  à 
canon. 

La  découverte  de  cette  poudre  paroît  dater  de 
temps  très-reculés.  On  croit  généralement  que 
j  les  Chinois  en  failbient  ufage  plufleurs  fiècles 
avant  notre  ère.  Ou  en  attribue  Tinventiou  en  Eu- 
rope à  un  religieux  nommé  Berthold  Schawrtz, 
dans  le  quatorzième  fiècle;  mais  le  traité  de 
NuUitale  Magiœ  de  Roger  Bacon ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fiècle ,  lait  préfumer  que  ce  phi- 
lolbphe  en   a  voit  eu  l'idée  avant  lui. 

La  pondre  à  canon  eil  un  mélange  exad  & 
en  proportions  déterminées  de  falpêtre  ou  ni- 
trate  de  potafle ,  de  charbon  &  de  ioufre  -,  elle 
eft  d'autant  meilleure,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs. Que  le  choix  de  ces  troi»  matière»  efl' 
mieux  fait.  Le  falpêtre  doit  être  parfaitement 
raffiné ,  &  ne  doit  point  contenir  de  fubftance» 
étrangères,  furtout  de  fek  deliquefcens.^  Le 
foufre  doit  être  aufïi  le  plu»  pur  poflîble,  & 
par  cette  raifon  l'on  doit  donner  la  préférence 
à  celui  qu'on  obtient  par  la  diftiilation.  H  faut 
que  le  charbon  foit  récemment  fait ,  qn'il  brûle 
prefque  fans  réiidu ,  qu'il  foit  fec ,  fonore ,  léger^ 
facile  à  pulvcrifer  &  à  enflammer  :  tels  font  les- 
charbons  de  bourdaine,  de  peuplier,  de  tilleul, 
de  marronier,  de  châtaignier,  de  coudrier,  de  fti* 
fain,  &  en  général  de  tous  le  boi^  tendres  ^ 
légers.  Dans  \tis  poudreries  françaifes  on  fe  fert 
de  celui  de  bourdaine  :  on  le  fuit  avec  de  jennes 
branches  ou  de»  parties^  de  branches  éoorcées  tt 
refendues.  L'écoice  &  le  vieux  bois  contiennent 
une  grande  quantité  de  principes  terreux. 

Après  avoir  fait  choix  des  matières ,  on  pafle 
le  nitrate  de  potafle  à  travers  un  tamis  ;  on  pul- 
vérife  le  fouUe  fous  desbocards,  &  on  le  tamife 
dans  un  blutoir,'  puis  on  pèfe  des  quantités  con- 
venables de  ces  deux  fubflances,  ainfi  que  de 
charbon.  {^Voyez ,  au  mot  Dosage,  les  propor* 
tions  adoptées  en  France  pour  les  poudres  de 
guerre  ,  de  chafl'e  &  de  mine.  ) 

On  a  ellajé  de  faire  de  la  poudre  avec  du  fal— 
petre  &  du  charbon  >  on  a  également  eil'ayé  d'exà 
faire  avec  du  falpêtre  &  du  foufre,  ât  l'on  a  vi* 
que  ces  fortes  de  poudres  étoient  de  mauvaife 
qualité  :  le  charbon  eft  néceflaire  pour  produire 
beaucoup  de  gaz ,  &  le  foufre  l'eil  furtout  pour 
rendre  la  combuftion  rapide.  Néanmouis  cette 
combuilion,  quelque  rapide ,  quelque  vive  qu'elle 
foit,  ue  ^'opèie  jamais  complètement  5  uu  grand 
nombre  de  grains  font  toujours  entraînés  fan»> 
être  brûlés ,  jk  toaibeol  à  quelque  diilance  d^ 
l'arme. 
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On  fait  €0  France  de  la  poudre  de  guerre  an- 
guleufe  &  de  la  poudre  ronde;  cette  deruicre 
€il  de  deux  efpèces  de  grains  :  les  plu»  gros  for- 
ment la  poudre  à  canon,  &  les  autres  la  poudre 

La  fabrication  de  la  poudre  an^ulenfe  ou  ronde 
fe  compore  de  trois  opérations  mécaniques:  i®.  de 
la  trituration  la  plu»  parfaite  poilible  des  matières 
premières  5  20.  de  leur  mélange  intime;  3°,  de  la 
formation  du  grain.  Le»  deux  premières  opéra- 
tions font  abfolument  néceflàires  pour  la  fabrica- 
tion de*  la  poudre  d'une  forme  quelconque,  le 
doivent  fe  faire  par  les  moyens  reconnus  les  meil- 
ïeurs,  c*eft-à-dire,  en  employant  les  matières 
réduites  féparéinent  en  poudre  très-fine;  ainfi  la 
fabrication  de  la  poudre  roade  ne  doit  dîQ'érer 
cflentieUement  de  celle  de  forme  anguleufe, 
que  dan»  la  granulation. 

Toutes  les  poudres  de  guerre  &  de  chafle  font 
fabriquées  dans  les  poudreries  royales  pour  le 
compte  du  Gouvernement,  fous  la  direâion  de 
l'artillerie^  &  elles  font  foumifes  à  des  épreuves 
pour  s*aflurer  de  leur  bonne  qualité.  {F'ayeji 
rarlicle  Epreuve  dss  poud&xs.  ) 

lia  poudre  de  guerre  a  été  payée  en  1820  par 
le  Gouvernement,  %  fr.  72  c.  le  kil. 

Le  fervice  des  poudres  &  falpétres  fe  (aifoit 
antérieurement  à  i8i5,  au  moyen  d'une  adminif- 
Iration  dont  les  employés  8l  les  ouvriers  faifoient 
nn  corps  particulier,  organifé  de  la  manière 
fui  Vante  ;  lavoir  :  nn  colonel  d  artiUerie  ,  com- 
miflaire  du  Gouvernement  près  Tadminiflration 
(cet  emploi  a  été  aifeâé,  en  18149  '^^  grade  de 
œaréchaUde-camp  ;  pqy,  Tart.  Notice  historique 
auE  ui  coBPS  aoYAL  d'aetillxrie);  trois  admi- 
nifiraleurs  généraux  ,  nn  adminiilrateur  adjoint , 
deux  infpeaeurs  généraux ,  trois  chefs  de  bureaux, 
vinet*Gx  commiifaires  ponr  les  poudreries  81  raflt- 
aenes  de  falpetre ,  dix  commiflaires  chargés  de 
la  réception  du  falpetre  k  vente  de  poudre ,  cinq 
commiuairei  adjoints,  deux  élèves  fortant  de 
rScole  polytechnique,  trente-qnaireentrepofenrs 
pour  la  vente  de  pondre  dans  les  départemens , 
vingt*denx  prépo(és  aux  ventes  dans  les  commif- 
iariats,  cent  quatre-vingts  garde-magafins  dans 
les  principales  villes ,  quatre  mille  débitaus  ,  Gx 
cent  cinquante-Gx  faipétriers  patentés,  quatre 
ceut  foixante-quatre  ouvriers  de  toute  elpèce , 
dans  les  poudreries  8c  les  raffineries;  ce  qui  fait 
nn  total  général  de  cinq  mille  quatre  cent  neuf 
employés  &  ouvriers. 

Les  établifl'emens  confifloient  en  (eize  poudre- 
ries, qui  oonlenoient  neuf  cent  feiie  pilons,  81 
en  quinze  raffineries  de  falpetre.  Ces  raffineries 
préparoient  tout  le  falpetre  nccellaire  aux  travaux 
fies  poudreries.  Ce  fel  leur  étoit  fourni  à  environ 
/bixante-qninze  pour  cent  de  pur,  par  des  faipé- 
triers commilfionnés.  (  Ployez  le  moi  SapAtee.  ) 
Les  fonâions  du  colonel  d*artillene ,  commif- 
fai^e  du   Gouvernement  près  TadminillrAtion , 
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conClloient  :  !<».  à  affiOer  aox  affemUées  de  cette 
adminiilralion ,  mais  fans  y  avoir  voix  délibéra- 
live;  2^.  à  examiner  les  regiftres  des  délibération^, 
h  fe  faire  délivrer  des  expéditions  de  celles  qu'il 
jugeoit  convenable  de  demander,  &  à  les  adreffer 
au  miniftre  avec  fes  obfervations  *  s'il  y  avoit  lien  ; 
3^.  à  fe  faire  donner  tous  le»  renfeignemens  dont 
il  pouvoit  avoir  befoin ,  à  veiller  à  l  exécution  des 
lois,décreU  eu  ordres,  81^  faire  connoilre  au 
miniilre  les  améliorations  à  opérer  dans  ce  fervice. 
L'organi  Cation  du  perfonnel  81  le  mode  général 
de  fervice  de  l'adminiflration  des  poudres  9l  fal* 
petres  du  royaume  font  affis  par  une  ordonnance 
royale  dn  i5  juillet  1818,  qui  porte  : 

TITRE    P&EKIEE. 

Difpofitions  génénUes. 

Art.  I*'.  Le  fervice  des  pondres  fc  falpétres 
contione  d*âtre  régi  pour  le  compte  de  l'Etat ,  8t 
fous  les  ordres  de  notre  miniftre  iecrétaif#  (FEtat 
an  départemeftt  de  la  guerre ,  par  des  agens  ref- 
ponfables,  dont  l'admiflion  au  fervice,  le  nom- 
Lre,  la  qualité,  les  fonâions,  le  tratiement  81 
l'uniforme  ie  trouvent  réglés  aux  titres  fuivans. 

Art.  2.  Il  eft  dirigé  en  chef  par  un  des  lieute- 
nans-généraux  de  notre  corps  rc>yal  de  rartillerle 
en  a£iivité  de  fervice ,  aux  termes  de  noire  or- 
donnance du  19  novembre  1817,  8t  fournis ,  dans 
fes  établiffemens  particuliers ,  à  l'infpeâion  de% 
lientenans-généraox  de  la  même  arme ,  en  tournée. 

Art.  3.  Les  officiers  de  notre  corps  royal  de 
rartillerieaâuellement  attachés,  en  qualité  d*inf- 
pefieurs,  aux  établiffemens  de  fabrication,  ponr 
en  furveiller  le  fervice  fous  le  rapport  de  Tart  8l 
de  la  police,  conformément  à  notre  ordonnance 
du  20  novembre  1816  ,  feront  déformais  chargés 
d'exercer  la  même  furveillance  fur  l'adminiûration 
8c  ia  comptaliilité  defdits  établiffemens. 

Art.  4.  Il  fera  formé ,  près  de  la  diredion  gé- 
nérale, un  comité  confultatif,  dont  les  travaux 
auront  exclu fivement  pour  objet  le  perfedlionoe- 
ment  de  Tart. 

T  I  t  E  s    z  X. 

Dtjlribution,  clajfement  &  arr^nâijfemens  des 
établiffemens  de  la  diredion  générale  des 
poudres. 

Art.  5.  Les  établiffemens  afl'^âés  an  ferviee  dea 
poudres  &  falpétres  fe  compoferont  de  : 

La  direâion  générale  à  Paris  ; 

Trois  commi&riats  de  première  claffe; 

Treize  commiflariats  de  deuxième  clafle; 

Cinq  commiffariats  de  troifième  claffe  ; 

Trois  entrepots  ponr  réception  de  falpétres. 

Le  tableau  jçint  à  la  pnéfente  ordonnance ,, 
fous  la  lettre  Â  (voici  l'extrait  de  00  tablean». 
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Poudreries  &  raffinerieii  :  le  Ripaalt,  première 
claffe  ',  Colmar  ,  deuxième  claiTe  5  Toaloufe  , 
deuxième  clalfe;  Bordeaux  &  Saint  -  Médard  , 
deuxième  clalTe.  Poudreries  :  Eflbnne,*  première 
clafïéj  Saint-Jean-d'Angëly ,  deuxième  claffe; 
Je  Pont-de-Buis ,  deuxième  claffe;  Efquerdes  , 
deuxième  claffe;  Saiat-Ponce  ,  deuxième  claffe; 
MetJ5 ,  deuxième  claffe;  Venges, deuxième  claffe; 
Saint  -  Cbamas,  deuxième  claffe;  Maromme, 
deuxième  claffe.  Ratfioeries  :  Paris,  première 
claffe;  Befancon ,  deuxième  claffe;  Marfeille, 
deuxième  claffe.  (Raffinerie  de  falpétre  &  de 
foutre);  Avignon,  troifième  claffe;  Lyon,  troi- 
fième  claffe;  Dijon,  ti-oîGème  claffe;  Lille,  troi- 
fième cluile;  Nancy,  (roifîème  claffe.  Entrepôts  : 
Chalons  (réception  de  fulpêlre  dénendant  de 
Paris),  Ctermont  (réception  de  falpétre  dépen- 
dant de  Lyon),  Montpellier  (réception  de  fal- 
pétre dépendant  d'Avignon) ),  détermine  i'em- 
placement  &  l'efpèce  de  chaque  établiffement,  la 
claffe  dont  il  fait  partie ,  &  Tarrondiffâment  de 
fervicc  qui  lui  eft  confié  ,  foit  pour  la  confomma- 
tion  des  poudres  de  commerce ,  foit  pour  la  ré- 
colte du  falpétre  indigène. 

tXTaK    III. 

Per/bnnel  chargé  de   la  geflion^  &  comité 
conJultatif\ 

AH.  6.  Le  perfbnnel  chargé  delà  geftion  du 
fervice  fe  compofe  : 

IVagens  adminiltrateurs ,  comptables  &  refpon- 
fables  ; 

D'employés  de.  diverfes  claffes  pour  les  bu- 
reaux de  la  direftiou  générale; 

D'ouvriers  de  diverfes  claffes  &  profeflioas , 
attachés,  à  pofle  fixe,  au  fervice  des  établiffe- 
mens; 

De  falpétriers  commiffîonnés  pour  l'exploitation 
du  falpétre  indigène. 

Art*  7.  Les  ageas  adminiftratenrs  &  comp- 
tables font  : 

Le  direQeur-général  réfidant  à  Paris; 

Vingt-un  commiffaires  aux  poudres  &  fal- 
pêtres,  dont  : 

Trois  de  première  claffe  5 

Treize  de  deuxième  claffe  j 

Cinq  de  troifième  claffe  ; 

Deux  commiffair es-adjoints,  placés  dans  les 
commiffariats  à  poudrerie  &  raffinerie  oà  ces  éta- 
bliffemens  fe  trouvent  féparés;^^ 

Deux  élèves  commiffaires,  mis  à  la  fuite  des 
établiffemens  oà  ils  peuvent  être  placés  le  plus  uti- 
lement pour  le  fervice  &  pour  leur  ipilruâion  ; 

Trois  enlrepofeurs  pour  les  entrepôts  de  récep- 
tion de  falpétres  bruts. 

Dans  les  places  où  îl  n'exîfle  point  d'établiffe- 
meos  des  poudres  &  falpétres,  le  diredeur-géné- 
ral  pourra  défigûer  des  commiffionnaire^  pour  être 
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chargés  des  renfes  de  falpétres,  moyennant  une 
remile  fur  leur  produit. 

AH,  8.  Les  en^ployés  des  bureaux  de  la  direc-» 
tion  géuérale  font  : 

Un  chef  de  correfpondanoe; 

Un  chef  de  comptabilité; 

Un  tréforier; 

Et  le  nombre  de  fous-chefs ,  commis  principaiix 
&  commis  expéditionnaires  déterminé,  fur  la  pro- 
pofition  du  dlreûenr-généraly  par  notre  nriniftre 
iecrétaire  d'Etat  an  départemem  de  la  guerre,  ea 
raifon  des  befoins  du  fervice^ 

Ah,  9.  Noti^  miniflre  de  la  guerre  détermine 
également,  fur  la  propofition  du  direâeur-géné- 
ral,  &  d'après  les  befoins  du  fervice,  le  nombre 
d'ouvriers  à  emplojrer  à  pojie  Jtxe ,  dans  chaque 
établiffement,  ainfi  que  celui  des  falpétriers  à 
commiflionner  dans  chaque  arrondiflement  :  il 
délivre  le*  commiffions  des  falpétriers. 

Ah  10.  Le  comité  confullatif  de  la  direâion 
générale  des  poudres  &  falpétres  fera  compofé  : 

Du  direûeur*général ,  préfident  ; 

D'un  membre  de  l'Académie  royale  de» 
fciences  ;  • 

D'un  commiffaire  des  poudres  &  falpétres  de 
première  claffe,  réfidant  à  Paris,  &  fpécialêmeoli 
affeûé  aux  travaux  du  comité. 

L'infpedeur  de  la  raffmerie  de  Paria  &  le  com- 
miffaire de  première  claffe,  chargés  du  fervice  de 
cet  établiffement,  feront  membres  adjoints  du; 
comité  confultatif  ^  &  y  auront  voix  coofullaûve; 
feulement. 

TXTEX     IV. 

Perfonnel  de  Pin/peélion^ 

AH,  T I .  Les  officiers  de  notre  corps  royal  de 
l'artillerie  chargés ,.  coufbrmément  à  fart.  5  du? 
titre  !«'.,  de  l'infpeflion  fpéciale  &  permanente 
du  fervice  des  établiflèmens  des  potrdrés  &  fal- 
pétres, feront  : 

Trois  officiers  rupârtenrr,  pour  les  trois  établif* 
femens  de  première  claffe; 

Dix^vf  t  capitaines  pcmr  les  éfid}lifl^mens  de' 
deuxième  ou  oe  troifième  claffe. 

Ces  officiers  continueront  de  faire'  partie  da< 
corps  royal  de  l'artillerie,  &  feront  choifis  parnû^ 
ceux  qui  compofent  l'état-major  de  ce  corps. 

TITR£      V. 

Adm\ffion  &  açancement  aux  divers  emplois,- 

AH.  12.  Le  direâenr-général  eft  nommé  par 
nous,  fur  la  propofition  de  notre  miniftre  fecré-^ 
taire  d'Etat  au  aépartement  de  la  guerre ,  entre- 
les  lieutenans- généraux  de  notre  corps  royal 
de  l'artillerie,  iufccptibles,  aux  termes  de  l'art.» 
de  la  préCente  ordonnance,  d'être  a||pelés  à'^celi 
emploi. 
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Noiredît  mîniftre  fouraettra  à  notre  approbatîdn 
la  nomination  du  membre  de  l'Acadëmie  des 
Irîences  qni  devra  faire  partie  du  comité  conful- 
latif. 

Art,  i3.  Sont  nommés,  par  notre  minîftre  fe- 
crëtaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre,  fur 
\x  propoGtion  du  direfleur-général ,  les  commif- 
iaires  de  diverfes  clafles,  &  adjoints  ci-après 
^iéfîgnés;  fa  voir  : 

Le  commiiTaire  de  première  clafle ,  membre  du 
comité  confultatif ,  entre  les  commilTaires  de  pre- 
mière &  de  deuxième  clafle  ; 

Les  commiffaires  de  première  clafle ,  entre  ceux 
de  deuxième  clafl*e  ; 

Les  commiflaires  de  deuxième  clafle,  entie 
los  eommifl*aires  de  troîGème  clafTe  \ 

Les  commifl*aires  de  troifième  clafle ,  entre  les 
commiflaires-adjoints  ; 

Les  commifl^aires-adjoints ,  entre  les  élèves  des 
poudres  &  falpetres  ; 

Les  élèves  des  poudres  &  falpetres  font  tirés 
de  TEcole  polytechnique ,  où  on  les  comprendra 
déformais  dans  le  nombre  des  élèves  deftinés  au 
liîrvic^  de  notre  corps  royal  de  l'artillerie.  Pour 
<'tre  reçus  élèves  des  poudres  &  falpetres ,  ils 
feront  tenus  de  (atisfaire  aux  examens  prefcrits ,  & 
de  juflifier  en  outre  de  leur  capacité  à  fournir, 
loriqu'il  y  aura  lieu ,  les  caulionnemens  exigés  des 
i:ommifl*aires  des  poudres. 

La  nomination  aux  emplois  de  commiflaire  de 
première  &  de  deuxième  clafl*e  aura  lieu,  pour 
ipoitié ,  à  l'ancienneté ,  ft  pour  l'autre  moitié ,  au 
choix  :  les  emplois  de  commifl*aires  de  troifième 
«bifle  &  de  commiflaires-adjoints  feront  donnés 
à  l'ancienneté. 

AH*    i4-  Sont  également  nommés  par  notre 
piiniflre  de  la  guerre ,  fur  la  propofition  du  direc- 
teur-général. 
Les  entrepofeurs; 

Les  chefs  li  employés  des  bureaux,  ainC  qne 
)e  tréforier  de  la  direoion  générale; 
Les  falpâtriers. 

AH*  i5.  Le  direûew-général  n  omme  les  ou- 
vriers à  pojiefixe  dans  les  établiCTemens. 

AH,  l&.  Notre  miniflre  fecrétaire  d*Etat  au 
département  de  la  guerre  défigne ,  fur  l>i  préfen- 
talion  du  eomité  central  de  l'artillerre ,  les  offi- 
ciers fupérienrs  &  capitaines  de  notre  corps  royal 
de  Tartillerie,  chargés  de  l'infpefibon  des  établiue- 
mens  de  fabrication. 

AH,  17.  Les  chefs  de  bureaux,  ainG  que  le 
tréforier  de  la  direâion  gi'nt'Tale ,  lorfqu'ils  font 
tires  du  corps  des  commiflaires  des  poudres  & 
falpetres,  confervent  dans  ces  fondions  le  rang 
Il  le  titre  de  commiflaires  des  poudres  &  fal- 
petres. 

AH*  18.  Ancnu  agent  comptable  on  employé, 
iMi^cuA  ouvrier  à  po/U^fij^,  ou  falpêtrier  de  U 
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direâion  générale,  ne  peut  être  fufpenda  qu  défit* 
tué  de  fes  fonctions ,  fans  une  décifion  fpéciale  Jt 
motivée  de  notre  minîftre  fecrétaire  dEtat  aa 
déparlement  de  la  guerre. 

TXT&x    vr.  " 

Fondions  &  refponfabiliU  des  agens  de  U 
direâtton  générale. 

AH,  ig.  Le  direâeur-général  eft  chargé,  fo«» 
les  ordres  immédiats  de  notre  miniflre  fecrétaire 
d*Etat  au  département  de  ta  guerre,  de  la  direc- 
tion fupérieure  dnfervicc  des  poudres  &  falpetres, 
Se  de  tous  les  détails  qui  s  y  rapportent. 

Il  a  toute  autorité  fur  les  agens  de  ce  fervice , 
ainfi  que  ftr  les  ofliciers  de  notre  corps  royal  de 
l'artillerie  chargés  de  Tiofpeâion  des  établiffe- 
mens  de  fabrication,  pour  ce  qui  conceroe  lc« 
fonâions  de  cette  infpeûion. 

11  propofe  à  notre  minîftre  fecrétaire  d'Etat  am 
département  de  la  guerre ,  ou  foumet  à  fon  appro* 
bat  ion,  conformément  aux  règles  établies  dans 
le  titre  précédent ,  tout  avancement  &  admiflioa 
dans  le  perfonnel  delà  direâion  générale. 

Il  règle  félon  les  convenances  du  fervice,  9l 
fous  l'approbation  de  notre  miniflre  fecrt  taire* 
d*Etat  au  département  de  la  guerre ,  la  deftinaiioa 
fpéciale,  tant  des  agens  de  toutes  clafles  de  U 
direâion  générale,  que  des  infpeâeurs  partica- 
liers  des  établi flemeus  de  fabrication. 

Il  propofe  à  noiredit  miniflre,  lorfqa'il  y  a 
lieu ,  les  mifes  en  jugement  &  defiitntioas  qne  le 
bien  du  fervice  rend  néceflaires. 

Il  forme  les  budgets  de  recettes  Bl  dépenfes  de 
chaque  exercice,  en  fait  vérifier  &  en  arrête  Us 
comptes,  pour  être  foumis,  dans  les  délais  pref- 
crits, tant  à  notre  miniflre  de  la  guerre,  qu'a 
notre  Cour  des  comptes. 

Il  pourfuit  la  rentrée  des  fonda  dus  par  les  di- 
vers miniftères  pour  raifon  des  fournitures  à  e«x 
livrées  par  la  direâion  générale,  ainfi  que  dec*ua 
qui  pourroient  être  dus  par  les  comptables  ou  |>«/ 
des  particuliers,  81  règle,  d'après  les  befoins  i« 
fervice ,  la  diftribution  de  ces  fonda  entre  les  divers 
établiflemens. 

Il  ordonne,  dans  le»  limites  du  budget  im  la 
direâion  générale,  toute  efpèce  de  (kpecife«  « 
d'achats  &  de  ventes,  tant  pour  le  fervice  iaw«^- 
diatde  la  fabrication,  ciue  pour  la  récolte  do  f«I* 
pe ire  indigène  &  le  verfemcnt  dans  le  comscxce 
de  la  jpartie  furabondante  de  cette  récolte. 

Il  fournit  à  notre  minîftre  fecrétaire  d*Et&t  aa 
département  de  lagiierre,  touchant  la  fitoAtîoa 
du  fervice  qui  lui  eft  confié,  tous  les  comptes  II 
renfeignemens  qui  lui  font  demandés. 

Il  veille  à  l'exécution  des  lois,  ordonnances  k 

réglemens  concernant  le  (ervice  des  poudres  le 

falpetres,  61  propofe  toutes  les amélioiatioas  qaM 

juge  coa?en;u3les  au  bien  da  fenrice* 

^  Il 
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n  pr^fide  le  comité  confultatîf ; 
Il  D*a  attcun  maniement  perfonnel  de  fonds  ni 
de  matières  :  fa  geflion  efl  purement  d'ordre,  & 
.    fa  rcfponfabiliié  morale. 

Art.  20.  Les  commiifaires  dirigent  &  furveil- 
lent,  foas  raulorité  du  direûeur-géuéral ,  le  fer- 
▼Jce  des  établiflemens  confiés  à  leurs  foins ,  tant 
pour  la  fabrication  que  pour  la  police  &  la  comp- 
tabilité. Ils  donnent  tous  les  ordres  relatifs^  à  ces 
diverfes  parties  de  leur  fervice,  &  n'ont  à  en  re- 
cevoir que  du  direâeur-général ,  ou  des  infpec- 
teurs-généraux  de  notre  corps  royal  d'artillerie, 
en  tournée. 

Ils  ne  peuvent  s'abfenter  du  lieu  de  leur  réfi- 
dence  fans  un  congé  du  di relieur-général. 

Leurs  opérations  feront  foumifes  à  TiurpeClion 
&  au  contrôle  des  officiers  de  notre  corps  royal 
de  l'artillerie ,  réiidans ,  en  qualité  d'infpeÛeurs , 
près  des  établilFemens  de  fabrication. 

Aucun  détail  de  fervice ,  police  ou  travail ,  ne 
pourra  être  exempt  de  la  furveillance  de  ces  inf- 
peâeurs. 

Aucun  marcbé  ne  pourra  être  conclu,  aucune 
réception  de  matières  ou  fournitures  de  produits , 
aucune  recette  ou  dépenfe  en  deniers,  aucune 
opération  de  comptabilité,  ne  pourront  avoir  lieu 
régulièrement,  fans  l'intervention  &  l'atlacbe  def- 
dits  infpeâeurs  j  aucune  pièce  de  comptabilité  ce 
fera  admife  fans  leur  vérification  &  leur  vifa.  Les 
commiffaires  font  tenus  en  conféquence  de  leur 
fournir  tous  les  renfeignemens  iiéceflaires  pour 
les  mettre  à  même  d'exercer  le  contrôle  qui  leur 
eft  confié. 

Un  règlement  particulier  fixera  les  rapports  à 
établir  entre  les  commifFaires  &  les  infpeâeurs 
des  établifiemens  de  fabricatioir,  en  conféquence 
des  difpofîtions  du  préfent  article ,  &  d*après  le 
principe  que  les  premiers  étant  refponfables  & 
comptables,  ordonnent  tout;  &  que  les  féconds, 
garantifTant  an  Gouvernement  la  régularité  du 
fervice  &  de  la  gellion ,  leurs  fondions  leur  don- 
nent le  droit  &  leur  impofent  le  devoir  de  tout 
fnrveiller. 

Les  comaiiraires  n'ont  aucune  fubordination 
entr'eux. 

Les  commiflaires  font  refponfables  de  la  régu- 
larité du  fervice  de  leur  établifiement ,  de  toutes  j 
les  opérations  de  leur  geflion  &  de  l'emploi  des 
matières ,  ainfi  que  des  tonds  qui  leur  font  confiés. 

Les  cautionnemens  aâuels  des  commiflaires 
re fieront  fixés  fur  le  pied  où  ils  ont  été  fournis  : 
deux  des  icommiflTaires  nommés  à  l'avenir ,  feront 
de  quinze  mille  francs  pour  les  commifTaires  de 
première  clafle,  de  douze  mille  francs  pour  ceux 
de  féconde,  &  de  dix  mille  francs  pour  ceux  de 
troifième  claiFe. 

En  cas  d'explofion  ou  d*incendie  dans  un  éta- 

bliflement  de  fabric/ition ,  le    cQmmilFaire  fera 

fnfpendu  de  fes  fondions,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 

ittffifaàiment  juftifié,  &  que  notre  miniftre  fecrén 
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I  laîre  d'Etat  an  département  de  la  guerre  jît  pro- 
noncé que  l'événement  ne  provient  d'aucune  négli- 
gence de  fa  part ,  ni  de  défordre  ou  relàcbement 
dans  le  fervice  de  fon  élabliifement. 

Si,  au  moment  d*une  expbïfion  ou  incendie,  le 
commiiFaire  fe  trouve  abfent,  fans  permiflion  ou 
motif  de  fervice,  du  lieu  où  réiabliflement  eft 
fitué,  il  fera  dellilué  de  fes  fondions. 

Art.  21.  Les  conimiflaires-ad joints  feront  em- 
ployés dans  les  commiOarials  de  Bordeaux  &  de 
Touloufe,  &  chargés,  fur  cLaque  point,  de  Ix 
geflion  de  la  rafTinerie. 

Ils  exerceront  cette  geflion,  dont  un  règlement 
particulier  déterminera  le  mode,  fous  Tautorité 
immédiate  des  commiflaires  de  ces  arrondilfc* 
mens  ;  ils  compteront  de  clerc  à  maître  avec  lef- 
dits  commiflaires ,  qui  demeureront  cbar-és  de 
rendre  la  comptabilité  des  rafiineries ,  &  de  la 
comprendre  dans  celle  de  leurs  commiflaiiats  ref- 
peflifs. 

Ils  feront  refponfables  envers  les  mêmes  com-^ 
miflaires  de  Texécution  des  ordres  qu'ils  reçoivent 
d'eux ,  pour  tous  les  détails  de  fervice  &  de  comp- 
tabilité :  ils  leur  fourniront  un  cautionnement  en 
immeubles  de  quatre  mille  francs. 

Art.  2%.  Les  élèves  commiflaires  font  à  la  dif-- 
pofition  des  commiflaires  dans  les  établiflemens 
defquels  ils  fe  trouvent  placés,  pour  être  par  eux 
employés  de  la  manière  qui  fera  jugée  la  plus  con- 
venable, foit  pour  leur  inflruâion,  fuit  pour  la 
direâion  8c  la  fuveillance  des  détails  du  fervice. 

Art.  23.  Les  entrepofeurs  pour  la  réception 
des  falpêtres  bruts,  exercent  leur  emploi  foU9 
l'autorité  des  commiflaires  dans  l'arrondiflement 
defquels  leur  entrepôt  fe  trouve  fitué.  Ils  font  ref- 
ponfables de  l'exécution  des  difpofîtions  prefcritei 
pat  les  réglemens  touchant  la  réception  des  fal- 
pêtres bruts,  ainfi  que  de  celle  des  ordres  qu'ili 
reçoivent  defdits  commiflViires ,  tant  pour  leur 
fervice  que  pour  leur  comptabilité. 

Ils  rendent  leurs  comptes  aux  mêmes  rommif-» 
faires,  pour  être  compris  par  eux  dans  la  compta- 
bilité de  leurs  commiflâriats  refpeâifs  :  ils  leur 
fourniflent  un  cautionnement  en  immeubles  de 
la  valeur  de  fix  mille  francs. 

Art.  24.  En  cas  -d'incendie  dans  les  établifle-- 
mens  qui  leur  font  confiés,  les  commi flaires-ad- 
joints &  entrepofeurs  feront  foumis  aux  peines 
portées  en  l'article  20  ci-deflTus ,  contre  les  com->> 
mifilaires ,  pour  les  cas  femblables. 

Art.  25.  Les  chefs  &  employés  d^  bureaux  de 
la  diretlion  générale  ,  font  à  la  diQ>ofition  du 
direâeur-général ,  pour  l'exécution  des  diverfet 
parties  de  fervice  dont  ils  fe  trouvent  refpec- 
tivement  chargés ,  &  de  la  régularité  defquelles  ils 
font  refponfables  envers  lui. 

Le  tréforier  ell  particulièrement  refpon fable 
de  la  confervalion  des  fonds  qui  lui  font  confiés , 
&  de  la  régularité  de  fes  paiemens  :  fon  caution^ 

^  2 


Digitized  by 


Google 


36a 


POU 


seraent  re(b  ûxé  à  la  fomme  de  cinqnanle  mîtle 
fraocj. 

jàrt.  26.  Les  caatiopDemens  aâuellement  con- 
Gcaés  aa  tr^for  par  les  agens  de  la  direâion 
générale  des  poudres ,  de  qui  il  en  e(l  exige ,  fe- 
ront maintenus  dans  l'efpèce  de  valeur  où  ils  ont 
été  fournis  :  les  cautionnemens  à  fournir  par  la 
fuite  au  tri^for^  le  feront  en  numéraire ,  conformé- 
xnent  à  l'article  97  de  la  loi  du  28  avril  1816. 

Art.  27.  Les  ouvriers  81  employés  fnbaherncs 
de  diverfes  claffes ,  attachés  ^  a  pofUjfxe,  aujc 
^tabliflemens  de  la  direâion  générale ,  font  fou- 
rnis aux  commiflaires  chargés  de  la  direâion  de 
ces  élabliflemens ,  non-feulement  pour  Texercice 
de  leurs  fonctions  ou  de  leurs  traTaox  refpcélif^^ 
mais  encore  pour  leur  difcipb'ne  &  police,  81  pour 
tour  ce  (jui  tient  «\  la  régularité  du  fervice  dans 
les  éiablilTemeus;  le  tout  fous  la  furveillance  d^s 
înfpeâeurs. 

Art.  28.  Les  falpêtriers  commîfTionnés  par  notre 
miniflre  de  la  guerre,  continueront  d'être  chargés 
exclnOvement  à  tous  autres  particuliers,  de  la 
récolte  du  falpêlre  indigène  ,  aux  claufcs  &  con- 
ditions établies  par  les  lois ,  d(^crcls  &  ordon- 
nances en  vigueur  fur  cette  matière. 

Art.  29.  Le  comité  confullatif  s*occape  exclo- 
fivement  des  recherches,  expériences  &  objets 
relatifs  au  perfeâionnement  de  la  fabrication  des 
poudrés  81  falpêtres.  Le  réfukat  de  fes  travaux  efl 
porté  par  le  préfident  à  la  connoifiance  de  notre 
miniflre  fecrétaire  d'l£tat  au  département  de 
la  guerre,  pour  être  communiqué,  lorfqu'il  y  a 
lieu ,  au  comité  central  de  noire  corps  royal  d  ar- 
tillerie. 

Le  comité  confultatif  efl  entièrement  étranger 
aux  opérations  de  Padminiilratioa&  de  la  compta- 
bilité ,  dont  ledireûeur-général  refte  leul  refpon- 
fable.  Néanmoins  le  commiifaire  de  première 
olaffe ,  membre  de  ce  comité ,  ainfi  que  les  adjoints, 
peuvent ,  lorfque  le  direâenr-général  le  juge  con- 
venable, être  chargés  de  vérifications  ou  opéra- 
tions relatives  à  cette  partie. 

Un  règlement  particulier  déterminera,  d'une 
manière  plus  fpéciale,  les  fon6lions  &  le  mode 
de  travail  du  comité  confultatif. 

TITai    VII. 

Fondions  &  refponjabilité  des  infpeâleurt^ 

Art.  3o.  Les  ofltciers  de  notre  corps  royal 
d^artillerie ,  chargés  de  Tinfpeâion  fpéciale  des 
ëtablilTemens  des  poudres  &  falpêtres,  réfideront 
dans  l'intérieur ,  ou  le  plus  près  pofllble  de  ces 
établi  flemens  ; 

Ils  en  furveilleront  le  fervice ,  tant  fous  le  rap- 
port de  la  fabrication  que  fous  ceux  de  leur  police 
&  comptabilité. 

Ils  tiendront  la  main  à  la  flrifte  exécution  des 
loisj  décrets  I  ordonnances  &  réglemena  fur  ces 
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di  verfes  parties  y  ainfî  qiu'à  celle  des  ordres  donnÀ 
par  le  direâeur-général,  &  requerront,  toutes  le« 
fois  qu'il  pourra  y  avoir  lieu ,  les  commiflaires  de 
i!"^  conformer. 

Ils  indiqueront  aux  commiffaires  les  abus  qu'ils 
pourront  remarquer,  ou  les  améliorations  qu'ils 
croiront  poOîble  d'apporter,  foil  fous  le  rapport 
de  l'économie  des  dépenfes  on  du  perfeâioone- 
ment  des  produits,  foit  fous  celui  de  l'ordre 
&  de  la  police ,  dans  quelque  partie  que  ce  foit  da 
fervice  de  PétablilTement,  ainG  que  les  mefurea 
qu'ils  jugeront  les  plus  convenables  pour  réprimer 
les  abus  ou  obtenir  les  améliorations  qu'ils  ont  ea 
vue.  Dans  le  cas  où  il  ne  fcroit  pas  fait  droit  à 
leurs  propoûîiuns,  ils  en  référeront  au  direâeor*- 
général,  qui  prononcera. 

Ils  ne  donneront  direâement  aucun  ordre  aux 
ouvriers  &  employés  fubalternes  des  établifle- 
mens. 

Ils  concourront  à  la  difcufCon  Si^concluiion  des 
marchés;  prendront  une  conBoiflance  détaillée 
de  la  nature ,  de  l'objet  &  du  montant  des  recettes 
&  dépenfes,  des  quantités  8t  qualités  de  matières 
de  toutes  efpèces,  reçues  ou  confommées;  entre- 
ront dans  tous  les  détails  de  la  comptabilité;  vé- 
rifieront &  Gêneront,  pour  contrôle,  tous  ies 
comptes ,  dont  aucune  partie  ne  fera  adîmife  dans 
la  juflification  de  la  geflion  des  coauDilTariats,  ii 
elle  n'efl  revêtue  de  leur  vifa. 

Ils  exigeront  tous  les  renleignemens  qu'ils  jnge* 
ront  convenables ,  &  les  commiffaires  feront  teaus 
de  leur  fournir  ces  rcnfeignemens. 

Ils  rendront,  tant  au  direâeur-général  qu'aux 
infpefienrs-généraux  d'artillerie  en  tournée ,  toul 
I  les  comptes  qui  leur  feront  demandés. 

Ils  adrefferout  régulièrement ,  à  la  fin  de 
chaque  femeflre,  au  direUeur-général  des  poudres, 
un  rapport  détaillé  fur  les  procédés  de  fabrica- 
tion, ii  les  moyens  de  perfeÛionnement  qu'ils 
jugeront  utiles  au  fervice.  Aux  mêmes  époques, 
le  direâeur-général  tranfmettra  au  comité  central 
de  notre  corps  royal  d'artillerie ,  une  expédition  det 
rapports  d'infpeÔeurs ,  avec  les  obfeivatioos  dont 
'  ils  lui  paroitrout  fufceptibles.  , 

Les  infpe^leurs  font  refponfables  de  Texécotion 
des  lois  ,  décrets  ,  ordonuances ,  réglemens  fit 
ordres  fupérieurs  concernant  le  fervice  des  éta- 
blilTemens  :  ils  le  fout  en  particulier  de  la  régu* 
larité  &  de  la  fidélité  de  toutes  les  opérations  Al 
pièces  de  comptabilité  admifes  par  eux ,  fans  que 
cette  refponfabilité,  qui  efl  purement  morale  ^ 
puifTe  atténuer  celle  qui  pèfe  lur  les  commilTairea 
pour  les  mêmes  objets. 

TITRB    VIII. 

Traitemens  ù  indemnités. 

Art.  3i.  Les  traitemens  des  agens  8e  employée 
principaux  de  la  dircâion  géncrde  des  poudres^ 
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feront  &  l'avenir  réglés  à  Tannée ,  en  fommes  fixes , 
Al  payes  cbaqne  mois  par  doniièrae^  coDformë- 
ment  au  tableau  annexe  à  la  prdfenle  ordonnance, 
fous  la  lettre  B.  (Voici  le  contenu  de  ce  tableau  : 
direâeur-gën<^ral  (il  touche  fur  les  fonds  de  la 
guerre  y  le  traitement  d'aâivilé  de  Ton  grade  )^ 
commifFaîre  de  première  claiTe  ,  membre  du 
comité  confullatif,  io,000  francs;  commiflaire 
de  première  clafle,  7,200  fr.  ;  commilTaire  de 
deuxième  clalTe,  6,000  fr.5  commiflaire  de  troi- 
fième  clafle  ,  5,ooo  fr.  ^  commiflaire-adjoint  , 
â,8oo  fr.  5  élèce,  i^aoo  fr.  ;  entrepofeur  à  récep- 
tion de  falpétre,  i,5oo  frj  chef  de  correfpon- 
dance,  6,600  fr.;  cbef  dé  complabilitë, 6,600  fr.5 
tréforier ,  6,6oo  fr.  ) 

Le  traitement  des  ouvriers  fie  agens  fubal ternes 
fera  réglé  par  notre  miniAre  fecrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre. 

Ah.  32.  Les  indemnités  de  tonte  efpèce ,  dues 
tant  aux  agens  adminiftrateurs  fit  comptables  , 
qu'aux  membres  du  comité  confultatif  &  aux  ofB- 
ciers  de  notre  corps  roval  de  l'artillerie,  chargés 
de  Pinfpeûion  fpéciale  des  établiflemens  des 
poudres  fie  falpêtres  ,  feront  réglées  par  notre 
miniiire  fecrétaire  d*Etat  au  département  de  la 
guerre,  en  raifon  de  la  pofîtion  de  chaque  indi- 
vidu ayant  droit  à  des  indemnités,  ainfî  que  de  la 
Batnre  des  circonftances  ou  fonâions  qui  donnent 
lieu  à  ces  indemnités  ,  fii  portées  aux  budgets 
«itnuels  de  la  direâion  générale. 

TXTBl    TX. 

Pen/îons  de  retraite. 

Art,  33.  Les  agens ,  employés  fit  ouvriers  <i/7o/Zj 
fixe  >  de  toutes  claffes  de  la  direâion  générale  des 
poudres,  les  falpétriers  exceptés,  continueront 
d'avoir  droit,  en  raifbn  de  la  retenue  qui  s'exerce 
fur  leurs  traitemens,  fie  après  un  temps  déterminé 
de  fervice,  à  des  penGons  de  retraite,  dont  le 
montant  fera  fixé ,  pour  chacun  d'eux ,  en  raifon 
de  la  durée  de  fes  fervîces  fii  de  la  quotité  de  fon 
traitement ,  conformément  aux  règles  aduelle- 
ment  établies,  fie  à  celles  qui  pourront  l'être  nlté- 
rienrement  pour  toutes  les  adminillrations. 

TITRE     X. 

Uniforme. 

Art.  34.  Les  commifTaires ,  entrepofears  fit  ou- 
vriers de  la  direûion  générale  ùit%  poudres  fil  fal- 
pêtres continueront  d'être  dillingués  paruanni- 
ibrme  particulier. 

Art.  35.  L'uniforme  des  commiflaires  fie  élèves 
efi  fixé  comme  il  fuit  :  ^ 

Habit  à  la  françaife  d»  drap  bleu*de-roi,  fit 
doviblure  bleue  ;  culotte  de  drap  pareil  à  l'habit  ; 


POU 


363 


vefte  blanche j  chapeau  français  uni,  avec  une 
ganfe  retenue  par  une  torfade  noire;  épée  à  poi- 
gnée d'acier. 

Les  boutons  feront  recouverts  d*une  feuille 
dorée  ,  portant  Tempreinle  d'une  fleur  de  lis  , 
entourée  de  l'infcription  :  poudres  ^falpêtres. 

L'habit  fera  garni  d'une  broderie  en  foie  cou-* 
leur  de  biilre,  de  quatre  centimètres  fie  demi  de 
largeur,  conforme  au  modèle  annexé  à  la  pré- 
fente  ordonnance,  fie  appliquée,  en  raifon  det 
grades,  comme  il  fuit  : 

Pour  les  commiflaires  de  première,  deuxième 
fie  troifième  clafle,  furie  collet,  les  poches  fit  les 
paremens ,  avec  addition  d'une  baguette  fimple 
de  même  couleur ,  fii  de  cinq  millimètres  de  large 
fur  les  mêmes  parties  fit  le  relie  de  l'habit. 

Pour  les  comraiflaires-adjoints ,  fur  le  collet 
fil  les  paremens  feulement,  fans  baguette. 

Pour  les  élèves-commiflaires,  fur  le  collet  feu- 
lement, fans  baguette. 

La  vefle  des  commifl*aires  fera  garnie  d'une 
broderie  de  foie  blanche,  de  trois  centimètres  (ie 
large  feulement;  celle  des  commifTaires-adjoinis 
fit  des  élèves  fera  fans  broderie. 

Arl.  36.  Les  enlrepofeurs ,  maîtres  poudriers 
fie  maîtres  raflineurs,  porteront  l'uniforme  prefcr:t 
en  l'article  précédent ,  à  l'exception  des  broderies 
fie  de  l'épée  qui  feront  fupprimées ,  fie  de  la  torfade 
noire  dn  chapeau,  qui  fera  remplacée  par  une 
ganfe  unie  de  même  couleur. 

Art.  'Srj.  Les  ouvriers ,  à  pojlejixe ,  des  mann- 
faâures ,  porteront  un  habit-vefte  fie  un  pantalon 
large  de  drap  bleu ,  avec  un  chapeau  rond. 

TXTEB    xt« 
Di/po/itions  tranfîtoires  &  cCexécution. 


Art.  38.  Les  commilTaires  aûuellement  pour- 
vus d'emplois,  qui  fe  trouvent  fupprimés  par  la 
Ï>réfente ordonnance,  pourront  être  propofés  pour 
a  penCon  de  retraite ,  s'ils  ont  le  temps  de  fer- 
vice  requis  pour  l'obtenir:  en  cas  contraire,  ils 
jouiront  d'un  traitement  de  non-aûivité  égal  à  la 
moitié  du  traitement  fixé  pour  les  commifTaires  de 
treifième  clafl*e,  jufqu'à  ce  qu'ils  puifl*ent  être  re- 
placés dans  les  emplois  qui  viendront  à  vaquer. 

Art.  39.  En  cas  d'infuSifance  du  fonds  de  re- 
tenue pour  acquitter  la  totalité  des  penfions  qui  y 
font  afleâées ,  il  y  fera  pourvu  par  notre  miniflre 
de  la  guerre,  d'après  les  principes  adoptés  pour 
les  autres  penfions  de  même  nature  quife  trouvent 
dans  le  même  cas. 

Art.  40.  Les  Iraiteqiens  des  agens  k,  employés 
de  la  direâion  générale  dès  poudres  ,  qui  ont  été 
jufqu'ici  compofés  de  fommes  fixes  fie  de  remifes 
variables ,  dont  la  bafe  fe  trouve  fnpprimée  par  les 
difpofilions  de  notre  ordonnance  du  25  mars  der- 
nier, feroat  payés,  pour  chacun  des  douze  mois  de 
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Pex^clce  coarant ,  fur  le  pied  &xé  par  le  takieaa 
B  ,  anoexë  à  la  prëfente  ordonnance.  (^Voyez  le 
contenu  de  ce  tableaa  à  l'art.  3i.  ) 

AH.  4>*  Toutes  difpoGtions  de  décrets ,  arrêtes 
k.  ordonnances  antérieurs ,  contraires  à  celles  de 
la  prëfente  ordonnance ,  font  rapportées. 

Art,  42.  Notre  miniftre  fecrëtaire  d'Etat  au  dé- 
partement de  la  guerre  eft  chargé  de  donner  tous 
ordres ,  de  faire  tous  régtemens  de  d(îtail  nécef- 
faires  pour  l'exécution  de  la  préfente  ordonnance. 

PouDRZ  avariée.  On  nomme  aiuG  de  la  poudre 
qui  n'eit  pas  fufceptible  d'être  radoubée ,  parce 
qu'elle  contient  des  fubfianccs  étrangères,  on 
qu'elle  eft  en  état  de  décompofition.  La  poudre 
avariée ,  livrée  aux  établiflemens  de  la  direâion 
générale  des  poudres  &  falpêtres,  eft  foumife  à 
une  reconnoiflance  exaûe  pour  en  déterminer  la 
valeur  Y  &  pour  lui  donner  avec  confiance  une 
doftination  ultérieure.  Il  eft  procédé  à  cetie  recon- 
noiflance  de  la  manière  prefcrite  par  une  inftruc-» 
lion  de  M.  le  direOeur-général ,  en  date  du  7  juin 
1819.  (^^ojez  l'article  Radocbsh  les  poudres 

AVARIEES.  ]  • 

Poudre  blanche.  On  fait  de  la  pondre  à  tirer 
blanche ,  en  prenant  dix  parties  de  falpêtre ,  une 
de  foufre  8l  deux  de  fciure  de  fureau ,  ou  de  ce 
bois  réduit  en  poudre.  On  mêle  &  triture  ces  ma- 
tières comme  celles  deftinées  à  fabriquer  la  poudre 
ordinaire.  Cette  poudre. eft  moins  forte  que  celle 
eo  ufage.. 

PovDRS  blanche  fulminante.  On  appelle  ainfi 
«ne  poudre  blanche  compofée  de  trois  parties  de 
falpêtre  I  deux  parties  de  tartrite  acidulé  de  po- 
«aue  ou  de  fel  de  tartre,  &  une  partie  de  foufre. 
Pour  fabriquer  cette  poudre ,  on  pulvérife  féparé- 
ment  ces  matières,  &  on  les  triture  eafemble, 
jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  complet. 

St  ïon  met  de  cette  poudre  dans  une  cailler  de 
1er  ou  d'argent ,  qu'on  l'expofe  pendant  un  quart 
d'heure  fur  un  petit  feu,  la  chaleur  l'eniTamme , 
U  elle  détone  avec  violence.  Suivant  M.  le  colonel 
d'artillerie  Renaud,  de  qui  j'emprunte  cet  article 
Croyez  fbn  ouvrage  déjà  cité,  ayant  pour  titre  : 
Injlruûion  fur  tajabrication  de  la  poudre)  ,  la 
quantité  de  o  kil.  oo38  (  i  gros^  fait  prefque  le 
même  bruit  qu'un  coup  de  canon.  Si  Ton  fe  fervoit 
iH)ur  cette  expérience  d'une  cuiller  de  cuivre  ,  elle 
feroit  percée  par  lexplofion. 

PoiosRB  cuite.  On  appelle  ainfi  de  la  poudre 
laite  par  l'ébullition'  des  matières  pulvérifées  & 
mélangées.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Périnet 
d'Orval,  ayant  pour  titre  i  Efflii furies  Jeux  d^ar- 
tifice  pour  Us  fpeélacUs  &  la  guerre  ,  publié  en 
1765 ,  page  19  :  «  Les  payfans  de  la  Padolie  St  de 
rUkraine  font  de  la  poudre  par  ébuUition  ;  ils  met- 
jyem  dADS  uu  pot  de  teive  lea  doCss  de  falpêtre ,  de 
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foufre  &  de  charbon ,  paffés  au  tamis  de  foie ,  &  les 
font  bouillir  dans  l'eau  l'efpace  de  trois  heures  \ 
lorfqne  cette  eau  eft  évaporée  &  que  la  matière 
devient  épaiffe ,  ils  la  retirent  du  feu  &  la  mettent 
dans  le  grenoir,  dès  quelle  eft  refroidie.  » 

11  paroit  c^ue  la  poudre  fabriquée  par  cette  mé- 
thode a  moins  de  force  que  celle  faite  par  les 
procédés  ordinaires.  Néanmoins ,  dans  la  vue  d'é- 
viter les  accidens  auxquels  fbnt  fajets  les  roouKns 
À  poudre,  M.  Coffigny  a  propofé,  en  1793,  de 
faire  la  poudre  par  ébullition.  \Voyez  fes  Recher^ 
elles  phvfîques  &  chimiques  Jur  la/abwication  de 
la  poudre  à  canon,  )     ^ 

Poudre  de  mine.  On  appelle  ainfi  la  pondre  que 
l'on  emploie  pour  l'exploitation  des  mines  Si  des 
carrières.   Elle   contient  moins  de  nitre  que  la 

Î»oudre  de  guerre ,  &  elle  eft  par  conféquent  moins 
brte  que  cette  dernière.  Son  dofage  eft  de  foixante- 
cinq  parties  de  falpêtre ,  quinze  de  charbon  %l 
vingt  de  foufre.  Elle  coûte ,  prife  chez  les  débi- 
tans ,  3  fr.  i5  cent,  le  kil. 

Poudre  fulminante.  La  première  poudre  déto- 
nante dont  on  a  fait  uiage  dans  les  armes  dites  à 
perciiffion,  étoit  de  la  poudre  muriatique  ;  mais 
comme  elle  oxide  promptement  les  pièces  en  fer 
&  en  acier ,  on  la  remplace  maintenant  par  des 
poudres  contenant  de  l'argent  fulmiiiant  ou  du 
mercure  fulminant.  Pour  former  avec  l'argent 
fulminant  la  poudre  d'amorce ,  on  la  mêle  dans 
les  proportions  d'une  partie  avec  trois  parties  de 
pouifier  de  poudre  ordinaire^  On  humeoe  enfuite 
ce  mélange  avec  environ  dix  pour  cent  d'une  eau 
légèrement  gommée ,  &  on  forme  la  matière  en 
grains  en  la  faifant.  paffer ,  à  l'aide  d'une  fpatule  > 
à  travers  un  crible  percé  comme  pour  la  poudre 
fine.  On  fait  fécher  ce  grain  à  l'air  ou  à  une  cha-* 
leur  très-douce,  en  ayant  foin  que  la  defficcatioa 
j  (bit  complète. 

Cette  compofition  exige  beaucoup  de  précau- 
tions dans  les  manipulations,  l'argent  fulminant 
étant  de  toutes  les  poudres  connues  la  plus  ter- 
rible par  fes  eO'ets  y  car  le  conlaâ  d'un  corps  froid 
fuffit  pour  le  faire  détoner,  &  l'on  ne  peut  opérer 
que  fur  une  très-petite  quantité  à  la  fois. 

Le  niercure  fulminant  paroit  beaucoup  moins 
dangereux  que  l'argeni  fulminant,  tant  Cous  le 
rapport  de  la  chaleur  que  fous  celui  du  wcifTe- 
ment ,  &  en  plus  grande  quantité  dans  le  dofage  y^ 
il  oûre  les  mêmes  avantages  que  l'argent  fulmi— 
nant ,  fuivant  les  expériences  faites  par  M.^Lepage^ 
arquebufier  du  xoi^ 

Cet  artifte  fait  les  grains  d'amorce  de  la  grofTeuc 
d'une  forte  tête  d'épingle,  &  il  les  revêt  de  deur 
ou  trois  couches  fucceliives  d'un  vernis  à  l'efprit— 
de-vin ,  de  cire ,  ou  d'une  difiblution  de  kaouchoa 
dans  l'alcool.  Des  grains  de  poudré  ainfi  revêtus 
refteht  quelque  temps  plongés  dans  l'eau  fans 
perdse  leur  propriété  de  a?énflammer  par  le  choc» 
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Cette  poudre  s'obtîeot  en  diflbivant  nfie  partie 
de  mercure  dans  h^t  parties  Bl  demie  d'acide  ni- 
trique à  trenfe  deçcéa  de  Parëomètre  de  Beanœé , 
ajoutant  onze  parties  d*aloool  à  la  dilTolution  ,  fai- 
iant  bouillir  cette  diflolution  pendant  deux  à  trois 
minutes  &  1  o|ant  de  de  (Tus  le  feu.  La  poudre  fe 
précipite  peu  à  peu  par  le  refroidiflement ,  fous  la 
forme  d'aignilles  l^èrement  aplaties;  elle  e(l 
d'un  blanc  gris. 

Poudre  fine.  Cette  poudre  fe  fabrique  comme 
celle  de  guerre,  mais  fon  dofage  e(l  de  foixante- 
dix-buit  parties  de  falpètre ,  douze  de  cbarbon  & 
dix  de  foufre*  On  la  liUe ,  8l  ron  emploie  des  tamis 
plus  fins  pour  la  grener. 

Cette  poudre  ne  s'éproûre  pas  au  roortier- 
éproureite  comme  la  poudre  de  guerre  (  fauf  celle 
deflinée  à  Tépreuve  des  canoas  de  fuGla  dans  les 
manufaûures  d'armes).  On  l'épronre  arec  de  pe- 
tites éprouvettes  qui  ne  donnent  pas  fa  force  ab- 
folue  ,  mais  feulement  fa  force  relative  :  celle  qui 
eft  le  plus  en  nfage  eft  Tdorouvette  à  pefon'  de 
M.  Régnier.  (  Voyez  la  defcription  de  cette  ma- 
cbine  à  l'article  ËpaouYXTTB  poua  la  povdhb  de 

CBASSE.  ) 

Poudres  muriatiques.  On  appelle  ainfi  les  pou- 
dres dans  lefquelles  il  entre  du  muriate  fur-oxigène 
de  potaffe.  Elles  s'enflamment  par  la  percuffion  & 
communiquent  rapidement  le  feu  de  l'amorce  à  la 
charge  d'un  fufil^au  mo^en  d'un  mécanifme  par- 
ticulier. On  n'en  emploie  qa*un  grain  pour  cette 
amorce ,  8c  on  ne  ^^n  fert  jamais  pour  la  charge 
des  armes ,  à  caufe  de  Tes  redoutables  eO'ets  ,  fi  la 
quantité  ëloit  un  peu  confidérable. 

Ces  fortes  de  poudres ,  dont  des  cbafiears  (ont 
nfage ,  oxident  promptement  les  pièces  en  fer  àt% 
armes  ,  font  d  une  manipulation  dangereufe  & 
d'un  tranfport  peu  fir.  On  enveloppe  maintenant 
les  grains  d'amorce  de  cire  molle  ,  afin  d'éviter  les 
accidens  de  l'humidité  qui  les  décompofe.  {Voyez 
l'article  Poudre  eulhih ante.  )  Voioi  une  com- 

Îiofition  de  poudre  mu ria tique  :  o,45o  muriate 
ur-oxigène  de  potafle;  0,260  nitrate  de  potafle; 
o,  1 5o  de  foufre  |  0,076  bois  de  bourdaine  râpé 
&  tamifé  ;  0,076  de  lycopode. 

On  préfère  maintenant  aux  poudres  muriatiques 
celles  fabriquées  avec  de  l'argent  fulminant,  & 
fnrtout  celles  faites  avec  du  mercure  fulminant , 
parce  qu'elles  oxident  beaucoup  moins  les  armes. 
(  Voyez  l'article  précité.  ) 

Poudre  ronde.  Le  procédé  ordinaire  de  la 
fabrication  de  la  poudre  ancien  fe  eft  long,  & 
préfente  des  dangers  qui  lui  font  inhérens.  En 
efl'et ,  l'on  obtient  fans  cefle  des  réfidus  qu'il  faut 
remettre  dans  les  mortiers ,  81  l'on  a  vu  plus  d'une 
fois  les  moulins  fauter  pendant  le  battage,  le  choc 
d'un  pilon  de  vingt  kilogrammes  fur  un  corps 
étranger  ,  tel  qu'une  particule  de  quartz ,  devant 
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en  faire  jaillir  une  étincelle.  Il  eft  nn  autre  pro- 
cédé plus  expéditif ,  plus  économique  &  en  même 
temps  pins  fur,  qui  aétéjpratîquépour  la  première 
fois  en  i8i3  ,  par  M.  le  baron  Champy.  On  va  eti^ 
donner  une  idée  fommaire  en  préfentant  en  même 
temps  les  avantages  &  les  inconvéniens  qu'il  peut 
avoir ,  inconvéniens  auxquels  on  remédiera  peut- 
être  facilement. 

I®.  Le  nilre ,  le  foufre  8t  le  charbon  font  d'aborf 
réduits  féparément  en  poudre  très-fine.  Cette  opé- 
ration fe  fait  dans  un  tonneau  garni  inténeurement 
de  liteaux  d'un  bois  très-dur ,  &  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  gobilles  ou  balles  en  bronze.  On 
fait  tourner  le  tonneau  fur  fon  axe;  on  y  introduit 
la  matière  par  petite  quantité  ;  les  baies,  qui  fans 
cefle  fautent,  retombent  &  fe  choquent,  la  divifent  ; 
8c ,  par  le  moyen  d'un  ventilateur ,  la  partie  la  plus 
ténue  eft  portée  dans  une  chambre  voifine  d'où 
elle  eft  retirée  pour  être  foumife  aux  opérations 
fubféquentes.  Le  tonneau  aplnfieurs  ouvertures,  & 
il  eft  convenablement  difpofé  pour  que  la  pulvé- 
rifation  s'exécute  facifement  8c  fans  perte.  La  vi- 
teflfe  dn  courant  d'air  peut  être  modérée  à  vo- 
lonté ,  oar  elle  dépend  du  mouvement  du  ventila- 
teur; c'eft  donc  de  ce  mouvement  que  dépend  aufli 
lafinefie  des  poulfières  enlevées.  H  doit  être  plus- 
lent  pour  le  cbarbon  que  pour  le  foufre  &  le  fal- 
pètre. 

20.  La  deuxième  opération  a  pour  objet  le  mé^ 
lange  intime  des  matièves*  Elle  s%xécute  en  pefant 
les  quantités  qui  doivent  être  mêlées ,  les  mettadt 
dans  un  tambour  avec  de  la  grenaille  de  pldmb  ,. 
8c  faifant  to|Dr&er  le  tambour  pendant  environ  une 
heure ,  lorfque  ,  pat  exemple ,  on  opère  fur  1 5o  kil» 
(3oo  livres)  de  mélange. 

S*',  Enfuite  l'on  mouille  bien  également  nnb 
certaine  quantité  du  mélange  à  10  pouïr  cent  d'eau; 
onla  pafle ,  étant  en  mottes  de  difiérentes  grofleurs, 
à  travers  un  tamis  à  trous  ronds  5  puis  on  la  porte 
dans  un  tambour ,  où  elle  eft  foumife  pendant  une 
demi-heure  à  un  mouvement  de  rotation.  11  en 
rélulle  une  foule  de  petits  grains  ronds  ,  nomm^ 
Tioyaux  ,  que  l'ori  féparé  du  refte  de  la  matière 
au  moyen  d'un  tamis  dont  les  trous  font  eux*mêmes 
très-petits, 

40.  Lorfqu'on  s'efl  procuré  une  fuffifantc  cpian- 
tité  de  noyau ,  on  la  met  dans  un  nouveau  tambour 
d'une  grandeur  convenable ,  avec  une  fois  8c  demie 
fon  poids  de  mélange;  le  tambour  étant  en  mou*- 
vement ,  on  arrofeun  peu  la.matière  avec  de  l'ean 
qui  doit  être  projetée  deflus  en  pluie  fine ,  ce  qui 
a  lieu  an  moyen  d'un  tube  horizontal,  armé  à  fa 
furface  de  petits  tubes  capillaires  8c  d'an  robinet 
extérieur  au  tambour;  le  noyau  groflit  en  fe  cou- 
vrant fans  cefle  de  nouvelles  couches ,  en  forte 
que  ,  au  bout  d'un  certain  temps ,  le  tonneau  doit 
te  trouver  converti  en  grains  ronds ,  plus  ou  moins 
gros. 

Ladenfité  que  les  grains  prennent,  dépend  de  la 
quantité  de  mélange  9t  du  temps  pendant  lequel  il 
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relie  en  monrement.  L'on  pev^t  donc ,  d'après  cela, 
le  faire  varier  à  volontë.  rlus  ce  temps  fera  long 
&  la  qaaatitë  de  mélange  grande ,  &  plus  la  denfilé 
fera  coniidérable. 

5^.  La  poudre  dtant  grenue  ,  on  la  pafle  à  tra- 
vers des  tamis  de  diverfes  groffenrs ,  &  on  la  par- 
tage ainfi  en  trois  efpèces  de  grains  :  les  plus 
gros  forment  la  poudre  à  canon  ^  les  moyens  ,  la 
pondre  à  fufil ,  &  les  plus  petits  fervent  de  nojan 
pour  l'opération  fuivante. 

6^.  Euûn ,  la  poudre,  efl  f^cKée  à  la  manière  or- 
dinaire &  confervée  de  même.  (  f^qyei ,  à  Tarlicle 
Séchage  de  la  poubee  ,  le  procède  ingénieux 
imaginé  par  M.  Champy.  ) 

Sa  force  efl  aufii  grande  que  celle  de  la  poudre 
faite  par  l'ancien  procédé;  elle  eft  parfaite- 
ment ronde  ;  elle  eft  moins  coûteufe ,  puif- 
qu'elle  exige  moins  de  temps,  d'hommes  &  de  ma- 
chines ;  mais  on  a  obfervé ,  i^.  que  les  cartouches 
a  fufils  faites  avec  cette  poudre  n'ont  pas  la  c*n- 
iîftance  de  celles  faites  avec  la  poudre  angulenfe  , 
&  qu'à  poids  égal  elles  font  plus  longaes;  a»,  qu'il 
peut  fe  former  dans  le  fécond  tambour  des  grains 
qui ,  n'ayant  pas  le  noyai^  pour  centre     '" — * — '' 
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ians  conuftance  5  3^.  que  la  poudre  ronde  ayant 
jQioins  de  furface  y  &  n'ayant  pas  les  afpériiés 
^e  la  poudre  anguleule  ,  il  eft  à  craindre  que  f on 
iuQammalion  foit   moins  iuftantanée. 

Poudre  royale.  On  nomme  poudre  royale  celle 
qui  y  étant  faite  aveo  les  meilleurs  poufliers  pro- 
venant de  la  poudre  fuperfine  ,  eft  reconnue  être 
de  première  qualité-  Elle  fe  grène  avec  les  mêmes 
tamis  que  la  poudre  fuperfine ,  &  elle  eft  liflée , 
féchée  &  épouffetée  comme  elle.  Cette  poudre  & 
celle  fuperfine  crafTent  moins  les  armes  que  la 
poudre  fine. 

Foudre  fuperfine.  On  appelle  ainC  la  poudre 
qu'on  obtient  des  quatrième  &  cinquième  pouf- 
uers  de  la  poudre  nne.  Son  ^rain  eft  beaucoup 
plus  ferme  que  celui  qui  provient  des  compofi- 
tions,  &  la  poudre  eft  de  meilleure  qualité*.  On 
grène  ces  ponffîers  après  le  battage  dans  des 
cribles  &  des  grenoîrs  dont  les  trous  font  plus  petits 
que  ceux  de  ces  inftrumens  qui  fervent  à  grener 
la  poudre  fine  ordinaire. 

On  met  cette  poudre  en  paquets  d'un  demi-kilo- 
çramme,  pour  la  vendre  aux  particuliers.  Elle 
(e  vend  aux  confominateurs  8  fr.  Iç  kilogran^ne, 

POUDKERIES.  Lieux  oà  l'on  fabrique  la 
'pondre.  Toutes  les  poudres  de  guerre  &  de  cb^lTe 
qui  fe  font  en  France  font  fabriauées  pour  le  compte 
ciu  Gouvernement,  fous  la  direaion  d'un  lieutenant- 
général  d'artillerie  ,  dans  des  établiffemens  qui 
lippartiennent  à  l'Etal,  (  Voyez  ^  au  mot  Poudre  , 
l'ordonannce  fur  le  fer  vice  des  poudres  &  fal-^ 
pêtres.  ) 

Ces  ét^^ïliflemens  fe  coiQpofent  de  poiidreries 
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proprement  dites ,  ou  de  poudreries  &  de  raiRoe»- 
ries  de  falpêtre  réunies.  {Voyez  Tordonnance  pré- 
citée &  le  mot  Sal^btrerie.) 

Let  bâtimens  &  les  terrains  néceflaires  i  Pcz- 

Ï>loitation  d'une  poudrerie  ayant  une  ratfioefie  , 
ont  : 

Bâlmtens  d'habitation. 

Du  commi (Taire, 

De  l'infpefleur , 

Du  commifFaire^adjoint , 

De  l'élève, 

Du  chef  poudrier, 

Du  chef  raifinenr. 

Du  chef  charpentier. 

Du  chef  tonnelier , 

Du  maître  plienr , 

Des  maîtres  garçons  &  ouvriers  ^ 

Du  portier. 

Tourne-bride. 

Caferne  ou  corps-de-garde  des  ouvriers. 

Caferne  ou  corps-de-garde  militaire. 

Infirmerie,  &c. 

• 
Bâtimens  ifexpioitcUion* 

Laboratoire. 

Magafin  à  potafle. 

Idem  à  falpêtre  brut. 

Idem  à  falpêtre  raffiné. 

Idem  de  fel. 

Idem  d'objets  divers. 

Hangar  des  matériaux  falpêtre. 

Atelier  de  leffiva^e. 

Idem  d'évaporation. 

Idem  des  chaudières  de  raffinage. 

Atelier  de  criflallifation. 

Idem  de  lavage. 

Idem  de  féchage. 

Idem  de  charpenterie. 

Idem  de  tonnellerie  ,  &c. 

MagaGn  ou  hangar  au  bois  à  charboa  poor  U 
poudre. 

Atelier  de  carbonifation. 

Plate- forme  en  maçonnerie  pour  le  vannage  ém. 
charbon. 

Atelier  de  triage  Si  de  criblage  do  charbon. 

Magafin  à  charbon  pour  la  poudre. 

Mascafin  à  foufre. 

Atelier  de  pulvérifadon  de  foufire,  enCemble  Xew 
machines  qui  en  dépendent. 

Bdliment  dit  de  compofiiinn. 

Moulins  à  pilons ,  enfemble  les  machine»  qi^ 
compofent  l'uGne, 

Bâtiment  des  grenoirs* 

Magafin  de  poudre  verte. 

Sécnerie  artificielle  avec  foi  appareiW 

Bâtiment  du  liffage. 

Idem  de  l'^pouftetage, 
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Bâtiment  de  l'enfonçage. 
Idein  du  pliage. 
Magafin  à  poudre. 
Hangar  au  merrain,  cercles,  &c«  . 
Hangar  pour  les  bois  de  rechange. 
BlagaÛQ  pour  les  pièces  de  rechange» 
Hangar  pour  le  bois  à  brûler. 
Serre. 

Remifes,    écuries,    ëtables,    foor^    buande- 
rie ,  olC. 

Terrains. 

Séchoir  à  l'air. 
Champ  d*éprenve« 
Cours. 

Terrains  plantés. 
Terrains  enfemencés. 
Jardin  du  com  mi  (l'aire  • 
Idem  de  rinfpeâeur. 
Idem  du  commiflaire-adjoint. 
Idem  du  maître  poudrier. 
Idem  du  maître  plieur. 
Idem  du  maître  charpentier. 
Idem  du  cbaitre  tonnelier. 
Idem  du  portier. 
Terrains  vagues ,  &c. 

POUDRIERS.  Ouvriers  qui  font  la  manœuvre 
des  batteries,  grènent  la  poudre  &  la  blutent.  Les 
chefs-ouvriers  furveillent  ces  manipulations.  Les 
maitres*garçons  font  chargés  de  pefer  la  corn- 
pofilion ,  &c. 

POULIE.  C*ell  une  roue  dont  la  circonil^ence 
eft  creufée  en  gorge  pour  recevoir  un  câble ,  & 
qui  efl  traverfée  par  uir  axe  porté  par  les  branches 
d'une  chape.  (  Voyez  le  mot  Mou  fut.  ) 

POULVERIN  ou  PULVÉRIN.  Poudre  pulvé- 
rifée  &  paflTée  au  tamis  de  foie,  pour  compofer 
les  artifices  de  guerre  U  de  réjouiUances.  (  Voyez 
Tarticle  Eoauoxa  la  f  ouoax.  ) 

POUPÉES.  Pièces  en  bois  des  bateaux  d'artil- 
lerie fervant  à  amarrer  les  cordages.  {^Voyez 
l'article  Coukbxs  se  batxaox.) 

V 

PouPÉxs  de  tour.  Pièces  de  bois  qui  portent  les 
pointes  ou  les  lunettes  d*un  tour ,  &  qui  font 
mobiles  fur  fon  cbâiEs. 

POUSSE-BALLE.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois à  la  baguette  d'une  arme  portative.  {Voyez 
le  mot  Baguette.  ) 

POUSSIER.  On  appelle  ainC  les  parties  pulvé- 
rulentes des  coœpofans  de  la  pondre ,  qui  n'ont 
pa  être  converties  en  graius  par  les  procédés 
de  la  fabrication,  ho^  potiffier  ^eri  e&  celui  qui 
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réfulte  du  grenagej  le /^oi^r/ec  efl  celui  qne 
produifeut  le  féchage  &  le  liffage,  &  qu'on  fépare 
de  la  poudre  par  répoufletage.  Ces  pouffiers  a^ant 
les  proportions  exigées  pour  la  pouare  de  guerre  , 
il  ne  s'agit ,  pour  i  obtenir^  que  de  les  grener. 

Pour  cela ,  on  les  humeâe  dans  les  mayes  avec 
la  quantité  d'eau  convenable ,  fui  vont  la  tempérax 
ture  de  l'air,  en  forte  que  la  matière  mife  danf 
le  mortier  ne  foufQe  pas  ;  on  les  bat  une  heure 
&  demie,  puis  on  fait  un  rechange,  &  on  les 
bat  encore  une  heure  &  demie  ,  &  on  les  grène. 

Les  poufOers  qui  en  réfultent ,  Si  qu'on  nomme 
féconds  poii/pers ,  fe  traitent  de  la  même  ma- 
nière. 

POtJTRELLES.  Pièces  de  bois  équarries,  fer- 
vant à  fupporter  les  madriers  des  ponts  de  ba- 
teaux,  de  radeaux  &  de  chevalets  :  les  pièces 
analogues  dans  les  pouls  de  pilotis  ,  fe  nomment 
longerons.  On  emploie  ,  pour  joindre  les  portières 
aux  ponts  ,  des  poutrelles  plus  courtes  ,  8t  d'un 
équarriflage  plus  foible  que  les  autres  :  on  les 
déligne  fous  le  nom  de  fat^ffes  poutrelles. 

PRÉCAUTIONS  A  PEiNDRX  pour  ne  pas  ni- 

GRADIR  LES  AKMES  A  VEU  PORTATIVES.    On    s'cfloT- 

ceroit  en  vain  de  conftrnire  de  bonnes  armes ,  fi 
l'on  ne  s'appliquoit  à  faire  connoitre  aux  foldats 
qui  doivent  en  faire  ufaee,  les  difpofitions  de 
leurs  parties ,  la  manière  ae  les  ménager  &  de  les 
entretenir.  Le  premier  foin  confifle  à  démonter  %l 
à  remonter   ces   armes  avec  méthode.  L'ordre 

Îru'on  a  indiqué  pour  démonter  &  remonter  un 
ufil ,  à  l'article  NETToiXHEirr  des  armes  porta- 
tives ,  eft  eifentiel  à  fuivre ,  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  pièces  de  la  platine,  plus  fuf- 
ceptibles  que  les  autres  parties  de  l'arme  de  fa' 
détériorer;  mais  indépendamment  de  l'obferva- 
tion  de  cet  ordre ,  il  eil  encore  des  précautions 
à  prendre,  fans  lelquelles  l'arme  entre  les  maina 
du  foldat  fe  dégraderoit  bientôt.  Voici  les  prin« 
cipales  : 

Pour  repoufler  les  goupilles,  on  doit  fe  fervir 
d'un  poinçon  cylindrique  dont  le  diamètre  foit 
un  peu  moindre  que  celui  de  ces  goupilles.  Les  fol^ . 
dats  font  fou  vent  ufage  d'un  clou  pour  cette  opé- 
ration, ou  d'autres  inftrumens  de  ce  genre  qui 
leur  tombent  fous  la  main;  par-la  ils  agrandiflent 
les  trous  &  obligent  à  mettre  des  pièces  au  bois, 
ce  qui  eft  très-uuiûi^le..  {Voyez  l'aiticle  Boite  a 
i;ouRfrKvis.  ) 

Lorfqu'oa  fait  fortir  la  grenadière  &  la  capn* 
cine ,  il  ne  faut  avdîr  recours  à  aucun  outil  pour 
les  frapper;  elles  ne  doivent  être  retenues  qu« 
par  leur  reflbrt,  &  elles  doivent  céder  à  l'ellort 
des  deux  mains,  lorfqu'on  exerce  avec  le  pouc» 
uue  prelHon  fur  ces  reiforts. 
I  Uûe  feule  vis  trop  ferrée ,  celle  de  batterie ,  par 
;  exemple  »  cjiange  la  cgcrefpondance  de  toutes  le* 
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|Hèces  de  la  platiite ,  en  ocoaGonnant  des  frotte- 
lueas  qui  dimîoueot  Tatlioa  des  reflbrls ,  de  ibrte 
que  la  platiue  remplit  mal  fon  objet. 

QuelquefoU  les  foldaU  a'imagiuent  que  le 
graad  relTort  de  la  platine  eft  trop  Ion  $  ils  le  font 
rougir^  &  lui  ôtent  par-là  laâion  de  la  trempe  & 
(}u  recuit ,  qui  feuls  peuvent  coonnuniqu'^r  a  ce 
moteur  de  la  platine  le  pnncipe  qui  le  fait  réagir 
avec  vivacité  ',  le  chien  alors  ne  s*abat  plus  que 
lentement ,  en  forte  que  la  pierre  ne  frappe  plus 
la  batterie  avec  aflez  de  force  pour  donner  du 
feu  y  ou  en  donner  fuffifamment  ;  &  fi  le  reÛbrt  de 
batterie  n'a  pas  été  dégradé  comme  le  grand 
rêflbrt ,  il  ne  Te  trouve  plus  en  relation  de  force 
avec  celui-ci;  il  oppofe  trop  de  réfiflance  à  la 
batterie,  &  le  découvremént  du  bafllnet  ne  peut 
plus  avoir  lieu. 

Les  foldats  font  fouvent  ufage  delà  pointe  de  la 
baïonnette  pour  ôter  la  batterie,  an  Heu  d'employer 
le  monte-reiTort;  ils  mutilent  ainûle  baffinet. 

D'autres  fois  ils  cailent  la  baguette  eu  s*en 
fervant  pour  ferrer  la  vis  du  chien.  Ils  doivent 
éviter  de  faire  plier  la  baguette,  attendu  que  les 
opérations  de  la  trempe  &  du  recuit  qui  lui  don- 
nent de  l'élaflicité ,  la  rendent  en  même  temps 
fragile. 

Enfin ,  il  y  en  a  qui  liment  on  font  limer  le 
jconon  vers  la  bouche,  pour  placer  &  déplacer 
plus  facilement  la  baïonnette,  ou  dans  la  vue  de 
faire  mieux  réfonner  leur  fuGl. 

Ce  qu'il  eft  fans  doute  difficile  de  croire ,  c*eft 
que  y  pendant  des  années  entières,  il  y  ait  eu  des 
foldats  qui  n'ont  pas  mis  d*huile  fraîche  aux  arti- 
culations des  pièces  de  la  platine.  Il  eft  impoflible, 
fans  cette  précaution  fi  fimple  &  fi  facile,  qu'une 
^fme  dont  on  fe  fert  habituellement  ,  ne  foit 
promptement  dégradée. 

Les  foldats  font  affez  peu  d*attentîon  à  la  ma- 
nière dont  ils  placent  la  pierre  entre  les  mâchoires 
du  chien.  Le  DÎfeau  doit  être  placé  en  deflus,  & 
le  tranchant  être  parallèle  à  la  face  de  lalsatterie; 
car  s'il  ^toit  incliné  par*  rapport  à  cette  face,  on 
fentque  la  piec^'e  ne  frapperoit  que  fur  une  très- 
petite  étendue,  &  qu'il  en  réfulteroit  très-peu  de 
feU|  qui  ,  en  outre,  {K>urroit  a  être  pas  porté 
au  milieu. de  la  fraifure  du  baÛinet. 

Quand  la  pierre  eft  émoufliée ,  elle  ne  peut  que 
très-foiblement  détacher  de  la  batterie  les  parti- 
cules d*acier  que  le  frottement  doit  enflammer 
pour  mettre  le  feu  à  la  poudre 5  il  (aut^  dans  ce 
cas,  rétablir  le  tranohantjen  frappant  fur  le  bord 
du  bifeau  fupérieur  :  à  défaut  d'un  marteau  ou  du 
tournevis ,  le  dos  de  la  lame  d'un  couteau  fervi- 
roit  très-bien  à  cet  ufage.  Il  faut  avoir  l'attention 
de  ne  pas  frapper  trop  fort ,  afin  de  ne  point  déta- 
cher de  gros  éclats,  car  la  pierre -qui  peut  com- 
munément fapporter  le  tir  do  quarante  coups  fans 
être  défruile  ,  feroit  bientôt  hors  de  fervice. 
'  Lorfqu  une  pierre  eft  afiez  ufée  pour  ne  dépaf- 
f^jz  que  d'environ  o  mètv  0067  (3^Iig.)  les  mk-^ 
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choires  du  chien ,  il  faut  la  remplacer,  parce  que, 

fi  l'on  conlinuoit  de  tirer,  la  vis  du  chien  pourroit 

fe  cafler  par  le  choc.  « 

Le  plomb   qui   enveloppe    la   pierre  ne  doit 

Î'amais  déborder  les  mâchoires  du  chien ,  car  fi 
a  pierre  étoit  ufée ,  ce  plomb  pourroit  frapper  la 
face  delà  batterie  en  même  temps  que  la  pierre, 
ce  qui  occafionneroit  des  ratés. 

Pour  faire  for  tir  les  boutons  de  culaffe  de 
leur  écrou  ,  quelques  foldats  novices  fe  fer- 
vent de  marteau,  dont  les  coups  relient  em- 
Ï>reints  fur  les  talons  &  les  queues  de  culalTe  ;  on 
eut  q'ue  par-là  ces  queues  perdent  leur  pente 
&  ne  le  trouvent  plus  en  bois.  En  conféquence 
Ton  évitera  le  plus  poflible  de  démonter  la  culalTe, 
&  cette  opération  ne  fe  fera  que  pour  retirer  une 
balle  qui  fe  trouveroit  forcée  dans  le  canon,  & 
dans  ce  cas  on  fe  fervira  d'un  étau&  d'un  tourne- 
à-gauche.  Cette  opération  ne  doit  d'ailleurs  fe 
faire  que  par  les  maîtres  armuriers.   {P'qyez  le 

mot  ARMURIER.  ) 

On  évitera  également,  autant  que  pofiible,  de 
démonter  l'écuUon ,  la  goupille  qui  fixe  la  détente 
du  fufil,  modèle  de  1777,  la  goupille  du  battant 
de  fous-garde  &  le  baHmet. 

L'expérience  a  prouvé  qu'après  avoir  tiré 
foixante  coups,  il  eft  néceifaire  de  laver  le  canoti, 
fans  quoi  la  balle  ne  s'enfonceroit  que  très-difli- 
cilement  fur  la  poudre.  Pour  laver  le  canon ,  on 
prendra  une  baguette  de  (er  à  laquelle  on  attachera 
un  morceau  de  chiffon,  on  la  fera  entrer  dans  le 
tube,  qu'on  aura  rempli  d'eau  (t  qu'on  frottera 
jufqu'à  ce  que  l'eau  qu'on  aura  renouvelée  en 
forte  claire,  après  quoi  on'  paffera  un  linge  fec 
dans  ce  canon,  puis  un  autre  humeâé  d'htme. 

Le  poli  brillant  que  l'on  exige 'que  le  foldat 
conferve  toujours  à  fba  arme ,  demande  de  fré- 
quens  nettoiemens.  Cette  opération,  qui  n'eft  pas 
toujours  faite  avec  les  attentions  convenables, 
faulfe  fouvent ,  &  ufe  prefque  toujours  le  canon  au 
point  de  le  mettre  hors  de  iervice  avant  le  terme 
de  fa  durée.  Il  doit  être  exprefl'ément  défendu, 
après  avoir  dérouillé  les  fufils,  de  les  dégraifler 
avec  de  la  cendre ,  avec  de  la  craie  ou  autres 
matières  mordantes;  les  armes  ne  pouvant  être 
long-temps  préfervées  de  la  rouille  qu'autant 
qu'elles  font  enduites  d'un  corps  gras. 

Les  foins  qu'on  apporte  à  la  fabrication  des 
armes ,  les  dépenfes  confidérables  qu'elles  exigent, 
la  néceflité  de  les  conferver  pendant  la  paix, 
pour  s'en  fervir  utilement  à  la  guerre,  le  long 
iervice  qu'elles  doivent  faire ,  la  gloire  &  la  fùretl 
des  corps,  font  autant  de  motifs  qui  impofent  aux 
che&  l'obligation  d'apporter  à  cet  objet  toute  la 
furveillance  que  fon  importance  exige. 

Cet  article  eft  extrait  d'une  inftrudlion  ^ue  j'ai 
été  chargé  de'  rédiger  en  1820  pour  les  troupes 
d'infanterie  &  de  cavalerie.  !1  a  été  pris  depuis 
(le  i4feptembre  1821  )  des  mefures  pour  former 
de  i^OBS'taaîtf 9s  ar moùera  pour  les  corps ,  &  éei 
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bons  contrâleorspour  les  ëtabUfTeanens  de  Partîl- 
lerie.  Voici  les  articles  réglementaires  concernant 
cet  objet  important  de  Padminiflration  militaire. 

Art.  i«^.  A  l'effet  de  former  des  ouvriers 
experts  dans  ]es  diverfes  branches  de  la  fabrica- 
tion, parmi  lefquels  on  puiffe  choifîr  des  rëvifeurs 
pour  les  manufaâares  d'armes,  des  contrôleurs 
pour  les  direâions  d'art i lleiie ,  &  les  maîtres 
armuriers  des  porps ,  il  j  a  dans  chaque  manufac- 
ture d*armes  des  ëlèves  dont  les  frais  d'apprcn- 
lifTiiEe  font  faits  parle  Gouvernement,  ainfî  qu'il 
iiiï  déterminé  ci-après. 

Art.  a.  Les  élèves  des  manufadures  d'armes 
a  feu  font  au  nombre  de  vingt;  ils  font  répartis 
entre  ces  établilFemens  par  les  ordres  du  mi- 
nîtire,  d'après  le  nombre  &  le  mérite  des  fujets 
que  chacun  d'eux  peut  fournir. 

Ces  élèves  font  deftinés  à  remplir  les  différens 
genres  d'emplois  défignés  dans  l'article  précé- 
dent. 

Art.  3.  Il  n'eft  entretenu  d'élèves  dans  les  ma- 
nufa^lnres  d'armes  blanches  ,  qu'autant  mi'il 
exifte,  parmi  les  jeunes  ouvriers  de  la  profeOion 
<]e  (rempeur  ,  quelque  fujet  qui  annonce  des 
moyens  diUingués  qu'il  eft  dans  l'intérêt  du  fer- 
vice  d'encourager, 

\j^  élèves  des  manufaSures  d'armes  blanches  no 
<;oncourent  que  pour  les  emplois  de  révifeurs  dans 
x:es  étabiiffemens.  11  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
^  en  avoir  plus  d'un  dans  chaque  manufaâure. 

Art.  4»  Les  élèves  deilinés  à  devenir  contrôlears 
dans  les  direâions  d'artillerie ,  &  maîtres  armu- 
riers dans  les  corps  de  troupes  à  pied,  font  pris 
exclulivement  parmi  les  platineurs. 

Cette  clafle  d'ouvriers  fournit  aufli ,  autant  que 
poflible ,  les  élèves  deilinés  aux  emplois  de  maîtres 
armuriers  dans  le  corps  de  troupes  à  cheval. 

Les  ouvriers  des  autres  clafles  peuvent  concou- 
rir pour  cette  dernière  deilinatiou,  après  avoir 
appris  la  profeflion  de  platineur. 

Tout  ouvrier  qui  délire  obtenir  un  emploi  de 
maître  armurier  dans  un  corps  de  troupes  à  cheval, 
doit,  pour  être  admis  comme  élève,  avoir  appris 
préalablement  la  profei&on  d'éperonnier. 

Art.  5.  Les  élèves  font  choifis  parmi  les  ou- 
vriers des  manufaâures  d^armes  qui  ont  une 
bonne  conduite  ,  qui  favent  lire  &  écrire,  &  qui 
oui  fait  leur  chef-d'œuvre  dans  leurs  profefBons. 

Ils  doivent  être  âgés  de  dix-huit  ans  au  moins 
le  de  vingt-cinq  au  plus. 

Art.  6.  L'infpeâeur  de  chaque  manufaâure 
préfeute  chaque  année  à  rinfpeûeur-général  en 
touruée,  la  liue  des  ouvriers  qui  afpireut  à  deve- 
nir élèves,  &  qui  fatisfont  aux  conditions  exigées. 

11  lui  remet  en  même  temps  un  étal  de  propo- 
iîiion  de  ceux  qu'il  juge  les  plus  dignes  d'être 
admis.  Cet  état  préfente  un  nombre  de  fujets 
double  de  celui  des  places  à  donner.  L'infoe^leur- 
gdnéral ,  après  y  avoir  fait  telle  modification  qu'il 
Amtillbrjs, 
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Juge  convenable ,  l'adrefie  avec  fon  avis  au  miuif- 
tre  de  la  guerre  ,  qui  défigne  ceux  à  admettre. 

Art.  7.  Afin  de  faciliter  aux  élèves  les  moyens 
de  faire  leur  apprentiffage  dans  les  profeilions 
différentes  de  la  leur,  &  dont  la  counoillance  ell 
exigée  d'eux  ,  fuivant  les  emplois  auxquels  ils 
font  deilinés,  il  leur  eft  accordé,  ainfi  qu'aux 
maîtres  qui  les  ioflruifent ,  des  iodemuiiés  &  gra- 
tifications fixées  par  le  tableau  n*'.  i  ,  joint  au 
f)réfent  règlement.  (Ou  trouvera  ce  tableau  dans 
e  nouveau  règlement  fur  les  manufaâures  royale» 
d'armes,  qui  doit  être  inceffammeul  imprimé.) 

Les  ouvriers  qui  fe  préfentent  après  avoir  ap- 
pris la  profefiion  d'éperonnier,  reçoivent,  lorf- 
qu'ils  font  admis  au  nombre  des  élèves ,  l'indem- 
nité allouée  pour  cette  efpècc  d'apprenliflage ,  & 
portée  au  même  tableau. 

Art.  8.  Les  élèves  reçoivent,  pour  pourvoir  à 
leur  fubfiftance  pendant  la  partie  du  temps  de 
leur  apprentiffage ,  durant  laquelle  ils  ne  peuvent 
rien  gagner,  uuc  paye  de  1  fr.  25  cent,  par  jour, 
à  compte  fur  l'indemnité  indiquée  ci-deffus. 

Le  furplus  edmisen  réferve  &leur  eft  donné  ea 
deux  portions  égales;  la  première  ,  lorfqu'ils  com- 
mencent à  mériter  un  lolaire;  la  fecnude,  lorf- 
qu'ils ont  fait  leurs  chefs-d'œuvre  ou  fubi  leur» 
examens. 

Art.  9.  Les  indemnités  accordées  aux  maîtres 
font  proportionnées  aux  foins  qu'ils  font  obligés  de 
donner  aux  élèves  fans  tirer  profit  de  leur  tra- 
vail ,  &  à  la  valeur  des  matières  que  ceux-ci  peu- 
vent perdre  ;  elles  ne  leur  font  payées  que  lorfque 
l'élève  a  fini  fon  apprentiffage. 

Art.  10.  Les  maîtres  &  les  élèves  reçoivent  le» 
gratifications  portées  au  tableau,  lorfque  les  ap- 
prenti ffages  font  terminés  avant  le  temps  fixé 
pour  leur  durée. 

Art.  II.  Tout  ouvrier  admis  comme  élève, 
foufcrit  préalablement  devant  Tinfpeâeur  de  la 
manufaâure  un  engagement  par  lequel  il  s'oblige 
à  fervir  le  Gouvernement  pendant  huit  ans,  foit 
dans  un  des  emplois  auquel  il  peut  être  appelé  > 
foit  comme  ouvrier  dans  la  manufaâure,  à  défaut 
d'emplois  vacans.  Cet  engagement  commence  à 
courir  du  jour  oii  il  lubit  fon  dernier  examen. 

Art.  12.  Les  contrôleurs  &  révifeurs  dirigent 
l'inflruâion  pratique  des  élèves  dans  les  partie» 
de  la  fabrication  qu'ils  furveilient.  Ils  leur  donnent 
tous  les  confeils  &  renfeignemens  qui  peuvent 
leur  être  utiles. 

Les  officiers  d'artillerie  apportent  tous  leur» 
foins  à  ce  que  cette  inftruâiun  foit  convenable* 
meut  dirigée. 

Art.  là.  Le  fous-infpeâeur  de  la  manufaâure 
exerce  une  furveillance  fpéciale  fur  les  élèves  &. 
fur  tout  ce  qui  eft  relatif  à  leur  inftruâion^  il 
reud  compte  chaque  mois  à  l'infpeâeur,  de  leur 
couduile  &  des  progrès  qu'ils  ont  faits.  Celui-ci 
I  fait  tous  les  troi»  moi»  un  rapport  fur  le  mêm^ 
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objet,  aa  dire^leur  des  manufaâurcs  d'armes,  qui 
réunit  ceux  de  toutes  les  maoufa^lures  pour  ea 
rendre  un  compte  général  au  œininre. 

Art.  i4-  Si  quelqu^lève  a  donné  de  graves 
fujets  de  mf^conienlement ,  TinCpe^leur  peut  lui 
relenjr  provîf'oiremcnt  Tindemnilé  qui  lui  efl  ac- 
cordée, eu  tnforuiontdc  cette  mefure  lediredeur- 
géuéral  des  manufaûures  d'armes ,  qui  eu  rend 
compte  au  miniflre. 

L  élève  auquel  on  relient  l'indemnité  cil  libre 
de  fe  livrer  à  fa  première  profeffion. 

Art.  i5.  l/infpefteur  de  la  manufaâiire  remet 
chaque  année  à  rinlpeileur-géuéial  en  tour- 
née, une  liile  nominalive  portant  des  renfeij;ne- 
mens  précis  fur  l'aptitude,  le  de^ré  d'inÛi'uâion 
&  la  conduite  de  chaque  élève.  Il  lui  fait  prcfenlor 
des  pièces  de  didiérentes  efpèces  fabriquées  par 
les  élèves.  11  lui  rend  compte  des  retenues  provi- 
l'jires  d'indemnités  qu'il  auroit  pu  faire  à  quel- 
ques-uns d'entr'eiLX,  &  il  lui  fi^^nale  ceux  qu'il 
croiroit  convenable  d'exclure  aa  nomurc  de^» 
élèves. 

L'iufpeâeur-général  prononce  définit ivemcnl 
fur  les  retenues,  &  propofe  au  miniflre  rexclulion 
des  élèves  qu'il  juge  avoir  mérité  celle  puuiliou. 

Art,  i6.  Pour  être  admis  aux  divers  emplois 
auxquels  ils  font  deflinés,  les  élèves  doivent  être 
ouvriei's  confommés  dans  certaines  parties  de  la 
fabrication,  avoir  dans  d'autres  parties  les  con- 
'noifTances  indifpen fables;  enfin  ,  fati^faire  aux 
(Donditions  impofées  par  le  programme  joint  au 
préfent  règlement  (n°.  2).  {^P''oyez  l'obfervation 
qui  ell  à  la  fuite  de  l'article  7.  ) 

Art.  17.  L'inflruOion  des  élèves  efl  couflatée 
par  des  chefs-d'œuvre  pour  les  parties  de  la  fabri- 
cation qu'ils  doivent  conuoîlre  à  fond,  &  pour  les 
autres  par  des  examens  dans  lefquels  on  leur  fait 
feulement  exécuter  \<i^  opérations  dont  la  con- 
noin'ance   leur   ell  néceflaire. 

Art.  18.  Lorfqu'un  élève  commence  à  travail- 
ler d'une  manière  fatisfaifanle  dans  une  partie  de 
la  fabrication,  le  contrôleur  en  rend  compte  à 
rolEcier  fous  les  ordres  duquel  il  fe  trouve. 

Celui-ci,  après  s'être  afl'uré  que  l'élève  a  droit 
à  la  première  moitié  de  la  retenue  faite  fur  fon 
indemnité ,  en  rend  compte  au  fous-infpefteur , 
qui  propofe  à  l'infpeâeur  de  lui  eu  faire  remettre 
le  montant. 

Lorfqu'un  élève  eft  jugé  afloz  inflruit  dans  une 
profeflion ,  le  fous-infpeâ^ur  à  qui  le  rapport  en 
efl  fait,  prend  les  ordres  de  l'infpedeur  pour  lui 
faire  faire  fon  chef-d'œuvre  ou  fubir  fon  examen. 

Art.  19.  Le  fous-infpeâenr  prend  toutes  les 
précautions  qui  peuvent  être  néceflaires  pour 
s'alTurer  que  l'^ève  ne  fe  fait  aider  par  qui  que 
ce  foit  pour  l'exécution  de  fon  chef-d'œuvrç. 

Art.  20.  Le  ftus-iufpe£leur ,  l'ofiîcier  d'artil- 
laie  &  les  rontrôleura  &  révifeurs  attachés  à  la 
partie  de  la  fabrication  dans  laquelle  l'élève  vieat 
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de  s'exercer ,  font  chargés  de  l'examen ,  qtiî  a  pcfui' 
objet  de  juger  de  fon  chefî-d'œuvre  ou  du  degré 
d'inilruélion  qu'il  a  acquis. 

Tous  les  chefs-d'œuvre  doivent  être  des  pièces 
d'armes  bien  foignées  fit  fufce  pli  blés  d'un  bon 
fervit-ej  mais  on  tient  à  ce  «que  ceux  des  élèves- 
deflinés  à  concourir  pour  les  emplois  de  révifeurs 
dans  les  manufadures  d^armes  fuient  faits  avec 
une  grande  perfcâion. 

Art.  21.  I^e  ft)us*infpe£leur  rend  compte  à 
l'infpefleur  du  réfultat  de  l'examen.  S'il  ell  fatif- 
faifant,  celui-ci  fait  remettre  à  l'élève  la  deuxième 
moitié  de  la  retenue  fiiite  fur  fon  indemnité ,  &  le 
iait  palier  à  une  autre  partie  de  la  fabrication. 

Dans  le  cas  contraire ,  il  fixe  le  temps  pendant 
lequel  l'élève  continuera  à  travailler  dans  la  même 
partie,  temps  après  lequel  il  devra  faire  un  nou- 
veau chef-d'œuvre. 

Art.  22.  A  l'époque  des  infpeflions  géné- 
rales annuelles,  l'inlpeâeur  de  la  roanufaâure 
rend  compte  à  l'iiifpcdcur- général  en  tournée, 
du  nombre  d'élèves  qui  ont  complété  l'inllruûioa 
exigée  pour  le  genre  de  fervice  auquel  chacua 
d'eux  elt  delliné. 

L'infpetleur-général,  après  s'être  alFui-é  que 
ces  élèves  ont  fatisfait  à  toutes  les  conditions  im- 
pofées parle  programme,  en  informe  le  miniflre, 
qui  donne  des  ordres  pour  qu'ils  foieut  portés  fur 
la  lifle  des  fujets  capables  de  remplir  les  emplois 
qui  viendroient  à  vaquer. 

Art.  20.  Les  infpeÛeurs-généraux  déCgncnt 
également  au  miniflre  les  élèves  qui,  élant  déf- 
îmes à  devenir  maîtres  armuriers  dausles  corps  de 
troupes  à  cheval,  ou  contrôleurs  aux  direélions  ^ 
onl  acquis  dans  les  manufaâures  d'armes  à  fe& 
toute  l'inllruâion  qu'ils  peuvent  y  recevoir.  Ces 
élèves  pafTenl ,  par  l'ordre  diTroiuiflre,  dans  les 
manufaâures  d'armes  blanches ,  afin  d'y  acquérir 
les  autres  connoilTances  qui  leur  font  néceflaires^ 
&  qui  font  détaillées  au  programme. 

Art.  24.  Ils  reçoivent  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
pafl'ent  dans  une  manufa6lure  d'armes  blanches, 
une  indemnité  de  i  fr.  5o  cent,  par  jour  de  pré— 
fence,  dont  un  fixième  ne  leur  efl  payé  qu'à  la 
fin  de  leur  apprentiiî'ai»;e  dans  chaque  proieflion,^ 
c'efl-à-dire ,  lorfqu'ils  Ion t  reconnus  y  avoir  acquis 
le  degré  d'inflruâion  néceflaire. 

TRÉLART  ou  PRÉLAT.  On  nomme  ^inG  une 
couverture  en  toile  peinte  ou  cirée,  deflinée  à  ga- 
rantir de  l'eau  le  chargement  des  voitures  d*artil-- 
lerie.  Il  doit  avoir  4  met.  5478  (  14  pieds  )  de  lon- 
gueur ,  fur  1  met-  j866  (  5  pieds  o  pouces  )  de 
largeur,  &  être  fait  avec  une  toile  de  trois 
quarts  d'aune  de  largeur  3  on  en  met  deux  lar — 
geurs.  On  les  peint  de  deux  couches  de  couleur  à. 
rhuile.  (^P'oyezV article  Peiî^tum.) 

On  peut  le  faire  encore  avec  huit  auaes  de. 
toile  cirée ,  doublée  de  grofTe  toile» 
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PRESSES  A  POUDRE.  On  effaîe  Temploi  des 
prelTes  pour  former  des  galettes ,  avec  lefquelles 
on  fait  delà  poudre  an^^uleufe,  on  de  ]a poudre 
ronde.  Ces  ffaleites  font  dures;  on  les  brife,  on 
les  lai  (le  fdcner  pendant  quelques  heures,  &  on 
les  foumet  enfuîie  à  l'opération  du  grenaj^e. 

L'ufage  des  prefles  feroit  difparoître  les  nom- 
breux daugers  produits  par  la  percullion  des 
pilons. 

PRIX.  La  valeur  de  tous  les  objets  du  matériel 
de  l'artillerie  fe  fixe  par  des  devis  Ùtiii  avec 
foin  par  les  officiers  «  les  emnIoy(5s  de  celte 
arme ,  fournis  à  Tapprobation  du  niînidre  par 
les  chefs  des  divel-s  fervices,  &  fervant  de  bafes 
pour  les  paiemens  des  fournifleurs  ou  des  entre- 
preneurs. Les  travaux  qui  s*exécufent  dans  les 
arfenaux  par  les  compagnies  d'ouvriers  d'artil- 
lerie font  exception  à  cette  règle ,  quant  aux  prix 
de  la  main-d'œuvre;  mais  on  connoît,  comme  on 
le  verra  plus  loin  ,  les  dépenfes  que  néceflitent 
les  conflrnâions  âes  affûts  y  voitures ,  bateaux 
&  attirails  de  Tartillerie. 

On  trouvera  les  prix  des  objets  d'arlillerîe  aux 
divers  articles  de  ce  Diélionnaire,  fauf  ceux  des 
bouches  à  feu,  des  voilures,  des    bateaux,   de 

Quelques  attirails  Sl  des  fers,  qu'on  croit  devoir 
onner  ici ,  d'aprcs  le  Manuel  de  P  Artilleur  & 
VAide  -  Mémoire,  Les  prix  du  premier  de  ces 
ouvrages  font  ceux  de  1792;  &  ceux  du  fécond 
font ,  pour  les  années  1807  &  1808,  comme  on 
le  verra  ci -après. 

On  doit  faire  obferver  que  les  équipages  for- 
tan  t  des  arfenaux  de  Tar  tille  rie  ont  une  foliditë 
&  une  perfeâion  qu'on  efp<?reroit  vainement 
trouver  dans  les.  ateliers  des  particuliers ,  non  plus 
que  cette  uniformité  C  «avantageufe  pour  les 
rechanges  pendant  la  guerre,  {^yoyez  l'article 
Ouvriers  d'artillerie.  ) 

Prix  de^  pièces  et  artillerie  à  Douai,  en   1792, 
Juiçaul  le  Manuel  de  l* artilleur,  5«.  édition. 

Canons  de  C(^ge  &  de  place ,  de  24>  8773  livres 
^  fous;  de  16,  6623  livres  i5  fous. 

Canons  de  campagne  de  12 ,  2926  livres  ;  de  8  , 
^o36  livres  5  fous;  de4i  11 25  livres. 

Mortiers  à  chambre  cvHndrique,  de  12  pouces , 
Î>jj2  livres  10  fous;  de  lO  pouces,  à  grande 
portée,  5395  livres;  de  10  pouces,  à  petite 
portée,  2640  livres  ;  4|le  8  pouces,  1087  livres 
10  fous. 

Mortiers  à  chambre  conique,  de  la  pouces, 
4241  livres  4  Tous 3  de  lO  pouces ,  325o  livres; 
de  8  pouces,   1087  livres  10  fous. 

Obufiers  de  8  pouces,  1927  livres  5  foos;  de 
6  pouces  ,  io54  livres  5  fous. 

Pierriers,  2700  livres. 
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Eprouve  t  tes  ,  4^5 -livres  10  fous;  fon  ^lobe 
coûte  III  livres. 

Pétards,  io31ivrcs  10  fous. 

Prix  des   affûts  (  non    compris    ceux  des 
ai>ant' trains^. 

Afluls  de  fiége  ,  de  24,  1020  livres  12  fous  ; 
de  16,  900  livres  i()  fous. 

AlVufs  d'obutiers  de  8  pouces,  644  ^*^'  6  fou?. 

AlVûts  de  campae;ne,  de  12  ,  849  livres  10  fon?; 
de  8,  700  livres  4  fous;  de  4,  563  livres  i  fou  ; 
d*obufiers  de  6  pouces  ,  728  livres  7  fous. 

Avant-trains  de  fîége,  202  livres  i  fou. 

Avant -trains  de  campa^;ne  ,  de  la  ,  de  8  Sl 
d*bbufier  de  6  pouces  ,  400  livres  6  fous  ;  de  4  , 
55o  livres  5  fous. 

Affûts  de  place ,  de  24,  047  livres  12  fous;  de 
16,  519  livres  11  iuus. 

Grands  châflis  d'aflûts  de  place,  de  24  &  ^^ 
16,  110  livres  12  fous. 

Petits  châflis  de  fraofport ,  42  livres  10  fous. 

AlVûts  de  côte,  de  24,  299  livres  i3  fous;  de 
16,  a86  livres  la  fous. 

Grand  châlfis  pour  aiïût  de  cote ,  188  liv.  ;  petit 
châfTis  ,  21  liv.  10  fous. 

Affûts  en  fer  c/oulé  pour  mortiers  de  12  pour. 
&  10  pouc,  à  grande  portée,  53o  liv.  18  fous;  d^ 
10  pouc,  à  petite  portée,  &  pour  le  piemer, 
40a  liv.  10  fous;  de  8  pouc,  ai  1  liv.  lôlous. 

c 

Prix  des   voitures   {compris   ceux   des  apanl^ 
trains). 

Chariot  à  canons,  713  liv.  6  fous;  chariot  à 
munitions,  737  liv.  3  fous;  cailTon  à  muuition&  , 
658  liv.  5  fous;  caiffoD  d'outils,  87?  liv. 

Charrettes  à  munitions,  422 liv.  4  fous;  à  bou- 
lets, 401  liv.  9  fous 3  camion,  404  liv.  9  fous. 

Haquet  à  ponton,  126a  liv.  4  fous;  à  nacelle , 
638  liv.  4  ^oas. 

Forge  de  campagne,  y  compris  le  foufïlel  , 
laoGliv.  I  fou;  forge  de  montagne,  avec  avant - 
train ,  1089  ^'^'  ^  ^^°^* 

Triqueballe  ordinaire ,  488  liv.  ;  à  vis ,  58o  liv. 

5  fous. 

Prix  des  attirails. 

Chèvre  ordinaire,   260  liv.;  brifée,  3iO  liv. 
10  fous;  chevrette  ,  22  liv.  1 5  fous. 
Tire-fufées  de  12  &  10  poac,3o  liv.;  de  8  fie 

6  pouc. ,  28  liv. 

Prix dejacon  des piices  d^artilUcricyà  Strasbourg 
&  à  Douai  yjuiçant  l*  Aide -mémoire  ,  5»*.  édit. 

Canons  de  {\é2^  &  de  place ,  de  24 ,  648  fr.  ; 
de  16,  574  fr.  5o  cent. 

Canons  de  campagne  ,  de  12  ,  347  fr.  76  cent.  ; 
de  8,  277 fr.  56 cent.;  de 4,  199  fr.  80  cent. 

Mortiers  à  chambre  cylindrique ,  de  la  pouc. , 

Aa  a  J 


Digitized  by 


Google 


^r 


P  R  O 


384  fr«  48  cent.;  de  10  pouc. ,  à  grande  portée, 
378  fr.;  de  10  poac,  à  pelite  portée,  878  fr.  5 
de  8  pouc. ,  ]85  fr.  76  cent. 

Mortiers  à  la  Gomer,  de  12  pouc,  476  fr. 
20  cent.  ;  de  8  pouc. ,  a  16  fr.^  de  6  pouc.  &  5  pouc. 
7  lig. ,  84  fr.  55  cent. 

Obufie^s  de  8  pouc,  3o2  fr.  40  cent.;  de 
6  pouc,  291  fr.  60  cent. 5  de  5  pouc.  7  lig. 
2  points ,  jë  fr.  oq5  cent. 

Pierrier,  388  fr.  80  cent. 

Eprouvetle,  172  fr.  80  cent.  ;  fon  globe  coûte 
43  fr.  20  cent. 

Nota,  Les  prix  de  façon  des  affûts  81  voitures 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l'Aide-mémoire ,  fauf  le 
rélultat  des  matières  néceflaires  à  la  conflrudion 
d'un  aflûl  de  4  de  montagne,  d'un  aflût  d'obûGer 
de  6  pouc,  de  montagne  ou  adiit-lralneau,  81 
d'une  limonière  de  8  &  de  12  pour  les  montagnes. 

Prix  du  millier  de  lii>res  des  Jers  rendus  à 
Farfenalde  Douai,  en  ij^z^fuiçanl  le  Manuel 
de  ^artilleur. 

Fers  doublés ,  première  qualité ,  méplat ,  depuis 
3o  lig.  de  largeur  fur  5  lig.  d'épailfeur  &  au-def- 
fus,  253  iiv. 

Fers  platinés,  doublés,  première  cjualité,  an- 
deflbus  de  3o  lig.  de  largeur  êc  de  5  lig.  d'épaif- 
feur,  294  ^v. 

Fers  ébauchés ,  309  liv. 

Fers  coulés.  Ces  fers  coutoient ,  pris  aux  forges, 
90  liv. ,  plus  22  liv.  10  fous  pour  le  tranfport. 

JPrix  du  millier  de  kilogrammes  desjhrs  rendus  à 
Farfenal  de  Metz,  en  1807^  fuiçani  fAide^ 
mémoire. 

Bombes  &  boulets ,  260  fr. 

Balles  de  fer  battu,  628  fr.  79  cent. 

Affûts  à  mortiers,  344  fr.  19  cent. 

Ellieux,  1149  fr.  12  cent. 

Tôle,  1125  fr. 

Les  fers  ébauchés ,  redoublés  Si  de  bandage , 
avoient  été  divifés  en  cinq  clalfes ,  dont  les  prix 
étoient  de  56i  fr.,  604  tr.^  621  fr. ,  634  fr. , 
669  fr. 

il  faut  ajouter  à  ces  prix ,  10  fr.  par  quintal  mé- 
trique ,  que  le  Gouvernement  paie  pour  le  tranf- 
port des  forges  d*Hay anges  à  Farfenal  de  Metz. 

PROCEDES  A  suivBS  voira  la  dksinfsctio!!  des 

OBJETS  EMPAEINTS  DU  VIRUS  MORVEUX.  La  mOrVC  cd, 

comme  tout  le  monde  fait ,  une  maladie  qui  occa- 
fionne  fouveotdes  pertes  dans  les  chevaux,  &  qoieft 
d'autant  plus  grave  ,  qu'elle  efl  regardée  julqu'à 
préfent  comme  étant  incurable  &  contagieufe.  On 
ne  fauroit  donc  prendre  trop  de  précautions  & 
employer  trop  de  moyens  pour  mettre  les  che- 
Taux  d'artillerie  à  l'abri  de  cette  fuoelle  maladie. 
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Yoîci  l'înftrnûion  qui  a  été  publiée  à  ce  fu>et 
dans  le  Journal  militaire ,  année  1818,  mois  de 
juillet. 

En  admettant  cpe  les  émanations  qui  s'élèvent 
d'un  cheval  atteint  de  morve  puiffent  être  de» 
matières  virulentes  capables  de  donner  la  maladie, 
tous  les  objets  qui  ont  été  expofés  à  ces  é'mana- 
tions  doivent  être  regardés  comme  imprégnés  du 
virus,  &  par  conféquent  être  fournis  aux  opé- 
rations détinfeûantes. 

Ainfî  les  précautions  prefcrites  pour  détruire 
les  principes  contagieux  de  la  morve,  s'étendront 
aux  habitations, aux  uftenfiles  âc  meubles  d'écurie, 
aux  divers  effets  de  harnachement  &  de  panfage, 
euRn  ,  aux  vetemens  des  hommes  qui  ont  étrillé 
&  foigné  les  animaux  infeâés. 

DéfÎTifèdion  des  écuries. 

Elle  s'opérera  à  Faide  de  deux  grands  agens  ; 
favoir  :  le  lavage  81  la  fumigation  de  chlore. 

Le  lavage ,  qui  fe  fera  à  grande  eau  ,  aura  pour 
réfultat  d'entraîner  les  ordures,  de  contribuer  à 
la  propreté  des  écuries  ,  &  furtout  de  les  débar^ 
rafler  des  fubftances  animales  plua  on  moins  maK 
faifantes  &  délétères. 

En  fe  mettant  en  contaâ  avec  les  émanation* 
virulentes,  fuf[)eDdues  dans  l'air  de  l'écurie  ,  on 
attachées  aux  furfaces ,  les  fumigatii'tns  produiront 
la  décompofîtion  de  ces  matières ,  &  en  détruiront 
toutes  les  qualités  routagienfes.  Ces  fumigations 
feront  dégagées  par  le  mélange  de  quatre  partîea 
de  foude ,  ou  fel  maris  égrugé ,  deux  partie» 
d'acide  fulfurique  concentré,  deux  parties  d'eau 
commune  &  une  partie  d*oxide  de  mangaui'fe 
bien  pulvérifé  :  en  prenant  pour  exemple  une 
écurie  de  quinze  mètres  huit  décimètres  (qua- 
rante-quatre pieds)  de  longueur,  fur  fix  mètre» 
cinq  décimètres  (dix-huit  pieds)  de  largeur,  $L 
trois  mètres  neuf  décimètres  (onze  pieds)  de 
hauteur,  les  proportions  feront  de  trente-fix  dé- 
cagrammes  (  aouze  onces  )  de  fel  de  cuifîne ,  dix- 
hmt  décagrammes  (lix  onces)  d'acide  fulfurique, 
dix-huit  décagrammes  (  fîx  onces  )  d'eau  &  neuf 
décagrammes  (trois  onces)  d*oxide  de  manganèfe; 
le  tout  (cra  mis  dans  une  capfule  de  terre  cuite 
dure  ,  que  Ton  placera  fur  un  fourneau,  &  qu'on 
chauflera  très-lentement.  Le  vafe  employé  aura 
une  capacité  plus  que  double  de  celle  que  nécef- 
ûtera  le  contenu ,  afin  que  la  matière,  en  fe  bour- 
foufflant ,  ne  s'échappe  pas  au  dehors.  Cette  opé- 
ration ,  qui  n'eft  avantagenfe  qu'autant  qu'elle  e(l 
bien  exécutée ,  exige,  avant  tout,  le  mélange, 
i*',  du  fel  marin  avec  l'oxide  de  manganèl'e; 
2^.  de  l'acide  a  ver  l'eau  5  ainfi ,  on  mettra  d'abord 
dans  la  capfule  les  deux  premières  fubftances  ,  8l 
on  remuera  jufqu'à  ce  que  le  mélange  ft>it  com- 
plet 5  on  verfera  fur  Tacide  fulfurique  la  quantité 
déterminée  d*eau;  on  agitera,  &  cette  liqueur 
ne  fera  employée  à  U  fumigation  qu'après  le 
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refroîdiflement.  Sans  ces  dîverfes  précautions, 
l'opération  fournit  plus  ou  moins  d*acide  muria- 
lique,  qui  s'annonce  par  les  vapenrs  blancbes 
qui  s'ëcnappeut  dtf  vafe;  cela  a  lieu  furtout  lorC- 
qu'on  ne  met  pas  d'eau,  ou  qu'on  oublie  de  la 
mélanger  avec  l'aride  fulfunque,  qui  poffêde 
dans  ce  cas  plus  de  force  qu'il  ne  convient. 

AinG  ,  pour  parvenir  à  la  d^fînfeâion  de  toufe 
écurie  qui  aura  recelé  des  cbevaux  morveux,  on 
commencera  par  déménager  le  local  &  le  dé- 
barralTer  de  tout  ce  qui  peut  être  tranfporté  de- 
hors, comme  les  animaux,  les  meubles  Sl  uflen- 
£les  divers;  on  enlèvera  aiiifi  les  fumiers,  &  on 
ouvrira  toutes  les  portes  &  fenêtres.  Après  ces 
premiers  foins,  ou  avifera  aux  moyens  de  bien 
nettojer  &  approprier  l'iiabîiationj  on  balaiera 
d*abord  le  plafond  &  les  fenêtres,  afin  de  faire 
tomber  toutes  les  ordures  3  on  lavera  enfuite,  avec 
des  boucbons  de  paille  &  des  brofTes  ,  les  murs, 
les  râteliers  &  les  n^ngeoires ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
enlevé  toute  la  malpropreté;  on  terminera  le  la- 
vage par  jeter  fur  le  fol  une  quantité  fuffifante 
d'eau ,  pour  que  les  matières  animales  puiflent 
être  toutes  entraînées  &  portées  hors  de  1  écurie. 
Si  le  fol  efl  raboteux,  s'il  préfeute  de  jgrands 
creux  ,  on  le  repiquera  &  on  le  rétablira  mivant 
les  préceptes  hygiéniques;  mais  lorfqu'il  efl  pavé, 
ou  feulement  formé  d'un  terrain  dur ,  incliné  Bl 
uniforme,  il  devient  inutile  d*y  porter  Tinf- 
trument;  le  lavage  pent  fuffire  à  fa  purifica- 
tion. 

Ces  dîverfes  précautions  étant  bien  exécutées  , 
on  procédera  à  l'emploi  de  la  fumigation ,  qui 
doit  être  confidérée  comme  le  principal  agent  de 
la  défînfe6Hon.  A  cet  eil'et ,  l'écurie  complète- 
ment évacuée,  les  portes  &  les  fenêtres  en  étant 
exaélement  fermées,  on  mettra  en  aâivité  l'ap- 
pareil fumigatoire  qui  a  été  décrit ,  8l  on  aura 
loin  de  fe  retirer  immédiatement  ;  on  renti*era 
dans  l'écurie  pour  changer  de  place  le  réchaud  , 
qu'on  tranfportera  fucceilivement  dans  toutes  les 
parties  de  1  habitation  ,  afin  que  les  vapeurs  fe 
répandent  partout. 

Au  bout  de,  vingt -quatre  &  même  de  douze 
heures,  la  fumigalion  efl  terminée;  alors  on 
ouvre  les  portes  &  les  croifées  pour  que  l'air  puifle 
fe  renouveler  &  faire  difparoitre  l'odeur  que  laifle 
toujours  l'opération. 

I>èi  le  lendemain  même  de  la  définfeâion, 
l'écurie  pent  être  occupée  par  des  chevaux  fains  , 
à  moins  qu'elle  n'oflre  des  recoins  où  l'air  ne 
puifle  pas  fe  renouveler ,  &  oii  l'humidité  foit  en 
quelque  forte  permanente.  Dans  ces  cas ,  il  con- 
vient de  corriger  &  changer  cette  humidité  par 
des  feux  allumés  ou  par  des  brafiers  faits  fur  un 
réchaud;  &  pour  éviter  tout  accident,  il  feroit 
plus  avantageux  de  ne  pas  mettre  de  chevaux 
dans  ces  parties  de  l'écune ,  où  il  devient  impof- 
iibie  d'établir  une  circulation  d'air. 
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DéfwfeÙion  des  ujhnfihs  &  meubles  dT écuries. 

La  purification  des  objets  confîdérés  comme 
mobiliers  d'écuries,  tels  que  barres,  coffres  à 
avoine,  fourches,  pelles,  lits,  foupentes,  cordes 
&  longes  diverfes,  féaux,  baquets,  augets  & 
tinettes,  doit  varier  fuivanl  la  matière  &  la  com- 
pofilion  de  ces  mêmes  objets.  Tous  ceux  qui  font 
uniquement  de  bois  feront  lavés  à  grande  eau 
&  enfuite  foumis  à  la  fumigation  des  écuries.        ' 

Une  difTolution  compofée  d'une  partie  de  po- 
tafïe  du  commerce,  fur  quinze  parties  d'eau  com- 
mune ,  fervira  pour  leffiver  tous  Us  jiflenOles 
gui  portent  des  ferremens,  comme  les  baquets 
féaux ,  augets  &  tinettes  dans  lefquels  ou  aura 
fait  boire  les  chevaux  morveux.  Ce  leffivage 
terminé,  on  lavera  lefdits  eflets,  fie  on  les  fera 
fécher,  pour  eufuile  les  faire  refTervir: 

Les  longes  de  cuir,  les  cordes  fit  tous  les  tiffus 
de  laine ,  feront  d'abord  nettoyés  8c  broflés  avec 
une  difTolution  de  fa  von  vert,  dont  une  panie 
fur  quinze  d'eau,  fii  ils  feront  enfuite  laves  à 
l'eau  pure. 

Béfinfeùion  des  effets  de  fiamachemerU  &  de 
panfage. 

Ces  effets  très-nombreux  comprennent  la  felle 
garnie ,  la  bouffe ,  la  fchabraque  ,  la  couverture , 
la  bride,  le  bridon,  le  filet,  les  mufeltes  ,  les 
étrilles  ,  les  broffes  ,  les  peignes,  les  éponges,  les 
époufleltes.  La  purification  de  ces  objets  peut 
avoir  lieu  fans  rien  détériorer  ni  détruire  j  on  fe 
bornera  à  enlever  les  panneaux  fie  les  couflinets 
de  la  felle  ;  on  en  épluchera  le  crin  ,  qu'on  fera 
enfuite  bouillir  avec  les  toiles  dans  nne  forte 
leffîve  de  cendre,  après  quoi  on  les  lavera  file  on 
les  féchera ,  pour  enfuite  les  livrer  à  un  nouvel 
nfage. 

Les  objets  de  métal,  qu'on  pourra  démonter 
fans  rien  détruire ,  tels  que  les  mors  81  les  étricrs, 
feront  bien  lavés  81  broffés ,  d'abord  avec  la  difTo- 
lution de  fa  von  vert,  fie  en  dernier  lieu  à  l'eau  pure  > 
ceux  de  ces  objets  qui  refieront  fixés  en  place ,  fe- 
ront purifies  par  le  même  procédé,  qui  aura  lieu 
auffi  tant  pour  les  peaux  que  pour  les  tiffus  de  laine* 

Quant  aux  objets  de  cuir,  de  corne  fit  de 
chanvre,  ils  feront  plongés,  ou  fortement  la vé» 
fit  broffés  dans  la  diublution  de  potaffe,  fie  puis 
dans  l'eau  commune. 

Définfe^on  des  vêtement, 

i 

Les  effets  d'habillement  que  portent  les  hommes, 

fiour  foigner  les  chevaux  morveux,  les  étriller  y 
es  brofler  file  les  épouffeter,  font  affurémeut  les 
objets  qui  doivent  fe  charger  à'une  plus  grande 

Î[uantité  de  matière  virulente,  fie  exciter  par  con- 
équent  une  attention  plus  particulière. 
Tous  les  eilèts  de  toile  feront  fortement^i^flivéis 
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&  lavi's  5  les  lîiïîis  en  laine  &  l^s  cuirs  feront  liv(?s 
U  brofTcs,  tant  dans  la  dllFoluiicn  de  favon  vert 
que  dans  l'eau  pure. 

PROFESSEURS  des  icoles  régimkstaikes 
D*ÂiiTiLLERiE.  Employos  civiU  altaclu's  à  ces  éla- 
bliflemens.  Il  y  a  dans  cliactme  de  ces  écoles  un 
profeiTeur  de  raatliémahqucs,  un  r^pt5iileur  de 
mallîématiqnes  &  un  profelTcur  de  defIJn. 

Le  profelleur  de  malh(^matiques  eft  cbara;é 
de  donner,  dans  les  falles  de  iht^orie  des  officiers 
du  corps  de  l'artillerie,  des  lei^ous  fur  TappUca- 
tion  des  fciences  malLdmatiqnes ,  pliyiiques  &.  chi- 
miques ,  aux  diverfes  branches  du  l'ervice  de  l'ar- 
tillerie, ou  aux  arts  qui  intt^refl'ent  ce  l'ervice,  & 
de  diriger  les  opérations  trij^onomdlriques  qui 
ont  lieu  fur  le  terrain,  pour  l'inllru^liou  defdits 
olficicrs.  Il  aflifle  aux  conférences  des  capitaines, 
fit  peut,  félon  la  nature  des  queflions  que  l'on  y 
traite,  concourir  à  la  rédatUon  des  procès-ver- 
Laux  dont  elle  eft  l'objet.  Il  remplit  les  fon^liouv 
de  confervaieiir  de  ia  bibliothè(|ue,  du  laborajp^ 
toire  de  chimie  &  du  cabinet  de  phyfique  &  de  n^ 
liiralogie. 

Le  répélileur  fupplée  le  proTefTeur  de  malhé- 
matiques,  lorfque  ce  dernier  ne  peut  vaquer  à 
[es  fonâions.  Il  donne  les  leçons  du  cours  de 
nialhémaliques  élémenlaires  à  i'ufage  des  olliciers 
qui  n'ont  pas  palTé  à  l'Ecole  polytechnique  Se  à 
celle  d'application  établie  à  Meiz.  Il  féconde  le 
profelFeur  dans  les  foins  &  les  détails  auxquels 
donne  lieu  le  fervice  des  établiilbmeus  qui  loi  fout 
confiés. 

Le  profefleur  de  deflîn  eft  chargé  de  faire  les 
leçons  du  cours  de  fortification  à  1  ufage  des  olFi- 
ciers  d'artillerie,  8t  de  leur  enfcigner,  foit  à  la 
falle  de  deflln,  foit  furie  terrain,  tous  les  genres 
de  deOIa  dont  la  connoiffance  eft  exigée  de  ces 
oÛiciers.  Il  dirige  les  opérations  géomélriqiuîs 
relatives  aux  levers  des  bâtimens  8c  ufîoes ,  ainû 
que  celles  qui  ont  pour  objet  l'élude  de  la  fortifi- 
cation fur  le  terrain.  Il  remplit  les  fou61ions  de 
confervateur  des  falles  de  modèles  &  de  deQin , 
flinfi  que  du  dépôt  des  plans  &  caries  de  l'Ecole. 

Les  appoiniemens  des  profefl'eurs  de  mathéma- 
tiques font  de  3ooo  fr. ,  ceux  des  répéiileurs  de 
I200  fr.  y  &  ceux  des  profefl'eurs  de  deîlin  de 
;ux>o  fr. 

Une  ordonnance  du  25  février  i8i6  porte  : 

Art,  l**".  Les  inftitu leurs,  profeifcurs  &  répé- 
teurs des  écoles  d'artillerie  8t  du  génie  fuppor- 
tcrontla  retenue  de  trois  pour  cent  fur  leur  trai- 
tement fixe  pour  le  fonds  de  retraite.  Toutes 
retenues  autres  que  (elles  régli'es  par  les  budgets  , 
fur  les  traitemens  d'atlivité ,  cefl'eront  de  leur  être 
faites,  à  dater  de  ce  jour. 

Art,  2.  Ces  inflituteurs  ,   profeOTeurs  &  répé- 
titeurs ne  pourront  obtenirde  nenfion  avant  vingt 
années  de  lervices  en  cette  qualité,  &  leur  a^Uvité 
•  tiai\s  lefiiites  écoles  ne  Ci^mptera  que  de  lage  de 


p  R  o 

vingt  ans.  Tous  antres  fervices  publics  feront  en- 
fuile  admis  pour  l'accroifl'ement  de  la  penfion. 

L'admifliuu  à  la  retraite  n'aura  lieu  que  fur  un 
mémoire  de  propofition  ac«ompag6é  de  pièces 
juftificatives  de  fervices,  Bt^  d'après  la  demande 
des  généraux  iufpeÛeurs  d'artillerie  8t  du  génie. 

Art.!).  La  penfion  fe  réglera  fur  le  taux  moyen 
du  traitement  tixe  dont  ils  auront  joui  pendant  les 
trois  dernières  années  de  leur  aélivité. 

Ils  obtiendront ,  à  vingt  ans  de  fervices  effec- 
tifs ,  le  minimum  de  la  penfion,  qui  fera  du  tiers 
de  l'année  moyenne  du  traitement  \  à  trente  ans , 
la  moitié  du  même  traitement ,  &  à  quarante  ans  , 
le  majrimum  déterminé  aux  deux  tiers  de  ce  trai- 
tement. 

Art,  4*  ïl  Icra  accordé  des  annuités  pour  le 
temps  au-delà  de  trente  ans,  julqu'au  terme  fixé 
pour  le  maximum,  La  même  difpofition  s'étendra  à 
ceux  qui,  ayant  droit  au  minimum,  auroient  quel- 
ques années  au-delà  du  temps  exigé  pour  Tobtenir. 

Ces  annuités  feront  réglées  uniformément  à  un 
fuixantième  du  traitement  moyen. 

Art,  5.  Ceux  qui  n'auroient  pas  vingt  ans  de 
fervices,  obtiendront  le  rembourfemeut  des  rete- 
nues qui  leur  auraient  été  faites  pour  la  penfion, 
s'ils  n  ont  pas  ceflé  leur  adlivilé  par  démilllon  ou 
par  deftitution. 

Dans  le  cas  où  ils  feroient  forcés  de  quitter  leur 
emploi  par  fuite  d'infirmités  ou  d'accidens  réfid- 
tant  de  leur  fervice  avant  d'avoir  atteint  les  vingt 
ans,  ilen  fera  rendu  un  compte  particulier  au  rainif- 
Ire  fecré taire  d'Etat  de  la  guerre,  afin  qu'il  juge  s'il 
y  a  lieu  de  leur  accorder  une  penfion  par  exception , 
dont  le  montant  ne  ponrra  toutefois  dépalVer  la 
moitié  du  minimum  fixé  pour  vingt  ans  de  fervices. 

Art,  6.  Les  veuves  des  inftituteurs ,  profeifeurs 
&  répétiteurs  décédés  en  aflivité  ou  en  retraite, 
'pourront  obtenir  des  penjGons  réglées  à  la  moitié 
de  celles  auxquelles  leurs  maris  avoient  droii,  fi, 
au  moment  du  décès  de  ces  derniers,  elles  font 
âgées  de  cinquante  ans,  ou  ont  des  eufans  au- 
deifousde  l'âge  de  i8  ans. 

Elles  n  aur  ;nt  que  le  quart  de  cette  même  pen- 
fion, fi  elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  cette  pofition; 
elles  devront,  dans  tous  les  cas,  n'avoir  point 
divorcé  j  &  celles  qui  n'auroient  pas  d'eufans , 
devront  juflifier  de  cinq  ans  de  mariage. 

Art,  ^,  \jQ%  orphelins  receviout  jufqu'à  leur 
dix-huitième  année  révolue,  à  titre  de  fecours 
annuel,  les  deux  tiers  de  la  peufion  à  laquelle  leur 
mère  auroit  eu  droit. 

Art,  8.  Les  veuves  &  orphelins  qui  n'auroient 
pas  droit  à  la  penfion,  pourront  obtenir,  à  litre 
de  fecours,  une  fomme  une  Cois  payée,  prélevée 
fur  le  fonds  de  retraite,  &  dont  la  quotité  ne 
pourra  excéder  la  moitié  de  Tannée  de  la  penfioa 
dont  ils  auroieul  élé  fufceptibles,  aux  termes  des 
articles  6  &  7. 

Art,  9.  Les  inftituteurs ,  profefl'eurs  &  répéti^ 
tetiri  qui.Aucoient  obtenu  une  folde  de  retrait^. 
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ne  pourront  les  cumuler  avec  la  penCon  i  ils  de- 
vront opter  enire  Tune  ou  l'antre  de  ces  rc^com- 
penfes.  Les  penfionoaires  feront  tenus,  à  chaque 
époque  de  paiement,  de  faire  la  d<^cl  a  ration  qu'ils 
ne  jouiflent  d'aucun  traitemeht  d'aiiivité  foldd  par 
le  tri?for.  ' 

j^rt.  lO.  Il  ne  fera  apporta  aucun  diangement 
an  taux  des  peuGons  accordées  antérieurement  à 
la  préfeute  ordonuance. 

jélrt,  II.  Le  fonds  de  retraite  des  in fli tuteurs, 
profefleurs  &  répétiteurs,  fe  trouvant  en  ce  mo- 
ment infulTifant  pour  le  paiement  des  penHons 
dont  la  liquidatioQ  va  avoir  lieu,  elles  feront 
payées  provifoiremenl  fur  les  fonds  du  tréfor  royal. 

PROFIL.  On  appelle  aîoG,  dans  l'arûllerie, 
une  pièce  en  bois  ou  en  fer,  taillée  de  façon  à 
repréfeuter  le  contour  extérieur  d'un  objet.  Le 
profil  de  la  culafle  d*uae  pièce  de  canon  fert  à 
vérifier  le  cul-de-lampe  du  canon  fuivant  lequel 
ou  l'a  découpé.  11  eft  en  fer  bat  lu  d'une  épai  fleur 
fuflifante.  Le  profil  d'une  face  de  batterie  fert  à 
s'aflurer  de  la  pen(e  de  cette  pièce  de  platine. 
Il  efl  en  acier  trempé. 

PROJECTILES.  On  entend  par  ce  mot  les  bou- 
lets, bombes,  les  obus,  les  balles ,  &c.  La  théorie 
du  mouvement  des  projeélilcs  eu  le  fondement  de 
la  balillique.  (^  frayez  la  Balifli(£ue  de  M.  d'Oben- 
heim^  imprimée  eu  1814*) 

PROLONGE.  On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
cbarriot  à  munitions. 

Prolonges.  On  appelle  ainC  des  cordages  fer- 
vant  dans  Jes  manœuvres  de  l'artillerie.  Il  y  a 
des  prolonges  doubles  &  des  prolonges  fimples. 

On  fe  fert  des  premières  pour  équiper  la  chèvre 
à  haubans,  &  en  place  de  câble  de  chèvre,  dans 
les  manœuvres  du  cabeflan  ,  du  vindas ,  &c.  Elles 
doivent  avoir  20  met.  3885  (7:^  pieds)  de  lon- 
gueur ,  o  met.  0294  (  '  pouc.  I  lig. )  de  diamètre, 
quatre  brins,  quai re- vingts  fils,  &  pefer  environ 
J)kil.  3007  (igliv.). 

On  fait  ufat^e  des  fécondes  pour  les  manœuvres 
des  canons  de  campagne.  Elles  doivent  avoir 
8  met.  4479  (44  pieds)  de  longueur,  o  met. 
0248  (11  lig.)  de  diamètre,  quatre  brins,  cin- 

?uan(e-fix  iils,  &  pefcr  environ  4  l^ilog.  6563 
gliv.  8  onc.  ).  Ces  prolonges  s'arrêtent  à  des  an- 
Beaux  pofés  à  cet  effet  dernère  la  follette,  &  fer- 
vent pour  les  feux  de  retraite.  Pour  attacher  une 
prolonge  à  la  fellette,  on  pafle  le  bout  de  la  pro- 
longe dans  l'anneau  de  la  gauche ,  puis  dans  celui 
de  Ta  dj'oite,  Sl  on  l'âifujettit  en  deifous  par  un 
nœud  de  prolonge  :.  on  fait  enfuiie  deux  ganfes 
à  ladite  prolonge;  la  première,  le  plus  près  pof- 
fible  des  armons,  &  la  féconde  dans  le  milieu  de 
la  prolonge..  Lorfque  la  prolonge  ne  fert  pas,  on 
reaveloppe  autour  des  armons,  où  elle  ell  retenue 
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par  des  crochets  h  pade,  placés  h  leurs  bouîs 
pour  l'empêcher  de  glifler.  La  longueur  de  celte 
prolonge  a  été  porlée  jufqu'à  17  met.  C66a 
(55  pieds);  on  pai'oit  être  dans  l'intention  de  la 
réduire  à  8  met.  gSoo  (27  pieds  6  pouc.  ).  (  Ployez, 
pour  la  nature  du  chanvre  à  employer  dans  la 
coufedioD' des  prolonges,  le  mot  Cordages.) 

Prolonges  pour  Irs  chevaux.  Dans  les  pare* 
aux  chevaux  on  tend  des  prolonges  &  on  y  allacbe 
les  chevaux  du  train  d'arlillcrie  fur  deux  rangs,  fe 
regardant,  ou  fur  de  fimples  lignes,  en  les  tour- 
nant tous  du  même  côié  ,  les  faifant  regarder  ait 
nord  ou  au  foleil  levant,  afin  qu'ils  euûent  le 
moins  de  temps  pofiihle  le  foleil  dans  les  yenx^ 
Cette  dernière  difpofition  exige  un.  terrain  plus 
étendu  que  l'autre. 

Les  tentes  des  foldnts  du  train  fc  placent  ordi- 
nairement aux  extrémités  des  prolorgos.  (^P'oje^ 
les  articles  Pabcs  d'abtillerie  de  campagne  &. 
Parcs  d'artillerie  de  siège.  ) 

PROLONGEMENT.  Le  tracé  d'une  batterie- 
s'exécute,  devant  une  place  que  l'on  affiége,  fui* 
une  penpcndiculaire  au  prolongement  de  Ta  face- 
de  l'ouvrage  à  battre,  ou  fur  une  parallèle  à  cetta 
face.  (  Voyez  l'article  Batteries  de  siège.  ) 

Pour  prendre  le  prolongement  extérieur  d'une 
face  d'ouvrage,  il  faut  faifir  le  point  précis  où  , 
tourné  vers  1  autre  face,  on  cefle  d'apercevoir  la 
première;  alors  on  plante  un  piquet  dans  la  pofi- 
tion  de  l'observateur,  &  un  fécond  fur  le  'tanêmd 
alignement  ou  dans  le  même  plan  vertical;  la 
droite  menée  par  le  milieu  de  ces  deux  piquets, 
efi  le  prolongement  cherché.  Cette  opération  ^ 
quoique  fimple ,  demande  de  riial)itude  pour  être 
bien  faite.  Les  guérites-,  placées  autrefois  fur 
les  angles  flanqués  &  fur  les  épaules-  des  bafiions , 
la  faciiitoient  beaucoup  ;,  mais.elles  font  fuppri- 
vaith  dan»  les  nouveaux  tracés  de  fortification.  Il 
faut^  pour  y  fûppléer ,  s'aligner  fur  les  arbres  du 
rempart ,.  faifir  le  moment  où  l'une  des  faces  ell 
éclairée  par  le  fo)eil  &  l'autre  dans  l'ombre ,  & 
s'aider  du  plan  de  la  place.  L'ofiicier  d'artillerie 
né  doit  négliger  aucun  moyen  pour  être  certain 
de  l'exa^lituoe  des  prolongcmens  fur  lefquels  les 
batteries  à  ricochet  ou  de  plein  fouet  doivent 
être  établies. 

PUISOTTl.  VaifliBau  en  cuivre  dont  fe  fervent 
les  falpêtriers  pour  retirer  le  falpêtre  de  la  chaa«- 
dière  où  on  le  cuit  &  où  on  l'affine. 

PYROTECHNIE.  Ceft  l'art  de  gouverner  &  d« 
fe  fervir  du  feu.  Mais  ce  terme  eft,  dans  l'artil- 
lerie, particulièrement  appliqué  à  l'art  de  faire  la 
Î>oudre,  les  artifices  de  guerre  &  les  bouches  à 
eu  ,  travaux  qui  doivent  s'éclairer  de  la  chimie  ^ 
de  laphjfique,  des  mathématiques,  &c.  {J^oy^:^ 
le  mot  Artilleur.} 
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v^UARTde  CASOîf.  On  nomxnoît  ainC,  dam  le 
feuième  fiècle,  des  canons  qui  avoienl  dix-fept 
calibres  de  longueur,  pefoient  I125  kil.  86 
(aSoo  Hv.),  dont  le  boulet  étoil  de  5  kil.  87 
(  12  liv.  ),  iL  la  cbarge  de  3  kil.  91  (8  liv.  )  de 

Îioudre.    Ces  pièces   font   déiignëes   quelquefois 
bus  le  nom  de  Wm/. 

QuABT  de  cercle.  Ceft  un  inlfniment  ordinai- 
renient  en  bois,  fervant  à  donner  IVlévation  con- 
venable aux  mortiers.  Il  fe  compole  d'un  plateau 
reâangulaire  en  bois;  un  quart  de  cercle  dont  le 
centre  efl  fur  Tun  des  angles  de  ce  plan,  efl  di* 
vifé  en  90  degrc^s;  un  fil  à  plomb  ell  fixé  à  ce 
centre.  On  applique  un  côté  du  plateau  fur  la 
tranche  du  mortier,  qu'on  élève  ou  abaiffe  au 
moyeu  de  leviers ,  jufqu'à  ce  que  le  iil  à  plomb  fe 
trouve  fur  le  degré  convenable  :  on  fixe  alors  le 
mortier  dans  celle  pofition  an  moyen  de  coins  d'ar- 
rêt. Le  quart  de  cercle  a  éié  inventé  parTartalea. 

La  manière  de  fe  ferrir  du  quart  de  cercle 
pour  pointer  le  mortier,  peut  influer,  dit  Lom- 
Dard,  fur  la  direOion  des  oombes  &  produire  des 
erreurs  :  fi  Finftrumcnt  qu'on  emploie  porte  un 
fil  à  plomb  pour  indiquer  le^ian  vertical  du  mor- 
tier, il  efl  clair  qu'une  erreur  quelconque  dans  le 
parallélifme  entre  le  fil  &  ce  plan  occafionnera 
daus 'celui-ci  une  déviaMon  dont  le  rapport  à  la 

I)ortée  fera  le  même  aue  celui  du  défaut  de  parai- 
élifme  à  la  longueur  du  fil.  Si,  en  outre,  cet  inftru- 
ment  eA  garni  d'une  alidade  à  travers  laquelle  il 
fant  vifer  pour  diriger  le  plan  vertical  du  mortier 
fur  l'objet  qu'on  veut  battre ,  il  pourra  fe  faire 
que  le  rayon  vifuel ,  paliant  par  la  lente  de  la  pin- 
mile  ,  ne  la  partage  point  en  deux  également  ; 
d'où,  à  raifon  de  l'épailfeur  de  l'alidade,  il  réful- 
tera  une  erreur  qui  influera  dans  le  même  rapport 
fur  la  direâion  de  la  bombe. 

(^UAmT  de  coulevrîne.  On  appeloit  iiinG  au- 
trefois une  pièce  de  canon  (pii  pefoit  depuis 
1023  kil.  76  (2600  liv.  )i  j"fq«*à  1095  kil.  08 
(285o  liv<  )  ,  &  qui  avûit  4  met.  21  (  i5  pieds)  de 
longueur;  elle  cLafToit  un  boulet  d'euriron  2  kil. 
44  (S  liv.).  On  la  défignoit  ordinairement  fous 
le  nom  à&Jàcre  ou  Jacret 

QUENOUILLETl^ES.   Outil»  en  fer,  fervant 


dans  les  fonderies  à  détourner  les  crafTes  qui  fur- 
nagent  le  métal  que  l'on  coule,  par  des  rigoles 
dans  les  moules  des  pièces  d'artillerie. 

QUEUE  d'à  RONDE  ou  d'irondb.  On  ap^ell» 
ainù  une  efpcce  de  tenon  qui  efl  plus  large  par  le 
bout  que  par  le  collet ,  &  qui  a  la  forme  d'une 
queue  d'birondelle.  On  donne  le  même  nom  à 
une  manière  d'entailler  le  bois  ou  de  limer  \\u.% 
pièce  de  inétal ,  pour  l'appliquer  contre  une  autre 
pièce ,  &  en  former  un  afiemblage  qui  efl  très-fort. 
Il  y  a  de  tels  alTemblages  dans  les  coffrets  des 
ad'uts  de  canons  de  campagne,  dans  la  forge  de 
campagne,  Sec» 

QuKuB  de  bafïïnet.  Partie  qui  fixe  celte  pièce 
fur  le  corps  de  platine,  au  moj'en  d'une  vis  à  tête 
noyée.  {^P'oyez  le  mot  Bassirct.) 

Queue  d'un  convoi  d'artillerie.  Ceft  la  dernière 
file  de  voitures  qui  terminent  le  convoi.  {^Voyez 
l'article  Convoi  d'artillerie.) 

QpjsuE  de  gâchette.  Partie  de  la  gâchette  contre 
laquelle  appuie  la  détente  pour  faire  partir  uue 
arme  à  feu  portative.  (  f^oyez  le  mol  Gâchette.) 

Queue  d'un  parc  d'artillerie.  Ceft  la  ligne  de 
voilures  qui  termine  le  parc  du  côté  oppofé  à 
l'ennemi,  ou  à  une  place  qu'on  afiiége.  {^Voyez 
l'article  Parc  d'artillerie.  ) 

QuEUE-DE-RAT.  Petite  lime  ronde  dont  les 
ouvriers  des  maaufa6lures  d'armes  font  frcquem« 
meni  ufage  pour  arrondir  des  trous ,  &c. 

QUILLE.  On  appelle  ainC  le  prolongement  co- 
nique du  premier  taraud  employé  pour  faire  la 
boîte  de  la  culaffe,  &  fervant  à  maintenir  cet 
outil  dans  la  direcliou  de  l'axe  du  canon. 

QUILLON.  Ceft  le  prolongement  inférieur  &  ar- 
rondi à  fon  UAt rémité  de  la  branche  de  la  garde 
du  fabre  d'infanterie.  Il  y  a  au  fabre  de  cavalerie 
légère,  modèle  de  1^16,  un  quiUou  qui  le  irac* 
corde  avec  la  coquille. 


"^^àK 
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XVABOT.  Lîme  montc^e  far  un  manche  à  deux 
poignées,  fervant  à  finir  exlérieurement  les  ca- 
nons de  fufii.  On  s*en  fert  anfli  pour  finir  les  lanaes 
de  baïonnettes ,  lorfqu'on  ne  peut  employer  pour 
cette  opération  les  meules  eu  bois  appelées  ^o///^ 
foires. 

Habot  à  canon.  Oui  il  fervant  aux  équîpeurs- 
mouleurs  à  l'aire  le  logement  du  canon  ^t%  armes 
à  feu  portatives. 

RABOUGRI.  On  appelle  bois  rabougri ,  dans 
l'artillerie,  celui  de  mauvaife  venue,  dont  le  tronc 
e(l  courty  raboteux,  plein  de  nœuds,  &  qui  ne 
ponCfe  guère  de  branches.  Ce  bois  u*eil  pas  propre 
aux  conflruâious  de  l*arlillerie. 

RACLER.  C*eft  Taâion  que  produit  la  pierre  à 
fufil  fur  la  face  de  la  batterie ,  lorfqu'on  abat  le 
chien  pour  enflammer  la  poudre  d'amorce  conte- 
nue dans  le  baflinet  d'une  plaiine  à  filex. 

RACLOIRE.  Petit  inflruroent  de  fer  qui  fer- 
Toit  auti*efois  à  nettoyer  l'ame  &  la  chambre  d*un 
mortier.  On  fait  maintenant  ufage  d*uuo  curette, 
{^yqyezze  moi.) 

1V.ADEAU.  C*eft  un  affemblage  de  pièces  de 
bois  formant  un  plancher,  dont  on.fe  fert  à  l'armée 
pour  faire  paffer  des  troupes  fur  de  petites  ri- 
vières ,  ou  lur  des  inondations.  Le  radeau  e(l  uue 
efpèce  de  pont  flottant,  {^f^oyez  l'article  Pont  d£ 

BADEADX.  ) 

RADOUBER.  Ce ft  mettre  en  réparation,  ré- 
parer les  attirails  d'artillerie.  On  radoube  les  ba- 
tjcaux  pour  les  mettre  en  état  de  fervice. 

Radouber  des  poudres  avariées.  C'eft  leur  refti- 
tuer  le  falpêtre  qu*elles«ont  perdu  en  les  rebat- 
tant ,  afin  qu'elles  puiilent  être  employées  pour  le 
fervice.  Comme  on  ell  fouvent  dans  le  cas  de 
radouber  des  poudres  à  l'armée ,  voici  le  moyen 
qu'on  emploie  pour  faire  cette  opération  : 

On  juge.les  poudres  avariées  fiifceptibles  d'être 
radouoées  ,  lorfqu'elles  ne  fout  pas  mélangées 
avec  des  graviers,  ou  d'autres  corps  étrangers 
dont  la  trituration. pou rroit  occafionner  des  acci- 
dent, &  quand  en  même  temps  elles  ne  font  pas 
privées  d  une  trop  grande  partie  de  leur  falpêtre. 
Si  au  contraire  elles  contiennent  des  fubftances 
étrangères  ou  qu'elles  foient  en  décompofiiiou , 
'il  n'y  a  d'autre  parti  à  en  tirer  que  d'en  extraire  le 
C&lpêtre  qui  peut  leur  refler. 

Quand  la  poudre  n'a  éprouvé  qu'un  peu  d*hua)i- 


dite,  il  fnfllt  de  l'étendre  au  foleil  fur  des  toiles ^ 
de  la  remuer  pour  la  faire  fécher  également ,  &  de 
la  remettre  en  baril  après  l'avoir  éprouvée.  Ou 
n'exige  qu'une  portée  de  210  met.  pour  ces  fortes 
de  poudre. 

Si  la  defliccation  ne  rend  pas  à  la  poudre  une 
force  fuffifanle,  qu'on  aperçoive  fur  les  grains  de 

f petits  crillaux  brillnns  qui  annoncent  que  le  mé- 
ange  intime  n'exille  plus,  ou  fi  uue  partie  dci 
grains  s'eft agglomérée  &  mife  en  roche,  la  poudre 
doit  être  radoubée  dans  les  moulins  où  l'on  rétablit 
fondofage,  fa  granulation  &  fou  féchage,  comme 
pour  la  compofition  de  la  poudre  neuve.  (  J^oyez 
l'article  Poudre  avariée.) 

RAFFINAGE  du  salpêtre.  Le  falpêtre  brut 
contient  environ  yS  pour  100  de  nitrate  d(5 
potafle  &  25  centièmes  de  fubftances  étrangères  , 
qui  fe  compofent  d'une  grande  quantité  de  fol 
marin  ou  chlorure  de  fodium ,  d*un  peu  de  chlo- 
rure de  polalïium  &  de  feU  déliquefcens.  L'opé- 
ration qui  a  pour  objet  la  féparalion  des  ces  fubf- 
tances élraugères,  fe  nomme  raffinuge  du  fui-- 
pêtre.  Avaut  de  procéder  au  raflinage,  on  déter- 
mine la  richelle  'du  falpêtre  brut  en  le  Iruilanl  ;i 
froid  ^  par  une  diflblution  faturée  de  nitrate  de 
potaife  pur ,  qui  ne  peut  dilToudre  aucune  porlioit 
de  ce  nitrate,  mais  qui  peut  difloudre  \e$  ïixhx^ 
tances  étrangères,  (^f^oyez  le  mot  Salfêtrs.  ) 

RAFFINER.  Se  dit  d'une  pierre  à  fufil  dont  ou 
régularife  le  tranchant  de  lai  mèche  au  moyea 
d'un  marteau  &  d'un  cifeau  fixé  fur  un  billot. 
{^f-'oyez  l'article  Pierres  a  feu.  ) 

RAFFINERIE  de  salpêtre.  Bâtiment  fervant 
au  raflluage  du  falpêtre,  &  contenant  ordinaire- 
ment, i<>.  unmagafinpourle  falpêtre  brut  livré  par* 
les  falpêtriers;  2<».  un  atelier  garni  de  chaudières  eu 
cuivre  ,  placées  fur  des  fourneaux  pour  l'évapora- 
tion  &  la  concentration  des  eaux  de  cuite;  l'eaic 
néceflaire  doit  arriver  facilement  à  ces  chau- 
dières j  3®.  un  emplacement  où  l'on  met  criftal- 
lifer  le  falpêtre  dans  des  baflines  en  cuivre  j 
4°.  un  local  communiquant  au  précédent,  où  Ton 
fait  égoutter  les  baffines  dans  des  recettes,  après 
avoir  décanté  l'eau  mère  qui  n'a  pu  fe  criftallifer; 
5°.  un  dernier  atelier  appeléy^cAo/>*,  où  l'on  fait 
fecher  le  falpêtre,  &  oii  on  le  met  dans  des  tounes. 

RAFRAICHIR.  On  rafraîchit  avec  de  l'eau  les 
canons  de  fufil  pendant  le  forage  &  le  polifl'age, 
,  pour  empêcher  les  forets  &  le»  mèches  de  fe  dé- 
tremper. 
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RATRAÎcnin.  AfindVviter  let  acrideni,  on  ell 
•blîgë  de  rafratcbir  le  canon  de  bataille  dans  Ton 
exécution.  Pour  cet  eHet,  après  chaque  coup 
tiré  ,  on  trempe  l'écoavilloD  dans  le  feau  de 
nianœuvre,  &  on  Tintioduit  à  plufieuri  reprifes 
dans  l'intérieur  de  la  pièce.  Autrefois  on  rafraî- 
chi Doit  les  canons  de  fiége  avec  de  l'eau  Bl  du 
TÎnaigre  j  maintenant  on  fe  contente  de  ralentir 
le  feu  quand  la  pièce  s'écbaufie  trop. 

RAGOTS.  Pièces  en  fer  A  crocbet  y  placérs  fur 
les  llrnonières  des  voitures,  fervant  à  opérer  le 
recul  de  ces  voitures. 

RAINURE.  La  ligne  droite  tracée  fur  la  lar- 
f;eur  de  la  partie  la  plus  élevée  de  la  plate-bande 
de  colafle  aun  canon,  fe  nomme  rainure  »  Elle  fert, 
avec  le  bouton  de  mire,  à  diriger  le  rayon  vifuel  du 
pointeur.  L'ordonnance  de  1702  Pavoit  fnppnmée, 
ainfi  que  le  bouton  dti  mire.  L'ordonnance  de 
1765  les  a  rétablis. 

RAIS.  On  appelle  ainG  les  rayons  d'une  roue. 
La  patte  du  rais  eft  la  partie  qui  entre  dans  le 
moyeu;  la  broche  eft  la  partie  qui  entre  dans  la 
jante;  le  refte  fe  nomme  corps  du  mis. 

Les  rais  doivent  être  empâtés  avec  force;  la 
patte  ne  doit  toucher  ni  aux  fufées  d'eflieu  en 
Lois,  ni  aux  boîtes  de  cuivre  des  cilîeux  en  fer. 
Sans  cette  précaution,  les  conift-coups  feroient 
reflbrtir  les  rais  des  mortaifes  du  moyeu  pendant 
1»  marche. 

RALONGER  vn  canoh  db  nrsix.  Lorfqn'nn 
canon  ,  après  avoir  pafTé  aux  uGnes  y  ne  fe  trouve 
plus  avoir  les  dimeulions  prefcrites,  on  le  rend  au 
canonnier,  qui  fodde  au  tonnerre  un  bout  de 
canon  alTez  long  pour  que  fou  canon  ufiné  de 
nouveau  puiBe  avoir  l'épaiflenr  néceflaire  dans 
toute  fa  loueneur.  On  ne  tolère  de  ralonger  les 
canons  de  tufil  Bl  de  moufqueton  qu'une  feule 
fois ,  9l  cette  opération  n'a  pas  lieu  pour  les  canons 
de  pifiolet. 

RAMASSE.  Verge  d'acier  ronde,  for  laquelle 
on  a  fait  des  dents,  fervant  aux  équipeurs-mon- 
tcurs  pour  élargir  le  canal  de  la  baguette  d'une 
arme  à  feu  portative.  Ceft  aulli  une  verge  de  fer 
fixée  horizontalement  par  un  bout,  &  ayant  à  l'autre 
un  renflement  cylindrique  de  quelques  pouces,  fen- 
du, taillé  en  fpirale&  un  peu  au-deflbus  du  calibre 
du  canon  de  fulil.  En  promenant  up  canon  fur  la 
ramalTei  on  le  nettoie ,  &c. 

« 

Rahj^ssb.  Ceft  un  vieux  foret  dont  la  taille  eft 
ufée ,  U  qui  ne  Cert  qu'à  pafler  dans  les  canons  pour 
les  décrafl'er  après  qu  ils  ont  été  recuits  &  qu'on 
va  procéder  au  dreiiage. 

RAME.  Longue  pièce  de  bois  dont  one  des 


RAT 

extrémités,  qui  entre  dans  l'eaa ,  eft  aplatie ,  à 
dont  l'autre  partie,  qui  eft  dans  la  main  des  pon- 
tonniers, eft  arrondie  :  ou  pofe  la  rame  fur  le 
bord  du  bateau  pour*  le  manœuvrer. 

RANCHETS.  Efpèces  d'e'triers  enfer,  arron- 
dis &  fixés  fur  les  côtés  du  charriot  à  munitions, 
ferv'ant  à  porter  lés  timons  ou  les  flèches  de  re- 
change. Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  du  char- 
riot. Dans  le  baquet  à  bateau,  les  ranchets  font 
des  pièces  en  fer  qui  fervent  à  contenir  le  bateau 
fur  Ion  haquet.  Ils  font  placés  aux  extrémités  du 
fupporl  du  devant  &  de  la  fuUetle  dé  derrière. 
{f^qyez  le  mot  Haquzt.) 

RAND.  Nom  donné  à  la.  couleur  brune  de 
l'intérieur  du  filex  deftiné  à  faire  les  pierres  i 
fufil.  La  couleur  blonde  s'appelle  grimaud,  (^^oy* 
l'article  Pierkes  a  fxc). 

R/iPE.  Lime  tailh^e  à  grain-d'orge.  H  y  en  a 
pour  le  fer  9t  pour  le  bois.  On  fait  ut  âge  des  unes 
èi  des  autres  dÀns  divers  travaux  de  rariillerie. 


Rapx  h  chaud.  Entre  la  râpe  Ac  fon  manche, 
dont  on  fait  ufage  dnns  les  forges,  eft  enfilée  une 

S  laque  de  tôle  pour  prt  ferver  la  main  du  rdpeur 
e  la  chaleur  exctmve  à  laquelle  elle  eft  ex- 
po fée. 


Rapb  à  froid.  La  râpe  à  froid  en  ufage  dans  les 
forges  eft  en  fonte.  L'ébarbeur  la  promène  en 
frottant  à  deux  mains  fur  toutes  les  faces  de  la 
bombe  ou  de  Tobus,  jufqu'à  ce  qu'elles  foienc 
bien  nettes.  • 

RAPIÈRE.  Épée  longue,  étroite  &  tranchante 
des  deux  côtés  de  la  lame.  Elle  étoit  en  ufage 
autrefois.  Ce  mot  fert  maintenant  à  défigner  une 
épée  vieille  &  longme. 

RAPPROCHEMENT.  Forger  an  canon  pat 
rapprochement  ou  Juxtà-pofition  ,  s'eft  fouder  le 
tuDe  fans  foire  croifer  les  bords  de  la  lame  ,  qui , 
à  cet  eflbt ,  ne  font  pas  rabattus  en  bifean.  {f^qyez 
Tarticle  Ca50N  de  fusil.) 

RAPPUROïR.  Vaiffeau  de  enivre  dont  fe  fer- 
vent les  falpêtriers  pour  y  mettre  le  falpêire  de 
première  tuite. 

RAQUETTES.  Nom  donné  aux  fuféea  à  la 
congrève ,  qui  paroiflent  propofées  (bus  le  nom 
dejouquettes  dans  les  Elémens  de  fortification  de 
Belair,  imprimés  en  «792.  {^Voyez  l'article  Fu- 
sées INCEKDIAIEES.  ) 

RATELIER  d'aemes.  A flemblage  de  charpente 
fervant  à  placer  en  ordre  If  s  armes  qu'onconferve 
dans  des  lalles  difpofées  à  cet  ell'et. 
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RàTElixa  dViablî.  Il  fert  à  placer  Tcrrllcale* 
jneot  &  autour  de  l'établi ,  les  outils  à  maochei 
idoni  le$  ouvriers  fe  fervent  habiluellemeut. 

RATER.  Ce  mot  fe  dît  d*uoe  arme  à  feu  porta- 
tive qui  ne  part  pas,  lorfquélant  amorcëe,  la  pierre 
A  firappë  la  batterie. 

lodëpendamnient  des  caufes  nombreufes  qui 
peuvent  fuire  rater  ces  ai  mes  par  fuite  des  défauts 
de  la  platine  ou  du  mauvais  a^uffage  de  cette  der- 
nière pièce  avec  le  canon  &  avec  le  bois ,  il  en  eft 
d'autres  qui  dépendent  feulement  du  canon. 

Lorfqu  on  a  tiré  un  certain  nombre  de  coups 
«vec  les  fuGls  de  1777 ,  la  poudre  tombe  en  écaille 
au  fond  du  canon,  furlout  dans  les  temps  chaada  , 
&  elle  remplit  l'écbancrure  pratiquée  dans  le 
bouton  de  la  culafle,  pour  conimuniquer  le  feu 
à  la  charge;  en  forte  que  c'eft  fouvent  en  vain  que 
le  foldat  pafle  pluGeurs  fois  do  fuite  fun  épin- 
gletle  dans  la  lumière,  pourempêcber  fon  fuui  de 
rater.  Cet  inconvénient  grave  n'exifle  plus  aux 
armes  des  modèles  de  1816.  On  a  fupprimë  l'en- 
cocbc  61  on  a  fait  arriver  le  canal  ae  la  lumière 
«n-deflus  du  plan  du  bouton  de  la  culafle,  de  ma- 
nière quil  refle  un  efpace  fuffifant  pour  loger  la 
crafle ,  &  que  par  ce  moyen  le  feu  ae  la  lumière 
communique  dire£lement  dans  la  charge* 

RAYER  hMB  GAifONs  DX  CA&ABiNB.  Cefl ,  au 
moyen  d*une  machine,  creufer  dans  un  canon 
d'arme  à  feu  un  nombre  quefcanque  de  raies ,  aiin 
qu'elle  porte  plus  luin  &  plus  jufle.  Autrefois  on 
les  faifoil  droites  &  quelquefois  en  hélices  ;  main* 
tenant  on  ne  les  fait  qu'en  hélices,  (f^oyfz  le  mot 
Cahabinx.  ) 

RAYURES  A  CBXvxux  on  ubevxillxusis.  Les 
rayures  d'un  canon  de  carabine  l'ont  ainû  nom- 
mées quand  elles  font  extrêmement  rapprochées 
Ml  aufli  fines  que  des  cheveux. 

Ratvexs  h  colonnes.  Rayure  des  canons  for- 
mant des  efpèces  de  tourelles.  C'eil  la  rayure  des 
carabines  de  guerre. 

Ratukxs  à  étoiles.  Rayures  des  canons  de  ca* 
tabine.  £Ues  forment  comme  de{  redans. 

RarvRXs  h  rochet.  Rayures  des  canons  de  cara- 
bines formant  une  crémaillère. 

REBOURS.  Un  bois  eft  rebours  quand  il  eft  dur 
4  fin ,  &  que  les  fibres,  quoique  dirigées  en  dilTé- 
rens  fens^  font  fortes  &  vigoureufes.  On  ne  peut 
travaillée  facih;ment  un  bois  de  cette  efpèce  , 
mais  il  rélille  bien  an  fardeau  quand  il  eQ  mis  en 
ttovre. 

RÉCEPTION.  On  procède  à  la  réception  des 
«meta  d'artiJleric  en  les  vifitaat  &  en  admettant 
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pour  le  fervice  ceux  ^ui  ont  les  qualités  requifes. 
Ce  mot  s'applique  particulièrement  aux  prod^ris 
des  forges,  des  fonderies  &  aux  matières  premièrei 
deftinées  à  la  fabrication  des  armes  portatives. 

RÉcxPTiox  des  matières  premières  dans  les 
manufaâures  d'armes.  A  l'eflet  de  rjt^connoiirc  (t 
les  matières  font  de  bonne  qualité,  l'ent repreneur 
eft  tenu  d'inftruire  l'iufpeâeur  de  tous  les  convois 
qui  lui  arrivent,  afiu  que  celui-ci  en  ordonne 
l'eiFai  qui  fe  fait  par  les  clafl*es  d'ouvners  qui  doi- 
vent eu  faire  ufage,  en  préfence  des  contrôleurs  6( 
révifeurs,  9l  de  riiifpecleur  ou  d*un  officier  em^ 
ployé  à  la  manufaûure. 

CetefFai  a  lieu ,  pour  l'acier  &  pour  les  fers  dcf- 
tinés  à  la  fabrication  des  pièces  de  la  platine  <,  ait 
moyen  de  la  trempe  a  la  volée  qu'on  donne  à  ua 
échantillon  de  chacun  de  ces  fers  ou  aciers. 

Indépendamment  de  cet  eflai,  on  forge  avec 
le  fer  à  platine  un  certain  nombre  de  pièces  ^ixii 
font  également  trempées  &  cafl'ées.  On  ne  juge 
pas  de  la  qualité  du  fer  par  la  caflure  de  la  créta 
du  chien,  mois  bien  par  celle  du  corps  de  cette 
pièce. 

Toutes  les  barres  de  fer  &  d'acier  font  cafféea 
en  deux ,  pour  s'aHurer  davantage  de  leur  bonne 
qualité;  Al  le  poinçon  du  contrôleur  ou  rivifeur 
chargé  de  cettCK  partie  ,  eft  appliqué  fur  les 
extrémilés-de  chaque  morceau. 

Ou  s*afl^uxe  que  les  feuilles  de  tole  d*acier  font 
bien  d'égale  épaifleur  &  des  dimenGous  con- 
venables. On  examine  G  elles  n'ont  pas  de  pailles 
pénétrantes  ou  des  cendrures  qui  les  dépare- 
roient  trop*.  On  cou})e  un  morceau  de  quelques- 
unes  déciles,  pour  reconnoitre  fi  la  tôle  n'a  pas  de 
doublures  61  fi  elle  eft  flexible  à  froid.  Ou  trempe. 
quel(]ues-uns  de  ces  morceaux  pour  juger  de  la 
qualité  de  la  matière ,  on  rejette  les  feuilles  défcc- 
tueufes;  celles  reconnues  nonnes  font  marquée* 
du  poinçon  du  contrôleur  chargé  de  cette  partie. 

Les  lames  à  canons  font  examinées  fous  le  rap* 
port  du  poids  &  des  dimenfioos ,  après  quoi  on  ea 
délivre  un  certain  nombre  aux  canonniers,  qui 
en  forgent  des  canons  qui  font  terminés  &  éprou-' 
vés  pour  encouftater  la  bonne  qualité. 

Si  les  fers,  aciers  &  tôles  font  de  mauvaife  qua* 
lité,  on  défend  de  les  délivrer -pour  le  fervice; 
mais  s'il  y  a  conteftation ,  on  les  fait  éprouver  une 
féconde  fois  par  d'autres  ouvriers  des  mômes 
clalFes ,  &  alors  rinfpeâeur  décide  d'après  le  non* 
vel  elTai. 

Tous  les  fers,  aciers,  tâles,  &c.,  qui  font  mis 
au  rebut,  font  pcfés,  portés  fur  un  état  &  placés 
dans  un  local  de  la  manufacture ,  fermé  4  deux 
clefs,  dont  Tune  pour  l'infpeûeur  le  l'autre  pour 
l'entrepreneur.  Les  matières  rçbniées  ne  peuvent 
en  être  tirées  pour  aucune  partie  du  fervice,  U 
lorfque  Tentrepreneur  veut  en  prendre,  foit  pour 
vendre,  foit  pour  les  employer  à  des  réparations ' 
aux  ïâliïotlUi  il  prévient  Tinfpeâeur,  qui  ne 
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peut  s'y  oppofer ,  &  Ton  en  fait  rinfcription  far  le 
même  e(at ,  pour  conflaler  la  quantité  fortie  &  en 
iudiqucr  les  motifs. 

Les  entrepreneurs  traitent  dirc^lement  avec  les 
maîtres  de  for^e  pour  le  prix  des  matières  pre- 
mières; ils  paflcnl  le  marcD(^  Sl  prennent  tous  les 
arrangemens  propres  à  en  affurer  le  paiement 
fans  1  intervention  des  infpeâeurs,  qui  s*en  tien- 
nent à  rex<!^cution  du  règlement  pour  la  réception 
^efdites  matières. 

Dans  les  manufaOures  en  ré^ie  militaire,  les 
marchés  font,  comme  dans  les  arienaux,  palTés  par 
les  direâeurs&  approuvés  par  le  miniftre.  Toute- 
lois  les  épreuves  ont  toujours  lieu  de  la  même 
manière  que  dans  les  manufactures  à  l'entre- 
prife. 

RÉCXPTI05  des  fers  ponrles  arfenanx.  Les  fers 
ëbaucliés  aj^ant  tous  de  fortes  dimenGons,  on  les 
fabrique  ordinairement  dans  les  forges,  comme 
on  l'a  vu  au  mot  Fla,  au  mo^en  des  gros  mar* 
teauz  St  des  martinets,  qui  permettent  de  bien 
étirer,  redoubler  &  corroyer  ce  métal.  Comme  on 
fabrique  prefque  toujours  deux  pièces  eufemble , 
on  les  fépare  dans  les  arfenaux  avec  la  tranche  à 
froid ,  %L  on  voit  à  la  cadure  G  la  pièce  a  été  bien 
forgée  &  fi  le  fer  efl  d'uue  bonne  qualité. 

Les  Fers  platinés  pu  d'un  petit  échantillon  ,  lorf- 

âu'ils  font  de  bonne  qualité,  font  d*nne  contexture 
breufe  quon  appelle  necf,  U  d'une  couleur 
gris-plombé.  Les  fers  d'un  gros  échantillon  ,  foit 
plats ,  foit  ronds ,  ne  montrent  à  la  cafltire  que  peu 
ou  point  de  nerf  5  mais  quand  ils  font  de  bonne 
qualité,  ils  ont  un  grain  fin  k.  d'un  gris  terne. 

Les  fers  carrés  iont  éprouvés  parle  taraudage , 
61  plies  enfuiteà  coups  de  marteau,  fur  la  partie 
taraudée.  Les  fors  qui  doivent  être  fondés  font 
éprouvés  par  le  foudage.  On  s*aflure  que  les  fers 
à  talons  font  bien  fondés  vers  ces  talons.  On 
éprouve  les  fers  de  bandage  en  y  perçant  des 
trous.  (J'^oyeSy  pour  plus  de  détails ,  le  mot  Fer.) 
Enfin ,  toute  efpèce  de  fer  pour  les  arfenaux  s'é- 
prouve encore  en  le  changeant  dVchantillon  &  en 
en  cafFant  à  froid  un  certain  nombre  de  barres, 

Îîour  juger  à  la  caifnre  C  le  fer  efl  recevable.  On  a 
^attention  de  caffer  ces  barres  à  la  longueur  con- 
venable aux  ferrures  pour  lefquelles  elles  font 
deflinées. 

La  longueur  des  fers  d*arfenanx  eft  indétermi- 
néej  mais  leur  largeur  &  leur  épaiffeur  font  déter- 
minées par  des  réglemeos  ,  ainfi  que  les  tolérances 
à  accorder  dans  la  réception  de  cet  approvifion- 
nement. 

RÉcEPTiow  des  projeOiles.  On  fait  précéder 
cette  réception  de  la  vérification  des  inllrumens  ' 
qui  doivent  fervir  à  cet  objet. 

Onpiélenlela  grande  lunette  fur  tons  les  bou- 
lets, clans  plufieiirs  fens ,  &  on  les  refufe  s'ils  n'y 
paÛ'entpas.  On  préfente  de  même  la  petite  lunette 
fur  tous  les  boulets^  &  ou  les  lefuTe  s'ils  paflcnl  dans 
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an  icDS  quelconque.  La  dîfFérence  des  diamètres 
de  la  grande  &  de  la  petite  lunette  eil  de  o  met. 
0017  (9  points)  pour  les  boulets,  &  de  O  mèt« 
0023  (  I  lig.  )  pour  les  bombes  &  les  obus.  (  P^oy. 
l'article  Lunettes  ▲  cai^ibrer  les  fbojectiles.) 

On  fait  palier  tous  les  boulets  dans  le  cylindre 
de  réception,  &  on  les  refufe  s'ils  n'y  entrent  pas, 
s'ils  s'y  arrêtent  on  s'ils  glilfent  au  lieu  de  rouler. 
(  Ployez  l'article  Cylindre  de  réception  des  pro- 
jectiles. ) 

On  pèfe  une  vingtaine  de  boulets  reçus ,  pris  an 
hafard ,  poiK  reconnoître  s'ils  ont  le  poids  prefcrir, 
fauf  les  tolérances.  Les  boulets  trop  légers  dénote- 
raient, ayant  les  diraenfions  prefcrites,  nne  fonte 
de  mauvaife  qualité  ou  l'exilleuce  de  chambres 
inlérienres,cequi  les  mettroit  dans  le  cas  d'être 
rebutés. 

Si  un  vingtième  des  boulets  fe  trouvent  d'un 
diamètre  un  peu  foible,  mais  bien  conditionné 
d'ailleurs,  on  tolère  de  faire  chauffer  ce  vingtième 
&  de  les  laifler  refroidir  dans  du  frafil,  pour  leur 
donner  un  peu  plus  de  groiTeur  :  on  ne  tolère  celte 
opération  que  deux  fois  au  plus  fur  chaque  boulet. 

Indépendamment  de  ces  opérations,  les  boulets 
font  encore  rebutés  s'ils  ont  des  cavités  ou  des 
foufflures  de  plus  de  o  met.  0045  (2  lig.)  de  pro- 
fondeur )  s'ils  ont  des  bavnres  û  des  inégalités. 

Les  bombes  préfenlées  à  la  réception  doi- 
vent être  ébarbées,  c'eilà*dire,  avoir  le  jet  âi 
la  couture  efl'acés,  être  vidées  U  dégagées  de 
tout  le  fable  qui  lesenvironnoit,  tant  intérieur 
rement  qu'extérieurement.  On  s'aifure  qu'elles 
n'ont  pas  de  foufQures  au  dehors  &  qu'elles  ne  font 
pas  graveleufes  :  en  les  frappant  avec  un  mar- 
teau, on  reconnoh  fi  elles  ne  font  pas  fendues 
intérieurement.  On  vérifie  avec  les  deux  lunettes 
le  diamètre  des  bombes  :  elles  doivent  pafFerdans 
la  grande  &  ne  pas  entrer  dans  la  petite.  On  exa^ 
mine  fi  les mentonnets  font  bien  placés,  fi  les  dia» 
mètres  intérieur  &  extérieur  de  1  œil  ont  la  gran*» 
deur  prefcrite ,  s'il  n'y  a  ni  fente,  ni  foufflure  à 
l'œil,  {yoy,  l'article  Œil  d'un  projectile  grsox.) 
On  martèle  le  tour  de  l'œil  des  bombes  pour 
faire  ouvrir  les  fentes  &  découvrir  les  chambres 
s'il  y  en  a,  car  il  s'en  trouve  quelquefois  en  cet 
endroit.  Enfin  on  vérifie  la  ténacité  du  métal  en 
effayant  de  faire  Relater 'quelques  bombes  avec  la 
charge  fixée  à  cet  effet  :  trop  de  réfilUnce  ou  de 
fragilité  dans  fa  fonte  font  des  défauts. 

On  termine  la  réception  par  la  pefée  d'un 
vingtième  des  bombes  qu'on  vérifie,  en  les  pre- 
nant au  hafard  &  les  pefant  par  dix  à  la  fois, 
pour  s'afFurer  que  chaque  projeâile  efl  dans  la 
limite  prefcrite  des  poids. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  pour  la  réce^Aon  des 
bombes,  s'applique  à  la  réception  des  obus  , 
fauf  les  mentonnets  qu'ils  n'ont  pas;  maisonlee 
fait  rouler  dans  un  cylindre  comme  les  boulets. 

On  doit  ajouter,  i<>.  que  les  bombes  de  12  & 
de  10  pouc.  font  rebutées  Çi  elles  ont  des  fouf- 
flures de  plus  de  o  met.  0045  (2  lig.  )  de  profon- 
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âeur ,  on  C  elles  ont  des  cavités  tnafqu^es  ;  2^.  me 
Jes  bombes  de  8  pouc.  &  les  obus  l'ont  rebuu^sriU 
ont  des  chambres  d^un  peu  moins  de  o  met.  004$ 
(2  lig.  )  de  profondeur  ou  des  cavités  mafquc^es; 
o**.  que  les  bombes  de  12  &  de  lo  pouc.  font  re- 
butées G  elles  ont  o  met.  0045  (  2  lig.  )  en  plus  ou 
en  moins 9  aux  parois^  4°.  que  les  bombes  de 
.  8  ponc.  &  les  obus  font  rebuli5s  s'ils- ont  o  met. 
0023  (  I  lig.)  d'épaiifeur  en  plus  on  en  moins  aux 
parois;  5°.  que  les  bombes  &  Jes  obus  l'ont  rebul^'s 
s'ils  ont  plus  de  o  met.  0006  (5  points)  en  deii'us  ou 
en  deflbus  des  di  m  en  fions  de  l'œil. 

Toutes  ces  réceptions  fe  font  dans  les  forges; 
mais  les  vérifications  fe  font  dans  les  arfenaux ,  & 
les  rebuts  font  renvoyés  dans  les  premiers  de  ces 
établilTemens ,  aux  frais  des  entrepreneurs. 

BicEPTioN  des  boucbes  h  feu.  Les  canons,  les 
obnfîers  ,  les  mortiers  &  les  pierriers  font  exa*- 
xninés  trois  fois  Se  éprouvés  avant  d*étre  reçus 
ponrle  compte  du  Gouvernement.  Ils  font  tournés 
&  finis  extei-ieui-ement  avant  d'être  préfentés  à 
Pexamen  des  officiers  d'artillerie;  mais  ils  con- 
fervent  l'excédant  du  bouton  de  culafle,  où  fe 
loge  le  pivot  de  la  machine  quand  on  les  tonrne; 
on  ne  coupe  c<ft  excédant  qu'après  la  réception 
définitive.  Les  canons  &  les  obufiers  font  placés 
fur  deux  chantiers;  ils  y  font  inclinés  de  façon  que 
la  bouche  fe  trouve  à  environ  o  met.  9745  (o  pieds) 
de  terre.  Les  mortiers  font  placés  verticalement. 

Dans  la  première  vifite  des  canons  ,  on  regarde 
s'il  n'y  a  pas  dans  l'ame  quelques  taches  d  étain 
^  des  chambres  dont  on  s'alTure  de  la  profoni- 
dent  &  de  la  largeur  au  moyen  d'un  croehet 
'de  fer  recouvert  de  cire.  Cette  vifite  fe  fait  au 
foleil  y  avec  le  miroir;  81  fi  le  temps  eft  obfour,  on 
emploie  une  bougie  allumée.  (  Voyez  le  mot  Mi- 
moiR.  )  On  vifite  la  furface  extérieure  pour  recou- 
noître  s'ils  n'exifle  pas  de  chambres.  On  les  place 
fur  des  nfllàts  de  leur  calibre  &  on  les  éprouve. 
X^Voyez  l'article  Bot7Ches  a  ^eu.)  On  tolère, 
avant  ^'épreuve ,  o  met,  oo43  (1  lig.  11  points) 
de  profondeur  dans  Famé ,  &  p  met .  0045  (2  If  g.) 
i  la  furface.  Le  diamètre  intérieur  doit  être  , 
avant  l'épreuve,  de  o  met.  0019  (  10  points)  plus 
petit  que  le  calibre  exaô.  On  tolère  o  met.  0004 
ou  o  met.  ooo5  (  2  ou  3  points)  en  delTus,  &  au- 
tant en  delTous. 

A  la  féconde  vifite,  on  bouche  la  lumière  avec 
une  cheville  graifiee;  on  remplit  d'eau  l'ame  du  ca- 
non ,  on  la  prefie  avec  un  econvillon  garni  d'un 
fac  à  terre,  &c.  [^Vt^ez  l*iarliele  précité.)  Si 
l'eau  tranfpire  autour  du  grain  de  lumière ,  le 
fondeur  en  met  un  autre,  &  le  canon  fubit  une 
nouvelle  épreuve.  Si  le  canon  fait  eau  dans  quel- 
qu'autre  endroit  de  fa  longueur,  il  e(l  rebuté.  On 
'examine  l'ame  comme  dans  la  première  vifite,  & 
on  recherche  les  chambres  avec  le  chat ^  fi  les 
chambres  ont  plus  de  o  met.  oo43  (  1  lig. 
^1  points)  ,  le.  canon  eii  rebuté* 
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La  (roifième  vîGte  a  lien  après  que  Tame  da 
canon  a  été  mife  à  fon  diamètre  exaO;  on  le  ca- 
libre au  moyen  de  l'étoile  mobile;  on  en  vérifie 
les  longueurs  intérieures  &  extérieures  avec  une 
verge  de  fer  à  croix  ;  on  mefure  la  longueur  des 
renforts ,  &  les  moulures  extérieures  avec  un  ga- 
bari;  on  mefure  la  diftance  du  devant  desiouril- 
lons  à  l'extrémité  de  la  plate-bande  de  culafFe, 
au  moyen  de  la  règle  à  anneau  carré;  on  examine 
fi  les  l'ourilions  font  bien  placés,  s'ils  ont  le  dia- 
mètre prefcrit ,  &  s'ils  font  perpendiculaires  an 
plan  vertical  qui  paffe  par  la  lumière;  on  vérifie 
fi  la  lumière  aboutit  au  point  prefcrit  par  le  règle- 
ment. {^Voyez  les  articles  Lumiees  &  Gbain  dk 
LVHiÈBE  pooR  LES  BOUCHES  A  ïEu.  )  On  tolère 
omet.  0006  (3  points) en  defi*us  &  rien  en  defTous 
poar  le  calibre ,  &  b  met.  0067  (  3  lig.  )  en  deOui 
&  autant  en  defl'ous  pour  la  longueur  totale.  On  ne 
tolère  rien  fur  l'emplacement  des  tourillons^  (  V<^. 
pour  plus  de  détails ,  lesréglemens  concernant  les 
fonderies.  ) 

La  réception  des  obufiers  fe  fait  d'une  jnanière 
analogue  à  celle  des  canons.  Le  diamètre  de  la 
chambre  doit  avoir,  avant  Tépreuve,  o  met.  001 1 
(6  p(>int;s)  de  moins  que  leur  calibre,  &  l'ame 
omet.  oo35  (18  points).  On  ne  tolère  pas  lef 
chambres  qui  ont  plus  de  o  met.  oo56  (2  lig. 
6  points  )  de  profondeur  dans  Tame  &  à  la  furface, 
&  o  met.  oo35  (18  points)  de  profondeur  dans 
la  chambre.  On  tolère  o  met.  oo45  (2  lig.)  en 
deflus,  &  o  met.  0045  (2  lig.)  en  difibns  dans 
les  longueurs  extérieures  des  obufiers.  {^Vçyez  le 
règlement  concernant  \e%  fonderies.  ) 

La  réception  des  mortiers  &  des  pierriers  fe 
fait  anfli  d'une  manière  analogue  à  celle  des 
canons.  Le  diamètre  61  la  longueur  de  la  chambre 
des  mortiers  doivent  être,  avant  Tépreuve,  de 
omet.  0017  (9  points)  de  moins  que  leur  calibre, 
&  celui  de  Tame  de  o  met.  oo35  (18  points).  On 
les  tire  fur  de  forts  chantiers  ou  fur  des  affûts 
conflrnits  pour  cet  ufage.  Ils  font  enfuite  lavés  & 
examinés  pour  vérifier  les  défauts  reconnus  à  la 
première  vifite.  On  les  calibre  avec  l'inflrument 
defliné  à  cet  ufage,  &  on^examine  les  enfonce- 
mens  qui  pourroient  s'être  formés  dans  l'ame.  On 
pafie  au  diamètre  de  Tame  &  à  celui  de  la.  cham- 
bre ,  o  met.  001 1(6  points)  de  plus  que  le  ca- 
libre ,  mais  on  ne  tolère  aucun  enfoncement.  On 
mefure  la  longueur  &  les  diamètres  extérieurs  de 
ces  bouches  à  feu,  de  la  même  manière  que  ceiuc 
des  canons  &  des  obufiers,  c'efl-à-dire,  avec  un 
gabari ,  un  compas  à  branches  courbes  &  une  règle 
fur  laquelle  les  diamètres  font  marquéys  par  det 
crans.  {Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  règle- 
ment fur  les  fonderies.  Voyez  auffi  les  article! 
LuMiÈnE  &  Bouches  a  feu.  ) 

Kola.  Les  procès- verbaux  de  tous  les  objets 
que  l'on  reçoit  dans  l'artillerie  font  dreffés  par  le 
fbus-iutendant  militaire,  certifiés  par  l'oificier 
charge  Atz  détails  des  établiiEBaiens ,  &  vifés  }^ai 
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le  direAeiir  d artillerie;  cVd  fur  oes  prcH^es^vcr- 
baux  ,  joiols  aux  rëcdpiflet  d«s  gardes  d'ar(iUerie, 
que  le  luiniflre  otdosne  les  paiecneos,  d'après  les 
prix  fixés  prëakblemeul  par  des  marchés  ou  dei 

traités. 

RECETTE  9C9  abiccs  pobtatttss.  Lorfq^ae  les 
«mief  portatives  font  finies  èL  que  chaque  pièce  a 
étéexamiaée  &  éprourée  fëparémenty  on  procède 
à  leur  rocelte  déltoiiivede  la  manière  meulioaJiée 
aux  articles  Recxtvk  sjm  ahuzs  ▲  no  pcatatitis 

ICRXCETVXDES  AUUaBUUVCHSS. 

.  Rxavrx  des  armes  à  feu  porUlires.  On  calibre 
le  cauoQ  €0|irorm«SmeDt  à  la  colleâiou  des  Cjflin^ 
dres-calikres.  Un  cylindre  de  o  met.  0176  (7  Irg;. 
9  points  )  doit  entrer  dans  lea  canons  de  fafil 
d'infanlerie  Bl  de  voltigear,  k,  on  cylindre  de 
o  met.  0180  (8  lig*)  ne  doit  pas  y  entrer.  Un 
cylindre  de  o  met.  017  (7  lie.  7  points)  doit 
entrer  dnns  les  canons  du  fubl  a'arliUeriey  d« 
noafq^eton  k,  du  piftolet  de  cavalerie ,  âiiun 
cylindre  de  o  met.  0177  (7  lig.  10  points)  ne 
doit  pas  y  entrer.  Tons  ces  cylindres  doivent 
«T«ir  o  met.  o8ia  (3  pouc  )  de  longueur.  (Fpjrez 
à  rarticle  Duan  i>ks  Auma  poktatitxs  ,  les  di^ 
meofions  des  cylindres  dont  on  fait  uTafi^e  pour 
l'examen  des  armes  entre  les  mains  des  troupes.  ) 
Le  canon  doit  Itre  enoaftré  dans  le  bois  de  la 
moitié  de  Ton  diamètre ,  bien  porter  fur  ce  bois 
dans  touttf  fa  longuenr,  Dirtout  a  la  cniafle;  on 
paflè  une  épinglette  dans  la  lumière.  La  cuJaffe 
doit  bien  joindre  fur  le  canon  ^  n'être  pas  caflTée 
m  fendue  an  Ifou  de  la  vis,  âc  cette  vis  doit  éire 
perpendiculaire  au  plan  de  la  qnene.  L*ame  de 
canon  doit  être  bien  netlcyt^Cy  polie  &  brillante^ 
On  met  la  baguette  dans  le  canon  ;  elle  doit  forlir 
de  o  met.  00^  (4  lîg.)  au  fufil  d'infanterie  >  k,  cet 
excédant  doit  être  taraudé;  on  la  fait  jouer  dans 
le  canon  en  raclant  l'intérieur  pour  fenlir  s*il  n'eft 
pas  rouillé;  on  la  fait  jouer  auili  jplutieurs  fois 
dans  fon  caiMil,  pour  s'affurer  quelle  ne  tient  ni 
trop  ni  trop  peu  dans  fon  logement  (on  obfer- 
Tera  qu'elle  doit  teâir  phu  fortement  dans  le 
Bioufqueton  U  dans  les  pifiolets  que  dans  le  fufil); 
qu'elle  porte  bien  fur  fon  taquet ,  afin  que,  placée, 
elle  ne  déborde  pas  la  bouche  du  canon  ;  iifileure 
les  bords  de  ioii  canal  dans  la  partie  apparente  cteu- 
fée  convenablement  dans  le  milieu  de  la  largeur  du 
bois,  U  que  la  partie  cachée  entre  la  capucine  &  la 
lona-garde  foit  bien  dons  le  milieu  du  bois  qui 
veile  après  le  logemeirt  du  canon.  En  dirigeant 
Toeil  le  Ung  du  canon ,  on  obfcrve  s'il  eft  bien 
monté ,  fi  l'embouchoir  efi  placé  bien  droit ,  k  C 
le  guidon  fe  trouve  bien  dana la  ligne  de  miie. 

La  douille  de  la  bâtonnet  te  doit  affleurer  du  baf 
Temboueboir  k  ie  bois,  dtr  haut  elle  doit  arralèr 
(a  bouche  dn -canon 4  on  fait  tourner  la  virole  pour 
Vëi-ilter  qu'elle  n*eÂ  pas  gênée  par  la  baguette 
dans  fas  «(MtviNDeiu;  qu'elle  pofe  bien  fu^  toB 
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embafei  qoe  la  vis  ferre  bien  fon  écrou;  que  1^ 
pivot  d'arrât  eil  folidement  placé.  La  lame  doit , 
en  allant  vers  fa  pointe,  diverger  un  peu  de  l'axe. 
Ou  ôte  la  baïoonette ,  on  obferve  fi  la  douille 
ntH  pas  rouillée  intérieurement,  fi  la  lame  eft 
bien  trempée,  fi  le  conde  eft  allex  fort,  fans  cri- 
ques, travers  ou  pailles.  Les  ^fourreaux  doiveat 
être  en  bon  cuir  ae  vache,  bien  coufu^  du  côté 
oppofé  à  Taréte ,  aflVz  longs  &  aflex  larges  pour 
contenir  la  lame  en  eniier  9l  pour  Qu'elle  eu  foil 
rétirée  facilement.  Le  tenon  pour  la  baïonnette 
doit  être  brafé  folidement. 

On  fait  toniber  le  chien  fur  la  batterie  pour 
voir  s'il  a  aû*ea  de  chafle  pour  la  bien  faire  dé« 
couvrir;  s'il  porte  fon  bu  au  fond  du  baOiuet.  Si 
la  batterie  ne  découvre  pas,  le  grand  reilbrt  eft 
trop  foible;  fi  elle  découvre  k  revient,  le  grand 
reii'ort  efi  trop  fort  ou  celui  de  la  batterie  trop 
foible,   &  la.percuifion  brife  prompt em en t   le$ 

I  pierres.  11  faut  remettre  les  reflorts  eu  harmonie. 

'  On  lait  paffer  plufieurs  fois  le  chien  de  la  diute 
an  repos  k  au  bandé  ,  pour  vérifier  la  fi^lidité  8^ 
l'harmonie  des  au  très,  pièces  de  la  platine,  k.  s'af* 
furer,  i<*.  c^ue  les  reUbrts  intérieurs  ne  frottent 

rfur  le  bois  ;  2^.  qu  entre  le  corps  de  platine  k. 
chien,  il  y  a  un  jour  égal  ite  o  met.  000$ 
(3 points)  environ,  pour  quil  ne  frotte  pas  fur 
ce  corps ,  k,  qu'à  cet  eOet  l'arbre  de  la  noix  dé<- 
borde  on  peu  le  corps  de  platiue  ;  3^.  que  le 
chien  ne  part  pas  au  repos  quand  00  prefle  forter 
ment  fur  ta  détente;  4^.  que  le  cran  du  bandé  n'ett 
ni  trop  ni  trop  peu  profond;  5^.  que  la  gâchette 
j^  rencontre  pas  le  crai^  du  repos  en  paflai^t  di^ 
b^audé  à  la  chute  ;  6f*.  que  la  détente  n'a  aucunç 
efpèce  de  jeu ,  foit  au  repos,  foit  au  bandé;  mai# 
le  chien  étant  abattu,  la  détente  doit  être  libre; 
7«.  que  le  reflort  de  batterie  a  peu  de  jeu  k  ff 
grande  branche  ,  k  que  la  petite  porte  bien; 
0<>.  que  le  chien  a  afliex  de  chute,  k  qu'étant  au 
yepos  ,  la  pierre  ae  touche  pas  la  batterie  f 
ff*.  que  le  ohien  tombe  nniformément  k  fana  (e* 
coutie.  * 

On  QXMMue  û  le  chien  uefi  pas  caflZ  à  fon 
carré,  au  trou  de  la  vis,  à  la  feus*^orge;  fi  la 
tête  de  la  vis  du  chien  eft  afittz  haute  pour  que  fo^ 
trou  foit  toujours  au^d^fl^^is  de  l'extrémité  de  la 
crête,  quelqu'enfoncée  crae  puifle  être  la  vis.  On 
fait  jouer  la  batterie;  elle  doit  a jufier  parfait e^ 
ment  far  le  baffinet  k  contre  le  canon  fans  froiie* 
ment.  Sa  vis  étant  ferrée  autant  que  poflible,  elle 
doit  bien  roder  k  découvrir  facileme-nl.  I^  vis 
doit  être  jufie  à  fon  trou,  k  ce  trou  doit  être  (ans 
crique  ni  travers. 

La  grande  vis  du  devant  de  la  platine  doit  pafU 
fer  eiHre  les  branches  du  r^flbrt  de  batterie  fanf 
les  faire  lever.  L'extrémité  dé  Tautie  grande  via 
de  platine  doit  fe  mouvoir  librement  entre  la  boor 
lerôlle  4c  la  bride  de  uoix. 

La  pUtine  é^nt  ajuftée  an  canon ,  la  lumière 
doit  fe  tjrouver  auo^Ueu  de  U  largeur  de  U  &a%* 
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fore  da  baffiaet.  On  ote  la  platine  de  ileflus  le 
l>ot5,  &  on  examine  )  i<>.  G  elle  efl  propre  dani 
rint^rietir;  2®.  fi  la  gâchette  tourne  librement 
«près  avoir  ferre  la  vis  le  plus  poflible,  Bl  (i  elle 
engrène  bien  dans  les  crans  de  la  noix;  3^.  fi  la 
bride  n'eft  pas  fendue  ou  caflfée  urès  des  iroui  du 
pivot  deia  noix  k.  deê  vis  débride  &  de  gâchette; 
4"*  fi  les  reflorts  font  bien  cinirës,  bien  éioflt^s, 
fans  l'être  trop;  fi  leurs  petites  branches  ajoftent 
bien;  fi  les  grandes  ne  frottent  point,  en  ne  laifianc 
cependant  entr  elles  &  le  corps  que  le  jeu  nécef* 
faire  à  leur  effet;  au  reffort  de  gâchette ,  cefi  la 
petite  branche  qui  eft  libre;  5°.  fi  le  bec  de  gâ- 
chette efl  fuRiramment  fort;  6°.  fi  les  fentes  de  vis 
«e  font  point  dëfeâueufes;  7^.  fi  l'arbre  ou  la 
lige  de  noix  eft  bien  jufte  dans  fon  trou,  ainfi  que 
le  pivot  dans  le  trou  de  la  bride  ;  6^.  fi  la  griffe  de 
noix  ne  déborde  pas  le  bord  inférieur  du  corps  de 
platine lorl'que  le  grand  reffort  n'eft  plus  retenu; 
9<».  fi  la  noix  eft  bien  ajuttée  8l  rôde. bien. 

On  obferve  le  logement  de  la  plattn«.  Il  faut , 
1«.  que- toutes  les  arêtes  en  foient  bien  vives; 
fto.  que  l'encadrement  des  têtes  de  vis  de  gâchette 
9l  de  bride  ne  perce  pas  le  bois  jufqu'à  la  ddtente 
ni  jufqu'àla  culaffe;  que  celui  pour  la  tête  de  vis 
du  grand  reffort  ne  perce  pas  jufqu'au  canon; 
3<>.  que  le  fond  du  logement  du  grand  reffort  ne 
faffe  pas  découvrir  le  canon  ;  4<>.  que  le  trou  de  la 
cpeue  de  gâchette  foitle  plus  étroit  poffible;  que 
ta  profondeur  ne  déborde  que  de  o  met.  001 1 
(6  points)  la  mortaife  de  la  détente  du  côté  le 
plus  éloigné  de  la  platine;  S®,  que  les  goupilles 
loient  juUes  à  leurs  trou^,  fans  forcer  ^  9l  que  celle 
de  détente  ne  foit  pas  tropprès  du  trou  qui  reçoit 
la  queue  de  la  gâchette;  D^  que  la  platine  ajuf- 
tant  parfaitement  au  canon  ,  fes  bords  portent 
bien  fur  le  bois  en  deffus  du  corps  ;  que  le  bois 
réfervé  en  dehors  autour  de  la  platine  ait  au 
moins  o  met.  oo45  (2  lig.)  d'épaiffenr,  &  qu'il 
foit  très-peu  entaillé  à  l'endroit  oè  l'efpalet  du 
chien  porte  fur  le  corps  de  platine  ;  7<*.  enfin  que 
toutes  les  pièces  foient  fans  bavures. 

Le 'devant  de  la  détente  doit  former  à  peu  près 
«n  angle  droit  avec  le  plan  extérieur  de  l'écuffon; 
la  fente  qui  la  reçoit  doit  être  jufte  à  fa  dimenfion, 
pour  que  la  détente  n'ait  de  mouvement  que  dans 
un  feul  plan  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  gou- 

{>ille;  le  taquet  doit  porter  exailement  dans  fou 
ogement;  l'écuffon  doit  être  fans  pailles  nui- 
fibles  à  la  fente  &  à  fes  trous  de  vis,  ainfi  que  le 
pontet  vers  fes  nœuds.  Il  eft  effentiel,  dans  le 
modèle  de  i8i6furtout,  que  l'écuffon  porte  bien  for 
le  bois  dans  toute  fa  longueur,  car  fi  l'on  pouvoit 
le  faire  enfoncer  plus  qu'il  ne  doit  être ,  en  for-^ 
cant  la  vis  de  culaffe,  cela  donneroit  trop  de  fer 
i  la  détente ,  &  nuiroit  beaucoup  à  la  maithe  de 
la  platine. 

La  plaque  de  couche  doit  appuyer  furie  bois; 
partout  elle  doit  être  débordée  dans  fon  nourtour 
par  le  bois  y  de  o  met.  001 1  {6  points);  les  trous 
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de  fei  vis  doivent  être  fains,  k  le  deffovs  bieii 
dreffé  du  cul-de-poule  à  l'autre  bout  arrondi. 

Lr'embouchoir  ,  la  grenadtcre  ,  la  capucin*  , 
doivent  ajufter  convenablement  fur  le  boit  U  fur 
le  canon ,  pour  les  maintenir  folidoment  enfemble  ; 
mais  on  doit  pouvoir  les  ôter  k  les  remettre  en 
place  avec  la  main  &  f^ins  le  fc  »urs  d'inflrumena. 

Les  refforts  de  garniture  ne  doivent  pas  trop 
plonger  dans  le  Lois;  leur  logement  ne  doit  point 
paroitre  dans  celui  du  canon,  &  ils  doivent  bien 
revenir  fur  la  Jjoucle  quaod  on  ceffe  de  preffer 
leur  tête. 

En  général  y  les  vis  doivent  ayoïr  leur  tige 
cylindrique,  bien  droite,  les  filets  vils  at  allez 
profonds;  leur  logement  être  exail  à  leur  dia- 
mètre; les  têtes  ne  doivent  être  ni  trop  ni  trop 
peu  fendues,  bien  rafées  à  leur  fraiUire,  faof 
ceUe  de  culaJBe  qui  doil  être  faillanie.  Toutes  les 
arêtes  vives  de  celles  qui  ne  font  pas  eneaftrifes 
dans  le  bois,  doivent  être  abattues  à  la  lime  :  il 
doit  en  être  de  même  à  l'égard  des  pièces  de  k 
garniture. 

On  s'a£Mre  de  la  bonne  pente  du  fufil  au  moyen 
du  calibre  qui  fcrt  à  la  vérifier.  La  croflè  trop 
droite  fait  tirer  trop  haut  &  repouffer f  la  crofie 
trop  courbée  nuit  à  la  folidité  de  la  mouture. 
Enfin  on  s'affure  que  le  fufil  a  la  réfonnanc^ 
prefcrite. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  concernant  le  fufil, 
s'applique  au  moufquelon  &  au  piftolet,  ayant 
égard  d'ailleurs  à  leurs  différentes  formes ,  deftina- 
tions  &  dimenfioni. 

RscxTTX  des  armes  blanches.  A  la  vifitt  des 
fabres,  on  s'affure,  i<>.  <}ue  les  pièces  en  fer  & 
celles  en  cuivre  n'ont  ni  foufflures,  ni  gerçures, 
ni  travers  nuifibles  à  leur  folidité;  1<>.  que  les  mon- 
tures &  les  garnitures  font  limées  &  polies  con- 
venablement, ainfi  que  les  fourreaux  en  tôle; 
3°.  que  les  battes  des  cuvettes  des  fibres  de  cava- 
lerie font  bien  reffort,  pour  qu'elles  retiennent 
convenablement  les  lames  dans  les  fourreaux  fans 
endommager  ces  lames;  49,  qpe  les  rivets  de  hi 
poignée  du  fabre  d'artillerie  font  bien  ajuftés ,  le 
qu'ils  entrent  exaûement  &  même  de  force  dans 
les  trous  de  la  foie  ;  que  les  logeuiens  de  ces  rivets 
dans  la  poignée  fout  légèrement  fraifés  à  l'inté- 
rienr,  ahn  que  le  métal  ne  foit  pas  endommagé; 
nue  la  rivure  de  la  foie  ne  foit  faite  qu'après  celfe 
des  rivets;  qi|e  la  lame  de  ce  fabre  eft  bien  rete- 
nue dans  foA  fourreau  au  moyen  de  la  pièce  en 
bufSe  qui  eft  adaptée  intérieurement  à  la  chape; 
5**.  que  les  fourreaux  en  cuir  font  folidement  con- 
fus, les  bouts  &  les  chapes  bien  ajuftés  ,  collés  k. 
épingles;  6^.  que  la  diftance  entre  les  bracelets 
des  labres  de  cavalerie  eft  exaâe ,  pour  que  la 
poGtion  de  ces  fabres  ne  foit  pas  gênante;  7<>.  que 
les  coquilles  portent  bien  fur  les  épanlemens  d4i 
talon  des  lames,  k  que  les  cuvettes s'ajuftent  bien 
furies  fourreaux;  8*.  que  le  trou  carré  de  la  foie 
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fur  la  coquille  a  les  mêmes  dîmenfîons  qae  la  foie 
près  du  talon  ;  s'il  i^toit  plus  large  ou  plus  long  , 
on  feroit  obligé  de  mellre  des  ëcli (Tes  pour  que 
rien  ne  puifle  ballotter  dans  la  monture  :  il  en 
rëfuheroit  moins  de  folidité;  9°.  que  les  foies 
font  rivées  fur  les  boutons  des  pommeaux  on  ca- 
lottes 9  de  façon  que  leurs  extrémités  foient 
rabattues  en  forme  de  goutte  de  fuif,  pour  retenir 
folidement  fur  elles  toutes  les  pièces  qu'elles  en- 
filent; 10".  enGn  que  toutes  les  pièces  ont  la  foli- 
diié  &  les  proportions  des  modèles. 

Reckttis.  Demi-cnviecs  fervant  à  la  fabrica- 
tion du  fiilpélre.  (  T^yez  le  mot  Salpîtrerie.  ) 

RECHANGE  daws  les  moulins  a  poudre.  Opé- 
ration qui  conGfle  à  faire  paÛ'er  les  matières  qui 
compofent  la  poudre  d'un  mortier  dans  un  autre, 
pdur  éviter  leur  tafl'ement  &  les  mieux  triturer. 
Cette  opération  a  lieu  après  une  demi-heure  de 
battage  de  ces  matières.  Les  pilons  étant  arrêtés, 
deux  ouvriers  avec  des  curettes  en  cuivre  appelées 
mains,  enlèvent  la  poudre  du  preml^  mortier, 
&  la  dépofent  dans  une  efpècc  de  caiÛTe  appelée 
layette  f  ils  ont  foin  furtout  de  rompre  le  culot  ou 
faux  cul,  qui  fe  forme  au  fond  du  mortier,  là  où 
tombe  le  pilon,  &  de  détacher^  en  grattant, 
toutes  les  parties  qui  pourroient  être  adhérentes. 
Lorfque  le  premier  mortier  eft  bien  nettoyé,  ils 
y  mettent  la  poudre  du  fécond;  puis  ils  met- 
tent fuccelfivement  celle  du  troiuème  dans  le 
deuxième,  celle  du  quatrième  dans  le  troiuème, 
êi  enfin  celle  du  premier  ou  de  la  layette  dans  le 
dernier.  On  fait  ainfi  douze  rechanges ,  en  met- 
tant une  heure  d'intervalle  ejiir'eux  ,  &  arrofant 
de  temps  en  temps  le  mélange,  furtout  dans  Télé, 
après  quoi  l'on  fait  encore  mouroîr  les  pilons  pen- 
dant deux  hsures ,  &  le  battage  eft  terminé. 

RxcHAKGXs.  On  entend  par  ce  mot  les  pièces  en 
bois  Al  en  fer  nécelToires,  (bit  pour  les  réparations 
des  objets  d'artillerie,  foit  pour  remplacer  à  l'ar- 
mée ceux  qui  aurqientété  mis  hors  de  fervice  par 
le  feu  de  l'ennemi  ou  d'autres  caufes.  (Ployez 
l'article  Pièces  dk  rechange  pour  les  équipages 

PX  tlÉGK^  DE  CAMPAGNE  ET  J>£  MONTAGNE.  ) 

"  RÉCHAUD  DE  REMPART.  Uflenfile  en  fer  de  la 
forme  d'une  lanterne  à  jour,  qu'on  garnit  de  tour- 
teauic  pour  éclairer  pendant  la  nuit ,  en  temps  de 
fiége  dune  place,  le  rempart  ou  les  ouvrages  où 
l'on  craint  une  attaque  de  la  part  de  l'ennemi. 
Les  parties  qui  le  compofent  font  :  un  cul-de- 
lampe,  deux  branches  placées  en  fautoir,  un 
cercle  fupéneur,unfl  tige  à  pointe,  une  clavette  à 
pointe ,  une  fourche  à  douille  pour  fufpeudre  le 
réchaud,  un  pied  logé  furunplateaueaboiS|  pour 
fixer  Le  réchaud  à  terre. 

B£CONNOISSANC£S  xiLirAuiif.  On  entend 
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pDT  reconhoijfances  militaires^,  les  rècherchél 
que  l'on  fait  fur  la  forme  &  la  propriété  des  ter- 
rains, confidérés  militairement;  fur  les  relTourcet 
que  préfententles  lieux  qui  peuvent  être  le  théâtre 
de  la  guerre ,  fur  l'efprit  des  habitans ,  &c. 

On  conflruit  ou  Ion  vérifie  les  cartes  nécef- 
faires  pour  pouvoir,  par  leur  fecours ,  fe  repréfen* 
ter  les  pays  dans  lefquels  les  opérations  doivent 
avoir  lieu.  On  difcute  dans  des  mémoires  les  pro- 
pnétésdes  terrains ,  tant  par  rapport  aux  marches 
&  aûions,  que  par  rapport  à  l'exiftence  det  trou- 
pes ,  afin  qu'étant  aidé  de  ces  connoifiances  préli» 
mina  ires ,  un  général  puilTe  faire  des  difpoutioni 
conformes  à  la  nature  des  cliofes. 

Il  eft  eflentiel  que  les  officiers  d'artillerie  fâ- 
chent bien  faire  les  reconnoiflances  militaires,  & 
qu'ils  fâchent  bien  choifir  les  pofitions  pour  l'em- 
placement des  batteries  de  campagne  ;  car  le 
luccès  des  combats,  la  confervation  des  hommes» 
des  bouches  à  feu  &  des  chevaux,  dépendent  fou- 
vent  de  ce  choix. 

On  conGdère  dans  le  choix  des  pofitions ,  le  fol 
des  batteries,  l'efpacequi  fe  trouve  en  avant,  âi 
celui  par  lequel  on  peut  fe  retirer.  Un  terraia 
oblique  rend  les  coups  incertains;  un  fol  pierreux 
expofe  les  hommes  &  les  chevaux  à  être  bleffés 

f>ar  les  pierres  que  rencontrent  les  projeûiles  de 
'ennemi;  une  terre  fablonneufe,  grafleÀ  rabo- 
teufe ,  rend  les  manœuvres  pénibles.  Pour  qu'une 
pofition  foit  bonne  ,  il  faut  qu'elle  commande 
toute  l'étendue  du  tir,  que  l'ennemi  ne  puifife 
manœuvrer  à  couvert  dans  ce  champ  de  tir,  & 
que  l'infanterie ,  fa vorifée  par  un  abri  quelconque, 
ne  puifi'e  en  approcher  à  la  portée  du  fufil.  Mai< 
l'oftlcier  d'artillerie  n'eft  pas  toujours  maître*  de 
choifir  une  telle  pofition  ;  un  ordre  précis  &  pro- 
voqué par  l'intérêt  majeur  de  l'armée  peut  le  for- 
cer de  combattre  dans  des  lieux  défavantageux^ 
où  fa  perte  feroit  inévitable  s'il  ne  troavmt  foa 
falut  dans  fa  prudence  &  fon  courage. 

RECUIT.  Ceft  l'opération  par  laquelle  on  reni 
à  des  pièces  en  fer  otTen  acier ,  une  partie  de  la 
malléabilité  qu'elles  ont  perdue  par  la  trempe  on 
par  une  autre  opération ,  comme  le  forage,  le  tak 
raudage,  &c.  (^P'qyez  l'article  Trxmpe  des  puu»9 

E5  FER  ET  EN  ACIER.  ) 

•  RECUL.  Mouvement  rétrograde  que  fait  une 
arme  à  feu  lorfqu'on  la  tire;  plus  la  charge  eft 
forte,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs,  plus  le  recul 
eft  confidérable.  Ceft  l'aâion  de  la  pondre  qui  eft 
la  caufe  du  recul  ;  en  s'enflammant,  elle  agit 
d'abord  fur  toutes  les  parties  intérieures  de  Vct^ 
pace  Qu'elle  occu|)e,  ce  qui  tend  à  déterminer  un 
léger  mouvement  de  l'arme  eu  tous  fens  :  mais 
comme  la  réfiftance  des  côtés  dirige  l'uâion  de  la 
pondre  fui  van  t  l'axe  du  canon,  lorfqu'elle  agit 
pour  chaflcr  le  projeâile  en  avant,  elle  agit  ea 
même  temps  vers  la  partie  oppofée  à  la  bouche , 

ç'eft-à-dire , 
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ifcft.à-dîre^  vers  la  cnladey  à  lacpielle  elle  îm^ 
prime  le  mouvemeat  en  arrière,  qu'on  nomme  recul, 

REDHIBITOIRES  (cas).  On  cUmne  ce  nom, 
dans  les  marches  d*acbafs  de  chevaux,  à  cerrains 
yices  qui,  ignoras  de  lachetenr^ &  reconaus dans 
un  temps  (déterminé  par  la  jàrifpràdence  vété- 
rinaire), annulleot  l'achat  dn  cheval  qui  en  eft 
atteint,, &  forcent  le  vendeur  à  le  re()rendre.  Cet 
efpace  ée  temps,  fixé  pour  la  refcifion  des  mar- 
chés, cbnÛitue  k  durée  de  Kaâion  redhihitoire , 
ou  de  la  garantie  d'ufagerOes  vice»  &  la  durée 
de  Paâionredhibiioirc  font  variables  en  France, 
%L  ont  été  établis  par  la  coutume  dans  fes  didé- 
renies  provinces;  &  les  départemens  ont  fuivi  ces 
dillérentes  coutumes. 

-   En  général ,  les  cas  redhibitàires  font  :  la  morve, 
la  poufle  &  la  courbature. 

il  faut  excepter  pour  la  courbature,  non  recoti- 
iiue  pour  cas  redlubitoire  ;  les  départemens  du 
Nord ,  de  Meufe  ,  de  ÎVJofelle ,  Menrihc ,  des  Vof- 
ges,  de  Maine  &  Loire  (Anjou),  les  Landes,  le 
Gers ,  les  Haul es-Pyrénées ,  TArriége  (Gafcogne) , 
les  Bafles-Py rénées  (Béam  ) ,  les  Py rénées-Orien- 
Ule«. 

On  ajoute  le  cornage  ou  Gflla^e  dans  les  dépar- 
temens de  Seine,  Seine  &  Oife,  de  TOife,  de 
FAifne  ,  de  Seine  &  Marne  (Ifle-de-France)  ,  du 
Paa-de-Calais ,  du  Calvados ,  de  TEure ,  de  TOrne , 
de  la  Manche ,  de  la  Seine-Inférieure  (  Norman- 
die), du  Rhône  &  de  la  Loire  (Lyonnais),  du 
Puv-de-Dome ,  du  Cantal. 

On  y  ajoute  le  farcin  dans  les  départemens  du 
Finillère ,  des  C6tes-du-Nord ,  d'Ille  &  Vilaine,  du 
Morbihan,  de  la  Loire-Inférieure  (Bretagne). 

On  y  ajoute  le  tic  dans  les  départemens  de  Maine 
&  Loire  (Anjou  ) ,  du  Gers ,  &  à  Paris  le  tic  (  non- 
apercevable  à  Tufure  des  dents,  fi  on  réclame  dans 
^5  24  heures). 

Mais  en  général  les  tics  ne  font  cas  redhibi» 
toiresque  quand  la  garantie  en  a  été  expreffément 
llipulée  dans  le  marché. 

On  y  ajoute  la  fluxion  périodique  dans  les  dépar- 
temens des  Landes,  du  Gers,  desHautes-Pvrénées, 
de  l'Arriége  (Gafcorne  &  Bigorre^,  Bafles-Py  rénées 
(Béam,),  i'Hérault,  l'Aude,  le  Tarff ,  Haule- 
Garonne,  Lozère,  Ardèche  ,  Hante-Loire  (Lan- 
guedoc), Pyrénées-Orientales. 

On  y  ajoute  Tépileplie  dans  la  plus  grande  par- 
^e  du  département  de  l'Ain  (laBrefle). 

Par  arrêt  du  i^f^février  I769,  le  boiiage  par 
^ieuxmalt^  vice  redhibitoire. 

Enfin,  Tu fage  a  placé  dans  les  cas  redhibitoiret 
l'immobilité  &  l'épilepfie. 

Et  enfin  dans  le  Bourbonnais,  la  corbe  ou 
courbe,  maladie  externe  du  jarret. 

La  garantie  eil  de  huit  jours  dans  les  départe- 
ment de  la  Bourgogne  &  du  Bourbonnais. 

Elle  e(l  de  neuf  jc^rs  dans  les  départemens  de 
llde-de-France ,  de  la  Champagne ,  du  Beny,  de 
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la  Marche ,  du  Maine ,  de  FAnjr  n  ^  du  Lyonnais , 
delaBreÛe,  du  Périgord  v  du  Béarn,  du  Dan-' 
phiné  ,  de  la  Provence ,  du  Bigorre  (  pour  la 
poufle). 

Elle  eft  de  quinze  jours  dans  les  département 
de  l'Artois ,  de  Bretagne. 

Elle  eft  de  trente  jours  dans  les  départemens  de 
la  Normandie,  du  Bigorre  (pour  fluxion  pério- 
dique^.   ' 

Ehnn,  la  garantie  eft  de  quarante  jours  dans 
les  départemens  du  Cambréfis ,  delà  Lorraine,  de 
rOrléanais,  de  l'Auvergne,  de  la  Gafcogne,  du 
Bigorre  (  pour  morve  &  courbature) ,  dei  Arma- 
gnac^ du  Languedoc^  du  RoufliUon,  du  comlat 
Vcnaiflin  ,  de  la  Franche-Comté. 

Voyez  le  Code  civil,  art.  1641  &  fui  vans ,  pour 
intenter  l'aâion  redhibitoire. 

En  général,  les  trois  vices  redhibîtoires  font  : 

La  morve,  dont  les  iymptômes  variables  dan» 
les  individus  &  les  trois  époques  de  la  maladie , 
mais  exiftans  prerque  toujours  à  la  fois,  font  l'é- 
coulement par  les  nafeaux  d*uue  humeur  plus  ou 

moins  épaifle L'engorgement  des  glandes  G- 

tnées  fous  la  gani^clie....  Les  chancres  fous  la  mem- 
brane intérieure  du  nez. 

La  pouffe ,  dont  les  fymptômes  font  l'irrégula- 
rité très-icnfible  du  mouvement  du  flanc ,  furtout 
dans  l'expiration,  qui  s'exécute  en  deux  temps 
très-marqués,  à  laquelle  fe joint  prefque  toujours 
l'excavation  &  la  rétraâion  du  flanc,  eft  une  toux 
plus  ou  moins  forte. 

La  courbature,  qui  eft  une  maladie  catarrhale 
inflammatoire,  prefque  toujours  accompagnée  de 
fièvre.  L'animal  qui  en, eft  atteint  s'ébroue  ou 
éternue  fréquemment;  une  humeur  très-fluide  fie 
limpide  découle  par  les  nafeaux  &  par  les  yeux , 
qui,  ainfî  que  la  membrane  pituitaire ,  font  très- 
enflammés;  enfin,  une  chaleur  extraordinaire  fe 
fait  fentir  fur  toutes  les  parties  de  la  tête  &  dans 
l'intérieur  de  la  bouche. 

Quant  VLXxfifflage  ,  au  cornage  ou  Tiallei,  qui  eft 
un  râlement  ou  un  fiftiement -que  fait  entendre 
le  cheval  dans  l'infpiration  &  l'expiration,  ce  vice 
eft  redhibitoire  en  Normandie ,  parce  qu'un  arrit 
du  Parlement  du  a5  janvier  1781,  imprimé  & 
affiché,  le  décide  ainfi.  Cet  arrêt  fut  cafle  au  con- 
feil  du  Roi,  &  Taflaire  évoquée  par  arrêt  du 
8  janvier  178a  nefut  pas  termmée. 

M.  Huxard  penfe  que  ce  neft  pas  un  cas  red- 
hibitoire y  parce  que  ce  n'eft  pas  tm  vice  caché 
&  qu'on  peut  le  gu/rir. 

L'aâion  que  l^icheteur  a  pour  les  cas  redhibî- 
toires, coniille  dans  le  ^aiepient  de  la  part  d« 
vendeur. 

Dans  la  moins  value  de  Taiiimal. 

Dans  là  reftitntion  dn  prix  en  entier ,  ou  avec 
dommages  &  intérêts.  (Extrait  de  l'Aide-Mémoire^ 
5».  édiuon.) 

REF^DIUS.  C'eft  divifer  des  pièces  ^e  boii 
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en  plufieurs  parties  »  daoi  If  feot  de  liiiT longueur^ 
•n  le  hnnmi  de  la  fcie« 

REFOULER.  On  refoule  la  pondre  da««  ane 
yièc^  d'^rlillerie ,  en  U  buoiraiit  à  pJufie^r^  qe- 
prifes  avec  le  refouloir ,  quAxul  eUe  a  été  iotro- 
étitàe  daaa  J'ame.  f^yoyez  le  mot  Boyamiui,  <(  les 
«rtidef  CuàM^x^  ujik  »^cx  d^  <;idNOM  dx  lucxy  dx 

YL^CE,  DK  CÔTK,  êlC.) 

*  Rcrouj^R  la  matière.  Ceft  battre  le  fer  en  toiis 
IJeos  Igrfquil  fort  de  la  force,  pour  en  rdnnirles 
ipolti^nles.  {^P^qyez  le  mot  ëstoquer.) 

REPOUUMR.  Ceft  an  îaftmmeiit  en  bmi »  fer- 
Taut  à  enfoncer  &  à  refoaler  la  charge  dans  une 
pièce  d'artillerie  :  il  (e  compofe  d'une  hampe  en 
Lois  de  frêne  ou  de  chêne ,  êi  d'une  tête  cjiin- 
drîciue  d'un  diamètre  un  peu  moins  grand  (|ae  le 
calibre  de  la  pièce.  L'écourillon  du  canon  de  4 
tient  lieu  de  refouloir.  Les  clom  Si  yirotes  qui 
gamiffent  le  refouloir  font  en  cuivre.  {^Vqyez  le 

mot    EcOUTItLO!!.) 

RÉGIMENT  B'Aii^Mxxmxs.  Corps  de  troupes 
compofê  de  pluficurs  compagnies  y  commandé  par 
vil  colonet.  H  V  a  dans  l'artilleria  françaife  des 
v^mena  à  pied  êi  k  cheval,  (yqyez  les  articles 
Coure  movAx.  9S  L'AmTiLx.Kais  It  Nonci  iisto- 
BiQoa  s«]i  v$>  ooftps  aorai.  bs  i.'ABrTn>i.gmra  ) 

REGISTRE.  Ouverture  faite  anx  ibomeanx  de 
s^verbère  pour  varier  les  cottraps  d'air,  (^f^e^yez 
k  DMonnaim  des  Mines  &  WnéfQlogiexU  /'JUs*- 
^chpédie  méihoêUiu».  ) 

RÈGLE  A  AxiixxvcArmai.  Elle  (ert  i  mefnrer  la 
diftaiice  du  devant  dits  tourillons  d'nne  pièce  de 
canoajàr^xtnémiiéde  la  plate4>aud«  d^culafie. 


RàcLX  à  raTer.   Elle  eft  appelée  ainS  parce 


ftiveau,  porte  bievpartout  CorlapUncbe- 


RloLE  %a  bois.  Elle  Ceit  aux  ^^ujpeqrsHQOii-  S 
ie^rs  &  n*a  rien  de  particulier. 

RàoLS  en  fer  pour  les  fonderies.  f|  en  fiint  une 
pour  chaque  efpiàce  de  canon  ;  eHe  doit  être  bien 
iroite ,  bien  limée ,  de  la  loogaeor  d«  eanon,  8K 
proportionnée  à  fon  calibre  pur  fes  dîmenfions; 
telle  de  oipèt.  o54i  à  omet,  0068  (24  à  27  tig.)  de 
largeur,  h.  o  met.  oi35  <  6  lig.*)  d'épaifllen» ,  fert 
à  vérifier  i  la  piècç  eft  bien  firoite  de  lalnonère 
à  Taftra^ale  du  eofiet. 

ftÉGLEMENS.  Les  difl^rciit  fetrîtea  d«per. 
lonnel  II  du  matériel  du  corps  royal  de  l'actille» 
rie  font  fixés  par  des  rédemena  Ifc  des  ordo»» 
Mflceii  oaii  p'iSt'^Tt  ihi  anmrai  wij^tmàm  faut 


RE  If 

fuCeeplSbles  d*étrt  mpdifiéf,  St  d^e«tcat  dotvevl 
être  «otièrtraent  refaits  :  têb  font  ceux  coaoer'» 
nant  les  manufaânres  d'armes ,  les  forges  y  les  fon- 
dertw  êi  les  poadres.  Ceft  pourquoi  on  Jie  trouvera 
pas  ces  derniers  réglemess  dggM  ce  Diâioaoaire.. 
(  Voyz^  pour  les  aulre^^jdl^U ,  les  articles  No- 
Ticx  AUX  I.X  CQXta  xoTAi/ J^E  x'axTiiAaxix;  Ordre 
de  fervke  dn  corps  ro^l  de  l'artillerie  dans  lea 
places^  Perfonodi  du  oorpi  royal  de  J'artiUerie; 
Service  du  corps  roy^  de  l'arlilterie  ea  caixfia- 
goe,  dans  les  fii'*ges |*  datts  les  places,  dans  iee 
écoles  légimeetaires  y  dans  les  arfeaaux  de  conf- 
truâien^  irani  d'artillerie;  vcyez  enfin  la  Col- 
leûîon  iltfslMS,  arrêtés  U  léglefueos  for  les  dilTé* 
xeos  ferrices  de  l'artillecie*  j 

SJSGULE.  Hlneiei  fcmlo,  débarraflK  de  fa  g^- 
gue,  de  fon  minéralifateur,  %l  de  tente  matière 
etraogère.  (  Voymz  le  Diâtionnaire  dSr  Miném-^ 
logis  ds  f  Encyclopédie  méthodique»  y 

REIN  ou  DOS.  Partie  du  chien  qui  eft  oppofée 
à  U  fous-gorge^  A(  qui ,  avec  eUe»  forme  le 
cœur. 

RELIEN.  Pondre  i  demi  écrafée  qn*on  emploie 
ainfi  dans  les  artifices ,  afin  qu'elle  ait  moins  de 
vivacité.  [Ployez  l'Art  de  l'artificier  de  rjEnry* 
chpédie  mét^wùqus.) 

REMPART  »x  B^ssTifrr.  Partie  faillante  ém 
oorps.de  ptaiine  dans  laquelle  paSe  la  grande  ria 
du  milien.  Elle  fert  à  ajûller  la  platine  contre  le 
eanoft.  (i^o^^eirrarlicle  Cobps  »k  vlatihx.) 

RxsYAXT  ée  batterie.  Partie  faillante  dn  corpe 
de  platine  dans  laquelle  pafle  la  vis  de  batterie» 
(  Vcysz  rartide  Coaps  de  platiHe.  } 

RENARD  ou  LOUP.  Ceft  nn  crodiet  doet  U 
bec  y  extraaC  à  voleaté  dam  u»craii  (ait  à  l'ar- 
vîèieidn  cfaiee ,  l'empêche  de  s'abat  tae  ^  le  conllttnv 
ce  ^a'on  appelle  une  phuine  4s  JiinÈé.  {f^^sM 
rifftiete  Fukflsax  DxevxvnL) 

BavAX»  os  liovxx.  Kooie  xfiinée  dans  lé 
ereuGst  des  hauts  Coumeam.. 

RENARDIÈRE,  f aurneaa  d'affinerle  daas  le- 
cpMl  011  fimd  la  gncufe  &  où  l'on  cba«fleà  la  fois 
les  lopins.,  {f^oysz  le  Didionmtum  des  Mimss  ^ 
MÊHfén^iogês  ds  l'EnsycUpédis  méi/uHiiqti€.} 

RCKCÛNTaEE.  Ceft  le  vice  qui  a  Uen  daoa 
la  platine  lorfooe  le  bec  de  gâchette ,  en  s'édkap^ 
Mot  >dtt  .cran  da  bandé.^  heurte  la  partie  faillante 
du  cran  du  repos.  Cette  partie  oii  le  Lee  niq^e 
akas  de  fe  eaflèr,  o«i  le  chien  ne  s'abat  pas» 
(  ^ojrexr>article  Pijiii»es  oas  a&mx»  ex  aeEXAB.  ) 
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Aiitoff.  Fârrie  nfrottJfe  qtd  (ertnlne  te  canon  d« 
côté  de  la  bouche. 

KENPORT.  On  appelle  aînC  nne  augmentation 
^épaiflear  de  métal  dan^  une  bouche  à  feu  aux 
adroits  qui  fatiguent  le  plus  par  Texploilon  de 
la  pondre.  II  y  a  deux  renforts  dant  une  pièce  de 
Canon  ;  le  premier  efl  depuis  la  AilalTe  juiqu*à  la 
platfr^ande  en  amère  des  tourillons;  le  fécond 
a'éieod  depuis  cette  plate-bande  jufqu'à  celle  qai 
^  eii  avant  dbs  tourillons.  Ceft  au  premier  ren- 
fort que  fe  trouve  la  plus  gi'ande  épailTeur  de  la 
pièce. 

RÉPARATION  otb  armes  portatthis.  Opé- 
ration nui  coniide  à  remettre  en  état  des  pièces 
dégradées ,  9l  qu'on  appelle  fhalfi^ge.  (  Voyez 
oe  mot.) 

REPASSER  VIT  CAiroK  ns  titsil.  C*efl  battre  le 
fer  à  petits  coups  IdrfqùM  eft  diatid,  pour  en 
reflerrer  les  porefe  U  lui  donner  phik  ae  réfif- 
tunee. 

REPOUSSER.  Dans  tontes  les  armes  à  fen^  Fex- 
plofion  de  la  charge  ne  peut  fd  foire  fans  y  occafion- 
Aer  un  mouvemenr  rétrograde  :  c'efl  ce  qu'on  appelle 
recuiànns,  leï  piècieS  d'ai'tillerie.  Dans  le  fufil,  lorf- 
qôe  ce  mouvement  fie  fait  fenfir  àl'épai]^,  on  dit  que 
le  fufil  repoi{ffi,  ce  qui  peut  provenir  de  plu&enrs 
caufes.  Un  Canon  fort  léger  aura  nécefloirement 
plus  de  recul ,  tontes  chofes  égales  d'aitteurs  , 
qu'un  canon  fort  en  dimenGons.  Un  canon  monté 
Ait  uoe  couche  trop  droite  repoufle  davantage 
<pie  celui  qui  eft  monté  fur  nne  couche  fort  cour- 
bée y  parce  que  la  courbure  amortit  &  dtvife  l'effet 
du  recul.  Quelquefois  auffi  un  fufll  peutrepoufler 
parla  faute  du  tireur,  qui  épaule  mal,  ce  qui  a 
KeU  lorfque  la  crofle  ne  porte  pas  en  plein  fur 
Pépaule.  Atorrt'eCfort  de  ta  charge  n'ayant  qn*un 
faux  point  d'appui,  le  tireur  eft  bleifé  par  la  partie 
faiUante  du  haut  delà  plaque  de  couche ,  qui  porte 
ÎTur  lé  milieu  de  l'épaule,  au  lien  de  la  partie 
é^dée  de  cette  même  pièce  qui,  dans  le  fufil  de 
rbalTe,  devroit  l'embrafler.  On  attribue  quelque- 
fois le  trop  de  recul  à  la  politiott  plus  on  moins 
avancée  de  la  lumière  parrapport  au  bonton  de  la 
colaflè,  &  beaucoup  d'arquenufiers  penfent  que 
celte  lumière  doit  toujours  être  percée  à  fleur  du 
bouton  de  culaHïf;  mais  on  a  vu  au  mot  Ln«ii&z 
que  dans  les  canons  de  fuGl ,  fa  pofiliob  ne  paroi  t 
pas  avoiv  d'influence  fenlible  fur  le  recul. 

REPOUSSOÏR.  Chevillé  en  fer,  quelquefois 
emmanchée,  fervant  à  faire  foriir  dô  leur  loee- 
ment,  à  Faide  d'un  marteau,  les  boulons,  les 
chevilles ,  tes  goupillés  &  les  clous. 

RÉSERVE  n'AATuxnm.  Cèft ,  à  l'armée  ,  nne 
m%  pluCeort  batteries  d|)  Canons  dellinéel  à  fe  j^ter 
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aréc  profflptltude  fur  un  poïi%t  Jaltaqui?,  afiu  de 
le  renforcer  &  de  repoufler  rennemi. 

RÉSISTANCE  des  bois.  C^cft  la  proprif^té- 
qu'ils  ont  de  réfiileraux  poids  des  fardeaux  daov 
on  les  charge ,  aux  chocs  ou  ottx  eHbi-Vs  que  Ton 
fait  en  s'en  iervant  comme  leviers. 

La  réfiftance  des  bois  équarris,  pofés  horizon- 

talement~&  chargés  dans  leur  milieu ,  eft  en  raifoif 

compofée  de  la  direâe  du  carré  de  leer  hauteur 

par  leur  Itergeirr  ,  &   de  Tinrerfe  de  leur  lou- 

gneur.  Une  pièce  de  bois  qui  afupporté  un  gtand 

fardeau  pendant  quelque  temps,  perd  de  fa  force 

&  fe  rompt,  fans  donner  d^ndices  A;  fans  éclater. 

Le  bois  a  un  reRbrt  qui  fe  rétalilit  à  un  certain 

\  point;  mots  il  ce  relTort  eft  bandé  autant  cfu'il  eft 

;  poffibie  fans  rompre ,  il  ne  fe  rétablit  qu*impar« 

,  mîtement.  Les  pièces  dehoisnon  fcellées  perdent 

;  un  tiers  de  la  réfiftance  qu^elles  oSriroient  (i  elles 

I  étoient  arrêtées  &  fcellées  par  les  bouts.  Sur  une 

même  groirenr,une  pièce  de  bois  qui  a  moitié luoinr 

:  de  longueur ,  porte  plus  du  double.  Sur   une 

même  longueur,  une  pièce  de  bois  double  en 

groflear  porte  pKis  du  double. 

La  force  du  bois ,  félon  Ruflbn ,  efl!  pfM)ort{t>n- 
nelle  à  fa  peftfnteur  :  de  deux  pièces  oe  même 
mfleur  &  de  n^ême  longueur,  bi  plns'pefante  eft 
la  plurforfe ,  à  peu  près  dans  la  même  prdporiiotf 
quellepèfe  dayantage.  Cet  auteur  auure  qu'dne 
pièce  de  bois  chai'gée  des  deujc  tiers  du-  poida 
capidile  de  la  faire  rompre ,  nerompt  pas  d^aBordf 
mais  elle  rompt  au  boa  t  d'un  certain  feups.  Si 
cette  aflertion  efl  exatEle,  il  eti  réfulre  qu^'  nQ 
faut  charger  les  bois  que  de  la  nroitid  tout  au  pldl 
de  la  charge  qui  peut  les  faire  rompre. 

RÉSONNANGE.  Bruit  pioduitpar  le  jea  oti'ott 
laifle  à  la  baguette  du  fufil  lor£qu'eUe  eft  placée 
dans  fon  logement. 

Pour  donner  la  réfonnance  aux  fufils  modèles 
de  1816,  on  a  élargi  le  canal  delà  basuette ,  en  le 
diminuant  toutefois  depuis  le  haut  au  logement 
dé  cette  pièce  jufqu  au-deflbus  de  la  grenadière , 
âi  on  a  forgé  la  partie  inférieure  du  nea  de  fem* 
boucfaoirde  manière  à  ifoler  cette  même  partie  du 
fût ,  tandis  quelle  s*y  appliquoit  dans  le  fufil  de 
1777  corrige.  La  baguette  ferrée  du  bas,  retenue 
par  fon  reuort,  mais  libre  du  haut ,  produit  par 
w  vibrations  le  cliquetis  defiré  dans  le  manie- 
ment des  fufils.  En  élargiffant  le  canal  de  la  ba- 
guette des  fnfilf  de  1777  &  en  limant  un  peu  l*in- 
teneur  du  nez  de  lembeuchoir,  on  obtiendroît 
une  réfonnance  fuffifante. 

RESSORTS  nBAOumv.  L»  baguette  de  faffl 
de  guerre  eft  prefTée  dans  la  partie  inférieure  dâ 
Jfon  canal  par  on  reflurt  à  feuiUede  fîrage  on  cniU 
leron ,  incruAé  dana  le  bois  (bas  le  tooMKve  à^ 
oaoon  &  retenue  par  une  goupille. 

BiusoETS  de  garniture.  Ce  font  trois  petîta 
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reOoHs  d'acier  noyës  dans  le  boîs  du  fuGI ,  oii  Ht 
foot  fixds  par  nn  Loai  à  crochet  &  à  goupille  ^  & 
fe  lercninant  de  l'autre  en  un  pivot  faillant  qui , 
entrant  dans  un  petit  trou  fait  à  Pembouchoir , 
retiennent  cette  pièce  en  place,  ou  bien  fe  termi- 
nant de  Taulre  en  un  petit  talon  ou  épaulenient, 
âc  qui ,  places  an-deflus  de  la  grenadière  &  de  la 
capucine ,  fixent  ces  pièces  dans  leur  pofition  ref- 

Seclive,  en  les  empêchant  de  glifler  vers  le  bout 
u  fuii]^  Ces  reflorts  s'appellent  quel((uefois  rejforis 
à.  boïs.  (  Voyez  l'article  Rxcktte  ois  arm es  por- 
tatives. ) 

Ressorts  de  platine.  Hs  font  au  nombre  de 
trois  :  le  grand  refforl ,  le  reflbrt  de  batterie  &  le 
reflbrt  de  gâchette.  Ce  font  des  bandes  d  acier 
pliëes  &  aUu  jet  lies  au  corps  de  platine ,  chacune 
par  une  Vis  &  nn  pivot,  La  grande  branche  du 
grand  reflort  cft  recourbée  en  forme  de  grille, 
qui  engi'ène  ^ans  celle  de  la  noix^  la  petite  bran- 
che eft  terminée  par  une  pâte  percée  pour  rece- 
voir la  vis.  Quan.l  la  grande  branche  e/l  tendue,. 
çlle  agit  furtement  fur  la  noix ,  &  la  force  à  reve- 
nir d^ù  elle  e(l  partie  lorfqu'on  a  arm<^  le  chien , 
auflitôt  qu'on  fait  fortir  la  gâchette  du  cran  du 
bandé.  Au  reSbrt  de  gâchette,  la  vis  efl  placée 
à  l'extrémité  de  la  grande  branche,  &  l'extrémité 
de  la  petite  eA  plate)  ce  relTorl  force  la  gâchette 
à  refier  engprenée  dans  les  crans  de  la  noix. 

La  grande  branche  du  relTort  de  batterie  eft 
plate  comme  celle  de  la  gâchette  ;  la  petite,  per- 
cée pour  recevoir  la  vis,  efl  terminée  par, une 
pale.  Ce  reflbrt  eft  delliné  à  maintenir  la  batterie 
(c  à  donner  de  l'élafiiciié  à  fes  mouvemens. 

RESSUYER.  Évaporation  fpontanée  d'une*  por- 
tion de  l'humidité  que  contient  la  matière.  La 
poudre  fe  grène  .mieux  quand  elle  eil  refluyée  que 
quand  elle  eA  trop  humide. 

RETARD.  Sorte  de  petite  fufée  charg^ée  d^uue 
Gompolition  dont  la  durée  eft  calculée  pour  retar- 
der 1  exploAon  d'un  artifice  de  joie.  La  tufée  d'une 
bombe  eil  une  forte  de  retard. 

RETOUR.  Un  arbre  eft  fur  le  retonr  quand  il 
eft  furanné  U  qu'il  dépérit  fenfiblement^  fa  tête 
fe  couronne  ,  c  eft-à-dire ,  que  les  branches  de  la 
cime  forment  une  tête  arrondie  &  meurent;  le 
corps  fe  defl%che,  Técorce  fe  détache  du  bois,  la 
fève  s'écoule  par  des  gerçures  &  il  fe  couvre  de 

Î liantes  parafites;  enfin,  il  eft  altéré  au  cœur  & 
buvent  creux,  ce  que  Ion  reconnoît  à  l'ouïe,  en 
frappant  fur  le  troue  avec  un  marteau. 

RETRAIT.  Les  métaux  incandefcens,  en  fe  re- 
froidâflant,  prennent  du  retrait,  tandis  qu'ils  fe 
dilatent  au  contraire  par  la  chaleur;  les  bois,  en  fe 
fécbont,  prennent  auifi  du  retrait,  (^oj^e^  ci* 
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après  les  articles  Retrait  pxs30IS  &  Retsatt  sis 

rOIÏTKS  DE  TER.  ) 

On  ne  peut  donner  le  tableau  du  retrait  qu*^ 
prouvent  diverfes  fnl)ftances,  maison  croit  devoir 
donner  celui  des  dilatations  qu'elles  éproorenc 
depuis  le  terme  de  la  congélation  de  l'eau  jurqv'à 
celui  de  fon  ébullition.  D  après  MM.  Laroifier  It 
Laplace ,  voici  les  noms  de  ces  fubftances  le  leon 
dilatations  en  fraÛions  décimales  Bl  en  fraâio» 
vulgaires. 

Acier  non  trempé 0,0010791   —; 

Argent  de  coupelle 0,001 9097  xh 

Cuivre  rouge 0,0017175  jf; 

Cuivre  jaune  ou  laiton 0,001 078^  r^ 

Etain  de  Falmouth 0,00a  1750  -— 

Fer  doux  forgé O,ooia2o5  tt» 

Fer  rond  pallé  à  la  filière 0,001  a35o  rh 

Flint-glaU  anglais ,  0,00o8i  «7Trn 

Or  de  départ 0,0014661   jx^ 

Or  au  titre  de  Paris o,ooi55i5  xz\ 

'    Platiue o,ooo8565  — 

Plomb 0,0028464  ïh 

Verre  de  Saint-Gobain 0,0008909  7—^ 

Le  mercure  fe  dilate,  en  vo- 
lume, depuis  ojufqu'à  l'eau  bouil- 
lante,de 0,018018  iih 

■y  L'eau  de o,o433  ^ 

L'alcool  de.  •  •  • o,  1 100  ^ 

Tous  les  gaz  de. OjSjSq         ^JJ 

Retrait  des  bois.  On  fait  qne  les  boit ,  ca  (• 
deflt^chant,  perdent  de  leur  poids  h.  de  leor  vo- 
lume; c'e(l  ce  qu'on  appelle  dans  l'artiUene  il 
rsirait  des  bois.  Ils  ne  prennent  crdinaireiocttt  ém 
retrait  que  fur  une  feule  dimenfioa ,  c'eft-à-dtre, 
que  leur  hauteur  demeurant  à  peu  près  la  mésc, 
c'eft  feulement  par  le  rapprochement  de  leui 
fibres  parallèles  à  l'axe  des  arbres ,  que  leur  vo- 
lume diminue.  Si  leur  defféchemeot  s'opère  i 
l'ombre  &  d'une  manière  infenfible,  fi  leor  graia 
eft  égal ,  s'il  y  a  naturellement  beaucoup  d'adKé- 
rence  entre  les  fibres,  le  retraita  lieu  fans  fentes, 
ou  avec  beaucoup  moins  de  fentes  que  qviRDd  as 
hâte  brufquemenc  la  defticcalion  au  grand  aîr ,  as 
foleil,  ou  par  quelqu'artifice.  De  quelque  ma- 
nière que  cette  defticcation  ait  été  faite,  q«*cfie 
foit  prompte  ou  taixlive,  dès  qu'elle  eft  acherée,  k 
retrait  fe  trouve  être  à  peu  près  le  même. 

Il  y  a  def  bois  de  oonne  qualité,  tels  qoelt 
hélre  &  le  tilleul,  quidimiuuent  d'un  q[ttart  ^n  fe 
defl*échant. 

Retrait  des  fontes  de  fer.  Tontes  les  fjrnw 
prennent  du  retrait;  mais  elles  en  prenoeot  pks 
ou  moins,  fuivant  leur  nature.  Si  l'on  coule  oeas 
les  mêmes  coquilles  de  la  fonte  grife  Ifc  eufoiie  àt 
la  fonte  blaiiche,  cette  dernière  prendra  plus  de 
conCftance  que  l'autre.  Le  retrait,  dans  le  fens  ém 
diamètre  vertical ,  eft  toujours  moins  ceafidér  eUe 
que  celai  du  diamètre  horixontaU 
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Les  modèles  en  cuivre  ponr  couler  les  bombes 
&  les  obus,  doivent  donc  avoir  de  plus  grands 
diamètres  que  ceux  exaâs  de  eus  projediles;  & 
ces  diamètres  doivent  être  relatifs  à  l'erpèce  de 
fon(e  que  l'on  doit  emplover.  Ainfi ,  on  ne  peut 
d<5terminer  par  la  théorie  Tes  dimenfîons  des  mo- 
dèles en  cuivre  5  mais  en  laiiTant  depuis  o  met. 
0006  jnfqn'à  O  met.  0018  (3  jufqu'à  9  points)  de 
plus ,  moulant  trois  ou  quatre  fois  pour  les  efla^er, 
Ifc  fâifant  chac^ue  fois  pafler les  clobes  fur  le  tour, 
on  obtient  facilement  des  mudèlei  julles ,  par  rap- 
port à  la  nature  des  fontes. 

RETRAITE.  Ceft  ,  dans  les  manœuvres  de 
'force,  la  partie  du  cordage  qui  refle  après  Tavoir 
tourné  fur  le  treuil  ,  &  à  laquelle  on  applique 
une  paifTance  pour  faire  équilibre  au  poid^  à 
élever.  '  • 

RÉVEÎLLE-MATÎN.  On  appeloit  ainC  autre- 
fois une  pièce  de  canon  du  calibre  de  96.  On  l'a 
appelé  auilî  doubie^anon  U  brije-niur, 

REVÊTEMENT  d'une  batterii  h^  cavov. 
C'eit  un  fouteuement  en  fauciflbns  que  Ton 
élève  pour  fouienir  intérieurement  les  terres  d*une 
batterie  &  les  empécber  de  s'ébouler.  A  défaut  de 
faucilTons  on  fait  ufage  de  gabions ,  de  claies ,  de 
facs  à  terre  »  &c.  Le  revêtement  s'appelle  quel- 
quefois chemi/e.  {^Vojez  l'article  Battkru  de 

•IBOX.) 

REVISEURS  D*AR]fES.  Employés  d'artillerie 
chargés ,  dans  les  manufa£lures  rojales ,  de  fécon- 
der les  contrôleurs  dans  la  vifite  y  Féprenve  &  la 
réception  des  armes  portatives.  Ils  font  cboifis 
parmi  les  chefs  ouvriers  de  ces  établiflemens , 
facbantlire,  écrire  ^  &  réunifTant  aux  connoiiFan- 
ces  de  leur  art,  les  qualités  néceffaires  pour  fe 
faire  refpeâer  de  ceux  dont  ils  contrôlent  l'ou- 
yrage. 

L'ordonnance  du  aa  feptembre  181 5  fixe  à 
Soixante-huit  le  nombre  des  contrôleurs  %l  révi- 
fenrs  des nnanufflâ tires  royales  d'armes,  dont  huit 
contrôleurs  de  première  clafTe ,  vingt-quatre  de 
deuxième  clafTe ,  &  trente-fix  révifeurs. 

Ces  employés  font  répartis  dans  ces  manufac- 
tures de  façon  que  chacune  d'elles  en  ait  le  nombre 
nécelTaire  au  fer  vice. 

Une  décifion  du  miniffare  de  la  guerre  en  date 
do  26  mai  1807,  porte  : 

10.  Que  ceux  dés  contrôleurs  de  deuxième 
clafle  qui  pourront  parvenir  aux  places  de  pre- 
mière daile ,  devront  avoir  fait  leur  chef-d'œuvre 
de  maitre  équipeur-monteur  6t  de  maître  plati- 
neur,  &  avoir  d'ailleurs  pris  des  connoiiTances  fur 
les  autres  parties  de  l'arme  pendant  le  temps  qu'ils 
auront  rempli  les  fondions  de  révifeur  &  de 
contrôleur  en  fécond  aux  mannfaâures. 

afi.  Que  les  contrôleurs  en  fécond  devant  être 
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pris  parmi  les  révifeurs,  lorfan'il  s'en  trouve  qui 
ont  les  talens  analogues  aux  places  vacantes,  il  ne 
fera  admis  à  celle  de  révif^ur  que  des  ouvriers 
habiles. 

3°.  Que  le  révifeur  adjoint  an  contrôleur  des 
canons  devra  f^voir  forger  &  drefTcr  les  canons , 
&  avoir  pris ,  peodanllc  temps  qu'il  exercera  les 
fondions  de  réviieur ,  des  connoifTances  fur  les 
autres  parties  de  travail  qui  concernent  le  canon , 
afin  d'être  fufceptible  de  remplir  im  emploi  de 
contrôleur  de  canoas. 

4^.  Que  le  révifeur  adjoint  au  premier  contrô- 
leur chargé  de  recevoir  l'arme  finie ,  devra  être 
maitre  équipeur-monteur  &  maître  platineur,  & 
avoir  acquis,  pendant  le  temps  qu'il  aura  exercé 
les  fondions  (le  révifeur  &  de  contrôleur  en  fe« 
cond ,  des  connoifTances  fur  toutes  les  parties  de 
l'axme,  pour  pouvoir  être  nommé  premier  contrô- 
leur. 

5^.  Que  le  révifeur  adjoint  au  contrôleur  def 
platines  devra  être  maître  platiocur  &  forgeur 
de  garx^ilures,  pour  avoir  droit  à  être  placé 
comme  contrôleur  en  fécond  chargé  de  la  platine , 
&  que  s'il  n'ell  pas  équipeur-moiyeur ,  il  ne  pourra 
pai'venir  à  une  place  de  premier  contrôleur. 

Les  appointemens  des  contrôleurs  &  révifeura 
font«  conformément  au  décret  du  3o  thermidor 
an  i3,  ponr  les  contrôleurs  de  première  claffe,  de 
2400- fi*,  par  an;  pour  ceux  de  deuxième  clidfe , 
de  1 600  fr.  ;  pouç  les  révifeurs,  de  1 5oo  fr. 

Une  ordonnance  du  q&  février  1816  porte  t 

Art,  I*'.  Que  les  contrôleurs  &  les  révifeurs 
d'armes  pourront  obtenir  despenfions,  ainfi  qu'il 
efl  déterminé  ci^après  : 

Ils  auront,  à  vin^t-cinq  ans  de  fervice  dans  lea 
établiflemens  d'artillerie,  le  minimum  de  la  pen- 
fjon,  fixé  an  tiers  du  taux  moyen  du  traitement 
fixe  dont  ils  auront  joui  pendant  les  trois  dernièrea 
années  de  leur  aûivité;  à  trente-cinq  ans  ,  la 
moitié  du  même  traitement ,  &  à  quarante-cinq  le 
maximum,  déterminé  aux  deux  tiers  de  ce  trai- 
tement. 

Il  leur  fiera  accordé  des  annuités  réglées  au 
foixantième  du  traitement  moyen  pour  les  années 
au-delà  de  vingt-cinq  %l  trente- cinq  ans  de 
fervice. 

Art.  2.  Que  leurs  fervîces  daus  les  manufac- 
tures royales  ne  courront  que  de  l'âge  de  vin^f 
ans;  &  le  temps  durant  lequel  i!s  auront  été  occu- 

Î»és  comme  ouvriers  de  ces  manufaClures,  leur 
èra.  compté  lorfqu'ils  aurout  exercé  pendant  dix 
ans  au  moins  les  funâions  de  contrôleur  ou  de 
révifeur. 

Tout  autre  fervice  falarîé  par  le  trofor  pourra 
être  enfuite  admis  pour  l'accroifTemenl  de  la 
penfion.  ' 

Art^  3. .  Que  toutes  les  autres  difpofîtions  de 
l'ordonnance  du  même  jour,  en  faveur  des  infli- 
tuteurs,profcfleurs  &  xépétilenrs des  écoles  d'ar*' 
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tilferie  fc  *i  gftïîe>  nottiiîiiûenl  cA}e%  fur  la  qo<^- 
tité^  <fc«  rtlcnûei  à  exercer  pour  h  fonds  de  re- 
trtdfe,  fnt  les  dirai  i  y  d*«  vcuv^  &  dfcs  orirhdtnff  à 
des.penfions  ou  fecoursj  furies  formes  de  propo- 
iîlioti  à  la  retraite  Bc  le  motîe  de  paietnent  de  cette 
rëcorttpenfe  ,  font  entièiemeat  appKcabies  wrx 
cbnirmenrs  Sl  rëvifeurs  d'arrûes,  lauf  les  naodîfi- 
ciitions  pour  la  dnrëe  des  fe^vices  ééfiff\6s  dûû$ 
les  articles  i  «  2  de  ceire  pi^fetitii  ordonnance. 

RÉVISION.  Ceft  le  oouvel  examen  des  cmtoûi 
ctes  armes  portatives,  qu'on  fait  après  Tépreurtre 
«après  la  fortie  de  la  falle  d'humidité.  Il  v  a  une 
fatle  de  révifion  dffos  les  mancifaChrres  <rarmes. 
(i^ôj'ParricIe  MAVûriCïimx*  botaijU  d*aiiiies.) 

RHABILLAGE.  R^rations  qi/ôrt  fait  h  des 
fittùes  portatives  pour  les  remettre  en  état  de  kt- 
▼ice. 

Les  oflSciers  clrargés  de  fanreîHer  ces  vépara- 
troms  daus  let  nfgimeils ,  ne  peuvent  jr  donner 
trop  de  foin.  Ils  ooivent  empêcher  étf  faire  celles 
profcriies  par  let  n^çlenretfi,  telles  qiie  /itppottàr 
mt  ùihnàiaBatâÊne,  rneitre  un  pwoi  à  la  noix, 
btafer  un  camé  au  chien,  bmjhr  ufw'  gaeue  de 
euiaff»  ,  fiic,  Cer  réparât*»!»^  difibée»  mr  «tae 
fJMtf»  évônomi^y  iftr  U>i|t  jvmaM  de  bon  leriâce  ; 
Iboi^eiudcs'anaarien^l^gradetitde  bonnes  pièc^ 
pottr  les  «•ordonner  à^ées' pièces  dié^eâaenfesi 

On  a  yu  «o«iper  dei  oanoii»à  In*  boaclie  parce 
qn*o&  bw'troovoit' trop  longs:  po«r  lei  hooNnei  qui 
4avoi69t  i^n  fei»%^ir>  ou  parce  que  la  baguette 
^ant  ihécaff^e'y.éiotc  trop  courte  pour  bourrer. 
>  Four  ajufter  une  nouvelle  platine  for  un  canon, 
1^iiarmurûuis.foiit  anea^ordiaairemesit  dan4  Tufoge 
do  limer  pour  cet  •(ii»t  le  pa«<ie  la  lumière,  au  lien 
iAS'faire^ettoQpéraliaa  fur  la  rempart  delà  batiterie^ 
OÙx^fOUeft  moiosfiicilqyileft'VTaîilorfqaelapimtiBe 
^  trempa»  On  ne  dpù  loucbar  au  canon  avec  la 
Urne,  à  cette  pièce  fi  importante,  que  qjaaod  les 
envircuM  de  \^  luaûènre  font  t^fUem^t  piqués  de 
rouille ,  qu'il  foit  néceflaire  de  dreOer  le  pan. 

Lorfqaoa^fait  aetirer>na*  tenon  pour  la  ba£m* 
pi^te,  Farmuriér  doit. avoir  Inattention  de  ne  p«i 
ftrop  entailler  le  canon  à  œt  endroif ,  qni  M  trea- 
foible ,  8c  de  prendre  garde  qne  le  fer  ne  foit  pat 
l^fonké  en  dedans^  en  fe.  fervant  du  oyliadrerca- 
libre  pour  le  fiiire  pafler  dans  le  tube  après  Topé- 
^tion. 

Lorfqu*on  remplace  ira  corps  de  platine ,  il  faut, 
pour  que  la  ptatme  foit  bien  for  le  bois«t*il  eft 
confervé,  abattre  le  rempart  61  la  bouterolle  du 
forns  dëfedueux ,  s^en  fenrir  comme  d*un  calibre 
Il  d  un  coiuluâear  pour  le  contoor  S(  les  tro«s  à 
percer  à  la  nouvelle  pièce  »  dont,  à  cet  effet  ^  om 
4égroflIt  une  des  faceJi. 

L'ajuflape  du  cbien  exige  communément  qa*on 
yafraichifle  fon  carré  pour  le  coordonner  à  nne 
iix)uvelle  noix^  qu'on  lime  le  delTits  de  Tefpii- 
\tA  po^  qtf'H  porte  eotiir^^i^eat  {of  rextréonté 
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fupérlenre  clu  corps  de  platine ,  U  qu'on  le  difpofe 
de  manière  qu'il  y  ait  un  jour  ég^a  entre  fa  face 
intérifiure  81  le  corpi  de  platine. 

L'objet  de  l'ajuftage'  de  la  mâchoire  fiipérieure 
du  cbien  eft  de  donner  à  foa  elicadrement  &.  à  fon 
trou  les  ditnenfions  néceflaires  pour  recevoir  la 
crête  &  la  vir  du  chien;  G  la  orête  ou  la  vis  étoient 
trop  fortes  y  il  endroit  limer  ces  pioci^s. 

L'ajuftage  du  bafb'net  condllé  ordiuarrement  à 
difpol^r  le  plan  dee  bords  latéraux  de  cette  pièce, 
dfe  faiçon  que  Falllfe  dte  la  batterie  poifle  /y  ap- 
pliquer parfaileroent,  en  cunl^rvant  n^mnpins 
rinclinaifon'de  ce  plan. 

Quand  des  plktines  ont  beaucoup  fervi ,  il  faut 
recuire  les  batteries ,  enredreflVr  la  fbce  à  la  Hme« 
les  retreçDPer  par  cémeâiation  &  recuire  le  pied; 
mahfi  la  faceétoit  «fêe,  ?1  faudrott  y  mettre  une 
feuille  de  bon  acier,  bien  fin  Bi  d'un  grain  bien 
égal  :  il  faut,  autant  que  poffible,  reoiplacer  la 
batterie  par  une  neuve. 

L'apifbge  de  la.Jioix  confifle  ordinairement  à 
refaire  le  carré  &  à.  retailler  les  cranr,ii  la  ctrcoo»' 
férence  de  cette  pièce  le  permet.  On  ne  doit 
jamais  diminuer  repaiiFeur  de  Ut  noix. 

Pour  ajufter  la  bnde  de  noix ,  il  faut  d^mionet 
en  deffous  l'épaiffeur  dn  corps  de  cette  pièce ,  00 
limer  fon  pied' fut vunt  quelle  eft  trop  forte  on  trop 
foible  par  rapport  à  la  noix. 

Dans  Tajunage  de  la  gâchette  on  lègle  prmd- 
oaienxexrtles  dimerrftoosdu  bec^de  cette- pièce,  U 
la  courbure  d'après  les  crans  &  le  contoor  de 
la  noix.  . 

L*opérafiokr  de  instiller  la  noix  8c  la  g&chetie 
éi^ige  qu'on  bXh  rectiire  ces  pièces;  oti  les  trempe 
enfuite  par  cémefitation. 

Pour  ajuSer  lef  neflbrta  de  platiné  ,  il  faol  dif- 
pofer  leur  pivot  8t  leur  pâte  de  ihataière  à  ce  qu'ils 
fe  rapportent  aux  trous  auxquels  ils  doivient  ^re 
adaptes ,  It  Ater  les  frottemeds  de  cea  moteurs  de 
la'  platine. 

Il  faut  avoir  foin,  dans  l'ajuilage  des  vir,  qne 
leurs  tiges  rempHflent  exa6)ement  les  trons  defti- 
nés  à  les  recevoir  ;  que  les  filets  foient  vifs ,  ftc. 

Pour  le  remplacement  de^  pièces  de  la  platine, 
on  doit  fe  fervtr  de  pièces  de  forge  ou  de  pièces 
de  lime  de  dimeufiouf  un  peu  fortes ,  afin  de  pou- 
voir les  limer  de  manière  à' les  ajuQer  facilement. 

Le^  armuriers  ne  pouvant  pas  retremper  les 
baguettes  que  les  foldats  auroient  détrempées  en 
lès  faiûint  recuire ,  il  co)i vient  dé  les  remplacer 
par  des  neuves. 

Les  détentes  qui  ne  s'âjufteutpas  biendans*  la 
mortailb  de  PécuUbn,  00  axixqnell^s  il  manque  dd 
fer  fous  la.  queue  de  gâchiette,  doivent  être  rem- 
placées. 

Le  foldat  a  Flxabitude  de  diminuer  lè  bois  (bmi 
Pembouchoir ,  la.  grenadière  &  la  capucine,  tt 
d'élargir  le  canal  de  la  baguette  pour  faire  réi6n- 
ner  le  fafil. 

Lorfi^e  çftt<3  dégradation  n'aura  païC  été  pcmf» 


Digitized  by 


Google 


R  î  ir 

IJeatt  pmît  ée  'OcnDe.€;{leiiiicH«meiit  à  ta  tcitdhé 
de  1a  moatiire,  il  liei;a  muiUe  (Fj^ xeiaéQUcr.  i^9y. 
fe  «Mt  SiàwMajktnm.  ) 

Ob  aMoit  i'iiabitiiolft  ^  ianir  l'^mbonchoît,  la 
flli^DQÎiie  ic  la  igittoadUiàne  4aU««ioa<  brvés  êat  le 
fiois ,  que  le  loldat  ne  poii^)oul«a»ea4léUcliar^u'«a 
frappaat  deflu^,  ce  qui  eu  abadok  les  arêtes  & 
le»  d^gradoii  proiniifeeuiefit.  0«i  a  danaé  l'aidr^ 
ide  les  ajuHerde  uiauièce  «fue,  faas  av<Hr  ie  jeu,  îis 
naiiTeiit  ontirerA  furûr  ficilemenl.  On  doU  afioîr 
M  mâiae  aUeoltoa  dans  <leê  réparaildoiis  d'aroies* 
Çf^qyez  ,  pour  âfts  ^éparaiiaos  dies  lifis  c^s  armei'à 
feu  portatives ,  le  mol  Ehtujixs  ,  &  pour  celles  des 
IttuuènM  d^s  oasans ,  larticJe  Giuix  ox  i^wiiax 
VOUA  un  CAKoas  im  tVH**>  ) 

Lâi4*<^ae  4iés  fabrt»  ont  4ii  vé^waôi  U  mtammtés 

Ctr  les  anauriera  deê  wégimenê ,  on  s'aflVira  4fye 
s  pièces  «o  fer  4i  Ba.'euin»e  n'ont  ni  /oaiiliMiea, 
ni  gerçures ,  ni  travers  nuifiulea  à  leur  Iblidit^. 
«  Larftpi'en  remonte  des  fabras  d'art iHarâ  »  on 
doitfoiguar  l'a^odaiœ  éos  rivets,  da  maiû^a  à 
ce  qu'ils  entrent  juite  Si  axème  de  fosce  dans  les 
trous  de  la  foie.  ^Jfi^q^z  le  .mot  BacBtrT»  ait 

▲aHlt  BLAHCB1S«) 

Quand  le  ^ilk>n  du  fabre  d'îofaBlane  oo  celai 
dn  fabre  de  eavalerie  li^pe  auaa  été  oafllé,  il 
faadra,  autant  que  poUtble,  rempkeer  la  monture, 
l'opération  de  brafer  cette  pièce  ^aat  mauvaife. 

Il  eft  fort  important  d'eaipécber  les  foldata 
-de  Ëiive  aiguîfer  laars  lames  de  fabue  par  des  rat- 
monleors  ambdlaos,  qui  les  dégradeai.osdiuaîrar 
ment  en  faifast  cette  opération;  le  1^  ao  deaattt 
d'ailleurs  être  donné  aux  lames  que  d'après  un 
<>rdoe  rjpécial. 

Looiqu'on  resplace  la  hampe  d'âne  knoe,  il 
laat  avoir  foin  de  n^employar  jpie  du  boisfee, 
fans  nœuds  nuifibles ,  &  de  iil  dans  toute  fa  loo*- 
rueur.  Cette  bampe  l'era,  autant  que  poflible,  en 
freae,  &  à  défaât  de  ce  boîa-oa  fait  u(aga  de 
celui  de  nojer. 

On  peut  donner  à  la  hampe ,  lorfque  le  bois 
attra  éié  poli,  une  coolenr  noirâtre  qa'on  obtient 
an  moyen  de  limaiUe  de  fer  on  d'âiMr,  qu'on 
iaifle  plafiears  )oafs  daaa  le  vinaigre.  (^P'oyms 
fariide  J^anaB  aasitanaïas  ikaw^am.) 

RIBADOQUTN.  On  appelle  aiuB  une  ancienne 
^îèce  de  cacien -dont  da  longueur  étoit  de  trente- 
Ua  calibres,  doat  la  boulet  pefoît  0  kil.  8646 
4 1  liv.  la  onc.) ,  k  que  l'on  tiroit  aaecuae  quan*- 
«tté  de  poudse  é^ie  à  ce  poids. 

BIBAUD£QUIN.X)n  anpeloil  aûfi  na  giaad 
arbalète  dont  l'arc  a  voit  3  met.  898 1  à  4  o^^ 
8726  (la  à  i5 pieds)  de  longueur,  fixé  fur  un 
md^m  long  à  prQipavtion ,  lai^a  et  O  met.  3a48 
ii(  ï  ^Hed) ,  Ml  cranié  d'un  eaaal  pour  recevoir  an 
alaffd  de  1  met.  £a4a  à  1  met.  9490  (5  à  6  pieds  ) 
aie^n^eoff ,  fecré  &  empenné  de  corne  mince  oa 
^  baâa  iéger,  .pour  la  tenir  ^a  équilibre^  Cca 


arbalètes  Te  fkUçoîaot/nr  iM  mmn  Jùs  fortêwflw, 
où  deux  ou  quatre  hommes  les  atanoeavAoiaQt  à 
l'aide  d'une  machine*  Cette  manœuvra  confitt  'it 
à  biandar  ce  grand  acs  Bt  à  kacec  le  itsit  fur 
l'ens&emL 

RIBLONS.  On  appelle  ainG  de*-  morceaux  da 
fer^i  n'aot  pW4s»  dimealions  <iéo(£Kaii38a  pout 
être  emçloyé»  daas  les  trasraAiK  de  TiartiUefie.  -Ou 
les  veièd  ou  oa  en  jaît  desiopina  «qu'on  Atme  a» 
mactioet. 

RICOCHETS.  ]k)ada  que  fait  le  faaidet  lacf.* 
e[ue  l'on  tiretle  canon  À  petites  dbar^  &  Cane  a^ 
angle  poa  <éle»d  ao-dalFas  de  i'bionaon.  L'art  de 
tirer  à  ricochets  dans  les  Céges ,  confiite  à  imfat»* 
mer  la  force  néceflaire  au  projeâile  pour  attein** 
dae  un  bnt ,  &  4|iie  de4à  il  pui£Ês  faine  diOeuena 
bonds^  Bl  pénétrer  dans  des  lieux  qu'il  ;ie  pouvxiil 
frapper  direâement.  Le  maréchal  de  Vauban 
£mpoya  la  premier  cette  façon  de  iioer  au  liège 
d'Âth,  ea  1697. 

Le  ricochet  n'efi  pas  entièrement re&rpint  à  un^ 
charge  &  à  un  an^le  déterminé  :  VanoM  }*;intr^ 
ya^'ient  fuivantJ'éloignement  &  la  différence  de^ 
nivaux  des  objets  nu^ou  vent  fuipper ,  &  ,{mtlr 
cnlièrement  de  celui  fur  lequel  on  veut  former  I9 
premier  J^ond^  mais  moins  Vang^e  lyira  d'éléiva- 
tioA,  pin^  le  froj(;âiIe  iiura  d*e0et  ^  d^cuÂiQn,» 
parce  qne  dao^  les  terraim  mous  il  s'^oCauçerf 
moins  êe  vaincra  pins  facilement  la  ténacité  de» 
terres  oa  des  autres  obftacles  qui  peuvent  Attire  ^ 
fon  ol^jet.  L'angle  de  projeâîon  fur  Ûe$  remparfa 
peu  élevés  au-deifus  du  niveau  de  la  batterie  s 
doit  être  de  huit  à  rllx  degrés.  Si  les  ouvrages  ont 
une  hautear  eonfidérabie,  il  faut  fo  placer^  s'il 
e(l  pofKble ,  de  manière  k  bonsoir  tiver  fous  cea 
angles,  on  ioat  aa  plot  mm  oalui  de  ^aiaja 
degrés» 

Les  baHarias-à  rioocbett  fent  diiaflet,  U  les 
plaias-formes  faM  bariac^itaiat ,  fianta  que  les 
buts  à  battre  font  en  li^ne  droite,  &  qaa  Ida 
«barges  étant  Ibibles»  las ipiècas  oat  nett  de  racal. 

Les  pièces  da  caiapagi^e  tirées  Loas  las  aa^^ 
de  fix ,  fept  8l  huit  degrés ,.  élèvent  peu  ^e  pro^ao- 
lile ,  &  fourmlTeat  des  ricochets  qui  s'éteiulenl  fur 
an  terrain  nui  iufqu'à  la  diUanoedayT^  mèi.  fo  à 
4ff4mè\.  52  {4À  ioQ  toifes^). 

Les  boulets  tivés  ioas  les  aag)ea  da  (|«atta  h 
cinq  degrés  xioocbai»t  biea  iar  r«;afl» 

RIDEXLE5.  Ce  (ont  da»  pi&ces  de  bats  qai 
focmant  le  haut  des  ^àiés  du  cjbariût  à  maaitioas  ^ 
de  la  charrette  à  munitions  &  de  la  charreiie  a 
l>ottleis;  elles  font  parallèles  aox  brancards  daaa 
-la  première  de  ces  voilures ,  U  aax  timons  daaa 
les  autres.  C'ell  dans  les  ridelles  qu'entra-  h  Uav^ 
des  roulons. 

RIFl^LARD.  Ralwi  fi»  dcM^«rl<^p^  ftfs»^ 
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aux  ^qnîpenrf-motif ears  poar  dreffer  le  bois  det 
armes  a  fea  portatives ,  &c. 

-  BIFFLOIR.  Lîrae  courbe  par  le  boat,  pour 
agir  daus  les  ûnaoùiéa  d'une  pièce  eu  bois  ou  ea 
inétal. 

RINGARD.  Efpèce  de  levier  ou  barreau  en  fer: 
Ceft  le  principal  outil  du  fondeur  daos  les  forges^ 
il  riniroduit  louvenl  4aiis  Touvra^e  pour  d^eager 
les  fcones  &  la  mine  en  demi-fuGon,  qui ,  ratta- 
chant aux  parois,  occaGonneroient  des  einbfirras 
dans  le  fourneau.  Il  y  a  des  ringards  de  diverfes 
grandeurs;  il  y  en  aulG  dont  Textrëmité  efl  un  peu 
recourbée.  (  Voyez  les  articles  Cadaed  &  Lacbb- 
Tsa.) 

BiNGARD  du  chio.  Petit  ringard  fervant,  dans 
les  forges,  à  donner  écoulement  au  laitier. 

RIQUETTE.  Rognure  que  le  canonnîer  dëu- 
•be  au  tonnerre  d'un  canon ,  quand  la  lame  con- 
tient plus  de  fer  qu'il  n  en  faut  pour  le  forger,  ce 
qui  arrive  rarement,  cette  lame  devant  avoir  les 
dimenfions  prefcrîies.  {Vqyeji  l'article  Lamss  a 

CAVOtlS^) 

RIVER.  Cefl  plier  &  aplatir  une  pointe  de 
clou  poor  mieux  le  fixer.  On  rive  la  foie  d'une 
lame  de  fabre  fur  le  pommeau  de  ce  fabre. 

RIVET.  C'efi  une  petite  brocbe  de  fer  ou  de 
CBÎvre  qu'on  rive  des  deux  bouts. 

RTVOIR.  Marteau  à  river  dont  on  fait  ufage 
dans  divers  travaux  de  Tartillerie,  notamment 
dans  la  fabrication  des  armes  blancbes. 

ROCHE  A  rsu.  C'eftnne  compoGtion  folide  qui 
(e  confume  lentement  i  fa  manipulation  exige  des 
foins. 

On  fait  fondre,  fur  un  feu  de  braife,  le  foiifre 
dans  une  chaudière  ou  dans  un  vafe  de  terre  . 
TernifiTé ,  enfuiie  on  y  jette  le  falpêtre  &  fuccef- 
fivement  les  antres  matières  que  l'on  incorpore 
enfeinble  le  plus  exaâement  pofGble.  Le  mélange 
étant  bi(?n  fondu ,  on  le  retire  de  deflas  le  feu ,  on 
le  laiffe  un  peu  refroidir ,  8c  on  y  jette  la  poudre  & 
le  puivérinjon  verfe  enfuîtela  com)K>Gtion  fur  un 
corps  frt'id,  où  elle  fe  Gge;  pour  s'en  fervir ,  on  la 
caile  en  petits  morceaux.  Sa  compoGtion  ordi- 
naire efl  de  :  poudre  en  graio  3,  pulvérin  4)  fal- 
pêtre 4 /foufre  i6.  (^P^oyez,  pour  diverfes  autres 
conipoGtion»  de  rociio  à  feu ,  le  Traité  d* artifices 
de  guerre ,  par  M.  Bigot,  cbef  de  bataillon  d'ar- 
tillerie. ) 

ROCHET.  Mode  de  rayer  les  carabines.  {J^oyez 
Tarticle  Qatvbxs  ▲  bocut,)  i 
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ROPER.'  On  dît  qn'one  pièce  rôdé  bien  ,I«  noix 
d'une  platine,  par  exemple,  quand  elle  tourne 
d'une  manière  uniTorme  fur  le  corps  de  platine.  On 
appelle  aufli  rôder,  Tadion  de  tourner  la  noix  de 
platine  &  les  vis,  dans  des  macbines  difpofées  à  cet 
effet,  &  nommées /t>^i>r. 

RODOIRS.  Outils  fervant  à  rôder.  Il  y  a  des 
rôdoirs  à  main  &  d^autres  qu'on  fait  mouvoir 
avec  une  manivelle;  ils  font  en  acier  ou  en  fer 
recouvert  d'une  feuille  d'acier;  ils  ont  ordinaire^ 
ment  la  forme  d'un  parallélipipède.  ' 

RÔDoiR  à  couffinet.  C'eft  le  rôdoir  double  qu'on 
a  modîGti  en  détachant  du  refle  de  la  macbine.les 
rôdoirs  proprement  dits,  pour  pouvoir  les  renou- 
veler à  volonté  lorfqu'ils  font  hors  de  fervicei 
Tans  faire  la  dépenfe  des  autres  parties. 

RÔDoiA  double  ou  à  calibre  double.  Machine 
compofée  de  deux  rôdoirs  Gniples,  dont  l'un  eft 
deftiné,  par  exemple,  pour  le  deiïus  de  la  noix 
d'une  platine  &  fa  tige ,  tandis  que  l'autre  fert 
pour  le  deflbus  8c  l'arbre  de  cette  noix.  Ce  der- 
nier eft  terminé  à  fes  extrémités  par  deux  mon- 
tans  qui  fervent  d'appui  an  premier,  entaillé  pour 
recevoir  ces  montans;  deux  vis  de  prefGon,  traver- 
fant  les  deux  rôdoirs,  fervent  à  maintenir  la  noix 
entre  leurs  furfaces  parallèles.  Le  rodage  s'opère  en 
fixant  entre  les  mâchoires  d'nn  étau  l'arbre  de  la 
noix,  &  faifant  tourner  le  rôdoir  à  l'aide  d'ua 
mancbe  adapté  ati  milieu  de  l'un  des  montans. 

RÔDom  Gmple.  Machine  deftinée  à  limer  d^une 
manière  régulière  les  furfaces  des  pièces  en  fer  ; 
il  eli  à  cet  effet  entaillé  de  dents  faifant  l'office  de 
lime.  .         j  « 

RÔDoni  pour  les  vis.  Il  fert  à  unir  le  deflus  dt 
la  tête  des  vis. 

RONDACHE  ou  RONDELLE.  Bouclier  rond  ^ 
convexe  en  dehors ,  concave  en  dedans ,  tenant 
au  bras  par  des  courroies.  Il  étoit  en  métal  ou  en 
b«is  revêtu  de  peau ,  ou  formé  de  nattes ,  de  nerfs 
treffés,  &c.  '         * 

RONDELLE  a  chaud  oe  x'tBiL  des  ?aoJÉcni.Ks 
CRXux.  Elle  efl  pourvue  d'une  tige  fort  longue, 
qui  permet  à  l'ouvrier  d'en  faire  ufage  fans  trop 
K)u(riir  de  la  chaleur.  Elle  eft  un  peu  plus  grandie 
que  les  diamètres  moyens  de  l'œil,  à  caufe  da 
retrait  qu'éprouve  cette  partie  par  le  refi^oidifie-> 
ment. 

RoxDSLLV  de  vérification  pour  les  coquilles  des 
proje^iles  pleins.  C'eft  une  plaque  de  fer  battu  , 
percée  &  tournée  exténeurement  du  diamètre 
lufle  de  la  grande  lunette  de  réception ,  dans 
laqoçlle  cUo   doit  palTer  avec  froUement.    KUe 
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porte  ftir  Ton  plat  deux  raîes  fur  la  même  Kgne, 
pafFant  par  le  centre  du  cercle  8c  le  coupant  en 
deux  parties  égales ^  le  bord  extérieur  eu  cbau- 
freiaé  ou  arrondi  en  deil'ous. 

RoNDELLKs  dcs  voltures  d*artîllcrîe.  Pièces  en 
fer.fervant  à  préferver  les  pièces  en  bois  contre 
lef^uclles  on  les  applique.  Ce  font  des  plaques 
percées  pour  donner  paUage  à  d*autres  pièces.  Il 
y  a  des  rondelles  à  oreilles ,  des  rondelles  ouver- 
tes Sl  des  rondelles  en  talus. 

ROSEAU.  On  fait  ufage  de  rofeau  pour  les 
Tufées  dTamorce,  Cefl  le  rofeau  pluuienx  des  ma- 
rais qu'on  coupe  pendant  rbivor  dans  les  fonds 
4ibrltes  des  vents  ,  &  que  l*on  conferve  dans  des 
endroits  fecs,  après  les  avoir  ëplucbi^s.  On  les  pafFe 
dans  un  calibre  qui  a  O  met.  0004  (2  points)  de 
moins  que  le  diamètre  de*  la  lumière  des  boucbes 
à  feu.    {f^oyez  l'article  Fusses-  D'Anoacz  dites 

STOVPILLCS.)  .       . 

ROSETTE.  On  appelk^  foure&t  axnfi  te  enivre 
rou^e  pur  qui  entre  dans  l'alliage  des  bouches  à  feu. 
Il  eft d'une  couleur  rougeâtre  &  affez  brillante.  Les 
rofcttes  font  des  malles  que  Ton  obtient  en  refroi- 
diflant  la  furface  du  cuivre  fondu  en  bain.  Ce 
cuivre  refroidi  fubilement  fe  durcit  à  fa  furface 
%L  forme  une  galet^e  qu'on  enlève.  La  caffure  des 
rofettes  dn  commerce  préfente  du  grain,  &  le  métal- 
D*a  fouvent  pas  tonte  la  pureté  dont  il  eft  fufcep- 
tible.  (^P'oyez  l'article  Notice  sur  les  procèdes 
au  mojen  defquels  on  peut  donner  à  du  cuivre 
impur  le  degré  de  pureté  uéceflàire  pour  l'em- 
ployer à  la  fonte  des  boucbes  à  feu.  ) 

Rosettes  dans  les  armes  portatives.  Extrémité, 
rondes,  aplaties,  repliées  en  dehors  &  percées 
pour  recevoir  une  vis  dans  la  virole  de  baïon- 
nette ,  les  battans  de  grenadière  &.  de  fous« 
^arde. 

Rosettes  dans  les  voitures  d'artillerie.  Flaques 
rondes  ou  ovales  de  fer ,  chanfreinées ,  qu'on  met 
fous  les  écrous  des  voitures  d'artillerie  pour  en 
.jconferverle  bois. 

ROUE.  On  fait  que  c'eft  une  machine  fort 
fimple  9  confîftant  en  une  pièce  ronde  qui  tourne 
autour  d'un  axe  ;  elle  efl  une  des  principales  puif- 
fances  employt'es  dans  la  mécanique.  Elle  entre 
dans  la  plupart  des  machines  qui  fervent  à  la  fa- 
brication des  armes. 

Les  roues  dentées  font  celles  dont  la  circonfé- 
rence eft  partagée  en  dents ,  afin  qu'elles  puifTent 
s'appliquer  les  unes  fur  les  autres  &  fe  combiner. 
On  donne  le  nom  de  pignons  aux  petites  roues  qui 
engrènent  dans  les  grandes. 

Roue  à  aube.  Elle  eft  armée  fur  la  circonférence 
.4e  plans  que  Tean  choque  pour  la  faire  mouvoir. 

jiàrJLLFRIS. 
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RoTTC  à  feu.  C'eft ,  dans  les  feux  de  réjoui  (Tan ce , 
un  aflemblage  do  jets  attachés  fur  une  rouu  à 
panSf  qui,  étant  alluintSâ,  font  tourner,  la  roup 
très-vite  &  forment  uu  cercle  de  feu.  (^P^ojg^  [e 
mot  Girandoles.  ) 

Roues  des  voitures  d'artillerie.  Elles  font  com- 
pofi'es ,  to.  du  mojeu ,  qui  a  trois  parties ,  fa  voir , 
le  gros  8l  le  petit  bout ,  qui  font  entourés  de  deuic 
cercles  de  fer  appelés/fv/Ze^,  &  le  bouge,  fur  les 
bords  duquel  font  appliques  deux  a^ilres  cercles 
de  ter  qu  on  nomme  cordons  ;  il  ^  a  de  chaque 
côté  du  bouge  une  efpcce  de  col,let  concave  quoa- 
aupeile  écoUiige  ;  a'',  des  jantes  fur  IcCquelles  foi^'t 
placées  les  bandes  de  roues,  retenues  par  de» 
clous  j  ces  jantes  font  traveifées  par  des  boulons )t 
écrou  j  3°.  des  rais  qui  font  à  pattes  j  4°.  d'une 
bolle  qui  eft  en  fer  pour  les  eflicux  en  bois  ,  &  en 
cuivre  pour  les  eflicux  en  fer. 

Une  roue  exige  de  l'art  dans  fa  conllrnâîon^ 
la  faillie  que  Ton  donne  en  dehors  s'appelle 
ccuanteur^  elle  fe  règle  fur  la  hauteur 'de  la  i^ue* 
Celle  faillie  ferl  à  en  donner  aux  flancs  de  la  voi- 
lure, à  la  rendt*e  nioius  verlante,  à  jeter  pre£>- 
que  toutes  les  éclaboulTures  en  dehors  ,  à  donner 
plus  de  folidilé  à  la  roue,  qui,  dans  toutes  Ic^ 
obliquités  que  lui  font  faire  les  c}icmins  ,  rend 
l'effet  du  rais  fuivanl  la  perpendiculaire ,  par  con- 
féquent  fuivant  la  plus  grande  force}  mais  trop 
d'écuanteur  aftbibliroit  une  roue. 
,  Les  roues  doivent  avoir  une  folidité  ea  ratfon 
compofée  du.fardeau  dont  on  veut  les  charger ,  dj» 
la  qualité  des  chemins  où  elles  doivent  paîuer.  tf, 
du  tourment  qu'ont  à  eftiiyer,  dans  le  tir,  celles 
deftinées  pour  les  aHûts.  ^ 

11  y  a  aux  roues  des  voitures  garnies  d*une 
chifine  à  enrayer,  des  équerrès  pour  l'appui  de 
cette  chaîne;  elles  font  mifes  intérieurement  dans 
l'angle  du  rais  &  de  la  jante.  Ou  en  met  deux  dia- 
métralement oppofées  à  chaque  roue  qui  doit  fup- 
porter  l'enrayage,  de  façon  que  le  milieu  d'une 
dès  bandes  de  la  roue  touche  à  terre. 

Les  roues  des  voitures  d'artillerie  ont  cinq,  fjx 
ou  fept  bandes,  fuivant  les  voilures  auxmieljes 
elles  tont  deftinées.  Les  roues  feru'es  à  cercle  ©rit 
plus  de  folidité  que  celles  à  bandes ,  parce  que  les 
jantes  ne  font  pas  aftoiblies  par  les  clous  ,  &  n'ont 
pas  de  mouvement,  tout  faifant  fjftcmc;  elles 
offrent  de  plus  une  économie  de  la  moitié  du 
temps  pour  la  main-d'œuvre;  mais  il  faut,  pour 
conftruire  ces  roues,  des  hors  très-fccs  ,  &«comme 
on  enmanque  fouvent  à  la  guerre,  cet  incoilvé- 
nient  a  empêché  jufqu'ici  d'adopter  les  roues  .à 
cercles. 

Rouis  à  vonflbir.  On  appelle  roues  à  pjcn{ffbir, 
des  roues  dont  les  pattes  des  rais  fout  contenues 
par  deux  plaques  de  fer  ou  de  cuivre  unies  p9r 
des  boulons  à  vis,  &  tiennent  lieu  de  moyen; 
ces  plaques  font  peccées  pour  lailfer  p4A'er*I«s 
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fuCëef  de  IVflieu ,  êc  les  pactes  des  mis  (ont  aflem- 
bl^es  y  fe  louchant  9l  foroiaiit  par  leur  coupe  une 
efpèce  de  route  autour  de  la  fnfi^.  Les  roues  à 
orouflToir  ae  font  pas  en  ufage  dans  l'artillerie  :  on 
en  Toit  à  des  voitures  de  luae.  {yofyex  le  mot 
Voossonim.) 

ROUET.  Petite  roue  d'acier  appKqu^e  dans  la 
fraifnre  du  baffioet  de  Parqnebufe  ,  contre  le  pan 
de  la  lumière  du  canon.  Cette  roue  a  un  arnre 
auquel  eft  attachée  une  chaînette  qui  fe  roule  fur 
lui  quand  on  le  fait  tourner  à  Ihiide  d'une  clef, 
pour  bander  le  reflbrt  auquel  cette  chaînette  efl 
également  attachée.  Quand  le  chien  s'abat,  en 
preflant  le  doigt  fur  la  délente ,  le  baiEnet  fe  dé- 
couvre y  la  pierre  appnie  fur  le  rouet ,  Bl  par  le 
mouvement  rapide  de  rotation  de  cette  dernière 

I)ièce,  on  produit  des  étincelles  qui  enflamment 
a  poudre  a'amorce.  {f^oyez  l'Art  de  Tarquebufier 
agi  V Encyclopédie  méthodigae.) 

ROULÉ.  Un  arbre  eft  roulé  quand  il  a  dans 
rintérienr  des  cercles  qui  ne  font  pas  adhérens  les 
ttns  aux  autres.  Ce  vice  fe  manifede  furtout  quand 
le  bois  fe  deflèche,  9l  on  voit  alors  une  couronne 
de  bois  vif  qui  entoure  un  nojau  qu'on  peut  quel- 
quefois faire  fortir  fans  eflbrts.  Les  jrrands  vents 
agitant  violemment  les  forets ,  occalionnent  dans 
le  temps  de  la  fève  la  roulure  des  arbres. 

ROULEAUX.  Pièces  de  bois  de  forme  cjlin- 
drioue,  dont  les  extrémités,  garnies  de  frettes 
en  ter ,  ont  des  mortaifes  deftinées  à  recevoir  le 
bout  des  lévriers.  Ces  rouleaux  dont  on  fait  quel- 
quefois ufage  dans  les  manœuvres  de  force,  fe 
mettent  fous  de  gros  fardeaux  pour  les  tranfpor- 
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(er  d*un  endroit  à  un  autre.  On  fait  qnelqoefotf 
ufage  de  rouleaux  fans  mortaifes. 

ROULETTES  d'affot  it  m  châssis.  Elles 
font  en  fier  coulé 3  leur  effien  eft  en  fer  battu  fii 
adhérent  aux  roulettes.  11  n'v  a  qu'on  modèle  pour 
l'afTât  de  place  &  pour  le  clâfCs  d'affût  de  côte« 
On  n'admet  pas  pour  le  fervice  les  roulettes  dont 
l'eflieu  ne  fait  pas  angle  droit  avec  leur  plan. 

RouLBTTi.  Ceft ,  dans  la  platine  des  fnfils  de 
chafle,  une  petite  roulette  d  acier  qu'on  adapte  à 
l'extrémité  cie  la  petite  branche  du  reflbrt  de  bat- 
terie, ou  à  l'extrémité  du  pied  de  la  batterie ,  à 
laquelle  elle  donne  un  mouvement  plus  doux.  On 
a  propofé  pluGeurs  fois  de  l'adopter  pour  les  pla- 
tines de  guerre;  mais  ce  mécanifme  eft  fragile  h 
fujet  à  s'encrafler.  {^Koye*  l'article  Platihxs  dis 

A&MXS  DS  LUS».  ) 

ROULONS.  On  apoelle  ainfi  de  petites  pièces 
de  bois  qui  garniflènt  les  côtés  du  chariot  à  muni- 
tions, de  la  coarrette  à  munitions  81  de  la  ciharretle 
à  boulets.  Ils  font  logés,  par  leurs  extrémités, 
dans  les  ridelles  U  les  brancards,  on  dans  les 
ridelles  &  les  limons. 

ROUYERAIN.  Défaut  des  fers  qui  fe  brifent  en 
les  forgeant,  lorfqu'ils  font  chauds.  {P'oyez  le 
Diêtionnaire  des  Mines  9  MinénJogie  de  tEnqy^ 
clopédie  méthodique.) 

RUBAN.  Ceft  une  lame  préparée  «i  étirée  de 
fer  de  la  meilleure  qualité,  on  de  fer  Si  d'acier 
choifis ,  pour  former  un  canon  d'arme  de  lnxe« 
{J^oyez  I  article  Cahosa  buiav.) 


OABLON.  Sable  très-menu.  H  ne  vaut  rien  pour 
dérouiller  les  armes  portatives,  parce  qu'il  laifle 
une  empreinte  fur  les  pièces,  [Voy.  l'article  Net- 

TOIXMXRT  I>XS  AAMXS  POATATIVES.  ) 

SABOT.  Pointe  de  fer  dont  on  arme  les  pilots 
par  le  bas ,  lorfque  le  fond  de  la  rivière  eft  réfittant. 
(  Voyez  l'article  Pilots  on  Pilotis.  ) 

Sabot  à  boulet.  Pièce  cylindrique  en  bois  de 
filleul ,  d'orme ,  de  fréiie  où  d'aune ,  dont  la  fur- 
face  de  la  bafe  Supérieure  eft  creufée  d'une  quan- 
tité égale  au  quart  du  boulet;  fa  bafe  infénenre 
•fi  on  peu  arrondie ,  afin  d'entrer  plus  facilement 
dans  le  follet.  A  eorivwio  o^ct.  <]^4i  (s  pouces) 


de  cette  bafe ,  on  pratique  lue  rainure  ponr  Pétr 
glement  du  fachet. 

Le  bonlet  fe  fixe  dans  le  fabol  par  une  croix  de 
deux  bandelettes  de  fer-blanc,  ae  o  met  ooQ  (4 
lig.)  de  largeur,  U,  d'une  longueur  telle  que  l^uit 
extrémités  foient  fixées ,  chacune  paV  deux  petits 
clous  à  la  partie  inférieure  du  fabot  &  aa-deflboa 
de  la  rainure  ;  l'une  d'elles  eft  fendue  an  mib'ea 
dans  le  fens  delà  longueur  pour  y  pafler  la  féconde 


en  croix. 


Les  fabots  font  en  ufage  dans  l'artillerie  firan- 
cfife  depuis  ^Yl^*  Toutes  les  pièces  de  bataille 
font  tirées  avec  des  boulets  enlabotést  Cette  mé- 
thode conferve  les  pièces,  car  le  bonlet  avec  le 
fabot  £ome  on  cylindre  qui  glifle  le  long  de  l'amCy 
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Il  Mponrant  avoir  on  moaremeiit  de  rotation,  U 
D0  fait  paâ  éprouver  à  cette  ame  les  battemena 
violens  qai  ont  lien  avec  les  boulets  roulans ,  et, 
^li  détroifent  promptement  les  pièces. 

On  enfabote les  boulets ,  les  carioucbes  à  ballet 
9l  les  obus.  Les  fabots  pour  l'obufier  de  6  pouces 
font  hëmirjpbëriques ,  8l  ceux  pour  l'obuGer  de  24 
font  cylînorques  conune  ceux  pour  les  canons. 

Sabot  de  lance.  Fer  ironc-coniqne  qui  embraflè 
le  bout  de  la  bampe  de  la  lance  &  qui  eft  oppofé  à 
la  lame.  (i^qy^^Varticle  Lakcs.) 

.  SABRE.  Arme  ofienGve  compose  comme  Yé^ 
pée ,  d'nne  lame  en  acier ,  qui  eft  courte  00  Ion- 

tue, droite  ou  courbe ,  plate  ou  évidée ,  trancbante 
es  deux  côtés  ou  d'un  leul ,  d'un  fourreau  en  cuir 
ou  en  fer ,  d'une  poignée,  d'une  garde  <c  d'une ca« 
lotte  fur  laquelle  la  foie  eft  rivée.  Prefaue  toutes 
les  troupes  lont  armées  d  un  fabre  ;  riotanlerie  le 
porte  an  moyen  d'un  baudrier ,  8t  la  cavalerie  avec 
un  ceintqron.  Il  y  a  diverfes  efpèces  de  fabre  pour 
les  troupes  françaiies.  {P^oy.  les  articles  ci-après*) 

Sabrx  des  oflBciers  d'infanterie.  Lame  dite  à  la 
Montmorencv,  mais  n'ayant  que  o  met.  ySSo  (28 

fonces)  de  longueur  Sl  o  met.  02o3  (9  lig.  )  de 
ècbe  ;  fourreau  en  cuir  garni  d'nne  cbape  &  d'un 
bout  en  cuivre  doré  ;  garde  &  calotte  en  cuivre 
«loré  &  cifelée  (la  garde  eft  formée  d'une  petite 
coquille,  d'une  branche  principale  et,  d'une  autre 
branche  s'ajuftant  fur  la  première  vers  le  milieu  de 
*  la  loiigueur  de  celle-ci  )  ;  poignée  en  bois ,  recou- 
verte de  veau  chagrioé  &  garnie  d*un  filigrane 
d'argent  doré.  Le  poids  total  du  fabre  eft  de 
1  kii.  (2  liv.  6  gros),  &  fon  prix  d'environ  3 1 
ilrancs. 

Quoique  les  modèles  des  armes  d'officiers  aient 
toujours  été  déterminés  par  des  ordres  miniftériels , 
il  n'a  jamais  exifté ,  dans  l'armée ,  une  parfaite 
uniformité  à  cet  égard.  Outre  les  défauts  que  pré- 
.ientoientles  diH'érens  modèles  fucceflivement  adop- 
tés ou  tolorés,  les  armes  étoient  en  général  de 
roanvaife  qualité  ,  foit  parce  que  les  ouîciers  qui 
ies  achetoient  y  meltoient  une  économie  ilJufoire , 
foit  parce  que  les  marchands  qui  les  fourniflbient 
se  préfentoient  pas  toujours  une  garantie  fuffifanle 
jàe  leur  bonne  fabrication. 

Des  recherches  fui  vies  ont  été  faites  fur  la 
forme  &  les  dimenCons  les  plus  avantageufes  à 
donner  aux  armes  blanches  des  foldats  ;  fautorité 
M,  penfé  qu'il  étoit  néceflkire  de  s'occuper  égale- 
ment des  armes  des  officiers ,  afin  de  les  rendre 
folides ,  commodes  8t,  d'un  fervice  fur  lequel  on 
puifle  compter  dans  toutes  les  circonftaoces. 

Le  but  qu'on  s'eft  propofé  ne  feroit  pas  atteint, 
£  les  officiers .  ponvoient  acheter  chez  les  fabrî- 
cans  des  armes  femblables  aux  modèles ,  pour  la 
forme  ,  (ans  avoir  aucun  moyen  de  s'allnrer  de  ! 
ieor  bonite  qualité}  d'un  auir^  ç^té  0^  na  pas  [ 
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vouln  obliger  les  officiers  à  tirer  exclufivement 
leurs  armes  des  manufaûures  du  Gouvernement, 
pour  ne  pas  porter  préjudice  aux  armuriers  du 
commerce.  On  a  cru  en  conféquence  qu'il  Tuffifoit 
d'exiger  que  toutes  les  lames  d'armes  blanches 
d'officiers  fuflent  fabriquées  à  la  manufaâure  de 
Klinjgenthal ,  d'où  lesfourbifleurs  peuvent  les  tirer. 
Ces  lames  fubiflent  tontes  les  épreuves  néceflâires 
&  portent  le  contrôle  de  la  manufaûure.  Il  eft 
d'ailleurs  fabriqué  à  Klingenthal  des  fabres  & 
épées  d'officiers  pour  les  corps  qui  délirent  les  tirer 
direâement  de  cet  établiiTement ,  dont  le  dépôt 
eft  à  Paris ,  chez  M.  Manceaux ,  rue  Lenoir-Saint* 
Honoré,  n®  3.  {Ployez, iponr  les  prix  des  fabres  Se 
des  épées ,  les  articles  Sabres  des  officiers  de  ca- 
valerie ,  ËPÉES  des  officiers  GENERAUX  ET  d'ÉTAT- 

MAJoa ,  Epées  des  officiers  de  troupe.  ) 

Sabres  des  officiers  de  cavalerie.  Les  lames  de 
ces  fabres  font  les  mêmes  que  celles  des  fabres  de 
troupes,  mais  elles  font  un  peu  plus  légères  8c  d'un 
poli  plus  brillant;  les  montures  font  en  cuivre 
cifelé  &  doré  ;  leur  forme  eft  la  même  que  pour  les 
foldats,  fauf  les  ornemens  qui  lesembelliflent.  Les 
poignées  font  en  bois  de  frêne  ou  de  hêtre  recou- 
vert en  cuir  de  veau  chagriné  ,  noirci  &  entouré 
d'un  filigrane  en  argent  doré.  Les  fourreaux 
font  en  tôle  d'acier;  leur  garniture  eft  en  fer,  à 
l'exception  des  battes  de  cuvettes  qui  font  en 
acier. 

Le  fabre  d'officier  de  cavalerie  de  ligne  coûte 
5o  francs ,  pèfe  a  kil.  1721  (4  liv.  7  onc).  Sa  lon- 
gueur toule  eft  de  i  met,  i865  (43  pou.  10  lig.)* 

I^e  fabre  d'officier  de  cavalerie  légère  coûte  60 
francs,  pèfe  1  kil.  Sioi  (3  liv.  11  onc.  7Kr.).  Sa 
longueur  eft  de  i  met.  io53  (40  pouc.  10  Hg.). 

Sabres  des  troupes  françaifes.  Tl  v  a  cinq  mo« 
dèles  de  fabres  pour  l'armée  françai(o ,  favoir  : 

I  <>.  Lefahre  t^irifanterie,  modèle  (i!?  1 8 1 6.  La  lame 
eft  ceintrée  de  o  met.  02  (9  lig.)  de  flèche,  non 
évidée  ;  fa  longueur  eft  de  O  met.  596  {%%  pouces); 
fourreau  en  cuir  garni  en  enivre  laminé;  garde 
&  poignée  en  cuivre ,  coulées  d'une  feule  pièce.  Il 
coûte  (en  1820)  8  f.  60  c.  6c  pèfe  i  kil.  340  (s  liv. 
1 1  onc.  6  gros)  ;  longneur  totale  avec  le  fourreau 
mefuré  en  ligne  droite ,  o  met.  769  (a8  po.  5  lig«)» 

Le  fabre  d'infanterie  fertaux  troupes  d'infanterie 
de  ligne  ,  d'infanterie  légère  &  aux  vétérans.  \\ 
fe  porte  an  mi^en  d'un  baudrier  en  buffle  :  à  l'eXf- 
trémité  de  la  partie  de  la  bande  qui  pafl'e  derrière 
le  corps  de  l'Lomme ,  eft  enté ,  au  moyen  d'une 
couture ,  le  coulant  de  labre  formé  d'un  morceaa 
de  buffle  ployé  chair  contre  chair.  L'extrémité  in* 
férieure  du  coulant  eft  taillée  en  fifflet;  la  partie 
la  plus  longue  eft  oppofée  à  la  couture. 

A  la  partie  fupérieure  dn  deflns  du  pafl*ant  eft 
pratiquée  upe  enchapure  en  buffle  pour  retenir 
uu^  erande  boucle  en  cuivre  à  deux  ordiUons 
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inobiles,  dcftîn^e  à  recevoir  &  fixer  le  bout  de  la 
bande  qui  pafle  devant  le  corps  de  Tbomme. 

Sur  le  deffus  du  coulant,  &  ào  met.  o35  (i5  lig. 
€  points)  du  bord  de  Touverlure ,  ell  placée  une  pe- 
tite boucle  en  cuivre  avec  ardillon  :  elle  eil  fixée 
au  moyen  d'uue  enchapure  en  buffle;  cette  en- 
^bapure  porte  un  paflant  en  buffle.  Celte  boucle 
9l  ce  panant  font  dellinds  à  recevoir  le  contre- 
fanglon  de  la  chape  du  fourreau  de  fabre. 

a<^.  Le  Jubre  d'artillerie ,  modèle  de  1816.  La 
lame  de  ce  fabre  eflù  deux  traucbani,  à  foie  plate, 
a  pans  creux  &  terminée  eu  langue  de  carpe, 
ayant  de  lo|igueur  o  met.  487  (  18  ponces  )  ;  four- 
reau eu  cuir  fort  garni  en  cuivre  laminé;  la 
monture  eft  corn po fée  d'une  croifée  fit  d'une  poi- 
gnée eu  cuivre,  coulées  enfemble;  la  poignée  a  un 
pommean  fyméirique  des  deux  côtés,  de  manière  à 
pt>u  voir  s'en  iervir  avec  une  égale  commodité  dans 
T«fens  desdeux  tranchans  delà  lame.  Il  conte  10 fr. 
63  fit  pèfe  I  kil.  3i8  (2  liv.  il  ou.  1  gros).  Lon- 
gueur totale ,  o  mot.  6*5o  (2  pieds). 

Le  fabre  d'artillerie  fert  aux  troupes  d'artillerie 
à  pied ,  aux  troupes  du  génie  fie  à  celles  du  train 
de  ces  deux  armes. 

Le  baudrier  de  ce  fabre  eft  le  même  que  celui 
du  fabre  d'infanterie  ;  mais  le  fabre  du  train  fe  porte 
au  moytn  d'un  ceinturon  qui  èft  en  buffle  :  il  fe 
compofe  de  ciuq  pièces  ,  la  grande  bande  ,  le  paf- 
fant  du  fabre,  la  bande  d'entre-deux,  la  bande 
d'aflemblage  fit  la  petite  bande. 
*■  La  grande  bande  porte  fur  le,  devant  une  bou- 
cle à  plaque  en  cuivre  uni,  femblabîe  à  celle 
décrite  à  rarticle  du  ceinturon  de  cavalerie  de 
ligne. 

Le  palTant  du  fabre  eft  enté  obliquement  à  fex- 
trémité  de  gaucbe  de  la  grande  bande  ;  il  efl  d'un 
feul  morceau  de  buffle  plié  chair  contre  chair; 
'fon  extrémité  inférieure  eft  coupée  en  fifflet,  de 
manière  à  ce  <iue  la  partie  alongée  foit  o{^ofée  à 
•la  couture  de  lonâioa  a^ec  la  gr/inde  bande  ;  le 
deflbui  du  paUaut  doit  être  de  o  çièt.  010  (4Hg-  f 
points)  plus  long  que  le  deflus ,  pour  dépaifer  dims 
cette  proportion  la  couture  de  jonâiou  :  fur  le 
milieu  du  deiîus  du  paQant ,  doit  être  fixée  une 
boucle  en  cuivre  pour  retenir  le  contre-fanglon 
.du  fourreau  de  fabre;  cette  boucle  eft  tenue  par 
une  enchapure  en  buffle  ,  qui  ell  recouverte  par 
un  paifant  également  en  buffle. 

La  bande  d'entre-deux  eft  fixée  par  fon  extré- 
mité inférieure  dans  l'ouverture  fuperîeure  du  paf- 
fant  de  fabre  ;  l'autre  extrémité  de  cette  bande 
forme  l'eucbapure  de  l'anneau. 

La  petite  bande  fait  fuite  à  la  bande  d'entre- 
deux,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  l'annean 
qu'elles  coutiennent ,  an  moyen  des  enchapurcs 
iorraées  en  pliant  leurs  extrémités  chair  contre 
chair.  Les  angles  des  enchapores  font  coupés 
obliquemenC,  pour  faciliter  le  jeu  de  la  petite 
bande;  Toxi rémité  de  cette  bande  oppnféc  a  l'an- 
meaù  contient  un  paffaat  en  cuivre ,  avec  un  tenon 
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faillant;  ce  paflTant  eft  fixé  par  nn«  encliararv 
formée  en  pliant  l'extrémité  de  la  bande  cnaîr 
contre  chair. 

La  bande  d'aflemblage  eft  fixée  hortzontaleaicttf 
fous  la  bande  d'entre-deux  fit  fans  la  grande 
bande  ,  à  la  hauteur  du  défions  de  l'annean  ,  dam 
l'enchapnre  dnqucl  elle  eft  prife;  fa  longueur  ell 
telle  qu'en  fermant  l'équerre  que  figurent  U 
grande  bande  fit  ]a  bande  d'entre-deux,  les  deaz 
bouts  fervent  de  doublure  à  ces  deux  bandes. 

Contre  la  bande  d'aflemblage  on  fixe  un  paflant 
fous  la  grande  bande  ,  pour  en  recevoir  r extré- 
mité lorfque  le  ceinturon  du  baudrier  eft  porté 
en  ceinture. 

3^.  Le  fabre  de  caiHikrie  de  ligne,  modèle  é^ 
1816.  La  lame  eft  droite  fit  à  dieux  gcnHtièrrs; 
elle  a  o  met.  999  (36  pouc.  11  lig.  3  points)  dt 
longueur;  fourreau  en  iôle  d'acier,  fans  fût  es 
bois,  la  cuvette  faifant  refibrt  fur  la  lame  poorfa^ 
fujettir  dans  le  fourreau;  garde  fit  calotte  en  eut rrt; 
poignée  en  bois ,  ficelée  fit  recouverte  de  pean  d» 
veau  noircie ,  garnie  de  filigrane  en  lailon.  H 
coûte  (  en  1821  )  2S  fr.  67  cent. ,  fit  pèfe  s  l^io^ 
4775  (5  liv.);  longueur  totale  i  met.  187  (^ 
pouc.  10  lig.)' 

Le  fabre  de  cavalerie  de  ligBe  fert  «me  cars* 
biniers,  aux  cuiraffiers  fit  aux  dragons.  Leeeûta- 
ron  de  ce  fabre  eft  en  buffle;  il  fe  eompole  de 
trois  bandes ,  une  longue  fit  deux  conrfes:  cet 
deux  dernières  font  fucceffivement  plae^si  Tmam 
dei  extrémités  de  la  grande  bande,  de  manière  k 
ce  que  la  petite  bande  intern>édiaire  fe  trouve  Inr 
le  cêté  de  l'homme ,  fit  l'autre  fur  le  devant.  Ce» 
bandes  font  réunies  par  deux  grands  anneaox  en 
cuivre,  retenus  dans  des  encl^apores  cirmlaiies 
formées  aux  extrémités  de  chaf[ue  bande,  e» 
pliant  ces  mêmes  extrémités  chair  contre  ckatr* 
Pour  faciliter  la  circulation  des  anneaux  dans  les 
enchapnres ,  les  angles  de  ces  derniers  font  coepéi 
obliquement;  ces  enchapnres  font  retenues  par 
une  double  couture;  l'anneau  de  ioeâion  des  dcex 
bandes. courtes  porte  le  crochet  en  cuivre  dd^ 
tiné  à  tenir  le  fabre  relevé  lori^e  la cavalerte  eft 
à  pied. 

A  l'extrémité,  à  droite  de  la  made  bande, 
eft  pratiquée  une  boutonnière  noriaonUJe  de 
vingt«»cinq  millimètres ,  dans  laquelle  eft  placé  «s 
bouton  en  cuivre  à  double  face,  pour  alonger  0% 
diminuer  cet  te 'bande  lorfqne  le  ceintnroa  ne  le 
porte  pas  en  baudrier. 

Œacun  des  grands  aoneanz  porte  one  bAîèie 
en  buffle,  dont  l'extrémité  fopérienre,  pliée  ckair 
contre  chair,  embrafle  la  bagnette  de  l'anneett, 
fit  eft  retenue  par  un  boutOn  en  cuivre  à  dooble 
face,  dont  la  tige  irarerie  les  deux  partiee  àm 

buffle.-  ; 

L'extrémité  inférreare  de  chaque  bélière  note» 
une  boucle  plate  en  cuivre,  à  ardillon  mobile  c» 
laiton;  cette  boucle  eft  retenue  par  une  enchapore 
{armée  en  pliant  l'eatrémité  de  U  bélière  ^^~^' 
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4îontre  cfaaîr;  la  boacle  encbifle  le  bnfDe  de 
manière  à  ce  que  la  hélière  puilTe  •* alooger  &  fe 
raccourcir  à  volonté. 

Le  bout  de  la  bande  courte  formant  rextrémiié 
de  gaiichedu  ceinturon,  porte  un  paflîintd'agralle 
^n  cuivre,  retenu  par  une  enchapure  à  double 
couture,  formée  en  pliant  l'extréuiité  de  la  bande 
cbair  contre  cbair^  ce  puiTanta  un  tenon  d'agralfe 
faiilaot. 

La  grande  bande  porte  une  plaque  à  pointes  & 
a  crocnet,  deilinëe  à  fixer  le  ceinturon  fur  le 
devant  du  corps  de  l'bomme  :  la  plaque  a  l'e$ 
MnAoê  équarris^  elle  efl  uoie  &.  cambrée. 

Le  pontet  deftiné  à  fervir  de  paiFant  au  bout 
de  la  grande  bande ,  efl  fondé  pur  fcs  extrémités 
au  coté  droit  de  la  plaque^  il  porte  un  ardillon 
«mobile  en  laiton.  Le  cmchet  efl  ibudé  fous  le  mi- 
lieu delà  plaque,  à  o  mct.oio  (4lig*4  poin(s)de 
^fon  bord  de  gaucLe  ;  il  efl  courbé  de  manière  à 
fe  diriger  vers  le  pontet. 

Les  boucles  &  la  plaque  font  en  cuivre  fondu  & 
limé  :  les  ardillons  font  en  laiton. 

4°.  Le  fabre  de  cavalerie  légère,  modèle  de 

•  1816.   La  lame   efl  courbe,  ajant  o  met.   025 

(  1 1  lîg*]  de  llècbe^  elle  efl  fans  évidement,  &  le 

dos  efl  une  baguette  arrondie;  fa  longueur  efl  de 

.omet.  929  (54  pouc.  4  lig-  3  points^;  fourreau 

en  tôle  d'acier  fans  fût ,  avec  une  cuvette  faifant 

refFort ,  femblable  à  celle  du  fabre  de  cavalerie 

de  ligne  5  garde  &  calotte  en  cuivre  \  poignée 

.  comme  celle  des   modèles   précédens.  Il  coûte 

21  fr.  84  cent. ,  &  pèfe  :&  kilog.  180  (4liv.  7  onc. 

.a  gros)}  longueur  totale  1  met.  io5  (40  pouc. 

lolig.). 

Le  fabre  de  cavalerie  légère  fert  aux  cbalTeurs 
&  à  Tartillerie  à  cbeval.  Le  ceinturon  de  ce  fabre 
eil,  comme  celui  de  la  cavalerie  de  ligne,  com- 
pofé  de  trois  bandes,  dont  une  longue  <c  deux 
courtes ,  réunies  par  deux  anneaux  qni  portent 
.  deux  bélières,  le  tout  en  buflle^  l'anneau  de 
gaucbe  porte  le  crocbet  de  trouffe-fabre. 

Le  cemtoron  de  cbalTeurs  &  d'artillerie  à  cbeval 

diffère,  de  celui  de  cavalerie  de  ligne  par  la  lar- 

.  geur  des  bandes  &  des  anneaux,  par  la  boucle 

&  par  le  crocbet  deflinés  à  le  fixer  par  devant,  & 

par  les  boucleleaux  ajoutés  aux  bélières. 

L'extrémité  de  la  petite  bande  de  gaucbe  oppo- 
fée  à  l'anneau ,  retient  un  tenon  en  cuivre ,  pris 
.  dans  une  enchapure  formée  en  pliant  le  bufHe 
cbair  contre  cbair;  ce  tenon  a,  au  milieu  de  la 
baguette  oppofée  à  l'encbapure,  on  oeillet  faiU 
lant  pour  retenir  le  crochet  d'attache. 

L'extrémité  de  la  grande  bande  oppofée  à  l'an- 
nean  de  jondlion,  porte  one  boucle  à  baguette  apla- 
tie ,  dont  les  carrés  font  adoucis  :  cette  boucle  efl 
retenue  par  l'une  de  fes  branches  dans  une  encba- 
pure  formée  en  pliant  le  buffle  cbair  contre  chair. 

La  bagnelte  de  la  boucle  oppofée  à  l'encba- 
pure porte  un  ardillon  mobile  en  laiton  \  l'encba- 
pure porte  un  palFant  en  bulHe ,  dont  les  extxé- 


s  A  B 


397 


mîtes  font  prîfes  dans  la  couture  dVncbapurr;  le 
paffânt  couvre  la  partie  du  buffle  pliée  en  deffous 
de  la  bande  pour  fermer  l'encbapure  de  manière 
à  ce  que  la  bande  pliée  fnr  elle-mênie,  cbair 
contre  cbair,  puiffe  circuler,  dans  ce  pafTant, 
pour  alonger  &  raccourcir  à  volonté  le  ceinlu- 
roi»,  au  moyen  de  la  boucle. 

L'anneau  que  forme  la  bande,  lorfqu'elle  efl 
dans  le  coulant ,  contient  un  tenon  à  œillet,  fem- 
blable à  celni  fixé  au  bout  de  la  petite  bande  de 
gauche  :  cet  œillet  contient  le  crocbet  d'attache 
eu  laiton,  figurant  un  8  non  fermé  par  la  partie 
inférieure,  Zl  defliné  à  s'arrêter  dans  l'œillet  du 
tenon  de  la  bande  de  gaucbe. 

Les  boucleteaux  de  la  bélière  font  des  courroies 
en  bufîle  dellinées  à  retenir  les  anneaux  de  four- 
reau de  fabre 5  elles  portent  àleur  exlréraité  fupé- 
rieure  une  boucle  en  rcilangle à  baguette  aplatie , 
qui  efl  retenue  dans  nue  enchapure  formée  en 
pliant  le  bufHe  fleur  contre  fleur  :  cette  enchapure 

Î)orte  un  paffant  en  buflle,  dont  les  extrémités 
ont  prifes  dans  la  couture  d'encbapure.  Ce  paf- 
fant couvre  la  partie  de  la  courroie  pliée  pour 
fermer  l'encbapure;  ce  paffant  efl  defliné  à  rece- 
voir, 10.  l'extromiié  inférieure  de  la  courroie, 
lorfqu'elle  a  paffé  dans  la  boucle  pour  former  un 
anneau;  20.  l'çxtrémité  de  la  bélière,  lorfqu'elle 
a  également  palfé  dans  la  boucle  pour  joindre  le 
boucleteàu  à  la  bélière* 

Toutes  ces  boucles  &  anneaux  font  en  cuivre  fon- 
du &  limé  5^  les  ardillons  &  crochets  font  en  laiton. 

50.  Le  fabre  des  huffards.  Cette  troupe  conferrc 
provifoirement  le  fubre  de  cavalerie  légère,  mo- 
dèle de  l'an  1 1 ,  dont  elle  efl  aâuellement  armée. 
(  yoyez  rarlicle  Modklxs  bxsjkBBXs  en  ufage  dans 
l'armée  fran^aife ,  antérieurement  à  ceux  adoptas 
en  1816.) 

Le  fabre  des  hufTards  ne  fertqu^à  cette  fronpe. 
Le  ceinturon  de  ce  fabre  difïere  de  celui  des  chaf- 
fears  en  ce  que  la  bande  intérieure  du  cein- 
turon de  cette  dernière  arme,  qui  efl  prife  dans 
les  deux  grands  anneaux ,  eft ,  pour  les  huflards , 
divifée  en  deux  morceaux  égaux ,  réunis  au  milieu 
par  un  grand  anneau  femblable  à  ceux  dans  lef- 
quels  font  prifes  les  extrémités  de  cette  bande. 
Les  bouts  qui  fe  rénniffent  à  l'anneau  du  milieu 
y  foui  fixés  par  des  enchapures  femblables  à  celles 
décrites  pour  les  bandes  çrifes  dans  les  anneanx 
de  ceinturon  de  cavalerie  de  ligne.  Ainfi ,  le 
ceinturon  de  huffard  a  trois  grands  anneaux  defK- 
nés  à  contenir  chacun  une  des  courroies  de  la 
fabretacbe. 

SjiBRXs  des  troupes  de  la  marine.  Ils  fi  compo» 
fent  du  labre  d'abordage  &  de  celui  d'artillerie  de 
la  marine.  (  Voyez  ,  pour  la  defcnption  de  ces 
armes ,  Tarticle  Modèles  de  sabres  en  ufage  dans 
l'armée  frauçaife  antérieurement  à  ceux  adoptéa 
en  181  G.)  Indépendamment  du  fabre  d'abordage 
mentionné  à  cet 'article ^  £1  y  avoit  encore  ua 
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fabre  de  fronpe  âe  la  marioe,  qui  ne  dîfiïroît  de 
celai  d'infanterie  qne  par  la  longaenr  de  la  lame , 
qui  avoit  o  met.  o54  (  a  ponc.  )  de  plas,  6c  qui  ëtoit 
marqaëe  d'une  ancre  de  chaque  côte  du  plat  du 
talon  :  mais  il  parott  abandonné ,  car  les  fabres 
fournis  pour  cette  troupe  dans  ces  derniers  temps 
ont  été  des  fabres  d'infanterie ,  modèle  de  l'an*!  i. 
Les   armes  fabriquées   dans  les  mannfaôures 


veillance  de  la  fabrication ,  de  la  réception  6c  de 
l'expédition.  lies  derniers  fabres  d'abordage  fa- 
briqués au  Klingenthal,  feul  établilTement  où  on 
Idê  fait,  l'ont  été  en  i8i6. 

SAC  A  cRAAoss  OU  A  CARTOUCHES.  H  eft  de  peaa 
de  veau  6t  fert  pour  le  ferrice  6e  la  manœuvre  des 

Jnèces  de  campagne.  Les  parties  qui  le  compofent 
bot  le  fac  proprement  djt,  le  couvert  6c  la  ban- 
derole. Il  y  a  deux  efpèces  de  fac  à  cartouches  ; 
celui  pour  la  pièce  de  la,  qui  a  o  met.  8120 
(  3o  pouces  )  de  développement ,  6c  celui  pour  les 
autres  calibres ,  qui  na  que  o  met.  6497  (24 
pouces)  de  développement.  Le  premier  pèle  i  lui. 
4685  (3  livres),  6c  l'antre  environ  i  kil.  1626  (2 
liv.  6  onces);  l'un  6c  l'autre  coulent  à  peu  près  7 
francs. 

Sac  à  étoupilles.  Il  efi  fait  en  peau  de  veau  fou- 

1>le  6c  de  moyenne  épaifleur,  fervant  à  renfermer 
es  étoupilles  deftinées  à  amorcer  les  bouches  à 
feu.  Il  fe  compofe  du  fac  proprement  dit,  du 
couvert  6t  de  la  ceinture.  Il  pèfe  environ  o  kil. 
4283  (  14  onces) ,  6c  co&te  environ  4  francs. 

Sac  à  laine.  Ceft  un  fac  de  toile  que  l'on  rem- 
plit de  laine  bu  de  bourre,  6c  dont  on  fe  fert  à 
défaut  de  terre  pour  garnir  les  parapets ,  les  em- 
tbrafures  des  batteries  9  6co. 

SACHETS.  Les  fachets  font  des  facs  de  ferge 
employés  pour  renfermer  la  charge  des  bouches 
à  feu  en  campagne.  La  ferge  ne  charbonne  pas 
comme  le  parchemin,  ce  qui  donne  moins  de 
rifques  pour  le  feu  ;  mais  elle  à  l'inconvénient 
de  tamifer  quand  elle  n'eft  pas  bien  ferrée. 

On  préfère  la  ferge  à  droit  fil  à  la  ferge  croifée  y 
parce  que  la  première  ne  s'étend  pas.  Quand  on 
ne  trouve  pas  de  la  ferge  à  droit  fil ,  on  prend  la 
largeur  des  facs  dans  la  longueur  de  l'étoile. 

Pour  former  les  fachets ,  on  fait  de  chaque  c6té 
nn  rempli;  on  alTemble  les  deux  côtés  par  une 
couture  jnfqu'à  o  met.  o54l  (2  pouces)  de  leur 
extrémité  fnpérieure,  oh  on  les  arrête  foudement. 
On  fait  de  même  nn  rempli  an  culot  6c  à  la  partie 
inférieure  du  fachet ,  6c  on  les  joint  par  une  autre 
couture;  on  retourne  enfaite  le  fachet  6c  on  y  fait 
entrer  de  force  le  oundrin ,  for  lequel  on  rabat 
les  cooiurei* 
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SACRE  on  SACRET.  On  appeloit  ainS 
cienne  pièce  de  canon.  (  Vvftz  l'anicle  Qv 

PS  COVLXV&IKB.  ) 


SACS  A  FouD&i.  Ils  font  faits  de  toile  forte  It 
ferrée,  ayant  r  met.  20  (44  ponces)  de  tow  & 
O  met.  97  (  36  pouces  )  de  hauteur.  Lorf{|Be  Ua 
barils  à  poudre  de  So  kil.  (loo livres)  nefooijpM 
enchapés ,  on  les  garnit  intériearement  dTas 
fac  de  cette  efpèce.  (Fc^e^  rarttcle  Bamm  a 
Fovnai.  ) 

Sacs  à  poudre.  Artifice  de  guerre.  On  les  jette 
à  la  main;  ils  mettent  le  feu  a  tout  oe  qo'tb  le»- 
contrent  6c  intimident  beaucoup  les  troupes  qai 
montent  à  l'aflaut  d'une  place  amégée.  On  bit  ces 
facs  avec  de  forte  toîle;  leur  longueur  le  groSear 
ne  font  point  déterminées;  il  fnffit  qu'on  poiflelei 

Î'eter  facilement.  Pour  les  charger ,  on  lie  on  dee 
>outs  avec  de  la  ficelle ,  puis  apm  l'avoir  retomé 
de  façon  qne  la  lieature  foit  en  dedans  »  on  y  fail 
entrer  de  la  pouc&e  qu'on  refoule  à  ckaqae  lit , 
avec  un  mandrin  proportionné  an  fac,  )«fq*'à 
ce  qu'il  foit  plein  ;  alors  on  ferme  le  haut  ém  fac 
en  y  fixant  une  fufée  à  bombe,  le  gros  boot  ea 
dedans ,  qu'on  lie  avec  le  fac  auffi  fortement  ^H 
eft  poflible;  après  quoi  on  goudronne  le  fac  eâté* 
rieurement. 

Sacs  à  terre.  On  en  fait  nfag^e  lorfSpe  Ton  eft 
obligé  de  conflruire  des  batteries  avec  du  îaStilm 
ou  lorfqu'il  faut  aller  chercher  des  terres  an  loto. 
Ils  doivent  avoir  o  met.  3248  (  1  pied)  de  diaoïètf» 
6c  o  met.  8120  (3o  pouces)  de  longueur  on  d« 
hauteur.  On  en  fait  auffi  de  o  met.  2707  (10 

Souces)  de  diamèfVe  fur  o  met.  3414  (20  pose  ) 
e  longueur. 


SAETTE,  SAGETTE,  SAJETTE.  No 
diverfes  efpèces  de  flèche  qu'on  tiroit  avec  rate 

SAIGNER  DU  nu.  On  dit  qu'une  pièce  do 
canon  faigne  du  nea ,  lorfqu'étant  montée  far  Ion 
ant!it,Jht  volée  l'emporte,  par  fon  poids,  for  la  c«* 
lafFe ,  ce  qui  peut  arriver  quand  on  tire  de  haat  es 
bas.  On  dit  auffi  qu'une  pièce  de  canon  faine  da 
nez,  quand  le  métal  fe  trouvant  trop  ^chaoné  pv 
le  tir ,  la  volée  devient  courbe ,  ce  qui  fait  baifler 
le  bourlet  6c  dérange  la  jufleâe  des  coups.  Uae 

Sièce  qui  contiendroit  trop  d'étain ,  fe  ramolUraû 
ans  le  tir  précipité  6c  fe  recourberoit  plus  proop» 
int  qu'une  autre.  On  rafraîchit  les  pièces  do 


tement  1 


bataille  pour  empêcher  la  volée  de  fe  courber»  & 
l'on  ralentit  le  tir  de  celles  de  fié^e  pour  pcévwiir 
cet  accident  grave.  (  Voy^z  l'artiela  RAimAKaoi 


grave,  (foye^l 

UBI  niCB  DS  CANOir.) 


SAiGirsii  la  cartouche.  Lorfqn'à  défiiat  de  < 

touche  pourles  moufquetons,  on  délivre  à  Par 

des  cartouches  de  îm»  d'inOmterie  aax  cavaJion 


Digitized  by 


Google 


s  AL 

^nr  tirer  arec  leurs  moiirqiietont  ou  lents  pifiolefs, 
sis  jettent  de  la  pondre  à  terre  après  avoir  dëcliiré 
la  cartouche  dont  la  charge  feroit  trop  forte.  Cette 
opération  s'appelle^i^/i^r/ci  cartouche.  {^Voyez 
l'article  Ca&tovcbes  a  jvsils.  } 

SAILLIE  DIS  KMBAsis.  Elle  fert  à  contenir  le 
canon  entre  les  flafqaes  (ans  balotement. 

SALADE.  CaCque  de  fer  à  vîGère.  Cette  viGère 
^toit  ordinairement  faite  en  petit  grillage,  fe 
baiflant  &  fe  relevant  à  volonté.  La  falade  étoit 
«n  heaume  fans  crête  &  peu  chargé  d'ornemens. 

SALADIN.  Dans  l'origine  on  appela  ainG  la 
cotte  d^armes ,  parce  qoe les  Chrétiens  qui  firent 
la  conaaêie  de  la  Paleftine^  la  prirent  à  Timi- 
tation  aes  Turcs,  dont  le  chef  étoit  alors  Saladin. 

SALIN.  Ceft  la  potafle  que  l'on  obtient  fous  une 
forme  concrète  flt  blanche,  en  faifant  évaporer 
jufqn  à  ficcité  l'eau  dont  on  a  abreuvé  la  cendre 
de  DoiY&  des  autres  végétaux.  {^Voyez  le  mot 
Potasse.) 

SALLES  n'ARins.  Lieux  o&  Poa  dépofe  les 
mrmes  pour  être  confervées  en  macafin.  Elles 
doivent  être  £èches ,  faines  &  bien  aérées  au  be- 
foin.  Il  y  a  pluGeurs  râteliers  dans  une  falle 
d'armes;  chaoun  de  ceux  que  l'cm  conflruit  main- 
tenant (  en  1820)  contient  dix-fept  cent  cin- 
quante-deux fuGls ,  quarante-huit  moufquetons  & 
trente  paires  de  piilolets. 

Les  pièces  en  bots  qui  les  compofent,  font  :  trois 

Eatins  fixés  fur  le  plancher  au  moyen  de  forts 
oulons,  trois  montans  principaux,  fix  contre-fiches 
anaÎBtenant  les  montans  principaux,  trois  fnpports 
aflemblés  dans  les  montans ,  &  portant  les  deux 
crémiers  rangs  de  porte-crofles  ;  dix-huit  grands 
fnpports  également  alTemblés  dans  les  montans, 
it  portant  les  porte-crolTes  &  les  porte-canons; 
tren(e-fix  liens;  dix-huit  porte-crofles  à  ouatre 
jaogs ,  formés  de  deux  planches  aflemblées  a  rai- 
nore  &  languette  avec  clefs ,  &  fixés  fur  les  fnp- 
ports j>ar  des  boulons;  foixante-douze  porte-ca- 
nons nxés  auin  fur  les  fupporls  par  des  Douions  ; 
vingt-quatre  petits  fupports  en  ibrme  de  T ,  fou- 
.  lageant  les  porte-crofles;  deux  montans  do  râte- 
lier pour  les  moufquetons  &  piilolets  ;  fept 
porte -canons  des  moufquetons^  fept  porte- 
crofl*es  des  moufquetons ,  cinq  tringles  en  bois 
dans  lefquelles  font  fixés  les  crochets  recevant  les 
piilolets;  cinq  tringles  fervant  à  empêcher  Içs 
piilolets  de  vaciller. 

Les  pièces  en  fer  font  :  quarante-huit  crochets 
'plais,  liant  enfemble  les  deux  rangs  de  porte- 
canons;  feize  crochets  ronds  ,  liant  les  porte-ca- 
nons aux  porte-croifes ,  afin  d'empêcher  les  pre- 
miers de  ployer;  quatre  tringles,  à  crochet  de 
chaque  bout,  liant  entr'eux  les  deux  derniers 
Mngt  de  porte-canons;  ces  tringles  rempUffeot  le  , 
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même  objet  que  les  crochets,  %l  font  placéea 
comme  eux  en  niab,  afin  de  ne  pas  gêner  les  fa- 
fils;  foixante  crochets  à  vis  pour  lufpendre  lea 
piilolets. 

Les  râteliers  que  Pou  faifoit  précédemment  oon- 
tenoient  huit  cent  quarante  fufils;  ceux  pour  lea 
moufquetons  en  contenoient  quarante*huit ,  & 
un  pareil  nombre  de  paires  de  piilolets.  Ces  der- 
niers étoieut  ordinairement  appliqués  fur  le  bout 
du  râtelier  des  fufils. 

Il  y  a  des  falles  d*armes  qui  contieniieat  cin* 
quante-deux  râteliers  de  cette  efpèce,  &  qui  ren-» 
ferment  quarante-trois  mille  fix  cent  quatre-vingts 
fulils,  deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt-feiae 
moufquetons  &  deux  mille  quatre  cent  quatre>vingt- 
feize  paires  de  piilolets.  Une  falle  d'armes  de  cette 
efpèce  doit  avoit  environ 87  met.  7065  (45  toifes) 
de  longueur,  fur  17  met.  54î3  (9  toifes)  de  lar- 
geur; elle  doit  être  divifée  dans  ta  lonçoeur  par 
une  allée  de  a  met.  5988  (8  pieds)  ;  à  droite  &  à 
gauche  de  cette  allée  font  les  cinquante-deux 
râteliers  de  fuiils  &  les  cinquante-deux  de  mouf- 
quetons &  de  piilolets. 

Si  l'on  n'a  point  de  râteliers  dans  les  falles 
d'armes  &  qu'on  n'ait  que  peu  de  bois,  on  y  fupplée 
enpartie  par  des  râteliers  conilruils  àpeu  de  frais. 

dur  le  milieu  des  femelles  en  bois  de  o  met. 
lo83  (  4  pouc.  )  d'équarriiTage  8t  de  i  met.  2994 
(4  pieds)  de  longueur,  op  mortaife  des  montans 
de  o  met.  974S  (3  pieds)  de  hauteur  &  de  o  met. 
io83  (4  pouc.  )  d^équarriffage ,  au  bout  defquels 
on  fixe ,  par  le  moyen  d'une  mortaife ,  des  travei'- 
fes  parallèles  aux  femelles  de  i  met.  2994  (4  pieds) 
de  longueur  &  de  o  met.  o54t  (2  pouc.)  d'equar- 
riflage.  Sur  ces  traverfes  on  place  de  chaque 
côté ,  en  les  entaillant  à  demi^bois ,  trois  rangs 
de  porte-canons  parallèles  entr'eox  ;  le  premier 
à  o  met.  0812  (3  pouc.)  du  bout,  It  les  autres 
diilans  de  o  met.  0812  (3  pouc.)  de  celui  qui 
précède  :  on  entaille  les  porte-canons  pour  rece- 
voir le  fuiil  comme  à  ceux  des  autres  râteliers ,  de 
O  met.  o^'j  en  o  met.  0947  (3  pouc.  6  lig.  eu 
3  pouc.  o  lig.  ).  On  met  en  longueur  fur  les  fe- 
melles ,u3enx  ou  trois  madriers,  à  commencer  du 
poteau,  ayant  o  mèl.  0271  (  1  pouc.)  d'épaiiTeur, 
&  occupant  o  met.  4872  (  lA  pouc.  ),  qui  fervent 
à  porter  les  croiTes  &  â  prélerver  \e%  fufils  de 
l'humfdité  du  fol.  Les  femelles  fe  pofent  de  2  met. 
9233  en  2  met.  9233  (  9  en  ^  pieds  )  ;  on  place 
par  ce  moyen  quatre-vingt-feize  fufils  de  chaque 
côté,  ou  cent  quatre-vingt-douze  fufils  par 
2  met.  9233 (9  pieds)  fur  les  deux  faces. 

Ce  moyen  eil  préférable  à  celui  de  mettre  les 
fuiils  honzontalement  fur  des  traverfes  perpendi- 
culaires aux  poteaux. 

Les  falles  d'ormes,  dans  les  manufaûnres,. font 
les  lieux  ou  Ton  dépofe  les  armes  quand  elles  fout 
reçues  &  éprouvées  par  les  prépoiés  du  Gouver- 
nement ,  en  attendant  que  le  miniAre  donne  Tordre 
de  les  expédier  furies  arfenaux  de  rartillerie.  Gîs 
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f ailes  font  pcnconfid^rablerf,  attenda  que  les Çro- 
diiiis  de  ces  établilfemens  s'expédient  ordioaire- 
uicnt  tons  les  mois. 

Sallc  d'artîUcei.  Local  deftinë  à  la  confe^ion 
des  artifices  de  guerre.  Il  doit  être  en  bois  autant 
que  poflible ,  &  garanti  des  roifinages  dangereux 
pnnr  les  matières  combnftibles.  Une  grande  pièce 
doit  contenir  des  tables,  des  bancs  pour  le  travail 
derarti  liciers,  des  bud'els  pour  y  di'pofer  les  outil- 
lages, &c.  Une  petite  pièce  deflinëe  au  maître 
artificier ,  fert  à  pefer  les  matières ,  à  faire  les 
compofitions ,  à  les  diftribuer  &  à  enregiilrer  les 
'remifes  &  les  confommations. 

La  petite  pièce  ne  doit  contenir  qne  les  mib- 
tières  n^^cefTaires  au  travail  de  deux  jours  au  pins, 
èi  tous  les  artifices  préparas  doivent  être  journel- 
'lement  remis  dans  les  magafii)s. 

On  rravaille  fous  la  tente  à  Tarmëe,  <c  on  met 
les  artifices  confeâionn^s  dans  des  barils  ou  dans 
les  caiflons  du  parc.  (  Voyea  l'article  Ustessilis 

D'AftTiriCIS.  ) 

Salle  d'épreuve.  C*e(l  celle  on  l'on  cliarge  les 
canons  avant  de  les  difpofer  fur  le  banc  d'épreuve 
.qui  doit  y  être  conligu. 

Salle  d'humiditë.  Salle  bafle  à  Tabri  de  tout 
courant  d*air  &  du  foleil,  où  l'on  dépofe,  pen- 
dant un  mois ,  les  canons  de  fuGls,  éprouvés ,  afin 
que  les  travers  &  les  évents,  s'il  en  exide,  foient 
découverts  parla  rouille  qui  s'y  introduit. 

On  a  foin  de  dégraifler  les  canons  avant  de  les 
mettre  à  la  falle  d'humidité,  parce  que  les  corps 
&ras  font  ifolateurs  de  Toxigène  fur  le  fer.  Il  ne 
iaut  pas  que  cette  falle  foit  trop  humide  »  parce 
que  Ibumidilé  rouille  la  furface  des  canons  &  ne 
manifefle  pas  bien  les  défauts  dont  ils  peuvent 
être  afi'eâés. 

Salle  de  recette.  Salle,  dans  les  manufaâures 
â*annes,  où  les  ouvriers  préfenteut  à  la  vilite  des 
contrôleurs ,  les  armes  &  pièces  d'armes  qu'ils  ont  ^ 
coufeâionnées. 

SALPÊTRE.  Le  falpêtre  on  nitrate  de  potaffe 
eft  le  réfultat  de  la  eombinaifon  de  l'acide  nitri- 
que 9l  de  la  potall'e.  Il  eH  blanc,  fes  criiiaox  font 

•  demi-tranfparens ,  fa  faveur  ell  fraîche,  Talée  & 
un  peu  amèrej  fa  denfité  eilà  peu  près  deux  fois 

F  lus  grande  que  celle  de  IVau.  Il  ne  s'altère  pas  à 
air,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  grande  humidité  : 
dans  ce*  cas  il  attire  cette  bunudiié  &  tombe*  en 
déliquefcence.  Il  fe  fond  à  la  tempéramre  d'en- 
-viron  3bo  degrés  centigrades;  à  une  chaleur 
rouge  il  fe  décompofe ,  &  donne  pour  produits 
de  la  potalTe ,  de  l'oxigène  &  de  l'azote.  Il  a  pour 

•  caraâère  dillin6l.f  de  produire  des  fcintillaiions 
très-vives  ou  de  fufer  quand  on  le  projette  fur  des 
charbons  ardens.  La  lolubilité  de  ce  fel  elt  très- 
grande,   furtout  jt  mefure  que  k  température^ 
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s'élève;  anffilVan  qui  en  eft  falmrée  i  chand  b 
prend-elle  prefqu'en  malTe  par  le  refroidiffement* 
Le  falpêtre  ciiftallifé  artificiellement  eftenprifmea 
à  fix  pans,  terminés  par  des  pyramides  àfix  faces^ 
mais  plus  ordin<tii'ement  en  prifmes  ou  en  ai- 
guilles profondément  cannelées  :  celui  que  l'on 
trouve  dans  la  nature,  à  la  furface  du  fol  oii  des 
habitations,  eft  fous  la  -forme  d'eiilorefcence» 
compofces  de  petits  cri ftanx  très-déliés;  il  entre 
dans  U  poudre  de  guerre  pour  les  trois  quarts  de 
fon  poids. 

L'art  de  fe  procurer  le  nitrate  de  potaiTe  neft 
pas  le  même  dans  toiu  les  pays.  Lorfque  ce  fel  eft 
en  trc's-|£rande  quantité  dans  une  terre,  il  fn^ 
de  la  lelhver  &  d'en  concentrer  la  lellive  conve^ 
nablemeut  pour  l'obtenir  criftallifée;  tel  eft  le 
procédé  que  l'on  peut  fuivre  dans  quelques  coup 
trées  de  rEfuagne,  de  l'Egypte,  de  la  Perfe,  & 
furtout  dans  les  Grandes-Indes ,  où  les  terres  font 
très-riches  eu  falpêtrç  qui  eiQeurit  fur  le  fol  après 
les  pluies.  Quand  les  terres  ne  conKennent ,  aa 
contraire,  qu'ui^e  petite  quantité  de  nitrate  de 
potafle ,  comme  eu  France ,  &  qu'elles  renferment 
d'ailleurs  des  quantités  confidéiables  de  nitrate  de 
chaux  it  de  nKirrnéfie,  on  transfohne  ceux-ci  ea 
nitrate  de  potafle,  en  ajoutant  aux  dilTolutions  de 
la  potafle  du  commerce  qui  s'empare  de  l'acide 
nitrique  de  ces  deux  fels.  ' 

f^oyez  le  bean  travail  fur  la  fabrication  da  falr 
pétre,  publié  en  i8so  par  le  Comité  confultattf 
mftitué  près  la  dircdlion  générale  du  fervice  des 
poudres  8c  falpêtres. 

Prefque  tout  le  falpêtre  qui  fe  récoltoit  en 
France  provenoit  des  fouilles  que  les  falpètriert 
étoient  autorifés  à  faire  chez  le»  particuliers; 
mais  la  loi  du  lO  mars  1819  a  prelcrit  d'autres 
'difpofitions.  Voici  les  articles  de  cette  loi  :         ^ 

Art.  i*^.  Le  falpêtre  exotique  paiera,  à  fn 
entrée  dans  le  royaume,  fur  chaque  quintal  de 
matière  brute,  quel  qne  Ibit  fon  degré  de  par,  on 
droit  de  72  fr.  5o  cent,  par  navire  français ,  It 
78  fr.  5o  cent,  par  navire  étranger.  Il  ne  feft 
p(?ryu  aucun  droit  particulier  à  raifon  du  (el 
marin  qui  pourroit  s'y  trouver  contenu. 

Au  moyen  de  ce  droit ,  l'importation  dadît  fal- 
pêtre fera  libre  &  permife  par  tous  les  ports  ou- 
verts aux  marchondifes  qui  paient  20  tr.  &  pins 
par  quintal  métrique. 

Art.  2.  La  fuuille  ,  provi  foi  rement  mainlenne 
par  l'article  4  de  la  loi  du  i3  fru^idor  an  5  ,  cef- 
fera  d'avoir  lieu ,  fi  ce  u'eft  en  traitant  de  gré  i 
gré  avec  le  propriétaire. 

Arl,  3^  La  fabrication  du  falpêtre  indigène', 
par  tous  les  procédés  qui  n'exigeront  point  l'em- 
ploi des  matériaux  de  démolition  réfervés  à  l'£tf  t 
parla  loi ,  fera  libre ,  &  les  falpêtres  provenait  de 
ladite  fabrication  pooiront  être  librement  yerfi^ 
dans  le  commerce*  , 

AH* 4.  La  fabrication 4q  fal^iêtre,  tnême  avec 
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les  màtiAàux  de  démolition  que  la  loî  réferre  à 
l'£rat  y  fera  permife  en  traitant  de  grë  à  gré  avec 
les  propriétaires  y  dans  tous  les  lieux  fitués  hors 
de  la  circonCcription  des  falpêirières  rojrales  , 
telle  qu^elle  fera  déterminée  par  une  ordonnance 
du  Roi ,  inférée  an  Bulletin  des  lois. 

Seulement  les  fabricans  qui  voudront  ufer  de 
ladite  faculté,  feront  tenus  de  fe  munir  d'une 
licence  qui  leur  fera  déliirrée  moyennant  nu  droit 
fixe  de  20  fr. ,  qui  difpenfera  de  la  patente. 

Art,  5.  La  fabrication  du  falpètre  avec  les  ma- 
tériaux de  démolition,  continuera  d'avoir  lieu 
dans  les  circonfcriptions  de  falpétrières  royales , 
foir  au  compte  de  rEtat,  foit  par  entreprife,  en 
verlQ  d'une  commiflion  de  falpâtrier  donnée  par 
Je  Roi ,  &  fous  la  condition  de  uvrer  à  la  direâion 

Générale  des  poudres,  le  produit  brut  8t  intégral 
e  ladite  fabrication,  ju(qu*à  ce  que  cbaquelal- 
Sêtrier  commiffionné  ait  eolièrement  rempli  les 
emandes  qui  lui  auront  été  faites  par  le  Gouver- 
nement. 

La  eoramiffioR  rojale  déterminera ,  en  oolre , 
farrondiffemeol  dans  lequel  le  falpâtrier- du  1  en 
iera  porteur  pourra  exercer  le  privilège  dé  rEtat, 
le  temps  de  ladite  conceflSon,  les  limites  dans 
lefquelles  il  fera  tenu  de  tenir  la  fabrication ,  le 

Ï»rix  du  falpélxe  ou  le  mode  fui  vant  lequel  ce  prix 
éra  établi. 

AH,  €•  Dans  tout  ce  qni  n'*eft  pis  contraire  à 
la  préfente  loi,  Texercice  dudit  privilège  conti- 
nuera d'avoir  lien ,  fous  les  reilriûions  &  de  la 
manière  déterminée  par  les  lois  antérieures. 

Néanmoins,  Stlorfque  les  propriétaires  auront^ 
conformément  à  l'article  a  Ae  la  loi  du  i3  frnâi- 
dor  an  5 ,  fait  à  leur  municipalité  la  déclaration 
de  leur  intention  de  démolir,  ils  pourront  difpofer 
librement  de  leurs  matériaux  de  démolition ,  li , 
dans  les  dix  jours  de  la  démolition  coo^mencée  , 
les  falpètriers  commiffionnés  ne  Ce  font  pas  pré- 
ientés  pour  en  foire  l'enlèvement  &  ufer  du  aroit 
^i  leur  ell  réfervé* 

AH.  7.  Les  fabricans  libres  on  par  licence ,  8t 
les  <falpé(riers  comraillionnés ,  feront  tenus,  fous 
les  peines  de  droit ,  d'acquitter  l'impôt  établi  fur 
le  fel  marin,  jufqu'à  concurrence  des  quantités 
dudit  fel  contenu  dans  le  falpètre  de  leur  fabrica- 
tion, &  de  fouffrir  les  exercices  prefcrits  par  les 
lois  pour  aQurer  la  perception  duait  impôt. 

Lefdites  quantités  feront  déterminées  par  ex* 
pcrtife  nu  par  abonnement  avec  la  régie  des  con- 
tributions indireâes,  fans  néanmoins  que  ladite 
régie  puifTe  exiger  au-delà  de  deux  &  demi  pour 
cent  du  falpètre  brut  que  les  falpètriers  commif- 
fionnés  livreront  en  cet  état  à  la  direâion  gén|é- 
raie  des  poudres ,  ni  de  quinze  pour  cent  du  fal- 
pètre brut  que  fabriqueront  les  falpètriers  libres 
en  par  licence,  moyennant  quoi  lefdits fabricans 
pourront  opérer  le  raffinage  dudit  falpètre ,  fans 
Atre  fou  mis  à  aucun  nouveau  droit* 
AsltjllsbjMp 
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Art,  8.  Les  fabriques  au  compte  deTEtat  acquit- 
teront l'impôt  du  fel  dans  les  proportions  ci-def-» 
fus  déterminées,  &  pourront  s'en  libérer  moyen- 
nant remife  à  la  régie  des  contributions  indirec« 
tes  du  fel  marin  provenant  de  leur  fabncalion, 
ou  fubmerfion  dudit  fel  en  préfence  àat  agens  de 
la  régie. 

AH,  9.  Il  fera  accordé ,  à  la  fortie  des  acides 
fulfuriques  &  nitriques,  une  prime  d'exportation 
équivalente  à  l'augmentation  que  produit ,  fur  le 

Prix  de  fabrication  de  ces  acides ,  le  droit  dont 
importation  du  falpètre  étranger  eil  firappée^en 
vertu  de  la  préfeute  loi. 

Les  droits  impofés  à  l'entrée  fur  les  prodnitf 
étrangers,  feront  augmentés  dans  la  proportion 
dans  laquelle  le  falpètre  ell  employé  dans  ces 
produits,  &  dans  celle  de  l'augmentation  des 
droits  fur  les  falpètres  exotiques  réfultant  de  la 
préfente  loi« 

SÂLPÊTRIÈRE.  Atelier  dans  lequel  fe  fait 
l'exlraâion  du  falpètre. 

n  doit  être  clos  8c  d'nne  grandeur  convenable 
pour  avoir,  i».  une  place  propre  à  raflembler  les 
terres  &  plâtras  à  lelliver;  2<>.  no  lieu  convenable 

Iionr  les  pafTer  à  la  claie  avant  de  les  por(er  dans 
es  cuvicrs  poor  être  lefltvés;  ^59,  un  local  où  l'on 
établit  fur  des  chantiers  trois  on  quatre  rangées 
parallèles  de  cuviers  ,  élevés  de  o  met.  486 
\  18  pouc.  )f  dans  lefquels  on  met  les  terres  defti- 
nées  à  être  leffivées.  Chaque  rangée,  dans  les 
grandes  falpètreries ,  contient  douze  cuviers;  à 
Fextrémité  de  chacune  font  des  demi-cuviers 
appelés  recettes,  enfoncés  dans  la  terre  &  daoi 
lefqueb  coule,  par  un  auget,  la  leflîve  des  cu« 
viers.  D'autres  cuviers  plus  grands  doivent  être 
auffi  difpofés  ponrrecevoir  la  liqueur  des  vecettes 
Il  de  la  Cuite;  4^.  un  emplacement  pour  mettre 
les  terres  après  le  leflivage,  &  pour  les  arrofer 
avec  àes  eaux  mères,  afin  de  bâter  la  reproduc- 
tion du  falpètre;  S<>.  enfin,  une  pompe  dans  l'inté* 
rieur  pour  fournir  l'ean  néceifaire  aux  leffîves. 
{yoyez  .les  articles  NiTaiiaxs  AKTmoiLLKs  U 
RamifAOE  DV  sALPXTax.) 

SALPÉTRIERS.  Ouvriers  qui  fabriquent  le 
falpètre.  Ilsétoient  en  France,  en  i8î4i  au  nombre 
d'environ  qninxe  cents,  (^yoyez  le  mot  Povdrx.) 

^  SALUT.  C'ell  une  marque  de  fonmifCon  &  de 
refpeâ  que  les  troupes  rendent  au  fouverain,  aux 
princes  &  aux  généraux  de  l'armée.  A  l'entrée  & 
à  la  fortie  d'une  place  de  guerre,  le  Roieft  falué 
par  des  falves  de  toute  l'artillerie  de  la  place* 
(  Voyez  le  Di&ionnaire  d^AH  mil^ire  de  PBn-' 
cyciopédiê  méthodique,  )  Le  falot  de  mereft  une 
marque  de  déférence  que  les  vaiflfeaux  fe  rendent 
les  uns  aux  autres,  &  aux  forterefles  devant  lef- 
quelles ils  paflent.  {Voyez  cet  article  dans  le 
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Diâiionnaire   de  la  Marine  de   FEncyclopédie 
méthodique,  ) 

SALVE.  Coups  de  canon  tirés  enfemble ,  foit 
\  Parmëe,  foit  dans  un  fête. 

SAMBUQUE.  Cétoît,  cbez  les  Anciens,  une 
échelle  longue  &.  large ,  terminée  par  une  plate- 
forme pouvant  contenir  vingt  bommes.  Les  côtés 
de  cette  échelle  &.  la  plate-forme  étoient  balHn- 
gués  :  elle  étoit  portée  fur  un  chariot  oîj  on  pou* 
voit  la  dreffer  ou  l'appuyer  fur  un  chapeau  porté 
par  deox  montans. 

La  fambuque  fervoit  \  efcalader  les  murailles. 
Celle  dellinée  à  l'attaque  des  villes  maritimes 
était  portée  fur  une  galère  d'une  conAruâion 
particulière. 

SANGUINE  (hématite.^  Pierre  dure  fervant 
aux  arquebuGers  à  brunir  les  canons  de  fuGls  de 
chafle.  {^Voyez  l'article  Mjsx  in  coux«xu&  sks  ga- 

JHrOHS  DKS  ABKES  PORTATIVES.  ) 

SARBACANE.  Tube  en  métal  ou  en  bois,  dans 
lequel  on  mettoit  dit^  flèches;  le  fouffle  de  la  bou- 
che les  pou  (foit  avec  alTez  de  force  poi^r  blefler  à 
une  certaine  diftance  :  on  s*en  fort  encore  contre 
les  oifeaux,  en  j  mettant  des  balles  de  terre  au  lieu 
de  flèches. 

SARISSE.  Lance  des  Macédoniens.  La  lance- 
gaie  eft  un  diminutif  de  la  farifle. 

SARRE.  On  a  appelé  ainfi,  dans  l'origine  de  l'ar- 
tillerie ,  un  canon  long  &  moins  gros  que  la  bom- 
barde. 

SARROTS.  On  en  fait  quelquefois  nfage  dans  les 
arfenaux  pour  les  travailleurs. 

SASSOTRE.  C'eil  une  pièce  de  bois  qui,  dans  les 
avant-trains  y  contient  l'écartement  des  armons.  La 
grande  faflbire  efl  celle  qui  porte  la  cheville  ou- 
vrière ou  en  eft  traverfée.  Les  autres  font  de  petites 
faflbires, 

SAUCISSON.  C'eft  un  long  faifcean  de  bois, 
cylindrique ,  compofé  de  branches  droites  autant 
quejpoffible,  fans  feuilles,  <c  de  o  met.  027 1  (  1  pon.) 
environ  de  diamètre  à  leur  gros  bout  :  ils  fervent 
au  revête  nent  des  batteries.  Leur  longueur  eft  de 
5  met.  8471  à  6  met.  4968  (  18  à  20  pieds),  fur  d 
met.  2707  à  O  met.  5248  (  10  à  12  ppu.  )  de  dia- 
mètre. Pour  les  conllruire,  on  établit  fur  un  même 
alignement  un  certain  nombre  de  chevalets  dont 
)a  diflance  eft  déterminée  par  la  longueur  des 
brahchages  qu'on  a  raflemblés  ;  lorfque  le  bois  eft 
long,  ils  peuvent  être  efpacés  de  l  met.  4618  (4 
pieds  6  pou.  )  les  uns  des  autres  ;  alors  quatre  de 
ces  chevalets  forment  on  atelier.  Go. taille  le  bout 
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des  branches  en  filQet  &  on  conche  altemativemeq) 
un  brin  de  bois  à  chaque  bout  du  rang  des  cheva- 
lets ,  les  iifflets  tournés  du  côté  de  l'axe  des  fau- 
ciiTons  &  placés  de  manière  à  former  une  tranche 
verticale.  On  place  les  harts  lorfqu'on  Juge  que  le 
faifceau  eft  funifamment  gros  :  pour  cela ,  on  l'en- 
toure avec  un  cordage  crue  Ton  croife  &  qui  porte 
à  chaque  bout  une  boucle  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer un  levier  5  on  pèfe  fur  ces  leviers  en  appuyant 
la  pince  contre  le  deflbus  du  faifceau  qui  prend  la 
forme  cylindrique  5  on  vérifie  avec  une  corde  s'il 
a  le  diamètre  convenable ,  &  on  attache  la  hart  : 
on  en  place  d'abord  uneào  met.  1624(6  pon.)  de 
chacune  des  extrémités  du  fauciflbn;  les  autres 
font  efpacées  de  O  met.  a» 65  à  o  met.  2707  (8 
à  10  pou.)  &  ont  toutes  leur  nœud  du  même 
côté. 


Sauossons 
aloiigé  &. 
une  part 
faire  piroue 


volans.  C'eft  une  forte  de  pétard 
&.  étranglé  a  la  moitié  de  fa  longueur,  dont 
irtie  eft  remnlie  d'une  compolition  pour  le 
^firoueMer  en  l'air  ,  &  l'autre  de  poudre  gre- 
née  pour  le  faire  finir  par  ui>  bruit  éclatant.  {Voy, 
l'arncle  de  ÏArt^ier  de  l  encyclopédie  métho* 
digue.  ) 

SAUMON.  Le  plomb  coulé  fe  vend  en  maOes 
prifmatiques  qu'on  appelley2u//7ic?/i^.  {f^oyez  l'ar- 
ticle Plomb  pour  les  salles  di  fusil.  ) 

La  fonte  de  fer  en  prifme  pefant  plufieurs  quin- 
taux métriques,  s'appelle  aum  quelquefois^^K^/no/ij 
mais  plus  ordinairement  gueu/è. 

SAUTERELLE  ou  FAUSSE  EQUEIIRE.  Ceft 
one  équerre  en  fer  ou  en  bois ,  à  charnière ,  fervant  à 
mefurer  les  angles  &  à  les  rapporter  dans  les  âil^ 
férentes  conftruâions. 

SCTE.  Outil  connn,  dont  les  éqnîpeurs-montenra 
fe  ferveni.ponr  mettre  les  bois  de  luGb  de  la  lon- 
gueur prefcrite. 

Scie  à  couper  la  malTelotte  des  grains  de  lomière 
quand  ils  (ont  en  place.  Lame  d  acier  trempé  ,  ou 
morceau  de  reflbrt  de  pendule  taillé  en  fcie  ,  fixé 
aux  deux  bouts  d'une  monture  de  fer  en  arc,  ayant 
d'un  côté  un  manche  en  bois,  &  deTautre  une  vis 
pour  tendre  la  lame. 

SaE  à  couper  la  maflelotte  des  pièces  y  lorf- 
qu'elles  ne  peuvent  Têtre  fur  le  tour,  &  les  carrés 
des  boutons  de  culafle.  Lame  d'étoffe ,  c'eft-à-dire, 
d'acier  &  de  fer  pétris  enfemble,  forgée  6l  trempée 
comme  les  faux,  ayant  o  met.  9745  à  i  met.  2994 
(3  à  4  pieds)  de  longueur ,  fur  o  met.  0947  (3pouc. 
6  lig.)  de  large ,  o  met.  Oo34  (  18  points)  d'épaif- 
(fur ,  à  la  partie  taillée  en  dents ,  &  o  met.  oq*  i 
(6  points)  à  la  partie  oppofée;  elles  font  montées  fur 
un  arc  en  fer  de  o  met.  o338(i51ig-)  de  diamètre; 
il  faut  quatre  hommes  pour  faire  agir  une  de  ce& 
fcies. 
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SCORTES.  Subftancei  vitrifiées  qui  nagent 
comme  une  ^cumc  à  la  furface  des  mëtaux  fondas. 
Elles  donnent  des  indications  fur  les  fontes  de  fer 
Bt  L  état  des  fourneaux. 

SCORPION.  Arme  portative  ancienne.  (Ployez 
l  article  Fouît  d  armes.  ) 

ScouKow,  Ancienne  pièce  de  canon  dont  les  an- 
tesreprëfentoient  la  figure  d*un  fcorpion.  i^^oyez, 
pour  plus  de  détails ,  le  mot  Artillerie.  ) 

ScoRPio5.  Machine  de  guerre  des  Anciens,  qui 
«voit  la  fortae  d'une  grande  arbalète,  Bc  dont  ils 
fe  fervoient  pour  lancer  des  flèches  &  des  javelots. 
C  éloit  une  efpèce  de  manubalifte.  (PCqyez  le  mot 
Manubaliste.  ) 

SEAU  d'affût.  Il  eftdeftin^  à  contenir  leau  fer- 
vant  à  rafraîchir  rëcouvillon  dans  le  tir  des  pièces 
de  campagne.  Il  eft  le  même  pour  tous  les  calibres 
«  il  fe  place  du  même  côté  que  Técouvillon.  Les 
,  oarhes  en  bois  qui  le  compofent  font  :  les  douves 
les  fonds  8c  le  tampon  j  celles  en  fer  font  :  l'anfe , 
les  pattes ,  les  cercles,  la  poignée  du  tampon  &  les 
clous  d  applicage. 

Seau  de  forge  de  campagne  èc  antres.  Ils  ne  dif- 
fèrent pas  des  féaux  ordinaires ,  &  ils  fer^rent  pour 
Fefroidirles  outils  tropéc  hauffës,  adiver  lefeu,  &c., 
au  mojen  de  Teau  qu'ils  contiennent. 

SEBILLE.  Jatte  de  bois  qui  fert  à  tranfporter  la 
poudre  d  un  baril  dans  un  autre. 

SECHAGE  DE  LA  POUDRE.  L'on  fait  fécher  la 
poudre  en  plein  air,  en  l'étendant  en  couches  minces 
iur  des  tables  garnies  de  toile  ;  mais  il  en  réfuhe 
de  graves  mconvéniens  :  on  ne  peut  opérer  que 
lorfque  le  foleil  eft  fur  l'horizon ,  que  fair  eft  calme 
Ml  fec  5  fonvent  on  eft  obligé  de  fulpendie  la  deffic- 
calion  :  dans  les  plus  beaux  jours  même  elle  dure 
dix  à  douze  heures. 

M.  le  baron  Champy  a  obvié  à  tons  ces  incon- 
▼emens  par  un  procédé  très-avantageux.  Ce  pro- 
cédé confjfte  à  faire  arriver  de  Tair  dans  une  cham- 
bre dont  latempéiatureeftde5oà6oo,&  aie  faire 
palTer  de  cette  chambre  à  travers  des -toiles  fur 
lefqueltes  on  a  étendu  une  couche  de  poudre  d'une 
certaine  éoaiffeur.  Par  ce  moyen  ,  on  parvient  à 
deflecher  de  très-grandes  quantités  de  poudre  dans 
toutes  les  laifons  de  ranm'e ,  en  peu  de.  temps  &  à 
peu  de  frais.  Toutefois  ,  quelques  foins  qu  on 
prepne  dans  le  fechage ,  &  de  quelque  manière 
qu  on  le  fafle ,  il  fe  forme  toujours  une  petite  quan- 
Ulé  de  pouiîier  quil  faut  f.'parer  p(»ur  avoir  un 
grain  netj  on  fait  à  cet  elfel  une  opération  qu'on 
appelle  épou/fêtage.  (f^qyez  ce  mot.) 

SÉCnOIR  ou  SÉCHERIE.  Lieux  où  Ton  fait  fé- 
fcter  la  poudre,  ils  doivent  être  expufcs  au  midi ,  &, 
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abrités  par  des  murs.  (^P^qyez  le  mot  Séchaos.) 
Les  poudres  fcchées  font  portées  à  Tatelior  de 
Tépouffetage. 

SECTEUR  d'explostoïc .  Il  fe  forme  au  momenC 
de  Texploljon  d'une  bouche  h  feu,  une  efpèce  de 
feûeur  fphérique  de  feu  devant  la  bouche  du  ca- 
non ,  dont  l'extrémité  s'appuie  fur  le  foui  de  l'ame^ 
&  dont  toute  la  partie  extérieure  à  la  pièce  fe 
termine  dans  l'air  que  ce  feâeur  comprime  & 
chafle  en  tous  fensj  cet  air  lui  fervant  d'appui,  le 
fefleur  réagit  de  toute  fa  force  fur  le  fond  de  l'ame, 
&  caufe  le  recul  de  la  pièce.  Lorfqu'on  tire  dans 
des  embrafures,  ce  fefteur,  en  s'appuvant  inéga- 
lement fur  les  joues ,  ou  fur  le  fond  de  1  embrafure , 
dévie  le  boulet  du  côté  oppofé,  ou  le  relève;  d'oè 
il  arrive ,  dans  ce  dernier  cas ,  que  le  boulet  donne 
toujours  plus  haut  que  l'iud  quent  les  tables  fon- 
dées fur  des  théories,  (^qy.  l'Aide^mémoire,  5»* 
édition.  ) 

SELLETTE.  C'eft ,  dans  les  voitures  d'artillerie^ 
txne  pièce  de  bois  qui  eft  immédiatement  au-delTui 
de  l'eftieu  ou  du  corps  d'eflieu  en  bois ,  &  qui  lui 
eft  unie  par  diverfes  ferrures. 

SEMELLE.  Nom  générique  de  diverfes  piècee 
de  bois  employées  dans  les  conftrufclions  de  l  artil- 
lerie. Leurs  formes  âc  leurs  ufages  varient  fuivaat 
les  affûts  &  les  voitures  auj^queis  elles  font  def- 
tinées. 

Sbmelle  d'aflut»  C'eft  une  pièce  de  bois  fervant 
à  fupporter  la  pièce  vers  la  culjffe. 

Dans  Fadût  de  iiége,  la  femelle  eft  fixe  &  porte 
par  fes  bouts  fur  les  entretoifes  de  couche  &  de 
mire ,  en  forte  que  la  vis  de  pointage  eft  verticale 
quand  l'affût  eft  fur  la  plate-forme. 

Dans  Taffût  de  campagne  ,  la  femelle  eft  mô** 
bile;  elle  eft  fixée  par  une  charnière  à  l'entretoife 
de  volée,  par  nn  bout,  &  de  lautre  elle  appuie 
fur  la  tête  de  la  vis  de  pointage. 

La  femelle  d*aflut  d  obufier  de  6  &  de  8  pouces 
eft  fixe  comme  celles  d  aftût  de  fîége. 

La  femelle  d'affût  de  pla^e  eft  placée  dans  le 
.deflbus  du  derrière  de  Fallut  &  eft  encaftrée  dao» 
les  flafques;  elle  fert  à  contenir  les  tlafques  8c  à  af- 
fembler  les  fupporls. 

Les  femelles  de  châflis  de  plate-forme  d'afTûtf 
de  place  font  les  deux  pièces  de  bois  fur  lefquelles 
portent  les  roues  de  raflul.  Dans  l'auge  du  châflis 
de  plafe-forme  pour  Taflût  de  place,  la  partie  qui 
fttpporle  la  roulette  s'appelle  audljèmeue, 

Skbielles  de  bateau.  Il  y  a  dans  un  bateau  des 
femelles  intérieures  &  des  femelles  extérieures. 
Les  premières  font  en  chêne;  les  fécondes  font  des 
madriers  de  fapin  placés  fous  le  fond  du  bateau, 
ftiivant  fa  longueur,  pour  le  garantir  des  frolto«^ 
mens. 
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.  ScMstLX  d'^pronvette.  On  appelle  ainfi  le  ma* 
drier  dans  lequel  on  encaftre  la  plaque  de  cet(e 
bouche  à  feu.  (  Voyez  l'article  Flatxau  d'kprou- 
TETTK.  )0a  donne  quelquefois  à  cette  femelle  le 
nom  de  platezfbrme;  mais  cette  dénomination  ne 
devroit  s'appliquer  qu'à  la  plale-fonue  établie 
fur  un  maffif  de  maçonnerie  fervaut  aux  épreuves 
des  poudres.  (  Voyez  Particte  Éprooyettx  poor  la 
vovDBi  ns  Guximx.) 

Semelli  de  mortier.  Ce(l,  pour  les  mortîert 
à  r)laque,  un  afTembUge  de  trois  madriers  de  o  met. 
ifigS  à  o  met.  ai66  (7^8  pouces)  d'épaifleur, 
réunis  par  des  |;oujons  en  bois ,  U  fur  lequel  on 
place  ces  mortier»  pour  les  mettre  en  bal  lerie.  Cette 
femelle  s'appelle  huSIà  plateau. 

•SEMEUR.  Nom  qu'on  donneît  ii»trefoîf  aoz 
cQmpafiettrs  des  canons  de  fufil. 

SEPE.  On  appelle  ainfi ,  dans  les  manufaduref 
d'armes  du  nora  de  la  France  ,1e  chariot  d'nnbanc 
de  forerie.  (^Voyez  le  mot  CnAaiar.) 

SERGENT.  Ceft  nne  grande  barre  de  fer  ter- 
minée par  un  crochet ,  &  garnie  d'un  crochet 
œ^ile  qni  gHlIe  le  long  de  celte  barre.  Les  ou- 
Yriers  en  bois  stn  fervent  pour  aflembler  des 
pièces  de  bois  qu  ils  veulent  cbeviller  &  pour  fer- 
mew  les  coifle»  d'armet. 

SERPE  D*ARifS8.  Arme  en  nfage  da  temps  de 
la  chevalerie.  Elleétoit  peu  ufilée*  Ç^Voyez  le  mot 
Hacherxav.) 

SERPENTEAUX  poOTi  Tirsiis  de  sitNAnx.  Pour 
faire  les  ferpenleaox ,  on  roule  des  cartes  à  iouer , 
dans  le  feus  de  leur  longueur ,  fur  un  mandnn  de  O 
met.  0067  (3  lig*)  de  diamètre;  on  les  recouvre 
de  trois  révolutions  de  papier,  en  collant  la  dernière 
pour  l'affujettir.  On  laifle  fécher  ces  cartouches  & 
on  les  étrangle  à  l'un  des  bouts /fans  fermer  entiè- 
rement l'ouverture;  on  les  charge  jufqu'aux  deux 
tiers  avec  on  mélange  de  16  parties  de  pulvérin ,  2 
de  foufre  ,  3  de  falpétre  ,  7  de  charbon;  on  com- 
prime cette  charge  avec  on  maillet  &  une  baguette 
en  cuivre  un  peu  moins  grofle  que  le  diamètre  in- 
térieur du  cartouche;  oaétrangre  à  moitié  ce  der- 
nier au-deflus  de  la  compofîrion;  on  remplit  l'ex- 
cédant de  poudre  fine  qu'où  refoule  pour  formel 
le  pétard;  après  quoi  on  étrangle  exaâement  ce 
fécond  bout.  Ou  amorce  en  ouvrant  avec  un  poin- 
çon le  premier  étranglement ,  &  en  j  iniroduifant 
»n  peu  de  pâte  d'amorce  trempée  daus  du  pulvérin. 
On  place  les  ferpeuteaux  dans  le  pot ,  l'amorce  en 
bas»  Les  ferpenteaux  à  étoiles  ne  s'étranglent  qu'a 
nn  bout  &  au  milieu  :  ^uand  on  les  a  chargés  avec 
la  eompofition  ordinaire  jufqu*à  moitié  du  car- 
touche^ tm  Fétrangl»&  on  achève  dt  le  remplir 
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mélange  de  5  parties  de  pnlvénB^  i€  de 
,  8  de  foufre  &  a  d'antimoine. 

SERPENTIN.  Nom  donn^an  chien  de  l'arque^ 
bufe  à  mèche,  à canfe  de  fa  configuration*  ^Vojej^ 
l'article  âequibusk  ▲  mxchs.  ) 

SiEPXirrnr»  On  appeloit  ainfi  autrefois  nne  pièce 
de  canon  qui  chafluit  un  boulet  de  3^^  &  dont  le» 
anfes  repréfentoient  la  figjure  d'un  ferpent» 

SERVANT.  Des  foldats  qniexé^cntent  nn  canon, 
deux  feulement  s'appellent  oanonniers;  tous  le» 
autres  fe  nomment  (ervans»  Dans  la  manœuvre  de» 
mortiers  &  obufiers ,  les  canonnieri  prennent  le 
nom  de  bombardien^  {Voyez  le  mot  Boxba&«» 

D1£BS.  } 

SERVANTES.  Hampes  en  bois ,  garnies  à  cha- 
que  bout  d'un  douille  en  fer ,  l'une  à  pointe,  l'an* 
Ire  à  anneau}  celle-ci  fert  à  l'attacher  par  un 

ÏntoB  à  côté  de  la  voiture.  Les  (ervantes  fervent  J^ 
butenir  la  voiture  dans  la  pofilion  du  tirage  ^ 
lorfqu'elle  eft  asrétée.  Il  y  eni^  quatre  au  pont  rou- 
lant. 

SERVICE  DV  COEP»  EOTAL  DE  L'AETtlXEEIE  Cm 

campagne,  dans  les  fiéges,  dkns  les  places,  dans^ 
les  écoles  régimentaires ,  9lc, 

Tous  cerarticles  importans  ^taat  di^terminés  par 
des  réglemens ,  en  croit  deroir  les  donner  ici  arec 
les  notes  de  M.  le  général  Evain,  fanf  quelque» 
modifications  qui  ont  eu  Ken  depuis  l'impremoa 
de  la  colle£tion  des  lois,  arrêtés  9l  réglemens  te* 
cueillis  par  ce  général,  en  feptembre  1808. 

Senrice  du  corps  royal  de  F  artillerie  en  carrh 
pagne.  Ce  iervice  efl  déterminé  par  les'  réglemenr 
du  !•'.  ayril  1792  ,  portant  : 

jiri.  i^r^L'artiUerie  de  campagne  fera  A'fiinguée 
en  canon  de  réferve&  en  canon  de*  régiment.  (  Le 
canon  de  régiment  ayant  é^lé  fnpprimé^,  celle 
diftinâion  na  plus  lieu.)  L'artillerie  de  réfenre 
fera  compofée  de  eanons  de  la,  de  8  &l  de  4,  It 
d'obufiers  de  &  pouces  :  le  canon  de  régiment  fera 
du  calibre  de  4* 

j^rt.  a.  Ces  bouches  à  feu  feront  formées  en  di-^ 
vifions.  (Les  divifions  font  aâueirement  formée» 
par  batteries  de  fix  bouches  à  feu  chacune  Y  de  9 
canons  on  obufiers  du  même  calibre ,  &  chaque 
divifion  fera  fervie  par  une  compagnie  de  canon^ 
ni  ers.  Les  compagnies^  attachées  au  canon*  de 
réferve  ,  feront  renforcées  par  des  fbtdats  auxi-^ 
liairps  pris  dans  l'infanterie.  (  On  ne  prend  plus  de 
fuldats  auxiliaires  dans  l'infanterie.). 

Art.  3.  Les  divifions  de  canons  de  i^a ,  de  fty 
8l  les  obufiers  feront  partagés  iurle  front  del'ar-^ 
mée  <c  derrière  la  féconde  liene ,  en  trois  ou  qu»-' 
tre  réfervesy  compofées  chacune  de  difi^ren» 
calibres.  (Les  divinons  d*a£till«ne  font  ailoelle* 
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ment  attachées  aux  dirifions  de  Karm^e ,  k  en  fin- 
iteat  les  moavemens.  ) 

jiirt.  4*  n  (éra  attacké  à  chaque  réferve  dea  oa- 
Viîers  de  oompagnies  pour  les  radoubs  de  l'artil- 
lerie, des  (orges,  des  rechanges,  <c  un  dëpot  de 
tuanîtions  pour  fournir  à  la  partie  de  l'armée  à  la- 
quelle elle  eft  attachée. 

jiii,  5.  Les  canon»  de  régrmens  fuivront  tov- 
joors  rînfanterie  :  il  y  aura  une  divifion  de  huit 
canon»  par  brigade,  à  raiibn  de  deux  pM>  ba- 
tainon. 

Art.  6.  Outre  les  réferves ,  il  y  aura  on  dépôt 
général  de  monitiona  U  de  rtehangea,  appelé 
gmnd  parc* 

Art,  7*  Ce  pure  fera  pîacé  derrière  le  centre 
de  larméer,  à  même  hauteur  que  les  réferves  ,  ' 
pour  être  à  portée  de  leur  fournir  les  remplace- 
aiens  néceflaires. 

Art.  8.  Les  diviCon»  d^artilleiie  qm  ne  feront 
pas  employées  aux  réferves,  &  particulièrement 
celles  du  canon  de  4>  defUnées  à  remplacer  les 
perles  de  Finfanterie ,  refteront  en  dépôt  au  grand 

Earc*  Ces  canons  feront  formés  en  divi fions  de 
4Ht,  comme  les  autres,  &  fervis  comme  elle» par 
mne  compagnie  de  ciAtK>nniers« 

Art.  Q.  Les  pontons ,  lorfqn'il»  ne  feront  pas 
employt^ ,  feront  mis  à  la  fmte  du  parc  ;  mais  en 
ca»  d'aâioQ ,  ils  feront  laiflé»  on  renvoyés  fur  les 
derrières  de  Farmée. 

Art.  lo.  Les  dépenfes  relative»  à  Partillerie 
feront  réglées  &  arrêtée»  par  un  confeil  d'admi- 
niftratioa,  préfidt?  par  le  diredenr  du  parc,  k 
compofé  du  fous-direâeur,  des  deux  pins  ancien» 
officiers  d'ouvriersvpréfens,  5c  dn  commifloire 
des  guerres» 

PerfonneK 

Art^  II.  tJn  équipage  d'artillerie  de  campargne 
fera  commandé  &  furveîllé  par  un  grand  état- 
major,  compufé  d'un  général,  commandant  en 
dref  ;  d^in  nombre  de  commandans  en  fécond , 
proportionne  à  la  force  de  l'équipage  ,  &  nommés 
parmi  les  officiers-généraux  du  corps  de  l'artil- 
lerie; d'un  chef  de  1  état-major  d'artillerie ,  colo- 
nel ,  &  de  plufieurs  adjudans-majors  d'artillene , 
Ueutenans  -  colonels  ;  d'un  direâeur  du  parc, 
colonel,  ft  d'vB  foos-direûeur,  lieutenant-co- 
tonel. 

On  ponrraaniB,  C  on  le  joge  néceflaire,  attacher 
ao  grand  état-major  quelques-uns  des  capitaines 
détachés  dans  les  places. 

jirt.  la.  II  fera  employé  à  la  fuite  du  grand 
#tat-ma}or  un  commiOaire  de»  guerres ,  un  garde 
d'artillerie,  un  maître  artificier,  un  conduâeur 
l^néral  de  charrois,  le  nombre  de  conduâeurs 
particnliers  ft  d'onvriers  d'état  proportionné  à  la 
force  de  l'équipage,  .nn  anmonier  9t  on  chirur- 
S^es-major. 
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fonttionsdeâ  qfficieri  du  grand  éiat-major. 

Art.  r3.  Le  central  de  rartillerle,  d'après  let 
ordres  de  celui  de  Parmée,  ordonnera  de  tout  c0 
qui  aura  rapport  au  fervice  de  l'artillerie. 

Art.  14.  Si  on  marche  à  lennemi ,  le  général 
d'artillerie  accompagnera  celui  de  l'armée  pour 
reconnaître  le  champ  de  bataille,  8t  y  choifir  le» 
principaux  emplacemens  de  canons. 

Art.  f  5.  Les  jours  d'aûion ,  le  général  d'aï tiU 
lerie  fe  tiendra  auprès  du  général  de  l'armée  poar 
recevoir  fes  ordres. 

AH.  16.  Lorfqne  le  général  d'artillerie  fera  !« 
yifite  des  portes,  en  qualité  d'officier-général  àm 
jour,  il  (era  accompagné,  dans  fa  tournée,  par 
le  chef  de  l'état-major  de  l'artillerie. 

Art.  17.  Le  premier  d»à  commandans  en  fe-' 
cond  commandera  la  réferve  de  la  droite ,  le  fécond 
celle  de  la  gatiche,  ainfi  de  fuite. 

Art.  18.  Les  jours  d'aâion,  le»  commandan» 
des  réferves  veilleront  à  l'exécntion  des  ordres 
donnés  par  le  général  de  l'artillerie  &  par  Tofficier* 
général  de  l'armée  qui  commandera  l'aile  à  laquelle 
leur  réferve  fera  «llachée^  ils  fe  tiendront  à  portée 
de  ce  général  pour  être  informés  d'avance  dn 
mouvement  des  troupes,  8c  avoir  le  temps  de 
choifir  les  pofition»  oe  canon»  le»  plus  avanta- 
geufes. 

Ils  feront  les  mahres ,  avec  l^t^rément  du  gé- 
néral de  l'armée  aux  ordres  duqvel  ils  feront ,  de 
déplacer  kur^  canon  pendant  l'aâion ,  St  d'en 
difpofer  relativement  a«ix  manœuvre»  de  Pen- 
nemi. 

Art.  19.  Dans  les  nrarches,  le»  commandant 
des  réferves  décideront  de  l'ordre  dans  lequel 
devront  marcher  les  divilion»  dont  elles  feront 
compofées^ 

Art-  oOr  Lerfqne  les  commandans  en  fécond 
feront  la  vifîte  des  polies  en  qualité  d'officiers-gé-' 
néraux  du  jour,  ils  feront  accompagnés  par  m» 
adjudant-major  d'artillerie  « 

An.  af.  Le  chef  de  l'état-major  fera  tonjonrv 
logé  ou  campé  près  dn  général  de  l'art illerier 

Art.  aa.  Les  jours  aaâion ,  le  chef  de  l'état^ 
major  fe  tiendra  auprès  du  général  de  Fartillerie, 
pour  être  à  portée  ae  recevoir  fes  ordre». 

Art.,  a3.  Xes  jours  de  marche ,  ce  chef,  acconw 
paçné  a  tm  adjudant-major  d'artillerie,  d'un  officie»^ 
major  du  grand  parc,  d'un  de  chaque  réferve  le 
du  conduoenr  général  de  charrois,  fuivra  au  cam- 
pement le  maréchal-de-camp  de  JQur ,  qui  lui  in< 
diqnera  remplacement  du  parc  U,  celui  des  réfer- 
ves, qui  doivent  toujours  fe  trouver  le  pins  à 
portée  de  l'eau  qu'il  eft  poflible. 

Chacun  des  officiers-majors  rejoindra  eafuite  la 
colonne  d'artillene  à  laquelle  il  fera  attaché,  h. 
lui  fer  vira  de  guide. 

Art.  24.  Conformément  à  ce  qui  s'eft  toojour» 
pratiqué  à  Tégard  do  major-général  de  l'artillerie  ^ 
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en  fon  abfence ,  chez  le  g^oëral  de  l'armée,  en 
prëfence  do  maréchal*de-camp  de  jour. 

£a  l'abfence  da  chef  de  rétaNmajor  de  l'artil- 
lerie, le  premier  adjadant-major  d*arlillerie  jouira 
de  la  mécne  prérogative» 

Art»  25.  Il  fera  jottroellemeoit  fournî  an  chef 
de  l'état-major  de  l'artillerie  un  fous-officier  d'or- 
donnance du  grand  parc  8c  un  de  chaque  réferve. 

Art,  26»  Un  des  adjudans-majors  dartillerie 
fera  chargé  du  détail  des  fubûilances  &  fournitures 
à  faire  aux  officiers  du  grand  état-major  &  aux 
employés  :  il  en  tiendra  un  regiilre  journalier,  en 
formera  un  état  général  à  la  fin  de  chaque  campa- 
gne, &  en  arrêtera  les  décomptes  avec  les  four- 
nifTenrs.  ^    ' 

AH,  %j.  Les  adjûdans-majors  d'artillerie,  dé- 
tachés aux  réferves,  feront  délivrer,  fur  leurs 
reçus,  les  rubG(lances  &  fournitures  attribuées  aux 
officiers  &  employés  du  grand  état-major  d'artil- 
lerie chargé  de  ce  détail. 

Art.  28.  Lorfqu'un  adjudant-major  d'artillerie 
ne  pourra  pas  le  trouver  aux  dillribations ,  il 
enverra  fon  reçu  aux  fourni  fleurs  par  un  conduc- 
teur de  charrois,  qui  accompagnera  l'adjudant* 
major  chargé  des  diHribn tiens  de  la  troupe. 

Art,  29.  Le  premier  adjudant-major  d'artiU 
lerie  ira  tous  les  |oan  ches  le  chef  de  létat-major 
de  l'armée,  pour  y  prendre  les  détails  de  l'ordre 
donné  aux  tronpes|  il  les  apportera  an  chef  de 
l'état-major  de  1  artillerie  chez  lequel  fe  trouve- 
ront les  officiers-majors  dn  grand  parc  k,  des  ré- 
ferves, qui  écriront  fous  fa  diâee,  le  mot  de 
l'ordre,  ainfi  que  les.  ordres  donnés  tant  par  le 
général  de  l'armée  que  par  celui  de  l'artillerie. 

Art*  3o.  Un  adjudant-major  de  l'artillerie  atta- 
ché à  une  réferve ,  campera  ou  logera  auprès  de 
l'officier  fupérienr  qui  la  commandera  ,  &  le  jour 
d'aâion,  il  fe  tiendra  à  portée  de  lui  pour  re- 
Cw'voir  fes  ordres. 

Il  lui  portera  tous  les  îours  l'ordre  &  le  mot , 
&  -  le  donnera  enlnite  à  l'adjudant-major  de  la 
troupe. 

Art,  3f .  Lorfqu'il  n'y  aura  que  deux  adjudans- 
mtjors  d'artillene  à  l'équipage  ,  ils  relieront  avec 
le  chef  de  i'étal-major,  &.  camperont  ou  logeront 
ï  portée  de  lui. 

Les  jours  d'aâion,  ils  fe  tiendront  auprès  de  ce 
chef  pour  porter  les  ordres  du  général  de  l'artil- 
lerie. 

Les  aides-mftjors  de  régimens  ,  lorfqu'il  n'y 
aura  pas  aflez  d'adjudans-cpajors  d'artillerie  pour 
en  fournir  un  à  chaque  réferve,  les  fuppléernnt^ 
^  fi  ces  derniers  ne  iuffifent  pas,  il  fera  nommé , 
par  le  commandant  de  la  division ,  dans  les  (Com- 
pagnies qui  y  feront  attachées ,  un  fecon4  capi- 
fape  pour  en  faire  les  fonâions. 


s  E  R 

Art,  32.  Le  direâenr  du  parc  cooMnand^a 
dans  le  parc ,  y  fera  placer  les  gardes  Bc  fentinelles 
qu'il  croira  neceflàires ,  &  y  campera. 

Art,  33.  Il  dreflera,  en  entrant  en  campagne, 
un  eut  détaillé  des  munitions  &  attirails  d'artil- 
lerie de  l'équipage ,  rendra  compte  des  confom- 
mations  an  général  de  l'artillerie  |  k,  d'après  fet 
ordres ,  il  pourvoira  à  leur  remplacement. 

Art,  34.  Il  aura  toute  autorité  fur  les  employés^ 
k  veillera  à  ce  que  chacun  d'eux  rempliEe  fet 
fondions  avec  exaâîtude. 

Art.  35.  Le  jour  June  aâîon ,  le  direâeur  tien- 
dra attelées,  pendant  le  combaf,  toutes  les  voitures 
du  parc ,  afin  qu'elles  foient  prêtes  à  marcher  a<& 
premier  ordre ,  81  il  placera  des  gardes  pour  con- 
tenir tout  le  monde  à  fon  pofle. 

Art.  36.  Si  l'armée  fait  tin  mouvement  en 
aiCjant,  il  s'en  approchera  fans  perdre  fon  parc 
de  vue,  afin  de  reconnoitre  les  points  ou  le  fea 
a^ant  été  le  plus  vif,  il  devra  diriger  des  muni- 
tions pour  remplacer  celles  qui  feront  confom- 
mées. 

Art.  37.  En  cas  de  retraite ,  il  s'affiirera  d'a- 
vance des  débouchés ,  &  les  fera  débarraifer  s'ilf 
font  engorgés  par  les  équipages  des  troupes. 

Art.  38.  Si  les  mouvemens  de  l'armée  lui  font 
croire  que  le  parc  pourroit  gêner  fa  retraite,  il 
fera  mettre  les  voitures  en  file  pour  les  parquer 

Î>lus  en  arrière,  fc  il  attendra,  dans  cette  pofition, 
et  ordres  ultérieurs  dn  général  de  l'artillerie  o« 
de  celui  de  l'armée. 

Art.  39.  Dans  les  marches ,  l^^reÛen?  réglera 
l'ordre  à  établir  entre  les  voitures  du  parc ,  1^  il 
dillribuera  les  avant  U  arrière-gardes  ,  ainfi  que 
les  pelotons  répandus  dans  la  colonne  de  l'artil- 
lerie. 

Art,  40.  Il  veillera  à  ce  qu'il  ne  foit  foufTert  fur  lea 
afluls  &  voitures ,  ni  tentes ,  ni  bagages  autres  que 
les  facs  des  charretiers  8c  ceux  des  ^rvans  du  ca- 
non, lefquels  facs  ne  devront  pefer  au  plus  que 
quinze  livres,  &  feront  répartis  également  fuc 
les  voitures. 

Art,  41  •  En  entrant  en  campagne ,  le  direâeur 
remettra  au  commiifaire  des  guerres  une  copie 
de  l'inventaire  des  munitions  &  attirails  de  l'équi- 
page ,  au  chef  de  l'état-major  de  l'artillerie ,  u« 
état  abrégé  contenant  les  bouches  à  feu  &  les 
principales  munitions. 

Art.  4a*  Le  direâeur  du  parc  décidera  des 
jours  que  devra  fe  tenir  le  confeil  d'adminiftra* 
tion. 

Art,  43.  Le  fous-dîreâéur  du  parc  aidera  le 
direâeur  dans  fes  fondions,  le  fappl(5era  au  be^ 
foin ,  &  le  remplacera  en  cas  d'abfence. 

Art,  44»  t^^»  capitaines  tirés  des  places  pour^ 
ront  être  employés ,  foit  au  grand  parc ,  foit  au 
parc  des  réferves,  pour  v  êlre  chargés  des  fonc- 
tions qui  leur  feront  attribuées  par  le  direâeur  du 
p*rc, 
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Service  des  régimens  ctartiUerie  à  F  armée. 

Art.  45.  S*il  n'y  a  qu'un  régiment  à  l'armée , 
la  première  moitié  des  compagnies  ,  par  ordre 
de  numéro ,  fervira  le  canon  de  réferve ,  &  l'autre 
moitié  celui  de  régiment.  (Les  compaguies  des 
divers  régimens  font  réparties  dans  les  divifions 
&  corps  ^armée ,  d*après  les  ordres  du  comman- 
dant en  cHef  de  l'artillerie.  ) 

Art,  46.  Les  premières  de  celles  qui  feront 
attachées  au  canon  de  réferve  feront  à  l'aile  droite 
de  l'armée ,  &  les  autres  à  l'aile  gauche. 

Art*  47*  S'il  y  a  plus  de  compagnies  que  de 
âivKîons  d'artillerie,  celles  qui  n'y  feront  pas 
attachées  relieront  en  dépôt  an  grand  parc,  & 
fourniront  les  détachemens  qui  feront  demandés. 

Art,  48.  La  campagne  fuivante^  le  fervice  des 
compagnies  du  même  régiment  fe  fera  dans  l'ordre 
inverfe,  c'efl-à-dire,  .que  la  première  moitié  des 
compagnies  fera  attachée  au  canon  d'infanterie , 
&  la  féconde  moitié  au  canon  de  réferve. 

Art.  4Q-  S'il  y  a  deux  régimens  à  l'armée,  le 
premier  lervira  l'artillerie  de  réferve  &  celle  de 
régiment  de  l'aile  droite ,  &  le  fécond  les  deux 
artilleries  de  l'aile  gauche. 

Art.  5o.  S'il  y  a  à  l'armée  un  régiment  &  des 
compagnies  d'un  autre  ,  ces  troupes  ferviront 
l'artillerie  de  la  ligne  proportionnellement  à  leur 
force ,  le  régiment  à  l'aile  droite ,  &  les  compa- 
gnies détachées  à  l'aile  gauche  :  l'excédant  des 
deux  troupes  reftera  au  grand  parc. 

Art.  5i.  Il  fera  attaché,  en  entrant  en  cam*- 
pagae,  à  chaque  régiment  d'artillerie,  cinq  à  (ix 
cents  hommes  d'infanterie  en  qualité  d'auxi- 
liaires i  une  partie  de  ces  hommes  fera  diflribuée 
aux  divifions  de  canons  de  réferve ,  à  raifon  de 
Luit  par  canon  de  12,  fîx  par  canon  de  8  &  par 
oboiier  de  6  pouces ,  &  quatre  par  canon  de  4« 

Art.  5a.  Sa  Majeflé  veut  que  lefdiles  troupes 
exécutent  ce  qui  leur  fera  ordonné  pour  le  fervice 
par  les  commandans  de  diviGon  avec  lefquels 
ils  fe  trouveront. 

Art,  53.  Les  huit  canons  d'une  diviGon  d'artil- 
lerie feront  numérotés  fur  le  côté  de  leur  afiut. 

La  première  efcouade  fera  attachée  aux  numé- 
ros I  &  a,  la  féconde  auxnoméros  3  &4;  ainii  de 
fuite. 

En  marche ,  les  deux  premiers  numéros  auront 
Ja  droite;  les  deux  derniers  auront  la  gauche. 
Art.  54.  Les  divîGons  de  canons*  de  réferve 
'  Teront  réparties  aux  compagnies  fuivant  l'ancien- 
xieté  des  capitaines-commandans  ;  en  aOTeâant  les 
plus  forts  calibres  à  celles  des  plus  anciens  capi* 
tain  es  de  chaque  aile. 

^rt.  55.  La  piPemière  des  compagnies  defUnées 
an  fervice  du  canon  d'infanterie ,  fera  attachée  à 
la  brigade  dont  le  pins  ancien  régiment  d'in£ui- 
terie  fera  partie  \  ainG  de  fuite. 
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Art.  56.  Les  compagnies  attachées  i  des  divi- 
fions de  canons  de  réferre  du  môme  calibre,  lorf- 
qii'elles  feront  réunies ,  rouleront  entr'elles  pour 
les  détachemens  à  fournir  durant  la  campagne,  Se 
ce  retour  à  marcher  finira  en  entrant  en  quartier 
d'hiver. 

Art.  57.  Les  réferves  &  les  divifions  feront  tou- 
jours gardées  par  les  troupes  du  corps  de  l'artillerie 
ou  par  celles  de  l'infanterie  qui  leur  feront  at^ 
tachées. 

Art.  58.  Le  grand  parc  fera  gardé  par  les  com- 
pagnies de  canonniers  qui  y  feront  en  dépôt ,  par 
les  compa^ies  de  mineurs  &  les  troupes  auxi<- 
liairesj  mais  ces  dernières  feront  employées  de 
préférence  a  fournir  la  garde  des  officiers  fupë- 
rieurs  à  qui  il  en  fera  dû. 

Art.  59.  Les  compagnies  de  canonniers  qui  fer- 
viront le  canon  de  l'infanterie,  indépendamment 
de  la  fentinelle  tirée  du  régiment  d'infanterie, 
fourniront  dans  \e%  camps  un  homme  fans  armes 
pour  la  garde  des  pièces;  les  caporaux  &  les 
appointés  feront  exempts  de  ce  fervice. 

Art.  60.  Les  compagnies  de  canonniers  &  celles 
de  mineurs  fourniront  de  préférence  la  garde  du 
général  de  l'artillerie  ;  &  G  elles  ne  font  pas  fuffi* 
tantes,  elles  feront  fuppléées  par  lis  troupes  auxi- 
liaires. 

Art.  61  •  Les  compagnies  de  eanonnîers  U, 
celles  d'infanterie ,  aifeâees  au  fervice  de  l'artiU 
lerie,  camperont  à  portée  des  réferves  auxquelles 
elles  feront  deftinées. 

Celles  qui  ne  feront  pas  attachées  aux  divifions 
d'artillerie  camperont  au  grand  parc. 

Ponêtions  des  officiers  des  régimens  df  artillerie. 

Art.  6a.  Les  colonels  dont  les  régimens  feront 
employés  à  l'armée,  feront  compris  dans  le  nom- 
bre des  commandans  en  fécond  du  grand  état- 
major  de  l'équipage. 

Art.  63.  Le  lieutenant-colonel  chargé  du  dé* 
tail  du  régiment  fera  pendant  la  campagne  les 
fondions  de  major  de  brigade,  &  les  jours  d'ac- 
tion f  il  commandera ,  fous  les  ordres  du  direfleur, 
les  troupes  d'artillerie  &  d'infanterie  attachées  au 
grand  parc. 

Art.  64*  11  fera  nommé  dons  chacun  des  régi-^ 
mens  employés  à  l'armée  ,  un  lieutenant-colonel 
pour  faire ,  pendant  la  campagne ,  les  fonÛions 
d'adjudant-major  d'artillerie  du  grand  état-majo^ 
de  l'équipage;  les  autres  adjudans-majors  d'artil- 
lerie feront  pris  parmi  les  fous-direâeurs. 

Art,  65.  Les  quatre  autres  lieutenans-colonels 
feront  attachés  aux  rt'ferves;  le  plus  ancien  le 
fera  à  celle  de  la  droite,  &  le  dernier  à  celle  d« 
la  gauche.  ' 

Art.  66.  Un  lieutenant-colonel  employé  à  une 
réferve ,  coatinnera  d'y  être  attaché  jufqu'à  la 
rentrée  de  Tannée  en  quartier  d'hiver. 
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Art,  &^.  Les  capitaines-oomitoktidaiia  ddvatat 
donner  toute  leor  attention  à  l'entretien  des 
bouches  à  (eu ,  munitions  ,  attirails  &  chevaux  de 
leur  diyiCoB  »  ferout  exempts  de  moater  la  garde  & 
4u  commandement  des  travatlle^vs  ^  mais  ils  ne 
feront  pas  dirpenfës  des  efcortes  >  fourrages  arm^ 
h  aatxes  ferinces  de  guerre* 

jÉrt,  68>  Lescapitaînes-commandanS)  quoique 
chargés  du  commandement  de  leur  diviGon  y 
feront  particulièrement  attaches  à  la  première 
«fcoiiade  de  leur  compagnie;  le  fécond  capitaine 
commandera  la  féconde ,  Bl  les  Ueutenans  les  deux 
dernières. 

Art.  6q.  Les  capitaines  dont  les  compagnies 
fervirontle  canon  du  régiment,  auront  foin  de  lui 
faire  fuivre  les  mouvemens  des  troupes  auxquelles 
îjs  feront  attachés;  ils  auront  attention  que  le  capo- 
ral-fourrier &  les  artificiers  contiennent  pendant 
l'aâion  les  atelages  à  portée  du  canon  Ai  à  couvert, 
fi  cela  £&  poffible ,  du  feu  de  l'eimemi ,  fans  gêner 
lei  manœuvres  de  l'infanterie. 

Art.  70.  Les  officiers  dont  les  compagnies  fer- 
yirout  le  canon  de  réferve  ^  s'appliqueront  à  pré- 
Tenir  la  confufion  dans  les  manœuvres,  9l  à  exé- 
cuter avec  célérité  les  déplacement  de  canoAS 
qu'elles  entraiiaront. 

Art.  71.  Les  commandans  des  efoonades  dirir 
geront  leurcaapA,^n  examineroat  les  efleu  le 
prefcrîroat  aux  canonniers  le  degré  de  haufie 
^relatif  à  U  défiance  de  l'ennemi. 

Art.  J%.  Il  fera  fourni  journellement  an  général 
^i'armée,  un  officier  d'ordonnance  pour  porter 
les  ordres  qu'il  aur^  à  donner  relatiFcment  à  l'aiw 
tillerie.  Cet  officier  fera  commandé  parmi  les 
feeonds  capit^istes  des  compagnies  ea  dép&i  au 
parc ,  Se  fera  relevé  tontes  les  vingt-quatre  heures. 

S'il  n'y  «voit  pas  au  parc  un  nombre  fuSfant 
4e  compagnies  «  cet  officier  feroit  pris,  à  tour  de 
rôle,  dans  celles  qui  feront  employées  iux  ré»- 
ferves. 

.  Art»,  73.  Tous  les  officiers  des  compagnies  at- 
tachées au  parc  &  aux  réferves,  à  l'exception  des 
capilaines-comn^andans  &  des  officiers  d^uvriers, 
monteront  }a  ^arde  ^  rouleront  pour  ce  fervic^ 
nvec  ceux  de  l'infanterie  aiUchés  à  i'artiUerie* 

Art.  74.  Le  plus  ancien  adjudant-major  du  ré- 
giment fuivra  le  fort  du  colonel ,  iL  le  fécond  fera 
attaché  au  premier  Hentenant -colonel. 

Art.  75.  Il  y  aura  un  adjudant  attaché  à  chaque 
véCerre  &  un  ^u  jg^rand  parc^ 

Fonctions  io9  Jous^r^cieri ,  appointés   i 
artificiers. 

Art.  76.  Le  fergent-major  fera  toujours  atjtaphé 
à  la  première  efcouade,  &  en  bataille  il  en  prei^- 
4ra  le  commandement lorfque  le  capitaine  fe  por- 
^a  aux  autres  efcouades  defa>:ompagnie. 

Art*  77*  I'^  fergens  pomouoderont  chacnn  ^v^^ 
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efcouade;  Us  Veilleront  à  l'entretien  dei  oSeoGlef 
&  armemens  du  canon  ,  tt  rendront  compte  à 
l'officier  de  l'efconade  des  réparations  &  rempla- 
cemens  qu'il  ponrroit  y  avoir  à  faire  ;  celui-ci  ea 
donnera  avis  au  capitaine-commandant,  qui  en 
fera  la  demande  à  l'officier  chargé  du  détail  da 
parc. 

Art.  78.  Le  caporal-fourrier ,  aidé  des  artifi- 
ciers, fera,  en  bataille.»  chargé  de  veiller  à  U 
fureté  des  caiflbns  à  munitions. 

Art.  79.  Les  caporaux  &  appointés  feront  ebe£i 
de  pièce ,  &  ces  fonâions  exigeant  de  leur  paît 
une.attention  journalière,  ils  leront  difpenfés  dea 
gardes ,  ordonnances  &  corvé^es. 

Ils  veilleront  à  ce  qu^il  ne  foit  mis  dans  leff 
caiflbns  à  munitions  d'autres  effets  que  ceux  qui 
font  néceSaires  au  fervice  du  canon.  Ils  en  répon- 
dront an  fergent,  qui  aura  foin  d'en  faire  la  vifite 
au  moment  de  marcher ,  &  oui  en  Cera  refponfabla 
au  commandant  de  l'efcouade* 

Art.  80.  Dans  le  parc ,  les  artificiers  feront  te» 
nus  de  travailler,  fans  fupplément  de  folde,  fous 
la  direâion  du  maître  artificier  de  l'équipage^ 
aux  artifices  de  guerre  &  à  la  confbuaion  às9 
cartouches  à  fufil  &  à  canon.  Pendant  qu'ils  feront 
employés  à  c^s  tjravaox,  ils  feront  difpenfés  de 
tout  autre  ferriee. 

Art.  81.  Les  artificiers,  pendant  l'aûion,  fe 
tiendront  aux  avant-trains  pour  diftribuer  les  mu- 
nitions aux  pourvoyeurs,  &  auront  foin  d'entre<» 
tenir  les  coflrets  toujours  approvifionnés. 

Art.  8s.  Les  clefs  des  caiflbns  U  coflrets  feront 
confiées  aux  artificiers  en  marche  &  pendant  l'ac- 
tion; mais  dans  les  camps,  elles  feront  dépofées 
che^  l'officier  qui  comm^adera  la  divîfion  ou 
l'efconade,  &  relieront  toujours  fufpendues  an 
mât  de  fa  tente^     , 

Art.  83.  Les  caporaux  8c  les  appointés  des 
régimens  d'artillerie  étant  difpenfés  de  monter  la 
garde ,  les  huit  premiers  canonniers  en  feront  les 
fon£Hons ,  &  rouleront ,  pour  ce  fervice,  avec  les 
caporaux  &  appointés  des  troupfM  d'in&nterie 
atli^chées  à  l'ari^llerie. 

Service  des  compagnies  de  mineurs. 

Art.  84.  Les  compagnies  de  mineurs  camperont 
toujours  au  grand  parc  ^  en  marche  ^  elles  ea 
feront  l'avant-g^rde^ 

Art.  85.  Les  mineurs  feront  employés,  anbefoini 
à  l'oqverture  des  marches,  8c  à  rendre  pratica  blés  les 
chemins  de  l'artillerie ,  fans  fupplément  de  folder 

Art.  86.  Lorfqoe  les  mineurs  travailleront  à  la 
conflruâion  des  ponts,  ils  recevront  le  même  fup- 
plément de  folde  que  les  ouvriers  de  compagnie* 

Art.  87.  Si  les  mineurs  font  employés  en  qua- 
lité de  piqueurs ,  ils  recevront  un  quart  de  pave  da 
plus  que  les  travailleurs  de  i'ateliej:  dont  ib  au» 
root  U  condoite» 
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Art.  &B*.  Leïfergens  de  mineurs  auront,  dans 
tous* les  cas,  environ  un  tiers  de  luppldment  de 
^de  de  plus  que  les  mineurs. 

Art.  89.  Lorfqnè  les  compagnies  de  mineurs 
ne  feront  pas  employées  au  ferviee  des  mines  ou 
à  la  conflniâion  des  retrancbemens,  elles  fourni* 
ront  aux  gardes  y  manoeuvres  &  autres  fervices  du 

5 arc  dans  la  même  proportion  que  les  compagnies 
e  canounier&. 

Service  des  compagnies  Souçriers^ 

Art.  90.  Il  y  aura  des  compagnies  d'ouvriers 
deflinëes  à  la  conflruâion  des  ponts ,  &  d'autres 
attachées  au  grand  parc  &  aux  parcs  des  réferves. 
(Il  a  été  créé  depuis  1792  un  corps  de  ponton- 
niers (pécialemeut  chargé  du  ferviee  des  ponts 
aux  armées  ;  cependant  les  compagnies  d'ouvriers 
continuent  à  faire  ce  ferviee  à  défaut  de  ponton- 
niers ou  conjointement  avec  eux.  [Voyez  \^\\\k\^ 

NOTICX  BISTORXQVS  SUA  LE  -COaPS  ROTAL  DE  l'aRTIL- 
XXRIS.  ) 

Art.  ^\.  Les  travaux  fue  les  ouvriers  feront 
pendani  le  j^ur  dans  les  parcs ,  leur  feront  payés 
tarie  même  pied  que  dans  les  arfenaux. 

Art.  92.  Ils  ne  recevront  aucun  fupplément  de 
^olde  pour  les  réparations  qu'ils  feront  à  l'artillerie 
dans  les  marches,  ni  pour  l'entretien  des  ponts 
lorfqu'ils  feront  établis,  à  moins  qu'ils  ne  (oient 
obligés  de  paiTer  des  nuits  à  ces  travaux ,  auquel 
cas  il  leur  fera  aq|;ordë  pour  chaque  4uiit  un  iup- 

{>lénient  double  de  celui  qu'on  leur  donne  pendant 
'été  dans  les  arfenaux  de  conflrnâioa. 

Art*  93.  S'il  eft  détaché  moins  de  cinq  ou- 
Triers  eofemble,  ils  recevront  pendant  tout  le 
temps  de  leur  détachement,  le  même  fupplément 
de  iolde  qui  leur  eft  accord^  lorfqu'ils  travaillent. 

Art.  94*  Les  ouvriers  des  régimens^  feront 
ehargés,  fans  fupplément  de  folde ,  des  petits  ra- 
doubs de  leur  diviGon  :  les  grofles  r^arations 
feront  (ailes  au  grand  parc  on  aux  parcs  des  ré- 
ierves.  ,    ^ 

'  Art.  95.  Si  les  befoins  du  ferviee  exigent 
qu'on  emploie  des  ouvriers  de  régimens  à  la  jour- 
née, ils  jouiront  du  même  fupplément  de  folde 
que  les  ouvriers  de  compagnies  :  dans  toufles  cas, 
les  uns  &  les  autres  ne  feront  payés  que  les  jours 
qu'ils  travailleront. 

Art.  qG.  Les  capitaines  commandant  les  divi- 
fions  d'artillerie  ,  lorfqu'ils  emploiront  les  ou* 
Triers  de  régiment ,  feront  tenir  un  état  de  leurs 
journées  de  travail  par  un  officier  de  la  compajrnie; 
cet  état  fera  figné  par  ledit  officier ,  certifié  par  le 
capitaine,  &  vifé  par  le  commandant  de  la  ré- 
ferve. 

Le  capitaine  adreffera  cet  état  an  direâeur  du 
parc ,  qui  le  fera  acquitter  par  le  garde  d'ar- 
tillerie. 

jiH.  97.  Le  pins  ancien  dos  capitainet-com* 

As^iiXERlK. 
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mandans  des  compagnies  attachées  an  ferviee  des 
parcs,  reliera  au  grand  parc  pour  y  être  chargé 
des  détails  fous  les  ordres  des  direâeur  &  fous- 
direÛeur.  Les  autres  officiers  de  ces  compagnies 
feront  attachés  aux  parcs  des  réferves,  le  plus 
ancien  à  la  droite ,  le  fécond  à  la  gauche ,  ainu  do 
fuite. 

Art.  98.  Les  officiers  chargés  des  détails  du 
parc  des  réferves  correfpondront  avec  le  direc- 
tei^r  du  parc,  &  l'informeront  des  confommationt 
qui  feront  faites,  afin  qu'il  foit  pourvu  à  leur 
remplacement. 

Ces  officiers,  au  jour  d'aâion,  fe  conduiront 
comme  il  a  été  dit  aux  fon61ions  da  direâeur  d« 
parc ,  art.  3^. 

Condu&eurs  de  charnu 

Art.  99.  Le  conduûeur-général  de  charroi  fera 
nommé  parmi  les  féconds  Heutenans  des  régimens 
tiî<és  du  corps  des  fergens',  &  ,  autant  aue  faire  fo 
pourra,  parmi  ceux  qui  auront  été  conauâeurs. 

Art.  100.  Ce  condnâeur-général  fera  attaché 
au  grand  parc ,  St  fpécialement  chargé  de  veiller 
à  la  fubfihance  des  chevaux  ou  mulets ,  ainfi  que 
de  reconnoitre  &  faire  réparer  les  chemins. 

Art.  lOi.  Toutes  les  fois  qu'il  fera  détaché  dea 
chevaux  d'artillerie ,  ce  chef  des  conduâeurs  fera 
tenu  d'en  rendre  compte  aucommifiaire  des  guer- 
res ,  pour  que  celui-ci  puifle  conftater  jgurnelle- 
ment  le  nombre  qu*il  en  reliera  à  nourrir. 

Art.  I02.  Les  conduQeurs  de  charroi  feront 
nommés  de  préférence  parmi  les  anciens  fergens 
du  corps  de  l'artillerie,  4i ,  à  leur  défaut ,  parmi 
les  fergens  des  r^gim^os  defiinés  i  fervir  à  l'armée, 
en  oblervant  qn'u  ne  pourra  en  être.nommé  qu'un 
par  compagnie ,  qui  fera  remplacé  fui4e-champ. 

Art.  io3.  Après  la  guerre,  ceux  des  fergent 
qui  n'auront  pas  été  placés  gardes  d'artillerie  ou- 
employés  condnâeurs  dans  une  école  ,  rentreront 
à  leur  régiment,  U  relieront  furnnméraires  à  la 
fuite  de  leur  compagnie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  (oient 
remplacés. 

jirt.  104.  Le  nombre  de  condnâeurs  de  char- 
roi employés  dans  une  armée ,  fera  égal  à  celui  de 
la  totaCtédes  divifions  d'artillerie  dont  l'équipage 
fera  compofé,  en  comptant  une  divifion  d'obu- 
fiers  pour  deux. 

Art.  io5.  Les  conduâenrs  de  charroi  feront 
répartis,  favoir  :  un  à- chaque  divifion  de  canons 
de  réferve ,  deux  à  celle  d'obufiers ,  quand  eHe  fera 
partagée)  un  4  chaque  équipage  de  yingt^cinq  à 
trente  pontons,  nnà*chaq«e  féferve'poory  faire 
les  foooions  de  foos^arde^  le  relie  fera  au  grand 

parc.  •   1      *.    ft- 

Les  caporaux-fonrriors  feront  les  fondions  de 

oonduâevrs  eux  divifions  d'infanterie. 

Art.  106.  Les  conduâeuvs  de  charroi  vellle- 

leront  «  cbacon  dam  léiir  divifion  ,^  à  la  tenue  &  kr 
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le  fubCftanee  def  ébevanx  ;  ik  recos&oltsont  d'a- 
vance le*  cbemûit  que  deTxa  tenir  l'artillerie  à 
laquelle  iU  feront  altachéi,  et,  eaëcuteront  tout  ce 
qui  leur  fera  ordonne  par  les  oflScieM  d'artillerie 
avec  lefqueU  iU  fe  trouveront,  U  par  le  coadac* 
leur-général» 

jirt  foy*  Il  fera  fourni  à  chaque  eonduâeur  de 
cLarroi  un  des  cbevaux  de  l'ëquipagej  Bl  dam 
les  niarcLei ,  il  lui  fera  permit  de  placer  fa  tente, 
arec  un  porte-manteau  de  trente  livres  au  plf^, 
fur  le  chariot  d'oatiU  ou  (urrafl'ui  de  rechange 
de  la  diviiion. 

FonàiûTU  du  ganie  éTaftillene^ 

Afi.  ]08.  Le  garde  d'un  équipage  d'artillerie 
fera  dans  le  parc  les  mêmes  fondions  que  les 
gardes  d'arlillene  dans  les  places,  &  il  fera  en 
outre  celles  de  caiflier. 

Art.  109.  Le  garde  d'artillerie  fera  chargé  de 
la  confervation  &  de  la  didribulion  des  elTels , 
munitions  U  attindls  d'artillerie,  dont  il  fera  tenu 
de  rendre  compte ,  particulièrement  au.  direâeur 
du  p^rc. 

Art.  IJO.  H  fe  chargera,  en  entrant  en  cam- 
pafi;ne,  de  toutes  les  bouches  à  ic\x^  munitions  & 
attirails  d'arlillene  de  l'équipage,  d'après  l'in- 
ventaire qui  en  fera  conflaté  par  le  commilTaire 
des  guerres,  en  préfence  dçs  djruûeur  &  fous-di- 
xeâeur  du  parc. 

Art.  n  K  Le  garde  aura  deux  regiflre»,  cotés 
k,  paraphés  par  le  commiflaire  des  guerres  :  le 
premier  contiendra  Pétat  des  bouches  à  fieu ,  vei<- 
tures,  munitions  Se  attirails  d'artillerie;  l'antre 
lervira  à  enregifirer  les  renifes  8c  confommalions 
journalières ,  dont  il  formera  tous  les  mois  un  état 
vérifié  par  lo  commilfaire  des  guerres,  certi- 
fié par  le  direâeur,  &  en  fon  abfencepar  le  fous- 
dire£leur,.&  vifé  par  le  général  d'artillerie,  qui 
l'adreffera  au  miniure  de  la  anerre.. 

Ait.  lift.  Le  garde  ne  fera  aucune  livraiibn 
fans  un  ordre  par  écrit  du  direûenr  ou  da  fous- 
direâeur,  on  antre  officier  chargé  des  détails  du 
parc ,  &  fans  exiger  on  reçu  ;  Sa  Majefié  permet 
néanmoins  qu'il  délivre  les  munitions  qui  lui 
feront  demandées  dans  des  cas  preflés,  maia  elle 
lui  enjoint  de  fie  procorar  le  plutôt  polEble  l'-oi'drte 
néceiTaire  i  fa  décharge.. 

Art.  Il 3.. Le  garde  fera  tenu  dé  pvodoire  au. 
oommiflaire  des  guerres^  tous  les.  reçus  des  par- 
ties prenantes  à  l'appui  des  confommatiops ,  ^  à 
défaut  de  reçu», ilini  pré fentera  les  ordres  qui  lui. 
auront  été  donnés,  foii  par  le  direâeur,  foU  par 
un  des  officiers  chargés  des  détails  du  parc*. 

Art.  1x4.  Le  gar(w  ani»  auffi  un  regiftve  fur 
lequel  il  infcrira  1^  femmes  qu'il  anra  reçues  du 
pajeur-général  Si  celles  qu'il  aura  dépenfées. 

Art.  11^.  Les  fonds  deftinés  pour  les  dépenfes 
jpuroalières  du  parc  feront  délivrés  par  à-icompte 
•n  gacdejd'artillerie ,  sarJèpa^eurr-généijftLde^la' 


giieh^,  d'aprit  les  bons  du  dire€te«r,  vifés  par 
b  général  de  l'artillecie  qui  en  fixera  le  montant. 
L'emploi  de  ces  fonds  ne  pourra  être  fait  que 
for  les  ordres  par  écrit  du  direâeur ,  qui  en  tien- 
dra note  pour  en  rendre  compte  an  confeil  d'ad- 
miniAration. 

Ait.  ii6.  Les  femmes  dues  pour  lés  dépenfea 
faites  en  conféquence  d'un  marché,  ne  pourronir 
être  délivrées  par  le  payeur-général,  qu'autant 
qne  l'état  détaillé  des  eflets  qni  auront  élé  fournis, 
(era  figné  par.  le  garde,  certifié  par  le  direâeur 
]  du  pare ,  vérifié  par  le  commiflaire  des  guerres ,, 
,  vifé  par  le  général  de  l'artillerie  &  quittancé  par 
le  fonrnilTenr»  * 

Art.  1 17..  Le  fnpplément  de  folde pour  journées 
d'ouvriers  fera  délivré  tous  les  quinze  jours  aa- 
garde  par  le  payeur-général .  fur  un  état  certifié 
par  le  plus  ancien  officier  d  ouvriers  préfent  au 
parc ,  vifé  par  le  direâeur ,  vérifié  par  le  com- 
miflaire des  guerres  &  quittancé  par  le  chef  des 
Ouvriers  d^ëtat ,  à  qui  l'argent  fera  remis  par  le 
garde. 

Art.  118.  Le  garde  fournira  tous  les  mois  au 
oonfeil  d'adminiftration  un  état  détaillé  des  dé- 
penfes  qu'il  aura  faites  pendant  ce  temps  ;  flt  cet 
état,  après  avoir  été  vérifié  par  le  commiflaire 
des  guerres ,  fera  figné  par  tons  les  membres  dn 
oonfeil- 

Art.  ii9#  Le  garde ,  à  la  fin  de  là  campagne , 
prefentera  fes  regifires  au  confeil  d'adminifiration, 
après  qu'ils  «uront  été  vérifié*  par  le  commif- 
faire  des  guerres ,  qui  en  fignera  enfoite  l'arrêté 
avec  les  antres  membres  dudit  confeil. 

Art.  ifto.  Il  dreflefa  auffi ,  à  cette  époque ,  uir 
état  général  des  dépenfe*  qu'il  aura  faîtes  pendant 
la  campagne  >  cet  état  fera  arrêté  par  tous  le»- 
membres  ou  confeil,  vifé  par  le  général  d'artil<^ 
lerie.. 

Art.  iai«  II  fera  fait  cina  copies  de  ce!  état: 
l'une  fera  adreffée  an  miniftre  de  la  guerre,  par 
le  général  d'artillerie;  la  féconde  fera  pour  le  di- 
recteur; la  troifième  pour  le  commiffaire  des- 
guerres j  la  quatrilme  pour  le  garde,  &  la  ciot 
quième ,  après  qu'elle  aura  été  ordonnancée  par 
le  commiflaire-général  des.  guerres  de  l'armée, 


ne  puifFe  être  allouée  d^ns  le  compie  du  payeur 
qu'autant  qu'elle  fera  revêtue  de  ces  formaktés. 

Art.  112..  £n  entrant  en  quartier  d'hiver,  le* 
garde  drefTera  un  état  général  des  reœifes  &  con-- 
tommations  qui  auront  été  faites  pendant  la  cam- 
pafime;  Cet  état  fera  d'abord  vérifié  par  le  com- 
miiiaire  des  guerres ,  d'après  les  reçus  &  pièces^ 
juibficatives  que  le  garde  fera  tenu  Ue  lui  pro- 
duire, certifié  par  le  fous-direâeur  du  parc ,  vifé* 
par  le  direâeur  &  approuvé  par  le  général  d!a£f- 
tiUerie.' 
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Art.  T23.  U  fera  remis  par  le  garde  da  parc,  à 
■cliacuQ  des  cooduâeurs  de  charroi  failant  les 
foDâions  de  fous-garde ,  deax  regifti^es ,  fur  l'un 
defqaels;ils  infcriront  les  reoiifes  &  confomma- 
ûons  des  munitions  qui  fe  feront  à  la  réfetve  à 
laquelle  ils  feront  attaches,  &  far  l^aulre,  la  re* 
cette  &  la  dépenfe  des  fommes  qa'ilf  recevront  du 
garde  de  Partilierie. 

Art.  1 24*  Tous  les  quinze  jours ,  chaque  fous- 

Strde  arrêtera  les  journées  d'ouvriers  qui  feront 
ues:  l'état  èo  fera  certifié  par  le  plus  ancien 
fergent  d'ouvriers  préfent  ,  vifé  par  roffioier 
chargé  des  détails  ou  paro,  Se  approuvé  par  le 
commandant  d'artillerie  de  la  réferVe.  Le  fous-* 
garde  adreffora  cet  état  ainfi  arrêté,  au  garde 
4'arHllerie  qui  lui  en  fera  paver  le  montant. 

Art,  125.  Le  garde  d^artillerie  remettra  aux 
Cous-gardes  ,  d'après  leur  reçu ,  tine  fomme  d'a- 
vance ,  praporiionnée  aux  dépenfes  journalières  & 
îniifpenfables  qu'il  y  aura  à  faire ,  en  obfervant 
que  tousles  menus  approviGonnemens  devront  être 
lires  du  grand  parc ,  autant  que  faire  (e  pourra. 

Art,  126;  Cas  dépenfes  ne  feront  faites  par  les 
fous-gardes,  que  a  après  les  ordres  de  l'officier 
chargé  d^t  détails  du  parc,  k,  fur  l'approuvé  du 
commandant  d'artillerie  de  la  réferve,  &  ne  feront 
allouées  aux  fous-gardes  qu'autant  que  leur  état 
de  dépenfe  fera  arrêté  par  l'officier  chargé  du 
détail  &  vifé  par  le  commandante 

Fonâiions  du  comn^ffaire  des  guerres* 

Art.  127.  Les  troupes  du  corps  d'artillerie  de 
Tarmce ,  ainG  que  les  officiers  du  u;rand  état-ma- 

I'or,  les  employés  Se  les  ouvriers  d  état  attachés  à 
'éc[uipage ,  ne  pourront  être  payés  de  leurs  ap- 
.  pointemens,  Iraitemens  St  folde,  que  fur  les  ex- 
traits de  revue  que  le  commiflaire  remettra  au 
payeur.  Se  aux  munitionnaires  ou  foumifleurs.  Il 
adrelTera  un  de  ces  extraits  au  minillre  de  la 
guerre  Se  un*  au  commiflaire-général  des  guerres 
de  l'armée. 

Art.  128.  La  réception  Se  la  marque  des  che- 
vaux ou  malets  d'artillerie  fera  faite  en  préfence 
du  général  de  Tartillerie,  du  chef  de  l'état-major 
Se  du  direâeur  du  paro,  par  le  commiflaire  àe%  < 
guerres  qui  en  dreiiera  procès-'verbal. 

ArL  129.  Lorfque  ,  dans  te  courant  de  la  cam- 
pagne, le  commiflaire  s'apercevra  que  la  marque 
des  chevaux  commence»  à  s'efiàcer ,  il  prendra  les 
0£àxe%  du  général  de  l'artillerie  pour  la  laire  renou- 
Teler.,.ce  qui  iera«xécaté  en  préf«ace  d'un  e<om- 
.mandant  en  lecond,  du  chef  de  l'état-major' de 
r^rtiHèrie^  duc^rcâcurdu  parc. 

Art.  i3o.  Il  paflera  co  revue  tous  les  mois, 
les  charretiers  ,>.  let>  ebevanx  ofu  mulets ,  en  pré- 
Cence  des  mêmes  officiers,  Se  ifemettra  un  extrait 
de  cette  relroe,  Ggné  par  eux,  aux  enCrepveneurs 
4les  chevaux  ou  naieta,  po«r  £ervîr  à  iems  pale- 
n^nU 
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Ali.  i3i.  il  dreflera  les  procès  verbaux  des 
chevaux  tués-  à  la  guerre  ou  pris  par  l'enneirfi  , 
étant  attelés  pour  le  fei*vice ,  on  ad'  fourrage  , 
dans  l'enceinle  de  la  chaîne  ,  après  avoir  fait 
conflater  ces  pertes  par  un  certiHicat  des  officiers 
qui  fe  feront  trouvés  dans  le  cas  de  l'attefter,  vifé 
par  lé  général  de  l'artillerie. 

Art.  i32.  Le  commifl*aire  veillera  à  ce  que  le 
^rde  enregiftre  exaâement  les  remifes  Se  con.- 
lommations  des  munitions  Se  attirails  d'artillerio 
qui  fe  feront  au  parc  ;  il  en  adreflera  tous  les  mois 
au  minillre  de  la  guerre,  un  état  revêtu' des  for- 
malités prefcrites  par  l'article  1 1 1  du  préfedt  rè- 
glement. Il  vérifiera  li  toutes  les  dépenfes  que  ce 
garde  aura  faites  ont  été  autorifées  par  un  offi- 
cier du  parc 

Art,  i33.  Il  paiTera ,  en  préfence  d'un  des  com- 
mandans  d'artillerie  Se  db  direâeur  dU  parc ,  les 
marchés  des  différentes  fournitureâ  doilt  il  fera 
nécefl'aire  de  l'approvifîonuer. 

Le  commandant  Se  le  direâeur  en  certifieront  la 
qualité ,  Se  le  commifTaire  fera  feulement  tv  nu 
d'en  conflater  le  quantité. 

Art.  134.  Pour  que  le  commtlTaire  foît  à  por- 
tée de  remplir  tes  fondions  qui  lui  font  prefcrites 
par  les  articles  précédens ,  il  fera  tenu  de  camper 
au  parc,  fans  que,  fous  aucun  prétexte,  ilpuiHe' 
s'en  difpenfer*- 

DépôU. 

Art.  i35.  TI  fera  établi  à  portée  de  l'armée ,  daf 
dépôts  d'artillerie  pour  remplacer  les  munitions  St 
attirails  qui  fe  coufommeront. 

Le  général  de  l'armée  décidera  du  nombre  d« 
troupes  du  corps  de  l'arlillerie  qu'il  fera  couve-' 
nable  de  placer  dans  ces  dépots ,  tant  pour  les  ma-' 
nœuvres  x|ue  pour  /ournir  ani^  détachemens  qui 
devront  elcort^r  les  convois  de  munitions  qu'oix 
en  tirera. 

Art.  i3&  Il  fera  auffi  défigné  une  place  pour  y 
raflembler  Se  exercer  les  recrues  des  jrégimen»  d'ar- 
tillerie avant  de  les  faire  pa£br  à  l'arinée;  l'inteti- 
tion  de  Sa  Majetlé  étant  qu'il  n'y  foit  envoyé' 
aucun  homme  qui  n'ait  été  préaldMement  aflea> 
exercé  pour  pouvoir  être  employé  au  fervice  de 
l'artillerie  en  arrivant. 

,  Art.  i5j.  Les  officiers  du  •corpï  de  Partillefie 
qoi  commanderont  dans  le  lieiidti  dépôt',  s'occu- 
peront eflentiellement  à  former  les  rectnds  amt^ 
manœuirves  de^  lyoudieiF  à  feu  de  ékiàpaçne;  ils 
rendront  compte  an  général  de  l'artillerie  des  pro- 
grès de  leur  in(lruâioa,.afin  que  ce  chef  pùifle^ 
prendre  les-  ordres  du  général  de*  l'amîée ,  pouf* 
tirer  fucceffivement  le»  remplacemetfs  néceflaires' 
aux  r^gûnensqui  fetont  à  feti  ordres. 

Art.  i36.  Les  oAciers  '  chargés  de  ces  dépôts* 
ne  pourront  ètte  pris  que  parmi  ceux  dont  \t% 
jciompagfaiesnè}  feront  piis*  eûotdojré'es  à  l'armée p 
•ou  parmi  les  capitaines  de  réudence;  Sa  iài^tïi^ 
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aatorifaot  le  général  de  l'artillerie  à  propoCei  aa 
DJtnidre  de  la  guerre  c«ux  quil  aura  choiiu  pour 
y  être  employés* 

J^ortes  &  comtois  d^artiUen^^ 

Dans  les  conçois  d'arlîllerie  efcort^s  par  des 
troupes  de  ligue,  le  commandemeul  appartiendra 
à  roHicier  le  plus  ëievë  en  grade  ,  ou  au  plus  an- 
cien à  grade  égal,  de  quelque  corps-  qu'il  foit;  & 
il  leur  ancienneté  efl  ëgale,  à  celui  du  plus  ancien 
rJ^iment. 

Art.  139.  Si  ce  n'eft  pas  rofllcicr  d*arti)lerie 

2ui  commande ,  ce  fera  toujours  lui  qui  décidera 
e  llieure  du  dc^part ,  des  haltes  &  de  leur  durée , 
qiM  dirpoff  ra  fe  parc  ,  &  qui  j  placera  les  fenli- 
nelles  nécelFuircs  pour  la  fureté  des  munitions. 
:  Il  lui  fera  fouiiK  une  ordonnance  de  la  troupe 
de  l'efcorte,  quelque  gfade  qu'il  ait  y  &  s*il  tH 
colonel,  on  loi  donnera  de  plus  une  fentinelle.^ 

Service  du  corps  royal  de  l'artiUerie  dam  les 
Jîégei,  Ce  fervice  efl  déterminé  par  le  règlement 
du  !•«'.  avril  1 79a ,  portant  : 

Art*  !•'.  Le  fervice  de  Tartillerie  dans  les 
(îégas  fera  commandé  fupérieurement  par  un 
grand  élât-ma)OC,  compofé  d'un  général  d'artil- 
lerie ^  deplnfieurs  commandans  eu  fécond,  oUi- 
ciers-généraux  ou  colonels;  d'un  chef  de  Tétat- 
major  9  colonel  ;  de  pluGeurs  adjudans-majors 
d'artillerie  ,  lieutenans-colonels  \  d'un  directeur 
du  parc  ,  colonel  5  d'un  fous-direûeiur  du  parc , 
lieutenant-colonel. 

Alt*  2.  Il  fera  employé  à  la  fuite  du  grand  état- 
major ,  un  com  mi  flaire  des  guerres ,  un  commis 
du  payenr-général  de  l'armée ,  un  garde  d'artil- 
lerie, un  maître  artificier,  un  condu^ur-géné- 
kJ  de  charroi,  le  nombre  des  condudeurs  parti*- 
onliprsSc  d'ouvrier>  d'état  proportionné  à  la  force 
de  l'équipage,  un  aumônier  &  un  chirurgien- 
major. 

Art*  3.    Le   régiment  deftiné   an  fervice  du 


de  compagnies  d'artillerie  attachées  aux  briga- 
des ) ,  &  de  celles  de  l'artillerie  de  parc  qui  ne 
feront  pas  néceflaires  à  l'armée  d'obfervation. 

Les  unes  &les  autres  de  ces  compagnie»  fe  réu- 
niront au  parc  avec  le  régiment^  À.  y  dépoleroBt 
leur  canon. 

Art.  4..  Let.  canonniert  n'étant  paa  en  aflea 
erand  nombre  pour  fuiiireau  fervice  des  batteries, 
lileur  fera  joint  ^t»%  auxiliaires  tirés  de  l'infan^ 
terie  à  ràiu>a  d'une  compagnie  au  complet  de 
guerre,  par  compagnie  d'artillerie.. 

Art,  5.  Le  fîége  ne  pourra  être  commencé 
qu'après  l'arrivée  des  deux  tiers  des  munitions 
jugées  néceUaires  à  la  prife  delà  place,  Se  quand 
on  fera  aiTuré  que  le  celle  ne  peut  éprouver  aucun 
Mtard*. 
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ArL  6.  Le  miniftre  ou  le  général  de  l'arnkfe 
<ijant  confié  au  généul  de  l'artillerie  le  nom  de 
la  place  qu'on  fe  propofe  d'attaquer,  celui-ci 
réglera  le  nombre  des  bouches  à  feu  flc  les  appro^» 
vifionnemens  néceflaires  à  TimpostaDce  &  à  la 
durée  pré  fumée  du  fiége.. 

11  fe  procurera  les  inventaires  des  places  à 
portée  de  l'armée,  pour  d^ûgner  celles  d'où  l'ooi 
devra  tirer  l'artillerie  &  les  munitions. 

Il  indiquera  le  lieu  où  l'équipage  devra  Atre 
aflemblé. 

Il  réglera  le  fervice  que  les  officiers  &  em* 
plovéa  à  fes  ordre»  auront  à  laire  pour  les  prépa^ 
rat  ifs  du  fiége. 

Art*  7.  Le  général  de  Fanillerie  fera  la  vecoo— 
noiflance  de  la  place,  Se  fe  concertera  avec  le  gé* 
néral  du  corps  du  génie ,  pour  décider  du  fronf 
ou  des  fronts  d'attaque.  Leur  projet  fera  foumit^ 
au  général  de  l'a^rmée ,  avec  lequel  ils  arrêteront 
la  difpofitioo  de»  tranchées  &  l'emplacement  de» 
batteries.  Dans  le  cas  d'avis  opposés,  léguerai  de 
l'armée  prononcera^ 

Art.  &.  Il  fera  remie  par  le  général  de  Pansée^ 
aux  chefs  des  deux  corps,  une  copie  du  plan 
d'attaque,  fignée  d'eux  Si  du  général  de  l'armée  : 
ces  deux  chefs  feront  tenus  de  sj  conformer;  St 
dans  tous  les  cas  où  il  fera  enloite  qneflion  de 
l'avancement  de  la  tranchée  on  d'un  nouvel  em— 
placement  de  batteries,  ils-  fe  rendront  chea  le 
général  de  l'armée  pour  en  arrêter  Je  plan  ^  q^a'ilj 
ligneront  avec  ce  généraK. 

Art,  9.  Lorfque  le  front  d'attaque  fera  déter- 
miné ,  le  général  de  l'artillerie  propofera  à  celui 
de  l'armée  l'emplacement  do  parc,  ainfi  que  les 
entrepôts  de  munitions  qu'il  croira  devoir  établir 
a  portée  de  ta  place.^ 

Art.  10*  Dès  que  la  tranchée  fera  ouverte,  le 
général  la  parcourra,  accompagné  d'un  ou  plu- 
&urs  commandans  en  fécond,  Si  du  chef  de  l'état- 
major,  pour  reconnoître  la  pofition  des  batteries- 
Si  en  marquer  l'emplacemeut ,  qu'il  aur;^  foin  de 
liiire  amler  par  des  mqpets ,,  afin  que  les  com* 
mandans  en  fécond  puiuent  le  défigner  exaâement 
aux  capitaines  qui  devront  le»  conflrliire. 
^  Le  chef  de  l'état-major  infcrira,  (bus  la  diâée- 
du  général ,  l'objet  des  batteries,  ainfi  que  l'efpèce 
Si  le  nombre  des  bouches  à  Jeu  dont  chacune  devra 
être  compolée^ 

Art,  1 1.  Pendant  le  Cége,  lé  général  de  l'artil- 
lerie rendra  compte  journellement  de  l'elfet  des^ 
batteries  au  général  de  l'armée,.  Si  recevra  fes* 
ordres.. 

Art.  12.  Ce  général  rendra  compte  au  miniftre' 
de  la^uerre,  Si  lui  fera  connoître  par  des  plans,. 
l'empUcement  des  batteries  Si  la.  direâion  de»- 
feux. 

Art.  i3.  Les  commandaii»  en  (ecosd  aideronl^ 
le^énéçal  dans  fes  fonâion» ,.  Si  le  fuppléeront  wm 
bel'oin.  Un, d'eux  fera  nommé  joumeUeaàent  gouv 
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^xRrer  les  batteries  Se  en  rtriidra  compte  )l  ce  gé- 
néral. 

.  udri,  14*  lodëpendamment  des  détails  relatifs 
aux  iubfidaoces,  êc  de  ce  qui  leur  eft  prefcntpar 
1«  rëglemeni  du  fervicede  campagne  ^  le  chef!  de 
1  «laC^major  de  l'artillerie  le  les  adjudans-majors 
d'artillerie  feront  chaînes  de  foD(.lion»  parlicn- 
libres  ao  fervice  des  uëges,  ainfT  qu'il  ya  être 
expliqué. 

.  j^ri.  i5.  Le  cbef  de  l'éta^-mafor  de  Parttllerie, 
feus  l'autoritë  du  général,  téglera  la  diflribution 
des  batteries  aax  compagnie»  d'artillerie.  11  dé» 
terminera  It  fervice  dss  troupes  d'infanterie  atta- 
chées à  Fartillerie  f  il  cboifira,  de  concert  arec 
le  chef  de  TétatHnajor  de  l'armée ,  le  lieu  du  dé- 
pôt des  ^fcines  qui  devront  fervir  à  la^onilruc- 
ti<»Q<de»  faociflbns,  &  lui  en  demaoder»lft  qaan4tté 
néceflàive. 

Il  déterminera  Te  nombre  de  eanonniers  St 
de  foldats  auxiliaires  qui  devront  y  être  jour- 
nellement employés,  &  veillera  à  ce  qu'il  en 
Afit  tenu  un  état  exaâ  par  un  adjudant-major 
dfartillerie.^ 

Ait.  16.  Il  tiendra  aufli  un  état,  par  batterie  , 
du  nombre  &  de  l'efpèce  des  bouclie»  à  hn:  dotrt 
chacune  fera  compo(ee$  les  viGterale  plus  iÎD%vent 
qu'il  fera  poflible ,  furlout  les  p;'emies»  jouis  de 
leur  établiflem^t ,  a&n  de  s'aflurer  de  leur  effet , 
dont  il  rendra  compte  dégénérai  àe  l'artillerie. 

Art.  17-  Il  enverra  journellement  l'état  des 
morts  St  des  bleffés  au^  cbef  de  l'état-major  de 
l'armée,  ainfi.qu''au  général  d'attillerie  ;  il  donnera 
un  foin  particulier  aux  officiers  blefles  ou-  ma- 
lades; il  préfîdera  à  l'inventaire  des^  effets  des- 
mort»;  il  en  répondra  à  leurs  paren»,  &  en  rendra 
compte  au  général  de  l'artillerie ,  qui  en  infor- 
mera le  miniflre  de  la  guerre. 

Art,  18.  Si  lès  eanonniers  Se  les  auxiliaires  ne 
fùtfifent  pas  pour  le  fervice  de  l'artillerie*  le 
cbef  de  Télat-major  s'adre fiera  à  celui  de  l'infan- 
terie ,  qui  fera  fournir  par  les  batailloDS>  de  la 
ligne ,  le  nombre  d'hommes  jugé  néceflaire.^ 

Art.  19.  Un  des  adjudans-majprs-  d'artillerie 
ixa  tous  les  matins  à  la  tranchée  pour  s'informer 
des  événemens  de  la  naît,  Si  prendra^  les  ordres 
du  commandant  en  fécond  de  tranchée,,  qp'il  ac- 
compagnera dans  la  première  tournée  que  ce 
chef  devra  faire  eU'arrivaat  à*  la  tvanchée. 

Cet  adjudant  ,  en.  parcourant  les»  batteries  , 

S  rendra  létat  des  bleues  &  celui  des<  munitions- 
ont  les  bat  te  rie»  auront  belbin;  il  rendra  compte 
an  chef  de  l'état-major  de  ce  qui  aura  rapport  aux 
travailleurs,  A;  préviendra  le  direûeur  du  parc 
des  principaux  approviGonnemenS'qU''ily  aura  à 
^L  faire  paUer,^  afin  qu'il  fe  prépare  à  les  fournir 
aux  eanonniers  qui  monteront  la  tranchée. 

Art^20.  Un  des  adjudans-majors  d'artillerie  tien- 
dra. 00  journal  des  travailleurs  employés  au  fervice 
dU  L'ariiUeriependant  le  fiége^  eaxiéCgnantceax  que 
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chaque  (roape  atira  fourni»,  hi  nature  de  l'ouvrage 
auquel  ils  auront  été  employés,  &  en  didinguanfc 
les  travaux  de  jour  de  ceux  de  nuit;  il  en  remettra 
au  chef  de  l'état-major  un  état  vérifié  par  lui  fur 
le  va  des  certificats  doanés  parles  ofiiciers^qui  lea 
auront  employés.  Cet  état  fera  mention  de  leur 
nombre,  ainfique  du  temps  qu'ik auront  travaillé, 
&  fervira  k  leur  paiement  après  qi4il  aura  été 
revêtu  de  ces  formalités. 

Aft.  2v.  A  la  fin  du  fiége,  cet  adjudant-major 
d'artillerie  dreflesaunétat  fommaire  des  journéei- 
de  travailleurs  employés  au  fervice  de  l'art illerie.^ 
Cet  état  fera  figné  par  lui,  certifié  par  le  cbef  de 
l'état-ma^OF,  vifé  par  le  général  de  l'artillerie  r 
vérifié  par  le  commillaire  des  guerres  &  ordon-^ 
nancé  par  le  eommiifaire-général  de  l'armée. 

Art.  22.  Le  direfieur,  d'après  les  ordres  qoTiï 
aura  reçus  du  général  de  Tartillerie ,  difpofera  de 
l'arraDgement  du  parc  6l  de  l'emplacement  des 
magafios  à  pondre,  rendra  compte  journellement 
à  ce  jgénéral  des  remifes  &  confommations  ,  &  le 
préviendra  à  temps  des  remplacemens  qu'il  y  aura^ 
a  faire  ^ 

11  ordonnera  auflî  du  fervice  desr  compaenif  s 
d^ouvriers,  dont  les  officiers  feront  toujours  aiftsâés 
à  celui  du  parc. 

Art.  a3.  Le  direûeur  du  parc  prendra  fon  jour 
de  tranchée  avec  les  officiers  Aipérieurs  de  fou 
erade ,  lorfque  fes  détails  particuliers  lui  en  laif-^ 
feront  le  temps,  9l  qu^il  en  aura  obtenu  la  per^^ 
miffion  du  général  de  Fartillerie. 

Art.  24.  Le  fous-direâ^ur  du  parc  aidera  Ir 
direâeur  &  le  fuppléera  au  befoin. 

n  fera  fon  jour  de  tranchée  comme  les  lîeule- 
nans-colonels  de  régimens ,  quand  fes  fbnâions  le 
lui  permettront,  en  obfervant  qu'il  ne  pourra  paa^ 
être  de  fervice  en  même  temps  que  le  direâeur 
do-  parc 

Art.  25.-  Les  colonels  des  régimens  d*àr4illerie 
employés  aux  fiéges ,  feront  Ib  même  fervice  que 
les  commandans  en  fécond  du  grand  état-major  , 
&  prendront  rang  avec  eux. 

Art.  26.vLes  lieutenans-colonels  des  régiment 
rouleront  entr'eux  pour  le  iïrvice,  &  pendant  lef 
vingt-quatre  heures  qu'ils  feront  à  la  tranchée,  ils 
donneront  tous  les  oidres  provifoires  que  les  cir- 
conflancer  exigeront ,  3i  en  rendront  compte  en* 
fuite  au  général  de  l'artillerie. 

Le  général  de  l'artillerie  pourra,  quend  il-  le 
croira  néceflaire,  en  faire  commander  plufieuri 
le  mé'me  jour. 

Art.  27.  Les  aides-majors  Çles  ardes-majors 
font  remplacés  parle»  adjudans-majors  àea  régi- 
mens) de  régimens^,  indépendamment  des  fonc- 
tions qui  leur  font  attribuées,  relativement  à  la 
troupe,  rouleront  entr'eux  pour  faire  l«r  tournée 
des  batteries  Bt  prendre  les  ordre»  des  officiers 
fupérieurs  de  l'artillerie  qui  feront  de  tranchée. 
Lorfque  le  colonel  du  régiment  fera  de  fervice ,  ilr 
feront  auprès  de  loi  le»  mêmes  fonôions  que  Ici* 
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adjiKUns-majors  d'artillerie  aaprèt  des  anlres 
commandaiis. 

Let  toacnëes  de  ces  adjudana  feront  faites  , 
d'après  les  ordres  du  coloael  »  à  des  heures  di(Ie- 
reates  de  celles  des  adjadaos-tnajora  de  l'aitil- 
lecie. 

Le  tour  de  Cervice  des  batteries  de  ficge  coib- 
meocera  au^enûer  Hége  q«i  fo  fera  ea  iBaUraot 
en  campagne  ^  &  ne  finira  qa'à  la^paîx. 

Ati.  28.  Les  balteties  feitiBt  oon(lruite9&  fer* 
^ies  par  compagnies ,  fuivant  forëre  des  nuroë^ 
ros.  Celle  qui  portera  le  numéro  i«^  anre  la  pre- 
mière batterie  de  la  droite;  celle  qcii  aura  le  na- 
méro  %  j  k  première  batterie  de  la  ga^che  >  & 
atn&  de  faite,  en  fe  rapprochant  du  centre. 

jirt.  29,  S'il  y  a  deux  f  ^gimeus  an  iié^e ,  la  pre- 
mière des  compagnies  du  premier  r(^giment  fer- 
arira  la  première  batterie  de  la  droite ,  &  aiufi  de 
faite  en  s'étendant  vers  le  centre;  &  la  première 
è  marcher  des  compagnies  du  fécond  régiment , 
conflruira  la  première  batteile  de  la  gauche;  les 
nntres  £uivron|  en  s'ëtendant  vers  la  droite. 

Art.  3o.  S'il  y  a  nn  régiment  St  partie  d'un 
Antre,  le  régiment  conflruira  les  batteries  de  la 
droite ,  Se  les  compagnies  détachées  confirairont 
celles  de  la  gauche. 

Art.  3i.  o il  V  adeux attaques ,  &  que  les  cooif- 
pagnies  détachées  puiffent  fournir  à  nue  des  at- 
taques ,  elles  en  feront  chargées;  &  ii  elles  ne  font 
pas  Ihffifanles,  on  y  joindra  des  compagnies  du 
régiments  Dans  tous  les  cas  ,  le  régiment  aura  la 
principale  attaque* 

Art,  32.  Lorfqne  tontes  les  compagnies  auront 
fait  leur  batterie  &  qu'il  faudra  en  établir  de  non-- 
celles ,  le  tojur  à  marcher  appartiendra  à  la  com- 
pagnie dont  la  batterie  aura  été  la  première 
éteinte,  ou  à  la  première  à  marcher,  fi  plufieurs 
ont  été  éteintes  à  la  fois. 

Art*  33.  Lors  deja  confimâion  des  batteries, 
chaque  efcouade  d'artillerie  fournira  quatre  hom- 
|iîes  qui  feront  relevés  tontes  les  vingt-quatre 
heures. 

Art.  2S4.  Chaque  efcouade  fournira  auffi  quatre 
bommes  pour  le  fer  vice  ioarnalijer  d'un  canon ,  & 
trois  feulement  ponr  celai  d'un  mortier  ou  obufier. 

AHj,  35.  Le  caporal,  fappointé  &  les  deux  plus 
anciens  canonm'ers  de  première  clafle  rouleront 
entr'cux  ,  afin  que  l'un  des  quatre  foit  toujours 
cliefde  la  partie  de  l'efcouade  qui  fera  employée; 
les  autres  fervans  feront  pris  dans  les  auxiliaires. 

Art.  36.  Tous  les  officiers  de  la  compagnie  U 
deux  des  ferg/ens  affifleront  an  tracé  de  la  bat  tuerie  « 
%k  y  retteroni  dnrani  Les  premières  vingt-qnatre 
heures  de  faconftmâion^ 

u^.  37.  Le  capitaine-conuBandant  étant  ref* 
ponfablede  la  prompte  exécution  &  de  la  folidité 
.de  la  batterie,  ilpréfidera à  fa  conâruôion,  fc  ne 
ja  qniuera  que  lorf(][a'il  (era  aflnré  que  le  travail 
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Ah.  38.  Pendant  la  confiruâion  de  la  battent 
le  capitaine-commandant  aura  avec  lui  nn  dee 
officiers  de  fa  compogeie,  qui  fera  relevé  loatcs 
les  vingt-quatre  heures. 

Jl  y  aura  àufll  un  de%  officiers  d'înlaAterie  atu* 
jché  à  Tartillerie ,  qui  iera  auiC  relevé  toute*  Ira 
vingt-qua|jq§  heureab 

Art.^.  Lorfqu  on  mettra  le  oaooa  ea  batterie» 
le  capilaixie-commandant  s';|r  trouvera  avec  tova 
les  oniciers  de  fa  eompagiue;  mais,  des  qm'oa. 
commencera  à  tirer,  il  lulnra  qu'il  y  ait  jounei- 
lemeut  un  officier  de  fervioe  :  le  capitaÎBe-co»» 
inandant  ne  marchera  pins  qu'à  (on  tour. 

Ait.  40.  Le  (ergent*ma)or  ne  fervira  ansL  bat- 
teries que  lorfon'il  maaqneia  on  officier;  ce  f* 
officier  étant  deftiBé  k  le  remplacer. 

Art.  41.  SI  ttoe  ballerie  a  hefoie  de  I 
cation  avec  la  tranchée,  cette  commontoadoe 
fera  dirigée  par  les  officier»  de  la  batterie  ,  èL  exé»- 
culée  par  les  trajvaiUeura  payés  fur  les  fooda  de 
l'artillerie. 

Art'  4^  Si  l'on  eft forcé  d'établir  ane  batterie 
dans  la  tranchée ,  le  général  de  l'artillerie,  aprit 
s'être  concerté  avec  celui  do  génie,  ftra  trarjîl* 
lor  à  l'inilanif^r  le  derrière  de  la  batterie  k  mm 
coBUHinicatioa  qni  tiendra  lien  de  Ja  partie  de 
tranchée  occupée  parlât  batterie* 

AH*  45*  Tous  les  joncs,  le  commandant  de 
chaque  batterie  enverra  nn  canonoicr  inteiligest 
porter  au  direâeur  du  parc  l'état  de  fes  befouu, 
^  le  fera  partir  aifex  à  temp  pour  que  le  noaveka 
détachement  puiQe  âtre  chargé  des  menas  appro«» 
vifionnemens  demandés  :  le  même  homme  (enrira 
de  ftuide  à  la  troupe  qui  devra  relever  celle  qui  fera 
de  &rvice  à  la  batterie.  Quant  à  la  poudre  Bl  «ox 
feis  coulés ,  ils  feront  renouvelés  par  des  convoîi 
que  l'on  fera  partir  à  l'entrée  de  la  nniL 

Art'  44*  Les  batteries  feront  relevées  deux 
heures  avant  la  fia  du  jour ,  afin  que  les  officiets 
aient  le  temps  d'en  examiner  l'objet  &  l'effcv,  k 

2ue  les  chefs  de  pièces  puiffent,  d'après  la  coe* 
^ne  qu'ils  recevront  de  l'ancien  deiacheoieat, 
reconnoitre  les  ouvrages  jcontre  lefquels  la  batte» 
rie  fera  dirigée^ 

AH.  45.  Les  détacbemens  deftinés  k  relerct 
ceexqni  feront  aux  batteries  fe  raifembleroat  ae 
parc;  un  des  adjudans-majors  d'artillerie  s  y  m^ 
dra  à  l'heure  indiquée;  il  les  formera  par  batterie 
&  leur  fera  connoitre  lenr  deftination;  le  dire£)e«r 
du  parc  pourvoira  k  ce  qui  fera  néceifaire  i 
chaqoe  batterie ,  &  fera  délivrer  aux  détacbetscns 
les  cfl'ets  qu'ils  pourront  emporter  avec  eux. 

Art.  46.  Le  nouveau  isommandant,  en  arri- 
vaat  à  la  batterie,  presdi»  connoiflance  de  km 
approrifionoement ,  k,  profitera  du  retour  d«  dé» 
tachement  qu'il  aura  relevé  pouriîaire  p^fifer  I  Vcat 
de  fes  befoins  an  directeur  depatc ,  qui  y  pour- 
voira, Gût,  fur-le-ckanap ,  par  en  on  plnlieurs 
canooiiiecs  d'ordonoanoe ,  ioit  par  les  oeavu^ 
de  Vee^D^  de  lar  iuul> 
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État  àeJuppUmeni  àc  folie  accordé  auxfergem, 
canonniers  &foldats  c^ irifanterie  employés  à  un 
Ji^ge  pour  les  ùu$faux  étàrtHUrie. 

s'avoxh; 

'     Pendant  h  Jour. 
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Ki^ 


A  chacTiie  fergent  de  canonniers  , 
quarante  ToiM  pour  le  jour.  .  ...  ,  ^    a^Iîv» 

A  chaque  canooniery  vingt  ft>us 
pour  le  jour.  .- r 

A  chaque  fergent    d'infknterie ,       * 
trente  fous.    ..  .« ,  ..  .  .     s. 

A  chaque  tsavailleur  d 'infanterie , 
quînae  fous '• » 

A   chaque  caporal -fourrier  em- 
ploya à  Tare  iii  ce.  .  '.  » » 

Au  «lÀHie  employé  comme  fergent 
aux  batteries » 

A  chaque  artificier »' 

Pendant  la  nuit* 

A  chaque  fergent  de  canonniers  y 
cinquante  fous  pour  la  nuit.  ....     s 


»  s. 

w 

i5 

» 


I 

I 
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A  chaque  canonnier 

A  chaque  fergent  d'infanterie*  .  • 

A  chaque  travailleur  d'infanterie*. 

A  chaque  caporal  -  fourrier  em- 
ployé à  rartifice.  ...»  .  .  •  .  .     »  » 

Au  même  employé  comme  fergent 
eux  batteries. ■    %         lo 

A  chaque  artificier.  • »  » 

Art.  47-  I^es  caporaux-fourriers  &  les  artificiers 
devant  être  employés  au  parc  pour  la  fabrication 
des  artifices ,  ne  feront  pas  de  fervice  dans  les  bat-^ 
teries  ni  à  la  fape* 

Sapeurs. 

(Comme  il  a  été  créé  depuis  179A  dés  bataiHbna 
cte  fapeurs  faifant  partie  de  l'arme  du  génie ,  Tar- 
tîUerie  ne  fournit  plus  de  canonniers  pour  les  tra-* 
vanx  de  la  fape.) 

Art.  48.  Le  fervice  de  la  fape  devant  être  fait 
dorénavant  par  toutes  les  compagnies  des  régi- 
mens  du  corps  de  l'artillerie-,  if  fera  tiré  pour  ce 
fervice ,  de  chacune  des  compagnies  préfentes  au 
fi^g^  9  quatre  canonniers  ,  dont  deux  de  première 
&  deux  de  féconde  clafie»' 

Art.  49.  Les  premiers  canonniers  étant  dans  le 
mas  de  monter  journellement  au  grade  d'appointé , 
9l  les  derniers  étant  trop  peu  expérimentés  pour  ce 
geure  de  fervice,  les  fapeurs- ne  pourront  être 
pris  ni  à  la  tête  de  la  première  ckfle ,  ni  à  la 
^uene  de  la  féconde  y  en  conféqueoce  on  nommera 
ma  premier  tour  les  i5«.  &  t6*.  de  la  première 
sloile ,  &  les  deux  premiers  de  la  fecc^da.  { 


Art.  5o.  Le  <o»r  des  oflBciêrt  ^  fcus-cffieiert 
&  canonniers  qui  auront  fait  le  fervice  de  la  fape  4 
un  fiége ,  fera  pAffé  dès  que  la  place  fera  rendue 
ou  le  fiege  levé. 

Art.  5i.  Si  l'on  a  à  (brmer  im  fécond  corps  de 
fa^urs  pour  la  continuation  du  même  fiége  cw 
pour  en  commencer  un  nouveau ,  oe  corps  fera 
coinpofé  fuivant  k  même  principe,  nws  en dib; 
penÉjnt  nomiDaûvementceuxjqui  auront  été  em^ 
ployés  au  premier  tour.  Les  arraogemens  de  gré  à 
gré  entre  les  i;aaooAÎ0«s  de  méoie  claife.  feionfi 
pesmis.    ^ 

Art^  5a.  Les  canonniers  tirés  des  compagnie» 
pour  le  fervice.dela  fape,  feront  péunis^^foouades 
de  ^uit  hommes  chacune.  Ceux  de  la  première  U 
de  la  féconde  compagnie  formeront  la  première 
efcpuade  ;  oei^  de  la  tioifième  fo  ceux  de  la  qua- 
trième ibrmcFont  la  féconde  efcouade,  &  âinfi  dé 
fuite. 

Art.  53.  Chaque  efcouade  de  fapeurs  fera  com- 
mandée par  un  lergenl  &  un  caporal  :  le  fergent 
fera  tiré  de  la  première  des  compagnies  qui  auc^ 
fourni  les  hommes  de  Tefcouade ,  &  le  caporal  fera 
tiré  de  la  féconde.- 

Art.  54.  Dans  le  cas  de  la  formation  d*iw  fécond  ' 
corps  de  fapeurs,  les  caporaux  feront  pris  dans  le» 
premières  compagnies x[ui  fourniront  les  efcooadesy. 
b  les  fergens  dans  les  fécondes. 

Ait.  55.  Les  fapeurs  feront  formés  en  divifionf 
de  quatre  ou  cinq  eicouades  chacune ,  fuivant  le 
nombre  des  compagnies  préfentes  au  fiége. 

Cha^iue  divifion  fera  oommandée4>ar  on  fécond 
capitaine  &  un  licMtenant ,  qui  y  refleront  attachée 
pendant  toute  la  durée  du  fiége. 

Le  plus  ancien  capitaine  &  le  plus  ancien  lieu- 
tenant auront  le  commandement  des  efcouades  de 
la  première  moitié  des  compagnies  ;  ie%  deux  ait* 
très  officiecs- commanderont  l'antre  moitié. 

Art.  56i  Les'officiers  attachés  aux  diviGons  de 
lapeurs  feront  pris  par  ancienneté  dans  leur  grade  4t. 
remplacés* de  même, a'ils  (ont  mis  hors  de  /ervicOy 
ou^  promus  à  un  nouveai^rade.- 

Ari.  57.  Les  capitaines  -  commandans,  étant 
perfonnellement  chargés  de  la  oonftruâion  des 
batteries,  ne  feoont  pas  employés  au  fepvice  de  la 
fape- 

Art.  58*  Les  fapeurs  feront  aux  ordres  du  gé- 
néral du  corps  du  génie ,  fitôt  que  la  tranchée  lera 
ouverte ,  U  camperont  à  portée  du  dépôt  avec  le$ 
volontaires  de  la* ligue  qui  leur  feront  réunis. 

Art.  59.  Un  fergent  de  chaque  divifion  fera 
chargé  de  pourvoir  a  la  Aibfiflance  des  di? ifions  de 
fapeurs. 

Art.  60.  Il  y  en  aura  un  qoî  ira  loes  les  jours 
prendre  l'ordre  chez  l'oAicier  chargé  du  détail  dd 
corps  du  £téoie  ;  les  ofiigiers  iront  altemativemenl 
recevoir  ceux  du  commandant  du  i;orps. 
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Tanfdujhpptément  de  lafolde  é^sfapeurs. 

Art.  6i.  H  iera  payé  aux  fa- 
peurs,  par  foife  courante  dans  U 
féconde  parallèle  Si  fes  communica- 
tions af«c  la  Iroifièmc ,  deux  livrei. 
Dans  la  troifième  parallèle  &  dans 
les  conmanicalions  jufqu*a«  pied 

du   glacis 

Sur  le  plat  du  glacis 3 

SurlehautducUeminconvert.  •       3 

Dans  le  chemin  couvert 5 

'Pourlepaflaged*unfoff(éfec.  .  -     lO 
Pour  le  pafl'age  des  foffés  pleins 

d'eau.    •    .   •    •••••• ^^ 

S'il  eft  double 4o  » 

Sur  les  brècbes,  le  prix  fera  réglé  parle  gé- 
néral 3e  l'arméflu 

Mineurs* 

Art.  62.  Dès  que  les  mineurs  commenceront  à 
travailler  aux  préparatifs  des  mines,  ils  ceffe* 
ront  de  fournir  à  U  garde  &  amx  travaux  de  Tar- 
tillerie^ 

Art.  63.  Les  outils,  bois  &  autres  approvîflon- 
nemens  néceffaires  à  la  conftruiliou  des  mines ,  fe- 
ront fournis  du  parc  d'artillerie. 

Art.  64.  Les  capitaines  des  mineurs  feront 
chargés ,  fous  les  ordres  du  eénéral  de  l'artillerie  « 
de  la  conduite  dea  mines  exécutées  par  leur  com- 
pagnie. 

Ces  capitiînes  propoferont  à  ce  général  les  pro- 
jets d'attaque,  &  lui  rendront  compte  jouraeUement 
de  leurs  opérations. 

Art.  €5.  Le  général  de  l'artiHerie  6t  eelui  ilu 
génie  fe  réuniront  pour  difcuterles  projets  que  les 
capitaines  de  mineurs  préfenteront ,  &  figneront 
nvec  eux  le  plan  qui  en  fera  arrêté. 
'  Art.  66.  Un  otRcier  de  mineurs  ira  tous  les 
jours  chez  Tofiicier  chargé  du  détail  du  corps  du 

fénie,  pour  faire  porter  Tur  l'état  des  travailleurs 
demander  à  la  ligne ,  i^uc  qui  feront  néceflaires 
au  fer  vice  de  la  mine ,  «les  capitaines  rendront 
compte  au  commandant  de  ce  corps  du  progrès 
des  travaux. 

Art.  67.  Les  fupplémens  de  folde  des  mineurs 
aux  $éges  fera  proportionné  à  la  dilkmce  du  lieu 
de  leur  trmr^âl  «  la  place. 

.    Art.  6%.  Le  mineur  fera  payé  par  douze  heures 
de  travail, ^ le  fergent ,  par  vingt-quatre  heures. 

Tarif  des  fuppUvnens  de  foide  des  mineurs. 

:    4>u  ))as  do  glacis ,  au  couronnement  du  chemin 
couvert, 
,  Au  bas  de  la  contrefcarpe ,  fL  dans  les  def- 
eMtes  de  ^Qes^ 
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Au  chef  d'atelier.   .  .  •  ^  •    3  Uv.  10 1* 

Au  mineur 2         10 

Au  fergent 5  » 

Dans  les  attaques  de  vive  force ,  comûie  ceHe 
du  chemin  couvert ,  &  dans  un  aflaut  o&  les  mi- 
neurs marchent  avec  les  grenadiers  pour  arracher 
les  fauciflbns  des  contre-mioes  dans  la  vue  d'en 
empêcher  Teflet, ils  feront  taxés  particulièrement; 
&  dans  toutes  les  autres  circonflances ,  leur  falaire 
fera  proportionné  aux  difficultés  &  aux  dangers.  ^ 

Les  mineurs  ne  pourront  être  pajés  de  leurs 
travaux  que  fur  un  état  certifié  par  les  officiers  qui 
les  auroiU  employés. 

Art.  69.  Les  fervans  fournis  par  l'Infanterie 
feront ,  de  même  que  les  mineurs ,  payés  fur  les 
certificats  des  officiers  qui  les  auront  employés.  Le 
prix  de  leur  travail  fera  réglé  par  les  capilaines- 
commandans  de  mineurs  ».  certifié  par  l'officier 
chargé  du  détail  du  corps  du  génie»  fc  fera  le 
même  que  ^elui  d^s  mineurs. 

Ouffriers. 

Art.  70.  Les  ouvriers  des  compagnies  qnî,  à 
Toccafion  de  ^Fattaqoe  d'un  chemin  couvert  o« 
d*un  ouvrage  «  auront  été  employés  à  couper  dea 
palifTades ou  des  bariières ,  fieront  récompenlés  par 
une  gratification  proportionnée  au  danger  qis'ili 
aucont  coi^ru«. 

Fondions  du  commiffairs  des  guerres. 

Art.  71.  Le  commiffaire  dei  guerres  attaché  à 
l'équipage  ,  y  remplira  les  mêmes  fonâions  que 
celles  qui  lui  font  prefcrites  par  le  règlement  de 
fervice  de  campagne,  articles  127,  ia8,  1x9, 
i3o,  i3i,  i3a,  l'&y  i34S[  i35. 

Art.  72*  Quand  la  place  fera  rendue»  le  com- 
mandant d'artillerie  propofera  au  général  de  Tarmét 
les  officiers  qu'il  deftinera  à  recevoir  des  mains  des 
affiégés ,  U  à  mettre  en  ordre  les  magafîns  &  tout 
ce  qui  concerne  l'artillerie  de  la  place. 

Art.  73.  Les  officiers  k.  le  commifikîre  des 
ferres  deftinés  à  cette  vérification ,  feront  inf- 
tallés  par  l'officier  fupérieur  ^u  corps  de  l'artillerie 
chargé  d'y  préfider. 

Art.  74.  ^  chef  de  l'état-major  de  Tartillerie , 
de  concert  avec  cet  officier  fnpéiieur ,  traitera  du 
rachat  des  cloches  qui  fe  trouveront  dans  la  place , 
ainfî  que  cela  s'eft  pratiqué  jufqu'à  préfenl.  [F'ciyejs 
le  mot  Clocbxs.  ) 

Le  produit  de  ce  rachat  fera  remis  entreles  mains 
du  payeur  de  l'équipage  ,  pour  être  enfuit e  diftri» 
bue,  d'après  les  ordres  du  Roi ,  aux  officiers  flc 
employés  de  l'artillerie  qui  auront  affiûé  aufiége» 
ou  qui  auront  fait  des  convois  pour  Ton  approvifion* 
nement. 

Art.  75.  Le  commiOaire  des  guerres  procédera 
fur-le-cuamp»  conjoinf  ment  avec  les  officiers  d» 
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corps  de  l'artillerie  U  ceux  de  la  place,  à  la  recon- 
noiuance  6c  à  rinventaire  provifoire  des  efTets  de 
muailiona  d*artillerie  qui  s  y  trouveront ,  &  dont  le 
garde  d'artillerie  fe  chargera. 

Cet  inventaire  doit  être  fait  avec  beancoup 
d*exaditude,& certifié  paj: les  préporésdesailidgés, 
pour  fervir ,  en  cas  de  retaife  delà  place,  àcouf- 
tater  ce  qu'ils  y  auront  laiflTé  d*arlillerie. 

Il  fera  fait  enfuite  un  fécond  inventaire  àloifir, 
pour  fervir  à  l'inllallation  du  garde ,  &  dans  lequel 
on  obCervera  toutes  les  foronulitës  prefciites  à  ce 
fujet  dans  le  rt^gletnent  du  fervice  des  places. 

jirt.  76.  L'oflScier  fupérieur  du  corps  de  Tar- 
tillerie  fous  lequel  s'exécuteront  les  arrange- 
inens  relatifs  à  Tordre  à  mettre  dans  l'artillerie 
de  la  place,  y  reliera  juiqu'à  la  clôture  de  l'in- 
ventaire. 

Il  fera  fait  trois  copies  de  oet  inventaire^  le 

ténéral  de  l'artillerie  en  adreflera  une  au  minidre 
e  la  guerre  ,  8c  en  gardera  une  pour  lui  :  la  troi- 
fième  reliera  au  commifFaire  des  guerres. 

Service  du  corps  wyatd^ariillerie  dans  les  places. 
Ce  fervice  eft  détermind  par  un  règlement  du  i-^^. 
avril  17^3,  portante 

TITAS    PRSMIEll. 

Setvice   d'infanterie. 

Art.  î®^.  Les  troupes  du  corps  de  l'artillerie 
■fourniront  la  garde  du  parc,  celle  de  leur  quartier, 
de  leur  cailTe ,  de  l'arlenal  &  celle  des  officiers  fu- 
périeurs  de  ce  corps. 

Art,  2.  Les  rt'glmensou  parties  de  rëgimens  du 
corps  de  l'arlilleric  ne  fourniront  au  plus  que  la 
moitié  de  ce  qui  fera  fuurui  dans  la  même  garnifon 
par  les  troupes  de  même  force;  &  fi  la  garde  des 
pofies  afi'eâés  audit  corps  en  exige  davantage,  les 
autres  troupes  y  fupplc'eronl. 

Art»  3.  Les  canonniers  feront  difpenfcs,  d'après 
la  demande  du  commandant  du  régiment  à  celui 
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de  la  place,  de  touloi  gardes,  dans  les  cas  où  ils 
feroient  trop  occupés  pour  le  liervice  de  l'ar- 
tillerie. • 

Art.  4-  Les  officiers  fupériears  Ati  régi  mens 
d'artillerie  continueront  à  rouler,  pour  le  fervice  de 
la*place  ,  avec  ceux  des  autrcii  troupes  de  la  gar- 
nifon. Quant  au  fervice  intérieur  des  régimens,  les 
iieutenans-cuioueis  rouleront  entre  eux  par  fe- 
XQâine. 

A)t,  5.  Le  lieu'enant-colonel  chargé  du  détail 
4u  rc'^i  lient  J'era  difpenfé  de  faire  fa  femaine  ,  & 
•ne  'cra  .<  nu  de  prciidre  les  armes  avec  le  régiment 
•que  les  jc'urii  de  revue.  (Cette  ^ difpenfé  concerne 
ie  major  qui  remplit  aèliiellement  \es  fon^lions  du 
lieuleaaul-colonel  chargé  du  détail.) 
'  Art.  6.  Les  capitaiues-commandans  étant  obli- 
gés de  remplir  journellement  des  fondions  cela* 
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fives  an  fervice  de  l'artillerie,  feront  difpcnfés 
de  tout  le  fervice  de  place  &  de  corvées. 

Art*  7.  Les  féconds  capitaines  Se  les  lieutenant 
étant  obligés  de  fuivre  Labituellement  les  inflruc- 
[ions  de  théorie  &  de  pratique  de  l'artillerie  ,  fe- 
ront aulfi  difpenfés  de  tout  fervice  de  place , 
à  moins  que  des  circonitances  impérieufes  ne 
forcent  le  commandant  des  troupes  à  donner  des 
ordres  contraires  :  dans  ce  cas ,  le  commandant  de 
l'artillerie  fera  tenu  d'en  rendre  compte  fur-le- 
champ  au  miniflre  delà  guerre. 

Art.  8.  Les  officiers  du  corps  de  l'artillerie, 
détachés  dans  les  places ,  vu  leurs  fon£lions  iour«- 
nalières ,  feront  difpenfés  de  tout  fervice  de  place, 
à  l'exception  des  jurys  militaires  (&  des  uonfeil* 
de  guerre). 

Art.  9.  Les  compagnies  de  mineurs  &  d'ou- 
vriers étant  journellement  employés  à  leurs  tra*- 
vaux  refpeftifs ,  feront  exemples  de  tout  fervice 
d'infanterie  dans  les  places. 

Art.  10.  Lorfque rinfpeâeur  fera  préfent, l'or- 
dre loi  fera  porlé  journellement  par  le  lieutenant- 
colonel  chargé  des  détails  du  régiment ,  &  ,  à  fon 
défaut,  par  un  adjudant- major.  Cet  adjudant 
portera  auffi  tous  les  jours,  à  l'infpeflenr  &  aa 
commandant  d'artillerie,  l'état  de  fiiuation  du 
régiment,  &  lui  rendra  compte  en  même  temps  de 
ce  qui  ani*a  été  ordonné  pour  le  fervice  de  U 
place. 

Art.  IT.  Dans  les  écoles,  l'ordre  fera  porte 
journellement  par  un  adjudant-major  au  comman- 
dant d'artillerie,  à  celui  du  régiment  &  au  direc- 
teur) il  fera  porté  par  un  adjudant  aux  lieutenans'* 
colonels  &  au  fous-direOeur ,  &  par  les  fergens* 
majors  aux  capitaines-commaadans. 

•Â  l'éeard  des  féconds  capitaines  &  lieatenans, 
l'ordre  leur  fera  porlé  par  les  fergens  ,  mais  dans 
le  feulcas  où  ils  feront -commandés  de  fervice. 

Art.  12.  Lorfque  l'ordre  contiendra  quelques 
difpolitions  relatives  aux  officiers  eoiployés  dans 
les  places  ou  aux  profeUeurs ,  il  leur  fera  porté  par 
le  iergent  de  femaine  du  régiment. 

Art.  i3.  S'il  n'y  a  dans  a  ne  place  qu'un  déta- 
chement d'une  ou  de  deux  compagnies  du  corps  de 
l'artillerie  ,  Tordre  fera  porlé  par  un  fergent- ma- 
jor à  celui  qui  commandera,  <c  aux  autres  officiers, 
comme  il  vient  d'être  dit. 

Art.  14.  Dans  le  cas  où  il  n'y  anmil  ni  régiment 
ni  détachement  de  ce  cor[js,  Tordre  fera  porlS 
par  un  ferment  de  la  garnifon  à  l'officier  qui  com- 
mandera l^irtillerie  dans  la  place. 

Art.  i5.  îndépendamment  de  ce  qui  vient  d'être 
prefcril,  le  fergent  de  femaine  du  régiment  ira 
tous  les  jours  pi-end re  les  ordres  du  direûeur  de 
l'arfenal  ou  d#  l'officier  chargé  des  détails  de  la 
place ,  fur  le  nombre  des  travailleurs  qu'il  y  aura 
à  fournir  pour  les  mouvemens  à  faire  dansVarfc- 
I  04I  ou  dacs les  ma^afios  d'aitiUeiie. 
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JPiace$  des  officien  &  fotiS'officiers  de  comp^ignies 
dans  Pordre  de  bataille. 

Art,  f  •  Le  capilaîne-commaodaiit  fera  place 
\  la  droite  de  fa  compagnie,  au  premier  raog, 
Jtyant  derricie  lai  au  troifième  rang  le  premier 
iiêi '^eot  ; 

Le  deuxième  fergf  nt  derrière  la  gauche  de  la  fé- 
conde feâioD  y  ajaut  à  fa  droite  le  fecood  capitaine; 

Le  troifième  fergent  derrière  la  gaucbe  de  la 
première  feâioUy  ayant  à  fa  droite  le  caporal- 
iburrier ,  lorfque  celui-ci  ne  fera  pas  employé  à  la 
garde  du  drapeau  de  Ton  bataillon  | 

Le  quatrième  fergent  derrière  la  droite  de  la 
première  feâion ,  ayant  à  fa  gauche  le  premier 
lieutenant; 

Le  ferment -ojajor  derrière  la  droite  de  la  fé- 
conde feciion ,  ayant  à  fa  gauche  le  fiecond  lieute- 
nant. 

Tous  les  officiers  II  fous-officiers  en  ferre- file 
feront  à  deux  pas  du  dernier  rang,  Bcdillans  entre 
eux  de  manière  à  ce  qu  ils  foient  répartis  égale- 
ment derrière  chaque  compagnie  ou  pelé  ton. 

Dans  les  évolutions,  l'aile  gauche  de  chaque 
bataillon  fera  fermée  par  le  deuxième  fergent, 
ayant  derrière  lui  nn  caporal  au  troifième  rang. 

Les  caporaux  feront  placés  à  la  droite  <c  à  la 
gauche  de  leur  peleton  ,  fuivant  leur  taille ,.  ât  de 
préférence  au  premier  &  au  troifième  rang. 

Le  remplacement  des  officiers  &  fous-olRcicrs 
fa  fera  de  grade  en  grade  dans  chaque  compagnie; 
maïs  le  commandant  du  régiment  pourra  fuire 
paflTer  un  capitaine  ou  un  lieutenant  d'une  autre 
compagnie  pour  commander ,.  pendant  la  ma- 
nœuvre, celle  où  il  manquera  des  officiers* 

places  des  officiers  fupé rieurs  ,  adjudans^-majors  ^ 
tsdjudans. 

Art.  a.  Le  colonel  &  les  Heutenans- colonels 
feront  à  cheval  :  les  adjudans^majors  &  adjudans 
feront  à  pied. 

Le  colonel  fera  placé  à  trente  pas  en  arrière  du 
Taujg  des  ferre-files ,  vis-à-vis  le  milieu  de  Tinter- 
Tiille  qui  fépareles  deux  bataillons  du  régiment.. 

Les  deux  lieu tenans-oolonels  chefs  de  bataillon 
feront  placés  chacun  vis-à-vis  le  centre  de  leur  ba- 
taillon, à  vingt  pas  en  arrière  du  rang  des  ferre-files. 

Les  quatre  lieutenans-colonels  chefs  de  divifiou 
feront  placés  chacun  vis-à-vis  Je  centre  de  leur 
divifion ,  fur  Talignement  des  lieulenans-colunels 
chefs  de  bataillon. 

L'adjudant-major  de  chaque  bataillon,  vis-à- 
vâs le  centre  de  Ton  bataillon,  à  douze  pas  en  ar- 
rière du  rang  des  ferre-files.  • 

Les  quatre  adjudans  chacun  rîs-à-vis  le  centre 
'de  leur  divifiou  ,  à  huit  pas  ea  airiète  du  rang  des 
kr^e^files*. 
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Les  tambonrs  feront  placés  i  quinze  pas  der- 
rière le  cinquième  peleton  de  lenr  bataillon. 

Le  tambonr-major  fera  à  la  tête  de  cenx  du  fé- 
cond bataillon  ;  les  muficiens  feront  placés  à  deux 
pas  derrière  les  tambonrs  du  premier  bataillon. 

On  fe  conformera  pour  la  garde  des  drapeaux , 
^l'ordre  à  obferver  dans  lamarche  du  détachement 
qui  ira  les  chercher,  à  ce  qui  efl  prefcrit  par  le 
règlement  concernant  l'exercice  des  manœuvres 
d'infanterie  y  du  premier  août  1791* 

Quant  aux  honneurs  à  rendre  aux  drapeaux  à. 
leur  arrivée  au  régiment,  ils  feront  les  mêmes  que 
ceux  prefcrits  par  ledit  règlement ,  avec  la  feule 
diflérence  que  les  chefs  de  divifion  de  chaque  ba- 
taillon fe  placeront  à  deux  pas  de  diflance  à  droite 
&  à  gauche  de  leur  chef  de  bataillon,  fur  le  même 
alignement,  &  qu'ils  falueroni  le  drapeau  de  leur 
bataillon  avec  le  chef  de  bataillon. 

Ordm  dans  lequel  lesrégimens  d^artHUnedevroM 
défiler. 

Art.  3.  Le  régiment,  ponr  défiler,  fe  rompra 
par  pelotons  &  portera  l'arme  au  bras  jufqu'à  cin- 
quante pas  de  la  perfonne  à  qui  l'on  rendra  les 
honneurs  ;  ponr  lors  la  mufique  commencera  à 
jouer ,  les  cheft  de  peloton  défileront  à  deux  pas 
devant  le  centre  de  leur  peloton,  le  colonel,  les 
commandans  de  bataillon  &  les  chefs  de  divifion 
à  qnatre  pas  en  avant  du  chef  de  la  première 
fubdivifioQ  des  bataillons  ou  divifions. 

Le  cher  de  bataillon  &  celui  de  la  première 
divifion  du  premier  bataillon  feront  à  la  gauche 
du  colonel,  quand  la  perfonne  devant  laquelle 
on  défilera  fera  à  la  droite  de  la  colonne ,  &.  S 
elle  efl  à  gauche,  ces  deux  chefs  fe  placeront  à 
la  droite  du  colonel. 

L'adiudant-major  de  chaque  bataillon  d(- filera 
fur  le  flanc  de  la  colonne  à  environ  fix  pas  du  côté 
oppofé  à  la  perfonne  à  oui  l'on  rendra  les  hon- 
neurs, &  à  la  hauteur  de  la  première  fubdivifio» 
de  fon  bataillon. 

Les  adjudans  défileront  à  la  hauteur  de.  la  der- 
nière fubdivifîon  de  leur  divifion .  à  la  même  dif- 
tance  de  la  colonne  &  du  même  coté  que  lec- 
adjndans-majors. 

Tous  les  autres  officiers  ât  fous-officiers  mar- 
cheront aux  places  qui  leur  font  fixées  dans*)a 
marche  en  colonne  par  le  règlement  du  premier 
août  1791* 

Les  portQ-drspeanx  refleroat  dans  le  rang  ta 
défilant. . 

T.l  T  R  s     XII. 

Travailleurs^ 

Art,  i^»".  Lorfqu'ily  aura  quelques  manœu\'Tes 
à  faire  dans  les  arlenaux ,  le  commandant  de  Tar- 
liUerie  s'adtellera  à.  celui  de  la  place,  qui  lui  fera. 
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faoroirparla  girnifon  les  d^tacliefiieni  nt^eflaiires 
pour  Texécutioa  de  ces  maaœuvres. 

Art,  2.  S'il  j^  a  dans  la  place  an  rëgîmenloa  des 
ddtachemeQS  d'artillerie  niiSrans  pour  fournir  ces 
Iravaillenrs,  ils  y  feront  employas  de  préf^^rence, 
d'après  les  ordres  du  commandant  de  lariillerie^  & 
dans  lestas  où  ils  ne  feroient  pas  alTez  nombreux  , 
ils  fourniront  en  proportion  de  leurs  forces  arec 
la   garni fon. 

jâti,  3.  Les  travailleurs  commandes  fe  rendront 
an  lieu  indiqué,  conduits  par  des  olPiciers  on 
fous-otficiers ,  qui  feront  exécuter  les  travaux  qui 
leur  feront  ordount^s  par  les  officiers  d'artillerie. 

Art.  4.  La  durée  du  travail  fera  fixée  pour  les 
manœuvres  ordinaires  pendant  l'été ,  à  trois  heu- 
res le  mutin  &  trois  heures  l'après-midi ,  &  pendant 
l'hiver  à  deujL  heures  feulement  le  malin  &  autant 
raprèi-midi. 

Art,  5.  Si  les  be foins  du  fervice  exi^jent  nn 
travail  de  plus  longue  durée  ou  continu  ,  le  déta- 
chement fera  relevé  par  un  autre ,  après  avoir 
travaillé  le  temps  lixé  ci-deflus. 

Art.  6.  Ces  détachemens  no  pourront  quitter 
le  travail  qu'après  avoir  reçu  la  permiflion  de  l'of- 
ficier d'arti'lerie  qui  le  dirigera,  fit  ils  feront  ra- 
menés dans  leur  quartier  dans  le  même  ordre  qu'ils 

feront  arrivés. 

« 

Art.  7.  Sa  Majeflé  comprend,  tant  pour  les' 
cauonniers  que  pour  \e%  foldats  d'infanterie  dans 
les  travaux  à  exécuter  pour  le  fervice  de  Tar- 
tilleiie,  fit  fans  aucune  augmentation  de  folde, 
les  tranfports,  pefées,  déplacemeus ,  arrange- 
mens,  chargemens  fie  déchargemens  de  tons  atti- 
rails fie  matériaux  à  l'ufage  de  l'artillerie  dans  les 
fonderies,  arfenaux,  magafins,  parcs  3c  ouvrages 
de  fortifications. 

Ils  feront  de  plus  tenus  de  s'emplojrer  aux  diCK- 
Tentes  manœuvres  qu'il  y  aura  à  faire  pour  entre- 
tenir la  propreté  tant  dans  l'intérieur  qu  a  Texté- 
rieur  des  bâliinens  de  rarlillerie  ,  fit  de  travailler 
au  remuement  des  terre»  pour  la  condru^on  des 
batteries  de  la  place. 

Art.  8.  Quant  aux  canonniers,  ils  feront  obli- 
«8  de  travailler,  fans  augmentation  de  folde,  à 
la  conftruâion  des  catouches  à  canon  fit  à  fudls ,  à 
tout  ce  qui  a  rapport  a  ïi  formation  fit  au  charge* 
ment  des  éqnipages  d'artillerie;  dans  les  écoles, 
aux  travaux  du  polygone,  fit  eptin.à  tous  ceux  re- 
latifs au  fervice  fit  a  l'inllruâion  des  officiers  fit 
foldats ,  ainfi  qu'à  f  entretien ,  bonne  tenue  fit  pro- 
preté intérieure  du  polygone. 

Les  caporaux,  lorlqu'ils  fe  trouveront  com- 
«nandans  de  délaçh^mens,  feront  difpenfés  de 
travailler. 

Art.  g.  Lorfque  les  mineurs  ne  feront  pas  occu- 
pés aux  travaux  des  piines,  ils  feront  tenns,  au 
moyen  de  leur  folde  ,  d'aider  les  canonniers  dans 
ies  arfenaux  fit  dans  les  parcs  aux  diflerentes  ma- 
MQi^r^  d'art^Ueii^,  d  ouvrir  à  l'armée îes  marches 
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h  d^OQchSs  dont  l'artillerie  aura  bofoln  ,  fit  dé 
travailler  dans  leur  école  à  tout  ce  qui  au. a  rap<« 
port  à  leurinflru£lion. 

Art.  10.  Les  compagnies  d'ouvriers  déviant  le 
tiers  de  leur  tra*\'ail  à  l'Etat,  fans  a-ij^rnenialion 
de  folde ,  feront  néanmoins  payées  eu  toi  alité  torf^ 
qu'elles  feront  commandées  pourra /ailler  ea  en- 
tier,  comme  il  efl  dit  daus  le  rt^glemeot  de  ce 
jour,  concernant  les  arfeaaux  de  cjuftruflioj. 

Art.  1 1 .  Si  les  travaux  ont  été  conCdérables  , 
Sa  IVlajeflé  permet  aux  infpedeurs-généraux  de 
propofer  au  miniftre  de  la  guerre  des  dédomma- 
gemcns  pour  les  travailleurs ,  s'ils  ont  été  employés 
plus  de  temps  que  ce  qui  ell  réglé  ci-deffis  ou  à 
des  travaux  extraordinaires.  (Eu  casd'abfeuce  des 
inlpeileuis-généraux,  les  directeurs  peuvent  e« 
faire  la  propofition  direâe  au  miniflie.) 


TITRE    IV. 


Service  é^ artillerie  dans  les  places. 

Art,  I".  Le  fervice  de  l'art illcrie  dans  les  pla- 
ces fera  fuit  par  les  direileurs  fii  les  fous-dire6leurs^ 
par  les  capitaines  (fit  lieutenans)  de  réddence  fit 
par  les  féconds  capitaines  tirés  des  régimens,  fit 
mfpeâé  par  les  officiers-généraux  de  ce  corps. 

Art.  a.  Ces.officiers-généranx  feront  chargéf 
d'infpeâer  les  direâions  d'artillerie, les  arfenaux, 
les  manufactures  d'armes ,  <les  fonderies  fit  forj^cs 
de*leur  département ,  fit  ils  jouiront  des  mémef 
traitemens  fit  prérogatives  que  -les  officiers-géné- 
raux employés  d6  leur  grade* 

Ils  auront  toute  autorité  fnr  les  officiers  em» 
ployésfiitlcs  troupes  d'artidlerie  c<9mpiûfes  dans  leur 
département 

Art.  3.  Ils  feront  tons  les  ans  la  tonrnée  des 
places  foumifes  à  leur  infpeâion,  fit  fe  feront  ren- 
dre compte  dans  le  courant  de  l'année,  par  le* 
officiers  à  leurs  ordres,  de  tout  ce  qui  aura  raf» 
port  au  fervice  de  Parlillerie, 

Art.  4.  Les  infpefleors ,  dans  leur  tournée  ,  fe 
feront  repréfenter  les  états  des  dépenfes  ordonnées 
pour  l'année  courante  fit  exécutées^  ils  arrêteront 
en  même  temps  les  projets  pour  l'année  fuivante. 

Art<,  5.  Ils  fe  feront  repréfenter  auffi  les  r^giftret 
des  direâeurs  fit  des  gardes;  fit  dans  le  cas  où  \\n 
remarque roient  quelques  négligences,  ils  lenr  don- 
neront des  ordres  en  conféqtience  ,  fit  «n  rendront 
<:ompte  au  minidre  de  la  guerre. 

Art.  6.  Us  fe  conformeroat  en  outre  à  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  dans  l'inllroÛion  que  le  mi'» 
niftre  de  la  guerre  leur  adreflëia  relativement  à 
leurinfpeâiou,  ainfi  qu'aux  djtVéïens  rc'glemens  de 
fervice  dans  lefquels  leurs  foncHons  iout  déter- 
mitiées. 

Art,  7.  Après  leur  infpeflion ,  ils  raiTemLlcron* 
les  comptes  qui  leur  feront  rendus  par  les  direc- 
leurs»  U  les  adxefleront^  avant  le  premier  aa^ 
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vcmbre  de  chaque  annexe  ,  ainfl  qae  les  ilats  âe  ) 
projet»  de  dépenl'e»  &  d^approvifîonnemens  qu'ils 
auront  jugds  o^celTaires  dans  les  places  de  leur  dé- 
partement. 

jiri,  8.  Les  direflenrs  auront  la  firrvcillance 
de  l'artillerie  des  places  de  Uur  direâion  ,  &  fe 
confurmeront  à^e  qui  eft  prefcrit  dans  le  préfent 
rt^glement;  ils  feront  tuus  les  ans  ,  dans  le  courant 
du  mois  de  l4eptembre,  la  tournée  des  places  de 
leur  direâion ,  pour  voir  l'exécution  des  ou-* 
vrages  faits  pendant  l'annëe  k,  arrêter  les  projets  à 
faire  l'année  fuiyanle. 

Si  l'infpefleur  le  juge  néceflTaire ,  les  direfieurs 
raccompagneront  dans  toutes  les  places  de  leur 
direâion. 

Les  fous-direSeuts  fupplc'eronl  les  direâeurs, 
èi  leur  rendront  compte  y  même  durant  leur 
ablence. 

Art.  9.  Le  direâeur  d*uo  arfenal  de  conftroc- 
lipn  fe  conformera  au  règlement  de  ce  jour 
concernant  le  fervice,  ainfi  qu'aux  ordres- qui  lui 
feront  donnés  par  rinfpeOeur-gt'néral. 

Il  fera  en  même  temps  chargé  delà  furveillance 
de  l'artillerie  des  places  de  fa  direâion  &  de  la 
l^jnderie. 

Dans  les  places  où  il  y  aura  des  fonderies ,  le 
lieutenant-colonel  qui  y  fera  employé  fera  les 
f;  nâi^^ns  de  fous-direâeur  de  Taifenal  de  conf- 
truâion. 

Art.  10.  Si  le  direâeur  &  le  fous-direâeur  font 
abfcns  ,  ils  feront  fuppUVs  pour  le  fervice  defar- 
fenal,  parle  capitaine  d'ouvriers,  &  à  la  fonderie, 
par  le  plus  ancien  des  capitaines  qui  y  feront 
employés,  chacun  fe  renfermant  dansfesfonâions 
particulières  :  le  plus  ancien  de  ces  deux  ofHciers 
aura  le  commandement  fupérieur  «Le  l'art illerie 
de  la  place. 

Dans  les  villes  où  il  n'y  aura  pas  de  fonderie  , 
ce  fera  le  plus  ancien  capitaine  d'ouvriers,  ou  dé- 
taché à  la  fuite  de  Tarfenal,  qui  fuppléera  le  fous- 
direâeur  pour  le  fervice  de  la  place j  l'officier 
d'ouvriers  refiant  toujours  chargé  du  détail  des 
conflruâions. 

Art.  1 1 .  Lei  capitaines  détachés  dans  les  pla- 
ces le  conformeront  à  ce  qui  efl  prefcrit  par  le 
préfent  règlement,  &  à  ce  qui  leur  fera  ordonné 
par  le  diretleur  ou  fous-direâeor. 

Art.  12.  Lorfque  le  direâeur  d^ln  arfenal  de- 
couftàuâion  recevra  des  ordres  du  miniilre,  rela- 
tifs à  des  difrxjfilions  majeures,  il  fera  tenu,  fi. 
Vinlptâeur  ell  abfent,  de  lui  en  rendre  compte-, 
&  s'il  eR  pri-feut ,  il  prendra  fes  ordres  fur  lesdé- 
peufes,  travaux  &  mouvemcnsà  faire.  (Les  inf- 
pcOeurs-généraux  no  confervent  la  furveillance 
ig  la  dire^lina  du  fervice  de  l'artillerie  que  pen- 
dant leur  tournée  d'.iufpeâion.  ) 

Art.  i3.  Le  direâeur  des  raanufaâures  drames. 
à  feu  en  fera.  ton»,  les  ans  la  tournée  ,  &  réfidera  au 
moius  nn  mois  dans,  chacune,  maintiendra  l'uni- 
tprmilé  dau;»ia.labfic;ition.d£s  armes,  &  veillera 
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à  06  qn'eHes  foîent  en  tout  conformes  aux 
dèles  arrêtés* 
.  Art.  14.  Ce  direâeur,  indépendamment  des 
comptes  qu'il  rendra  au  minillre  de  la  guerre-, 
correfpondra  &  recevra  les  ordres  des  inlpeâeurs- 
eénérauxdans  le  département  defquels  les  manuf 
taâures  fe  trouveront. 

Ar(.  i5.  Le  direâeur  des  forges  aBTeâécs  à 
rarlillerie  en  fera  tous  les  ans  la  tournée,  veillerm 
à  Texaâitude  des  dimeofîons  &  à  la  bonne  qualité 
des  fers  coulés  II  en  barres,  8t  en  rendra  compte 
aux  infpeâeurs-généraux  dans  le  département 
defquels  les  forges  feront  (ituées. 

Art.  j6.  Les  fous-direâeurs  des  roannfaânres 
d'armes  à  feu  8l  ceux  des  forges  rendront  compte , 
à  leur  direâeur  refpeâif ,  des  ordres  qu'ils  rece- 
vront tant  du  minillre  de  la  guerre  que  de  Tinf- 
peâeur-général. 

Art.  17.  Le  fous-direâeur  de  la  manufaâurc 
d'armes  blanches,  établie  dans  le  département  du 
Bas-Rhin-,  rendra  compte  au  direâeur  dv  l'artil- 
lerie de  ce  département ,  auquel  le  miniflre  de  la 
guerre  adreifera  tous  les  ordres  relatifs  à  ladite 
manufaâure.  (La  manufaâure  d'armes  blanches 
établie  à  Klin^enfhal  n'eft  plus  fous  l'infpeâion 
du  direâeur  d  artillerie  de  Strasbourg;  elle  eft, 
comme  celles  d'armes  à  feu,  fous  l'iufpeâion  du. 
direâeur  des  manuf^âures  d'armes.) 

Art.  18.  Toutes  les  demandes  relatives  au  per* 
fonnel  des  officiers  &  employés  attachés  aux  ma- 
nufaâures  &  forges,  aiufi  que  les  chaogemens 
jugés  néceflaires  dans  la  fabrication  ,  ne  pourront 
parvenir  au  minillre  de  la  guerre  que  par  la  voie- 
de  l'infpeâeur-général  dans  le  département  du- 
quel l'établiiTement  fe  trcMivera.  (  Pendant  le 
temps  des  tournées  feulement ,  9l  lorfque  le  mi- 
nillre l'aura  prefcrit  dans  fes  inllruâions*) 

Art.  19«  Il  fera  nommé  tous  les  ans,  dans  cha- 
que régiment ,  un  certain  nombre  de  féconds  ca- 
pitaines pour  le  fervice  des  places,  arfenaux  , 
manufaâures .  fdrges  &  fonderies  qui  fé  trouve- 
ront dans  l'étendue  du  département  de  l'infpec- 
teurdudit  régiment.  (La  totalité  des  capitaines  en 
fécond  efl  employée  au/ervice «du  matériel  Se  des 
éiabliiTemens  d'arlillerfe  ,  foit  dans  llntéricur , 
foit  aux  armées.) 

Il  en  fera  aulfi  détaché  deux  de  chaque  régi- 
ment à  récol«  des  mineurs..  (Oa  n'en  délach^^ 
plus  à  Técoledes  mineurs.) 

Art.  20.  La  lifte^des  uns  &.  des  antres  fera  arr^ 
tée,  avant  le  départ  des  femeftriers,  par  nnco- 
mité  compofé  du  commandant  d'artillerie  &  de 
tous  les  officiers  fiipérieurs  an  régiment.  Cette 
lille  fera  remife  ou  adrelTée  à  l'in^eâeur-géné- 
ral,  &  celui-ci,  s'il  l'approuve,  Tadreflera  an 
miniflre  de  la  guerre ,  qui»  donnera  fos  ordres  en 
conféquence. 

Ces  officiers  fe  rendront  à  leur  defllnftt ion  ref- 
peâive  à  l'époque  du  retour  dej  femelluers.  (  Ce 
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eLoix  n'a  plas  lieu,  tous  les  capîtaines  en  fécond 
«tant  deflinës  à  ce  fervice.) 

Art.  21.  Le  fëjour  des  officiers  dans  les  places 
fera  réglé  diaprés  les  travaux  qu'il  y  aura  à  exë- 
euter ,  &  fur  la  demande  que  les  direâeurs  en 
feront  au  commandant  d  artillerie,  qui  en  rendra 
comple  à  rinfpeûeur-gënéral. 

jirL  22.  Les  capitaines  employés  dans  lesarfe*» 
«aux  de  conftruâion  feront  attachés  aux  compa- 
gnies d'ouvriers ,  &  rouleront  avec  les  officiers  de 
ces  compagnies  poor  le  fervice  de  larfenal^  ils 
feront ,  comme  eux,  refponfables  de  l'exaâitude 
des  ouvrages  exécutés  par  la  compagnie  à  laquelle 
ils  feront  attachés. 

,  Art.  23.  Les  capitaines  qui  feront  détachés 
daus  les  manufaâures,  forges  &  fonderies,  y  ref- 
teront  deux  ans,  &  il  n'en  fera  remplacé  que  la 
moitié  chaque  année^  autant  que  faire  fe  pourra. 
('Les  capitaine»  en  fécond  font  détachés  de  leurs 
régi  mens  pour  le  fervice  des  établiflemens  &  du 
matériel  deTarlillene,  jufquo  ce  que  leur  ancien- 
neté les  porte  à  l'emploi  de  capitaines  en  premier, 
commaudan(  une  compagnie.^ 

Ceux  qui  feront  à  l'école  des  mineurs  feront 
relevés  tous  les  ans;  ils  s  y  inftruiront  fous  les 
ordres  du  commandant  d*ar(illerie  de  tout  ce  qui 
m  rapport  au  fervice  des  mines. 

Art.  24-  Ceux  des  capitaines  qui ,  au  premier  oc- 
tobre ,  auront  fini  leur- fervice  dans  une  place  ou 
daus  un  établiflement  d'artillerie,  retourneront  à 
leur  régiment,  ou  profiteront  de  leur  femeflre, 
5-'ils  en  ont  le  droit  ^  mais  ils  ne  pourront  le  quitter 
faos  la  permiffion  du  commandant  de  l'artillerie 
-de  l'école  de  leur  régiment.  ' 

yirt.  25.  Après  la  rentrée  des  féconds  capi- 
taines qui  auront  été  détachés  ,  il  fera  formé  par 
le  comité  d'inilruûion  de  leur  régiment,  en  con- 
féqaence  du  témoignage  de  Tomcier  fupérieor 
aux  ordres  duquel  ils  fe  feront  trouvés,  un  état  où 
il  fera  fait  meii4ion  du  genre  de  fervice  auquel 
<:hacun  d'eux  aura  été  employé  pendant  le  temps 
de  fou  détachement.  Cet  état  fera  adrefl'é  par  le 
commandant  d'arlillerie  à  Tinfpeâeur-général ,  & 
par  celui-ci  au  minidre  de  lu  guerre,  pour  êlre 
communiqué  au  comité  d'art illcrie  lors  de  fon 
afTemblée^ 

^rt.  2.6.  Chaque  fécond  capitaine  fera  tenu  de 
donner  au  comité  d'inflru^ion  de  fon  régiment, 
dans  le  mois  qui  fuivra  fa  rentrée,  un  mémoire 
détaillé  de  toutes  les  opérations  qu'il  aura  fnivies 
dans  les  places,  arfenaux,  manufaâures,  forges, 
fonderies  &  écoles  de  mines.  Ces  mémoires  fe» 
Tont  1ns  aux  conférences  des  officiers  du  régiment 
&  ddpofés  à  la  bibliothèque  de  Técole,  il  leur  uti- 
lité a  été  reconnue. 

i^H.  27.  Lorfqu'un  fécond  capitaine  détaché 
des  r4!^gimens  &  employé  dans  une  v  place  aura 
droit  au  femeflre ,  &  que  le  fervice  pourra,  foulfrir 
de  fon  abfence,  le  diretleor  du  dépa/tetnent  dans 
iet^ael  il  fera -employé,  en  rendra  comple  à  Tinf- 
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peflenr-général ,  qui  le  fera  remplacer  par  mi  ca« 
pitaine  de  réfidence  de  la  même  direûxon  ou  par 
un  fécond  capitaine  tiré  du.régiment. 

Art.  28.  Tons  les  officiers  détachés  d'un  régi- 
ment, lorfqu'il  entrera  en  campagne,  recevront 
ordre  de  fe  rendre  à  l'armée;  ils  feront  remplacés 
dan»  les  établiffemens  d'artillerie  par  des  ofRciers 
tirés  des  régimens  qui  ne  feront  pas  em}Tloyés  à 
la  guerre ,  &  ,  à  leur  défaut ,  par  les  capitaines  de 
réfidouce.  [^he^  capiianes  en  fécond  des  divers 
régimens  font  emplo^  ésindiflinflement  dans  l'in- 
térieur ou  aux  armées.). 

Service  des  officiers  détachés  dam  les  places* 

Art.  29.  Un  officier  d'artillerie,  lorfqu'il  fera 
détaché  dans  une  place,  informera  de  fon  arrivée 
le  direâeur  du  département,  &  celui-ci  fera  tenu 
d'en  rendre  compte  à  rinfpeQear-général  &  an 
miniftre  de  la  guerre. 

Art.Zo,  Cet  officier,  en  arrivant,  vérifiera^ 
d'après  l'inventaire  qui  lui  en  fera  remis  ^r  le 

garde ,  fî  l'artillerie  de  la  place  efl  en  hou  ordre  81 
ien  foignée. 
Il  examinera  fî  l'approvifionnemeni  de  la  place 
efl  proportionné  à  la  force ,  &  au  lemps^  qu'elle 

Eourra  tenir  en  cas  de  fiége,  ce  dont  il  ne  fera 
ien  affuré  qu'après  avoir  étudié  l'attaque  &  la 
défenfe. 

11  donnera  à  cet  examen  la  j)lus  grande  atten- 
tion ,  &  communiquera  enfmte  au  direâeur  le 
plan  &  le  mémoire  qui  réfulteront  de  fon  travail  : 
il  en  adredèra  auflî  une  copie  à  l'infpeâeur-géné- 
ral  du  département. 

Art.  3i.  Les  officiers  employés  dans  les  places 
feront  tenus  d'entretenir  complète  la  coUe^iondes 
plans  des  batimens  &  établiffemens  à  l'ufage  d& 
l'arûllurie,  &  fourniront  au  diredeur  une  copie 
des'plans  qu'ils  auront  été  dans  le  cas  d'y  ajouter. 

Art.  32.  Ces  officiers  rendront  compte  au  di- 
reâeur  de  tous  les  détails  dont  ils  feront  chargés , 
ainfî  que  des  ordres^qui  pourroient  leur  être  don- 
nés par  les  officiers -généraux  commandant  les 
divifions  militaires,  ou  par  ceux  des  places. 

Art.  33.  Les  officiers  d'artillerie  employés 
dans  les  places  ne  pourront  s'abfenterdu  lieu  de 
leur  réfidence  fans  on  congé  de  Sa  MajeHé  oti 
fans  la  permiffion  dndireûeur,  fic^en  fon  abfenee> 
du  fous-direâeur;  ces  officiers  ne  pourront  la  leur 
accorder  que  pour  trois  jours  feulement,  &  avec 
l'agrément  du  commandant  de  la  place  h  laquelle 
l'officier  fera  attaché. 

Art.  34.  Sa  MajeRé  autorife  les  infpe3eurs-gé- 
néraux,  fur  la  demande  des  direâeurs,  à  faire 
paffer  un  officier  d'une  place  dans  une  auire*; 
mais  lorfqn'ils  ordonneront  ces  déplacemens,  ils 
en  rendront  compte  fur-le-champ  au  miniflre  de 
la  guerre  &  à  l'infpeâeur. 

Art.  35«  Un  officier  d'artillerie  qui  changera 
de  defiinalion  ou  qui  aura  obtenu  un  congé f'  ne 
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pourra  ^tter  lé  lîeu  de  fa  rëBdenbeTam  en  pr^ 
Tenir  ie  commandant  de  la  place. 

Quant  à  ceux  des  ollîciers  dont  les  fonûion» 
•V:«endent  Lors  du  lien  de  leur  r(^Gdence  ordinaire, 
il  fuBîi'a  qu'il*  informent  le  commandant  de  leur 
dtîpart.  Il  ce  commandant  eJl  plus  ancien  que 
l'plKcier  d'artillerie,  fans  être  tenus  de  s'ocpliqucr 
fur  les  uiolifs  ii  la  durée  de  leur  obrence. 

^/f.  36.  Lorfau'un  officier  d'artillerie  fe  troq- 
Vera  dans  le  cas  de  quitter  une  f(?lidence  pour  paf- 
fer  à  fine  autre  deftinatioo ,  il  laiflera  à  fon  fuc- 
ceiTenc  les  papiers  de  la  place ,  &  ils  en  drefl'eront , 
de  concert,  un  inventaire  dont  il  fera  fait  quatre 
copies  qu'ils  figneront  :  deux 'de  ces  états  feront 
cnvoyts  au  direÛeur,  qui  en  adreflera  un  au 
niniUre  de  la  guerre  j  le  troilième  reliera  entre 
les  mains  dePoHicier  remplacé,  pour  lui  fervir  de 
'décharge;  le  quatrième  lera  joint  aux  papiers  de 
la  place. 

Dans  le  cas  où  ira  officier  d'artillerie  fe  tron- 
ureroit  feol  dans  une  place  &  obligé  d*eu  partir  avant 
«i'avAréléremplacé,ilendépoferalespapiersentre 
leMnain»  du  ^àvâe  d'artillerie,  fur  fon  reçu ,  après 
les  avoirrentermés  fous  un  fcellé,  qui  nepouiroit 
(être  levé<p)e  par  ^e  fucceOêur  dudit officier, ou pax 
l'un  de»  oiBciers  fupérieurs  de  la  direûioo. 

Ari,  Irj*  Lors  du  décès  d'un  officier  d'artillerie 
^ans  une  place ,  le  fcellé  fera  appofé  fur  les  pa- 
piers qui  concerneront  le  fervice,  parle  commif- 
Taire  des  guerres  &  le  juge  de  paix ,  en  préfeuce 
d'un  officier  nommé  par  le  commandant  de  la 
place  Sl  de  ceux  du  corps  de  l'artillerie  qui  y 
feront  employés.  Ce  fcellé  ne  pourra  être  levé 
^'en  leur  préfence. 

L'officier  qui  commandera  Farlillerie  dans  la 
place,  au  défaut  du  comraiffaire  des  guerres, 
requerra  la  municipalité  d'y  fair0  affilier  un  de 
iii%  membres  pour  le  fuppléer. 

11  fera  dreflTé  par  le  commifTaire  ou  l'officier 
mtmicipal,  de  concert  avec  les  officiers  du  corps 
de  l'artillerie,  un  inventaire  de  ces  papiers;  l'offi- 
cieV  d'artillerie  en  enverra  deux  copies  au  direc- 
teur du  déparlement,  qui  en  adielfera  une  au 
xninillre  de  la  guerre. 

Art,  38.  S'il  ne  fe  trouve  pas  d'officier  de  ce 
x^orps  dans  la  place ,  le  commandant  nommera  un 
officier  de  la  garnifoo  pour  le  remplacer,  &  le 
conuniffiiire  lera  tena  d'en  avertir  fur-le -champ 
ie  direâeur  on  le  fous-direâeur  du  département, 
,jqui  enverra  retirer  les  papiers  par  un  officier,  en 
préfence  duquel  le  fcellé  liera  levé. 

Art,  39.  Quant  au  fcellé  &  à  l'invenlaire  des 
papiers  de  famille  .&  des  effets  mobiliers,  il  y 
fera  procédé  conformément  à  ce  qni  eft  prefcrit 
pour  les  officiers  des  autres  lroupe<. 

Art,  40.  Les  officiers  d'artillerie  employés  dans 

les  places  ne  pourront  sTaUfeater  par  congé  ou  pour 

jduuBger  de  deilioalion,  avant  d'avoir  arrêté   la 

■  iCQiDptjibijiitë  ^^ixii  ils  iJeroAt  chargés,  Ji  e;Q  avoir 
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remis  les  états  \  cenx  qui  les  remplaceront ,  €c  ,  à 
leur  défaut,  au  directeur  du  département. 

Art,  41.  11  efl  défendu  à  tous  les  officiers  d'ar- 
tillei-ie  de  communiquer  les  plans  &  mémoires 
concernant  les  places  de  guerre,  qu'aux  officiers* 
géii/^raux  commandant  en  chef  dans  les  départe- 
mens,  fans  un  ordie  exprès  du  minillre  de  la 
guene,  &  cette  communication  fe  fera  fans  dé- 
placer les  papiers. 

Art,  4^.  h  fera  adreflc  tous  les  ans  par  le  mi- 
nidre  de  la  guerre  aux  direâeurs  de  1  artillerie. 
Tordre  de  faire  délivrer  aux  ré^imens  d'infante- 
rie &  de  cavalerie,  la  poudre  &  les  balles  qu'il  eft 
d'ufa*;e  de  leur  fournir  pour  les  exercices  à  feu, 
&  ces  directeurs  auloriieroot  les  officiers  à  leurs 
ordres  de  faire  diflribuer  ces  munitions. 

Les  diretleurs  en  feront  part  à  l'officier-géné- 
ral commandant  les  troupes,  qui  en  doniicra  avis 
à  tous  les  régi  meus  de  fa  diviiiou. 

TITRÏ     V. 

CoTfiptabilité. 

Art,  1'».  Chaque  dircâeur  adreUVra,  dans  !• 
courant  d'oâobre ,  à  Ti uf pedleur-gt'néral,  les  pro- 
jets des  didérens  ouvrages  Zl  des  réparations  à 
l'aire  aax  attirails  &  aux  bâtimens  de  l'ariillerie 
des  places  de  fa  direClion;  il  y  joindra  les  plans, 

f»roiils,  élévation  &  devis  nécellaires  pour  Tîntel- 
igence  de  ces  projets.  Cet  infpeAeur,  après  avoir 
raOembié  les  états  &  projets  de  fon  département , 
les  adreffera  au  miniAre  de  la  fi;uerre.  (Ces  états 
Se  projets  doivent  être  remis  à  Vinfpeâeur-gêiié^ 
rai  lors  de  fa  tournée  d'infpeâion.  ) 

Tous  ces  états  feront  écrits  fur  du  papier  de 
O  mèl.  38  (  14  pouc.  )  de  hauteur,  &  O  a>èl.  24 
(9  pouc.  )  de  largeur. 

Art,  2.  Toutes  dépenfes  ordonnées  pour  tra- 
vaux de  conllruâion  ,  eut  relien  U  réparation  de* 
bâtimens,  ainfi  que  celles  qui  devront  s'exéruler 
en  cooiéquence  d'un  marché  paifé ,  feront  faiiei 
par  entreprife  ^  d'après  une  adjudication  aa 
rabais. 

Art,  3.  Les  conflrnâions  d'affilts  &  atlîraili 
d'artillerie  qui  fe  font  dans  les.arfenaux  par  les 
ouvriers  des  compagnies  ,  continueront  à  être 
exécutées  à  la  joarnée. 

Ces  dépenfes  feront  furveillées  par  un  confeil 
d'adminiflration ,  conformément  au  règlement  de 
ce  jour  x;oncernant  le  fervice  des  ariVnaux  de 
condruâion. 

Ari,  4*  Les  adjudications  contiendront  toasl^ 
détails  des  prix  aliénés  à  chaque  aatuie  d  ouvra- 
I  ges  Sl  de  maténaux  qui  devront  être  employés, 
aiuG  que  les  conditions  à  remplir  par  IVntrepre- 
oenr,  tant  relativement  à  la  cooftruâinn  qu'a 
l'époque  exigée  pour  la  confeÛion  des  oavrai'es. 
(Les  adjudicataires  doivent  déplus  piéfenter  une 
peifonne  reconnue  fulvable  pour  cifu  caoûod.^ 
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g^raotc^  de  Tex^calion  des  claufes  dé  radjtidîca- 
tion.) 

Art.  5.  Les  projets  adrefl^s  au  tniniftrc  de  la 
guerre  par  les  inCpedeurs  du  corps  de  rartillene  , 
s'ils  font  approuves  par  le  Roi,  feront  renvoyas  au 
eommilTaire-ordonaateur  des  guerre»  du  départe- 
meut)  qui  donnera  ordre  au  commifTaire  chargu 
de  la  police  de  la  place ,.  de  procéder  à  leur  adju- 
dication. (Ces  projets  approuvés  font  renvoyés  au 
direâeur  d'artillerie  ,  qui  fe  concerte  avec  le 
commiflâire  des  g«icrres  pour  Tadjudicatiou.  ) 

Ce  corami flaire  eu  informera  les  officiers  munî- 
eipaux  de  la  place  où  l'ouvrage  devra  être  exé- 
cuté, &y  de  concert  avec  eux  ,  il  fera  pofer  dans 
la  place  &dans  les  lieux  circonvoifms^des  affiches 
où  feront  expliquées  les  conditions  à  remplir  dans 
l'exécution  des  ouvrages. 

Art.  6.  L'adjudication  fera  faite  h.  le  marcLé 
palTé  chez  le  commiflâire  des  guerres,  en  pré- 
ieuce  des  membres  du  corps  adminiflratif  &  des 
cificiers  d'artilletie  de  la  place,  après  que  Tadju- 
dicaiaire  aura  juftiiié  de  fa  folvabilité. 

Tous  les  frais  dépendans  de  TadjudicatioD*, 
feront  bornés  a  ceux  de  publication  d'alBclieS|  & 
feront  fupporté»  parTadjudicataire. 

Le  commiflâire  adreflcra deux  copies  dumacbé 
au  miniflre  de  la  guerre,  qui  en  enverra  une  avec 
fon  approbation  à  Tin fpefleur- général  de  l'artil- 
lerie du  département. 

Art.  7.  L*infpeûenr  fera  pafTer  à  chacun  des 
direâeurs  de  fon  département, Tétat des  ouvrages 
à  exécuter  dans  leur  dircdion,  %l  ceux-ci  les 
communiqueront  aux  officiers  employés  fous 
leurs  ordres,  en  leur  adrefliant  les  marchés  ap- 
prouvés par  le  Roi. 

Art.  6»  Les  officiers  d'artillerie ^  pendant  que 
les  travaux  s'exécuteront,  en  feront  de  temps  en 
temps  des  toiles  partiels  pour  fervir  à  procurer 
'des  à-comptes  aux  entrepreneurs  à  mefure  de 
l'avancement  des  ouvrages.  Ces  toifés  feront  faits 
cil  préfence  de  l'entrepreneur  ou  d'un  commis 
avoué  par  lui,  qui  les  fignera.  L'officier  chaîné 
de  lu  direâion  des  travaux  les  certifiera ,  &  Tofll-. 
cier  fupérieur  d'artillerie  qui  en  aura  l!infpeâion 
les  TÎfera. 

Art.  g.  Les  officiers  d'artillerie  adrefferont  tous- 
les  mois  l'état  de  fituation  des  ouvrages  au  direc-* 
teur  de  leur  département.  Ce  chef^  après  avoir 
ralTemblé  ceux  de  toutes  les  places  de  fa  direc- 
tion ,  en  adreffera  l'état  général  an  miniflre  de  la 
g'jerre,  81  en  informera  en  même  temps  l'iufpec* 
teur  par  un  état  fommaire. 

Art.  lo.  Les  à-comptes  ne  pourront  être  accor- 
dés à  l'entrepreneur  par  le  miniilre  de  la  guerre , 
que  d'après  le  certificat  de  l'officier  d'artillerie 
chargé  de  la  direclion  des  ouvrages,  &  la  totalité 
defdits  à-comptes  n'excédera  jamais  les  trois 
quarts  de  la  valeur  des  travaux  entrepris. 

Art.  II.  Les  toifés  définitifs  des  ouvrages  fe- 
ront fignés,  certifiés  &  vilv?s  comaie  il  vient  d'être 
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dit ,  8t  enfuîte  remîs  au  commiflâire  des  guerres^ 
pour  en  vérifier  les  calculs. 
-  Ces  toifés  devront  aufli  être  vifés  par  les  menw 
bres  du  corps  adininillratif  par-devânl  lefquel»- 
le  marché  aura  été  pafTé.  c 

Art.  12.  Les  parfaits  paiemens  ne  feront  exi- 
gibles par  l'entrepreneur  qu'autant  que  les  con- 
ditions prefcriies  dansJes  articles  6 &  7  du  préfent 
litre  auront  été  remplies.  Si  trois  mois  après  la 
coufeâion  du  toi£é  général. 

Art.  i3.  Sa  Majefté  défend  aux  officiers  da 
corps  de  l'artillene  d'employer  à  d'autres  ufage» 
qu'à  leur  deflination,  les  fonds  accordés  pour  les 
travaux  d'artillerie,  nid'outrepafler  les  oépenfer 
qu'elle  aura  arrêtées^. 

Art..  14.  Si,  par  des  événemens  imprévus ^ 
comme  ouragaiis  ou  autres  intempéries,  il  étoit 
indifpenfable  de  ne  pas  difl'érer  les  réparations  det 
dégâts  furvenns  aux  magaCns,  Sa  Majefté  permet 
d'y  faire  travailler  fans  période  temps,  par  l'en- 
trepreneur ordinaire,  &  aux  prix  réglés  pour 
lefdits  ouvraces;  mais  elle  entend  que  le  direc- 
teur de  rariillerie  en  rende  compte  fur-le-champ 
au  miniflre  de  la  guerre ,  pour  avoir  fon  auto« 
rtfation. 

Art.  1 5.  Lorfque  les  onvrages  ordonnés  feront 
achevas ,  l'officier  qui  en  aura  dirigé  l'exécution 
en  fera,  en  préfence  des  entrepreneurs,  le  toifé 
définitif,  en  fe  conformant  à  ce  qui  eft  prefcrit- 
pa/  les  articles  8  &  m  du  préfent  titrej  il  en 
adreflera  trois  copies  an  direâeur,  dont  une  pour 
le  miniflre  de  la  gnerre  &  une  pour  Tiiifpeâeur- 
général. 

Art,  16.  Les^  approvîffonnemens  de  bois  &  d» 
fer  pour  les  affûts  &  attirails  à  conftruire  dans  les 
arfenaux  feront  fournis  par  les  entrepreneurs , 
d'après  les  marchés  paffés  par  le  confeil  d'admi- 
niftration  de  l'orfenal  de  conftruclion ,  conformé- 
ment au  règlement  concernant  les  travaux  de  ces 
arfenaux;  mais  l'état  de  ces  approvifionnemens 
ne  pouvant  ê^re  exadement  déterminé,  &  variant 
néceffairement  félon  les  befoius ,  il  fuffira  qit'ilr 
foient  faits  par  approximation. 

Art.  17.  Les  dépenfes  journalières  feront 
payées  aux  fournifTeurs  par  le  caiflier ,  fur  un  bon 
du  direâeur. 

Art.  18.  Le  nombre  des  bouches  à  feu  à  fondre, 
les  approvifionnemens  en  fer  coulé  &  en  armes  de 
toute  efpèce,  feront  arrêtés  tous  les  ans  par  le 
miniflre  de  la  guerre,  d'après  des  marchés  pafFés 
aux  entrepreneurs,  avec  les  formalités  prefcriies 
par  la  loi. 


TITRE     TI. 


Adininijlration  des  dépenfes  ditns  les  direâlions» 

Art.  !•'.  Il  fera  formé  dans  le  chef-lieu  de 
chaque  dire£Hon  ou  fous-direâion ,  nn  confeil 
d'admiaiflraiion  préfidé  par  le  direâetir  ou  fous- 
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direâeur,  &  comporë  de  tous  les  officier»  en  r^G^  t 
dence  dans  la  place ,  du  commandant  de  chacune 
des  compagnies  d'artillerie  qui^  feront  détacbées, 
s?il  y  en  a ,  &  du  commiflaire  ordinaire  des  guerres 
qui  aura  la  police  de  la  place.  Le  garde  d*ariillerie 
y  fera  admis  comme  fecrétaire  du  confeil ,  mais 
iiins  voix  délibérative. 

Art,  a.  Les  fonds  pour  les  dJpenfes  des  direc- 
tions feront  accordés  fur  les  états  de  projets  adref- 
fés  par  l'iiifpeâeur-général  au  miniftre  de  la 
guerre,  ainfî  qu'il  cil  dit  titre  V,  article  pre- 


mier. 


ArL  3.  Le  payeur-général  du  département , 
d'aprcs  Tétat  qui  lui  fera  remis  par  le  direâeur  , 
des  dcpenfes  ordonnées  pour  chaque  place  de  fa 
dire^iouy  prendra  les  moyens  convenables  pour 
les  faire  acquitter ,  en  fixant  à  fes  prépofés  la  to- 
talité des  fonds  qu'ils  auront  à  délivrer. 

Art.  4-  ^^^  prépofés  du  payeur-général  n'ac- 
«quitteront  les  états  cpileur  feront  pré  lentes  qu  au- 
tant qu*ils  feront  fignés  par  le  fournifleur  ou  par 
l'ouvrier  à  qui  il  fera  dû,  certifiés  par  le  garde 
d'artillerie,  vérifiés  par  le  commiffaire  des  guerres 
4t  vifés  par  le  direâeur  ou  le  fous-direûeur  &  par 
le  capitaine  de  réGdence  dans  les  places  où  il  n'y 
aura  pas  de  jcbef.  (Le  payeur  folde  adùellement 
1^  montant  des  ordonnances  que  déline  les  mi- 
«illre  pour  le  fervîcede  rarlillerie.  ) 

Art,  5.  Le  garde,  ou  tout  autre  employé  d'ar- 
tillerie dans  la  place ,  au-ohoix  du  direâeur,  fcra 
chai;gé  d'acquitter  les  dépenfes  journalières  , 
d'après  les  ordres  de  l'offioier  qai  commandera 
l'artillerie,  &  les  mandats  qu'il  lui  donnera  fur  le 
prépofé  du  payeur-générai ,  lefquels  ne  pouiTout 
jamais  exréder  la  fomme  de  trois  cents  livres. 

Ces  mandats  ,  avant  detre  acquittés  par  le 
payeur^  devront ^tre ^ifés  parle  conuniiTaire  des 
guerres  qui  aura  la  police  de  la  place. 

Art,  6.  Les  gardes  d'artillerie  auront  nn  re- 
^iftre-journal,  coté  8t  paraphé  par  le  commiflaire 
des  guerres,  fur  leqnel  ils  iufcrirunt  les  fommes 
qu'ils  auront  reçues  &  celles  qu'ils  auront  payées. 
Art.  7.  Tous  les  mois,  les  gardes  rendront 
compte  an  confeil  d'adminiftration  CL^is  rpcelies  & 
des  dépeufes  qu'ils  auront  faites. 

Art.  8.  Lorfqu'il  y  aura  des  dépenfes  à  faire 
dans  une  place  autre  que  celle  de  la  rélidence  du 
direâeur  ou  fous-direQeur ,  l'ofiicier  qui  y  fcia 
employé  en  rendra  compte  au  direâeur,  &,  en  fon 
ahfence,  au  fous-direâeur,  en  lui  adrefl'ant  un  état 
délaillé  des  objets  de  ces  dépenfes.  Le  direâeur, 
après  en  «voir  vénfié  la  néceflilé,  l'autorifera  à 
donner  au  garde  d'artillerie  des  mandats  fur  le 
prépofé  du  payeur-général ,  proportionnes  aux 
dépenfes  journalières  qu'il  y  aura  à  faire  dans  la 
place. 

Le  garde  donnera  au  pcépofé  un  reçu  des  fem- 
mes quil  touchera,  &  fera  rcXpon^abJe  de  leur 
-emploi. 

Art,  9.  L'oiEciexde  rélidence  ^  le  comœiiTaire 
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des  gnefres  arrêteront  tous  les  mois  les  complu» 
du  garde ,  &  figneront  fur  fon  regiflre. 

Art,  10.  L'officier  qui  commandera  TartiUenc 
dans  une  place,  adreUera  tous  \q%  mois  an  direc- 
teur l'état  des  dépenfes  qui  auront  en  lien  pen- 
dant le  mois,  &  lui  feront  connoi ire  la  fitoatioa 
des  ouvrages  ou  autres-objets  pour  lefqoeU  elkt 
auront  été  faites. 

Art,  1 1.  Le  direâeur  tiendra  nn  regiflre  à  tr^i 
colonnes ,  l'une  des  fondt  accordés  poar  lea  dé- 
penfes de  la  direâion. 

La  féconde,  des  mandats  qu'il  aura  donn^  for 
Le  payeur-général,  foit  aux  fourni^enrs,  foit  aax 
gardes  d'artillerie. 

La  troiCème ,  les  femmes  dues  aux  fourniflevri, 
de  manière  à  ce  que  ce  regiflre  pré  fente  toajoor* 
la  fituation  de  la  comptabilité  de  la  direâioo  ,  par 
lefeul  aiurété  des  fommes  ordonnées,  payres  % 
dues. 

Art,  12.  Dans  le  courant  du  mbîs  de  déceabie, 
le  direâeur  dreffera  un  état  général  des  dJpe^fcs 
faites  pendant  l'année  dans  fa  direâioo,  auqoei 
feront  joints  les  états  particuliers  des  Ibmac* 
comprifcs  dan^  l'état  général. 
•  Tous  ces  états  feront  fignés  par  le  fooraifiëiir 
ou  l'ouvrier  à  qui  les  fommes  auront  été  payées 
ou  feront  dues<,  certifiés  par  le  garde  d'artillerie, 
vifés  par  l'officier  de  réGdence,  appronvéi  par  ic 
direâeur  ou  fous-direclour ,  s'il  efl  préfeat,  A 
vérifiés  par  le  commiflaire  des  guerres. 

Art,  i3.  il  fera  fait  quatre  expéditions  des  clata 
pariicnliers;  il  y  en  aura  une  copie  de  ckacam 
pour  le  miuiflre  delà  guerre,  une  pour  le direc-> 
teui*,  une  pour  le  commiiTaire  des  guerres;  la 
quatrième  reflera  dans  les  papiers  de  la  piace. 

Art,  14.  Il  fera  fait  Cx  copies  de  rélat-eén^rtl; 
quatre  auront  ia  même  defUnalion  cnie  les  «tau 
particuliers;  la  cinquième  fera  poar  Vin  fpeâear, 
&  la  fixième,  qui  4pvra  être  ordonnancée  par  W 
commifl'aire-ordonnateur  du  déparlement,  trra 
reinrfe  au  payeur-général  pour  relier  à  Tappvi  ie 
feJkconiptes.  (Le  règlement  far  la  camptxc«lii 
des  finances  du  l*'^  brumaire  an  14,  prefciii  U 
mode  aâuelleioettt  fuivi  |>our  la  reMilioa  àt% 
comptes  &  la.  claflificalion  des  dépenfes  eo^&ae»  4 
variables.) 

TITRE    VIL. 

FonâHons  des  gardes  d^ ari'JUric* 

Art,  i«r.  Les  gardes  d'artillerie  exé^n'emot 
tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  pour  le  fervct-  , 
par  les  oOiciers  qui  commanderont  .laxt  l*c..« 
dans  les  places ,  &  le  conformeront,  tjni  p«Hir  a 
teuue  des  rejjiflres  U  papiers,  que  p^^r  ^out  c» 
qui  peut  avoir  rapport  à  la  complabiîî  é,  à  ce  ^^ 
leur  fera  prefcrit  parlescommifiaires  des^uerrrj^ 

Art,  2.  Les  gardes  ne  feront  aucune  c.»iiloa- 
mation   (ans  ordre  de  TuHicier  d*artiilenc  o^.»- 
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«n«Qdaot  daiM  1a  place ,  ^u  par  ccc»  des  ofTicîari* 
^^ti^raux  commandant  dans  les  départemens  ', 
mais  les  ordres  de  ces  derniers  ne  feront  valables, 
^our  la  décharge  des  gardes  ,  qu'aatant  c^u'ils 
feront  vifés  par  rolficier  d'artillerie.    - 

S'il  a  y  a  pas  d'officiers  d'artillerie  dans  la  place, 
^s  gardes  délivreront  les  monitioni  qui  leur  fe- 
ront demandées,  fur  Tordre  par  écrit  de  l'ofiicier- 
général  qui  commandera  la  divifion ,  &  ils  en  ren« 
dront  comple  fur-le-cbamp  au  direfieur. 

Art.  3.  Les  gardes  étant  refponfables  des  effet» 
d'artillerie  de  Ta  place,  ils  auront  feula  les  clefs 
des  magaGns ,  à  1  %xceplion  cependant  de  celles 
des  magafîns  à  poudre,  dont  les  portes  feront 
garnies  de  trois  ferrures  différentes ,  pour  rendre 
néceflaire  le  concours  de  4rois  perfonnes^  toutes  les 
fois  qu'il  faudra  iea  ouvrir. 

Art.  4*  Ces  trois  clefs  feront  confiées ,  l'une  au 
commandant  de  la  place  ^  la  féconde  à  celui  de 
l'artillerie,  &  la  troifièmc  au  carde.  Si  l'officier 
d'artillerie ,  par  fon  ancienneté,  fe  Ironvoii  com- 
mandant dans  la  place ,  une  des  clefs  feroit  remife 
an  plus  ancien  officier  de  la  garnifon  après  ce 
commandant. 

Dans  le  cas  ou  il  ny  auroitpas  d'officier  d'artil- 
lerie employé  dans  la  place,  les  deujç  premières 
defs  feroient  dépofées  dans  les  mains  des  deux 
plus  anciens  officiers  de  la  garnifon,  &  s'il  n'j^ 
«voit  pas  de  garnifon ,  l'une  des  cleff  feroit  re- 
mife au  maire,  &  l'autre  au  juge  de  paix. 

Art.  5«  Les  gardes  d'artillerie  auront  deux  ve- 
eiftres  cotés  &  paraphés  par  le  con^miiTaire.  Dans 
i^un,  ils  tranfcnront  l'inventaire  détaillé  des  eflets 
iL  mtmitions  d'artillerie  delà  place,  &  l'autre  leur 
Xervira  à  infcrire  journellement  les  eflets  qui  leur 
feront  remis  &  ceux  qu'ils  délivreront. 

Art.  6*  Tous  les  an«,  an  premier  janvier^  ils  re- 
nouvelleront l'inventaire ,  &  en  feront  quatre  co- 
pies qu'ils  figneront,  &  qui  feront  certinées  {>arle 
oommaodant  de  l'artillerie  de  la  place ,  vériiiées 
par  le  commiiTaire  des  guerres  &  vifées  par  le 
diredeur  on  le  fous-direaeur ,  s'ils  font  préfens. 
Il  j  en  aura  une  pour  le  minillre ,  que  le  di»e3eur 
lui  adreflera  dans  les  premiers  jours  de  janvier;  la 
iieconde  fera  pour  le  direâeur ,  la  troifième  pour 
le  commandant  de  l'artillerie  dans  la  place ,  &  la 
quatrième  pour  le  commiiTaire  des  guerres. 

Art.  7.  Les  gardes  feront  anffi  tenus  de  remettre 
un  état  de  l'artillerie  &  des  principales  munitions 
à  l'officier-général  qui  commandera  dans  le  dépar- 
tement, lorfqu'il  l'exigera. 

Art.  8.  Chaque  garde  dreflera  tous  les  mois  un 
^tat  détaillé  des  remifes  Bl  confommations  qui 
Auront  été  faites ,  &  à  la  fin  de  chaque  année  il 
en  formera  un  état  abrégé.  U  fera  de  chacun  de 
ces  états  quatre  expéditions  fignées,  certifiées, 
vérifiées  &  vifées  comme  il  efl  dît  à  l'article  6  du 
préfent  titre,  &  elles  auroAt  les  mêmes  defiina- 
Abtiliemjm. 
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<Ioni.  (Voir  rinflruélion  du   i5  décembre  1806 
pour  la  rédaûion  déi  ëfats.  ) 

Art.  q.  CIia(|ue  direâeur  formera,  d^aprcs  les 
inventaires  dés  places  de  fa  direâion  ,  un  état 
général  des  .bouches  k  feu ,  afl'ûu  &  principales 
munitions,  qu'il  adrelTera  à  l'infpeCleur-général 
du  département. 

Art.  10.  A  la  mort  d*un  garde,  l'officier  d'ar- 
tillerie deréCdence  &le  commlQ'uire  des  guerres 
mettront  le  fcellé  fur  fes  papiers,  à  la  réferve  des 
regiilres  qui  feront  remis  au  commandant  de  l'ar- 
tîlTerie,  après  que  le  nombre  de  feuilles  en  aura  été 
vérifié. 

Les  clefs  des  magafins  feront  dépofées  chez  le 
commandant  de  la  place;  9l  lorfqu  il  fera  nécef- 
faire  d'y  entrer  ,  il  nommera  un^officier.de  la  gar- 
nifon pour  sy  trouver  avec  Vofficier  d'artillerie 
qui  en  fera  chargé  :  s'il  y  a  fur  les  lieux  des  héri- 
tiers du  garde,  ils 'pourront  aufli  nommer  quel- 
quVn  de  leur  part  pour  y  affilier  :  chacun .  d'eux 
tiendra  un  état  de  ce  qui  entrera  ou  fortlra  des 
,  magafins. 

Art*  II.  S'il  n'y  à  pas  d'officier  d'artillerie 
dans  la  plac#«  le  commandant  en  nommera  un  de 
-la  garnifon ,  qui ,  de  concert  avec  le  commifiaire 
des/gnerres^  fera  ce  qui  ell  prefcrit  par  le  précé- 
dent article,  relativement  au  fcellé  &  aux  clefs, 
iQrs  de  la  forti»  ou  de  la  rentrée  des  eflets.  Cet 
. officier  fera  l'onverture  des  magafins,  &  tiendra 
note  de  ce  qui  fera  délivré  ou  reviis ,  dont  il  fignera 
l'état  avec  le'  prépofé  it  garde  défunt ,  &  les  clefs 
.des  magafin*  feront  tonjoors  rapportées  chez  le 
commaJidastdela^plaoe*  <  •  .  . 
■  Art.  12.  Aia  mort  d'un  garde  d'artillerie  d'ar-  • 
fenal  de  conftruôion ,  on  prendra  les  précautions 
prefcrites  ci-deflus  pour  les  magafins  danslefquels 
on  n'ell  pas  obligé  d'entrer  journellement.  Quant 
;à  teux  oui  doivent  relier  ouverts  pour  fournir 
«aux  cqniommatLons  journalières  des  travaux,  le 
commandant  de  la  place  nommera  (quelqu'un  pour 
être  témoin  avec  l'officier  d'artiUene^  de  la  fortie 
&  de  rentrée  des  munitions. 
*  Ces  deux  officiers  &  l'avoné  des  héritiers  du 
garde  figneront  l'état  qui  en  fera  tenu  par  un 
écrivain  prépofé  à  cet  eO'et  par  le  commandant. 

Ces  formalités  auront- lieu  jufqu'à  l'inllallation 
du  nouveau  garde. 

Art.  i3.  Lorfqu'il  aura  été  nommé  à  une  place 
de  garde  d'artillerie,  il  fera  fait  par  4e  .commif- 
faire  des  guerres  &  par  l'officier  d'artillerie  chargé 
d'inflaller  le  nouveau  garde ,  la  vérification  des. 
eflets  qui  fe  trouveront  dans  les  magafins*  Le  garde 
fignera  au  bas  de  cet  inventaire  une  reconnoif- 
fance  defdits  eflets ,  &  en  deviendra  refponfable. 
Cet  inventaire  (eyi  conllaté  par  le  commiiTaire, 
certifié  par  l'officier  d'artillerie ,  &  vifé  par  un  des 
officiers  Supérieurs  de  la  direfUon ,  s*iL  ell  pré- 
fent* 

Hhb 
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TITHB     TXXX. 


TonCltoTU  àeâ  comm\ffain»  iei  guerres 

Art,  1^.  n  fera  pr^pofc  dans  cl aqoe  place 
pn  conuDÎflaire  des  çuerret  poar  avoir  la  police 
iln  corps  de  l'artillerie,  Bi  Yerifier  tontes  lea  dë- 
penfes  relatives  aux  approviCoonemens,  aux  conf- 
imflîons  &  réparations  d'attirails  &  de  magafios, 
ainfi  qu'il  efl  expliqué  dans  le  préfent  règlement. 

Art.  a.  Ce  ooinini/Ikire  fera  la  cevue  des, 
tronpes  da  corps  de  l'artillerie,  des  ' ofiSciers  ,. 
ouvriers  Ai  employés  dndit  corps.  (T.»es  revues  font 
aâuellement  pallées  par  ks  mfpeâenrs  aux  re- 
vues.) 

La  revue  des  officiera  détachés  &  dea  employa 
fe  fera  dans  l'arfenal. 

Art.  3.  Le  commiflaire  cot^  k  pan^Lera  let 
rrgiilres  des  gardes  d'artillerie,  il  vérifiera  les 
pièces  «fervant  à  judifier  les  remifes  &  confom- 
matiohs  qu'ils  feront ^  Bc  a'aflurera  de  lexaâilude 
des  inventaires. 

Ait.  4»  Il  affifksMtaiHr  adjudications  de  tons  les 
approvifionnemens  d'artillerie,  conformément  aux 
articles  4.,  &<{  &da  titre  V. 

Il  fera  chargé,  de  concert  avec  lea  offiiciers 
d'artillerie ,  de  la  rérification  des  magaCns ,  lorf- 
qa'elle  fera  ordonnée  par  ie  miaiilre  de  la  guerre  , 
&  il  en  dreflera  les  procès-^verbanx  ^oi  coofta- 
teront  la  miantité  des  effos* 

Il  fera  Mit  cinq  copies  de  ces'proeès^verbanx  , 
l'une  ponr  état^  adreUjie  par  là-  direâear  au  mi-*> 
niftre  de  la  guerre ,  l'autre  à  lUnfpeâeiv»^  latrof* 
fième  fera  ponf<  le'  direfieur,  la  quatrième  fera 
jpinte  aux  papiers  de  la  place,  Bi  la  ciaquièmft 
seAera  entre  les  mains  du  commiflaire.. 

Art'  5.  Lorfqu'il  fera  remis  par  les  fonmiOeurs 
des  munirions  dans  les  magafins  de  Par^iilerie,  le- 
direâeur  en  fera  prévenir  le  commiflaire ,  qui  eo 
conftatera  la  anaotité  par  un  procès^verbal  figné 
par  lofficier  a!artiUerie  préfent  à  ladite  remife-, 
Térifié  par  le  commiflaire  &  vifé  parledireâetir, 
ponr  fervir  mn  paiement  des  fournifleurs. 

Le  commiflaire  ne  fera  pas  meniioa  dans  le 
procèft-verbal^  des  eflets  &  munitions  qi^e  les  ofli-> 
ciers  d'artilledb  n'auront  pas  jpgés  conformes  au 
marclié.. 

Art.  6.  Lorfqu'il  fera  queflion  de  confiruire  ou. 
d^  réparer  des  eflets  Se  attirails,  le  commiflaire  en 
i'era  averti  par  le  direâeur,  9l  fe  rendra  dans  le 
lieu  du  travail  pour  vérifier  toutes  les  pièces  de 
dépeofes  en  deniers  &  en  eflets.. 

Celles  en  deniers  ne  pourront  étrei  allouées 
dans  les  comptes  du  payeur -géné^ral ,  ^'autant 
qu'elles  feront  fignées  par  le  garde ,  tîertifiées  par 
le  commandant  de  l'artillerie  de  la  place ,  véri- 
fiées par  le  commiffaire  des  euerres,  &  ordon- 
nancées pat  le  commiflaire»or£mnatenr  du  dépar- 
lement. 
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Celles  en  efl*els  ne  pourront  fervir  à  la  décbarjg^ 
du  garde ,  qu'antant  qu'elles  auront  été  certifiées 
par  l'ofl^cier  commandant  rartinerie  dans  laplace^ 
Bl  vérifiées  parle  commifl!aire  des  guerres. 

Art..  7.  L'épreuve  des  poudres  aura  lieu  dans 
la  place  oè  s'en  fera  la  remife.  (L'épreuve  fe 
fait  anfli  à  h  poudrerie  avant  l'enlèvement  de» 
poudres.  ) 
I  Art.  8.  liOrfqu'il  y  anra  des  poudres  à  recevoir, 
il  fera  donné  avis^  par  le  direâeur  au  cotnmifl*aire 
des  guerres  du  jour  que  l'épreuve  devra  en  être 
faite,  afin  qu'il  s'y  trouve  pour  en  conflater  les 
portées  conjointement  avec  l'officier  chargé  de 
cette  réception.  Ce  commiflaire  eu  drefliera  pro-> 
cès*verbal ,  8c  en  délivrera  une  copie  fignée  de  lui 
U  de  l'officier  d'artillerie  préfenl  à  l'épreuve  ,  au 
prépofé  des  régifl'eurs  des  poudres. 

Art.  9.  Dans  les  fonderies ,  le  commiflaire  de* 
{perret- tiendra,  de  concert  avec  les  officiers  d'ar- 
tiUerîe  qui  y  feront  employés ,  un  étal  des  métaux 

2ui  entreront  dans  la  charge  des  fourneaux,  en 
iflinguantles  métaux  neufs  des  vieux. 

11  ailî fiera  aufll  aux  viCtes  Se  épreuves  des  boa- 
«  ches  à  feu  ,  &  en  dreflera  les  procès-verbaux. 

Art.  10»  Tous  les  ans ,  le  commiffaire  afliflera  à 
la  vérification  faite  parle  contrôleur  de  la  fonderie^ 
de  la  quantité^  k  ae  l'état  des  outils  8c  uflenfiles- 
fournis  aux  frai»  de^ l'Etat,  8t  dont  le  commilTaire 
des  fontes  eft  chargé. 

Art.  1 1 .  Le  commiflaire  desguerres  fe  confor- 
mera ,  pour  ce  crai  regarde  un  arfenal  de  conflmc- 
tion ,  à  ce  qui  eft  prefcrit  relatiFemeat  à  fes  fonc- 
tions, dans  le  règlement  de  ce  joar,.conceniant« 
le  fervice  de  ces  arfenaux. 

Tixax    tr. 

Sfn^fcê  des  mineurs  &  des  outniem 

AH*  i*'.  Lorfqool  s'agira  de  préparer  la  d^ 
feafe  d'une  place  par  lea  contre-minet ,  on  d'exé- 
cuter. de«- mines  ae  démolition,  le  commandant 
du  génie  remettra  à  celui  des  mineun ,  fur  fon 
reçu,  un  extrait  du  plan  direâeur.  de  la  place,  8c  les 
profils  dont  ilaurabefbin  pourl'exécntion  du  projet. 

ArL  2.  Le  commandant  dreflera.  on.  devis  des 
travaux  à  &ire ,  8l après  l'avoir  figné ,  il  le  ficmetv  • 
Ira  aui commandant  du  çénie,  pour  ferrir  à  paC-^ 
fer  le  marché  des  fournitures,  qiû  le  fera  confor-. 
mément  à  ce  qui  efl  prefcrit  par  les  articles  4,  5  8l 
6  du  titre  V. 

Art.  3.  S'il  efl  qneflion  de  contre-miner  une 

Elace,  le  commandant  du  génie,  celui  de  l'artil* 
ïrie  8c  celui  des  mineurs  conviendront  du  choix 
des  parties  de  la  forJification  à  contre-miser ,  8c  en 
commun  icraera  le  plan  à  leurs  dîreâeurs  refpeâifs, 
qui  l'adreueront  au  miniflre  de  la  euerre. 

Art.  4*  I^  front  étant  terminé,  le  commandant 

Ides  mineurs ,  fous  les  ordres  du  commandant  de 
UarltUerie  de  la  direâioa ,  dirigera  les  opérations 
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9l  f^pondrc  de  leur  exéctaîqn  ;  il  en  rendra 
compte  ^adit  commandant  Ac  au  miuiibe  de  la 
^ue/*re ,  en  Leur  adreÛant  les  mimolrei  Ml  le«  plans 
c£ui  V  feront  relatifs. 

jirt.  5 .  Lorfque  les  mi aeurs  aaront  à  exécu  ter  des 
travaux  de  fortificatioa  antres  q^ue  ceux  de  contre- 
mines,  comme  coupares,  poternes  on  autres  fou- 
terrains»  le  commandant  au  génie  en  marquera 
la  pofition  >  9i  en  remettra  les  defluis  à  Tofficier 
des  mineurs ,  qui  fera  tenn  de  s'y  conformer. 

L*officier  du  génie  fuivra  ces  travaux,  autant 
^'il  le  ju£;era  néceflaire,  pour  fe  orelireen  état 
d'en  foire  le  toifë. 

^ri,  6.  La  poudre,  les  ontils  U  nflenfiles  dont 
les  mineurs  auront  befoin,  feront  fournis  des  ma- 
gafîns  de  Tartillei-ie  (les  ontils  8t  i^fteniiles  font 
maintenant  fournis  des  ma^aûns  du  jgénie^,  fur 
le  reçu  de  l'officier  des  mineurs,  qui,  après  que* 
les  travaux  feront  finis^  les  remettra  au  garde  d^i;- 
4illerie ,  en  y  joignant  un  état  4^s  çfl'ets  qui  auront 
été  confommés,  ainii  que  de  ceuxqni  auront  ét^ 
remis  dans  les  magafins  à  la  fia  des  travanx-,  ii 
dont  l'officier  de  mineurs  aura  foin  de  retirer  nn 
rëcépiffé  du  garde  d'artillerie. 

jiri^  7.  Sje$  travaux  des  mines  étant  acLerés , 
Tofficier  du  génie,  en  préfence  de  celui  des  mi* 
neurs ,  du  commilTaire  des  guerres  &  de  l'entre^ 
preneur,  en  fera  le  toifé  ,  en^fe  conformant  anjt 
^ormaliti's  prefcrites  par  l'article  8  du  titre  V«   . 

jiri.  8«  Les  plans  8^  profils  reUtifs  an  toifé  5t 
attachemens  généraux  des  ouvarges  des  mines, 
feron  t  inCcrits  dans  le  livre  in-folio  du  commandant 
>da  génie ,  &  figné  par  celui  des  mineurs. 

jirt.  9.  11  elt  expreffément  défendu  aux  officiers 
de  mineurs  de  laifler  prendre  on  de  cenferver  au- 
cune copie  des  plant  nui  leur  auront  été  communi- 
qués par  les  officiers  du  génie ^  ainfi  que  ceux  àe% 
4:ontre-mines  qn'ils  auront  exéicntés  i  cet  officiers 
feront  tenus ,  après  que  les  travaux  feront  finis ,  de 
les  remettre  au  cchnaM&dant  du  ^énie  9 «n  retirant 
ieur  reçu. 

Art.  10.  Lorfqu^on  Capitaine  de  minears  établira 
mue  contre-mine,  il  fe  tera  toujours  accompagner 
4k,  aider  par  les  officiers  de  fa  compi^gnie ,  auxquels 
il  en  explixpiera  l'objet  U  Futilité. 

11  confiera  à  ceux  -qui  en  fero|it  chafjrés ,  les 
f^lans  Se  devis  dont  ils  auront  befoîn  pour  fexéca- 
Aiondes  travaux,  &  il  les  retirera  entuite. 

Art.  II.  Sa  Majellé  .défend  expreffément  de 
4aii£er  entrer  dans  les  onvraees  de  contre-mines 
<i*autres  perfonnes  que  les  oflociers  U  ouvriers  né- 
ceflaires  à  leur  exécution ,  à  moins  d'un  ordre  par 
^crit  de  l'officier-^énéral  commandant  en  chef  les 
troupes  dans  le  département ,  ou  d'une  permiffioa  ' 
siu  direÛeur  du  génie. 

Art.  12.  Tous  les  travaux  d'inflraâion  feront , 
pour  les  mineurs,  un  fervîce  d'obligation,  ainfi 
^e  celui  de  toutes  les.autres.tro.upesf  mais  lorf- 
-qn'iU  feront  employés  extraordinairement,  ils  re- 
cevront nn.fttpplénMBi  dd  f«tde.  .     . 
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Art.  i3,  "Ce  Supplément,  en  temps  de  paix, 
fera  de  vingt  fous  pour  le«  mineurs ,  St  dé  trente 
fous  pour  les  fergens  oui ,  dans  tous  les  cas ,  auront 
environ  un  tiers  de  puis  que  le  (bldat. 

Art,  14*  Lorfque  les  mineurs  feront  détacbés 
pour  exécuter  ou  fuivre  les  travaux  de  bâtifTe, 
tant  d'artillerie  que  de  fortification,  ils  recevront 
un  fupplément  de  folde^  favoir  :  le  fergent ,  vingt 
fous ,  &  le  mineur  quinze  fous.  * 
.  Dans  les  démoktioiis ,  ils  feront  payés  fur  les 
dépenfes  de^  fortifications ,  à  un  prix  fixé  par  toife 
courante  de  galerie  ou  de  rameau ,  de  manière 
que  le  mineur  gagne  trente  fous,  k  le  fergent 
quarante  fous.    • 

Cet  prix  pourront  être  augmentés  félon  les  cîi^ 
confiances  y  ce  dont  les  cLefs  décideront. 

Aux  colonies ,  les  mineurs  recevront  un  fupplé- 
ment de  folde  de  trois  livres  pour  le  mineur ,  8c 
.quatre  livres  pour  le  fergent. 

Art,  i5.  Le  fuppfément  accordé  aux  mineurs 
pour  Icf  travaux  de  fiége  h.  de  campaene  elt  dé<* 
terminé  daus  le  règlement  de  ces  dluérens  fer- 
vices. 

Art,  16.  Les  dix  fli 
douxe  )  compagnies  d'o 
pendant  la  paix ,  daus  le; 
Ces  compagnies  feront  fi 
&  foùs-airèâeurs  po\ir  1 
cipline.  Les  officiers  d< 
partie  de  ceux  des  dire^cioos. 

Leur  fervice  It  le  fupplément  et  Totde  abcordi 
aux  ouvriers  lorftju'ils  travailleront ,  font  fixés  pifr 
le  règlement  de  oe  jourcoacemaat  les  asfenaox  àù 
conltruâion. 

Art,  17.  Les  ourrrers  commandés  ^ndant  lu 
paix  pouri'efeoKe  d'un  convoi ,  lorfqn  ils  n'exoé» 
deront  pas  le  nombre  de  quatre  %l  qu'ils  ne  ma»- 


pas 


tendre  pour  leur  travail.  S'ils  marchent  par  étapci, 
il  ne  leur  fera  donné  que  le  fupplément  de  folde 

Su'ils  reçoivent  dans  les  arCenanx  poi^r  une  journée 
e  dix  heures ,  U  s'ils  font  en  plus  erand  nombre^, 
ils  ne  recevront  cette  dernière  foloe  que  let  joncs 
qu'ils  travailleront. 

Ard^  16.  Dans  les  détacbemens  fur  les  côtes 
pour  le  fervice  des  batteries  ,  les  direâenrs  feront 
autorjLfés  à  faire  payer  aux  ouvriers  un  dédomma* 
gement  qui  n'excédera  jamaii»  le  douMe  du  fupplé- 
ment de  folde  qu'ils  reçoivent  dans  les  arfenaux 
lorlqu'ils  Iravailient. 

Seipice  4u  corps  royul  de  rartilleriê  dans  les 
écoles.  Ce  fervice  ell  déterminé  par  un  règlement 
du  1".  avril  1732,  portant  2  (Ce  règlement  élaiit 
incomplets  inluffifant,  il  a  été  rédigé  en  1817  un 
projet  d'ordonnance  nortant  règlement  fur  le  fer- 
vice &  rinllruûion  au  corps  royal  de  rartilierie 
dans  les  geôles;  On  en  fait  l'elTai  dans  ce  moment , 
afin  dei^  OM)difier .  s'il  y  a  lieu^) 
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Art,  !«'.  Les  écoles  du  icorps  d'artillerie  feront 
cLacune  aux  ordres  d*un  commandaat  d'artillerie , 
ai ,  en  abfence ,  fera  remplace  parle  commandant 
a  rë^iment.  (  L'arrêté  du  Gouvernement ,  du  3 
thermidor  an  XI,  fur  le  mode  d'indrudion  dans 
les  écoles  d'artillerie,  change  on  modifie  quelques 
difpoGtions  de  ce  règlement.  Voyez  la  coileaion 
des  lois  ,  arrêtés  &  règlement  concernant  l'artil- 
lerie. ) 

Art,  2.  Tl  fera  formd  pour  chaane  école  un  co- 
mité d'inAruâion,' préudé  par  le  commandant 
d'artillerie,  U  compofé  de  tous  les  officiers  fupë- 
rieurs  du  régiment.  (Ce  comité  d'inflruâion  n a 
plus  lien  d*après  Tarrêté  précité.  ) 

Art*  3.  Avant  le  départ  des  femeftriers ,  le  com- 
mandant d'artillerie  Zl  le  colonel  nommeront, 
pour  préfider  aux  inflruâions,  conformément  à  ce 
qiii  aura  été  réglé  par  le  comité ,  un  lieutenant-co- 
lonel autre  que  celui  qui  fera  chargé  des  détails  4n 
régiment. 

Art,  4.  n  fera  chdin  par  le  comité  un  fergent 
du  régiment  nour  en  être  le  fecré taire,  &  chaque 
année  il  lui  fera  accordé  une  gratification  fur  les 
fonds  de  l'école.  Ce  fergent  fera,  en  outre, 
exempt  de  tout  fervice  d'infanterie ,  de  corvée  Ac 
de  détachement. 

Art*  5.  Le  comité  dirigera  toutes  les  Inilruc- 
tlons  de  théorie  h.  de  pratique ,  3l  aura  l'adminif- 
tration  des  fonds  deflinés  aux  dépenfes  de  Técole. 

Art*  6,  Le  comité  s'aflemblera  tout  les  famedis, 
&  plus  fonveat  fi  le  commandant  d'artillerie  le 
yags  néœflaire» 

11  réglera  les  inftruâions  qui  devront  avoir  lieu 
'oendànt  la  femaine  fftivante ,  &  il  en  fera  fait  note 
tar  un  regiftre  y  fi^né  à  cliaq«e  féance  par  tout  les 
membres  du  comité.  , 

Art,  7.  Le  lieutenant-colonel ,  chargé  des  dé- 
tails relatifs  à  rinftruâion  y  irandmettra  les  ordres 
du  comité  aux  ofitciert-  9t'  aux  profefleurs ,  qui  de- 
vront les  exécuter. 

Tontes  les  fois  que  le  comité  s'aflemblera ,  il 
fera  fait  mention  fur  le  regiftre,  à  la  fuite  des  or- 
'dres  donnés  antériearement,  d»  ce  qui  aitra  été 
-exécuté  pendant  la-  femaine* 

Art,  8.  Tous  les  ans  ,  après  le  retour  des  femef- 
triers, le  comité  nommera  (le  direâeor  dh  parc 
doit  être  choifi  parmi  les  capitaines  en  fécond,  & 
le  foul-direâeur  parmi  les  lientenans)  un  pre- 
mier &  un  fécond  capitaine,  l'un  pour  faire  les 
fondions  de  direâeur  du  parc ,  &  l'autre  celles  de . 
fous-diredeur.  I 

Il  fera  auffi  nommé  deux  lientenans  pour  aider' 
les  direâeur  &  fous-direâeur  dans  leurs  fonc- 
tions. 

Ces  derniers  feront  cboifis  parmi  ceux  qui  ne 
font  pas  obligés  de  fe  trouver  aux  falles  de  théorie 
ac  de  deflln.  *  .  '  * 

Ces  quatre 'officiers  feront  difpenfés  de  tout 
autre  fervice  qne  cehii  dlexercet-leur^ompagkiie.' 
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Art,  9.  Etant  néceflalre  que  le  direfienr  da  le 
fous-direâeur  foit  préfent  an  corps  an  premier 
janvier,  pour  rendre  compte  des  dépenfes  ainfi  qo« 
des  remifes  &  confommations  qui  auront  en  lies 
pendant  l'année,  un  de  ces  omoiers  fera  choifi 
parmi  ceux  qui  n'auront  pas  droit  au  femeftreou  qui 
y  renonceront. 

Fondions  des  officiers  employés  easx  écoles  star^ 
tillerie. 

Art,  10.  Le  commÀndant  d'artillerie  U,  le  co- 
lonel du  régiment  fe  trouveront  le  plus  fouveni- 
qu'il  leur  fera  poiCble  aux  inftruâioBt  de  théorie 
6,  de  pratique. 

Art.  II.  Les  lieutenans-colonels  qtii  ne  feront 
pas  chargés  des  détails  de  l'école  &  de  ceux  da 
régiment,  rouleront  entre  eux  par  femaine,  pour 
furveiller  les  inftmÔions  de  théorie  &  les  exercices 
de  prati(|tie ,  8^  en  rendront  compte  au  comman- 
dant d'artillerie. 

Art,  12.  Let  capitaines-commandant  rouleront 
entre  eux  par  fepiaine  peur  préfider  let  fallet  de 
théorie ,  &  ne  feront  tenus  à  aucun  autre  fervice 
pendant  cette  femaine. 

Art.  i3.  Il  y  aura  dans  chaque  école  mie  Odie 
où  l'on  raifemblera , 

10.  Les  modèles  de  tontes  let  bouches  à  feu> 
aOuts  &  attirails  d'artillerie,  ainfi  que  ceux  det 
machines  deftinée»  à  leur  eaécation  &  vérifica* 
tion. 

2fi,  Un  exemplaire  dn  règlement  qui  fixe  le* 
dlmenfiont  de  toutes  les  conm-uâlons  a  artillerie  y. 
auquel  il  fera  ajouté  fucceffivement  lescbangemen» 
approuvés  par  le  miniftre  de  la  guerre. 

3<>.  Un  exemplaire  de  chacon  det -règlement  for* 
les  manufaâure»  d'armos  à  feu-,  armes  blanches, 
forges  h.  fonderies ,  avec  nn  modèle  des  diffé- 
rentes armes  adoptées  pour  1er  troupes. 

40.  Des  modèles  des  principales  pièces  de  char- 
pente ,  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plot  eflentiel  dans  la 
coupe  des  pierres. 

Ari.  14.  On  ajonlera  à  celte  colleâlon  tons  let 
modèles  de»  machines  iant  aneiennes  que  mo- 
dernes ,  qui  pourront  être  de  quelqu  utilité  pour 
rinftruâion  des  officiera. 

Art,  i5v  Les  deflins  det  machine»,  ainfi  que 
les  mémoires  qui  devront  y  être  joints,  feront 
numérotés  ,  rangés  par  ordre  &  dépoCés«  dans  det 
armoires  ou  tiroirs  de  la  falle  des  modèles. 

Art,  j6.  Tout  officier  fera  admis  à  propofec 
l'épreuve  d'une  fcnachine  qu'il  aura  imaginée  ;  fon 
projet  fera  examiné  par  le  comité  d'inftruâlon ,  8c 
propofé  à  l'infpeâeur-général ,  qui  demandera 
au  miniftre  de  la  guerre  la  permimon  de  la  faire 
conftruire ,  fi  fon  exécution  doit  donner  lieu  à 
une  dépenfe  confidérable  ;  autrement  Flnfpeo- 
teur  pourtfa  en  autorifer  U  confintûion  dans  Tar- 

Art,  17.  Le  deffiadet  naqbine»  le  le  procès 
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VeTbat  de  leur  ^prenve ,  ainlî  q«e  ceux  des  ex- 
përîences  qui  auront  Téufli ,  feront  adrefTës  aux 
écoles ,  afin  de  rendre  comtnnnes  à  tout  le  corps 
les  dé^couvertes  qui  fe  feront  dorénavant. 

Art.  18.  Les  commaudans  d'arllllene  fe  com- 
muniqueront aufli  les  détails  for  les  machines  Ai 
les  expériences  qui  n*auront  pasréuili  5  les  procès- 
verbaux  on  notes  &  tes  déflîns  "en  feront  dépofés 
diins  la  falle  de»  modèles,  afin  que,  dans  toutes 
les  écoles,  on  foit  précautionné  contre  ces  projets 
qui,  quoique  rejetés  toutes  les  fois  qu'ils  auront 
été  préfentés ,  reparoifient  au  bout  d'un  certain 
temps. 

Art,  19.  Le  profeffeur  de  matbématiques  ouïe 
répétiteur  fera  chargé  de  tenir  quatre  regiftres  ; 
le  premier  fervira  à  infcrire  l^nvenfaire  de  toutes 
les  machines  81  deffins  dépofés  dans  les  falles ,  & 
dont  il  fera  perfonnellement  refpon fable. 

Le  fécond  regiflre  fervira  pour  les  procès-ver- 
Baux  que  Ton  fera  toujours  de  l'objet ,  des  avan- 
tages &  du  réfultat  de  TéprecLve  de  cJiaque  ma- 
chine. 

Le  troifième  fera  defliné^pour  les  procès-ver- 
baux des  expériences  qui  auront  eu  lieu  à  l'école,  & 
dontle  comité  d'inllruclion  aura  conflaté  le  fuccès. 

Le  quatrième  regiflre  contiendra  les  procès- 
verbaux  qui  feront  adrelTés  par  les  autres  écoles. 
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Mie  , 
pendant 

raifembler ,  &  faire  ufâge  des  livres  fans  le»  em- 
porter. 

11  y  aura  aulS  un  laboratoire  de  chimie  h,  un 
cabinet  de  phyfique  &  de  métallurgie. 

La  bibliothèque ,  le  laboratoire  de  chimie  3l  le 
cabinet  de  phyfique  feront  fucceffivement  pour- 
vus de  tout  ce  qu'il  y  a  d'eiTentiel  pour  l'inlbnc- 
tion  des  officiers. 

Le  comité  veillera  à  la  confenrationde  ces  effets. 

Art,  21.  11  fera  dreffé  uu  inventaire  des  livres 
it  inftrumens  dépofés  dans  la  bibliothèque  &  les 
laboratoires. 

Le  profeffeur  de  mathématiques ,  le  répétiteur 
&  le  maître  de  deffin  en  partageront  la  garde ,  & 
en  répondront; 

Cet  inventaire  fera  renouvelé  tou»  les  ans  ^  ea 
préfence  du  direôeur  ou  du  fous-direâeur  c}u 
parc  ,.  par  le  profeffeur  ou  répétiteur  qui  en  fera 
chargé..  .  ^ 

Inftru&ion  des  qfficiers. 

Art.  22.  11  fera  formé  dans  chaque  ^cole  des 
conférences  préfidées  par  le  commandant  d'artille- 
rie Si  compofées  des  officiers  fopérieurs  Ai  des  ca-< 
pitaines  du  régiment ,  de  ceux  employés  dans  la 
place ,  &  du  profeffeur  de  mathématiques* 

Art.  23;  Ces  conférences  auront  lieu  une  foil 
par  femaine ,  h,  plus  foavent  fi  le  comité  le  jugo 
nécefiaire*. 


On  y  lira  les  mémoires  tx,  les  procès-verbaux 
qui  concerneront  les  machines  éprouvées  Bi  lea 
expériences  qui  auront  été  faites ,  afin  que  chaque 
officier  puiffe  les  counoitre  &  les  appbquer  feloa 
les  circonfUnces. 

Le  règlement  qui  fera  fait  fur  l'inAruâion  des 
écoles  indiquera  l'ordre  à  fuivre  dans  les  objets  i^ 
traiter  fucceffivement ,  tant  aux  conférences  d'ar- 
tillerie qu'aux  falles  d*inilruÛion. 

Art.  24.  Les  conférences  fourniront  au  profef- 
feur l'occafion  de  faire  aux  falles  des  lieutenans 
des  applications  de  l|i  théorie  aux  diflérentes  par- 
ties de  la  pratique  deTartilIerie;  &  après  leur  ad- 
milBon  dans  les  régtmens ,  compaii;nies  de  mineurs 
ou  d'ouvriers,  les  lieutenans  ne  reront  plus  exa- 
minés que  fur  ces  applications. 

Art.  25.  Le  comité  nommera  on  capitaine  pouf 
rédiger  tout, ce  qui  fera  traité  aux  conférences, 
&  faire  l'extrait  des  mémoires  qui  y  auront  été 
lus.  A  la  fin  de  la  campagne,  ce  rédaâeur  fera  ua 
réfumé  des- objets  d'inflrnâion  dont  on  fe  fera 
occupé.- 

Le  commandant  d'artillerie  adreffera  ce  refum^ 
à  rinfpeâeur-général ,  Si  celui-ci  au  miniflre  de 
la  guerre ,  qui ,  après  l'avoir  communiqué  au-  co- 
mité d'artillerie  &  avoir  pris  fon  avis ,  fera  con^ 
noitre  au  Roi  les  ofliciers  qui  fe  feront  diflinguds 
par  leur  application  &  leurs  connoiffances'. 

Art.  tS.  L'hiver,  les  falles  de  théorie  feront 
d'obligation  denx  jours  de  la  femaine ,  &  elles  au- 
ront heu  plus  foavent ,  fi  le  comité  d'inftruâion  le 
trouve  neceffaire» 

En  été,  les  falles  de  théorie  ne  feront  d'obliga- 
tion que  les  jours  que  le  comité  indiquera,  d'après 
le  plan  général  d'inftruâion  qu^'il  aura  réglé. 

Art.  27.  Les  lieutenans  feront  divifÂi  en  deux 
claffes  relativement  à  leur  degré  d'inflruâion ,  & 
pourront,  d'après  ce  qui  aura  été  réglé  par  le  co- 
mité, être  réunis  félon  les  circonflances. 

L'inflroâion  durera  une  heure  &  demie  pour 
chaque  clafle ,  &  dans  ces  deuxféances  on  fraitera 
principalement  des  applications  des  mathémati- 
ques à  la  pratique  de  1  artillerie. 

Art.  28.  Les  lieutenans  qui  devront  affilier  à 
ces  inflruâions ,  h^  rendront  régulièrement. 

Il  y  aura  dans  les  falles  un  tableau  des  officiers 
des  différeotes  claffes,  figné  du  commandant  d'ar- 
tillene. 

Art'.  2^  Un  des  adjudans  portera ,  les  jours 
d'inflruâion,  au  capitaine (jui  devra  y  préfidér^ 
l^tat  des  lieutenans  de  fervice  &  de  ceux  qui , 
par  des  raifons  légitimes,  ne  pom^'ont  pas  %^ 
trouver,  &. ce  capitaine  en  rendr«  compte  au 
lientenàntp-colofiel  de  femaine. 

Art.  3o.  Les  lieutenans -colonels  qui  auront 
fanreillé  pendmil  la  fMhaine  les  iiflruâions  de 
théorie ,  ieiont  des  notes  fur  le  degré  d'appltoa- 
tiop  de  chaque  lieutenant,  d'après  les  comptes 
qui  leur  feront  rendus  pai* les ca (pitaines,  &  les  re- 
mettront mi  commaAaant.d'aitilleiid  qui  les  en- 
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fegiftrera  fur  un  contrôle  nomîoatîE  ie  cet  of- 
^ciers. 

Art.Zi.  Le  commandant  d'artillerie  anra  de 
même  nn  contrôle  nominatif  des  capitaines ,  fur 
Jequel  il  inicrira  les  notes  réfulfant  des  comptes 
que  les  officiers  fnpërieurs  lui  rendront  de  ceux 
•oui  auront  été  employés  fous  leurs  ordres  :  ces 
deux  regillres  feront  repréfentés  à  rinfpeâeor , 
lors  de  U  revue. 

Art.  32.  Quinze  jours  après  le  retour  des  fe- 
meftriers  ,  le  commandant  d'artillerie  interro- 
gera »  en  préfence  da  comité,  les  lieutenans  du 
régiment  fur  les  inftruQions  pratiques  traitées 
Tannée  précédente,  pour  qu'on  puifle  régler  celles 
de  la  campagne  fuivante. 

Le  réfultat  de  cet  examen  5t  les  difpoCtions 
adoptées  par  le  comité  pour  le  cours  d^inlirnâioji 
de  la  campagne,  feront  adrefles  à  rinfpeââor- 
^énéral  par  le  commandant  d'artillerie. 

Art.  33.  Comme  il  efi  eflentiel  que  les  officiers 
foient  appréciés ,  &  que  ropinion  d'an  feui  chef, 
qui  n'a  pas  toujours  occauon  de  les  connottre 

CirCaiiement ,  poorroit  laifTer  de  rincertitnde  fur 
ur  mérite  in  leur  degré  de  connoiiïances,  le 
commandant  d'artillerie  I  lors  de  la  revue  d'inf- 
peâion^  raffemblera  tous  les  officiers  fnpérieurs 
du  régiment,  qui  feront  tenus  de  donner  leor  avis 
fur  les  mieiirs,  conduite,  anpUcatioif,  talens  Bc 
•aaûitude  des  officiers,  &  den  Ggner  le  réfumé. 

Ils  formeront  auffi  un  état  particulier  ^  figné 
d'eux ,  des  capitaines  qn'ils  jugeront  fn£ceptî£les 
d'être  avancés  par  préférence  aox autres. 

Il  fera  f^it  trois  copies  de  cet  réfumés  qui  feront 
lignées  par  to«s  les  officiera  fupérienrs ,  par  le 
coftmandant  d'artillerie  It  par  Tinfpeâeor.  I^a 

Première  reAcra  entre  les  mains  dn  commandant 
artillerie,  9l  chaque  officier  pourra  j  lire  tk 
note. 

Art.  34.  Un  hiver  ^  \eê  lieaCenans,  les  jours 
d'école  de  théorie^  delBneront  pendant  deux  heu- 
res  de  l'après-midi  fous  la  direâion  dn  maître  de 
deflin,  qui  leur  difiribuera  iee  modèles  que  chacun 
d'eux  devra  (bivre.  Le  commandant  d'artillerie  en 
difoenfera  ceux  qui  auront  ce  talent* 

rour  accélérer  cette  inftrnâion ,  il  v  aura  ,  pen- 
dant l'été,  falle  de  deffin  les  après-midis  des)oars 
qui  ne  feront  pas  employés  à  la  pratique* 

Le  comité  réglera  le  genre  &  la  colleflicm  de 
deffins  que  chaque  lieutenant  fera  tenu  de  faire , 
èi  nul  ne  pourra  être  difpenfé  des  fallee  avant 
davoir  fini  cette  colleôion. 

La  falle  de*  deffin  reliera  ouverte  pour  ceux  qui 
Voudront  travailler  plus  que  le  temps  qui  fera  or- 
donné. 

Art.  3S.  Le  maître  de  deffin  Ibra  particulière- 
nent  chargé  des  modètes  fervent  à  l'inftruâion 
des  officiers ,  ainfi  qae  des  cartons,  règles ,  pa« 
piert,  couleurs,  pinceaux  U  autres  objets  payés 
avec  les  fonds  de  Técoie.  Quni|t  aux  compas, 
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crayons  ,  plumes  &  inflrumensdemath^ainûq«e9^ 
les  officiers  feront  tenus  de  s'en  pourvoir. 

Art.  36.  Le  maître  de  deffin  fera  refjponfaMe 
de  tous  les  effets  qui  lui  feront  confiés ,  Se  Ce  000- 
formera ,  au  fujet  des  états  de  remifes  &  de  co»- 
fommations  de  ces  objets ,  à  ce  qui  eft  prefcrxt  am 
garde  du  parc  pour  tout  ce  oui  elt  à  fe  charge. 

Art.  37.  Les  dy-eâeur  &  lous-iTtreâeur  do  parc 
veilleront  aux  remifei  &  confommations  des  ap 
providonnemeos  de  la  faite  de  deffin,  9l  en  four- 
niront des  états  au  comité  dinûrudion. 

Art^Z6.  Sa  Majefté  défend  expreffiémeitt  anx 
maîtres  de  deffin  de  communiquer  à  d'anirea  qB*s 
des  officiers  d'artillerie  les  deffins  des  bouches  a 
feu  &  de  leurs  attiraib,  3l  elle  enjoint  à  ces  oft* 
ciers  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cea  oxdics. 

Serpice  du  parc. 

Art.  39.  Le  direâeur  fera  chaîné  de  pewvoii 
le  parc  de  l'école  de  tout  ce  qui  j  fera  nécellkm, 
Bl  de  veiller  à  Tenl retien  des  attirails  lu  des  ma* 
gaGns  deftinés  à  les  renfermer.  U  veillera  auS  s 
la  rareté  du  parc  ;  il  aura  autorité  fur  les  offioeft, 
gardes ,  artificiers  qui  y  feront  emplc>yés  ,  h,  ren- 
dra compte  au  commandant  d'arlillene  de  tout  ce 
qui  aura  rapport  à  fa  direâion. 

Art.  40.  Le  fons-direQeur  dn  parc  foppléexak 
direûeurdans  toutes  fes  fonâions. 

Art*  4<*  Les  aides  ^n  parc  fe  confomemt  l 
ce  qui  leur  fera  prefcnt  par  les  direâeur  Sl  foo^ 
direcleur  ,  It  conduiront  les  travaux  IbuslevxB  o^ 
dres  :  il  y  aura  tous  les  jouit  d'école  na  de  cea 
deux  officiers  de  fervice* 

Art.  4^.  Le  conduâenr  de  charrot  attacW  i 
l'école  fera  les  (bnâions  de  garde  dn  parc  Toatm 
les  bouches  à  fen,  attirails  Ji  OMini  lions  d*axidl^ 
lie  rafiemblés  an  parc  de  Pécole ,  pour  l'iaftmc- 
lion  dn  régiment,  feront  en  conleqneace  à  £s 
charge. 

Art.  43.  Il  dreffera  de  tous  ces  eflets  »  en  peé» 
fence  du  direûeur  Bc  du  fous^direâeur,  un  i^ 
ventaire ,  qu'il  tranfcrira  fur  un  regiftce  coté  h,  pa- 
raphé par  le  commiffiiire  des  gyerres^  ^  fur  feqest 
il  portera  les  remifes  Bt  con/oaamations  d'eflêu  à 
munitions  qui  fe  feront  an  parc 

Lors  d'un  changement  de  garde,  il  fera  laïf  net 
vérification  des  dIeU  exittaas  au  pare,  Al  as  in- 
ventaire à  la  charge  du  nouveau  garde. 

Art.  44.  Ce  garde  ne  fera  aucune  lÎTraifett  de 
tout  ce  qui  fera  à  fe  charge ,  feea  un  oirdve  par 
écrit  du  direâeur ,  on  du  tous-direâeur  ea  Ta^ 
fence  du  prcoiier. 

Tous  les  troiasMÎt ,  il  dreflllfm  «e  élut  dea  rt* 
miles  tt  cottfonunatioaa  qui  feront  feiica  au  p«x. 

Art.  45.  Les  inveotawes  k,  lea  états  de  reMJfii 
&  de  confommations  ferœt  fignés  ^par  le  gutde« 
certifiés  par  le  fens^-direâcur  ë,  le  direûew  du 
parc ,  vérifiés  par  le  commiffiûre  dee  geetrea  »  % 
approuvés  par  le  oommiadant^de  FartiUeneu 
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Te  f^r^  trm  trois  coDÎet  de  cet  ^fatsf  t)  en 
rrn.crira  deux  ao  commanaant  derariilleri«|  doot 
une  poor  être  adreflTëe  aa  niniftre  de  U  guerre  ^ 
lairoifiènt  fera  pour  le  direâeor  dapare,  êLtn 
i'uD  ablence  pour  le  fous^direâear. 

jiff.  46.  Les  écoles  de  pratique  comneoceronl 
dans  les  premiers  jours  de  mai  &  finiront  dans  le 
mois  d'oQobre  ,  lorfque  la  mauTaife  Caifoo  obli- 
^era  k  les  dîTcootinuer. 

Il  fera  deftioé  aa  moioi  trois  jours  par  fexDaine 
pour  lea  écoles  de  pratique  5  les  autres  le  feront 
aux  inflmOioiu  de  détails  k  aux  applications  de 
tbi^orie  à  la  pratique. 

j^rt,  47.  Le  parc  de  IVcole  fera  pourvu* de  tou» 
les  iuflromens  néceflaîres  à  rinilmCuon  de  TolEcier 
l(  du  ranonnier;  il  y  aura  | 

t*.  Un  mortier  à  eprourer  la  poudre ,  arec  deux 
|1ohe«  ; 

1:  Tons  les  înjbumens  fenrant  à  la  Térificatioa 
à^ê  boucbes  i  feu  ; 

3^.  Des  lunettes  ,  compas ,  courbes  &  mefurea 
p4>nr  vérifier  les  dimeniions  des  bombes; 

49,  Des  cylindres  Bl  des  lunette»  poux  vérifier 
les  boulets  de  tons  les  calibres. 

• 
Ex€rvt004  de  pmtùjuê. 

Art.  48*  n  j  aura  par  femaine  la  moitié  dés 
compa|;nies  du  régiment  employées  aux  exercices 
de  pratique;  les  autres  feront  le  fervice  de  la 
place,  celui  de  Tarfenali  k  feront  exercées  aux 
détails. 

Art,  40.  I/école  de  pratique  aura  lien  tous  les 
jours  où  U  n'y  aura  pas  de  marchés ,  pendant  lef» 

Soeis  le  tir  du  canon  pourroil  nuire  an  concoon 
es  Labinuu. 

ArL  5o.  n  fera  deftiné  de  temps  en  temos  na 
jour  de  la  femaine  oà  il  n*j  aura  pas  d*écoIe  de 

f>ratique  pour  les  grands  exercices  d'infanterie  : 
es  dimancbes  k  les  joura  de  Ktes  feront  cboiCs  de 
préférence  pour  les  revues  k.  les  infpeâions  géoé* 
raies  du  régiment. 

Ait.  5i.  Le  comité  d'inflmâten  fera  antorifé 
à  employer  les  joura  dVcole  an  jet  de  bombes , 
)orfqn*ilie  croira  néceOaire  à  riollniâioii  de  la. 
troupe. 

Art.  5a.  Le  tir  du  canon  de  fiége  de  plein  fouet 
il  k  ricochet,  celui  du  canon  de  place,  de  c6te 
Si  de  campaf;ne,  celui  des  obaCers ,  mortiers  & 
pierriers  éunt  les  principaux  objets  de  l'iafirnâioa 
des  canonniers,  on  fera  pafler  fucccflivemeni  les 
compagnies  à  cea  diflférens  exercices. 

Art.  53.  Il  fera  en  confrtpience  mb  en  batterie 
fil  canons  de  f^rot  calibre,  montés  fur  des  aOuls  de 
6«^ge ,  quatre  lur  des  allûis  de  place,  U  denx  fur 
ëea  an4u  de  c^te. 

Art.  S4.  Ilj  aura  anIEane  batterie  A  ricoebel, 
rompe  fée  de  denx  canons  de  groa  calibre ,  montés 
fur  aes  afllta  de  fiége ,  k  deux  ebofiert  de  huit 
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pouces.  Ces  boocbes  à  fini  aoront  po«r  bot  deox 
ou  trois  aflûls  hors  de  fervice ,  rangés  à  cAlé  Tua 
de  Taulre,  k  couverts  par  un  parapet  t  à  défjut 
d'afluUf  on  y  placera,  poor  fervir  de  bnt,  dei 
profils  d'afluts  en  planobes. 

Art.  55.  n  fera  mis  en  batterie  doose  mortiers , 
dont  fix  de  gros  calibres,  fin  de  bnit  ponces  k  deox 
pierriers. 

Art.  56.  On  £fpofera  en  bataille ,  k  quatre  00 
cinq  cents  toifes  oe  la  botte,  doute  canons  do 
campagne,  dont  doux  de  doose,  deux  de  huit, 
huit  de  quatre ,  k  deux  obufiers  de  Cx  poucca. 

Art.  57.  Il  7  aura  pour  les  manœuvres  de  Corco 
un  canon  de  vingt-quatre ,  on  ^^ros  mortier ,  ui 
aflât  de  fiége  avec  ion  avan-train ,  un  cbariot  à 
canon,  une  dbèvre  équipée,  un  triqneballe,  des 
crics,  des  poutrelles  de  fepC  k  huit  pouces  dVqoat* 
riflage,  des  rouleaux,  oes  leviers, ^^  proloiw» 
ges ,  des  tpaiu  à  oanoa  k  aottos  coroages  néceC» 
iaires. 

Art.  58.  n  fem  aulE  fourni  au  parc  de  Técolo 
un  mortier  à  éprouver  les  poudres,  avec  deux 
globes  pour  pouvoir  faire  Teflai  de  la  force  de 
celle  qui  fera  employée  à  fécole ,  k  fervir  en 
'même  temps  adonner  aux  officiers  ce  genre  d'inf- 
truâioa ,  en  fe  coofbnnant  k  ce  qui  efi  prefcrit 
dans  le  règlement  de  réception  des  poudres. 

Art.  59.  Il  fera  ouvert  plufieura  boyaux  de 
fape  pour  Tinfiruâion  de  fapeurs.  Si  ce  travail 
nVA  pas  ponfiTé  jafqo  au  oouronnement  du  chemin 
couvert  pendaâi  la  campacne,  on  le  laiflera  fub- 
fiOer ,  k  il  fera  continué  la  campagne  fui  vante , 
afin  qu'on  puifle  juger  de  Tenfenible  de  Tattaque. 

Art.  Go.  On  travaillera  pendant  une  oartie  de 
la  campane  k  des  batteries,  à  la  conAraâion  def* 

2uelles  Ifiiflera  la  plus  grande  partie  des  officiers, 
é  travail  fera  hk  detuite,  autant  que  faire  fe 
pourra ,  k  on  nj  emplotra  que  le  temps  qn^oa 
y  met  aux  fiéges,  c*eA-4-dire  ,  deux  nuits  k  un 
|onr ,  pour  accoutumer  les  cannotuers  k  ce  genre 
d*ouvrage  dans  robfcurité. 

En  e<mflruifant  ces  batteries,  00  obfervera  toolea 
les  précautions  qui  les  rendent  fol  ides  ;  on  lier» 
la  tranchée  ans  batteries  par  los  communications 
en  nfage  dans  les  fiéges j  on  aura  foin  que  Pentrée 
des  magafios  à  pondre  (oit  défilée  de  la  place;  on 
prendra  enfin  toutes  les  mefures  anxqueues  ott  efi 
afl*ajetti  en préfence de lennemi. 

Les  détacbemens  dcAtnés  k  la  conflruÛioa  de 
ces  batteries  feront  compofés  de  demi*€ompa» 
goies,  qui  feront  relevées  toutes  les  fix  heures 
pendant  le  îoor.  Le  détachement  qui  relèvera  à 
rentrée  de  la  nuit ,  fera  remplacé  à  porte-o«» 
vrante.  « 

Art.  61.  Ce  travail  fera  précédé  dune  inflrue- 
lion  dooorc  par  le  comité  aux  officiers  qui  devront 
es  être  chargés,  fur  le  nombra  d'hommes  aéoef* 
faire  par  embrafure .  fur  U  quantité  de  faaciflboa, 
piqnou,  kc. ,  que  choqne  batterie  exigera,  fer  le 
tracé  k  IVtabliOcmest  des  plates-formes ,  k  enfin 
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(ur  leê  ti«yens  d*oavrIr  les  eudirAfarei  faai  i9ùf 
cxpofer  les  caaoaoicrs. 

jdri.  62.  Il  fera  auffi  établi  jine  batlerîe  de 
deux  ou  trois  pièces,  contre  laquelle  oa  fera  tirer 
on  certain  nombre  de  bouches  à  feu  pour  faire 
conuoitre  aux  officiera  &  aux  canonniers  lefiet 
des  bombes  &.  des  boulets  fur  ces  fortes  d'ouvrages. 
Il  fera  enfuite  commandé  des  compagnies  pour  les 
^parer,  en  prenant  toutes  les  précautions  tendant 
à  prdferyer  les  canonniers  du  feu  de  l!ennemi  & 
en  obfervant  que  ces  réparations  foient  faites  avec 
célérité  &  fohdité. 

Cette  batterie  fera  placée  de  manière  que  les 
boulets  qui  ne  refleronl  pas  dans  foa  épaulement 
foient  arrêtés  par  la  butte. 

^rt.  63.  Il  fera  placé  de  temps  en  temps  des 
canons  à  différentes  diftances  de  la  butte,  afin 
d'accoutuiQir  les  canonniers  i  pointer  au-deifus 
&  au-deffous  du  bnt  en  blanc,  fclon  qu'ils  fe  trou- 
veront plus  ou  moins  éloignés  de  Tobjet. 

Art.  64*  On  variera  aufli  dans  ces  diiférenles 
pofitions  les  charges  de  poudre,  foit  qu'on  tire  de 
plein  fouet  ou  à  ricochet  y^n  commençant  par  les 
moindres   charges. 

Art.  65.  Pour  déterminer  les  charges  El  la 
hauteur  de  la  hauffe  en  proportion  des  diftances  , 
il  fera  utile  de  connoitre  le  degré  de  force  de  la 
poudre.  Le  comité  nommera  en  conféquence  des 
officiers  pour  en  faire  l'épreuve . 

On  tirera  aufli  de  temps  en  temps  à  boolets 
rouges,  en  y  emplo^'ant  tous  les  moyens  connus 
pour  celte  manière  de  fervir  le  canon. 

Art.  66.  II  fera  nommé  an  commencement  de 
phaqne  campagne  «  des  officiers  pour  faire  la 
viCte  d^  toutes  les  bouches  à  fe«  deTéco^,  en  fe 
informant  à  ce  qvii  eft  prescrit  à  ce  fujet  dans  le 
xédement  des  fonderies* 

Ces  officiers  drelFeront  oq  procès-verbal  de 
Télat  où  les  pièces  fe  trouveront  à  cette  époque  j 
ils  en  feront  auffi  la  viGte  à  la  fin  de  chaque  cam- 
pagne, ik  en  drefleront  un  nouveau  procès-verjjal 
pour  conflaier  l^ur  dépériflement. 

Art,  67^  Il  fera  nommé  nn  officier  da  parc 
pour  être  fpécialement  chargé,  pendant  la  cam- 
ipagne,  de  tenir  on  état  du  nombre  de  coups  qu^e 
4:haque  bouche  à  Cbu  tijrera ,  À  à  la  fin  de  rété  il 
en  fera  un  relevé  figné  de  lui,  qui  reftera  entre  les 
«nains  du  direâenr  du  parc ,  8l  dont  il  fera  donné 
■copie  au  commandant  d'artillerie^ 

Art.  68.  Les  bouches  à  feu  jugées  hors  de  fer- 
TÎce,  après  quelenr  mauvais  état  aura  été  conftaté 
4c  avant  d*^tre  tranfporlées  dans  les  fonderies, 
ijgront  employées,  fur  Tordre  du  miniftre  de  la 
^erre,  à  fervir  à  rindruQion  des  officiers.  On 
pourra  faire  des  épreuves ,  foit  fur  la  manière  de 
Jes  enclouer  <t  aéfenclouer,  fojt  en  employant 
tous  les  moyens  connus  de  les  mettre  hors  de  fer- 
jrice,  en  obfervant  de  pré^rer  «eux  qui  peuvent 
>^t/e  mil  ça  ufage.è  la  guerrcu    1 
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'Ari.  69*  Le  comité  pourra  aoffi  faire  «mplo^cr 
un  certain  nombre  de  bombes  de  différens  cali- 
bres, foit  comme  pétards,  foit  pour  conftater  la 
cJiarge  de  poudre  uéceiTaire  pour  les  faire  éclater 
avec  le  plus  grand  elTet  poflible,  foit  à  la  def- 
truûion  des  aUûts  dans  les  forties ,  foit  enfin  en 
les  tirant  avec  des  canons. 

Art.  70.  Il  fera  donné  aux  fergens  d'artillerie 
les  iuftruâions  fur  l'empilement  des  boulets  &  des 
bombes,  &  fur  le  calcul  des  piles  de  toute  efpèce. 

On  les  leur  fera  auffi  calibrer ,  &.  il  fera ,  en  con- 
féquence, fourni  au  parc  de  l'école ,  des  cylindres, 
lunettes ,  compas  &  autres  inilrumens  neceifaires 
pour  la  vérification  des  fers  coulés ,  en  fe  confor- 
mant à  ce  qui  eftprefcrit  à  ce  fujet  dans  le  règle- 
ment des  forges. 

Le  comité  nommera  des  officiers  pour  être 
préfens  à  cette  inftruâion. 

Art.  71.  Il  fera  établi  fur  des  baftions  ou  autre 
ouvrage  de  la  place ,  une  batterie  de  fix  mortiers 
de  ditl'érens  calibres,  où  Ton  puiffis  tirer  des 
bombes  fans  danger  dans  la  campagne  8c  dans  des 
terrains  vagues,  dont  Sa  Majefté  autorifele  comité 
à  payer  le  loyer ,  fi  cela  eft  néceiTaire ,  fur  leê 
fonds  de  l'école. 

Art.  72.  Cette  infhruâion  de  détail  devant  être 
uniforme ,  elle  fera  commandée  habituellement , 
&  pendant  le  temps  fixé  par  le  comité ,  par  un 
premier  &  un  fécond  capitaine  Se  deux  liente- 
nans  ;  elle  aura  lieu  tous  les  après-midis  des  jours 
où  il  y  aura  école  de  pratique,  &  plus  fou  vent  fi 
le  comité  le  croit  utile. 

On  choiCra  ùx  fergens  pour  aider  les  officiera 
dans  cette  inftruâion  :  un  de  ces  fergens  aura  ia 
garde  des  effets  de  cette  batterie. 

Il  fera  fourni  du  parc  de  l'école ,  fur  la  fernando 
du  capitaine-commandant,  les  arméniens,  uftendet 
Si  munitions  oéceffaires  pour  le  fervice  des  mor- 
tiers, ainfi  qoe  les  inilrumens  à  calibrer  les 
bombes. 

Art.  73.  On  commencera  par  exercer  les  fer- 
gens-majors,  8c  enfuite  les  H^rgens  ii  les  capo- 
raux ;  8c  lorfque  ces  fous-officiers  feront  bien  lof- 
truits,  on  fera  paifer  fucceffivement  toutes  les 
compagnies  à  cet  exercice. 

Art.  74.  Un  jour  ou  deux  par  femaine,  cette 
înfir.u£liO|i  ne  commencera  qu'à  l'entrée  de  la 
nuit ,  pour  accoutumer  le  foldat  à  tirer  dans  l'ohf- 
curité  avec  la  mêjne  précifion  que  pendant  le 
jour. 

Tontes  les  fois  que  cette  inftruâion  aura  lieu  la 
nuit,  les  bombes  /eront  tirées  avec  des  fufées,  8t 
elles  feront  chargées  d'une  quantité  de  poudre 
fuffifante  pour  chaJDTer  lafufée  tans  rifquer  oe  faire 
éclater  la  bombe. 

AH.  75.  Les  affûts,  caiflbns,  chèvres,  arme- 
mens  des  bouches  à  feu ,  fufées  à  bombes ,  tire- 
fufées ,  leviets ,  bois  pour  plates-formes  à  canons 
8c  à  mortiers ,  poutrelles ,  rouleaux ,  8cc. ,  nécef- 
faires  pour  leii  écoles  »  contiaueront  à  être  fournit 
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des  arTeaaox  parle  direOenr  de  Parfenal  de  conf^ 
trublion,  fur  la  demande  du  direâeur  du  parc, 
autorifée  par  le  comité  d'iDitruâion. 

Art,  76.  Pour  exécuter  le  fervîce  des  bouches 
à  feu ,  il  fera  employé  le  nombre  d'hommes  ci- 
après;  fa  voir  : 
Pour  uu  canon  de  fiége,  huit  hommes. 
Pour  idem  de  places  &  de  côtes ,  cinq  hommes. 
Pour  un  gros  mortier ,  cinq  hommes. 
Pour  uu  mortier  de  8  pouces  ou  uu  pierrier, 
trois  hommes. 
.  Pour  un  obufier  de  8  pouces ,  cinq  hommes. 
VoMxidem  de  6  pouces,  treize  hommes. 
Pour  un  cauon  de  campagne  de  12 ,  quinze 
hommes. 

Pour  idem  de  8 ,  treize  hommes. 
Pour  idem  de  quatre,  huit  hommes. 
Art,  77.  (  Diilribulion  des  compagnies  de  fer- 
vice  à  1  école  de  pratique.  )  A  la  batterie  de  (îx 
canons  de  fi^^e ,  deux  compagnies. 

Aux  canons  de  places  &  de  côtes,  une  com-' 
pagnie. 

A  la  batterie  à  ricochet ,  une  compagnie. 
Aux  douze  mortiers ,  aux  pierriers  &  à  l'arti- 
fice ,  deux  compa|{oies. 

Il  fera  ajoute  pour  le  fervice  des  mortiers  Ai 
pierriers  ,~Tiugt  artificiers  tirés  des  autres  compa- 
gnies. Une  partie  fera  deflinéç  à  porter  à  quatorze 
ceux  des  deux  compagnies,  afin  qu'il  y  en  ait  un 
par  mortier  ou  pierrier.  Le  rcfte  travaillera  à  l'ar- 
tifice. 

A  la  manœuvre  de  force,  une  compagnie. 
A  la  fape,  aux  batteries  d'inftruaion  Bc  à  la 
conÛiufiion  des  batteries ,  faucilTons  3c  gabions, 
trois  compagnies. 

A.rt,  78.  Les  fapeurs  feront  divifés  par  ateliers 
de  huit  hommes,  comme  ils  le  font  a  la  guerre. 

L'excédant  des  hommes  qui  ne  feront  pas  em- 
ployés au  fervice  des  bouches  à  feu ,  à  la  fape  ou 
aux  manœuvres  de  force,  formera  le  détache- 
ment d*avant-garde  pour  faire  les  préparatifs  de 
l'exercice,  &  enfuite  la  recherche  des  Dombes. 

Ce  détachement,  commandé  parles  deux  der- 
niers fergeos,  partira  du  quartier  une  heure  avant 
la  troupe,  pour  faire,  fous  les  ordres  des  officiers 
employés  au  parc,  les  préparatifs  Bc  difpofitions 
relatives  à  Tindruâion  du  régiment  ;  il  tirera  le 
coup  de  canon  d'avertiflement  une  d^mi-heure 
avant  l'exercice  à  feu. 

Art.  79*  Les  batteries  de  gros  canons  8c  de 
mortiers  ierouC  diflinguées  en  quatre  efpèoesrela- 
tivennent  i  leur  manœuvre. 

La  première  fera  formée  du  canon  de  ilége  \ 
La  féconde,  de  celui  de  la  place  &  de  cote; 
La  troiiième ,  de  celui  à  ricochet  \ 
liA  quatrième ,  des  mortiers  &  pierriers. 
Art,  80.  L'exercice  fera  commandé  à  chacune 
^e  ces  batteries  par  ou  oiDcier  qui  y  fera  attaché. 
Le  lieutenant-colonel   préAdcra  cette  école,  Bc  1 
doooera  l'ordre  de  com0iander  le  feu^  lorfqa'il  y  I 
AtCTlLléSRIB- 
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aura  des  décharges  générales  ,  elles  feront  com- 
mandées par  le  plus  ancien  capitaine. 

Art.  61.  Les  cinq  compagnies  qui  auront  fervi 
le  canon  de  fîége ,  de  place,  de  côte  Bc  à  ricochet, 
Bc  celle  qui  aura  été  employée  aux  manœuvres  de 
force  Bc  à  la  fape ,  ainfi  que  les  fervans  des  pier- 
riers, après  avoir  fait  fix  décharges,  paiïcrout  au 
canon  de  campagne.  On  tirera  ces  bouches  à  feu 
en  \et  rapprochant  fucceiTivemexii  de  la  butte  , 
pour  accoutumer  les  canonniers  à  pointer  à  difl'é- 
renies  diftances. 

Il  fera  fait  trois  ou  quatre  décharges  par  canon 
ou  obufier  à  chaque  dation. 

Art,  8a.  Le  tir  des  mortiers,  l'artifice  Bc  la 
conflruâion  des  batteries  continueront  jufqu'à  la 
fin  de  l'école. 

Art.  83.  On  tirera  d  abord  autant  de  bombes 
I  qu'il  fera  fait  de  décharges  de  gros  canon;  mais 
}  pendant  l'exercice  de  bataille,  elles  feront  tirées 
t  a  volonté,  Bc  leur  nombre  en  fera  indéterminé. 

Art.  84*  Les  féconds  lieatenans  tirés  des  élè- 
ves feront  employés  au  fervice  des  différentes 
bouches  à  feu;  il  y  aura  à  cet  efiet  dans  la  batterie 
un  canon  de  8  long  Bi  un  nrortier  de  8  pouces , 
qui  feront  fervis  par  ces  officiers;  il  fera  attacha 
au  canon  de  8  deux  canonniers  pour  remplir  les 
fonâions  de  premiers  fervans. 

Art,  85.  Lorfque  le  «manvais  temps  aura  em- 
pêché récole  d'avoir  lieu  le  matin  ^es  jours  fixés 
pour  cette  inliruâion ,  on  la  fera  l'après-^midi  des 
mêmes  jours ,  ou  bien  le  lendemain  fi  le  temps  le 
permet,  Bc  que  le  fervice  n'en  foit  pas  inter- 
rompu. 

Art.  86.  Pour  les  dîflTérentes  applications  de  la 
théorie  à  la  pratique ,  le  comité  d'inflrudion  difiri- 
buera  les  officiers  en  divifions.  Chacune  de  ces 
diviOons  fera  chargée  d'une  fuite  d'opérations,  Bc 
d'en  faire  un  mémoire  détaillé ,  accompagné  des 
deilins  qui  y  feront  relatifs.  Ce  travail  lera  remis 
au  comité  ,  qui ,  après  l'avoir  examiné,  le  fera  lire 
aux  conférences  d  artillerie ,  Bc  il  fera  enfuite  dé- 
pofé  dans  la  falle  des  modèles. 

Art.  87.  Tous  les  officiers  marcheront  avec 
leur  compagnie  aux  exercices  de  pratique. 

Les  détacJiemens  pour  les  travaux  du  polygone 
Bc  de  l'arfenal  ne  feront  commandés  que  par  des 
lieutenans  ou  des  fous-officiers. 

Art*  88.  Daus  la  vue  d'exciter  l'émulation  des 
canonniers,  il  leur  fera  afljgné  fur  les  fonds  de 
l'école ,  favoir  : 

Pour  un  blanc  touché i  liv.    4  s. 

Pour  une  bombe  tombée  dans  le 
cercle  de  24  pieds  de  diamètre ,  tracé 
au  pied  de  la  perche  fer  vont  de  but.     1  » 

Pour  une  bombe  tombée  dans  le 
cercle  de  I  a  pieds  de  diamètre.  ...     i 

Pour  une  bombe  qui  abattra  le 
tonneau  placé  au  bout  de  la  per- 
che, ou  la  percbe  elle-même.  ...    3 
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Poar  aneouit  paÛde  à  la  coottruc- 
lion  des  batteries ,  à  chaque  canoa- 
uier  feulemeut »lîî^«   ïos. 

Art*  89.  Les  compagnies  de  femaine  à  racole 
de  pratique  feront  exercées,  les  joui-s  où  il  n'y  aura 
pas  de  manœuvre  d*art  literie,  à  celles  d'infanterie 
&  au  maintien  du  fuGl.  Cette  inftruéiion ,  qui  ne 
fera  que  partielle  pendant  la  femaine ,  deviendra 
générale  de  temps  en  temps. 

Art^  90.  L'inlcniion  de  Sa  Majfftc5  ^faot  que 
les  canonniers  folent  efTenlielleracnt  inilruits  du 
fervice  des  bouches  à  feu,  elle  laifle  aux  com- 
inandans  d'artillerie  àrt^gierle  degré  d'inftrnâion 
àleurdonner  furies  évolutionsd'intanterierelatives 
aux  din'éreotes  pofîtions  du  canon  du  régiment  en 
bataille,  8t  leur  enjoint  de  fe  reilreindre  à  ce  qui 
t(l  nécefTaire  pour  l'intelligence  U  Faccord  des 
deux  armes. 

Art,  91.  Un  régiment  ,  lorfqu  il  s'exercera  en 
entier,  ne  le  fera  jamais  qu'avec  quatre  canons  de 
quatre,  «fio  d'aecoutumer  les  canonniers  aux  évo- 
lutions d'infanterie  combinées  avec  celles  de  l'ar- 
tillerie. 

Ces  canons  feront  placés  aux  ailes  du  régiment, 
y  fervis  pwr  des  hommes  d'une  même  compagnie  à 
chaque  exercice. 

Lorlque  le  régiment  fera  fuflTifamment  inftrnit , 
on  lui  fera  faire  Vexe rcice  à  feu. 

Art,  92.  Les  canonniers  feront  aullî  exercés  à 
tirer  à  la  cible  pendant  les  mois  de  feptembre  & 
d'o^ubre  :  il  leur  fera  payé  fnr  les  fonds  de  l'école 
douze  fous  ,  tontes  les  fois  qu'ils  atteindront  >  à 
cent  toifes  de  diflanve,  Je  cercle  de  dix- huit 
pouces  tracé  dans  le  milieu  de  la  cible  5  cette 
fomrae  fera  payée  par  le  garde  du  parc ,  d'après 
le  cerliticat  de  Tofiicier  qui  aura  prciidé  à  cet 
exercice. 

Art.  93.  La  poudre  employée  aux  manœuvres 
d'infanterie  fera  paQée  en  coofommation  fur  les 
étals  du  garde  du  parc  de  l'école. 

La  poudre  &  les  balles  deftiuées  à  la  cible  feront 
fournies  aux  ré^jimens  d'artillerie  comme  aux  au- 
tres troupes  ,  des  magafms  de  la  place,  fur  on 
ordre  particulier  du  mmiflre  delà  guerre. 

Ari.  94.  On  profitera  du  temps  où  les  com- 
pagnies d'ouvriers  s'exerceront  à  la  conltruélion 
des  points,  pour  en  iuUruire  les  olGciers  des  régi- 
mens. 

Art,  95.  Les  officiers  du  corps  de  l'artillerie 
employés  dans  les  places  où  il  y  aura  une  fonderie , 
ainii  que  ceux  du  régiment,  feront  invités  par  le 
direcleur  h  fe  trouver  aux  vifiles  &  épreuves  de 
réception  des  bouches  à  feu. 

Art,  96.  Sa  Majellé  accorde  pour  chacune  des 
huit  écoles  d'artillerie  ,  y  compris  celle  des  mi- 
netirs  ,  une  fomme  de  3,5oo  liv. ,  par  an  ,  pour  les 
frais  d'iuflru6lion  (let  fonds  pour  le  fervice  de 
chaque  école  font  fixés  annuellement  )  ,  H,  elle 
permet  qu'il  foil  joint  à  cette  fomme  le  produit  du 
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fourrage  fnrtbondant  an  fervice  des  pièces  qot 
pourra  fe  récolter  dans  l'enceinte  du  parc  &  da 
polygone. 

Art,  97.  Ces  fonds  feront  employés  «  d'après 
les  ordres  du  comité  d'inftruéHon ,  aux  dépeiifes 
des  failes  de  théorie  &  de  deiPin  ,  du  laboratoire 
de  chimie  ,  des  expériences  de  phyfiqne  ,  St  au- 
tres frais  relatifs  à  l'indruâion  de  l'onicier  &  du 
foldat. 

Art.  98.  Les  dépeofes  occafionnées  par  les 
exercices  de  pratique  feront  payées  par  le  garde 
du  parc,  fur  les  ordres  du  direÛenr ,  &  an  moyen 
des  à-comptet  qui  lui  feront  remis  par  le  payeur- 
général,  fur  les  mandats  du  direâeur  du  parc, 
vifés  par  le  préCdent  du  comité  d'inftruÛion. 

Art,  99.  Si,  à  la  fin  de  l'année,  la  fomme  ac- 
cordée n'avoit  pas  été  dépenfée  en  entier  pour  les 
iuAruâions ,  Sa  Majefté  permet  que  l'excédant  foit 
employé  par  le  comité  à  l'achat  des  livres  Si  inf- 
Irumens  relatifs  aux  connoiflances  qu'on  exige  des 
officiers  d'artillerie.  (Après  avoir  ODtenu  Tautori- 
fation  du  miniflre  de  la  guerre.  ) 

Le  prix  de  ces  livres  &  inih-umens  fera  porté 
fur  l'état  de  dépenfe  arrêté  à  la  fin  de  chaque 
année,  fit  ces  nouveMes  acquiOticflis  feront  ajoutées 
à  l'inventaire  de  l'école. 

Art,  100.  Il  fera- arrêté  à  la  même  époque  an 
état  des  dépenfes  qui'auront  été  faites  fur  les  fonds 
de  l'école  &  fur  le  prodoit  du  fourrage.  Cet  état 
fera  adrefTé  et  figné  par  le  garde  du  parc,  certifié 
par  les  fous-direûeur  &  direâeur ,  &  par  le  lieuic- 
nant-colonel  chargé  des  détails  de  tinflruâion, 
vérifié  parle  commilFairedes  guerres,  Il  approuvé 
par  le  commandant  d'artillerie  qui  en  adréflera 
une  copie  à  rinfpeÛcur-général  ,&  oneau  miniflre 
de  la  guerre. 

Service  du  corps  royal  de  l* artillerie  dans  les 
arfenaux  de  cort/lruétion.  Ce  fervice  eft  déter- 
miné par  un  règlement  du  i«'.  arril  179a,  portant  : 

TITaX    PKEmSll. 

Difpq/itions  générales. 

.  Ari.  f .  Les  aflûts,  voitures  &  attirails  conti- 
nueront a  être  cooflruits  dans  les  cinq  arfenaux  de 
Strasbourg,  Meta,  Auxonne,  Douai  &  Ja  Fère» 
(  Le  nombre  des  arfenaux  de  conflruâion  a  été 

Sorte  à  huit  5  les  trois  autres  fout  à  Grenoble  ^ 
.ennes  &.  Touloufe.) 

Art.  2,  Chaque  arfenal  fera  commandé  par  nu 
dîreâeur-colonel  9l  un  fous-direâenr  lieutenant- 
colonel. 

r  Art.  3.  Les  travaux  feront  exécutés  par  les 
compagnies  d'ouvriers  de  l'artillerie  &  par  les  ou- 
vriers d'état  attachés  à  chaque  arfenal  :  il  leur  fera 
joint,  quand  les  circonflances  l'exigeront  ,  dtê' 
ouvriers  de  régiment  dt  des  ouvriers  externes. 
Art*  4*  Il  fera  attaché  à  chacune  des  compft- 
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rnîes  d'oavrîer*  employées  ôans  un  arfenal ,  deux 
féconds  capitaines  (celle  difpoiiti on  c'a  pins  lieu  : 
les  capitaines  en  fécond,  employés  anx  arfenaux  , 
ne  font  pas  attaches  aux  compagnies  d'ouvners , 
mais  ils  rempliffentles  fondions  qui  leur  font  afii- 
pnces  par  cç  réglemenl.  )  détachés  des  régimens 
d'artillerie,  qtii  rouleront  poar  le  fervice  avec  lés 
oHiciers  des  compagnies  d'ouvriers,  feront  comme 
eux  refponfables  de  l'exadiiude  des  ouvrages ,  & 
'pourront  être  également  chargés  par  le  diredleur  , 
des  détails  relatifs  à  Temméuagemeût  &  la  con* 
fervation  des  munitions  ou  eileis. 

Le  direûeur  les  fera  reconnoîire  à  la  tête  de  la 
compagnie  à  laquelle  ils  feront  attachées,  &  ils  y 
pafleront  les  revues  avec  les  officiers  de  ces  com- 
pagnies. 

^r£,  5.  Le  direâeur  ordonnera  fupérieurement 
tous  les  travaux  ,  commandera  les  compagnies 
d'ouvriers  Se  tous  les  officiers  Remployés  attachés 
-k  Tarfenul;  il  réglera  toutes  les  dépenfes  à  faire  en 
conféquence  des  ordres  qu'il  recevra  de  l'iuPpec- 
teur-général  du  département  &  du  miniflre  de  la 
guerre. 

^ri,  6.  Le  direâeur  veillera  à  l'inflruâion  des 
ofliciers  &  ouvriers  employés  à  l'arfenal ,  tant  rela- 
tivement aux  conltrudions  d'artillerie  qu'àrétablif- 
fcinent  des  ponts. 

Il  leur  procurera  des  connoiflances  fur  la  for- 
mation àes  équipages  ,  &  fera  pour  leur  inflru^lion 
-approviûonner  des  cailTons  &  chariots,  tant  des 
divifion^  d'artillerie  que  do  grand  parc. 

^rt.  7.  11  indiquera  auffi  uo  jour  de  chaque  fe- 
maine  defliné  à  exercer  les  ouvriers  au  tracé  des 
aduts  6l  voitures  d'artillerie  ,  fous  la  direûion  de 
leurs  fergens  &  d'un  des  officiers  de  la  compagnie. 

^ri.  8.  11  ordonnera  que  les  ouvriers  en  bois , 
quand  il  n'y  aura  pas  de  travaux  preffés ,  foient 
employés  avec  les  forgeurs  pour  s'exercer  h  frapper 
devant,  lorfqu'ils  feront  détachés  avec  des  ou- 
,vriers  en  fer. 

^ri,  9.  Les  ouvriers  feront  auffi  exercés,  fur- 
toat  pendant  l'été  ,  après  leur  fouper ,  aux  manœu- 
vres de  force ,  au  remplacement  des  effieux ,  À  la 
manière  d'attacher  un  (aux  effieu  caffi^ ,  &  enfin  à 
tout  ce  qu^ils  feront  dans  le  cas  d'exécuter  à  la 
guerre. 

^rl.  10.  Le  fous-di  refleur  fuppléera  le  di rec- 
teur,^lui  rendra  compte  durant  les  ahfences,  & 
exécutera  fes  ordres. 

yilrt.  II.  Le  plus  annen  officier  d'ouvriers  fera 
chargé,  fous  l'autorité  dudirefteur,  de  conduire 
les  travaux,  d'en  mener  l'enfemble,  de  tracer  ou 
faire  tracer  par  les  officiers  &  par  le  chef  des  ou- 
vriers d'état,  les  échanlillons  ou  piècesà  conflruire; 
il  furveillera  auffi  l'arrangement  81  la  cbnfervation 
des  ouvrages  finis ,  ainfi  que  celle  de  tous  les  ef- 
fets relatifs  anx  approviConnemens  d'artillerie. 

^fi,  1 2.  Les  officiers  d'ouvriers  8t  les  féconds  capi- 
taines attachés  àrarfenal  feront  chargés  colle6livc- 
ment  de  la  réceptioii  des  bois,  fers  ûu  aciers  &ioenus 
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approviConnemens  ;  mais  le  dîreflenr  aflTeflera 
particulièrement  un  d'eux  à  la  furveillance  de 
chacnn  de  ces  objets. 

Art,  i3.  L'officier  chargé  des  bois  s'occupera, 
de  concert  avec  le  chef  des  onvriçrs  d'état ,  & 
d'après  les  ord^  du  direfleur,  de  leur  approvi- 
fionnement,  débit,  emménagement  &  confom- 
mation.  11  fe  tiendra  toujours  en  état  d'en  rendre 
compte,  &  remettra  tous  les  mois  au  direâeur  un 
état  détaillé  de  leur  quantité ,  de  ceux  qui  auront 
été  mis  en  magafin,  de  leur  deHination  &  de  letic 
emplacement  dans  l'arfenal. 

Afi*  i4-  L'officier  chargé  des  fers  fe  tiendra  de 
même  toujours  en  étal  de  rendre  compte  de  la 
fifuation  du  magafin  au  fer,  &  avertira  le  direc- 
teur des  échantdlons  dont  il  fera  néceifaire  de  fe 
pourvoir  de  préférence. 

Il  furveillera  la  fabrication  de  la  clouterie ,  &  aura 
foin  de  faire  raffi^mbler  les  vieux  fers  dans  nn  ma* 
gafm  deffiué  à  cet  ufage. 

Tous  les  mois  il  remettra  au  direâeur  un  état 
détaillé  de  ces  objets. 

Ar£.  i5.  L'officier  chargé  des  menus  approvi- 
fionnemens  les  furveillera  avec  foin ,  9l  en  reo&et- 
tra  tous  les  mois  l'état  de  fituation  au  direâeur, 
avec  fes  obfervations  fur  les  confommations  qui 
auront  été  faites,  &  les  remplacemeas  qui  feront 
devenus  néceffaires. 

Chacun  de  ces  officiers  fera  aidé  dans  fes  fonc- 
tions par  un  des  ouvriers  d'étal  de  première 
clafie. 

Art.  16.  Le  chef  des  ouvriers  d'étal,  fous  les 
ordres  de  l'officier  ,  fera  chargé  de  veiller  fur 
Tapprovifionoement  des  bois ,  d'en  fuivre  le  débit, 
l'emploi  &  l'arrangement  dans  les  magafins. 

Il  fera  de  fréquentes  vifites  dans  les  ateliers, 
veillera  fur  tous  les  travaux,  &  aura  attention  à 
ce  que  rien  ne  s'égare  &  que  tout  foit  mis  à  profit. 

Art,  17.  Les  ouvriers  d'état  de  première  clafie, 
indépendamment  de  leurs  fonâions  journalières , 
feront  gardes  des  outils  &  en  répondront  ;  ils  fe- 
ront chargés  d'en  faire  la  diflribution  dans  les  ate- 
liers &  deles  retirer;  ils  dirigeront  les  détachemens 
de  canonniers  de  fervice  à  l'arfenal,  dans  les  ma** 
nœuvres  &  les  travaux  qu'ils  auront  à  exécuter. 

Art.  18.  Les  ouvriers  d'état  de  féconde  clafllè 
aideront  &  fuppléeront  les  premiers  ouvriers  dans 
leurs  fonâions;  les  uns  &  les  autres  travailleront 
dans  les  ateliers  quand  le  fervice  ne  les  appellera 
pas  ailleurs. 

TITBJÏ     II. 

Ordre  à  tenir  dans  les  magj/ins  des  matières  & 
outils. 

I  Art.  i«'.  Le  garde  d'artillerie  d'un  arfenal  d« 
copftruâion  fera  chargé  des  clefs  des  magafuii;  il 
'les  tiendra  dans  une  armoire  garnie  de  clous  éti'* 
quetés  du^numéro  desclefi  t^uiy  fi  ront  alt^ciiéci. 

lii  ^ 
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Lorfan'il  fera  obi i^çi?  de  s'abfeiiler,  il  confiera 
la  cicfoe  celle  armotie  à  un  ouvrier  d'ëlat. 

Art,  A.  Les  bois  feront  ranges  dans  les  roagaflns 
,ar  efpèces,  Si  feront  numérotés  de  l'année  de 
leur  entrée 9  a6n  qae  les  pfus  anciens  foieut  em- 
ployés les  premiers.  ^ 

H  en  fera  fait  un  iuvenlaîre  afphabéliqae  con- 
forme au  modèle  numéro  i  {^voyez ,  pour  ce  mo- 
dèle Al  ceux  mentionnés  ci-après ,  la  colleâion 
des  lois ,  arrêtés  U.  ré|^lemens  concernant  l'artil- 
lerie, (fur  lequel  on  les  infcrira  à  mefure  qu'ils 
fteroni  débités  &  entrés  dans  les  magafios.  L'ouvrier 
chargé  d'en  faire  la  diltributiou  ,  joindra  leur 
reçu,  qu'il  retirera  des  chefs  d'ateliers,  en  déli- 
vrant les  bois ,  à  nn  journal  fur  lequel  il  indi- 
quera la  place  d'où  ils  auront  été  tirés  ,  atin  qu'on 
puifle  les  porter  fur  l'état  conforme  au  numéro  %  , 
dont  l'objet  efl  de  faire  connoitre  dans  tons  les 
temps  la  Glualioo  des  magafios. 

j4rt,  3.  Le  reliant  des  bois  fortîs  des  magafins 
qui  fe  trouveront  dans  les  ateliers,  ainG  que  ceux 
qui  auront  été  débités  &  qui  n'anront  pas  encore 
été  emmagaCnés ,  feront  portés  fur  le  nouvel  in- 
ventaire qui  en  fera  fait  au  premier  janvier  de 
chaque  année. 

Art.  4.  Les  fers  feront  rangés  par  échantillons 
dans  des  cafés  qui  feront  étiquetées  de  la  lettre 
de  chaque  efpèce. 

Art,  5.  Tous  les  trois  mois  il  fera  fait  par  le 
garde  d*artillerie  ,  en  préfence  des  officiers  d'ou- 
vriers, fur  les  feuilles  du  mois  8c  fur  le  relevé  des 
étals  du  garde ,  une  vérification  de  la  confomma- 
tioo  des  fers ,  &  on  en  portera  le  réfultat  fur  l'état 
de  fituation  dont  le  modèle  efl  au  numéro  3. 

Art,  6.  Les  journaux  des  ouvriers  d'état  char- 
gés de  la  diilribufion  du  bois  8c  du  fer,  ainfi  que 
ceux  des  chefs  d'ateliers,  feront  tenus  conformes 
aux  modèles  numéros  4  &  5,  en  obfervant  de 
diiUngner  les  bois  8c  les  fers  par  efpèces. 

Le  plus  ancien  des  officiers  d'ouvriers  en  fera  le 
relevé  conformément  aux  états  numéros  6  &  y. 

Art.  7.  Le  bois,  le  fer,  l'hnile,  la  chandelle, 
le  vieux-oing  8c  autres  menus  approvifionnemens 
ne  feront  délivrés  que  fur  des  reçus  imprimés 
conformes  aux  modèles  numéros  8  8t  q,  remis  aux 
gardes  particuliers  qui  en  feront  chargés  ,  par 
chacun  aes  chefs  d'ateliers,  qui  en  rendra  compte 
en  même  temps  au  fergent,  lequel  en  tiendra  note 
fur  fon  livret. 

A/i.  8.  Avant  d'arrêter  l'état  deconfommalion, 
l'officier  qui  en  fera  chargé  confrontera  celui  du 
fergeut-major  avec  le  liv.ret  des  fergens,  qu'il  fe 
fera  repréfenter. 

Art.  9.  Le  fergent-major,  à  la  fin  de  chaque 
femaine,  drelTera  un  état  des  remifes  8c  confom- 
mations  faites  par  la  compagnie,  8c  le  remettra  à 
l'officier  qui  la  commandera. 

Art*  10.  Il  fera  établi  daiis  chaque  forge  deux 
cgttres  doubles  fie  tôle ,  pour  y  raOembler  à  la  fia 
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de  chaqne  journée ,  Jans  l'un ,  des  riblons  de 
rebut,  8c  dans  l'autre , les  rognures  de  fervice. 

Un  des  fergens  de  forgenrs  aura  les  clefs  de  ces 
coffres ,  8c  ces  fers  feront  délivrés  au  garde  d'artiU 
lerie  lorfqu'il  fera  fa  vérification  de  quinxaine, 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Art.  1 1 .  Les  menus  approvifionnemens  de  tonte 
efpèce ,  ainfi  que  les  outils  que  l'on  pourroit  ache- 
ter en  détail,  ne  feront  jamais  diftnbués  aux  ou- 
vriers qu'après  qu'ils  auront  été  repréfentés  an 
garde  d  artillerie  8c  enregiftrés  par  lui. 

Art.  12.  Il  fera  établi  un  petit  magafin  pour 
les  outils;  l'ouvrier  d'état  de  première  cl ofle  qui 
eu  fera  chargé,  eu  qualité  de  garde  des  outils,  ea 
donnera  fon  reçu  au  garde  d'artillerie,  8c  ne  les 
délivrera  qu'aux  chefs  d'ateliers  qui  ea  figneront 
le  reçu  8c  en  répondront. 

Les  chefs  ne  les  diftribneront  aux  ouvriers 
qu'en  préfence  des  fous-chefs,  8c  les  raflfemble- 
ront  tous  les  foirs ,  après  en  avoir  fait  la  vérifica- 
tion en  leur  préfence. 

Art.  i3.  S  il  manque  nn  outil,  il  fera  pajé  par 
l'ouvrier  à  qui  il  aura  été  reniisj  le  chef  de  l'ate- 
lier en  avertira  le  garde  des  outils,  en  deman- 
dant le  remplacement  de  celui  qui  fe  trouvera 
perdu.  Ce  garde  en  rendra  compte  au  chef  des 
ouvriers  d'état,  qui  en  régi  fiera  fur  fon  jonrnal  le 
nom  de  l'onvrîer  8c  celui  de  Toulil;  le  chef  de 
l'atelier  en  confervera  auffi  la  note. 

La  valeur  de  ces  outils  fera  retenue  aux  ouvriers 
fur  leur  fupplément  de  fulde. 

Art.  14.  S'il  fe  cafTe  un  outil,  il  Cera  porté  par 
bchefde  l'atelier  au  garde  des  outils,  oui  le  rem- 
placera 8c  le  fera  raccommoder 3  8c  u  l'outil  fe 
trouve  hors  de  fervice  ,  il  le  gardera  dnns  foQ 
magafin  pour  le  repréfenter  au  garde  d'artillerie. 

Art.  i5.  11  y  aura  dans  les  ateliers,  pour  ren- 
fermer les  outils  tons  les  jours  après  le  travail ,  des 
armoires  dont  les  clefs  feront  remifes  aux  chefs 
d'ateliers. 

On  donnera  auffi  nn  tiroir  à  chaque  ferrnner 
ponr  renfermer  les  outils  qui  lui  auront  été  remis 
par  le  chef  d'atelier.  Ce  chef  fera  chargé  de  ceox 
qui  doivent  paQer  des  mains  d'un  ouvrier  dans 
celles  d'un  autre ,  comme  les  filières ,  ^c. ,  8c  il  j 
aura  pour  ces  outils  une  armoire  particulière. 

Art.  16.  Lorfque  les  compagnies  travailleront 
par  tiers,  les  fergens  qui  fortiront  de  femaine  fe- 
ront à  ceux  qiii  entreront  la  remife  des  outils,  éi 
l'état  en  fera  figné  par  chacun  d'eux. 

Art.  17.  Le  garde  des  outils  fera,  à  la  fin  de 
la  femaine ,  une  vérification  des  outils  de  chaque 
atelier,  en  préfence  du  chef  81  du  fous-chef.  S'il 
en  manque,  8c  que  le  fous-chef  ne  l'ait  pas  déclaré 
pendant  la  femaine,  la  retenue  lui  en  fera  faite  ; 
le  chef  de  l'atelier  en  prendra  note ,  Se  le  garde 
des  outils  en  rendra  compte  au  chef  des  ouvriers 
d'état. 

Art.  i8«  Le  garde  des  outils  fera  de  {récentes 
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Tifites  dans  les  ateliers ,  &  changera  an  befoin ,  oa 
fera  réparer  ceux  nui  en  feront  rufceptibles. 

Il  renonyeliera  (ans  difficulté  les  limes  des  fer- 
ruriers  toutes  les  fois  que  leurs  cbefs  demanderont 
qu'elles  foient  remplacées*;  Si  s'il  fe  commettoit 
des  abus  à  ce  fujct ,  il  en  rendroit  compte  au 
chef  des  ouvriers  d'état. 

Art.  19.  Tous  les  trois  mois  il  fera  fait ,  par  le 
garde  d'artillerie,  en  préfence  d'un  officier  nommé 
par  le  direfleorSi  du  cooimiflaire  des  guerres,  une 
Térification  des  outils. 

Si,|or8  de  cette  vérification,  il  en  manqnoit, 
Se  que^e  garde  des  outils  ne  pût  pas  dire  le  nom 
de  ceux  qui  les  auroient  perdus  ou  caflTés,  la  rete- 
Due  en  feroit  faite  fnr  ïe%  appointemens. 

A  cette  époque  les  outils  jugés  hors  de  fervice 
feront calTés  Si  mis  dans  les  roasafins  de  la  ferraille. 

Art.  AO.  Lorfque  cette  vérification  fera  faite  , 
le  garde  d'artillerie  drefiera  du  magafiu  un  état 
de  fitnalion  certifié  par  l'officier  qui  aura  été  pré- 
fent,  vifé  parle  commiiTaire  des  guerres,  Si  n  en 
fera  remis  une  copie  au  direâenr. 

Art,  21.  Ce  fera  principalement  à  cette  époqne 
qn'on  achètera  les  outils  nécefl*aires  poiir  le  rem- 
placement de  ceux  qui  auront  été  confommés. 

TITRS     III. 

Serpice  de  out^riers  dans  rarferuii. 

Art*  1**4  Les  jours  de  travail  il  y  aura  par  com- 
pagnie un  officier  de  fervice ,  qui ,  le  matin , 
entrera  an  travail  avec  les  ouvriers ,  Si  le  foir  n'en 
for  lira  qu'avec  eux. 

Artn  a.  Le  capitaine-commandant  ne  roulera 
pas  avec  les  autres  offiders  de  fa  compagnie 
pour  le  fervice  journalier  de  l'arfenal,  à  moins 
d'nti  ordre  particulier  du  direâenr. 

Art*  3.  Le  fergent-major  fera  habituellement 
de  fervice  à  l'arfenal,  fi  la  compagnie  travaille  au 
complet  5  mais  fi  elle  ne  travaille  que  par  tiers ,  le 
direaeur  pourra  régler  le  fervice  de  manière  qu'il 
ne  foit  pas  tenu  à  la  même  affidnité. 

Art.  4.  L'officier  ou  un  des  officiers  de  fervice 
ira  prendre  les  ouvriers  le  matin  ,  Si  les  conduira 
en  ordre  à  l'arfenal. 

L'après-midi  ce  fera  le  fergent-major,  Si ,  à  fon 
défaut ,  le  plus  ancien  ferment  de  la  compagnie 
ni  les  conduira  ;  mais  le  foir ,  ce  fera  tonjours  un 
es  officiers  de  fervice  qui  les  ramènera   à  leur 
quartier. 

Art.  S.  11  fera  fonné  une  cloche  pour  marquer  ) 
l'inilant  où  les  ouvriers  devront  entrer  aux  ateliers. 

Un  quart  d'heure  après  c|u'elle  aura  celle  de 
fonner ,  le  fergent  de  femaine  fera  l'appel  des  fer- 
gens  Si  ouvriers  de  fa  compagnie. 

Le  chef  des  ouvriers  d'état ,  Si  en  fon  abfence 
celui  des  ouvriers  d'état  de  première  clafle  à  qui 
il  aura  remis  le  contrôle,  fera  l'appel  des  ouvriers 
d'état  Si  des  ouvriers  externes. 
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L'un  Se  l'autre  en  rendront  compte  à  l'officîef 
de  fervice,  qui  vififcra  les  ateliers  plufieurs  fois  dans 
le  jour,  pour  a'aflurer  que  chacun  eft  à  fon  poffe. 

Art.  6.  S'il  y  a  dans  le  même  arfenal  plufieurs 
compagnies  ou  détachemens ,  le  diredeur  déci- 
dera des  objets  de  couflruâion  dont  chaque  com^ 
pagnie  ou  détachement  devra  être  chargé. 

Art.  7.  Deux  des  quatre  fergens  de  chaque 
compagnie  d^ouvriers  dirigeront  le  travail  des 
forgeurs  ou  ferruriers.  Si  les  deux  autres,  l'atelier 
des  charrons  81  celui  des  charpentiers. 

Ces  fergens  feront  les  fonâions  de  maître  d'ate- 
liers ,  Si  travailleront  eux-mêmes  autant  qu'ils  le 
pourront ,  fans  ceÛcr  de  veiller  à  l'exécution  dea 
ouvrages  Si  à  l'infiruâion  de  ouvriers. 

Art.  8.  Les  caporaux,  appointés  Si  premiers 
ouvriers  qui  feront  les  fonOions  de  chets  d'ate^ 
liers,  feront ,  de  même  que  les  fergens,  refpon- 
fables  de  l'e.xaâitude  Si  de  la  préciGon  des  ouvra- 
ges, aiufi  que  de  l'affiduité  des  ouvriers  dont  ila 
dirigeront  le  travail. 

Art.  9.  Lorfqne  le  caporal- fourrier  ne  fera  pas 
occupé  des  écritures  de  la  compagnie,  il  roulera 
avec  les  chefs  d'ateliers  pour  en  faire  les  fondions, 
à  moins  que  le  direaeur  ne  juge  néceflaire  de 
l'employer  au  bureau  de  la  direâion  :  dans  l'un  Si 
dans  l'autre  cas,  il  recevra  le  fupplément  de  folde 
de  fergent. 

Art.  10.  Les  forgeurs  feront  divifés  par  deux  , 
trois  ou  quatre  à  chaque  feu ,  fuivant  Teipèce  d'ou- 
vrage qu'ils  auront  à  faire. 

Art.  II.  Les  charrons  formeront  deux  ateliers , 
à  la  tête  defquels  feront  les  caporaux  St  les  appoin- 
tés ,  qui  feront  tous  furveillés  par  le  fergent  de 
l'efcouade. 

Art.  12.  Ces  ateliers  nne  fois  formés,  les  ou- 
vriers y  relieront  fixés  jufqu'à  ce  qu'une  augmen- 
tation de  grade  les  mette  dans  le  cas  de  le  quitter, 
ï  moins  qu'il  ne  devienne  indifpenfable  d'égalifer 
les  ateliers. 

Art.  i3.  Les  charpentiers  ne  formeront  plu- 
fieurs ateliers  que  lorfqne  les  circonflances  l'exi- 
geront ,  Si  la  force  de  ces  ateliers  dépendra  de  la 
nature  des  ouvrages. 

Art.  14.  Les  journées  feront  de  dix  heures  de 
travail  depuis  le  premier  mars  jufqu'au  premier  no- 
vembre. Si  de  neuf  heures  au  plus  depuis  le  pre- 
mier novembre  jufqu'au  premier  mars. 

Art.  i5.  Il  fera  pris,  pendant  la  durée  de  la 
journée,  deux  heures  pour  le  dîner  dans  les 
grands  jours ,  Si  une  heure  le  refte  de  Tannée. 

Art.  16.  Les  ouvriers  devant  le  tiers  de  leur 
travail  à  l'Etat,  s'il  n'éd  employé  dans  l'arfenal 
que  le  tiers  de  la  compagnie  ,  les  ouvriers  ne 
recevront  aucun  fupplément  de  folde;  s'il  en  eft 
employé  au-delà  du  tiers ,  le  furplus  de  ce  tiers 
aura  un  fupplément  de  folde  de  10  fous  par  journée 
de  travail  cie  dix  heures ,  Si  de  8  fous  par  journée 
de  travail  d*une  moindre  durée. 
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Art,  ly.  Lorfqu'une  compagnie  fera  employée  en 
entier  aux  tiavaui ,  chaque  lerjient,  aulrc  aue  le 
ft:rgcnl-©ajor,  recevra  un  fuppfémenl  de  folde  de 
quiure  fous  par  journée  de  travail  de  dix  heures , 
&  lorfque  les  journées  feront  de  moins  de  dix 
heures ,  les  fergens  ne  recevront  que  douze  fous. 

Art,    i8.  Les  ouvriers  employés  nominative-  ( 
ment  à  raifon  de  quelque  talent  particuhcr,  rerc-  ] 
vront,  quand  la  compagnie  ne  travaillera  que  par 
tiers,  un  fupplëment  de  folde  de  quinze  fous  par 
journée. 

Art,  19.  Les  enfans  d'ouvriers  en  étal  de  tra- 
vailler, lorfqu*ils  feront  employés  à  Tarfenal , 
jouiront  depuis  Tâj^e  de  dix  ans,  &  jufqu'à  l'é- 
poque où  ils  pourront  cont rafler  un  engagement, 
du  fupplément  de  folde  accordé  aux  ouvuers  des 
compagnies.  Quand  ils  auront  atteint  Tâge  de  feize 
aps,  vils  relufoient  de  s'engager  on  s'ils  n'eu 
éloicnt  pa»  jugés  fufcepttbles,  ils celTeroieot  d'être 
compris  dans  l'état  des  ouvriers  employés  à  l'ar- 
fcnaî. 

Art.  ao.  Chaque  ouvrier  d*état  recevra  en  fus 
de  fa  paye ,  8t  fur  les  dépenfes  de  Tarfenal ,  fix  fous 
•par  chacun  des  jours  qu'il  travaillera  ou  fera  em- 
ployé à  la  conduite  des  travaux.  (Le  fupplémenl 
de  folde  accordé  aux  ouvriers  vétérans,  par  jonr^ 
née  de  travail ,  a  été  porté  à  yS  cent.  ) 

Art,  21.  Il  fera  accordé  le  même  traitement 
aux  bateliers  de  TartiUerie  attachés  à  l'arfenal  de 
Strasbourg  pour  la  navigation  du  Rhin,  les  jours 
qu'ils  feront  occupés  dans  Tarfenal.  (Ces  travaux 
^exécutent  maintenant  par  le  bataillon  de  pon- 
tonniers. ) 

Lorfque  les  bateliers  trarailleroBt  à  la  conilrnc- 
tion  ou  raboub  des  bateaux,  il  fera  accordé  un 
fupplément  de  folde  de  douze  fous  à  chaque  bate- 
lier ,  &  de  vingt  fous  au  fergent. 

Art.  22.  Quand  les  circonflances  obl'çeront  à 
prendre  des  ouviiers  externes ,  on  emmoira  de 
préférence  los  ouvriers  des  régimens  d  artillerie 
qui  feront  comm<uidés  à  la  rcquilliion  du  direc- 
teur. 

Ce  fervice  fera  fait  par  tour  de  compagnie, 
fans  que  jamais  les  ouvriers  puiilent  fe  remplacer 
entr'eux.  Ces  ouvriers  recevront  un  fupplément 
de  folde  égal  à  celui  des  ouvriers  de  compagnie, 
81  feront  dilpenlés  de  tout  fervi(  e  à  leur  régiment 
pendant  le  temps  qu'ils  feront  employés  à  lai  l'enal. 

Art,  25,  S'il  falloit  un  plus  grauci  nombre  d'ou« 
rricrs  externes,  iU  feroient  pris  parmi  les  citoyens 
ou  les  foldats  de  la  garnifon ,  &  payés  à  raifon  de 
leurs  talens. 

Art.  24.  Ces  ouvriers  feront  répartis  pendant 
quelque  temps  dans  les  ateliers  des  ouvriers  de 
compagnie.  On  choifira  enfuiîe  parmi  ceux  en 
bois,  des  chefs  ou  fous-chefs  d'ateliers 3  &  parmi 
ceux  en  fer,  dos  maîtres  en  état  de  diriger  les 
forgeurs  :  on  en  formera  des  ateliers  particuliers 
4ottt  on  donnera  la  furvcillance  à  des  ouvrier» 
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dMtat ,  on  \  des  ouvriers  de  compagnie  ctpablee 
de  les  conduire. 

Art.  25.  Un  ouvrier  qui  manquera  aux  appels  , 
ou  qui  s'abfentera  d'un  atelier  fans  permiflion, 
fera  privé  de  la  moitié  de  fon  fupplément  de  folde, 
&  un  ouvrier  externe  perdra  le  quart  de  fa 
journée. 

Si  ^abfenc^  dure  plus  d'une  heure  ,  ou  fe  réitère 
dans  la  même  journée,  l'ouvrier  de  compagnie 
perdra  fon  fupplément  de  folde  en  entier,  &.  l'ou- 
vrier externe  lu  moitié  de  fa  journée. 

Art.  26.  Les  chefs  d'ateliers  informe^nt  de 
ces  abfcuceslcs  officiers  de  fervice  lorfqu'ib  feront 
leurs  tournées,  oa  fubiront  une  peine  double  de 
celle  qn'ils  auroient  encourue  •  ils  s'étoient  ab- 
fentés  eux-mêmes. 

Art.  27.  Il  fera  pennis  au  iergent -major,  le 
jour  de  la  diftribution  du  pain,  de  prendre,  en 
prévenant  l'officier  de  fervice,  le  nombre  d ou- 
vriers néceilaire  pour  aller  le  recevoir;  mais  ce 
pain  ne  fera  donné  aux  ouvriers  que  dans  les 
chambres,  &  jamais  dans  l'arfenul,  aucuue  dif- 
tribution ne  de  vaut  être  faite  pendant  les  heures 
du  travail. 

Art.  28.  Il  y  aura  dans  le  cabinet  des  officiers 
un  contrôle  général»  pareil  k  celui  numéro  10, 
des  ouvi-iers  d'état ,  de  ceux  des  compagnies  k, 
des  externes.  Ce  contrôle  fera  rempli  tous  les 
jours  par  le  chef  des  ouvriers  d'état ,  fous  les  yeux 
de  Tonicier  de  fervice,  quand  il  aura  conûaté  la 
préfence  on  l'abfence  de  chaque  ouvrier,  d'après 
les  comptes  qui  lui  auront  été  rendus  parles  fergens 
èL  les  chefs  d'ateliers. 

Ceft  d'après  le  contrôle  que  le  plus  ancien 
commandant  dtê  compagnies  d'onvriers  véri6era 
à  la  fin  de  chaque  mois  Fétat  qui  devra  fervir  an 
paiement  des  -journées,  le  qui  fera  conforme  à 
celui  numéro  1 1  ;  cet  oflicier  étant  tenu  de  le 
certifier. 

Art.  29.  Le  chef  des  ouvriers  d'état  tiendra 
un  regiflre  des  journées  des  ouvriers  employés  à 
Tarfenal ,  conforme  au  contrôle  n^.  10.  Il  y  fera 
fait  mention  de  ceux  qui  fe  feront  abfentés  Si  du 
temps  de  leur  abfence,  ce  dont  il  feront  informés 
par  les  fergens  &  les  chefs  d'ateliers. 

S'ils  y  manquoient,  ils  fubiroient  la  punition 
prefcrite  par  l'article  26  du  préfent  titre. 

Art.  3o.  Le  chef  des  ouvriers  d'état  infcrira 
fur  ce  rcgiftre,  d'après  le  compte  qui  lui  fera 
rendu  par  le  garde  des  outils,  les  noms  des  ou- 
vriers qui  en  auront  perdu ,  afin  que  la  retenue 
leur  en  fait  faite  fnr  le  fupplément  de  folde,  ainli 
qu'il  ell  dit  ci-après. 

Art,  3i.  A  la  tin  de  chaque  mois,  le  chef  des 
ouvriers  dreHera  un  état  des  journées  d'ouvriers, 
coufovme  à  celui  a»,  i  ]  ^  dans  lequel  il  détaillera 
le  nombre  fit  le  prix  des  journées  des  onvrien 
d'état,  des  fergens,  des  ouvriers  de  etimpaj:Qies 
&  des  externes^  le-nombre  des  journées  à  reteni#| 
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aînfi  que  le  prix  &  le  nom  des  outils  perdus  qui 
devront  être  vsiyés  par  les  ouvriers. 

(^et  état ,  figné  par  ce  chef,  fera  certifie  par 
le  plus  ancien  des  officiers  d'onvtiers ,  yifé  par 
le  direâeur  ,  &  vérifié  par  le  commiÔaire  des 
guerres. 

Le  chef  des  ouvriers  le  portera  enfuite  au  caif- 
fier  qui  lui  en  paiera  le  montanK  11  en  fera  remis 
une  expédition  à  chacun  des  commandans  des 
compagnies  d'ouvriers,  une  au  diretteur,  une 
au  tous ->  direâeur  &  une  au  commiUaire  des 
guerres. 

jdrt.  32.  Le  chef  des  ouvriers  dVtat  remettra 
au  fergent-major  le  fupplément  de  folde  dû  à  fa 
compagnie.  Celui-^i  donnera  à  chaque  fergent  ce 

S  [ni  reviendra  à  fon  efcouade,  &  ce  dernier  en 
era  la  diftribution  aux  ouvriers  dans  les  cham- 
brées. 

A  l'égard  des  ouvriers  externes ,  le  chef  des  ou- 
vriers leur  en  fera  la  diflribution  par  atelier ,  en 
préfence  de  leur  chef. 

Art.  33.  Etant  néceflaire  que  les  officiers  d'ou- 
vriers puifient  maintenir  la  difcipline  parmi  leurs 
foldals  fans  que  le  fervice  en  founVe,  ce  uni  arrive 
lorfqu  on  met  un  ouvrier  en  prifon ,  Sa  Majeflé  les 
autorife .  ainfi  que  les  direâeurs  &  fous  direûeurs, 
à  punir  les  ouvriers  en  les  faifant  travailler  fans 
fupplément  de  folde  pendant  un  nombre  de  jours 
proportionné  à  leur  faute* 

Art.  34.  Le  chef  des  ouvriers  aura  foin ,  à  la 
fin  du  mois ,  de  demander  aux  commandans  des 
compagnies  s'il  a  été  ordonné  quelque  retenue, 
afin  de  la  diminuer  fur  les  états  des^  journées. 

Ces  retenues  feront  déduites  de  la  fomme  des 
journées,  fans  qu'il  puilTe  leur  être  donné  une 
autre  deflinalion. 

Art.  35.  A  la  fin  de  chaque  mois^  le  chef  des 
ouvriers  dreHera  un  état  conforme  à  celui  n*'.  12, 
contenant  le  réfultat  du  travail  du  mois.  Cet  état , 
fîgné  de  lui  y  fera  certifié  par  le  plus  ancien  ca- 
pitaine d'ouvriers,  vifé  par  le  direâeur, Si  vérifié 
par  le  commiflaire  des  guerres* 

Il  en  fera  remis  une  expédition  an. garde  d*ar- 
tillerie,  une  au  commandant  des  compagnies  d'ou- 
vriers ,  une  au  dire6)enr,  une  au  fous-direâeur  & 
noe  an  commiflaire  des  guerres. 

Ce  commiilaire  vérifiera  fi  le  garde  a  porté  en 
jremife  les  confirtiOions  infcrites  dans  la  colonne 
des  ouvrages  finis,  &  fi  les  confommationj  de  bois 
&  de  fer  portées  fur  fon  rrgidre  fout  couformes 
à  l'état  dreffé  par  le  chef  des  ouvriers» 

Aft.  36.  Vers  la  fin  de  la  journée ,  un  des  ou- 
Tners  d'état  fera  ramafler  dans  les  ateliers  ceux 
des  copeaux  qui  pourront  fervir  au  chauffage  du 
foor  à  réverbère  &  à  l'embatage  des  roues  5  ils 
ieront  dépofés  dans  un  magaiin  dont  la  clef  reUtra 
entre  les  mains  du  chef  des  ouvriers  d*état  ,  qui 
en  fera  icfponfable  à  l'officier  chargé  de  la  fur- 
veillance  des  bois.  (  Le  fur|>lus  des  copeaux  non 
employés  pour  le  fervice  doit  être  vendu  publi- 
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quenient  à  la  fin  de  chaque  triinrfljc,  &  le  pro-* 
duil  de  la  vente  être  veiic  à  la  caille  d'amortif- 
fement.) 

Art.  37.  Tous  les  quinze  jours,  le  garde-ma- 
gafin  prendra  le  famedi  foir  une  noie  des  bois  & 
des  fers  qui  auront  été  confommés  pendant  la 
quinzaine  ,  ainfi  que  des  ouvrages  neufs  qui  au* 
ront été  conflruits  ^  en  obfervant  de  ne  faire  mention 
^e  de  ceux  defdits  ouvrages  qui  feront  finis  k 
1  époque  de  renregiflrement  des  rcmifes  U  des 
confommations. 

Art.  38.  Tous  les  famcdis,  vers  la  fin  du  tra- 
vail ,  les  officiers  d'ouvriers  feront  la  réception  des 
ouvrages  conflruits  durant  la  femaine  par  les  ou- 
vriers de  leur  compagnie  -,  ils  vérifieront  les  dimen-* 
fions  de  chaque  pièce  avant  qu'elles  foicnt  forties 
des  mains  des  chefs  d'ateliers  qui  doivent  en 
répondre,  &  remettront  au  direâeur  une  note  dea 
ouvrages  finis. 

Le  chef  des  ouvriers  fera  de  même ,  en  préfence 
d'un  officier  d'ouvriers ,  la  réception  du  travail 
des  ouvriers  d'état  &  externes,  dont  les  ateliers 
feront  féparés  de  ceux  des  compagnies  ,  8t  en  re- 
mettra l'état  au  direâenr  tous  les  dimanches,  aprèa 
qu'il  aura  été  figné  par  l'officier  prêtent  à  la  vi- 
fite. 

Art.  3q.  Les  ouvrages  finis  8l  reçus  feront  mar- 
qués fur  fa  ferrure  &  fur  It  bois  ,  du  nom  de  l'arfe- 
nal ,  de  l'année  de  leur  conflruôion  ,  du  numéro 
de  la  compagnie  qui  les  aura  faits ,  &  de  la  pre- 
mière &  dernière  lettre  du  nom  du  capitaine-com- 
mandant. 

Ces  marques  feront  appliquées  en  préfenee  du 
direâeur,  du  fous-direâeur,  des  ofliciers  d'ou- 
vriers &  du  chef  des  ouvriers  d'état  :  tous  répon- 
dront de  la  folidité  &  de  la  précifion  des  ouvrages  r 

TITRX  IV. 


Adtnini/lration  des  dépenfes  àjliire  dans  les  arfc 
naux  de  cori/lruclion. 

Art.  !«»•.  Il  fera  établi  dans  chacun  des  cinq 
arfenaux  de  couflruâion ,  un  confeil  d'adminiflra- 
lion  préfidé  par  le  direâeur,  &  compofd  du  fous- 
direâeur,  des  trois  plusanciens officiers  d'ouvriers, 
du  plu»  ancien  des  féconds  capitaines  du  régiment 
attachés  aux  compaj^nies  d'ouvriers  &  du  comuiif- 
faire  des  guerres  :  le  fous-direâeur  prcfidera  en 
l'abfence  du  direâeur. 

Art.  2.  Le  confeil  s'afTemblera  tous  les  mois ,  & 
plus  fouvent  fi  le  préfident  le  juge  néceflaire ,  pour 
arrêter  les  états  de  recelte  &  de  dépenfe  qui  auront 
eu  lien  depuis  le  dernier  confeil. 

Art  3.  Ce  confeil  arrêtera  tous  les  marchés  à 
pafler, relatifs  aux  approvifionnemens  de  Tarfenal. 
Le  direâeur  les  adreflera  à  l'infpeâeur-gt'néral  du 
département,  &  celui-ci  les  fera  pafler  au  miniflre, 
qui  donnera  fes  ordres  en  conféqnence.  (  Le  règle- 
ment da  premier  brumaire  an  XJV,  conccrnaul  U 
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comptabilit^finances  des  arfenaex  8e  direOioDS 
d'ariiUerie^prcfcril  le  mode  k  fuivre  à  cet  ^gard. 
Voyez  la  coUeâion  des  lois,  arrêtés  &  rt^gleuiens 
coaceroant  Partilierie.  ) 

Art*  4.  Il  y  aura  toujours  deux  membres  du 
confeil  &  un  des  capitaines  en  fécond  du  régiment 
attaché  à  l'arfenal ,  nommé  pour  fe  trouver  anjc 
enchères  &  adjudications  qui  fe  feront  relative- 
ment aux  marchés  qu'il  aura  été  ordonné  de  paifer. 

Lors  de  l'exécution  des  marchés,  ils  vérilieront 
fi  les  foucnitures  font  conformes  aux  foumiilions 
des  entrepreneurs. 

Art,  5.  Toutes  les  dépenfes  pour  achats  61  main- 
d'œuvre  conceruanl  les  conflruâions  d'artillerie 
qui  s'exécuteront  dans  Tarfenal,  ainû  que  toutes 
les  dépenfes  qui  fe  feront  dans  les  places  delà  di* 
jeâion  dans  laquelle  l'arfenal  de  conflru61ion  ft 
trouvera  compris  ,  feront  faites  avec  toutes  les 
formalités  preu;rites  dans  le  règlement  de  ce  jour 
concernant  le  fervice  des  places  y  &  enfui  te  arrêtées 
par  le  confeil  :  celles  qui  auront  lieu  dans  la  place 
où  fera  l'arfenal ,  feront  acquittées  par  le  caiflier. 

Art,  6.  Les  fonds  ad'eélés  aux  travaux  des  ar- 
fenaux  feront  accordés ,  d'après  les  états  de  projets 
arrêtés  par  le  confeil  d'adminillration  ,  iur  la  de- 
mande faite  par  l'infpeâeur-généralau  miniûre  de 
la  guerre.  Ceux  deftinés  pour  les  autres  dépenfes 
de  Ta  direâion  ,  le  feront  d'après  les  états  de  pro- 
jets, ainû  qu'il  elldit  dans  le  règlement  du  fcrvice 
des  places. 

Art>  7.  Les  fonds  pour  les  travaux  de  Tarfenal, 
ainG  que  ceux  accordés  pour  les  dépenfes  de  la 
direélion  qui  fe  feront  dans  la  place,  feront  remis 
au  caiffier ,  qui  aura  un  regiftre-journal  fur  lequel 
SI  infcrira  les  fommes  qa'il  aura  re^-ues  &  celles  qu^il 
aura  payées. 

Art,  8.  Les  états  des  dépenfes  acquittées  par  le 
cailfier  de  l'arfenal ,  le  feront  fur  des  à-comptes 
qui  lui  feront  remis  par  le  payeur-général ,  d'après 
les  mandats  du  direcleur. 

Art,  9.  Le  confeil  n'allouera  les  fommes  ac- 

Îiuiltées  par  le  cailGer  ,  qu'autant  que  les  états  en 
eront  (ignés par  le  fourniÛ'eur ,  certifiés  par  lofli- 
cier  qui  aura  cté  chargé  de  la  réception  des  four- 
nitures ou  de  la  furveiliance  des  travaux  ,  vWés  par 
le  direûeur ,  ou  le  lous-diredleur  en  l'ahieuce  du 
premier. 

Les  étais  des  dt'ï>enfes  faites  par  l'arfenal  de 
conllruûion  feront  lignés  par  le  ciief  des  ouvriers 
d*état,  certifiés  &  viles  comme  il  vient  d'être  dit. 

Art,  10.  A  chaque  confeil  ou  réglera  les  nou- 
veaux à-comptes  à  remettre  au  cailker,  taut  pour 
iblder  ce  qui  reûera  à  payer,  que  pour  falistaire 
aux  dépenfes  courantes. 

Art,  II.  Les  bous  acquittés  par  le  caiilier  pen- 
dant le  courant  de  Tannée,  feront  mis  en  li;ille 
&  dépofés  dans  la  caille  après  que  le  caiflier  en 
mura  drefié  uu  état  général ,  &  que  cet  état  aura  été 
vérifié  par  le  commiilaire  At  figue  par  tous  les 
mexnbres  du  coufeiL 
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.  n  fera  fait  cinq  copies  de  cet  état  :  Tnne  fera 
pour  le  miniftre  de  la  guerre,  les  quatre  autres 
feront  pour  le  direâeur  ,  4e  commiilkire  des 
guerres  ,  le  payeur-général  âi  le  cailfier. 

Art,  12.  Le  direûeur,  pour  être  en  état  de  fe 
rendre  compte  journellement  de  la  fituatioii  des 
finances  de  fou  département,  aura  un  regiftre 
fur  lequel  il  iufciira , 

!<'.  Les  à-comptes  ordonnés  par  le  miniilre; 

flo.  Les  mandats  qu'il  délivrera  au  cailfier. 

Art,  i3.  A  chaque  féance ,  le  direûeur  fera 
connoitre  au  coufeil ,  par  un  bordereau,  les  man- 
dats qu'il  aura  donnés  au  caiOier  :  ces  bordereaux 
feront  dépofés  daus  la  caifle  »  &  brûlés  à  la  fia  d4 
l'anuée. 

Art,  14.  Tous  les  mois,  le  direûeur  comprendra 
dans  un  état  conforme  au  n<>.  i3  (cet  état  doit 
être  rédigé  conformément  au  modèle  annexé  au 
règlement  du  i«<^.  brumaire  an  XIV),  les  dépenfes 
qui  auront  été  faites  dans  fa  direûioo  et  les  fommes 
dues  aux  fouruiflenrs.  Il  adreffera  cet  état  tous  les 
mois  au  miniilré  de  la  guerre ,  afin  qu'il  puifle  être 
réglé  un  nouvel  à-compte  pour  le  fervice  du  mois 
fuivant. 

ArL  iS.  Lorfqu'il  fera  queftion  d'approvifion- 
nemens  ou  autres  dépenfes  à  propofer ,  ou  qu'il 
faudra  arrêter  les  états  de  celles  qui  auront  été 
faites  pendant  Tannée,  le  confeil  d'adminiUration 
s'aflemblera  extraordinairement  pour  y  procéder, 
U  chacun  des  membres  ne  pourra  fe  diipenfer  de 
i^  trouver» 

Ces  dépenfes  ne  pourront  être  propofées  au  mi« 
niilrec 
teur 


(Lorfqu'i  ^  ^ 

direûeur  adrelléra  cet   état   au   miniflre   de  la 
guerre.) 

Art,  16.  Le  commifiaire  des  guerres  cotera  & 
paraphera  le  regiflre  fervant  au  gai  de  à  Tenregidre- 
meut  des  fonds  qu'il  aura  reçus  &  payés.  Il  véri- 
fiera les  pièces  judificatives  de  la  dépenfe  que  le 
caiffier  aura  faite,  avant  qu'il  les  préfeute  au 
cunfeil|il  veillera  à  Texaûitude  de  fa  comptabilité 
6c  à  la  forme  des  états  de  dépenfe. 

Art,  I  ^.  Le  commiflaire  des  guerres ,  d'après  la 
vérification  qui  fera  faite  au  confeil  de  la  recette 
le  de  la  dépenfe  qui  aura  eu  lieu  pendant  le  mois, 
en  arrêtera  Tétat  fur  le  regiflre  du  caiffier,  U,  le 
préfideut  le  vi fera. 

Art,  18.  L'infpeûeur-général  pourra  affifter  au 
confeil  toutes  les  fois  qu'il  le  croira  néceflaire ,  & 
exiger  qu'il  lui  foit  rendu  compte  de  Texécution 
des  difléreas  ordres  qui  auront  été  adrefies  an 
direûeur ,  par  lui  ou  par  le  miniflre  de  la  guerre. 

Art,  19.  Le  direûeur,  lors  delà  revue  d^fpec* 
tion ,  remettra  à  rinfpeûear  un  état  de  firuatioa 
figné  de  tous  les  membres  du  confeil ,  dans  lequel 
feront  compris  les  dilTéreos  objets  de  recette  hi  de 
dépenfe. 

Cet 
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Cet  iorpeûenr  arrêtera  an(&  les  regîflres  des 
délibérations  k  de  comptabilité  da  confeil,  ainû 
que  le  regiilre-journal  du  caiffîer. 

Art.  20.  Il  fera  fait  du  préfent  règlement  ua 
extrait  de  tout  ce  qui  coucerne  les  devoirs  dc& 
foos-officters  &  ouvriers.  Cet  extrait  fera  afTicbé 
dans  les  cL ambrées  àe^  ouvriers  &  dans  les  ateliurs 
de  Tarfenal. 

SEYE.  C'eft  une  efpèce  de  cbeville  en  fer  à 
tête  &  àpbrnte  perdues,  qui,  dans  les  avant-trains, 
fertà  réunir  la  fellette,  les  armons  &  l'eilîeu  ouïe 
corps  de  l'eflieu.  Il  y  en  a  de  deux  numéros,  1^. 
d^avanl-lrain  de  fîége^  de  baquet  à  bateau  &  de 
cbariot  à  canon  ;  a»,  de  baquet  à  nacelle. 

SIDÉRITE  on  Phospbats  be  tek.  Poudre 
blancbe  qui  fe  précipite  de  la  dilTolution  du  fer 
ca fiant  à  froid  dans  Tacide  fulfurique.  Les  fers  de 
bonne  qualité  n'en  contiennent  pas.  (  Ployez  le 
Diélionnaire  de  Minéralogie  de  P Encyclopédie 
méthodique.)  ^    .  ' 

SIFFLET  DANS  LES  BOUCHES  ▲  FEU.  Ccft  la  réu- 
nion de  parties  d'étain  qui  font  vifibleà  lorfque  le 
bronze  ne  les  recouvre  pas.  Cette  réunion  provient 
de  d^  que  la  matière  ell  mal  braffce  Si  mal  alliée 
lorfqu*on  la  coule.  Les  fifilets  proviennent  aulli 
des  foufilures  qui  fe  trouvent  dans  les  boutbes  à 
feu  ;  car  lorfque  la  coulée  eft  faite ,  le  métal  fe 


de  oe  dernier  métal  &  fe  réunk  dans  les  fonmures 

Îfu'il  rencontre.  Les  cros  mortiers  font  furtoot 
ujets  à  ce  vice  vers  le  devant  ûe^  tourillons ,  parce 
qu'étant  coulés ,  la  volée  en  bas ,  la  mafle  des 
tourillons  empêcbe  raSaiflement  libre  &  régulier 
de  la  matière. 

SOIE.  Partie  en  fer  de  la  lame  d'un  fabre 
qui  paffe  dans  la  poignée  6k  eft  rivée  fur  la 
calotte, 

SOLDE  DES  TBOUPSS  ET  DES  EVPLOTis  d'aETIL- 

x.iBis.  L'origine  âi  la  fixationdela  folde  des  troupes 
de  l'arlillerie  remonte,  comme  celles  des  antres 
troupes  françaifes ,  à  des  temps  éloignés.  (  Voyez 
le  Diâtionnaire  de  PArt  militaire  de  PEnqyclo^ 
pédie  méthodique.^ 

On  croit  devoir  la  donner  ici  telle  qu'elle  a  été 
fixée  par  les  tarifs  du  A  février  1818  »  en  fsifant 
mention  des  allocations  relatives  à  la  pofition 
des  officiers  d^arlillerie  Si  aox  différentes  fonc- 
tions qu'ils  peuvent  itre  dans  le  cas  de  reok- 
Î>lir,  lefqnelles  fe  compofent  des  indemnités  dé 
ogjement,  d'ameublement  6k  de  fourrages,  des 
f rau  de  bureau ,  de  repréfentatioii  61  dea  traite* 
I  fuppIémentaireSf 
jÙaiLLEMiE.  ^ 
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AflLlriu;EB|E    PB   LA    GARDE    BOTALt. 

D'après  les  dirpofitioas  de  rorrfonnance  da 
premier  feptembre  18  j  5 ,  la  folde  des  troupes  de  la 
garde  royale  eft  de  moitié  en  fus  de  celle  des 
troupes  de  la  ligne,  pour  les  capitaines  6c  les  ofli- 
oiers  inférieurs ,  ainli  que  pour  les  ious-olliciers 
61  foldats;  du  quart  en  fus  pour  les  officiers  fupé- 
rieurs  61  les  omciers^génëraux ,  6&  du  tiers  en  fus 
pour  les  emplpycs. 

Les  uns  6t  les  autres  reçoivent  en  outre  le  fup- 
plémeiit  accordé  à  la  garoifon  de  Paris ,  mais  ce  fup* 
plément  eft  calculé  fur  la  foide  ordinaire  de  l'armée. 

Les  indemnités  de  logement,  d'ameublement  6c 
de  fourrages  font  allouées  fur  le  même  pied  que 
dans  l'artilierie  de  la  ligne.  - 

État-major. 

Maréchal*de-camp  commandant  en        par  an, 

chef .     i2,5oo  f. 

Plus  8,000  f.  de  frais  de  bureau. 
Colonel-dircâeur  du  matériel.    .     .       7,8il 
Plus  3,600  f.  de  frais  de  bureau. 
Lieutenant- colonel     chef    d*état« 

major 6,62$ 

Plus,  1,800  P.  de  frais  de  bureau. 
Chef  de  bataillon  fous-direfleuf  du 

matériel 5,6:&S 

Capitaine  en  premier,  aide-de-camp.       3,75o 
Garde  d'artillerie  de  A",  dafle.     .      a,25o 

Maître  arti&Mer 2,100 

Chef  ouvrir?  d'état '2,100 

Condoâeur  d'artillerie t,8oo 

Noté.  Il  eft  accordé  une  indemnité  repréfenta- 
tive  de  fouiTage,  laquelle  eft  de  quatre  rations 
pour  le  maréchal-de-camp ,  de  trois  rations  pour 
le  colonel  direâeurdu  matériel,  ainG  qne  pour  le 
lieutenant- colonel  chef-d*état  major  61  pour  le 
capitaine  aide-de-camp,  61  de  deux  rations  pour  le 
chef  de  balaiUoa  foas-direâeur  du  bidtéricl. 

Trovpes. 
Régiment  ttartiUerie  à  pied. 

ptrtn. 

Co/lonel  commandant 7>8i2  f. 

Plus,  1,800  f.  de  frais  de  repréfen- 

tation.  / 

Lientenant-Golonel 6,625 

Chef  de .  bataillon.    ^     .     .     .     .       5,625 

Major 5,625 

Adjudant-major.  Il  a  la  folde  61  les 

indemnités  de  fon  grade. 
Tréforier,  idem. 
Officier  d'habillement,  jhiff/?!. 
Porte-drapeau,  idem. 

Aumônier.    .    ^ *>709 

Chirurgiea-Dajor*  Il  eft  payé  félon 

(k  dalle.  
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.     .  ,  ,  par  an. 

Capitaine ^n  premier 3,760  f. 

Capitaine  en   fécond 3,ooo 

Lieutenant  en  premier 2,260 

Lieutenant  en  fécond.     •     ,     •     •  i,(^5o 

parj  ur. 

Adjudant    foas-ofBcier  ....     4^- ^^9^^* 

Tambour- major 1     2^i5 

Tambour-mat  tre i     3(>,5 

Muficien i   «02,0 

Maître    armnrier 1     27,5 

Maître  taillemr.     ......     o     63,o 

Maître  guêlrier id. 

Maître  cordonnier td. 

Sergenl-major 2     3i,0 

Servent    &   fourrier 1     62,0 

(Caporal I      21,5 

Premier cannnoier.    .....     o     gi,o 

Second  canonnier o     77,0 

Tambour.    ........     o     01,0 

Enfant  de  troupe o   .^2,7 

Nota,  Il  eft  accordé  une  indemnité  repn'fen- 
tative  de  fourrage  dejrois  râlions  au  colonel  &  au 
lieutenant-cidonc^l,  de  deux  râlions  aux  chefs  de 
liataillon,  au  major  &  aux  capitaines,  &  d'une 
ration  aux  lieutenana. 

Régiment  d^ariillene  à  chei^aL 

Colonel    commandant 8,437  f. 

Plus,  i,5oo  f.  de  frais  de  repréfen- 

talion. 

Lieutenant-cnjone).  ...  ,  .  .  7,126 
Cbef  d*eTcadron  &  major.  .  .  .  6yi2a 
Afljudant-major.  Il  a  la  folde  &  les 

iude -imités  de  Ton  grade. 
Ti-éforicr,  «i^/7i. 
Officier  dliahillement ,  idem. 
For(e-étendardy  iViSf/;!. 
Aumônier.    ....../.       3,45o 

Chirurgien-major.  Il  eft  paj^é  félon 

fa  clafle. 

Capitaine  en  premier.     ....       4,200 

Capitaine  en    fécond 3,45o 

Lieutenant  en  premier.     .     ,    -,     .       2,55o 
.Lieutenant  en  feçoad.  .  •     .     •     •       2^260 

Adjudant    fous-officier.     .     .     ,  ^X.aSoc 

Trompette  maréchaUdes-logis.     .  a     10,0 

Brigadier- trompette 1     65  O 

Maréchaux  vétérinaires.  Selon.lenr 
cîaffp. 

Maifre  felHer %     ^^ 

Maître armurier-éperonnier.    ^     .  -i   -  5o'o 

Maître  tailleur.     ...*..  o    72,0 

Maître  bottier. q    „^q 

Maréchal-des-Jogis  chef.     ..-,.£     46^0 

Maréchal- des-logis^&  fourrier.     .  1     77',o 

Brigadier    .....,,..  i     gg  5 
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n        •  -        par  Jour, 

Premier  canonnier i  f.  o3,o  c. 

Second  canonnier o     Q4^0 

Trompette 1     20,0 

Enfant  de  troupe o    40,2 

Nota,  Il  eft  accordé  quatre  rations  de  fourrage 
en  nature  au  colonel  &  au  lieutenant-colund , 
trois  ralit)ns  aux  chefs  d'efcadron,  au  major  81. 
aux  capitaines,  61  deux  rations  aux  iicutcuans. 


Régiment  du  train  c^ artillerie. 

LTeutenanr-coIonel  commandant.    . 

Plus ,  1 ,5oo  f.  de  frais  de  repréfen- 
tation. 
•    Major 

Adjudantr-raajor.  Il  a  la  folde  &  les 
indemnités  de  (on  grade! 

Trf^forier,  idem. 

Officier  d'habillement, /^fc/w. 

Porte-étendard,  idem. 

Aumônier. 

Chirurgien-major.  Il  eft  pa^yé  félon 
fa  clafle. 

Capitaine ^  .       3,y5o 

Lieutenant 2  a6o 

Sous-lieutenant i>875 


par  an. 

6,625  f. 


5,625 


3,45o 


par  |our. 

4r*o8,oc, 


6a,o 

45,0 
67,0 

4t,o 
72,0 
3i.5 


i5,o 


Adjudant   fous -officier.     .     . 
Maréchal    vétérinaire.    Selon    .« 
claffe. 

Brigadi^'rompette  .     •     .     .     .     i 
Mrtitre  ffllier-bourrelier.     .     .     .     i 

Maître  tailleur .     o 

Maître  bottier,  idem. 
Maréchal-des-iogis    chef  .     . 
Muréchal-des-logis  £^  fourrier. 

Brigadier '  , 

Soldat  de  !'•.  clafle.     .     .     ! 

Idem  de  2«.  clafle 

Trompette .     1      .^v. 

Enfant  de  troupe o    Sr's 

Nota,  Il  eft  accordé  quatre  rations  de  fourrage 
en  nature  au  lieutenant-colonel  &  au  major,  iroii 
rations  aux  capitaines,  &  deux  rations  aux  lieute- 
nana &  aux  fons-lieulenans. 

Aatillirii    de    la    lignx. 

État-major. 

Lîentenant-général.     .....     i^^^'t. 

Maréchal-de-camp ,0,000 

Colonel g^^5o 

Les  colonels  direfleurs  des  arfenaux,  dea  ma- 
nofa^lures  d'armes,  des  forges  &  des  fonderies, 
ont  de  plus  une  indemnité  de  2,400  f.  pour  frai» 
de  bureau j  celte  indemnité  eft  de  liSoO  f.  poor 
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les  coloneb  dîrefiears  d'arlillerie  dans  les  places 
où  il  n'exide  pas  d  arfeDal. 

Lîen tenant-colonel 5,3oo  f. 

Qief  de   bataillon 4,5oo 

Capitaine  en  premier 2,5oo 

Idem  en  fécond 2,000 
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Idem  en  rëfidence  fixe. 
Ëlève  fous-Heu tenant. 
Garde  d'artillerie  de  i^*.  clafle. 


2,100 
1,100 
1,800 


Idem  de  2«.  claffe i,5oo 


1,100 


1,200 
1,400 


Ictem  de  3«.  clafle 
Conduâear  d'artillerie 
Maître  artificier.    .     . 

Cbef  ouvrier  d'ëtat 1,400 

Sous-ctef  ouvrier  d*élat.     •     .     .       1,100 
Onvrier    d'état 0,54o 

Nota.  Il  efl  accordé  une  indemnité  repréfen- 
tative  de  fourrage  de  fix  rations  aux  lieutenans- 
généraux,  quatre  rations  aux  maréchaax-de>camp, 
deux  rations  aux  colonels  &  d'une  ration  aux 
chefs  de  bataillon ,  ainfi  qu'aux  capitaines  em- 
ployés dans  les  forges ,  fonderies  &  monufaâures 
d'armes* 

TaO0PX8. 

Régimem  d^ artillerie  à  piedn 


Colonel 

Plus,  1,800  f.  de  frais  de  repréfen- 
dation. 

Lieutenant-colonel.     •     •     •    ^     • 

Chef  de  bataillon  &  major.     •     .     . 

Adjudant-major.  Il  a  U  folde  Je 
{on  grade. 

Tréforier,  idem. 

Officier  d'habillement,  idem. 

Porte-drapeau ,  idem. 

Aumônier 

Chirurgiens.  Ils  font  pajés  (elon 
leur  clafle. 

Capitaine  en  premier.     •     •     .     • 

Idem  en  fécond 

Lieutenant  en  premier 

Idem  en  fécond 

Adjudant    •••••••'• 

Artificier  chef. 

Tambour- major  ...... 

Tambour- maître  ...••*• 

Muficien 

Maître  armurier 

Maître  tailleur,  cordonnier  &  guê- 
trier. .....     é     ..     ...     O 

Sergent-major i 

Sergent  &  fourrier •     I 

Caporal O 

Artificier    ...•«.>..    G 
Premier  canoimier  .    ,    •    •    •    o 


paran. 

6,25o  f. 


5,3oo 
4,5oo 


Deuxième  canonmer of.  5:£,oc. 

Tambour    ..»«....     o     61,0 

Enfant  de  troupe o    2^,5 

Nota*  Il  efl  accordé  une  indemnité  repréfenta- 
tive  de  fourrage  de  deux  rations  aux  colonels  tL 
lieutenans-colonels,  &  d'une  ration  aux  chefs  de 
bataillon  Si  majors. 

Régimens  d* artillerie  à  cheval. 
_  -  partn. 

Colonel    ....     i     ...     .       6,750  f. 
Plus,  i,5oo  f.  de  frais  de  repréfen- 

tation. 

Lieutenant-colonel 6,700 

Chef-d'efcadron  &  major.     .     .     .       4,90a 
Adjudant-major.  Il  a  la  folde  de 

fon  grade. 

Tréforier,  idem. 

Officier  d'habillement,  idem. 

Porte-étendard ,  idem. 

Aumônier 2,3oo 

Chirurgiens.   Ils  font  payés   félon 

leur  clafle. 

Capitaine  en  premier 2,800 

/<2r/n  en  fécond •       2,3oo 

Lieutenant  ea  premier I9700 

/«i!?m  en  fécond i,5oo 


Adjudant.  •••.•..« 
Chef  artificier.     •     .     •     .     •     . 

Brigadier- trompette 

Vétérinaires.  Selon  le^r  clafle. 
Maître  fellier  Si  armurier-éperon- 


par  Jour. 
2  f.  87,0  c. 
I      60.0 
I  .   l5,0 


mer. 


i>8oo 


2,500 

a,ooo 
i,5oo 
i,3oo 

par  jour. 
2  f«^,0  C. 
59,0 
20,0 
^,0 
73,0 
90,0 

47>o 
5a,o 
i3,o 
86,0 
66,a 
6îjO. 


Maître  tailleur  Sibottier.  .  . 
Maréchal-desJogis  chef.  •  . 
Maréchal-des-logis  le  fourrier. 
Brigadier  <  •  •  •  •  •  .  . 
Artificier.  »  .  •  •  .  .  ' 
Premier    canonnier  .    ••     •     . 

Second  canonnier 

Trompette 

Enfant  de  troupe 


I 
o 
I 
1 
o 
o 
o 
o 
o 
o 


o5,o 
53,0 
60,0 
25,0 
96,0 

76.0 
71,0 
02,0 
85,o 
2Ô,5 


Bataillon  de  pontonniers. 


Lieutenant-colonel  commandant.     •      b^QO  f. 

Plus ,  600  f.  de  frais  de  repréfen- 
tation. 

Chefdebataillon  8c  major.     •     .     .      495oo 

Adjudant-major.  Il  a  la  folde  de  fon 
grade. 

Trélbrier,  idem. 

Officier  d'habillement,  idem. 

Porte-drapeau ,  idem. 

Chirurgiens.  Ils  font  payés  félon  lear 
clafle. 

Capitaine  en  premier 2,5oo 

Idem  6ft  feeoaa.    •••••.      2,000 

Kik2 
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ptrtn. 

Lîeurenant  en  premier i,5oo  f. 

IdemeakcQnd i,3oo 

par  Jour. 

Adjadant  foas^fiicîer a  f.  77,0  c. 

Maître   conftniâenr 1  oOiO 

Tarabonr-maître O  96,0 

Maîlre   armorier ......  O  yo,0 

Mailre  tailleur,  cordonnier  &  gué- 

trier o  47>^ 

Sergent-major 1  5q,0 

Sergent  II  fourrier i  «3,o 

Caporal.     .     .• i  o3,o 

Maître  onvrier O  88,0 

Pontonnier  de  1'*.  clafTe.     .     .     .  O  69,0 

Jdem  de  a«.  clafle o  60,0 

Tambour O  ^i,0 

Enfant  de  troupe o  29.0 

Notm.  Il  ell  accorde  une  indemnité  repréten- 
tative  de  fourrage  de  deux  rations  au  lieutenant- 
colonel  ,  &  d'une  ration  au  cLef  de  bataillon  & 
«u  major. 

Compagnies  d^oufirien» 

ptrtli. 

Capitaine  en  premier a,Soo  f. 

Idem  en  fécond.     ....*•.  2,000 

Lieutenant  en  premier i^Soo 

Idem  en  fécond •  i  y3oo 

par|our. 

Sergent*major if.  94,0  c. 

Sergent  &  fourrier i     i3,o 

Caporal ......  1  .  o3,0 

Maître  ouvrier o    08,0 

Ouvrierdei^'.  clafle o    d8»0 

Idem  de  2«.  clafle o    73,0 

Apprenti.  .•..•.••.     o    63,0 

Tambour ^.    ..   ..     o    61,0 

Enfant  de  troupe o    29,0 

y      '    Compagnie  cTariificiers, 

.     .  par  an. 

Capitaine  en  premier.     .....  2,5oo  f. 

Idem  en  fécond 2^000 

Lieutenant  en  premier.     •     .     •     .  i,5oo 

/<2^/ii  en  fécond i,3oo 

par  jour. 

Sergent-major i  f .  949O  c. 

Sergent  &  fourrier i     j3,o 

Caporal •     .  i     o3,0. 

Artificier  de  !>'«.  clafle.     .     .     .  O    98,0 

Idem  de  2«.  clafle.     .     ,     .     .     •  Q    73,0 

Ouvrier  en  boit  on  en  fer*     •     •     •  O    88,0 

Apprenti.   ........  o    63,0 

Tambour -     •     .  O     61,0 

Enfant  de;  troupe •  o    29,0 


SOL 

EJcadrons  du  train  ^artillerie. 

partit. 

Cberd'efcadroo 4,5oo  f. 

Plu« ,  600  f.  de  frais  de  reprëfen- 
tatîon« 

Adjudant-major.  Il  a  la  folde  de  fon 
girade. 

Tr^forier,  idem. 

Officier  d'babillçment ,  idem. 

Chirurgiens.  U  font  payes  félon  leur 
clafTe. 

Capitaine •   .     .     .     .       2,5oa 

Lieutenant i,5oo- 

Sous-lieutenant i,25o 

par)our. 

Adjudant    fons-oificier  •     .     .     .    2^72,00. 
Vétérinaires.  Ils  (ont  payés  félon 

leur  clafTe. 

Brigadier- trompette 1     00,0 

Maître  fellier,  bourrelier  %l  épe- 

ronnier o    9^»^ 

Maître  tailleur   Si    bottier.     .     .     o    38,0  . 
Marécbal-des-logis  chef.     ...     1     54,0 
Maréchal-des-logis  &  fourrier.     .     1     08,0 
Brigadier O     81,0 

<  Soldat  de  i'«.  clafle o    56,o 

Idem  de  2«.  claffe O    5o,o 

Trompette O    70,0 

Enfant  de  troupe O    do,o 

Nota.  II  eft  accordé  trois  rations  de  fourragé 

en  nature  aux  chefs  d'efcadron,  deux  rations  aux 

capitaines ,  6t  une  ration  aux  lieutenans  (c  fous* 

lieutenans. 

Compagnies  de  çanonniers  JëderUaifes. 

pat  an. 
Capitaine  en  premier.     ....       1,800  f. 

/tfpm  en  fécond i,5oo 

Lieutenant  en  premier 1,200 

f^m  en  fécond.     ......       1,000 

par|pttéf 
Sergent-major.     ......     if.  40,0  c. 

Sergent  Si  fourrier 1^   00,0 

Caporal O     76,0 

Canônnier .     .     O     5i,0 

Tambour •     *     o    61,0 

Eniant  de  troupe o    28,0 

SOLEIL.  C'eft,  îlans  les  artifices  de  réjouif^ 
fances,  la  pièce  lapins  éclatante.  Elle  fe  compofe 
d*uRe  grande  quantité  de  jets  brillans  ou  de  fu(ées 
à  aigrettes  rangées  en  forme  de  rayons  autour 
d'un  centre  par  une  des  extrémités,  Si  fixées  par 
l'autre  bout  fur  la  circonférence  d'un  grand  cerck* 
{.^oyez  VArt  dç  l'artificier  de  PjSncyclopédiô 
méAodique.') 
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SONDE.  Tnftrament  vërificatear  pour  IVpron- 
Tetle.  Ceft  une  ti^^e  en  fer  qui  Ce  termine  par  un 
bouton  cylindrique  en  acier,  fcrvont  à  la  vérifica- 
tion de  la  lumière. 

Soin>K  pour  les  bateaux.  Elle  fert  à  reconnoître 
la  profondeur  de  l'eau  y  pour  conduire  les  bateaux 
&  jeter  les  ancres. 

SoHDB  pour  les  proje£liles  creux.  Verge  de  fer 
ferrant  à  mefurer  u  cavité,  des  projeâiles  creux. 

SONNETTE.  Machine  compofi'e  d'un  bloc  de 
bois  ou  de  métal  prifmatique ,  pouvant  s*clever  & 
s'ahaifler  aifément  entre  deux  coulifles  verticales , 
au  moyen  de  cordages  &  de  poulies  :  fervnnt  k  en* 
foncer  des  pilotis,  &c.  Cette  machine  doit  faire 
partie  d'un  équipage  d'agrès  deftiné  à  fournir  les 
moyens  de  conJlruire  ou  de  réparer  des  ponts 
fiables  fur  la  ligne  de  communication  de  l'armée. 
II  y  a  des  fonnetles  plus  ou  moins  compliquées.  La 
plus  fîmple  eil  celle  qu'il  convient  de  tranfporter  : 
elle  eil  compofée  d'un  mouton ,  fes  deux  tenons , 
fon  anneau  ,  fes  deux  fret  tes  j  deux  clavettes  en 
bt>is  pour  les  mortaifes  des  tenons  ;  deux  mon- 
tans  formant  coulifTe,  coiilés  d'un  chapeau,  arc- 
boatésTur  les  côtés  par  deux  bras  ou  liens,  &  en 
arrière  par  un  rancber  traverfé  par  des  chevilles; 
une  foie  affemblant  le  bas  des  montans  &  des  bras; 
une  fodrchetie  qui  afTemble  la  foie  8c  le  bas  du 
rancher;  une  roue  logée  entre  les  montans  au-def- 
fous  du  chapeau  ;  fon  boulon  ;  une  poulie  fur  le 
côte  d*un  des  montans  pour  drefler  les  pilots ,  fon 
boulon;  le  câble;  les  tirandes.  {Ployez  le  Z7/c- 
tionnaire  dPArchite&un  de  l*  Encyclopédie  f né tho' 
digue.) 

SOTEREAU.  Cétoit  autrefois  une  pièce  de  ca- 
non fans  renfort,  &  dont  l'épaifleur  du  métal  à  la 
colaiFe  étoit  égale  à  celle  de  la  volée* 

SOUDER  LE  FUI.  C'efl  unir  deux  pièces  de  fer 
oti  d'acier  en  les  chauflknt  fortement  &  les  mar- 
telant. Souder  le  cuivre ,  c'efl  unir  deux  parties  de 
ce  métal  au  moyen  d'une  compoGtion  métallique 
qui  s'y  unit  fortement  fit  qu'on  nomme  Jbudure, 

La  ioudure  des  pièces  en  cuivre  fe  finit  avec  du 
borax  (  borate  de  fonde  )  li  du  cuivre  contenant 
plus  de  zinc  que  le  cuivre  laiton ,  fit  réduit  en  très- 
petits  morceaux.  Par  cette  augmentation  de  zinc 
nécefTaire  jpour  rendre  la  mature  plus  fufîble ,  le 
enivre  devient  cafTant  ;  en  forte  que  les  foudures , 
même  celles  bien  faites ,  font  rarement  de  bon  fer- 
vice.  D'ailleurs ,  par  cette  opération  ,  les  parties 
voifines  de  l'endroit  de  la  foudure  entrent  pref- 
qn'en  fuQon,&  par4à  deviennent  elles<«n^mes  très- 
caffantes.  C'efl  pour  ces  caufesque ,  dans  les  manu- 
faâures  royales ,  elles  font  profcrîtes  aux  par- 
ties d'armes  qui  doivent  éue  coaléea  d'one  ieule 
pièce.  I 
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I  Le  borax  Tert ,  loi  fqu'il  efl  en  fufîon ,  Il  étendre 
le  cuivre  fur  les  parties  qu'on  veut  brafer ,  à 
aider  la  fuGon  de  1  alliage ,  &  à  entretenir  la  fur- 
face  des  pièces  dans  un  état  de  ramolli flement  gui 
facilite  l'opération.  Quand  ce  fel  eft  purifia 
comme  il  convient,  il  efl  blanc,  tranfparent,  & 
il  a  un  coup  d'œil  graifTeux  à  fa  cafTure.  A  défaut 
de  borax  ,  on  pourroit  faire  ufage  de  verre  pulvé* 
rifé;  mais  il  eft  extrêmement  dur  fous  la  lime. 

^  Ou  emploie  pour  brafer  les  fourreaux  en  tôle 
d'acier,  du  fil  de  laiton  d'environ  o  met.  0023 
(  I  lig.  )  de  diamètre ,  &  du  borax  réduit  en  poudVe 
&  humeilé. 

L'ouvrier  doit  fe  fervir  de  charbon  de  boî» 
pour  toutes  les  foudures  fit  les  brafures. 

M.  Lucas,  confervateur  du  cabinet  do  Mu- 
f(^e  d'hiftoire  naturelle  ,  a  eu  depuis  long-temps 
l'idée  d'employer  la  foudure  d'argent  pour  afTem- 
bler  les  canons  doubles  de  chafle,  au  lieu  de  la 
foudure  de  cuivre  dont  on  faifoit  généiralemcnt 
ufage  pour  cette  opération  ;  on^s'efl  auffi  fervi 
d'une  foudure  d'étain  h.  de  zinc. 

La  foudure  d'argent,  quoique  n'ayant  pas  la  même 
ténacité  que  celle  du  cuivre ,  en  a  cependant  une 
bien  fupérieure  à  celle  de  l'étain  :  cette  dernière 
s'emploie  fouvent  dans  les  canons  de  prix.  M« 
Lucas  avoit  pr<<vu  ^  Zl  M.  Dombret ,  fabricant  de 
canons  de  fuGls  à  Paris ,  a  conflaté  par  des  expé- 
riences que  la  foudure  d'argent  n'exrge  que  le  de- 
gré de  chaleur  du  rouge  cerife,  tandis  que  ta 
foudure  de  cuivre  a  befoin  d'élre  chauflée  ait 
rouge  blanc.  Il  en  réfulie  un  grand  avantage  , 
parce  que  la  fufion  de  la  foudure  d'argent  étant 
plus  prompte ,  les  canons  refient  moins  long-tempt 
au  feu  9l  ne  font  pas  fujets  à  s'oxider  ,  ni  à  fe  dé- 
former dans  l'opération  qoi  fe  (ait  communémeni 
au  charbon  de  terre. 

SOUDURE.  Endroit  où  deux  pièces  en  fer  oii 
en  cuivre  ont  été  unies ,  foit  par  le  moyen  du  feu  fit 
des  marteaux  y  foit  par  l'interpoGtion  d'un  métal 
étranger.  {^Koyex  l'article  Sovdka  ls  vsa.  ) 

SOUFFLE ,  SOUFFLER.  Dans  les  moulins  à 
pondre,  lorfque  les  matières  pour  la  fabrication 
ne  font  pas  aflez  hnmeâées,  elles  fortent  en 
pouflière  des  mortiers  fous  les  coups  du  pilon  i  6n 
dit  alors  que  le  mortier  on  la  matière  foufHe  :  on  y 
remédie  en  l'hume£lant  fie  en  la  pétriffont  quelques 
momens  à  la  main;  G  elle'étoit  trop  humide,  le 

Î>ilon  battroit  furie  fond  du  mortier,  comme  il  le 
ait  lorfque  la  matière  efl  trop  fèche,  ce  qui  eff* 
un  inconvénient  dans  les  deux  cas. 

SourrLS  d'une  pièce  de  canon.  C'efi  la  compref- 
Gon  de  l'air  occaGonné  par  le  mouvement  rapide 
du  boulet  au  fortir  de  la  pièce.  Ce  fouffle  efl  G 
violent ,  qu'il  détruit  afTez  promptement  le  revê- 
tement en  faucilToas  dts  embi^Awes  d'une  batte^ 
de  de  fiége. 
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SOUFFLERIE.  Oa  oppelle  alnC,  dans  les  Torges, 
rëquipage  complet  d'un  foufflet. 

SOUFFLET.  Uflenfile  qnî  attire  l*aîr  par  le 
ino^en  d'une  foupape,  le  cora  prime  &  le  fait  for  tir 
avec  violence  par  une  tu;yèrc.  On  nomme Joufflet 
à  double  pent  celui  qui  afpire  le  double  d'air 
*|^ar  le  mojen  d'une  planche  qa'on  y  met  de  plus 
&  d'un  reflbrt  qu'on  y  ajoute.  On  ne  fait  guère 
«l'âge  9  dans  les  manufadures  d'armes  &  dans  les 
ateliers  particuliers  de  Tartillerie,  que  de  fouflleis 
en  cuir  a  double  vent.  L'inienGtë  de  chaleur  qu'on 
obtient  avec  des  fouffleis  de  ce  genre,  varie  enire 
des  limites  ëloign^^es  :  ils  fervent  à  forger  depuis 
les  plus  petits  clous  jufqn*aux  plus  greffes  enclumes. 
Quoiqu'on  augmente  leur  puifTance  en  leur  don- 
nant de  plus  grandes  dimenfions,  cependant  on 
peut  les  modiher  de  manière  qu'ils  produifent  un 
grand  effet  fous  un  moindre  volume ,  que  la  chauf- 
ferie foit  meilleure ,  &  qu*ily  ait  économie  de  temps 
fit  de  combuilible*  {^Voye^  l'article  Fo&gb  pb  cav- 

tAGNE.) 

.  SOUFFLURES.  Cavîti^s  dans  les  métaux  coulés , 
qui  s'annoncent  ordinairement  par  un  renfle- 
ment  de  métal.  On  les  attribue  aux  fubiiances 
étrangères  qui  fe  trouvent  dans  les  métaux  mal 
épurés,  ou  qui  font  partie  des  matières  compofo/tt 
les  moules,  &  dont  quelques  fragmens  peuvent  fe 
détacher  dans  la  coulée. 

SOUFRE  POVA   LIS  POVDBBS  XT    LIS   AHTIVIClS 

PS  GVXARB.  Le  foufre  eft  un  des  principes  conAi- 
tuans  de  la  poudre  U  des  artifices  de  guerre;  il  entre 

Sonr  douze  &  demi  pour  cent  dans  la  compoGtion 
ela  poudre  de  guerre;  cette  proportion  n  eft  pas 
la  mâme  pour  les  autres  efpèces  de  poudres.  Il 
fert  à  rendre  la  combuftion  plus  rapide  :  il  eil 
folide,  jaune  citron ,  très-friable  Si  très-çombuf- 
tible.  Un  petit  choc  fuffit  pour  le  brifer.  Lorfqu'on 
le  ferre  dans  la  oiain  ou  qu'on  l'écbauffe  un  peu , 
il  craque  8c  fouvent  fe  rompt  ;  fa  caflure  eft  lui- 
faute.  Le  foufre  eft  très-répandu  dans  la  nature; 
il  exifte  à  l'état  natif  8t  à  l'état  de  combînaifon. 
On  l'extrait  ou  des  terres  avec  lefqneUes  il  fe 
trouve  mêlé  aux  environs  des  volcans,  ou  des 
compofés  qu'il  forme  avec  le  fer  Si  avec  le  cni^rre. 
lie  foufre  obtenu  d'nne  première  opération  eft 
connu  fous  lenom  àejbtifie  brut^  il  contient  environ 
qn  douzième  de  fon  poids  de  matières  terreufes. 
Le  procédé  qu'on  emploie  aâuellement  pour 

Surifier  celui  dont  on  fe  fert  dans  la  confeôion 
es  mimîtions  de  guerre,  repofe  fur  la  propriété 
qu'il  a  de  fe  volatihfer  à  une  haute  température; 
propriété  que  n'ont  poiat  les  matières  étrangères 
avec  lefquelles  il  fe  trouve  mêlé.  On  renferme  le 
(bufre  brut  dani  une  chaudière  de  fonte  recQu* 
verte  d'nne  voûte  li  montée  fur  un  fourneau.  Cette 
voûte  a  une  ouverture  qui  communique  dans  une  i 
eb«mI^T(4Giie^  cette  c^a^bre  a  ns^e  autre  onver> 
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tare  d*uQ  quart  de  mètre  carré  (9  ponc<)  envi- 
ron, qui  eft  fermée  par  une  foupane  s'ouvrant 
de  dedans  en  dehors;  la  porte  ferme  hermétique* 
meut.  On  allume  le  fourneau;  le  foufre  fe  fond, 
fe  convertit  en  vapeurs,  paffe  dans  la  chambre, 
échauffe  fon  atmofphère;  celle-ci  fe  dilate,  ouvre 
la  foupape  &  fe  répand  en  dehors;  la  foupape 
fe  referme  par  fon  propre  poids ,  le  foufre  conti- 
nue de  s'introduire  dans  la  chambre,  fe  répand 
fur  les  parois,  00  il  fe  condenfe,  retombe  en  pluie 
fur  le  loi  &  y  forme  un  étang  de  (bufre  liquide. 
On  continue  cette  opération  pendant  (tx  à  fept 
jours;  on  laiffe  enfuiie  tomber  le  feu ,  la  chambre 
fe  refroidit  &  le  foufre  fe  fige.  Après  trois  ou 
quatre  jours  d'interruption  de  travail,  on  ouvre 
la  chambre,  on  caffe  le  foufre  avec  des  maffes  Si 
on  l'expédie  fous  la  forme  de  gros  fragmens  dans 
les  diverfes  poudreries ,  où,  avant  de  l'employer 
a  la  fabrication  de  la  poudre ,  on  le  pulvérife  St 
on  le  paffe  au  blutoir. 

Quand  ,  pour  la  fabrication  des  artifices  de 
guerre,  on  n'a  befoin  que  d*une  petite  quantité 
de  foufre,  ou  qu'on  n'a  pas  à  fa  difpofition  les 
moyens  de  le4>unfier  par  la  diftillation ,  on  le  fait 
fondre  dans  une  chaudière  de  ïer ,  on  enlève  les 
écumes  Si  on  décante  toute  la  partie  qui  fumage 
au-deffus  du  dépôt  qui  fe  forme  au  fond.  Le 
foufre  qu'on  obtient  aniG  eft  moins  pur  que  celui 
qui  eft  donné  par  hLfublimation ,  mais  il  1  eft  fofii- 
famment  pour  être  employé  a  cet  ufage.  La  raffi- 
nerie de  ioufre  pour  le  lervice  de  l'artillerie  eft 
établie  à  Marfeille. 

SOUPAPE  p'un  sourvLBT.  Diaphragme  mobile 

Î^ui  permet  par  fon  mouvement  l'entrée  ou  la 
ortie  de  l^air. 

SOUS-BANDE.  Ceft  une*  forte  bande  de  fer, 
pliée  conformément  au  tourillon  d'une  bouche  à 
feu  :  elle  couvre  l'entaille  du  flafqoe.  Si  on  y  fait 
entrer  le  tourillon  de  cette  bouche  à  feu  qui  doit 
pouvoir  y  touxner  aifément,  fans  qu'il  y  ait  trop 
de  jeu. 

SOUS-GARDE.  C'efi,  dans  les  armeiàfeu  poi^ 
tatives,  l'affemblage  de  l'écuffon  ou  pièce  de  dé- 
tente Si  du  pontet.  L»  pièce  de  détente  eft  celle 
qui ,  prolongée ,  fert  de  derrière  au  pontet. 

Le  pontet  eft  la  pièce  qui  s'ajufte  fur  l'écuffon 
Si  qui  eft  deftinée  à  garantir  la  détente  Si  à  pré- 
venir des  accidens.  ^Voyez  les  mots  Écvssoif  Si 
Pontet.  ) 

Dans  les  modèles  de  18 16,  la  détente  eft  fixée  fur 
l'écuffon  au  moyen  de  denx  aillettes  Si  d'nne  petite 
vis  qui  traverfe  ces  troia  pièces.  Cette  conftmâion, 
qui  eft  analogue  à  ce  qui  fe  pratique  pour  les  fuCla 
anglais  Si  autrichiens ,  a  permis  de  fupprimer  la 
goupille  de  la  détente.  Par-là  on  conferve  davan- 
tage les  bois  y  qui  fe  détérioroient  par  les  mauvai» 
moj^eot  qu'empbyoieo.t  les  foldats  pour  démont^ 
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knrs  armes.  On  donne  h  cefie  déienie  un  tnouve- 
•  ment  nlus  libre  &  plus  indépcndanl  des  efTets  by- 
gromelriçjues  du  bois;  enfin ,  on  pare  à  J'inconvé- 
nient  qui  rt'fultoit  fouvent  de  l'élargiffement  du 
trou  de  cetJe  goupille  :  ce  trou ,  augmenté  par  les 
démontages  luccellifs  ,  n  oHroit  plus  le  point 
d  appui  qui  doit  léCIler  à  la  prefïion  qu'on  exerce 
fur  la  détente  pour  faire  partir  Tarme. 

SOUS-GORGE.  Partie  du  chien  d'une  platine 
qui  efl  au-deflous  de  la  mâchoire  inférieure. 

SPATULE.  Cet  infiniment  fert  à  enfoncer  les 
éclilFes  dans  les  moriiers  &  les  obuûers  lorfque 
Ton  charge  ces  bouches  à  feu. 

Il  fe  compofe  d'une  palette,  d'un  corps  à  huit 
pans  y  8l  d'uu  bout  équarri. 

SPfNGCLE.  Arme  à  feu  portative.  (  Voyez  le 
mot  Taomblon.) 

SPONTON.  Arme  dliaft.  {Voyez  le  mot  Es- 

P0NT05.)  - 

STILET.  Arme  courte  &  très-aigue.  C'eftle  plus 
dangereux  &  le  plus  petit  des  poignards.  Il  y  a  au 
Muice  de  rariillerie  des  ihlets  de  toutes  efpèces. 

STOCK.  C'eft  y  dans  les  forges,  un  bloc  de  bois 
de  chêne  de  a  met.  aySS  à  2  mei .  Q235  (739  pieds  ) 
de  longueur  &  de  o  met.  9746  (  o  pieds  )  de  diamè- 
tre au  moins,  pofé  debout  pour  fupporler  l'en- 
clume  fur  laquelle  frappent  les  gros  marteaux. 

SUFFISANTE.  On  appeloit  aînG  autrefois  une 
pièce  de  48  ^  dont  la  longueur  étoit  de  dix-huit 
calibres. 

SUPERPOSITION.  Forger  nn  canon  de  fuCl 
par  fuperpofiiion,  c'eft  fonder  les  deujt  grands 
€  61  es  de  la  lame  en  les  faifant  chevaucher  Vun  fur 
l'autre.  Pour  forger  par  celte  méthode,  ces  deujc 
cotés  de  la  lame  doivent  être  façonnés  en  bifeau. 

SUPPORT.  Pièce  de  bois  fixée  fur  nn  établi, 
fcrvant  à  Téquipeur-monlenr  à  foulenir  le  bout 
du  fufil ,  lorfque  le  canon  efl  ferré  dans  l'étan. 

SopPORT.  On  appelle  ainfi  diverfes  pièces  en 
bois  employées  dans  les  confbuâions  des  aflûts  & 
des  voitures  d'artillerie,  lefquelles  font  différenlcs 
par  leur  forme,  leur  emplacement  &  leurs  ufages. 

Support  ,  Esp^^lst  ou  Coude.  Partie  du  chien, 
dans  la  platine,  qui  fert  à  l'arrêier  d^ns  fon  mou- 
vement &  à  empêcher  qu'il  ne  tombe  jufque  fur  le 
ba(finet.  Il  y  a  des  fufils  de  chaffe  oii  le  chien  n'a 
pas  d'efpalet ,  mais  une  gorge  arrondie  comme  le 
garde-feu  da  baifinet  fur  lequel  elle  vient  s  ap* 
puyer. 

Support.  Morcean  de  bois  qai  fert  à  l'aîgnlfage 
des  lames  de  fabre.  On  le  tient  à  deux  mains ,  aioG 
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que  la  lame  qui  %y  applique  par  une  de  fei  faces, 
tandis  que  l'autre  eft  lur  la  meule. 

Support  d'elTieu  porte -roue.  C'efl,  dans  les 
caiffons ,  une  efpèce  d'enlrcloife  qui  aflemble  les 
brancards  à  leur  e>trémité  de  derrière^  l'eflieu 
porte-roue  de  rechange  eft  fixé  d^ns  le  milieu  de 
ce  fupport. 

Support  dans  les  voitures  d'artillerie.  On  donnt 
ce  nom  à  diverfes  pièces  de  bois  différentes  par 
leurs  formes ,  leurs  emplacemens  &  leurs  ufages. 

Dans  raUût  de  place,  les  fupportsde  roulette  fon^ 
deux  pièces  de  bois  aflemblées  verticalement  au-* 
dellbus  de  la  femelle  de  l'alliit,  qui  fervent  à  porter 
l'eflieu  de  la  roulette. 

Dans  le  chariot  à  canon,  le  fupporl  eft  uot 
efpèce  dentretoife  qui  aflemble  &  fortifie  les 
brancards  à  l'endroit  où  portent  les  tourillons  de  U 
pièce  \  ilpofe  fur  la  ilèche  quand  le  chanot  eft  char* 
gé,  &  a  o  met.  0067  (alignes)  de  jeu  quand  \% 
chariot  ne  l'eft  pas. 

Dans  le  baquet  à  bateau^  à  nacelle ,  le  fupport 
eft  la  pièce  de  bois  la  plus  élevée  du  train  de  de« 
vant^  &  fur  laquelle  porte  le  bateau  ou  k  nacelle^ 
elle  eft  aflemblée  par  deux  entretoifes  avec  le  lifoir 
qui  eft  en  deÛbus. 

Dans  le  pont  roulant,  les  fupports  font  deux 
pièces  de  bois  percées  de  huit  trous  5  on  les  place 
dans  l'enfourchement  des  montans,  &  c'eft  fur  elles* 
q6e  portent  les  pouirelles  du  pont. 

SURBANDE.  Ceft  le  chemin  que  le  chien  d'une 
platine  peut  encore  faire  en  arrière,  quand  il  eft 

armé. 

SUSBANDE.  Forte  pièce  de  îes  pliée  confor- 
mément à  la  grofleur  du  tourillon  crune  bouche 
à  feu,  8c  le  couvrant  dans  fa  partie  fupérieure> 
comme  la  fous*bandedans  la  partie  inférieure,  pi^r 
afl'ujetlir  celte  bouche  à  feu  fur  les  flafqiufs.  La 
foiis-bande  eft  retenue  à  une  de  ^e^  extrémités  par 
un  mentonnet,  &  à  lauire  par  iiue  cbivétte. 

SUWALOFF.  Efpèce  d'obufier  rufle  dont  U 
bouche  eft  évafée  comme  celle  des  efpingoles. 

SYSTÈME  d'artillerie.  C'eft  l'aflemblage  du 
matériel  de  l'artillerie  dont  les  parties  font  liées 
entr'elles,  en  forte  qu'elles  fe  fuivent  &  dépendent, 
pour  ainfi  dire,  les  unes  des  autres.  Ceft  au  gé- 
néral Dev^Iière  qu'on  doit  en  France  le  premier, 
fyftème  d'artillerie.  On  eft  redevable  au  géné- 
ral G/ibeauval  du  f;y'fième ailuel, qui  a  été  adopta 
en  1765.  On  a  fait  en  i8oa  (artillerie  de  Tan  XH 
des  changemens  confidérables  à  ce  fyftème  ;  mais  J}| 
ont  étéprefque  tous  abandonnés ,  à  caufe  des  incon- 
véniens  quits  préfentoient ,  &  l'on  eft  revenu  à  Tar^ 
tillerie  du  général  Giibeauval,  à  laquelle  on  %OQn 
cupe  de  faire  les  modification^  qo^  \%  temps  8(  l'çib- 
périeQce  ont  pruvoquéfi 
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Parmi  les  dîvcrt  T^ilèmes  d*artîllcrîe  des  puif- 
fancei  de  l^urope,  on  remarque  principalement 
celui  de  campagne  des  Anglais,  qui  paroit  avoir 
fur  le  nôtre  les  avantages  fui  vans  :  l<>.  une  grande 
fimplicité  dans  les  rechanges;  a®,  une  grande 
facuitéponr  fe  mettre  promptement  en  batterie , 
&  pour  remettre  raflût  fur  i'avant-train  ;  3''.  un 
roulage  plus  facile;  40.  chaque  voilure  de  ce  (yf- 
tème  peut  fervir  de  wurft;  o»,  une  grande  facilité 
pour  1  emmagafinemént  des  munitions; 6^.  un  beau 
mode  d'attelage  qui  permet  de  pafler  à  volonté  de 
l'attelage  à  deux  chevaux  de  front  à  celui  par  file 
&  à  limonière.  (  Vcyez  pag.  148  de  l'ouvraçe  déjà 
cité  de  M,  Charles  Dupin ,  fur  la  force  militaire 
de  la  Grande-Bretagne.  Ployez  auffi  TAide-mé- 
moire  à  Tufage  des  oiBciers  d'artillerie.  ) 

Il  n'y  a  pas  en  France  de  fyflème  d'artillerie  de 
nootagne.  On  s'eft  fervi  en  Italie  de  pièces  de  4» 
de  8)  de  lA  ,  d'obufiers  de  6  pouces  &  de  mor- 
tiers de 8  ponces;  mais  on  a  bientôt  été  obligé  d'y 
renoncer,  à  caufe  de  Ifi  difficulté  de  les  conduire 
9l  de  les  manœuvrer.  On  a  enfui  te  employé  des 
pièces  piémontaifes  du  calibre  de  3 ,  qui  etoient 
de  diflférenles  dimenfions.  Les  plus  courtes  avoient 
O  met.  3248  (  1  pied)  de  moins  que  nos  pièces  de 
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4  f  âi  ne  pefoient  qu'environ  78  kilog.  3iû9 
(  160  liv.  ).  Ces  pièces  fi  courtes  &  fi  légères  tom- 
mentent  trop  leurs afi'uts;  on  leur  a  prcféré  celles 
d'une  longueur  moyenne ,  dont  la  portée  ne  dif- 
fère guère  que  de  07  met.  462  (5o  toifes)  do 
pièces  de  4  >  ce  qui  eît  bien  fuffifirnt  pour  la  guerrt 
de  montagne. 

La  pièce  de  3  dont  il  s'agit ,  a  deux  «fToii, 
l'un  à  traîneau  &  t'aulre  à  roulettes  :  le  dernier  dl 
préférable  à  l'autre,  parce  que,  dans  Paâionda 
tir ,  il  ne  culbute  pas  comme  raCrûl^traiDean. 

L'obufier  de  24  eft  préférable  à  celai  de  6  pose., 
parce  qu'il  eft  plus  aifé  à  tranfporier  dam  l« 
montagnes,  &  que  l'obus  pèfe  DK)ins.  On  fe  fem- 
roit  pour  cette  arme  dun  aHut-traineaiB  arec 
avant-train  à  limonière ,  Si  on  s'arrangeroit  pocc 
que  l'affût  foit  tel  qu'en  ôtant  les  rooletici, 
on  puiiFe  fe  fervir  de  l'obufier  en  guife  de  Bot- 
tier. 

Il  faudroit  une  forge  de  montagne  pour  fix 
bouches   à   feu  d'artiUerie  ,  c'eft-à-dire  ,  potf 

Suaire  pièces  de  canon  &  deux  obufiers.  (  P'oyz^ 
ans  l'Aide-mémoire,  divers  renfeignemens  for 
les  pièces,  afluts  &  altiraiU  de  rartiUerie  k 
montagne.  ) 


J.ABLE.  Ceft  U  partie  de  la  batterie  d'une 
platine,  recouvrant  le  baflinet  pour  retenir  l'a- 
morce. La  poudre,  en  brûlant  dans  le  baflinet, 
forme  une  crafie  en  deflbus  de  la  table ,  qui ,  en 
i^hant ,  tombe  en  écailles  fur  les  amorces  ulté- 
rieures Si  les  empêche  de  s'enflammer,  ce  à  quoi 
on  remédie  en  efluyant  fréquemment  le  deiibus 
de  U  tabler 

Tablxs  de  tir.  Ce  font  des  tables  indiquant  les 
degrés  qu'il  faut  donner  à  la  hauflîe  d'une  çièce 
de  canon  ponr  que  le  boulet  aiUe  frapper  un  but 
de  pofition  connue.  (  Voyez  les  Tables  du  tir  des 
canons  &  des  obufiers ,  par  Locnbard.  )  v 

TABLIER.  On  oodhne  ainfi  raflemblage  des 
poutrelles  St  madriers  ferrant  à  former  le  plan- 
dier  d'an  pont  militaire. 

TALON.  C'rà  U  partie  de  la  batterie  d'nne 
platine  à  filex  qui  porte  fur  le  reflbrt  de  ceti« 
pièce  «  Si  eft  oppofée  à  la  face. 

Ta&ov.  Ceft  U  partie  échancrée  de  la  culafle 
d'une  arme  à  feu  portative  dans  laquelle  paflTe  la 
grande  fil  de  UpUune.  (Ko^.  le  mot  CvL/ua) 


Talov.  On  nomme  ainfi  U  partie  reafivcrr 
d'nne  lame  de  fabre.  Ceft  le  premier  tiers  de  a 
lame ,  à  partir  de  la  monture. 

Talovs.  Ce  font,  dans  un  effiea  en  fSn-,  dnx 
parties  fai liantes  fur  la  face  fapérieare  du  cor^s 
de  cette  pièce.  Elles  fervent  à  le  maintenir  dtm 
fon  logement  Si  à  empêcher  qu'il  ne  prcaaeiB 
mouvement  dans  le  fens  de  fa  longueur. 

TALUS  d'uhs  BATTmne.  Ceft  l'iacUnaifoe  & 
coflre  d'une  batterie  réfulunt  de  la  dimiDeiu»  er 
fon  épaifleur  vers  le  haut.  Le  ulus  exiMeor  ri 
ordinairement  à  terre  coulante;  le  lalus  intérwu 
eft  toujours  revêtu  en  gazonnement ,  ea  clay c»- 
nage  ou  en  fauciflbns.  (  Voyez ^  à  l'articie  Bat* 
TiAiB  DB  siBOB,  la  manière  dont  on  place  les  U»» 
ciflbns  ponr  obtenir  le  talus  néceflaire  poex  ttic* 
nir  les  terres.) 

TALVAS.  Ceft  on  grand  bouclier  feabU:* 
à  celui  nommé  pai^oii^  (  Voyez  ce  mot.  ) 

TAMBOUR  Foua  i:k%  aetivicss  db   ^.^ 
1  Ceft  a»  tamis  conp^Cé  de  deux  partiee  qvâ  s' 
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bottent  ;  ceHe  de  deflbns  eft  le  tamis ,  celle  cle  âef- 
f«u  empêclie  la  volatilifation  des  matières. 

TAMIS  POUR  LIS  ABTiriCEs  Di  ouERRB.  Il  fert  à 
pafler  toutes  les  matières  qu'on  réduit  en  poudre 
il  qui  ferrent  dans  la  compofition  des  artifices. 

TAMPON.  Ccft  nn  petit  cjlîndre  de  bois  arec 
lequel  on  bouche  le  canon  des  fufils  dans  les  falles 
d'armes ,  afin  de  les  préferyer  de  rbumidité  k,  de 
la  poniBère. 

Tampon  dans  les  fonderies.  Ced  une  pièce  en 
fer  fora;é,  d'nhe forme  conique^  fervant  à  bouclier 
hermétiquement  le  trou  d*un  fourneau  à  réverbère. 
{Ployez  l'article  Bouchon  poua  iiaMsa  les  foue- 

KEAUX  DES  rOMDEBIES.) 

Tampon  de  pétard.  C*e(t ,  dans  les  artifices  de 
rcjouiflaace ,  une  pièce  en  bois  dont  on  boucbe 
les  pétards,  les  boîtes,  Sic,  &  que  l'on  y  enfonce 
au  moyen  d'un  maillet. 

Tampon  pour  les  boncbes  à  feu.  C'efl  un  pla- 
teau rond  ayant  au  moins  o  met.  08 1 a  (3  pouc.  ) 
d'épailTeur,  qu'on  met  fur  ruriiice  d'une  bouche  à 
feu,  pour  em|>echer  Teau  dy  entrer.  Il  fe  com- 
pofe  de  deux  plateaux  circulaires,  iniWux ,  fixés 
Vnn  fur  l'autre;  le  plus  petit  cfl  du  calibre  de  la 
bouche  à  feu ,  8l  fe  loge  à  Tentrée  de  l'ame;  le  plus 
grand,  qui  le  déborde  de  o  met.  0812  (5  pouc.) 
tout  autour,  a  une  anfc  eu  dehors ,  &  s'appuie  fur 
la  tranche  delà  bouche.. 
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Tampon  pour  feau  d'afiiît.  C'efl  une  pièce  de 
bois  ronde  qui  fert  à  fermer  ce  feau,  &  qui  y  efl 
renfermée  (ans  en  pouvoir  fortir  ,  pour  éviter 
qu  elle  ne  fe  perde,  (^oj*.  l'article  Seau  d  afput.) 

TAMPONNAGE.  Ceft  l'opération  qui  confifte 
à  fixer  une  rondelle  de  bois  dur  ou  de  tôle  fur  une 
couche  d'argile  qui  recouvre  le  maflif  du  haut 
d'une  fufre  incendiaire,  pour  empêcher  le  feu  qui 
donne  Tafcenfion  à  la  fufee ,  de  s  échapper  par  ce 
bout.  La  rondelle  efi  retenue  par  deux  clayettes 
qui  s'appliquent  fur  elle,  traverfent  le  cartouche 
8l  font  rivées  extérieurement. 

TANGAGE.  Ceft  le  balancement  d*un  pont  de 
bateaux  dans  le  fens  de  la  longueur  des  bateaux. 
Ce  mouvement  efl  occafionné  par  le  courant  de  la 
rivière,  lorfque  l'équigage  de  pont  efl  trop  léger. 
(  yoyxz  l'article  Pont  de  tonneaux  anglais. 
f^oyez  aullî  le  DitSionnairo  de  Marine  de  rEncy" 
clopédie  méthodique,  ) 

TARAUD.  Ouril  fervant  à  faire  le  logement  des 
filets  d'une  vis  dans  untroa  déjà  ébattcné. 
Artillerie* 


Taivsttd  à  quille.  Ceft  un  outil  fu  gamiflenr  de 
canons  dans  les  manufaâure*  d*am  es.  (  F'qyez  le 
mot  Quille,  j 

Tarauds  pour  les  lumières  des  canons.  Ces  ta- 
rands ,  en  fer  &  trempés  au  paquet ,  font  au  nom- 
bre de  quatre.  Les  filets,  ont  de  profoadeur  Si  d'é- 
cartement  o  met.  0069  P  ^'g*  '  pointj.  Le  premier 
de  ces  tarauds  a  les  trois  premiers  filets  abattus  à 
la  lime,  afin  de  pouvoir  le  placerdans  unedireâion 
verlicale;  c'eft  le  feul  dont  les  fJets  foient  ainfi 
coupés;  les  autres  n'en  di fièrent  d'ailleurs  que  par 
leur  diamètre  au  commencement  des  filets  &  au 
bout. 

Ils  fe  manœuvrent  avec  un  grand  toume-à-gau- 
che  à  quatre  branches.  Ces  branches  font  à  huit 
pans  &  garnies  d'un  manche  en  bois. 

Pour  ouvrir  &  tarauder  l'écrou  qui  doit  recevoir 
le  grain  de  lumière ,  on  pafFe  fuccefïivemenl  les 
forets  dans  Tordre  de  leurs  numéros;  on  en  fait  de 
même  pour  les  tarauds.  {^T^oyAes  articles  Forets 
POUR  mettre  les  ghains  de  lumière  aux  pièces 
d'artillerie,  &t  Machine  a  remettre  les  grains 

DE  LUMIÈHE  AUX  CANONS.) 

TARGE.  C'eft  un  bouclier  long,  ovale  ou  en  lo- 
fange,quirervoitàrinfanleriei;anloire.(^qx. /'.-^r/ 
de  l* armurier  de  V Encyclopédie  méthodique.  ) 

TARIÈRE.  C'eft  nn  outil  qui  fert  aux  ouvriers 
en  bois  pour  faire  de  grands  trous. 

TARIF  DES  réparations  des  armes  portatives. 
Les  armes  portatives  ne  devant  être  répands 
que  lorfque  la  dépenfe  à  faire  pour  les  retneltre 
eu  bon  état  n*excède  pas  une  fomme  déiermintfe, 
on  dreffe  des  tarifs  qui  indiquent  le  prix  de  toutes 
les  réparations  qui  peuvent  (e'préfcnter,  tant  dans 
les  armes  à  feu  que  dans  les  armes  blanches.  Ils 
fervent  à  faire  le  devis  de  q.^%  réparations,  qui  ne 
font  mifes  à  exécution  qu'après  avoir  été  approu- 
vées par  le  miniftre  de  la  guerre. 

TAS.  C'eft  une  petite  enclume  traverfée  hori- 
zontalement par  un  mandrin  un  peu  conique  qui 
y  eft  fixé.  Le  tas  eft  communément  placé  à  coté 
&  fur  le  même  billot  que  l'enclume  ordinaire. 

TASSEAUX.  Ce  font  de  petites  tringles  de  bois 
échancrées  qui  fervent  à  l'encaiflement  des  armes 
portatives. 

TASSEITES.  Ce  font  des  pièces  de  l'ancienne 
armure  qui  étoient  au  bas  &  au  défaut  de  la  cui- 
raffe.  Elles  ne  faifoient  pas  y^artie  de  toutes  les 
armures  ,  dont  les  efpèces  étoient  d'ailleurs  très- 
variées. 

TÉ.  C'eft  nn  petit  inftrumcnten  acier,  qui  a  en 
eQ'et  la  forme  d un  T;  il  fert  dans  le  moulage  des 
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bombes  &  obus  à  inefurer  IVpaiQeiir  moyenne  des 
parois  de  ces  projeûiles.  Avant  de  fixer  Varbre  du 
nojraa  introduit  dans  la  bareUe,  on  s'affure  qu'il 
eu  bien  au  centre  de  la  chape ,  en  pri^fentani  le  té 
entre  les  bords  de  cette  même  cbape  ,  &  le  no^au 
dans  trois  points  au  moins  de  la  circonft'rence  ;  la 
grande  branche  ferlde  pnigo^e,  &  la  petite  fertde 
mefurc.  Si  le  noyau  u'ell  pas  au  milieu  de  la  chape, 
on  le  redrelTe  aven  des  pointes  de  fer  qu'on  gliffe 
par-dehors  du  coté  convenable  ^  entre  lu  queue  de 
l^arbre  &  les  parois  du  trou  de  la  baretre;  puis  on 
raflujettit  au  moven  d'un  clavette  pafli^e  dans  la 

f;randc  mortaife  de  l'arbre  è  ooyau&  ferrant  contre 
a  barette.  {Pqyez  les  articles  Moolagx  ncs  pro- 
jectii.es  cr£dx  &  Aabae  du  mot  au  des  projectiles 

ChEUX.  ) 

TEMOINS.  Ce  font  des  points  de  repère  dans 
le  moulage  des  pièces  en  cuivre. 

TÉMOINS.  Ce  font  des  taches  de  f  irge  qui  rfflent 
aux  pièces  limées  lorfqu*elles  ont  été  miles  à  leurs 
dimendons. 

TÉNACITÉ.  C'eft  la  propri(5îé  qu'ont  plus  on 
moins  le  fer,  l'acier  non  trempé,  le  cuivre,  &c.,  de 
fontenir  une  prcflion  ,  une  percufTi on  &  un  tirail- 
lement confidérable  fans  fe  rompre. 

TENAILLE  A  CHArtPREiif.  CVft  un  outil  qui  ferl 
aux  plalineurs  à  tenir  le  corps  de  platine  en  plan 
incliné  dans  leurélau  ,  afin  a*en  (imer  plus  faible- 
ment les  bords  chanf.eiu('s.  Elle  efl  exaiiement 
faite  comme  celle  des  ferruriers. 

Tenaille  de  forge.  C'ell  uq  infiniment  dont  fe 
fn  vent  les  forgeurs  pour  tenir  ou  pour  retirer  delà 
for^e  les  pièces  de  métal  qu'ils  travaillent.  Il  y  en 
a  de  dilférentes  efpèces  ;  elles  varient  de  forme  & 
de  nom,  fuivant  l'ufage  qu'on  en  fait.  Il  j  a  des 
tenailles  à  crochet ,  à  boulons ,  à  boucle ,  à  boulon , 
à  rouleau,  &c. 

Tenaille  du  rebatteur.  Celte  dont  on  fait  ufagc 
dans  les  forges  eft  remarquable  par  la  manière 
dont  elle  eft  employée.  Au  devant  &  très-près  de 
lenclume  à reb.ittre,  efl  implanté,  fur  la  chabotte, 
nn  morcean  de  fer  qui  doit  fervir  d^appui  a  la 
tenaille^  lerebatteur^  affisen  face  du  marteau,  tient 
A  chaque  main  une  des  branches  de  la  tenaille , 
fontenue  près  du  nœud  par  Fappui  à  peu  près  au 
niveau  du  projeâile  fou  mis  au  rebattage  ,  Bl  dans 
cette  pofition  il  faifit  le  boulet  avec  les  pointes 
teconroécsdefon  inftrnment,  Il  le  tourne  &  retourna 
dans  tous  les  fens  fona  le  marteau. 

TENON.  On  nomme  ainfi  nn  petit  parall.'lipi- 
pède  en  fer  ,  ajufté  à  queue  d'aronde  &  brafé  au- 
deCTuus  du  bout  du  canon  du  fufil,  pour  retenir  la 
baïonnette  fur  l'arme.  i 
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TtKoif.  On  appelle  ainfi ,  dans  les  coaftmâioos 
de  Tartillerie ,  le  bout  d'un  pièce  de  bois  diminuée 
carrément  pour  entrer  dans  une  mortaife.  Les  em- 
bafes  du  tenon  fe  nomment  épauleniens,  (  T^oyez 
PArt  du  charpentier  de  V Ericyclopédie  métho- 
digue,  ) 

Tenons.  Ce  font  de  petits  mentonnets  en  fer, 
brafés  de  diflance  en  diftanoe  en  deflbos  d*no  ca- 
non. Ils  font  percés  dans  leur  milieu  pour  recevoir 
des  tiroirs  ;  ils  entrent  dans  de  petites  mortaifea  * 
pratiquées  dans  le  logement  du  cauon.  On  en  fai- 
ioit  ufage  dans  les  anciens  modèles  de  fufiU  de 
guen-e ,  U  cela  fe  pratique  encore  pour  les  fufili  de 
chkfl^e. 

TÊTARD.  C'eft  le  bout  équarri  d'un  limon, 
qui  fe  loge  entre  les  armons.  Dans  une  limonière, 
la  partie  analogue  qui  s'aflemble  dans  le  milieu  de 

\  rentreioife ,  réunifiant  les  deux  bras  de  la  limo- 

j  nière  ,  s'appelle  aulli  tclufd, 

TÊTE  d'affût.  C'cft  une  bande  forte  de  fer, 
recouvrant  la  tête  des  fl4fques  d'un  affût.  Les  bords, 
les  bouts  &  les  trous  font  limés;  le  relie  eft  brut. 

Tête  d'écouvillon.  C'eft  la  partie  cylindrique 
de  l'ikoHvillon  garnie  de  foie  ne  porc ,  ferrant  à 
nettoyer  l'ame  des  bouches  à  feu.  {^Voyez  le  mot 

ECOU  VILLON. ) 

Tête  de  rcfouloir.  C'eft  une  malTe  cylindrique 
en  bois  qui  fe  trouve  à  l'un  des  bouts  de  la  hampe 
du  nfoubiir ,  Zl  qui  fert  à  conduire  U  à  preiler  la 
charge  d'une  bouche  à  fou  jufqu'au  fond  de  l'ame. 
(f^q>'ez  le  mo^  Refocloie.) 

Tétx  de  pont.  C'eft  la  partie  d'un  pont  qni  ton* 
che  à  la  rive  où  l'on  veut  aborder.  [^P'oyez  au 
Visionnaire  de  VArt  militaire  de  t  Encyclopédie 
méthodique  y  les  ouvrages  que  Ton  conftruît  ponr 
la  défenfe  des  ponts,  &  qu'on  appelle  tétet  de 
pont.  ) 

Tête  d'un  convoi  d'artillerie.  C'eft  à  l'armée  le 
premier  rang  des  |}ièces  de  canon  ou  des  voitures 
d'un  convoi  qui  fait  face  à  Tennemi.  La  tête  d'ua 
parc  d'artillerie  de  fiége  eft  la  partie  la  plus  avancée 
▼ers  la  place  alfiégéc. 

TÊTE-pnnuE.  On  donne  ce  nom  aux  tètes  des 
vis  ,  des  boulons  &  des  clous  qui  n'excèdent  pas 
les  pièces  fur  lefquelles  on  les  lue. 

TÊTIÈRE  DE  SOUFFLET.  C'eft  la  mafle  cirr^ 
qui  termine  le  fût  d'un  fouflSet  a  l'eudroit  où  fe 
trouve  le  centre  d'ofcillalion. 

TiTiÈRE  de  bateau.  Ce  font  les  pièces  prifin»- 
tiques  de^  nez,  la  plus  en  avant  &  la  plus  en  arrière 
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du  bateau.  Leors  fiices  intérieures  &  extérieures  font 
verticales. 

TETON.  Ceft  le  bout  arrondi  non  taraudé  du 

train  de  lumiôre  qui  pénètre  dans  i*ame  d'une 
oucheà  feu  ,&  qui  eft  coupé  enfuile  au  cnojend'un 
allefoir.  (  Voyez  Tarticle  Macbins  ▲  rbmxttab  les 

OaAlNS  DE  LUHliaX  èMX  CANONS.  ) 

THALWEG.  On  appelle  aînfi  le  cb^mîu  navî- 

5able,  ou  la  trace  que  doit  fuivre  un  bateau  qui 
efcend  nne  rivière. 

TIERS-POTNT.  Cefl  ^nelime  de  la  forme  d'une 
pyramide  triangulaire,  dont  les  angles  au  fommet 
font  très-ai)£us. 

TTMB  ALLES.  Ce  font  des  inflrumens  de  muGque 
en  airain  &  d'une  forme  héuiifphérique.  Elles  font 
recouvertes  d'une  peau  comme  les  tambours ,  Si 
s'exécutent  à  peu  près  de  mâlne.  L'artillerie  en 
a  voit  autrefois  qui  marchoient  à  la  tête  de  fes  équi- 
pages. 

TIMBRE.  Partie  ronde  du  cafqne  oui  emboîte 
le  fommet  de  la  tcie,  &  fe  trouve  ordiuairement 
parlajçée  par  une  crête.  (  Voyez  F  Art  de  Parmu'- 
rier  de  f  Encyclopédie  méthodique,  ) 

TIlVION.^Ceft  une  pièce  en  bois  longue  8i  ar- 
rondie y  à  laquelle  fout  attachées  les  chaînes  d*at* 
telage. 

TINESi  Ce  font  des  baquets  qui  fervent  à  tranf- 
porter  la  matière  de  la  poudre ,  des  mortiers  au 
i^renoir,  après  le  battage.  Chacune  contient  58 
kil.  74  (  I20  liv.  ) ;  elles  ont  deux  mains  pour  les 
faifir. 

TiNEs  d'enfonçage.  Elles  font  à  peu  près  fem- 
blables  aux  précédentes  5  %iais  dans  le  haut ,  au 
lieu  de  mains,  il  y  a  des  trous  où  l'on  pafle  un 
levier  pour  tranfporter  les  poudres  à  l'atelier  de 
l'embari  liage. 

TIR.  On  nomme  ainfi  un  lien  où  l'on  s'exerce  à 
tirer  à  la  cible.  LesarquebuGers  de  Paris  ont  ordi- 
nairement un  tel  établiflement.  {^Vayez  le  mot 

AaSALÉTRIXA.  ) 

Tia  à  boulet  rouge.  Les  grils  qu'on  emploie 

Î>our  chauffer  les  boulets  font  dangereux ,  chauf- 
ènt  lentement  &  imparfaitement  :  il  faut,  autant 
que  faire  fe  peut,  conftruire  des  fours  à  réverbère 
à  proximité  de  la  batterie.  {^Voyez  dans  l'Aide- 
mémoire  la  defcnption  de  ces  fours.)  On  doit 
tirer  à  petites  charges  pour  que  les  boulets  fe 
logent  mieux  dans  le  bois  &  l'incendient  ;  fe  fer- 
vir  de  boulets  de  calibre }  la  dilatation  n'étant  pas 
alTez  conGdérable  pour  les  empêcher  d'entrer 
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dans  les  pièces  de  leur  calibre.  Cefl  furtout  dartf 
les  batteries  de  cûie  où  le  tir  à  boulet  rouge  ell 
le  plus  redoutable  à  l'eunemi. 

On  fait  chauffer  les  boulets  jufau'au  rouge  ce* 
rife,  8c  pendant  ce  temps  on  met  la  poudre  dans 
le  canon,  e|i  plaçant  deffus  d'abord  un  bouchon 
fec,  puis  aprè»une  pelote  de  terre  argilcufe  pour 
l'enfoncer  &  la  refouler;  on  pointe  la  pièce,  on 
l'amorce ,  après  quoi  deux  canonniers,  avec  une 
cuiller  à  deux  manches,  prennent  le  boulet,  lo 
portent  à  la  volce,  l'iutroduifent  dans  la  pièce, 
mettent  du  gazon  ou  un  bouchog^moui.lé  par-def- 
fus  &  l'enfoncent  légèrement,  fe  retirent  pour 
qu'on  puiffe  mettre  le  feu  promptement  &  éviter 
le  refroidiffement  du  boulet. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  fuppofe  que  la  batterie 
n*a  pas  d'epaulement.  Dans  le  cas  où  elle  en  au-* 
roit  un ,  on  chargera  à  boulet  rouge  comme  à  bon* 
let  froid,  fans  avoir  à  redouter  d'inconvénient , 
en  faifant  ufage  d'argile,  &  en  s'afFurant  fcrupu- 
leufement  que  les  facs  qui  contiennent  la  poudre 
ne  tamifent  pas  dans  la  longueur  de  l'ame  de  la 
pièce  en  la  chargeant. 

11  convient  pour  cette  manœuvre,  que  la  pièce, 
foit  amorcée  lorfqu'on  apporte  le  boulet,  &  que 
les  canonniers  foicnt  prêts  à  mettre  promptement 
en  batterie ,  pointer  &  faire  feu.  Il  faut  avoir  l'at- 
tention de  paffer  fouvent  le  tire-bourre  dans  la 
pièce,  furtout  G  l'on  fait  ufage  de  gargouO*es  en 
parchemin ,  Si  d'emplojer  des  bouchons  mouillés 
qui  remplifTent  bien  Tame  du  canon. 

Quand  on  fait  ufage  d'argile  pour  bouchon,  il 
faut  remployer  en  pelotes  du  volume  du  boulet, 
&  avoir  attention  qu'elle  foit  graffe,  fans  gravier, 
bien  pétrie,  ni  trop  fècheni  trop  humide;  trop 
flèche,  elle  laifFc  des  interGices  dangereux;  trop 
humide ,  elle  encrafle  le  canon  Sl  fe  réduit  à  peu 
de  chofe. 

Ceft  au  Gége  de  Stralfund,en  1675,  qu'on  em^ 
ploja  pour  la  première  fois,  en  Europe,  le  tir  à 
l>oulet  rouge  avec  fuccès.  {Voyez,  à  l'article 
Equipages  DAETiLLxaix,  les  uflenGles  pour  tirer 
à  boulets  rouges.) 

Tir  à  ricochets.  On  tire  à  ricochets  lorfqu'on 
fait  arriver  le  projedile  fur  les  points  les  plus 
près  de  l'objet  qu'on  veut  battre ,  fit  qu'il  parcourt 
enfuite  en  bondiffant  fie  renverfant  tout  ce  qu'it- 
rencontre  à  des  points  plus  éloignés.  La  charge 
pour  le  tir  à  ricochets  doit  être  moins  forte  que 
quand  on  tire  à  toute  volée  ou  de  plein  fouet.  Celte 
manière  de  tirer  le  canon  a  été  imaginée  par  le  cé- 
lèbre Vauban. 

Tir  des  armes  à  feu.  Ceft  l'art  de  les  diriger  fie 
de  les  décharger  de  manière  qu'un  proje£lile 
puilTe  frapper  l'objet  que  l'on  veut  atteindre. 

On  confidère  deux  efpèces  de  lignes  dans  le  tir 
des  armes  à  feu  :  la  ligne  de  mire  qui  eft  le  rayon 
vifael  dirigé  le  long  de  la  furface  fupérieure  da 
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canon  vers  l'objet  qu*on  yent  atteindre ,  fit  la  lîjenc 
de  tir  qai  efl  la  courbe  que  décrit  le  proieâile 
lorfqu'il  «ft  lancé  hors  du  tube  par  l'explomm  de 
la  poudre  :  cette  courbe  feroit  une  parabole,  fi 
l'élafHcilé  &  la  ténacité  de  Pair  n'oppofoient  delà 
réfîflance  au  mobile.  Galilée  prouve,  dam  Ton 
Dialogue  fur  le  raouyement,  que  la  ligne  que  par- 
court un  projeâile  quelconque  e(l  une  parabole , 
à  moins  qu*il  ne  foit  détourné  par  la  rénftance  de 
l'air  ou  par  une  autre  caufe.  Robins»  qui  a  dé- 
montré d'une  manière  fudifante  pour  le  calcul ,  la 
réfiflance  que  Tair  oppofe  à  un  projeâile,  fait 
conouitre  combien  cette  rcfiftance  dimihue  l'am- 
pli (tide  des  courbes  décrites  par  les  boulets  8l  les 
Dombcs.  Ce  dernier  auteur  avance  que  les  ampli- 
tudes varient  fuivant  la  vitefle  fit  la  denfilé  des 
bombes.  {F'oyez  ces  nouveaux  principes  d'artil- 
lerie.) 

Parla  con(lru£Hon  des  canons,  en  g<^n<^ral,  la 
ligne  de  tir  fit  celle  de  mire  forment  entr'eltes, 
au-delà  de  la  bouche,  un  angle  plus  ou  moins 
ouvert ,  fuivant  PépaiiOeur  à  la  culaCfe  fie  celle  à 
Textrémité  oppofée.  Le  projeOile,  à  fa  forlie  du 
cylindre,  coupe  d'abord^àpeu  de  diflance  de  la 
houcbe,  la  lij^ne  de  mire,  pafFe  au -de  11  us  d'elle , 
fit  forcé  par  l'aâion  de  fa  pefanleur,  il  fe  rap- 
proche de  cette  ligne ,  la  recoupe  une  féconde 
ibis,  fit  achève  de  décrire  fa  courbe  jufqu'à  fa 
chute.  Ce  fécond  point  d'interfeâiou  efl  ce  qu'on 
appelle  le  but^en-blanc ;  il  eil  plus  oli  moins  éloi- 

§né  de  l'extrémité  du  canon ,  lielon  le  nombre  des 
cgrés  de  Fangle  fous  lequel  oo  tire.  Ainfi  , 
i^*.  pour  frapper  nn  but  qui  feroit  entre  le  bout  du 
canon  fit  la  première  interfeclion,  il  faudroit  poin- 
ter a  u-deflus;  2<>.  fi  le  but  étoit  entre  les  deux  inter- 
feâions ,  il  faudroit  vifer  au-deObus;  3°.  fi  le  but 
étoit  à  une  des  deux  inierfe^lions,  il  faudroit 
y  vifer  direClement  pour  l'atteindre;  4*».  enfin, 
s'il  étoit  au-delà  de  la  féconde  interfeûion,  il 
faudroit  pointer  au-deflus. 

Le  fufil  efl  Tuoique  arme  de  l'infanterie  de 
ligne,  parce  qu'il  réunit  le  double  avantage  d'être 
à  la  fois  une  arme  à  feu  fit  une  arme  blanche. 
Pour  en  tirer  tout  le  fervice  dont  il  efl  fufcepti- 
ble ,  on  ne  fauroit  trop  exercer  les  troupes  fous  ce 
double  rapport. 

La  valeur  du  foldat  français  a  rendu  la  baïon- 
nette redoutable  entre  fes  mains.  FI  a  montré  que 
lorfque  l'iufantene  efl  bien  pénétrée  du  fentiment 
de  fa  force,  elle  peut  non -feulement  réfifler  au 
choc  de  la  cavalerie ,  mais  encore  l'attaquer  avec 
fuccès.  Mais  fi  la  baïonnette  a  été  employée  d'une 
manière  fi  brillante ,  il  n'en  a  pas  toujours  été  ainfi 
du  feu  du  fufil.  Cependant  \ei  armes  à  feu  de  l'ar- 
mée françaife  font ,  fans  contredit ,  bien  fupérieures 
à  celles  des  autres  nations,  fit  l'on  fait  quel'adreffe 
naturelle  efl  une  des  qualités  diflinâives  des 
Français.  Si  le  feu  de  l'infanterie  n'a  pas  généra- 
ralement  produit  un  plus  grand  effet ,  c'efl  donc 
an  défaut  d'inflruâion  qu'il  faut  l'attribuer;  c'eA 
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à  cet  ufage  fi  nmfible  de  multiplier  le  nombre  dei 
décharges,  fit  de  les  faire  avec  rapidité,  au  bea 
de  les  exécuter  avec  jufleffe  fit  précifion;  c*efl  à 
cette  faufTe  idée  dans  laquelle  font  prefque  toof 
les  foldatfl,  qu'à  quelque  di (lance  qu'ils  fe  trouvent 
de  l'ennemi,  ils  doivent  toujours  vifer  vers  le  mi- 
lien  du  corps.  11  efl  donc  néceifaire  de  leur  rap- 
peler la  théorie  du  tir  des  armes  à  feu;  car  c'efl 
de  cette  icience  que  dépend  elFentiellement  leur 
utilité. 

On  peut  conclure  des  obfervations  fur  le  tir  da 
canon,  qu'on  doit  élever  ou  baiffer  cette  arme 
en  raifon  des  diflances.  Mais  fi  ce  principe  efl  ap- 
plicable au  canon  de  fufiUfolément,  il  ne  l'eft  pas 
quand  le  canon  efl  monté  fur  fou  bois.  Eln  effet , 
dans  cet  état,  l'épaiffeur  du  fer  au  toaaerre,  prife 
delà  paroi  à  la  partie  fupéneure,  étant  moindre  que 
la  diflance  de  cette  même  paroi  prife  de  la  bouche 
**juiqu'au  fommet  du  guidon,  la  ligne  de  mire  paf- 
faut  par  ces  deux  points,  ne  peut  rencontrer  Taxe 
du  canon  au-delà  de  la  bouche,. ni  par  confé- 
queut  la  courbe  décrite  par  la  balle;  le  fufil ^ 
comme  l'obufier,  n'a  donc  pas  de  but-en-blanc , 
fit  on  doit,  dans  tous  les  cas  du  tir  horizontal^ 
pointer  au-d^'us  du  but.  En  efi'et ,  lépaifFeur  du 
canon  du  fufil  d'infanterie,  modèle  de  1777,  ®^ 
au  tonnerre  de  o  met.  o3i6  (  14  lig.  );  le  calibre 
efl  deo  met.  0176  (7  lig.  9  poinU);il  refle  pour 
les  épai  fleurs  du  fer,  o  met.  0141  (6  lig.  3  points), 
dont  la  moitié  doune  pour  chaque  épaifîeur  o  met. 
^>^9(31ig.  I  points);  d'un  autre  côté,  l'e'paif- 
leur  du  canon  à  la  hauteur  de  l'embouchoir 
(comme  à  la  l>ouche  )  ,  efl  de  omet.  02i5  (9  lig. 
6  points),  le  calibre  de  Omet.  0175  (7  lig.  9  points). 
Il  rcfle  pour  les  épaiffeurs  du  fer,  o  met.  0041 
(  '  *'iÇ-  9  poiwl») ,  dont  la  moitié  efl  de  o  met. 
0020  (  10  points  I)  ;  l'épaifleur  de  l'embou- 
choir efl  de  o  mèr.  oo23  (  1  lig.  )  ;  (  l'épaifiTeur  de 
celle  pièce  eft  réduite  à  o  met.  0018  (9  points) 
en  cet  endroit  pour  lé  modèle  cfe  1816),  plus  la 
hauteur  du  guidon  ,  ^ui  eft  4e  o  mèl.  0045 
(2  ligOi  ce  qui  donne  o  met.  0087  (5  lig. 
10  points  ^  ) ,  c'efl-à-dirc ,  o  met.  0018  (  o  points) 
de  plus  qu'au  tonnerre.  Cependant  Lombard 
donne  un  bul-en-blanc  au  même  fufil  de  J777, 
dans  fon  Traité  du  mouçement  des  pwjeâtles. 

La  portée  horizonlalf»  du  fufil  d'iufanterie  avec 
la  charge  ordinaire,  efl  à  peu  près  de  233  met. 
884  (  1 20  toifes  ) ,  fit  fous  les  angles  de  25  à  5o  de- 
grés (la  plus  grande  amplitude  des  mobiles  lancés 
par  les  armes  à  feu),  environ  de  074  met.  5i8 
(  5oo  toifes  )  ;  mais  au-delà  de  2^  met.  884 
Ç120  toifes),  tous  les  coups  fonl  incertains,  fit  c'efl 
ai  36  met.  432  (70  toifes  environ) ,  que  le  fen  de 
l'infanterie  efl  le  pins  formidable.  Tous  les  coups 
lires  au-delà  de  2^3  met.  884  (120  toifes),  fit 
furtout  à  des  diflances  plus  grandes  encore ,  font 
de  très-peu  d'effet ,  fit  produiTent  en  pure  perte  la 
confommalion  d'un  approvifionnement  précieux 
fit  rendent  bos  armées  moins  redoutables  à  i'eaae- 
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ni.  n  eft  donc  de  la  plot  haute  importance ,  ponr 
éWter  des  inconvëoiens  aafli  graves,  d'exercer  les 
foldats  à  tirer  à  la  cible  ;  &  pour  remplir  le  but 
qu'on  fe  propofe ,  on  doit  y  taire  tirer  à  des  dif- 
tances  dilti^rentes,  en  vifant  félon  ces  diflances  à 
la  hauteur  du  milieu  du  corps  ,  des  épaules ,  de  la 
tête,  8l  au-deffus  de  celie-ci ,  idBn  de  frapper  tou- 
jours l'ennemi  à  la  poitrine. 

On  doit  vifer  depuis  la  plus  petite  diflancejuf- 
qu'à  97  met.  45i  (5o  toifes),  direâement  au 
milieu  du  corps;  depuis  97  met.  43i  (5o  toifes) 
juiqu'à  i36mèt.  43^(70  toifes),  à  la  hauteur  des 
épaules  ;  de  >36  met.  i^a  (70  toifes)  à  J94  met. 
903  (loo  toifes),  à  la  hauteur  de  la  tête;  &  de 
194  met.  903  (100  toifes.)  à  233  met.  884(<20 
toifes),  de  omet.  3248  à  o  met.  6496  (  1  à 2  pieds), 
au-deiTus  de  la  tête. 

Pour  apprendre  aux  foldats  à  tirer  avec  juflefle, 
on  fera  faire  des  cibles.  Chaque  cible  fera  un  carré 
long,  en  plaoche  de  1  met.  786 (5 pieds 6  pouc.) 
de  hauteur  au-delTus  du  fol  ,  &  O  met.  5684 
(21  pouc.)  de  largeur;  le  milieu  fera  marqué  par 
«ne  batide  noire  de  o  met.  081  r  (3  pouc.)  de 
largeur,  tracée  horizontalement;  l'extrémité  fu- 
péneure  fera  marquée  par  une  bande  femblable. 
ITintervallç  compris  entre  les  deux  bandes  fera 
partagé  en  deux  parties  égales  par  nne  troiGème 
bande  pareille  aux  deux  autres. 

A  97  met.  45i  (5o  toifes),  ils  viferont  à  la 
bande  inférieure;  de  97  met.  461  (5o  toifes)  à 
l36  met.  432  (70  toifes),  ils  viferont  à  la  deuxième 
bande;  de  i36  met.  432  (70  toifes)  à  194  met. 
go3  (100  toifes),  ils  viferont  à  la  bande  fupé- 
neiire;  &  au-delà  de  194  met.  9o3  (100  toiles) 
jufqu'à  233  met.  884  (  120  toifes),  ils  viferont  au- 
deflus  de  la  cible ,  eu  élevant  l'arme  jufqu*à  o  mètr 
6497  (2  pieds),  félon  que  la  diftance  augmentera. 

Ce  qu'on  a  dit  du  tir  à  diverfes  diflances ,  t'ap-- 
pliqueindi (tintement  aux  feux  direâs  ou  obliques 
fur  un  terrain  horizontal. 

Quant  au  tir  fur  un  terrain  inégal ,  il  faut  ob- 
ferver  que ,  lorfqu^il  a  lieu  de  bas  en  haut ,  on 
doit,  pour  la  même  diftance  que  fur  un  terrain 
horizontal,  vifer  davantage  au-deiTus  du  but,  & 
d'autant  plus  que  le  but  eft  plus  élevé;  au  contraire, 
lorfqu'ou  tire  de  haut  en  bas,  il  faut  viPer  moins 
au-aeflrus  du  but  que  dans  le  tir  horizontal. 

Les  oHiciers  ne  fauroient  trop  s'hahituer  à  efti- 
mer  à  l'œil  les  diftances,  pour  n'employer  le  feu 
qu  à  des  portées  convenables  &  d'une  manière 
eflicace. 

On  recommandera  aux  foldats  de  bien  appuyer  la 
croife  contre  l'épaule  droite ,  dans  la  poution  de 
joue  ;  de  bien  fouienir  l'arme  de  la  main  gauche  , 
&  d'aligner  promptement  le  tonnerre  du  canon  Sl 
la  fommet  du  guidon  fur  la  bande  à  laquelle  ils 
devront  vifer.  On  leur  fera  quelquefois  le  com- 
mandement de  redreffez  vos  armes  après  celui  de 
joue  ,  afin  qu'ils  acquièi'eat  de  la  facilité  à  tomber 
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en  joue  dans  la  direâion  dn  bot  fc  à  ajufler  promp* 
tement. 

On  lenr  recommandera  anOi  de  bien  appuyer  le 
doigt  fur  la  délente  an  commandement  àejeu, 
fans  remuer  la  tête  ni  dérancer  la  direâion  de 
l'arme ,  &  ponr  oiienx  faire  obferver  ces  tem^x  » 
on  fera  refler  les  hommes  dans  la  poirtiondeyoï/e^ 
après  avoir  tiré ,  &  jufqu  an  commandement  de 
cnarge*. 

Tous  lès  caporaux ,  grenadiers  &  fufiliers  pafle- 
ront  chaque  année  à  cette  école,  &  on  y  affeûera 
la  majeure  partie  des  munitions  deftonées  aux 
exercices.  On  notera  dans  chaque  compagnie  les 
meilleur!  tireurs. 

Les  recrues  de  chaque  année  feront  inflrnits  à 
tirer  à  la  cible  après  au'ils  auront  été  exercés  à 
tirer  en  blanc  &  à  poudre. 

On  aura  foin  de  faire  ramafler  les  balles  que 
Ton  pourra  retrouver ,  afin  de  les  faire  refondre.  ' 

Les  troupes  à  cheval  doivent  être  exercées  à 
tirer  à  pied  &  à  cheval  les  armes  dont  elles  font 
pourvues. 

Cet  article  du  tir  des  armes  à  feu  eft  extrait 
d'une  inilruâion  que  j'ai  été  chargé  de  rédiger 
four  les  troupesr 

Tir  des  bombes  avec  des  pièces  de  canon.  Pour 
ce  tir,  il  faut  placer  les  pièces  de  canon  ,  la  cu- 
lafle  en  terre  ,  arrêtée  à  fon  recul  par  un  chantier 
de  bois  incliné  de  façon  que  l'axe  de  la  pièce  lui 
foit  perpendiculaire.  Sous  ta  naiflance  de  la  volée, 
00  fouiientla  pièce  parpludeurs  chantiers  empilés 
Zl  fortement  arrêti's  par  des  piquets,  en  forte  que  la 
pièce  foit  pointi^e  à  quarante  ou  quarante-cinq  de- 
grés. Ou  met  autour  du  collet  du  canon  une  etpèce 
de  cravate  en  cordage,  dans  laquelle  on  pafle  un 
anneau  en  fer  :  on  arrête  à  cet  anneau,  qu'on  place 
en  deflbs  de  la  pièce ,  le  pienu  cordage  qu'on  atta- 
che de  l'autre  bout  a  l'anneau  de  la  boq^be  placée 
fur  la  tranche  de  la  bouche  du  canon.  Il  faut  que 
ce  menu  cordaze  foit  dans  le  plan  vertical  qui 
pafle  par  l'axe  ne  la  pièce  &  que  la  bombe  s'ap- 
plique bien  exaâement  fur  l'orifice  de  la  bouche 
du  canon  ,  afin  d'obtenir  une  plus  grande  juflefle 
dans  la  direélion  du  tir. 

On  peutaufli  tirer  des  bombes  avec  des  mortiers 
d'un  calibre  fupérieur  à  celui  de  ces  bombes ,  foit 
en  rempliflant  de  terre  le  vide  qui  exifte  autour 
de  la  bombe,  foit  en  fixant  la  bombe  avec  des 
coins.  Ces  coins  doivent  être  des  demi-fegmens  de 
plateaux  de  fapin  de  O  mit.  oii3  à  o  met.  oi35 
(5  à  6  lig.)  d'épaiffeur,  ayant  pour  rayon,  le  rayon 
de  l'ame  du  mortier  dont  on  fe  fert ,  &  pour  flèche , 
la  moitié  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
calibres  de  ce  même  mortier  &  celui  poux  lequel  la 
bombe  eft  faite. 

Si  Ion  fe  fert  du  mortier  de  12  pouces  pour 
lancer  des  bombes  de  8  pouces,  la  flèche  du  feg- 
meut  aura  o  met.  0264  (  1 1  lig.  3  points) 5  &  pour 
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laocer  des  bombes  de  lO  pouces,  cette  flècbe  fera 
de  o  met.  o3i  (  i  poac.  lo  lig.  6  points). 

Si  l'on  fe  fert  da  mortier  de  lo  pouces  pour 
lancer  des  bombes  de  8  pouces,  la  flècbe  fera  de  o 
met.  024a  (10  lig.  3  points).  Le  mortier  de  i  a  pou- 
ces pour  lancer  des  bombes  de  8  pouces  à  1 16  met. 
ê4  (60  toifes)  doit  être  charge  de  o  kil.  734a  (  i 
r.  8  onces)  de  poudre,  ft  k  389  met.  81  (aoo 
toifes),  de  i  kil.  1014(2  liv.  4  onces). 

Le  même  mortier  pour  lancer  les  bombes  de  10 
pouces  fera  charge ,  à  1 16  met.  94  (tk)  toifes  ) ,  de 
o  kil.  734a  (  I  \iv.  8  onces);  à  194  met.  90  (  100 
toifes) ,  de  o  kil.  9790  (a  ïiv.  )  ;  à  293  met.  356 
(i5o  toifes),  de  i  kil.  Sgog  (3  liv.  4  onces). 
(  Voyez  TAide-mémoire  ,  page  860  de  la  5».  édi- 
tion ,  &  les  Tables  de  Lomibard ,  page  i63.  ) 


l 


Tir  du  canon.  Ou  entend  par  ces  mots  la  ligne 
ue  décrit  le  boulet  au  fortir  du  canon ,  ou  la  balle 
'un  fufil  en  fortant  du  tube.  Lorfqu'il  s  agit  d*une 
bombe ,  on  fe  fert  quelquefois  du  mot  jet.  Ou  tire 
un  canon,  de  but-en-blanc,  à  toute  volée,  de 
plein  fouet ,  &c.  (  Voyez  les  articles  Taajbctoieb 

&  Tui  DES  ABMKS  A  FEU.  ) 


TfRANT.  Ceft  une  petite  lanière  de  bu/Ile, 
coui'ue  fur  le  pontet ,  à  la  chape  d^un  fourreau  de 
fabre  d'artillerie  &  d'infanterie,  fcrvant  à  le  fixer 
au  baudrier.  F^i  patte  du  fourreau  de  baïonnette 
s^appelle  aufC  tirant. 

Tirant  des  voitures.  La  force  motrice  d'une 
voilure  peut  être  décompofée  en  deux,  Tune 
deftinée  a  vaincre  les  frotiemens  &  l'inertie  de  la 
machine  ,  &  Taittre  à  produire  le  mouvement.  La 
première  de  ces  deux  forces  efl  ce  qu'on  appelle  le 
tirant  cTune  voiture. 

Tir  ANS  de  volée.  Ce  font  deux  verges  de  fer  qui , 
dans  les  avant-trains,  fervent  àallermirraU'cmblage 
de  la  volée  de  derrière. 

TIRE-BALLE  ou  Tirk-bourrk  pour  les  armes 
à  feu  portatives.  Ceft  une  pièce  en  acier,  deftinée 
à  décharger  les  armes  à  feu.  Le  même  modcU  fert 
aux  fulJls  ,  moufqiieions  &  piftolets  :  il  efl  à  trois 
branches  ,  dont  deux  font  roulées  en  hélices ,  &  la 
ti'oifième,  qui  eft  au  centre,  eft  droite  &  à  filets 
un  peu  alongés.  La  tête  eft  percée  dans  le  milieu 
U  taraudée  pour  recevoir  le  petit  bout  de  la  ba- 
guette. 

TiRB-BouRRB  pour  les  canons.  Il  fe  compofe  de 
deux  branches  d  acier  trempé  &  recuit ,  roulées  en 
liélices  cylindriques  &  montées  fur  une  hampe 
comme  les  autres  armemens  des  bouches  à  feu.  II 
fert  à  décharger  les  canons. 

TiRE-BOURRïs  fur  la  tête  des  éconvillons.  Ils 
ploient,  deftinés  à  retirer  les  culots  du  fond  de  l'ame 
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des  pièces,  en  écouvillonnant.  On  les  aabaodoDnÀ 
dans  Tartillerie  de  terre  |  la  maiine  les  a  coa- 
fervés. 

TIRE -FOND.  Ceft  une  efpèce  de  clef  à  maia 
ciui  fert  à  placer  le  globe  de  Téprouvette  dans 
1  ame  de  cette  bouche  à  feu.  On  remplit  l'écrou 
dans  lequel  il  fe  vifTe  avec  un  petit  boulon  taraudé , 
nommé  bouchon.  {Voyez  l'article  Bouchon  D9 

GLOBB  D'ipROUVaTTK.) 

TIRE-FUSÉES.  Inftrumeot  fervant  à  retirer  les 
fufées  des  projaÛiles  creux  qui  fpnt  chargés. 

Les  anciens  tire-fufées  font  de  dill'érentes  di- 
menfions,  fuivant  le  calibre  des  projeâiles  aux  quels 
ils  font  dtftinés  ;  les  parties  qui  les  compofent, 
fout  :  une  tenaille,  une  maille  &  un  châfiis. 

Les  mords  de  la  tenaille  font  concaves  &  é vidés 
à  leur  réunion ,  pour  y  faifir  la  tête  des  fufées;  on 
donne  à  la  portion  de  cercle  qui  embrafle  la  fufée , 
un  talus  vit  du  dedans  au  dehors,  afin  que  la  fufée 
foit  faiCe  fans  être  coujpée.  Le  bout  des  branches 
eft  à  talon  replié  extérieurement;  ces  talons  fer- 
vent d*appui  à  la  maille  qui  contient  Técartement 
des  branches  de  la  tenaille. 

La  maille  eft  à  mentonnets  plats,  pour  donner 
prife  à  la  pince  des  deux  petits  leviers  dont  on  le 
lert  pour  arracher  les  fufoes. 

Le  cercle  fupérieur  du  châfGs  fournit  des  points 
d'appui  aux  leviers,  qui  ne  font  ordinairement  que 
des  manches  d*outils.  11  eft  alTemblé  par  quatre 
montans  fur  le  rerde  inférieur.  Les  cercles  font 
de  diamètres  difl'érens,  mais  tels  que  l'un  d'eux 
puiffe  embrafTer  environ  un  tiers  de  la  bombe  ou 
obus  dont  il  doit  fervir  à  arracher  la  fufée,  tandis 
que  l'autre  fert  de  point  d'appui  aux  leviers  dont 
on  fait  ufage;  ils  font  évafés  de  manière  à  pofer 
exaâement  fur  la  furface  du  projeâile. 

Les  montans  font  à  pattes,  &  ces  pattes  font 
formées  en  entaillant  le  côté  inléneur  pour  y 
former  un  épaulement  fur  lequel  le  cercle  doit 
s'appuyer.  Ils  font  également  efpacés  autour  des 
cercles ,  avec  lefqueis  ils  font  afTemblés  par  huit 
rivets  qui  traverfent  les  cercles  &  les  pattes. 

Si  les  fufées  l'ont  difficiles  à  retirer  &  fi  les  ou- 
vriers font  peu  exercés,  on  les  retire,  pour 
éviter  les  accidens,  en  tenant  plongés  dans  l'eau 
les  proje6Iiles.  On  en  relire  enfaite  la  poudre  qu'on 
fait  égontter  &  lécher. 

Ces  tire  fufées  font  peu  commodes,  &  l'on  fe  fera 
maintenant  des  deux  luivans,  imaginés  par  M.  le 
chef  de  bataillon  d'artillerie  Parifot. 

Tire-vu sÉEs  de  campagne.  Il  fe  compofe  do 
diverfes  pièces  en  fer  &  en  cuivre  :  la  première 
eft  un  châffis  compofe  de  deux  branches  parallèles, 
le  fond  du  châfhs  ou  mords  fixe  ;  la  traverfe  du 
devant  qui  porte  la  vis  de  ferrage;  elle  eft  ajnftée 
à  tenons  &  à  rivets  dans  un  mords  mobile  qui  glîfte 
dans  des  mortaifes  pratiquées  dima  les  braocbes 
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parallèles.  Snrles branches  parallèles  sVlè vent  deux 
pe 1 1 tes  joues  cm i  embralTent  deux  leviers  d  abattage 
de  o  met.  433i  (16  pouces)  de  longueur;  uo  des 
bouts  efl  percé  de  deux  trous  ronds  :  le  premier 
cil  à  l'extrémité  &  dans  le  milieu  de  TépailTeur  du 
levier  5  le  fçcond  ell  au  milieu  d'un  talon  enlevé 
fur  le  côté  du  levier  &  à  o  met.  0744  (^  pouces 
9  lignes)  du  pren.ier.  Un  demi-cercle  d'appui, 
garni  d'une  lame  de  cuivre  en  deflbus,  a  Tes  deux 
extrémités  arrondies  &  formant  tenons  avec  le 
poiniail  oui  unit  le  demi-cercle  au  levier  j  le 
pointai!  eu  percé  de  deux  trous,  Tun  qui  forme 
nœud  au  bout  inférieur  ,  l'autre  qui  ell  au  centre 
d'une  fourcbctte  pratiquée  à  Tautre  extrémité. 
Celte  fourcbctte  embralfe  le  talon  enlevé  fur  le 
côté  du  levier  &  lui  furt  de  point  d'appui.  Ce  tire- 
fufée  convient  à  tous  les  calibres  ;  il  eli  fupérieilr 
aux  tire-fufées  de  campagne  employés  prtcédem- 
XDCut.  Il  a  été  réduit  aux  dlmenûons  néceflàires 
pour  entrer  facilement  dans  le  cailTon  d'obufier. 

TiRï-FusÉEs  de  place.  Son  but  eft  non-feulement 
d'enlever  les  fufées  dont  le  bois  efl  plus  altéré, 
mais  encore  de  mettre  à  l'abri  de  TexploGou,  fi 
elle  a  voit  lieu,  les  canonuiers  employés  à  cette 
opération. 

Ce  liie-fufécsconGfleen  une  petite  cuve  cylin- 
drique creufée  dans  un  billot  de  chêne,  terminé 
par  un  tronc  de  cône  propre  à  recevoir  les  pro- 
jeâiles  creux  de  tout  calibre ,  8c  qu'on  peut  rem- 
plir d'eau  jufqu*au-deflus  de  la  fufée  du  pro- 
jt^ile. 

Le  mécanifme  du  tire-fafées  eft  compofé  d'une 
tenaille  brifée  qui  faifit  la  fufée  ,  la  ferre  &  la 
foulève  au  moyen  d'uu«  vis  en  fer  ,  maintenue 
dans  une  douille  pratiquée  dans  un  fort  levier 
eo  fer,  ibutenu  horizontalement  fur  un  fupport 
qurs'appuie  fur  le  projeâile  par  une  calotte  Inhé" 
rique  en  cuivre;  un  tourne-à-gauche  à  crémaillère 
dilpofé  fur  un  écrou  traverfé  par  la  vis  ,  & 
dont  les  bras  ont  chacun  o  met.  4872  (  i  pied 
6  pouces  )  de  longueur ,  ferl  à  faire  monter  & 
defcendre  la  vis.  Le  levier  horizontal  efl  terminé 
à  Tune  de  fes  extrémités  par  un  crochet  auquel 
on  fixe  un  poids  qui  doit  être  fupérieur  à  Tenort 
à  produire  pour  enlever  la  fufée  ;  ce  poids  maintient 
fixement  le  projedlile  &  le  fupport.  Une  bombe 
de  10  pouces  futfitpour  cet  objet.  L'autre  extré- 
mité du  levier  efl  aftemblée  à  charnière  avec  un 
montant  en  fer,  dilpofé  fur  le  côté  de  la  cuve ,  & 
qui  a  la  facilité  de  glifTer  dans  des  anneaux  qui  le 
retiennent  &  s'élèvent  ou  s'abaifTent  pour  pouvoir 

E lacer  la  tenaille  à  la  hauteur  convenable  au  cab- 
re du  projeflile  à  décharger. 
Pour  introduire  le  projedile  dans  la  cuve  ,  on 
déjçage  l'ouverture  en  foulevant  tout  le  mécanifme 
à  I  aide  du  lev.ier  horizontal ,  en  le  faifant  tourner 
autour  de  la  charnière  du  montant.  Le  projeâile 
placé,  on  rabat  leraécauifoie,  on  accroche  le  poids 
nécefiTaireà  rexliéinilé  du  levier,  on  faifit  la  fufce 
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avec  la  tenaille,  on  remplit  la  cuve  d'eau  &  l'on 
fait  monter  la  vis  à  l'aide  du  tourne-à-ganche. 

Tout  ce  fyflème  peut  être  établi  dans  une  tou- 
relle ayant  1  met.  9490  (6  pieds)  de  diamètre,  & 
après  avoir  difpofé  les  raâcnoires  de  la  tenaille  & 
le  poids  an  bout  du  levier ,  on  peut  attacher  un# 
corde  à  chaque  extrémité  du  tourne-à- gauche, 
faire  pafTer  ces  deux  cordes  dans  deux  petits  cré- 
naux  pratiqués  dans  les  murs  de  la  tourelle  &  fe 
placer  eufuite  nu  dehors,  pour  tirer  alternati- 
vement fur  chaque  bout  de  cordage.  On  parvient 
ainfi,  fans  le  moindre  danger,  à  faire  monter  la 
vis  ft  à  enlever  la  fufée. 

TÎRER  A  mttiiaili.ï:.  L'ufage  des  cartouches  à 
mitraille  efl  très-ancien;  dans  tous  les  temps, 
on  en  a  tiré  avec  le  canon.  L'on  employoil  à  cet 
objet  de  la  vieille  ferraille,  des  liugots  de  fer  ou 
des  boulets  calTés  que  l'on  mel((»ildans  dra  boîtes, 
&  c'efl  ce  qui  s'appeloit  tirer  à  mitraille.  L'on 
faifoit  également  ufage  de  balles  de  plomb  de  dif- 
férens  calibres,  que  l'on  enfermoit  dans  des  boi- 
tes ou  iimplement  dans  des  facs.  C'efl  à  ces  deux 
efpèces  de  cartouches  que  l'on  a  fubflilué  dans 
les  avant-dernières  guerres  d'Allemagne  ,  les 
grappes  de  rai/in  j  &  cnCn  les  cariouches  à  balles. 

Tirer  à  toute  volée.  C*eft  tirer  le  canon  fou» 
le  plus  grand  angle  qu'on  puifTe  lui  donner  , 
1  or  (qu'il  eft  moulé  fur  (on  aQ'ût. 

Tirer  le  mortier  à  deux  feux.  On  a  quelque- 
fois chargé  un   mortier  en  mettant   d'abord  le 


large 

Iapier  de  la  gargoufl'e  fur  la  poudre,  puis  de 
a  terre  fine  fur  le  bouchon,  en  forte  que  la 
bombe  fe  trou  voit  appuyée  delTus  dans  le  fond 
de  Tame.  On  en  meltoit  autour  de  la  bombe  ,  & 
on  la  rcfouloit  avec  la  fpatule.  On  met  toit  le  feu  à 
la  fufée  de  la  bombe  &  enfui  te  à  la  lumière  du  mor* 
tier,  ce  qui  s'appeloit /wr/?  mortier  à  deux  Jeux, 
Par  celte  niéthode,  la  portée  delà  bombe  augmente 
conddérablemeut  ;  mais  fi ,  par  accident ,  Tamorce 
ne  prenoit  pas  feu  alTez  promptement  &  que  la 
fufée  achevât  de  brûler  avaut  qu'on  parvînt  à 
mettre  le  feu  au  mortier,  la  bombe  éclateroit 
&  pourroii  eau  fer  de  grands  accidens.  {J^'oyez 
l'article  Charger   un  mortier.) 


TIROIR.  On  nomme  ainfi  une  petite  pièce 
plate  en  fer,  fervant  à  fixer  les  canons  de  fufil 
nir  les  bois,  au  moyen  des  tenons  qui  y  fuul 
fixés,  &  qu'elle  traverle  ainfi  que  le  bois.  Ç.ç% 
pièces  fe  retirent  à  volonté,  &  leur  mouvement 
efl  borné  par  une  goupille  noyée  dans  le  hois. 
On  en  faifoit  ufaeeautrtfàs  pour  les  fuCIs  de  guerre, 
mais  on  ne  le^  emploie  maintenant  que  pour  les 
fuCU  de  cbafTf.  Toutefois  les  fuûls  des  troupe*  an- 
glaifes  font  à  tiroirs. 

TISONNIER.  C'efl  un  culil  en  fer  fervant  à 
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nettoyer  la  forge  fit  à  arranger  le  fea.  Un  forgenr 
en  a  deux ,  Pun  droit  fit  l'autre  à  crochet.  i 

TOILES  souFEÉES.  Ce  font  des  toiles  enduites 
de  foufse  qu'on  emploie  dans  la  cooipoûtion  de 
quelques  artifices  incendiaires.  i 

TOISÉ.  CeÛ  Tart  de  mefurer  les  furfaces  fit  ] 
les  folides.  Voici  la  méthode  en  ufage  dans  IfS  . 
arfenaux  de  rar(illerie  pour  trouver  la  Iblidité  du  • 
bois  ëquarri  contenu  dans  un  arbre  en  grume.  On  ^ 
mefure  avec  un  cordeau  la  circonférence  de  larbre 
à  Tun  fit  à  l'autre  bout^  au-deflus  toutefois  de  la 
naiflance  des  racines ,  quand  elles  ne   font  pas 
fciées  y  fit  au-dcITons  de  celles  des  branches.  On 
ajoute  ces  deux  longueurs  $  on  en  prend  la  moitié, 
qui  eil  la  circonférence  moyenne  de  Tarbre  ;  on 
prend  le  cinquième  de  cette  circonférence  ,  on  le 
multiplie  par  lui-même  fit  on  multiplie  enfin  ce 
produit  par  la  longueur  totale  de  l'arbre;  ce  dernier 
produit  eft  Texpreflion    de  la  folidité    du  bois 
equarri  que  l'on  tirera  de  l'arbre  en  grume. 

TOLE   SMPLOTÉB   DANS    LES   TRATAUX    DE   l'aR- 

TiLLBRiE.  lie  fer  réduit  en  feuilles  plus  ou  moins 
minces  par  l'aClion  des  marteaux  on  deslaminnirs, 
prend  le  nom  de  tôle,  qui  reçoit  elle-même  diffé- 
rentes dénominations  dans  le  commerce,  félon 
les  dimenfions  quon  lui  donne  fie  les  ufages  aux- 
quels on  la  dedine.  (  Ployez  la  Sydérotechnie 
d'Haflenfratz ,  tome  IIl ,  page  261 .  ) 

Pour  obtenir  de  la  tôle ,  on  fait  choix  d*un  fer 
de  très-bonne  qualité,  doux  ,  nerreux  fit  qre  Ion 

£uifle  facilement  travailler  à  chaud  fit  à  froid. 
A  t61e  laminée  ell  d'une  épaiffeur  plus  égale  fit 
plus  uniforme  que  la  tôle  battue,  mais  celle-ci  a 
plus  de  confîflauce  que  l'autre.  La  tôle  travaillée 
au  marteau  fit  finie  aux  cylindres  réuairoit  fans 
doute  ces  deux  avantages. 

On  fabrique  maintenant  en  France  de  la  tôle 
d'acier,  que  l'on  préfère  à  celle  qui  provenoit 
d'Allemagne  8t  d'Angleterre.  Toute  celle  dont  on 
fait  ufage  pour  les  fourreaux  de  fabre  de  cava- 
lerie vient  des  forges  de  Bèxe  ,  département  de  la 
Côte-d'Or.  C'eil  au  talent  fit  au  zèle  de  M.  Sirodot, 
ancien  officier  fupérieur  d'artillede,  que  la  France 
doit  celte  nouvelle  branche  d'induftiie.  {^yoyez 
les  mots  Cuirasse  fit  Fourreau.  ) 

TOLENO.  Machine  de  guerre  des  Anciens. 
C'étoit  un  long  levier  fufpendu  à  une  pièce  de 
bois  verticale ,  plus  élevée  que  le  rempart  d'une 
ville  afffégée.  A  un  bout  du  levier  éioit  fixé 
une  efpèce  de  cuftre  pouvant  contenir  jufqn'à 
vingt  hommes  ;  en  manœuvrant  à  l'autre  bout  du 
levier,  on  portoit  ces  hommes  au  niveau  des  cré- 
neaux pour  tirer  fur  les  aOiégés  fit  même  defcendra 
fur  le  rempart. 

T0LÉIiANCE3.  Ce  font  des  limites  en  plus  ^ 
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en  moini ,  dans  les  dimenfions  des  armes ,  des  pro- 
jeûiles  fit  autres  objets  de  l'artillerie ,  lefquellesne 
doivent  pas  être  dépaffées  dans  les  recettes.  On 
ne  peut  déterminer  d'uqe  manière  précife  les  to- 
lérances à  accorder  pour  la  réception  des  armes 
portatives.  La  plupart  des  pièces  qui  les  compofeut 
ont  des  formes  peu  étendues ,  font  très -rapprochées 
fit  doivent  agir  enfemble;  il  arriveroit  (ouvent,  fi 
on  fixoit  les  tolérances ,  qu'une  pièce  étant  à  fon 
maximum  fit  une  autre  étant  à  fon  minimum  >  elles 
n'auroient  entr'elles  aucune  harmonie. 

TOLLET.  Ceft  une  cheville  ronde ,  dont  une 
partie,  d'un  moindre  diamètre  que  le  haut  du 
tollet ,  entre  dans  un  trou  percé  dans  le  plat-bord 
du  bateau.  Le  loUet  eil  coiffé  de  l'eftrope  qui  affu- 
jettit  la  rame. 

TOMBEREAU  a  hras.  Ceft  une  voiture  em- 
ployée dans  l'intérieur  des  arfenaux  pour  tranf- 
porter  des  terres.  Elle  dtflere  delà  charrette  à  bras, 
en  ce  que  fon  fond  fit  fes  côtés  font  pleins. 

Les  pièces  en  bois  qui  compofent  cette  voiture  , 
font  deux  brancards,  une  hauffe,  quatre  épars  de 
fond,  huit  épars  montans,  deux  ridelles  &  trois 
planches ,  dont  une  an  fond  fit  une  de  chaque  côté, 
deux  hayons  (compofés  d'une  tréfaille ,  une  tra- 
verfe ,  deux  épars  fit  une  planche  ),  une  flèche ,  un 
eflieu ,  deux  rnaes. 

Les  ferrures  font  deux  équignons,  deux  brabans 
d'équignons,  deux  happes  à  anneau  pour  bout 
d'ellieu ,  deux  heurtequius  ,  deux  étriers  d'eflieu  » 
uu  boulon  de  flèche ,  une  virole  pour  le  petit  bout 
de  la  flèche ,  une  effe  de  flèche  fit  fa  chaînette , 
quatre  clous  rivés  de  tréfaille  avec  leurs  quatre 
chaînettes ,  quatre  anêtoirs  de  hayons. 

• 

TONNEAU.  On  emploie  quelquefois  des  ton- 
neaux ordinaires  pour  empêcher  les  radeaux  do 
s'enfoncer  trop  avant  dans  l'eau.  {^Voyez  TarKcle 

F02IT  DE  RADEAUX.  ) 

TONNERRE.  Ceft  la  partie  renforcée  qui  con- 
tient la  charge  dans  un  canon  de  fuGl. 

TONNES  A  POUDRE.  Tonneaux  dans  lefquels  on 
conferve  les  poudres  en  magafîn,  fit  dans  lefquels 
on  les  fait  voyager.  (  /^oj^^  l'article  Baril  a  pou- 
dre.) 

TORCHES.  Préparation  d'artifices  qui ,  à  l'ar- 
mée  ,  fert  à  éclairer  les  troupes  pendant  la  nuit. 
{^P^oyez  le  mot  Flambeaux.) 

TORCHETTE.  Ceft  un  inftrnment  employé 
dans  les  forges.  Avec  la  torchetie  chargée  d'argile 
molle ,  on  rétrécit  au  diamètre  convenable  l'on ver- 
inre  de  la  tuyère  agrandie  par  l'efl'et  continuel  du 
feu  fit  par  l'afiion  du  crochet. 

TORE. 
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TORE.  Ceft  une  moulure  de  la  culafle  des  ca- 
fions;  Ton  profil  eft  un  demi-cercle. 

TORPÉDO  ou  TORPÎLT,E.  Machine  infernale 
maritime,  inventée  en  i8o5  par  Robert  Fulton, 
pour  faire  fauter  &  détruire  les  vaiffeaux.  L'effet 
conlidërable  que  produit  une  petite  quantité  de 
poudre  employée  dans  les  mines ,  les  pétards  &  les 
projeâiles  creux,  a  fans  doute  fuggéré  l'îdt^e  du 
torpédo;  mais  celte  invention  paroît  être  aban- 
donnée, principalement  à  cauie  de  la  diflficuUé 
d'aller  l'attacber  an  vaifTcau  ennemi ,  &  des  dan- 
gers qu'il  pré  fente  pour  ceux  mentes  qui  les  em- 
ploient déîenfivement  à  Tentrée  des  paCTes  ou 
détroits  qu'on  veut  fermer. 

Cette  machine  fe  compofe  d'un  cylindre  creux 
«n  cuivre,  terminé  par  deux  calottes  fpbériques  :  fon 
«xe  a  environ  o  met.  6497  (a  pieds)  &  fon  diamètre 
O  met.  3248  (f  pied)j  elle  peut  contenir  48  kil.  ^5 
(100  liv.)  de  poudre  ;  elle  eft  unie  à  une  caifTe  en 
fapiu  contenant  une  quantité  de  liége  fuffifante 

Î»our  donner  à  la  macliine  entière  une  pefantenr 
pécifique  moindre  de  7  kil .  S426  à  g  til.  7092  (  1 5  à 
20  liv.)  que  celle  de  l'eau.  Une  boite  en  cuivre  ren- 
fermant une  platine  8t  un  petit  canon  de  piftolet  ell 
exafiement  appliquée  fur  le  cylindre ,  au  moyen  de 
pluficurs  vis;  la  platine  eft  oandée  par  un  levier 
qui  eft  fourchu  ,  afin  d'être  plus  aifénient  toadié. 
Au  moindre  con  luâ  la  platine  fe  débande,  met  le  feu 
il  la  charge  du  petit  canon ,  d'où  il  fe  communique 
à  la  poudre  renfermée  dans  le  ^iindre.  La  torpille 
eft  tenue  à  environ  6  met.  49^  (  20  pieds  )  fous 
l'ean  ,  au  moyen  d'une  corde  attachée  par  un  bout 
du  côté  du  cylindre  oppofé  à  celui  où  eft  appliquée 
la  platine,  &  fixée  par  l'antre  bout  h  un  poids  de 
S4  kil.  4753  à  2g  kil.  3703  (5o  à  60  liv.),  qui  doit 
pofer  au  fond  de  la  mer.  On  difpofe  plufieurs  de 
ces  torpilles  dans  les  parages  où  l'on  craint  la  pré- 
fence  des  (lottes  ennemies^  &  lorfqu'un  vaiiiean 
touche  le  levier  fourchu  de  l'une  de  ces  machines , 
l'explofion  a  lien. 

Lorfque  la  torpille  eft  deftinée  à  l'attaque  d'an 
vaift*eau  à  l'ancre  ou  fous  voiles ,  elle  éprouve 
quelques  modifications  :  on  applique  an  cylindre 
un  cuullinet  en  liége,  percé  de  quinze  à  vingt 
trous  ,  de  manière  que  la  pefanteur  fpécifîque  de 
}a  machine  foit_de  o  kil.  9790  ou  1  kil.  4685  (  2 
ou  3  liv.  )  plus  grande  que  celle  de  l'eau  de  mer. 
La  boi  te  qui  con  tient  la  platine  &  le  canon  de  piftolet 
renferme  aufjliun  mouvement  d'horlogerie ,  lequel 
étant  monté  8c  réglé  ,  ne  permettra  à  la  platine  de 
faire  feu  qu  après  un  temps  déterminé.  Une  caifle 
de  J'u pin,  garnie  de  liége,  tient  la  torpille fufpendue 
par  une  corde  égale  en  longueur  au  tirant  d'eau 
4u  vaifleau  qu'on  veut  faire  iauter  5  à  la  torpille  8c 
à  la  cuifte  en  fapin  font  attachés  deux  minces  cor- 
.dages  de  6  mèt^  4968  (ao  pieds)  de  long,  chacun  fe 
réuniftant  au  bout  d'un  troifième  cordage,  dont  la 
Jougneui  eft  de  16  met.  242  (5o  pieds)  au  plus,  U 
4oot  l'autre  bout  eft  épiflé  far  un  harpon  en  arrière 
Artzllsrzs. 
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de  fes  dents.  Ce  harpon  eft  une  pièce  de  fer  cylin- 
drique de  o  met.  oio3  (6  lig.)  de  diamètre  &  lon- 
gue de  o  met.  6497  (2  pieds).  Une  de  fes  extrémité* 
eft  une  pointe  barbue  qui  a  omet.  1624(6  ponc.) 
de  long  j  l'autre  extrémité  eft  un  peiit  cylindre  Hè 
omet.  0271  (i pouc.)  de  diamètre.  Un  petitanneau, 
en  gliflànt  fur  fc  cordage  &  le  fût  du  harpon  lorfau'il 
eft  en  mouvement ,  maintient  l'un  &  l'autre  dans 
une  poGtion  parallèle.  On  fe  fert,  pour  lancer  ce 
harpon,  d'une  efpingole  de  o  met.  0271  (i  pouc.) 
de  calibre,  fixée  fur  un  pivot. 

Unechaloupe  arrangée  en  plate-forme  &  chargea 
de  tout  cet  attirail,  s  avance  à  77  met.  961  (4^ 
toifes)  du  vailTean  qu'on  veut  attaquer.  On  lance  le 
harpon  dans  la  hanche  du  navire,  la  chaloupé 
s'éloigne  &  retire  une  goupille. qui  teooit  le  mou- 
vement d'borl(»gerie  en  repos.  La  torpille  tombe 
dans  l'eau ,  &  au  moyen  des  cordages  qu'on  avoit 
difpofés ,  elle  fera  amenée  fous  le  fond  du  vaiflTeaii , 
près  du  point  central ,  par  le  courant  ou  le  mou- 
vement tiieme  du  navire  ,  s'il  eft  fous  voiles.  A 
l'expiration  du  temps  ,  pour  lequel  la  pièce  d'hor- 
logerie avoit  éié  montée  ,  l'explolion  a  lieu  &  doit 
détruire  le  vaifle.iii.  ^ 

M.  Pai-ifot ,  chef  de  bataillon  d'artillerie  ,  avoit 
imaginé  un  torpédo  ftagnant  dont  le  mécaDilp>e 
étoii  tel  qu'il  ne  pouvoil  agir  que  fous  unepreilion 
éffale  à  celle  d'un j^and  bâtiment,  &  qu'on  pouvoit 
aller  à  marée  bafle  mettre  la  platine  au  bandé  ou 
au  repos,  Ce  torpédo  ayant  auflî  la  propriété  de 
s'enfoncer  à  volonté  fous  la  furface  de  l'eau,  fon 
emplacement  n'eût. été  connu  de  l'ennemi  qu'.ia 
moment  même  de  l'explofion.  Le  modèle  de  cette 
machine  a  été  dépofé  au  Mufée  de  rartillerie. 
{F'qyez  le  Mémoire  fur  Us  mines Jlottantes ,  &c., 
par  M.  Montgery ,  officier  de  marine. 

TORIUE.  Cétoit  une  galerie  en  charpente 
fouslaquelleles  Anciens  faifoient  jouer  le  bélier.  Ils 
faifoient  auQiufage  d'un  tour  en  bois  pour  cette 
opération. 

On  appeloit  encore  tortue  la  manière  dont  \^ 
Anciens  arrangeoient  leurs  boucliers  pour  s'en  cou- 
vrir, quand  ils  vouloient  efralader  une  place.  [P'ny. 
le  Diétionnaire  d^art  militaire  de  f  Encyclopéd'te 
méthodique,  ) 

TOUILLOIR.  Ceft  un  bâton  recourlîé  de  o  met. 
8  (2  pieds  5  pouc.  6  Ut:.)»  fervant  dans  les  moulins 
à  poudre  à  ^ions  ,  à  Caire  le  premier  mélange  des 
matières  qumi  met  dans  les  mortiers ,  en  \^s  hu- 
mefiant ,  pour  empêcher  leur  volatilifaiion  :  ou  les 
retourne  d'abord  deux  fois  pour  les  hume61er  éga- 
lement \  c'eft  ce  qu'on  appelle  touiller, 

TOUHS  A  CAN05S.  Les  lonrs  à  canons  fcnt 
des  machines  au  moyen  defquelles  on  façonne 
extérieurement  les  canons  des  armes  à  feu  porta- 
tives de  guerre.  Ils  font  mis  en  mouvement  par  nn 
courani  d'eau  ou  par  un  autre  moteur.  Le  fyftèm« 
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de  ces  macLlnesÎDgdnîeurcs,  inventées  par  le  fienr 
Javelle  ,  contrôleur  d'armes,  peul  s'appliquer  à  la 
fabrication  des  fufils  de  luxe.  On  pourroit  enconf- 
truire  où  le  moteur  feroit  une  roue  qu'on  feroît 
tourner  au  mo^en  d*une  ixiunivelle ,  ainfi  aue 
rin?en(eur  l'a  indique  dans  fon  premier  modèle. 
(Voyex  Archives  des  découvertes ^  annëe  1818.) 

Le  moteur  des  tours  à  canons  ell ,  à  la  manufac- 
ture de  Tulle,  une  roue  lijdiaulique  du  genre  de 
celles  qu'on  appelé  mixtes ,  parce  qu'elles  font 
mues  à  la  fois  par  le  choc  &  par  le  poids  de  l'eau. 
Cette  roue  porte  à  l'une  des  extr<5mités  de  fon  ar* 
bre  un  hérifFon  armé  de  quarante-huit  dents  ,  qui 
engrène  avec  un  rouet  horizontal  de  quarante- 
deux  dents.  Ce  rouet  met  en  mouvement  un  arbre 
vertical  fur  lequel  il  eft  adapt«^ ,  &  qui  porte  à  un 
ëiage  au-dcflus  un  fécond  rouet  horizontal  de  qua- 
rante-huit dents.  Ce  dernier  rouet  engrène  a  la 
fois  avec  huit  lanternons  de  huit  fuTeaux  chacun. 
Lesarbresdeceslantcrnons  peuvent  communiquer, 
au  moyen  d'une  manette  d'échappement ,  uu  mou- 
vement de  rotation  a  huit  machines  did'di entes; 
f avoir  : 

|o.  Un  tour  à  compaffer,  c'efl-à-dire,  à  tourner 
les  compaflures  ou  coches. 

2<>.  Une  fraife  à  carrer  ou  faire  les  pans  du  canon 
de  foldat. 

3°.  Une  idem  pour  ceux  du  canon  de  moufque- 
ton  &  de  piflulet. 

4*^.  Un  tour  à  canon  de  fufîl  d'infanlerie  8c  de 
voltigeur. 

S**.  Un  idetn  à  canon  de  raoufqucton. 
6*>.  Un  idem  à  canon  de  piftolei. 
7°.  Uu  foret  carré  à  douilies  de  baïonnettes. 
8®.  Un  autre  foret  à  huit  paus  pour  finir  les 
douilles. 

La  marche fimultanée  de  ces  huitmachinesexige 
une  dépenfe  d'eau  de  26a  litres  par  féconde^  & 
une  chute  de  3  mètres.  La  roue  à  eau  fait  vingt- 
(inq  tours  par  minute,  &  par  couféquent  Tarbre 
dj  chaque  lanterne  171  |  dans  le  même  temps. 

Telle  eft  la  vitefle  de  rotation   avec  laquelle  ^ 
chacui^  des  machines  ci-defTaseil  mife  en  mouve- 
ment. 

Banc  à  tourner  les  compaJTures.  Ce  banc  eft 
compofé  de  deux  jumelles  horizontales  liées  pr 
trois  boulons  &  fouienues  par  quatre  pieds.  Au 
milieu  eft  une  forte  clef  en  bois  pour  tenir  ces  ju- 
melles de  niveau. 

Le  burin  à  compafTer  eft  un  bunl  ordinaire  à 
tourner  le  fer.  Comme  le  canon  eft  compafTé  en 
trois  endroits  difl'érens  ,  il  y  a  trois  fupports  cor* 
refpondans  qui  fervent  àfoutenirle  buiin. 

On  a  placé  au  milieu  du  banc  une  lunette  pour 
fixer  le  canon  &  l'empêcher  de  fouetter  dans  le 
mouvement  de  rotation.  Aux  deux  extrémités  de  ce 
même  banc  font  deux  poupées  ,  l'une  fixe,  l'autre 
mobile.  Lapoupée  fixe  a  deux  coufliuets  &  deux 
vis  de  preflion  pour  détruire  autant  que  pr^ftible 
reflet  des  faccades  communiquées  â!  l'arbre  du 
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lanteroo  par  la  nature  des  engrenages  de  la  ma- 
chine. 

Quant  à  la  deuxième  poupée,  aul  eft  traverfée 
par  une  vis  qui  entre  dans  la  bouche  du  canon  ,  & 
îur  laquelle  il  tourne  pendant  l'opération ,  elle  eft 
mobile  àvolonté,  afin  de pouvoiravancerourei^uler 
le  fécond  point  d'appui  du  canon  ,  fuivant  la 
longueur  de  ce  dernier.  Cette  poupée  eft  enfuiie 
fixée  au  banc  au  moyen  d'un  boulon  vertical  qui  la 
traverfe  &  dont  la  tête  prefle  fur  une  rondelle  en 
fer  qui  s'appuie  à  la  fois  fur  les  deux  jumelles.  Le 
mouvement  de/otalion  pour  ce  banc,  ainfi  que  pour 
tous  les  autres  ,  peut  s'arrêter  ou  fe communiquer  à 
vol(>nté  au  moyen  d'un  échappement. 

Banc  à  carrer  ou  àjaire  les  pans.  Ce  banc  eft 
compofé  d'un  madrier  de  dix  centimètres  d'épaif- 
feur,  fouicnu  par  quatre  pieds  fixes  liés  au  madrier 
par  deux  boulons.  Dan^  ce  banc,  comme  dans  le  pré^ 
cèdent ,  il  y  a  une  poupée  fixe  qui  a  le  même  objet. 
Le  canon  eft  fixé  par  une  broche  taraudée  à  l'une 
de  fes  extrémités  pour  rccevoij'  un  écrou  à  main, 
afin  que  la  preifion  de  la  frajfe  ne  puifle  lui 
communiquer  aucun  mouvement  de  tranflation. 
L'inclinaifon  de  la  broche  eft  celle  du  pan ,  c'eftà- 
dire,  la  difl'trence  entre  les  diamètres  de  la  tran- 
che du  derrière  8c  de  celle  de  la  bouche. 

La  broche  eft  également  fixée  fur  un  chariot 
mobile  en  trefixagra fies,  &  porté  fur  deux  plaques 
de  fer  verticales,  parallèles  entr'elles.  Ces  deux 
plaques  peuvent  prendre  un  mouvement  afcen- 
iionuel  entre  quatre  montans  en  fer  ajuttés  dans  le 
madrier  du  banc.  Le  chariot  fe  meut  au  moyen 
d  une  vis  qui  lui  fait  parcourir  un  efpace  égal  a  la 
longueur  Uu  pan.  Ce  dernier  mouvement  a  lieu 
pendant  que  ia  fraife  tourne.  Cela  pofé ,  il  eit  évi- 
dent que,  pour  l'exécution  des  autres  pans,  il 
s'agit  feulement  de  divifer  la  circonférence  du 
canon  en  huit  parties  égales  :  à  cet  efl'et  ,  on  a 
pratiqué  à  Textrémité  de  la  broche  une  partie 
taillante  de  lorme  cylindrique,  qu'on  a  divifée  en 
buit  parties  égales  entre  huit  trous  circulaires 
également  efpacés. 

Une  petite  broche  à  manche  traverfe  à  la  fois 
deux  de  ces  trous  &  deux  chevil  es  à  tête  plate  8c 
j>€rcée,  ajuftées  fur  le  chariot. 

Lorfqu*un  pan  eft  achevé,  au  moyen  delà  bro- 
che ci-defTus,  on  fait  tourner  la  grande  broche 
d'un  trou.  Le  canou  fué  fur  cette  broche  tourne 
proporlioDuellement  de  la  même  quantité,  c'eft-à- 
dire,  du  huitième  de  fa  circonférence.  On  remar- 
quera auffi  que  la  petite  broche  à  manche  dont 
nous  venons  de  parler,  fert  en  même  temps  à  fixer 
la  grande  broche  qui  traverfe  le  canon  &  qui  tend 
fans  cefle  à  prendre  un  mouvement  de  tranflation 
par  l'eflel  du  mouvement  de  la  fraife. 

Lorkjue  la  frai  le  eft  ufée,  on  la  retaille;  mais  fon 
diamètre  diminue^  il  faut  donc  pouvoir  rapprocher 
le  chariot  du  centre  de  la  nouvelle  fraife.  Celle 
opération  s'exttùfe  au  moyen  de  deujt  vis  qu'oa 
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nomme  poar  cela  vU  d'^lération  J  ellei  (raverfent 
le  madiier  da  banc  &  foulèvent  le  chariot  j>ar« 
*  delTous.  Le  chariot  dans  foa  mouvement  a(^n-> 
(lonnel  en  Irai  ne  les  deux  pia({ue<  de  fer  verticales 
fur  lefquelles  il  fe  meut. 
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Tour  à  canon  de  înCil  d'înfanterie  &  de  voltigeur. 
Le  banc  de  ce  tour  le  compofe  d'un  madrier  fup- 
porté  par  deux  traveries  auxquelles  font  ajuflés 
quatre  pieds  portant  chacun  une  roulette  en 
fonte  de  fer^  précaution  nccelTaire  pour  faire  mou- 
voir ce  banc ,  dont  le  poids  s'élève  à  peu  près  à 
trois  quintaux  métriques. 

Les  deux  pièces  principales  de  ce  tonr  font  deux 
Jnmelles  ou  barres  de  fer  battu.  L'une  des  deux  eft 
tout  fimplement  un  parallélîpipède  reâangle  ; 
l'autre ,  qui  porte  l'anneau  en  ter  ou  poupée  cou- 
lante ,  fur  laquelle  eft  adapté  le  burin  ,  ell  terminé 
latéralement  par  deux  furfaces  gauches  engendrées 
par  le  mouvement  d^nne  droite  toujours  verticale 
&  qui  s'appuie  à  la  fois  fur  deux  courbes  ferablables 
&  parallèles.  Ces  courbes  font  la  fe^lion  du  canon 
liai  par  un  plan  paflant  par  Taxe. 

Les  deux  jumelles  font  réunies  par  deux  barres 
de  fer  dites  têtes  de  tours,  &  fou  tenues  par  quatre 
luontans  en  fer  écroués  fous  le  madrier.. 

Le  burki  eft  fixé  dans  la  poupée  au  moyen  d'une 
vis  de  preflion.  Au  dedans  de  cette  poupée  font 
deux  plaques  en  cuivre ,  Tune  verticale ,  l'aulne 
horizontale  ,  deftinées  à  frotter  contre  les  deux 
faces  confécutives  de  la  jumelle  du  coté  oppofé  au 
burin ,  &  retenues  chacune  par  quatre  vis  ae  pref- 
£on  qui  traverfent  la  poupée,  rar  ce  moyen,  k 
poupée  coulante  ne  peut  éprouver  de  balotlement 
Sl  doit  fuivre  exaûement  la  furface  gauche  dont 
nous  avons  décrit  la  génération.  En  couféquence, 
la  ligne  tracée  par  l'extrémité  du  burin  eft  néceffai* 
rement  parallèle  à  la  courbure^xtérieure  du  ca- 
sion  fini.  Le  mouvement  de  tranflalion  eft  conmiu- 
biqué  à  la  ponpée  coulante  au  moyen  d'une  cré- 
maillère fixée  a  la  poupée  par  un  boulon.  Cette 
crémaillère  eft  mife  en  mouvement  par  un  engre^ 
nage  en  forme  de  cric  donble.  Le  canon  eft  fixé 
par  une  broche  qui  traverfe  les  deux  tètes  d^  tour 
êi  la  manette  d'échappement.  Cette  broche  eft 
filetée  à  Tune  de  fes  extrémités,  en  forte  qu'on  peut, 
an  moyen  d'un  éejtou ,  cégler  fa  longueur  à  vo- 
lonté. 

Trois  lunettes  de  fopport ,  dites  lunetes  hrifées, 
foutienneni  le  oanon  h,  Fempéchent  de  fouetter 
dans  fon  mouvemetàt  de  rotation.  La  quatrième 
lunette  n'eft  employée  que  pour  foutenir  la  broche , 
dans  le  cas  où  1  on  tonrneroit  des  Canons  de  volti- 
.|reur.  Quoique  les  jumelles  en  fer  foient  il  m.  fort 
équamlfage  ,  eUes  ae  font  pas  dépourvues  néan- 
moins d'un  cerlaia  mouvement  d'élaftioité.  Soar 
aimuler  ce.demieir  mouvement ,  on  fe  fert  4'ane 
bride  eo  fer  qui  embrafle  les, deux  jumelles  k,  qjii 
«mèche  Uw  ëcartemdkit  au  knoyea  d'une  m  de 


TovR  à  canon  de  moufqueton.  H  y  a  deux  ju- 
melles qui  ne  di Aèrent  des  précédentes  que  par 
leur  longueur.  Une  feule  lunette  de  fupport  fuffit 
&  eft  placée  au  milieu  du  canon.  La  bride  tendant 
à  enpécher  Técarlement  des  jumelles  eft  évidem-* 
ment  inutile ,  vule  peu  de  longueur  de  ces  jumelles 
relativement  à  leur  équarriflage,  qui  refte  le  même 
que  dans  le  tour  pour  canons  de  fufil. 

La  ponpée  coulante  marche' comme  celle  du 
toc^r  à  canon  du  pifiolet^  au  moyen  d'une  vis  à 
filets  carrés  >  portant  uuo  boîte  écrouée,  liée  à  la 
poupée  coulante  par  un  pivot  libre. 

On  fait  ordinairement  paiFer  à  la  meule  les  ca-^ 
nous  de  fufil  &  de  moufqueton  qui  ont  été  tournés  « 
afin  de  faire  difparoitre  les  traits  que  les  tours  ont 
occafionoés  ;  mais  an  aobève  au  tour  les  canons  de 
piftolet  y  comme  on  le  veera  à  l'article  fui  vaut. 


TpuA  A  canon  de  piftolet.  Le  tour  à  canon  de 
piftolet  diQère  du  précédent; 

i^*.  Par  la  fuppreftion  de  la  lunette  de  fupport 
qui  eft  inutile. 

2».  Par  la  forme  des  jumelles,  qui  font  deux 
parallélipipèdes  reâangles,  le  canon  de  piftolet 
étant  fans  courbure  extérieure. 

U  y  a  à  Tulle  deux  tours  à  canon  de  piftolcF, 
l'un  pour  dv'groflir ,  l'autre  pour  finir;  ils  ne  dillè- 
reut  que  par  k  forme  du  btirin. 

La  conftruâioa^  d'un  tour  à  canon  pour  fufil 
revient  à  environ  2400  francs. 

.  Tour  à  m)yaux.  Celui  dont  on  fait  ufage  dans 
les  forges  eft  compofé ,  ]<>.  de  deux  jumelles  afi*em- 
blées  pardesentretoifes,&fupportées  horizontale- 
ment à  O  met.  9745  (3  pieds)  de  hauteur ,  d'un 
bout  par  des  trous  pratiqués  danf  l'un  des  murs  de 
l'atelier  ,  de  l'autre  fur  deux  monlans  folides;  2«. 
d'une  poupée  en  bois  dont  le  tenon  pénètre  de  haut 
en  bas  la  jumelle  de  droite  contre  laquelle  elle  eft 
afTujeltie  par  une  clef,  &  Iraverfée  elle-même 
horizontalement  par  une  vis  en  fer  à  manivelle 
droite;  3°.  d'une  crapaudine  en  fonte  ou  en  cuivre, 
logée  dans  use  <!ocbe  pratiquée  à  la  jumelle  de 
gauche,  le  centre  de  fon  entaille  demi-ci rcttlaii*e 
répondant  à  la  pointe  de  la  vis;4o.  d'une  manivelle 
coudée ,  percée  à  fon  cotre  d'uh  trou  proportionné 
à  la  groueur  de  la  queue  de  l'arbre  f  §<>«  enfin  d'iîa 
poids  quelconque  en  fonte  de  fer,  ordtnairemeat 
hémifphérique,  fvrmonlé d'une  branche  recourbée 
en  fer  battu,  prop^  à  retenir  l'arbre  à  noyau 
dans  l'entatUe  de  fa  crapaudine ,  pendant  qu'on 
lui  donne  un  aoovement  de  rotatioA. 

Pour  mettre  l'arbre- fur  le  tour,  en  pofition  de 
recevoir  la  terre  qui  formera  le  noyau,  on  le  faifît 
de 'la  main  gauche  par  la  qtieire,  puis,  plaçant 
dans  l'èttlaille  dn  la  crapaudine  le  collet  tourné 

S  roche   du  bourlet   (  cette   dernière  partie*  en 
edans),  &  préfentant  vis-à-vis  la  pointe  de  la 
vis ,  Véuiiktcùmcà^  conique  de  fk  fige  ;  de  la  main 
^  dcoû»  0ii4aît  agirla  manireUe  de  cette  vit  poor 
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la  faire  avancer  jafqu'à  ce  que  Tarbre  folt  maûi- 
teoa  &  Aiffirammeat  ferre  entre  fa  pointe 


•il  poRible  de  U  face  exiérieure  de  la  jumelle  de 
gauche. 

TOURBILLON  di  nv.  Ceft  un  artifice  de 
féjjuifl'ance  ,compo£é  de  deux  fa  fées  direâeaieot 
oppoE^eSf  &  formant  une  croix,  qae  Ton  attache 
fur  ies  teuons  d*un  tourniquet  en  ooii.  On  ntel  le 
feu  au  bout  des  doux  fuCée< ,  ce  qui  produit  1  «Uet 
U*une  girandole. 


TOURILLONS.  Parties  faillantei  k,  cylindri- 
ques qui  font  aux  deux  côtés  d  une  pièce  de  canon, 
&qui  fervent  à  la  f.>ulemr  furTallût  où  elles  font 
«ncédlrées.  Ils  doivent  êtie  exatiemenl  d'ëquerre 
avec  Taxe  de  la  pièce,  &  leur  axe  doit  être  per- 

f»end iculaire  à  un  plan  vertical  qui ,  paû'aut  par  la 
umière,  parta^eroit  la  pièce  en  deux  pariieségales. 
L'axe  des  tounUuus,  dans  les  pièce»  de  campa^ue, 
doit  être  placé  un  douxièioe  du  diaujètre  du  bou- 
let au-dellbus  de  celui  de  la  pièce ,  &  dans  les 
^èces  de  hége,  cet  axe  doit  être  au-deÛuus  de 
celui  de  la  pièce  d'un  deuû-calibrc. 

Les  obuGcrs,  les  mortiers  bi  la  pierriers  ont 
des  tourillons  qui  ionl  à  embafe  comme  ceux  des 
canons. 

Les  mortiers  à  chambre  conique  ont  en  outre  des 
renforts  qui  confolideut  les  tourillons  i'ur  le  corps 
du  mortier. 

TocaiLLOHs  d'ancre.  Ce  font  deux  oreilles  de 
fer  doui  i*épailfcur  e(l  égale  à  uu  tieis  de  celle  de 
U  cuUUe  d'uuc  aucre^  elles  font  fondées  fur  le 
carié  de  la  verge ,  &  encadrées  dans  les  llafques 
du  jaii.  Elles  font  foudces  fur  les  même*  face^  de 
la  culaiTc  où  ell  le  tiou  de  Torgaoeau. 

TOURMENTE.  C'eft  la  commotion  qu'éprouve 
rollût  d'une  pièce  de  canon  par  Telle  t  de  lâdéto- 
natioa  de  la  poudre. 

TOURNANT  ©ks  vdiiTBM.  Ceft  la  facilité 
plus  ou  moins  grande- oyec  laquelle  les  voitures 
peuvent  changer  de  direction.  Lus  voitures  peu-- 
vent  tourner  d'autant  plus  court  que  les  trains 
font  plus  rapprochés,  que  le  corps  de  la  voiture 
ell  plus  étroit ,  que  la  voie  eH  plus  gronde,  que  les 
roues  de  devant  foat  plus  balles,  que  les  bran- 
cards font  plus  élevés ,  &c. 

TOURNE-A-GAUCHE.  Ceft  un  levier  en  fer 

Esrcé  dansfon  milieu,  avec  lequel  ou  tût  tooraer 
s  tarauds. 

Toubhx-a-oaucbi  dans  les  foi^*  Ce(l  nn 
outil  deAiué  à  ébranler  9l  à . jfetirer  1  tubsi e  à  APyau 
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de  rtntérleur  dei  projeâilei  ^  après  lii  coulée.  Cet 
outil  devant  opérer  fur  un  corp»  rond,  n'anroit 
aucune  prife  fur  loi ,  fcuis  la  dtfpofition  particu- 
lière que  voici  :  en  outre  du  tvou  qui  eft  au  milieu 
pour  le  paffage  de  la  queue  de  l'arbre ,  ce  tourne- 
à-gauche  a  encore  une  rainure  longitudinale  très- 
profonde  qu»  règne  de  chaque  côté  du  tron.  Pour 
en  faire  nfage,r ouvrier,  ^près  avoir  6té  la  cla- 
vette &  enlevé  le  chafiia  fupérieur  ,  introdoit 
l'arbre  dans  le  trou  dn  tourne-à-gauche  jnfqu'au- 
deflbus  de  la  mortaife,  la  rainure  fe  trouvant  par- 
deOus;  alors  mettant  dans  celte  même  mortaife* 
la  clavetle  qui  foutenoit  le  noyaa,  &  remontant 
le  tourne-à-gauche  jefqa'à  ce  qu'elle  entre  bien  à 
fi»Dd  dans  fa  rainure ,  il  trouve  un  point  d'appoi 
qui  lui  pernixet  d'agir  avec  avantage. 

TOURNER  AU  Gi^As.  On  dit,  dïins  lés  raffinener 
de  falpêtre,  que  le  nitrate  de  potalTe  tourne  au- 
gras,  lorfque  la  cuite  s^'épaiOil|  devient  pâteufe 
Ac  ne  fe  crillaliife  pas. 

T0URNE\1S.  Ceft,  dans  les  manufadare» 
d'armes,  une  pièce  d'acier  trempée  &  recuite, 
emmanchée  dans  une  poignée  de  bois  ordinaire- 
ment à  huit  pans ,  pour  qu^elle  ne  tourne  pas  dan» 
la  main.  La  poignée  a  une  virole  deftinée  à  l'em- 
pêcher de  fe  fendre  lorfqu'on  y  enfonce  le  tourne- 
vis. Celui  dont  ou  fatfoit  ufage  dans  les  régiment 
avoit  trois  branches  d'acier  fe  réunifiant  au  même 
centre;  deux  à  bifeau  fervant  de  tournevis,  &  la 
troîGème  cylindrique,  fervant  à  ferrer  ou  delTcrrer 
la  vis  du  chien  pour  niettre  8t  ôtei  la  pierre.  Celui 
en  ufu^e  aujourd'hui  dans  les  troupes,  ell  ren-* 
feiuié  dans  une  efpèce  d'étui  contenant  difTérens 
uflenfilus  nécciraires  à  l'en! retien  des  armes. 
(  Voyez  l'article  BoItk  a  tournevis,  y 

TOURTEAU.  Ceft,  dans  les  poudreries,  un 
difque  de  bois  de  gaiac ,  de  cormier  ou  de  chêne 
vert ,  de  forme  lenticulaire ,  qu'on  place  fur  la 
matière  de  la  poudre  mife  dans  les  cribles  pour  la 
grenev.  Le- mouvement  qu'on  imprime  aux  cribles 
tait  promener  le  tourteau  fur  la  matière,  qu'il 
fait  pafler  à  travers  les  trou*  de  ces  cribles. 

ToumTBAVX  goudronnés.  Ce  font  des  pièces 
d'artifice  qu'on  phice  dans  à%%  réchauds  portatifii, 
pour  éclairer  pendant  la  nuit  le  paflage  des  ri« 
vières  ou  des  dé&lés.  On  les  .eaiploie  auili  pour 
brûler  les  gabions  &  les  fafcines  au  paflage  du 
foilîé  d'une  place  a^gée. 

Les  tourteaux  fe  font  avec  de  vieilles  cordes  ou 
des.  mèches  que  l'on  coupe  en  morceaux  pour,  en 
former,  une  efpèce  de  couronne,  ajant  foia  de 
laifl*er  un  trot»  au  milieu  pour  le  palTage  de 
la  pointe  du  réchaud.  On  les  jette  dans  une 
fufion  de  ^ndmu,  où  on  lea  laiEe  bouillir;  oa 
lés  retire  pour  leriaiee  refaûdir,  puis  on  les  gou- 
dronne une  féconde  fois}  on  les  jette  eofoite  du» 
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wi  bamiet  â*eaa  froide ,  panrletrt  donner  avec  les 
nains  lu  forme  circulaire;  enfin ,  on  les  faupoudre 
de  foufrc  &  on  tes  fuit  fëcber. 

Compotiûon  du  gotidron  poor  les  tonrteanx  : 

Jtoix  mire  24  parties,  poix  blanche  12,  rt^Jlne  6 , 
uif  de  mouton  4  ,  huile  de  lin  i ,  tërébenihine  1 . 

TRACER  m»  battebic.  Ceft  d^tertnîoer  fur 
le  terrain,  toutes  les  dimenfîoss  du  fol  oèelle  doit 
être  C'iMie,  {yojez  rarûcle  Batterie  de  siège*)- 

TRAILLE.  Cefl  une  efpèce  de  ponC-voUnt  dont 
le  cordage  eft  tendu  en  travers  de  la  rivière,  per- 

Fendiculairement  à  la  direâion  du  courant.  {J^çy. 
article  Pont-voi.art.  ) 

TRAIN  d'artillerie.  Cette  exprefllon  eft  f^'no- 
iiyme  de  comroi  d'artiilene.  {F'qyez  cet  articte.) 

Train  d^artillerie.  On  a  va  à  l'article  Batail- 
i;oN  j>v  TRAIN  d'artillerss  ,  que  c'eft  un  corps 
deitind  à  conduire  rartillerie  dans  les  fic^ges  & 
dans  les  batailles.  Voici  larrété  du  16  thertni- 
dore  an  9,  relatif  à  fa  compoGlion  &  à  fon  admi- 
«iftration  eu  temps  de  paix  &  en  temps  de  gnerre* 
On  trouvera,  à  Tarticle  Notice  sur  le  corps 
KOTAi*  DE  i/artUiLbrib,  fd  compoûtioii  aûuelle. 

TÎTRl     premier* 

jfri.  !•«•.  T^e  corps  du  train  d'artillerie  fera 
compofé  de  huit  bataillons.  (Ce  nombre  avoitétë 
porté  à  douze.  ) 

Arl.  2,  Chaque  bataillon  fera  compofé  de  fix 
compagnies. 

jirl,  3.  Chaque  compagnie  fera  commandée 
par  un  lieutenant,  un  lous-lieutcnant ,  &  corn- 
|>of^e  aiufi  qn'il  fuit  : 

Un  maréchal-dcs-logis  chef. 

Quatre  mardchaux-des-logis. 

Un  brigadier-fourrier. 

Cinq  brigadiers. 

Cinquante-neuf  foldafs. 

Deux  mart^chaux-ferrans». 

Deux  bourreliers  ou  bdtiers. 

Peux  trompettes. 

Soixante-feir.e  hommes,  (bus-ofiiciers  compris. 

Art  4*  L'<^tal-major  de  chaque  bataillon  fera 
cbmpofé  ainû  qu'il  luit  : 

Un  capitaine-commandant  de  bataillon*. 

Un  lieutenant  adjudant-major. 

Un  fous-lieutenant  qnarlier-maltxe.. 

Un  adjudant  fous-oincier. 

Un  ar tille  vétérinaire.  , 

Un  trompette  maître. 

Un  maître  fellier,  bourrelier  81  batier. 

Un  maître  cordonnier-bottier. 

Un  maître  tailleur.  (On  y  ajoute  an  maître 
lurmurier.  ). 
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Ari,  5^  Les  officiers  &  fous-officiers  du  train 
qui ,  par  l'article  26  de  Tarrêlé  du  2^  germinal 
an  9 ,  font  chargés  de  tenir  les  regiitres  &  de 
connoitre  la  demeure  des  individus  auxquels  il  a 
été  donné  des  chevaux  du  train,  feront  pris- par-^ 
mi  les  officiers  &  fous-()fficiers  des  huit  bataillons^ 
CAi$  officiers ,  une  fois  chargés  de  ce  fervice ,  ne 
pourront  être  relevés  que  par  les  ordres  du  miniP 
tre  de  la  guerre*  * 

Art.  6.  A  l'aveni^,  le  mode  d'avancemenf  i, 
fuivre  dans  ce  corps  fera  déterminé  par  u\i  det 
titres  du  règlement  relatif  à  l'avancement  de  l'ar- 
tillerie. (Voir  à  cet  égard  le  titrv  If^  de  l'arrêté 
du  2  germinal  a/»  1 1 .  )  « 

Art,  7.  l/es  bataillons  do  train  feront  placé» 
dans  les^  huit  écnles  d'artillerie. 

11  fera  aflè^lé  à  chacun  d'eux,  cent  foixante 
chevaux  de  Irait  &  vingt  clievatix  de  felle,  pour 
le  fervice  des  écoles  h.  arfcnaux. 

Art,  8.  Les  chevaux  feront  confiés  alternative-' 
ment  à  chaque  compagnie  pour  le  fervice  de 
rinftruâion» 

Art*  9.  Les  compagnies  du  train  qui  n'auront 
pas  de  chevaux ,  feront  dans  les  places  le  même 
fervice  que  rartillerie  à  pied ,  &  feront  exercée» 
aux  manœuvres  de  l'artillerie ,  &  fpécialement  ai» 
manœuvres  de  force* 

TITRE   ri, 

WabiUement  &  armement. 

ArC.  i(r.  L'uniforme  des  foldats  du  train  de-^ 
meure  fixé  a  in  fi  qu'il  fuit  : 

^  Habil-vcfle  de  drap  gris-de-fer,  boutonnant 
jufqu'à  la  ceinture  ,  avec  revers  &  parement 
bleu,  les  bafques  retronfTées  &  attachées  par  une 
agrafe  ,  boutons  de  métal  blanc  an  modèle 
adopté  ponr  l'artilleriev 

Gilet  à  manches  de  drap  gris-de-fer. 

Sur-culotte  de  drap  sris-de-fer,  garnie  en  ba- 
fané  noire,  avec  des  Dandes  de  drap  bleu. 

Bottes  de  cavalier,  éperons  en  fer  bruni ,  cha- 
peau à  trois  cornes ,  plumet  bleu ,  pompon  comme 
les  troupes  d'artillerie.  • 

Le  bonnet  de  police  de  dcap  gris-de-fer,  liferé 
bleu. 

Capote  large,  de  drap  gria^de-fer,  lîferé  bleu. 

Art.  II.  Le  petit  équipement  fera  le  même  que 
ponr  l'artillerie  à' cheval. 

Art,  12.  LVqnipement  des  chevaux  du  tram 
demeure  ainû  fixé  : 

Chevaux  de  trait* 

Colliers  &  harnots  dits  à  t  allemande  ^  dti^Koft^ 
de  manière  à  pouvoir  fervir  à  la  françaife. 
Bride. 
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Selle  dîlc  de  dmgon,  par  deux  chevii». 
Scbabraqae  de  peau  de  mouton. 

Chéfaux  deJeUe, 

Selle  fit  bride  de  dragon. 

Schabraqae  de  peau  de  mouton. 

Art.  i3.  Les  officiers  porteront,  pour  marqacs 
dlItiaSives  ,  des  épaulet»et  en  art;eut,  fuivanl 
leart grades,  &  conformëment  à  celles  des  autres 
troupes  5  les  mar^chaux-des-logis  ,  des  galons 
d'argent;  les  brigadiers,  des  galons  de  (il  blanc. 
•  Art.  14.  Chaque  foldat  fera  arme  d'un  fnfil  du 
modèle  de  ceux  d'artillerie  ,  qu'il  portera  à  la 
dragone  lorfqu  il  fera  monté.  Il  aura  en  outre  un 
piiloiet  dans  une  fonte  placée  à  gauche. 

TIT&B     IIX. 

Solde  &  adminijlration. 

Art,  i5.  Chaque  bataillon  fera  adminiflré  par  un 
eonfeil  d'adminillration  ,  compofé  comme  il  fuit  : 

Le  capitaine-commandant. 

L*adjudanl-maj«r. 

Les  deux  plus  anciens  lieutenans. 

Le  plus  ancien  marécbal-des-lugis  chef. 

Le  qnartier«maiire  trcforier,  faifaoi  ies  fonc* 
tions  de  fecrëtaire. 

Art.  16.  La  folde  »  en  temps  de  paix,  fera 
fixée  conformément  au  tableau  ci-annexé.  (  yoy, 
les  tarifs  delà  folde  des  dilTerens  corps  de  l'armée.) 

Art»  17.  Les  mafles  d'habilleuieut  h.  d'entre- 
tien ponr  les  foldats  du  train  d'artillerie ,  briga- 
diers Sl  maréchaux-de4-logis ,  feront  conformes  à 
celles  de  l'artillerie  à  cheval. 

La  retenue  pour  la  malTe  ^o^  linge  &  chaulTare 
fera  de  iix  centimes. 

Art,  i8«  Les  troupes  du  train  d'artillerie  feront 
affujetties,  pour  l'adminiûration  du  perfonnel  & 
la  comptabilité ,  aux  mêmes  lois  &  réglemens  que 
les  autres  troupes, 

La  partie  de  la  comptabilité  relative  au  maté- 
riel &  aux  chevaux.,  fera  foumife  à  lu  vérification 
du  confeil  d'adminiftration  de  la  dire£lion  où  les 
bataillons  &  compagnies  feront  employés. 

Art,  19.  Il  fera  accordé  une  fomme  de  cinq 
francs  (cette  mafle  a  été  iBxce  à  quarante-huit  fr. 
par  déciiion  du  18  février  1808)  par  mois  par 
çheral ,  pour  l'entretien  8c  le  renouvellement  df^s 
karnois ,  le  ferrage  des  cheVaux  fit  médicamens. 

Art.  flO,  Il  fera  établi  une  mafle  pouf  le  rem- 
placement des  chevaux  de  chaque  bataillon  ;  cette 
f|pL^Se  eft  Gxée  à  faisante  francs  par  cheval  &  poi*  au. 

TITRJK     IV. 

Compofition  du  train  en  temps  de  guerre. 

jfrt.  ai.  Il  fer4  formé  dam  chaque  arméo  un 
état-major  général  du  eraiu  ^  compofé  «infi  n'il 
fuit  ;  ^ 
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Un  cheFde  bataillon  ou  d'efcadron  d'artillerie, 
fous-direâenr  des  parcs ,  infpeâeur-général  da 
train; 

Deux,  trois*oa  quatre  capitainei  ,  fuivantla. 
force  de  l'armée  &  retendue  du  pays  qu'elle  occu- 
pera, pris  de  préférence  parmi  ceux  à  la  fuite  de 
l'artillerie  à  cheval,  chargés  de  Tinfpeûion  du 
train; 

Un  major  du  train,  avec  rang  de  chef  de  batail- 
lon :  il  fera  pris  parmi  les  capitaines  commandant, 
les  bataillons  du  train,  nomraé  par  le  premier 
uonfol ,  fur  la  préfentatioa  du  minière  de  la 
guerre. 

Cet  officier  fera  remplacé  de  fuite  dans  fon  ba- 
taillon; à  la  paix  il  reprendra  la  première  place 
de  capitaine-commandant,  &  confervera  les  dif- 
tinâioos  k.  les  appointement  du  chef  de  bataillon. 
Quatre  foua-lieutenans,  dont  deux  attachés  à 
rinfpeâeur-général ,  deux  au  major;  ils  feront 
pris  dans  les  compagnies ,  remplacés  de  la  même 
manière,  8c  rentreront  à  la  paix  aux  premières 
compagnies  vacantes. 

Un  artifte  vétérinaire  en  chef. 
Art,  22.  Chacun  des  huit  bataillons,  lorfqn'il 
en  aura  reçu  loidre  du  minillre,  formera,  par  le 
dédoublement  de  fes  Gx  compagnies,  un  ^tatl* 
Ion  fupplémenlaire  portant  le  même  numéro;  k 
cet  effet  ,  les  otficiers  Sl  fous-ofiîciers  détachés 
dans  les  départemens  rejoindront  leurs  bataillons 
8t  repreudroni  leur  place  dans  leur  compagnie. 

Art  23.  L'état-major  des  bataillons  fupplé- 
mentaires  fera  compofé  de  la  même  manière  que 
celui  des  huit  bataillons ,  81  fera  formé  aicQ  qu  iL 
fuit  : 

Art,  24*  Les  a dju dans-majors  des  huit  batail- 
lons feront  nommés  capitaines  commandant  les 
bataillons  fupplémenfaires.  Les  adjudaos-majors 
de  chaque  bataillon,  8e  ,  dans  les  bataillons  fupplé« 
mcntaires,  les  qu^^rtiers-maltres  iréforiers,  feront 
nommés  fuivant  le  mode  d'avancement. 

L*adjudant  fous-olRcier  de  chaque  bataillon  fup- 
plémenlaire fera  choiG  par  le  capitaine  com- 
mandant ce  bataillon,  8t  les  cinq  chefs  d'ouvriers 
parle  confeil  d'adminiflration. 

Art,  25.  Chaque  bataillon  fupplémentaire  fera 
compofé  de  fix  compagnies,  formées  des  Gx  dédou- 
blées du  bataillon  dont  il  efl  lui-même  formé. 

Pour  exécuter  ce  dédoublement ,  chaque  com- 
pagnie des  huit  Jutaillons  fournira,  pour  la  com- 
pagnie qu  elle  doit  former  : 
Un  f«Mis«-lteu>enant. 
Deux  maréchaux-des-logis  de  fes  cinq. 
Trois  bri^sadiers  de  fes  fix. 
Trente  fciidats. 
Un  maréchal-ferrant. 
Un  fcllier. 

IUn  trompette. 
Art,  26.   Chaque  compagnie  da  treîa ,  poov 
être  poitie  an  pied  ;!•  çi^erre ,  reoevra ,  fuivant  le 
mode  de  recra^onent  général  de  l'armée,  iibîxaoi# 
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recrues,  dont  un  maréchal- ferrant,  un  felîier  &  un 
trompette. 

Art,  27.  Il  fera  nommé,  fuivant  le  mode  d'a- 
vancement, aux  places  vacantes  dans  cliacjue  ba- 
taillon, pour  porter  chaque  compagnie  au  pied  de 
guerre,  fa  voir  :  deux  brigadiers  par  compagnie 
dans  tous  les  bataillons  du  train,  &  un  maréchal- 
dcs-Iogis  dans  chaque  compagnie  des  bataillons 
fupplémentaires. 

AH.  28.  Ainii,  chaque  compagnie  de  chaqoe 
bataillon,  en  temps  de  guerre  ,  fera  commandée 

Ï>ar  un  lieutenant  ou  fous-lieutenant,  &  coaipo- 
ée  de  : 
Un  maréchal-des-logis  chef. 
Deux  marécbaux-des-logis. 
Un  brigadier- fourrier. 
Quatre  brigadiers. 
Quatre-vingt-quatre  foldats. 
Deux  maréchaux -ferraas. 
Deux  felliors  ou  bâlicrii. 
Deux  trompettes. 

Quatre  vingt-dix-huit  hommei ,  fous-ofliciers 
compris. 

Art,  29.  Lorfcjue  les  bataillons  du  train  d'artil- 
lerie feront  mis  lur  le  pied  de  paix,  les  bataillons 
fupplémentaires  rentreront  dans  le  cadre  de  ceux 
dont  ils  ont  été  formés. 

Les  o$ciers  &  les  fous-officiers  de  ces  batail- 
lons fupplémentaires  feront  nommés  aux  pre- 
mières places  vacantes,  fuivant  leur  rang  d'an- 
cienneté. 

Art,  3o.  Chaque  foldat  du  train  d'artillerie 
aura  foin  de  deux  chevaux. 

Art.  3i.  îl  fera  formé  en  temps  de  guerre,  & 
placé  à  la  fuite  du  parc  de  l'armée,  une  com- 
pagnie d'ouvriers  du  train,  compofée  ainfi  qu'i4 
fuit  : 

Un  fous-lieutenant. 

Un  maréchal-des-logis. 

Un  brigadier-fourrier. 

Une  efcouade  de  bourreliers,  à  raifon  de  trois 
par  bataillon. 

Un  maître  bourrelier  maréchal-des-logis  or- 
diiiûirc. 

Une  efcouade  de  bâiicrs. 

Un  maître  bâiier  maréchal-des-logis  ordi- 
naire. 

Bâiiers  à  raifon  de  deux  par  bataillon. 

Une  efcouade  de  maréchaux  ,  à  raifon  de 
qnatre  par  bataillon. 

Un  maréchal-expert ,  maréchal-des-logis. 

Cette  compagnie  fera  chargée  de  la  confeûion 
&  des  grandes  réparations  des  harnois  &  des  bâts, 
&  de  la  fabrication  des  fers  U  parties  en  fer  des 
harnois. 

Les  mêmes  réparations  &  le  ferrage  des  che- 
vaux fe  feront  dans  les  bataillons  &  compagnies, 
par  les  ouvriers  qui  y  font  attachés. 

Ali»  52.  La  folde  de  la  compagnie  du  train  efl 
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fixée  ainfl  qu'il  efl  prefcrit  dans  le  tableau  ct^ 
anuexé.  (Voyez  le  Tarif  pour  la  folde  des  diffé^ 
rens  corps  de  l* armée,  ) 

TITRE     V. 

De  Vadminiflration  &  de  la  folde  en  temps  de 
guerre. 

Art,  33.  L'adminiilration  du  pcrfonnel  cft,  Cft 
temps  do  guerre  comme  en  temps  de  paix  ,  attri- 
buée au  confeil  d*admini(lratiou  i\cs  bataillons. 

Art.  34*  L'adminiflralion  de  l'équipage  de 
chacjue  armée  fera  confiée  au  confeil  d^âdminif- 
iration  du  grand  parc  d'artillerie;  il  fera  ihargé 
de  pourvoira  l'entretien  àQ$  chevaux  &l  haraoi*, 
&  à  leur  remplacemenf. 

Les  confeils  d'adininiflration  des  bataillons  du 
train  d'artillerie  auront,  fous  l'autorité  du  con- 
feil d'adminiflra  lion  du  parc,  la  iurvciilance  dus 
équipages ,  &  feront  chargés  des  détails  de  I  ea- 
tretien. 

Art,  35.  La  mafle  dedin^e  à  l'entretien  de's 
chevaux  reliera  la  même  que  celle  fixée  en  temps 
de  paix. 

Art,  36.  Le  Gouvernement  pourvoira  ,  par 
des  fonds  particuliers  &  fpéciaux ,  au  remplace- 
ment des  chevaux  d'artillerie  morts  ou  tués,  6c 
aux  augmentations  qui  pourroicnt  être  jugées  nc- 
cefTaiiei. 

"Art.  37.  n  fora  accordé,  en  temps  de  guerre, 
les  fuppîéiiicns  de  folde  portés  dans  le  tableau  ci- 
joint.  (Voyez  les  Tarifs  fur  la  folde  des  diff'étcns 
corps  dt  l\irnue,  ) 

TITRE     VI. 

,  Du  rang. 

Art,  38.  Les  troupes  du  train  faifant  partie  de 
l'artillerie  prendront  rang  dans  l'armée  immé- 
diatement après  les  autres  troupes  de  celte  arme. 

Art,  39.  Les  bataillons  &  les  officiers  qui  les 
commandent,  feront  fous  les  ordres  des  officiers 
commandant  l'artillerie  ,  quel  que  foit  leur  grade. 

Art,  40.  Les  troupes  du  traiu  d'artillerie  feront 
traitc'^es  pour  les  récompenfes nationales,  penfions 
de  retraite  &.  réformes,  cominc  les  autres  troupes 
de  l'armée. 

TITRE     VII. 

Difpo/itions  générales. 

Art,  41  •  Tous  les  bataillons  afluellement  exif- 
taa^  coDCourront  à  la  formation  des  huit  batail- 
lons du  train. 

Art,  42.  Les  officiers  du  train ,  de  quelque 
g'-adc  qu'ils  fuient,  feront  nommés  par  1«  premier; 
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eoofal ,  fur  la  propoGûoa  du  mlniftre  de  la  gncrre 
&  fur  la  prclenUlion  des  géuéraux  dViuUcne 
•barges  de  i'organifaiiou. 

Art.  43.  Les  gv5ocrdQX  d'artillerie  cbojfiront  les 
fptts-oflîciers  &  foldals  du  train,  &  acliuvcroni 
l'organifaliou. 

fArt,  44.  Les  fous-officiers  reftans  recevront 
leur  congé,  &  les  foldals  feront  incorporés  dans 
les  armes  pour  lefi^uelles  ils  feront  les  plus 
propres. 

Ail.  45.  L'arrêté  du  29  germinal  an  9  recevra 
fon  exécution  dans  tout  ce  qui  u'eil  pas  contraire 
40  préfeut  arrêté. 

Traih  de  bateaux.  Ceft  une  fuite  de  bateaux 
ftttacbés  l'un  derrière  T^utre. 

TRAINEAU  ORDiBAim.  Ceft  une  ef,>èce  de 
Toiture  pour  iranfporter  des  fardeaux  ou  muni- 
tions d'un  lieu  à  un  autre.  On  en  fait  ufage  dans 
les  lièges ,  pour  conduire ,  par  des  cbenuns  cou- 
vert» ou  étrmu,  des  canons  &  autres  objets  d*ar- 
tillerie.  Les  parties  en  bois  qui  le  compofent 
font  :  deux  côté:»  &  cinq  épars.  ^ 

Les  parties  en  fer  font  :  deux,  boulons  d  aflem- 
blage  &  quatre  crocbtU  d'attelage. 

Traîneau  dans  les  fonderies.  Il  fert  à  conduire 
les  moules  des  boucbes  k  feu  à  la  toile  d'un  foui- 
neau.  Il  eftà  roulettes. 

Taaikbao  de  montagne.  Il  fert  à  tranfporter 
les  pièces  de  canon  dans  les  montagnes,  lorfque les 
chemins  font  impraticables  poui*  les  voilures. 

Les  parties  en  bois  font  :  deux  côtés  &  trois 
entretoifes. 

Les  pariies  en  fer  font  :  quatre  crochets  de 
retraite  &  d'attelage ,  trois  boulons  d'aflemblagc  , 
deux  rofettes,  trois  écrous,  quatre  clous  rivés, 
deux  bandes  de  renfort,  quatre  brides,  quatre 
chevilles  à  tête  plate  >  huit  plaqnei  carrées  de  che- 
villes  à  tête  phile,  deux  fus-bandes,  quatre  cla- 
vettes de  fus^baudes  &  feizc  clous  d'appiicage. 

Trainiap  de  poterne.  Il  fert  à  monter  les  ram- 
pes étroites  des  fortifications.  Il  eil  à  rouleau. 

Les  parties  en  bois  font  :  deux  côlés ,  trois  en- 
tretoifes  8t  deux  rouleaux. 

Les  parties  en  fer  font  :  quatre  crochets  de 
retraite  &  d'attelage,  trois  bouluns  d'alTctublage  , 
deux  rofettes ,  trois  écrous,  quatre  chcvillesà  tête 
plate  ,  quatre  rofettes  d'idem ,  quatre  écrous 
dVd^m^  deux  fus-bandes,  quatre  claveltes  dUdem 
&  leurs  chaînettes,  quatre  éiriers  de  rouleaux  , 
huit  boulons  d''id:m,\uit  rofeues  &.  huit  écrous 
d^iJtm,  huit  frcle^  de  rouleaux  Bc  quaire  viroles 
^'ickm. 

TRAINEMENT  du  boulet.  Ceû  la  trace  que 
le  boulet  lailFe  fur  la  paroi  iuft'rieure  de  Tame 
il* une  pijjce  do.  cuuoa,  lorf^u'apiès  uu  batlemtnt. 
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l'aCtiondu  fluide  élaftiqoedela  poudre  rempccli a nt 
de  fe  1  élever,  le  force  par  fon  frottement  à  (il- 
lonner  l'amc. 

TRAIT.  Ceft  une  forte  de  flcchc  qui  fe  Itnçoit 
avec  farbalèie  ou  la  baliftc  ,  &  dont  par  ccnfé- 
quent'les  dimenfions  varioient  comme  celle  de  la 
machine  qui  fetvoit  à  le  lancer.  Il  étoit  ordinaire- 
ment armé  d^un  fer  en  pointe  ai^ue  &  alou«^/e. 

On  appelle  amie  de  tniU  ou  de  jet ,  toute  arme 
oireutive  qui  fe  lance  avec  la  main  ou  par  un  aulre 
moyen. 

Trait  à  canon.  Ceft  un  cordi'ge  à  boucle  dont 
la  longueur  eft  ordinairement  de  %  met.  5587 
(8  pieds) ,  mais  qu'on  peut  ralongerou  raccourcir 
k  volonté,  en  augmentant  ou  en  diminuant  la 
boucle.  Il  fert  pour  brêler  les  canons  fur  leurs' 
chariots  hi  pour  l'attelage  de  toutes  les  groff^ 
voitures. 

TaAiT  de  foret.  On  nomme  aînfi  une  marqne 
faite  par  un  foret  dans  l'intérieur  d*uu  canon  de 
fufil,  &  qu*on  ne  peut  quelquefois  atteindre  t^tii 
donner  à  ce  canon  le  calibre  de  rebiit.  Les  t  rails 
de  foret  trop  marquée  font  rebuter  les  eau*  as 
afl'edlés  de  ce  vice. 


Trait  de  manœuvre.  Ceft  un  cordage  dont  on 
fait  ufage  duus  les  manœuvres  de  chcsre  ^  pour 
lever  avec  une  poulie  douLle  ou  fimple,  une  pièce 
de  canon  par  les  deux  anfes;  pour  nxer  des  pou- 
lies à  la  tête  de  la  chèvre,.  lorfqu*on  l'équii)e  à 
iilus  de  quatre  brins ,  &  pour  arrêter  le  câble  au 
recoud  épars  lorfqu*il  fe  trouve  roulé  trop  près 
des  extrémités  du  treuil.  Ils  fert  également  à  brj- 
ler  les  fardeaux  dans  les  autres  manœuvres.  Il  a 
une  boucle  de  o  met.  ioQ3  (4pouc.)  à  Tuue  de 
fes  extrémitv's. 


Trait  de  pajfan.  Ceft  un  cordage  qui  fert 
pour  brêler  les  petits  fardeaux  &  pour  Tattela^e 
des  voilures  légères.  Il  porte ,  comme  le  trait  à 
canon,  une  boucle  au  mo^en  de  laquelle  op  peut 
le  raccourcir  ou  Taluugeif  à  volonté. 

TRAJECTOIRE.  Ceft,  en  général,  la  lijrne 
décrite  par  un  proje^lilc  :  Newton  paruît  avoir 
é(é  le  premier  qui  ait  fait  ufage  de  ce  terme. 

Quelle  eft  la  rouie  que  fuit  dans  les  airs  un 
corps pefant  quia  reYU,d*uncforceextérieure,uu8 
impreuîon  imlautauée  ,  déterir.ioée  en  grandeur 
&  en  direâion  ?  Telle  eil  la  queftion  de  mécanique 
dont  la  fvlutiou  eil  la  bafe  principale  de  l'art  ou 
fcience  pratique  du  tir  des  pruiediles. 

Les  Anciens,  qui  av oient  aulli  leurs  armes  de 
jet ,  telles  que  baliuf  s ,  catapultes ,  &c.,  eurent  be- 
iuin  de  s'ogcuper  de  la  queftion ,  &  i}s  le  firent  faot 
doute  :  mais  u  ne  nous  refte  aucune  trace  remar^ 
quable  de  leurs  recherches  à  cet  égard.  Poar  res- 
contrer  quelques  poiut^  fijces  auxqueb  on  puifle 
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TAttacber  le  fil  de  l'hiCloire  de  cet  imporlant  pro- 
blème, il  faut  defcendre  jnfqu  après  l'iavention 
de  l'agent  principal  de  la  baliAiqne  moderne  : 
OQ  trouve  en  effet  dès-lors  qnelaues  époques  où 
le  problème  dont  il  s'agit,  difficile  de  la  nature, 
arrête  plus  particulièrement  l'attention  des  favans , 
cbange  de  face  &  femble  cëder  à  l'application  de 
Bouvelles  méthodes  ou  de  nouvelles  découvertes  : 
quelques  détails  hiftoriques  \  ce  fujet  ne  feront 
point  déplacés  dans  un  Diûionnaire  raifonn'é  d'ar- 
tillerie. 

Première  époque  de  Phijloire  du  problème  ba^ 
lijiique.  Le  premier  ouvrage  où  la  queilion  de 
la  trajeâoir^  des  proje£tiles(^it  traitée  ear/ynj/^o^ 
eft  celui  que'Tartaglia  publia  en  1 537  '  ^*^^*  ^^ 
titre  de  Sciencia  nuotfa  (Venife).  Les  lois  du 
mouvement  compofé  &  celles  de  la  chute  des  gra- 
vesn'étoient  pas  encore  aflez  connues  dans  ce  temps- 
là  ,  pour  que  Tartaglia ,  qui  d'ailleurs  a'eft  acquis 
dans  les  iciences  mathématiques  une  julle  celé* 
brité,  pût  aifigner  aur  projeâiles  leur  vraie  trajec- 
toire. 11  la  repréfente ,  comme  on  la  fait  encore 
long-temps  après  lui,  par  deux  droites  &  une 
courbe  intermédiaire  :  la  première  droite  eft  le 
prolongement  de  l'axe  de  la  bouche  à  feu ,  la 
féconde  eft  une  verticale,  &  la  courbe  de  rac- 
cordement eft  un  arc  de  cercle  toucbé  par  les  deux 
droites. 

'  Mais  Tartaglia ,  trop  éclairé  pour  croire  <pie  ce 
ivftème  hétérogène  fût  la  vraie  trajeâoire ,  a  bien 
foin  d'avertir  que  la  trajeâoire  de  la  nature  eft 
courbe  dans  toutes  fes  parties  ,  même  les  plus 
petites ,  &  qu'il  ne  donne  le  fyftème  dont  il  s'agit 
que  pour  fixer  les  idées  &  aider  à  réfoudre  le  pro- 
blème des  portées ,  le  feul  qu'on  oflt  fe  propofer 
alors.  Comme  la  portée  eft  nulle ,  non-feulement 
dans  le  tir  vertical ,  mais  aufli  dans  le  tir  exaâe- 
ment  horizontal,  Tartaglia  conclut  avec  raifon 
qu'il  y  a  un  tir  incliné  entre  l'horizon  U  le  zénith 
qui  donne  une  portée  maximum. 

Cette  inclînaifon  remarquable  eft  fixée  par  lui 
^  la  fixième  divifîon  de  fon  équerre ,  ioftrnment 
qu'il  avoit  inventé  pour  pointer  les  bouches  à  feu  ; 
ce  qui  rerient ,  d'après  l'ancienne  diviiion  du 
cercle ,  à  Tangle  de  4^  deg.  Mais  les  raifonnemens 
d'après  lefquels  cette  détermination  eft  établie , 
font  loin  d  avoir  la  ri^eur  géométrique ,  comme 
l'auteur  le  confefle  lui-même  avec  beaucoup  de 
candeur.  Au  furplus,  on  ne  trouve  pas  dans  cet 
ouvrage  une  règle  que  Tartaglia  a  voit  annoncée 
ailleurs,  pour  calculer  lea  portées  d'après  un 
coup  d'épreuve ,  fott  qu'il  ne  lui  ait  pas  été  permis 
de  la  publier ,  comme  il  le  dit  quelque  part ,  foit 
qoe  le  refpeâ  pour  le  public  ait  empêché  la  mife 
au  jour  de  cette  règle,  jugée  encore  trop  défec- 
tneufe. 

Dix  ans  après  parut  Y  Artillerie  géométrique , 
deRivius  (Nuremberg,  1S47;  ^'^^  \esk*.  liv.  d'un 
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Sous  ce  titre  ambitieux ,  l'auteur  fraîfe  les  mêmes 

2ueftions  que  Tartaglia,  en  t^onfeflant  toutefois 
ans  (a  préface  ,  qu  il  a  profité  de  la  leûnre  des 
ouvrages  de  celui-ci  &  de  beaucoup  d'autres  au- 
teurs :  mais  ce  qu'il  ne  dit  pas  &  ce  qu'on  n'a 
reconnu  que  long-temps  après,  c'eft  que  fou 
travail  n'eft  qu'une  tradudion  allemande  de  la 
Sciencia  nuot^a  &  de  quelques  parties  des  Que- 
feti  ed  intfenti  de  Tartaglia. 

Une  bonne  règle  pour  calculer  d'avance  let 
portées ,  ne  pou  voit  être  alors  que  le  réfultat  d'ex- 
périences nombreufes  &  bien  faites.  On  reconnott 
avec  plaifir  que  cette  idée  dirigea  CoUado,  ingé- 
nieur efpagnol,  dans  la  Pratique  manuelle  d^oHil-' 
lerie  (Venife,  i586  ),  &  l'Anglais  William  Bourn , 
dans  fon  Art  de  tirer  la  grojje  artillerie  (  Londres , 
iSSy).  On  doit  remarquer  parmi  les  expériences  de 
CoUado ,  celle  qu'il  fit  avec  un  fauconneau  de  i  kil. 
4685  (3  liv.  déballes) ,  pointé  fuccefïïvement  fons 
les  diviGons  de  l'équerre  de  Tartaglia,  c'eft-à-dire, 
fous  une  férié  d'angles  dont  la  différence  conf- 
tante  eft  de  7*»  3o'.  Voici  le  tablcaffdes  portées 
qu'il  obtint. 

o. 
2a6. 
200. 
160. 

56. 

3o. 

i3. 

CoUado  ne  donne  point  les  portées  fons  lea 
angles  au-deffus  de  4S<>.  11  fe  contente  de  faire 
obferver  que  : 

Sous  Sa^*  3o'  »  la  portée  eft  moindre  que  celle 
du  no.  6. 

Sous  6o<>  3o',  la  portée  eft  entre  celles  des  n<>'. 
a  &3. 

Sous  67^  3o',  la  portée  eft  entre  celles  des  no«.  i 
&  2. 

Sous  75*  3o')  le  projeâite  tombe  fort  près  de 
la  pièce. 

Ces  réfultats  fournifloient  déjà  la  preuve  que  les 
portées  ne  font  pas  égales  Cous  des  angles  égale- 
ment éloignés  de  4^°  9  &  p^r  conféquent  que  le 
maximum  de  portée  n'eft  pas  donné  par  la  projec- 
tion fous  cet  angle.  Cette  vérité  devoit  refter  en- 
core long-temps  enveloppée  d'épaiffes  ténèbres  : 
eUe  étoit  bien  certainement  ignorée  de  David  Ri- 
vault  de  Flurence,  qui  publia  des  Elémens  d^artil" 
lerie  (Paris,  i6o5).  En  efiet,  on  trouve  dans  ce 
livre  une  mauvaife  théorie,  de  laquelle  ilréfulte  <]nie 
les  portées  croiflent  comme  les  co-finuj  des  angles 
d'élévation  de  la  pièce ,  &  par  conféquent  qu'il 
n'y  a  pas  même  de  maximum  de  portée. 

Au  refte  ,  Rivault ,  d'aiUeurs  fa  vaut ,  w\%  ab* 
folument  étranger  à  l'art  dont  il  prétend  donner 

.-  ^ ^,  -_- ,,  , la  théorie  élémentaire ,  avoit  emprunté  cette  doc* 

traité  ,  en  allemand  ,  d'arckiteâore  militaire).  1  trine  d'un  géomètre  hollandais ,  Daniel  Sant  Bccb, 
AastiiUiBMM.  Nno 
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autre   Pavant  de  cabinet  &  an  leur  de  Problèmes 
aflronomiques  &  géométriques  (  Bâie ,  1 56 1  ). 

On  n*eft  ^iière  plu»  falisfait  en  parcourant  le 
Trtiîté  de  VarUlUrie  &  de  fon  ujage  (Bruxelles, 
i6i3)  ,  par  Diego  Ullano,  capitaine  d'artillerie  an 
forvite  d'Efpagne  :  en  effet,  l'auteur  y  enfcii2;ne 
avpc  Tarlag^lia  qtie  les  portées  fous  Açè  an^lc*  éga- 
lement éloipjnrs  de  46®,  font  t'galrt;  mais  allant 
plus  loin,  il  fait  croître  au-delïous  du  maximum 
l 'S  portées  d'apvcs  une  loi  compliquée  qu'il  feroil 
inutile  de  rappeler,  car  elle  ne  s*accorde  pas 
mt^me  dan»  f<  9  réfuîlals  avec  la  théorie  des  pro- 
je^hlesdans  le  vide  j&  d'ailleurs  elle n'eil  appuyée 
f.ir  aucune  preuve  de  théorie  ou  de  pratique.  On 
cbercheroit  inutilement  dans  les  autres  écrivains 
de  la  fin  du  16®.  &  du  commencement  du  ly®. 
(iècle  qni  fe  font  occupés  de  Tarlillerie ,  tels  que 
Cataneo  (1682),  Bufca  (i598),Davelourl  (1610), 
&CÎ. ,  quelque  fait  on  quelque  vue  d*ua  certain 
intérêt  pour  l'hiftoire  du  problème. 

Deuxième^  époque»  Galilée  découvre  les  lois 
de  la  chute  des  graves  &  les  communique  au 
monde  fuvant  dans  Tes  fameux  Dialogues  Jur  deux 
nou^>eUesfciences  (Leyde,  i638).  Ou  fe  crut  dcs- 
L^rs  en  poiTelIioa  de  la  folution  complète  du  pro- 
blème baliftique. 

En  effet 9  d'après  les  lois  de  Galilée,  &  en  ne 
confidérant  que  l'adiou  de  la  pefanteur  fur  le  corps 
projeté,  la  trajeâoire  efl  une  parabole  apoU 
Ionienne  ,  tracée  dans  le  plan  vertical  qui  paffe 
par  la  ligne  de  tir,  &  les  propriétés  géométriques 
de  celte  courbe  fourniffent  une  relation  fortfimple 
outre  les  quatre^  quantités  fui  vantes  :  i^.  la  vitclfe 
initiale;  a*»,  l'angle  de  projeélion  ;  3^.  la  diilance 
du  point  de  proje£lion^a  but ,  cette  diflance  étant 
rapportée  àThorizon  du  point  dej^rojeâionj  4**-  1^ 
hauteur  verticale  du  but  au-deQiis  du  même  ho- 
rizon :  relation  par  le  moyen  de  laquelle  trois  de 
ces  élémeus  étant  donnés,  on  obtient  facilement  le 
quatrième.  De  «plus  on  a  le  moyen  d'afïigner  l'an- 
gle que  fait  à  chacun  de  fes  points  la  courbe  avec 
r  horizon,  ainfi  que  la  vilefle  qu'y  conferve  le  projec- 
tile ât  le  temps  qu'il  a  employé  pour  y  parvenir  : 
de  forte  que  rien  ne  paroil  manquer  pour  difcuter 
complètement  ^ /7/70fT  toutes  les  circonllauces  du 
mouvement  des  proje61iles. 

Quand  on  ne  confidèrc  en  particulier  que  les 
portées  horizontales  qu'on  appelle  aufK  amplitudes 
delà  trajectoire  ,  cette  théorie  donne  fur-le-champ 
les  théorèmes  fuivans. 

i®.  Les  amplitudes  font  égales  fons  des  angles 
de  projcûion  également  éloignés  de  45**>  ^  fous  cet 
angle ,  l'amplitude  efl  la  plus  grande. 

^^.  Avec  la  même  viteflfe  initiale ,  ou  en  d'autres 
termes,  fous  les  mêmes  charges,  \^^  amplitudes 
font  entr'elles  comme  les  fînus  d*angles  doubles  de 
ceux  de  projeQion.  D'où  il  fuit  qu'à  charges 
égales ,  une  amplitude  efl  à  la  plus  grande  comme 
U  fiuus  du  double  de  l'angle  de  projedlion  pour  la 
crémière  ell  au  limis  total. 
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3^.  T>a  plus  grande  élévation  du  projeâile,  oir 
la  hauteur  du  jet ,  correfpond  verticalement  au 
milieu  de  Tamplitude  ;  &  à  charges  égales,  les 
hauteurs  de  jet  font  entr'elles  comme  les  carrés 
du  Gnus  des  angles  de  proje^ion. 

4*^*  La  vitelle  finale  efl  la  même  que  la  vitefle 
initiale.  La  hauteur  due  à  la  vitefle  initiale  efl  à 
cette  hauteur  d  niinnée  de  la  hauteur  d'un  point 
quelconque  de  la  trajefloire,  comme  le  carré  de 
la  viteffe  initiale  efl  au  carré  de  la  vitelFe  en  ce 
point. 

5".  Sous  des  angles  égaux  de  projeûion  ,  les  vi- 
telfes  initiales  font  entr'elles  comme  les  racioes 
carrées  des  amplitudes. 

6°.  L'angle  de  chute  efl  le  fnpplément  à  deux 
angles  droits  de  l'angle  de  projetlion  \  à  hauteurs 
égales,  les  angles  de  U  courbe  avec  l'horizon  dans 
la  branche  afcendante  &  dans  la  branche  defcen-^* 
dante,  font  fnpplément  l'un  de  l'autre. 

7*».  En  temps  égaux  ,  le  projeâile  parcourt  des 
efpaces  qui,  rapportés  à  f horizon,  font  égaux  :  à 
charges  égales,  les  durées  des  trajets  font  entr'eux 
comme  les  finus  des  angles  de  pi*oje6lion. 

La  théorie  de  Galilée  futparfaitement  accueillie 
par  les  artilleurs  inflruits ,  &  de  toutes  parts  oa 
s'emprefTa  d'en  faire  l'application  au  tir  du  canon , 
du  mortier  &  autres  bouches  à  feu*  En  France, 
Blondel;  en  Angleterre,  Halley;  en  Allemagne, 
Heberflein  ,  etc.,  fe  difHoguèrent  dans  cette  car- 
rière, &  l'ouvrage  de  Blondel,  XArt  de  Jeter  les 
bombes  (Paris, ,i683),  devint  clalEque  prefque 
pour  toute  l'Europe. 

Cependant  oa  aperçut  de  bonne  heure  que  Vair 
pouvoit  oppofer  aux  projeâiles  une  réGflance  qu'il 
n'étoit  pas  permis^de  négliger  dansHous  les  cas  :  & 
même  dans  la  férié  d'expériences  inflituées  à  dif- 
férentes époques  pour  déterminer  le  coefficient  de 
\3i  pefanteur,  c'eil-à-direl'cfpace  parcouru  par  un 
grave  dans  une  féconde  de  temps ,  on  fut  obligé 
de  recourir  à  cette  réfiHance  pour  expliquer  ks- 
anomalics  fréquentes  qui  fe  préfentèreul  :  c'eû  ce 
que  nous  apprenons  du  Père  Uechales>  enir'autres, 
dans  fon  Monde  matht'matique  (Lyon,  1690).. 
Mais  c'efl  à  Newton  qu'on  doit  d'avoir  mis  en  évi- 
dente la  grande  influence  exercée  par  la  réfiibnce 
de  l'air  fur  les  réfultats  de  la  loi  de  Galilée.  Il  fit  à 
cet  égard,  en  1710,  des  expériences  décifives:  voie! 
les  rcfulials  des  deux  plus  remarquables  :  un 
globe  de  verre  abandonné  à  la  pefanteur  mit  8- 
fécondes  J-  à  tomber  de  85  met.  7571  de  hauteur 
{2^Q  pieds);  dans  le  même  temps  il  auroit par- 
couru 329  met.  7 121  (101 5  piecis)  fuivant  la  loi. 
de  Galilée.  Une  vefTie  gonflée  defcendit  de  la 
même  hauteur  85  met.  7671  (256  pieds)  en  21- 
fecondes  \ ,  &  pendant  ce  temps  elle  fèroit  tombée 
dans  le  vide  de  \st  hauteur  de  ai88  met.  8475 
(C737  pieds).  Quelque  temps  auparavant,  vers 
1 700, à  Petersbourg,  un  canon  pointé  verticalemeat 
navoit  fait  monter  fon  boulet  qu'à  2545  met,. 
7690  (7819  pieds)  ,  tandis  que  dans  le  vide,  il  fe. 
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fat  élevé  à  la  bauteur  de  19084  met.  2914  (58,75o 
pieds).  B^jaminRobinsenfuite  attaqua  avec  plus 
de  fuccès  ïe$  applications  de  la  théorie  de  Galilce 
à  l'artilleriç.  Une  de  Tes  propoGtions  dans  Ton 
livre  intitulé  :  Nouifeaux  Principes  d* artillerie 
(Londres,  1742),  eft  celle-ci:  La  trajeÙoire 
des  projeâliles  n'ejl  point  une  parabole  y  elle  n'en 
approche  même  pas.  Parmi  les  preuves  ,  nous  ne 
citerons  que  les  deux  fuivantes. 

La  portée  ,  fous  l'angle  de  4^^  »  d'une  balle 
ayant oSa  mèr.  2 198  (i 700  pieds)  de  viieffe  initiale 
eAimée  d'après Texpérience  du  pendule,  fe  trouva 
n'être  que  la  trente-quatrième  partie  de  ce  qu'elle 
eût  été  ddns  le  vide. 

La  portée  d'une  balle  chafTée  fous  l'angle  de 
I9<>,  avec  une  vitelTe  initiale  de  129  met.  94  (400 
pieds),  mefurée  au  pendule,  n'a  été  que  le  quart 
de  la  portée  parabolique. 

On  connut  les  efl'ets  de  la  réfidance  des  milieux 
long-temps  avant  qu'on  fûl  les  calculer  :  en  ed'et , 
on  ne  s'accorda  pas  d'abord  fur  la  mefure  de  cette 
force.  Wallis,  qui  le  premier  penfa  à  la  fonmettre 
au  calcul ,  l'a  fait ,  toutes  cbofcs  d'ailleurs  égales  , 
proportionnelle  à  la  fimple  viteffe  (Arithmétique 
des  infinis  ,  Londres,  id55).  Newton  trouva  plus 
conforme  à  la  nature  des  chofes  delà  fuppofer  pro- 
portionnelle au  carré  de  la  viteffe  :  cette  nypothèfe 
appliquée  à  la  chute  vertit:ale ,  &  en  particulier 
aux  expériences  de  1710,  donna  des  réfultats 
très-propres  à  lui  concdier  une  pleine  confiance. 
Ils'agiflbit  d'en  faire  l'application  aux  cas  de  pro- 
je£Uon  fous  des  angles  plus  ou  moins  ouverts  :  le 
problème  n*étoit  pas  lans  difficulté,  puifque  le 
célèbre  Newton,  qu^Tavoit  attaqué  le  premier  & 
qui  a^oit  fi  bien  réufli,  dans  Thypothèfe  de  Wallis, 
ne  put  d'abord  le  réfoudre. 

Troi/îème  époque.  Eln  «719,  Keill,  géomètre 
anglais ,  propofa  à  Jean  Beruouilli  la  queftion  de 
déterminer  les  circonftances  du  mouvement  d'un 
globe  pefant  dans  un  milieu  âe  denfité  uniforme , 
réfiilant  comme  le  carré  de  la  viteffe. 

Cett£  propofition,  ou  plutôt  ce  défi  fuggéré  par 
Tanimofité  qui  régnoit  alors  entre  les  géomètres 
anglais  &  ceux  du  continent ,  fut  accepté  par  Jean 
Beruouilli ,  qui  parvint  à  une  folution  même  plus 
générale  qu'on  ne  la  demandoit ,  en  très-peu  de 
temps  :  mais  le  géomètre  bâlois ,  foupçonnant  que 
Ton  advei'faire  pourroit  bien  n'avoir  pas  le  mot  de 
fa  propre  énigme  ,  dépofa  en  main  tierce  fa 
folation  ,  en  fixant  au  provocateur  un  terme  pour 
la  publication  de  la  fienne  :  malheurefement  pour 
Keill ,  la  conje£lure  de  Bemouilli  fe  changea  en 
certitude ,  &  celui-ci  eut  toute  la  gloire  d'avoir  le 
premier  réfolu  complètement  le  problème  balif* 
tiqoe  dans  l'hypothèfe  de  réfiftance  la  plus  proba- 
ble. Cette  folution  ,  préfentée  avec  des  développe- 
mens  étendus  par  le  célèbre  Euler  dam  fa  Méca- 
nique (Pétersbourg ,  1736),  a  paffé  dalis  tous  les 
traités  de  mécanique  un  peuplas  qu'élémentaires, 
publiés  depuis  cette  époque. 
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Cependant  Robins  prétendit  que  la  loi  de  rolif- 
tance  ,  comme  le  carré  de  la  viteffe,  ne  pouvoit 
convenir  à  tous  les  cas  du  tir  des  projectiles  d'ar- 
tillerie ,  &  qu'on  devoit  conclure  de  fes  ex  périence» 
enir'autres  chofes,  que  pour  uue  viteffe  de  55a 
met.  2198  (1700  pieds)  par  féconde,  la  réfirtance 
eft  triple  de  ce  qu'elle  feroit  étant  calculée  d'après 
la  loi  de  Newton.  Kn  conféquence  il  propofa  une 
formule  particulière  de  réfillance,  qui  entr'autrei 
inconvéuiens  olï're  celui  de  n'être  plus  applicab  e 
aux  viteffes  qui  excèdent  55a  met.  219Ô  (  1700 
pieds  ). 

Euler,  dans  fes  favans  Commentaires  fur  Robins 
(r>erlin,  1745),  arrive  à  une  autre  formule  qui  fait 
la  réOflance  proportionnelle  au  carré  augmenté 
d'un  multiple  de  la  quatrième  puiffance  de  la  vi- 
teffe. Mais  quoiqu'il  lui  ait  famblé  alors  que  cette 
formule  renfermoit  toutes  les  circonflances  qui 
influent  fur  la  réfidance,  8c  qu'elle  eût  reçu  «  ce 
Hci^ré  de  certitude  qui  caraflérife  l'expreflion 
d'une  loi  de  la  nature ,  »  il  la  trouva  fi  peu  com- 
mode, qu'il  l'abandonna  parla  fuite  pour  s'en  tenir 
à  la  loi  ordinaire. 

Lambert  fil  voir,  dans  ^^s  Recherches  fur  la 
force  de  la  poudre  &  fur  la  ré/ijîance  de  Pair 
(Drefde,  1766),  que  les  expériences  de  Robin» 
n'infirmoient  point  la  loi  newtonîenne ,  Si  qu'en 
reflifianl-les  erreurs  qui  s'étoient  gliffées  dans  le 
calcul  de  ces  mêmes  expériences,  ou  pouvoit  les 
ramener  a  la  loi  commune.  Quoi  qu'il  en  foir ,  le 
problème  vraiment  important  pour  la  baliftique, 
celui  qui  mérite  encore  toute  l'attention  des  géo- 
mètres ,  efl  celui  de  Keili  :  réduit  à  (e%  termes 
précis,  il  confifle  à  déterminer  les  circonflances 
du  mouvement  d'un  projeâile  dans  l'air ,  enfuppo- 
fant: 

1®.  Que  le  projeâile  eft  parfaitement  fphérique, 

2<>.  Que  la  denfité  eft  telle  que  fon  centre  de 
gravité  coïncide  avec  fon  centre  de  figure. 

3".  Que  l'air  traverfé  par  le  projeôile  eft  d'une 
denfité  uniforme. 

40.  Que  la  réfiftance  abfolne  de  l'air  eft  exprimée 
par  le  carré  de  la  viteffe,  divifé  par  le  produit  du 
diamètre  du  projeâile  multiplie  par  la  denfité , 
évaluée  d'après  celle  de  l'air  pris  pour  unité  ; 
réfultat  qui  doit  être  multiplié  par  un  coefficient 
confiant ,  fur  lequel  on  n'eft  pas  paifaitement d'ac- 
cord. 

Ce  coë'fficient  de  la  réfiftance  eft  égal  à  \  fuivant 
Newton  :  Euler  le  fait  un  plus  grand  :  TempelholF 
l'eftime  comme  Newton,  &  le  trouve  d'accord 
avec  l'expérience  :  Lombard  le  diminue  beau- 
coup en  le  réduifant  à  -^  :  l'expérience  peut  feule 
décider  quelle  eft  la  valeur  définitive  de  ce  coë'fli- 
cient  y  comme  à  elle  feule  appartient  d'infirmer 
la  loi  newtonienne  ou  de  l'afiranchir  entièrement 
des  doutes  qui  planent  autour  d'elle  :  mais  pour 
parvenir  à  ce  terme  ,  il  faudroit  que  le  problème 
fût  réfolu  ,  en  y  confervant  le  coefficient  comme 
uneindétenoinée,  de  telle  manière  que  les  réfuiiata 
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du  calcol  devlnfleat  commodément  comparables 
h  ceux  de  rezpërleDce.  C'ed  déformais  de  ce 
côté  qu  oa  va  voir  les  géomètres  diriger  leurs 
elForls. 

Çuatrième  époquê^'^n  X'fSb^  Ealer  reprend  le 

I>roblème  dans  les  Mémoires  de  Berlin  ]  d'après 
'énoncé  précis  qu'on  vient  de  lire. 

Les  propriétés  de  la  traje£U>ire  connues  à  cette 
époque  d*après  les  folutioos  de  Bemouilii  ^  Her- 
man,  Euler,  Sic,  éloient  en  fubftance  les  fui- 
vanles  : 

1^,  La  trajeQoire  eft  une  courbe  plane  ,  fituée 
dans  le  plan  vertical  pafl'ant  par  la  ligne  de  tir. 

2^.  Bien  difUreiite  de  la  trajeâoire  parabo- 
lique,  elle  a  Tes  deux  branches,  l'afcenaanie  & 
la  defcendante ,  diflemblables  :  c*eû-à-dire  que  la 
cuarbure  it.  la  viieSe  pour  un  point  de  la  branche 
afcf^Ddante  &  pour  un  point  de  la  branche  defcen- 
duDte,  lorfque  ces  points  terminent  des  arcs  éga- 
lement inchués  fur  l'horiaon  ,  ne  font  point  les 
mérites,  ces  deux  élémens  étant  conAamment 
plus  grands  dans  la  branche  defcendante. 

'5**.  La  courbe  a  denx  afymptotes  :  l'une  ,  qui 
appartient  k  la  branche  afeenoante ,  eft  inclinée  k 
l'horizon  fous  un  angle  d'aatant  plus  aiga ,  que 
Tangle  de  projeâion  eîk  plos  petit ,  qne  la  viteflTe 
imprimée  eft  plos  erande  k,  qne  la  denGté  dn 
milieu  eft  plus  con&érable  relativement  à  celte 
dn  projeâile.  Dans  le  vide ,  cette  afymptote  de- 
vient verticale  8l  placée  à  une  diftance  infinie  de 
l'origine  on  du  point  de  projefiion.  L'antre  aiymp- 
tote  y  celle  de  la  brancne  defcendante ,  eft  verti- 
cale 9l  fituée  à  une  diftance  finie  do  point  de  dé- 
part du  projeâile. 

4**.  La  vitefle  da  projeâile  diminue  en  allant 
vert  le  fommet ,  mais  n'eft  pas  la  pins  petite  en  ce 
point  comme  dans  le  vide;  c'eft  un  peu  an -delà 
que  ce  minimum  a  lien.  La  viteile  ^ns  ta  bran- 
ohe  defcendante  a  pour  terme  de  (es  accroilTe- 
mens  un  maximum  fini  dont  elle  approche  rapide- 
ment y  fans  cependant  l'atteindre  qu'à  l'infini  :  ce 
maximum  eft  la  vite  (Te  dont  il  faudroit  que  le 
projeâile  fût  animé  pour  éprouver  une  réfillance 
égale  à  fon  poids. 

5°,  Les  amplitudes  également  éloignées  de  45<> 
ne  font  pas  égales ,  &  la  plus  grande  amplitude  eft 
toujours  an-delTous  de  45<*,  Bl  d'autant  pins  au-def- 
fous  que  la  vitefle  du  projeâile  eft  plus  grande ,  la 
denfité  du  projeâile  pins  petite,  <i  celle  du  mibeu 
plus  grande. 

6".  Deux  trajeâoires  font  femblables ,  quand , 
fous  des  angles  de  projeâion  égaox ,  les  hauteurs 
dues  aux  vitefles  initiales  (ont  entr'elles  comme  les 
diamètres  des  projeâiles. 

7<>.  Les  équations  du  mouvement  conduifent  k 
1  .•_  ^  ^^  termes  finis,  de  la  courbe, 
^ordonnées ,  dont  Tune  eft  l'arc  par- 
l'origine  ,  tk  l'autre ,  l'angle  que  lait 
1  la  tangente  à  l'extrémité  de  cet  arc. 
re  eotr elles,  cette  courbe  4l  cellç 
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qne  décrîroit  le  projeâile  dans  le  vide ,  tonte* 
chofes  d'ailleurs  égales,. on  trouve  pour  les  arcs 
terminés  k  des  tangentes  également  inclinées, 
qu'un  certain  multiple  conftant  de  l'arc  dans  l'air 
eft  le  logarithme  népérien  du  même  multiple  de 
l'arc  dans  le  vide  augmenté  de  l'unité;  ce  qui 
établit  entre  les  deux  courbes  une  correfpondance 
très-remarquable. 

Mais  il  étoit  trop  difficile  de  defcendre  de  ces 
généralités  aux  déterminations  de  calcul  gu'exige 
une  confrontation  fui  vie  de  la  théorie  avec  la  pra- 
tique :  pour  attaquer  cette  difficulté  avec  quel- 
qu  efpérance  de  uiccès ,  Euler  fe  plaça  dans  nn 
nouveau  point  de  vue  :  c'eft  ainfi  qu'il  raconte 
lui-même  comment  il  s'en  empare. 

«  Comme  l'hypothèfe  de  Galilée  ne  demande 
a  que  l'élévation  du  mortier  avec  la  viteiTe  ini- 
»  tiale  s  il  &'&  p^s  été  difficile  de  calculer  dea 
»  tables  qui  marquent  pour  tons  les  arcs  poflibles , 
»  tant  la  nauleur  à  laquelle  la  bombe  arrive  ,  que 
>  le  point  on  elle  doit  retomb'lr  à  terre  :  mais  fi 
»  l'on  vonloit  faire  de  pareilles  tables  (dans  l'hy- 
»  pothèfe  newtonienne  de  réfiftancej^  il  faudroit, 
»  outre  les  deux  élémens  cités  ,  avoir  encore 
n  égard  tant  an  diamètre  de  la  bombe  qu'à  fou 
»  poids  ;  Al  partant  on  feroit  dans  I*  néce(fité  de 
»  calculer  oe  pareilles  tables  ponr  chaque  dia-» 
»  mètre  &  pour  tous  les  poids  %  ce  qui  fans  doute 
»  rendroit  impraticable  l'exécntion  d'un  tel  on- 
»  vrage. 

»  Cependant,  ayant  bien  pefé  tontes  ces  diffi-^ 
a  cultes ,  'je  ne  les  trouvai  par  tout-à-fait  infur» 
»  montables ,  car  j'ai  remarqué  qn'une  infinité  de 
»  cas  qui  femblent  dilTérens ,  peuvent  être  compris 
»  dans  nue  même  table  ;  8l  quoique  malgré  c^la  le 
»  nombre  de  ces  cas  ne  laiiTe  pas  d'être  encore 
»  infini  ^  comme  ils  tiennent  un  certain  ordre 
»  entr'enx ,  il  fuffira  d'en  calculer  un  certain 
»  nombre  ponr  en  pouvoir  enfui  te  tirer  tous  les 
»  autre» par  la  voie  de  l'interpolation.  Tout  l'ou^ 
»  vrage  lera  donc  rédoit  à  un  certain  nombre  de 
»  tables  calculées  8l  à  une  inftruâion  qui  en  en- 
a  feigne  l'ufage  ,  8l  cela  fuffira  pour  calculer 
»  tous  les  cas  qui  peuvent  fe  préfenter  dans  l'ar- 
»  tillerie  ,  prefqu  aiifli  promptement  que  dana 
»  l'hypothèfe  de  Galilée.  » 

D  aprèa  cet  ingénieux  aperçu ,  Euler  divife 
tontes  les  trajeâoires  en  efpèces,  déduifant  le 
caraâère  fpécifique  de  l'inclinaifon  de  l'afymptote 
de  la  blanche  afcendante,  par  rapport  à  l'horixon  : 
Sl  pour  ne  pas  avoir  un  nombre  infini  d'efpèces  , 
il  attache  particulièrement  ce  caraâère  aux  an« 

§les  des  asymptotes  pris  de  cinq  en  cinq  degrés 
e  Qo  à  go® ,  ce  qui  fournit  dix-huit  efpèces  de 
trajeâoires  :  il  ezpofe  enfuite  à  l'nfa£e  de  cenx 
qui  voudront  calculer  ces  trajeâoires  Ipécifiques  ^ 
la  méthode  la  plus  fimple  pour  y  rénifir ,  &  la. 
forme  la  plus  commode  des  tables  qui  doivent 
préfenter  les  réfultats. 
La  méthode  de  calcul  fe  réduit  en  fubftaace  h 
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xnajnner  la  trajeâoire  dlWfëe  en  portions  (ju'oq 
paiue  feofiblement  regarder  comme  Aes  droites  : 
Ëiiler  penfe  qo'en  général  lea  arcs  parlîeU  ter- 
minai par  deê  tangentes  dont  les  inoiinaifons  far 
l'horizon  différeront  de  5^,  on  moins ,  pourront 
être  confidérës  comme  de  petites  droites,  ayant 
far  l'horizon  one  inolinaifon  moyenne  entre  les 
deux  inclinaifons  extrêmes  des  arcs  :  dès4ors  après 
avoir  établi  d'abord,  féparëment  pour  les  aeax 
branches ,  cette  diftribotion  en  arcs  partiels  en 
partant  du  fommet  où  l'inclinaifon  eft  nulle ,  on 
pourra  aifëment ,  d'après  Téquation  finie  dont 
nous  Tenons^  de  parler ,  entre  l'arc  8c  les  angles 
d'inclinaifon  de  les  extrémités,  calculer  les  Ion- 
gueursde  ces  arcs;  puis  en  les  multipliant  fncceflS  ve- 
ment  par  les  co-Cnus  &  tes  finas  des  inolinaifons 
moyennes ,  obtenir  refpeâivement  leurs  projec- 
tions orthogonales  for  Tordonnée  verticale  :  en- 
faite  ,  par  laîormule  des  yiteffes  qui  eft  très-fimple , 
calculer  les  vitefies  pour  le  commencement  8c  la 
fin  de  chaque  arc  :  enfin,  divifer  la  longaeui  de 
chaque  arc  par  la  moyenne  des  vitefies  initiales  8i 
finales,  ce  qui  donnera  le' temps  par  l'arc.  Ces 
réfttltats  obtenus  formeront  deux  tilles  partielles , 
l'une  pour  la  branche  afcendante  .l'autre  pour 
la  branche  defcendante,  contenant  enfentiellement 
fix  colonnes,  favoir  t  i^.  celle  des  inclioaifons 
fncceffives  des  extrémités  des  arcs  partiels;  s<>. 
celle  des  longueur» des  arcs;  3o»  celle  des  projec- 
tions horizontales;  4^.  celle  des  projeâions  verti- 
cales; 5o.  celle  de»viteffiBft  finales;  &>.. celle  des 
temps. 

Euler  fe  contente  à  la  fin  de  fon  mémoire  ,  de 
préfenter  comme  modèle  les  tables  qui  appartien- 
nent àla  jj&«.  efpèce,  8t  d'en  expliquer  l'uîage  paF 
un  exemple. 

L'appel  fait  aux  géomètres  dans  ce  fameux  mé- 
moire qui  changea  réellement  la  face  du  problème 
baliftique ,  fut  entendu  :  le  premier  qui  eut  affez 
de  patience  8c  de  dévouement  pour  y  répondre , 
fut  le  m^euretix  Jocobi,  ofiioier  diiHi^né  de 
l'artillerie  pmffienne  :  fbo  travail ,  où  S  avoit 
calculé  un  nombre  d'efpèces  double  de  celui 
du  programme  eulerien  ,  s'eft  perdu  ,  il  eft 
Trai  :  mais  la  iuftice  exige  qu'on  en  fafle  men- 
tion dans  l'hilioire  du  problème.  £a  efi'et,  pen- 
dant que  l'ouvrage  s'égarovt  au  fecrétariat  de 
l'Académie  de  Berlin ,  un  deftin  trop  rigoureux 
tranchoit  le  fil  des  jomrs  de  l'auteur  au  fiége  d'Ol- 
motz.  Le  jeune  comte  de  Gaewenitz  exécata  en- 
fuite  ces  calculs  fous  la  dire^lion  du  célèbre  Karf- 
ten ,  8i  le  pablic  accueillit  avec  recoDu^lTance  les 
dix'fept  tables  qui  lui  furent  ofiértes  dans  une  dif- 
fertation  académique  fur  la  trajeâeire  det  pro- 
^eâiles  d'artillerie  (Roflock,  1764)»  C'eft  d'après 
ces  tables ,  qui  ne  (ont  pas  exaUement  conformes 
a.u  programme  d'Ëuler,  quoiqu'elles  renferment 
tout  ce  qui  eft  néceilaire  pour  les  explications  les 
plus  ufuelles ,  que  Lambert  conftruifit  des  échelles 
laliiliques  CMéuioice  de  Berlin,  1773)  U  fournit 
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ainfi  à  l'artillerie  pratique,  un  inftmment  d'un 
ufage  plus  prompt  8t  plus  facile.  En  Angleterre , 
Brown  fe  conforma  plus  exaâement  au  pro- 
gramme 8c  calcula  les  tables  avec  plus  d'étendue 
81  de  précifion ,  y  ajoota  des  réfumés  contenant 
fimplement  les  amplitudes  8t  les  temps ,  avec  des 
coniidérations  tenoant  à  faciliter  le  calcul  des  plus 
grandes  amplitudes  :  ce  travail  précieux  fut  pu- 
blié en  1777,  k  la  fuite  d'une  tradnâion  anglail'e 
des  commentaires  d'Ëuler  fur  Robins  81  du  mé- 
moire de  1753.  Lombard,  favaot  profefleur  aux 
écoles  d'artillerie  de  France,  avantageufement 
connu  par  fa  traduâion  fraoçaife  deBobins  8t 
d'Ëuler  fur  Robins,  avec  des  notes  fur  l'un  81  fur 
l'autre,  s'eft  contenté  dans  fon  Traité  du  moutm" 


ment  des  projeâtihs  (Dijon,  '701)  de  renou- 
veler le  programme  eulerien ,  qu^ilreftreint  d'ail- 
leurs aux  cas  des  tirs  élevés  8t  foiblement  tendus  , 


en  invitant  les  officiers  d'artillerie  è  le  remplir,  U 
en  leur  promettant  qu'ils  feront  fûrs  de  trouver 
dans  les  réfultats  des  réponfes  fatisfaifantes  à 
toutes  les  queftions  qu'on  peut  propofer  au  fa- 
jet  des  bombes.  Il  ajoute,  en  palunt,  que  fi 
l'on  vouloit  avoir  des  tables  qui  s'étenoiflent 
à  tous  les  cas,  il  fandroit  multiplier  les  efpèces 
de  tra;eâoire  en  les  efpaçant  de  degré  en  degré, 
ou  peut-être  même  par  intervalles  moindres  , 
au  moins  pour  le»  piemiers  angles  alymptotiques. 
On  trouve  une  remarque  toute  femblable  à  1* 
tète  des  tables  de  Brown.  M.  Legendre  a  depuis  , 
dans  le»  Exercices  de  calcul  intégrai  (  Paris  ^ 
s8i  1  ) ,  donné  une  méthode  pour  porter  aufli  loin 
qu'on  peut  le  defirer  l'approximation  dans  le» 
ealculs  du  procédé  eulerien» 

Cirtçmième  époque»  Etat  aéhiel  dU  problème 
haUfHque* 

10.  De»  hommes  d'ailleurs  très-éclaîrés  dîfent 
aflèz  (buvent  avec  une  forte  d'humeur  :  à  quoi- 
bon  cette  baliftique  fcientifique?  A-t-on  le  temp» 
81  la  volonté  de  confntter  des  tables ,  d'appliquer 
des  formules ,  dans  des  batteries  de  fiége  ou  un 
)our  de  bataille?  A  cela  on  répond  qu'il  en  eft 
de  l'artillerie  comme  des  autres  arts.  Le  prati- 
cien ,  obligé  de  rendre  dans  un  temps  donné  le' 
plus  grand  nombre  de  réfuhats  acnevés,  doit 
être  entièrement  dégagé  des  libères  de  la  théo- 
rie 81  s'abandonner  à  la  facilité  que  l'habitude 
a  pu  lui  procurer  :  mais  pour  acquérir  cette 
habitude,  il  a  du  s'aider,  dans  fes  premiers  pas, 
des  fecours  de  la  théorie ,  s'il  a  voulu  être  quel- 
que chofe  de  phis  qu'un  efclavede  la  routine  :  aulK 
laiflbas-nou»  la  fcience  baliftique  dans  les  écoles 
d'artillerie,  où  elle  eft  à  fa  place,  8(  oà  die  peut 
rendre  d'importans  fervices. 

Ils  ajoutent ,  avec  plus  d'apparence-  de  raifon  : 
de  quel  ufage  feroit ,  même  aans  les  écoles ,  une 
folutioo  rigooreufedu  problème,  81  qu'y  feroit-on 
de  tables  volumineufes  U  péniblement  calculées  , 
s'il  eft  vrai  que  la  pratique  foit  dons  un  tel  état 
d'imperfedion  qu'elle  ne  puifl'e  ni  fournir  à  U 
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thdorîe  le*  données  quVlle  rëclame ,  ni  ▼drifiet 
les  réfuhata  qu'elle  afli^ne  à  priori  ?  En  eflet,  od 
ic;Qore  à  peu  près  complëiemeni  le*  reiaiiobs  qui 
doivent  exiiler  eolre  la  vileffe  initiale  d'une  part 
&  la  charge  de  poudre,  le  poids  du  projectile,  la 
longueur  de  la  pièce  ,  le  veut  &  la  lumière. 
l3'aurre  part,  oes  projediles  qiie  vou*  iuppofez 
parfaitement  homogènes  &  Iphëriques,  ne  font  pref- 
que  jamai*  ni  l'un  ni  l'autre  :  cette  trajeâoire ,  que 
voua  faite*  une  courbe  plaide ,  e(l  prefque  toujours 
tine  courbe  à  double  courbure.  L*ande  de  projec- 
tion n'efl  prefque  jamais  fans  quelqu  incertitude  : 
Tangle  de  chute  ne.  peut  être  mefuré;  il  en  eit  à 
peu  pré*  de  même  du  temps  du  trajet,  &c.  On 
adreuoit  une  objeûion  toute  femblable  aux  aflro- 
Domes-g^omètres  qui  tentèrent  le*  premier*  de 
calculer  le*  phénomène*  célefte*  d'après  le*  princi- 
pe* de  la  gravitation  univerfelle  :  TaUronomie  prati- 
que rëpondit«n  portant  fes  inftrumensà  un  tel  degré 
ne  perfeâion ,  que  l'art  d'obferver  rivalife  aujour- 
d'hui de  préciiion  avec  les  calcul*  de  la  méca* 
nique   céUfle.    11   faut    efpérer   que    l'artillerie 

{pratique  imitera  cet  exemple,  &  que  fe*  ef- 
brt*  feront  enfin  couronné*  par  d'aulfi  heureux 
fuccè*.  Cette  confiance  eft  infpirée  par  la  ten- 
dance qui  fe  manifefle  dans  toute*  le*  partie*  da 
Dervice  ver*  le  perfeâionnement ,  U,  qui  préfente 
déjà  dan*  ton*  les  genre*  de  fabrication ,  de  poudre, 
ie  projeâile* ,  de  Douches  à  feu ,  &c. ,  de*  réfultat* 
trè*-fatisfaifan*. 

a».  Quelques  artilleurs  croient  encore  à  l'uti- 
lité pratique  de  la  théorie  de*  projeâiles  d'aprè* 
û  feule  loi  de  Galilée.  Bélidor ,  aan*  fa  préface  du 
Bombardier  français  (Pari*,  lySi),  difoit  que 
Texpérience  avoit  folennellement  vériifié  l'exaai- 
tude  de  fe*  tables ,  qui  ne  font  calculée*  que  d'a- 

Frè*  la  parabole.  Si  le  fait  étott  vrai ,  il  faudroit 
expliquer  par  une  c^mpenfation  d'erreur*  qui 
n'auroit  rien  de  bien  extraordinaire  eu  égard  au 
coup  d'épreuve  fou*  i5  de^ré*,  qui  fournit  la 
vit^Se  initiale  dont  on  fait  uiage  ;  ou  bien ,  il  fan- 
droit  convenir  que  pour  le*  projeâion*  avec  une 
vitefTe  initiale  peu  confidérable,  relativement  au 
poids  du  projeâile ,  ce  qui  eille  cas  ordinaire  du 
tir  de  la  bombe,  la  réuftunce  a  de*  effet*  bien 
moins  fenûbles,  furtout  quand  la  conformité  de 
l'expérience  avec  la  théorie  n'eft  jugée  que 
d*après  des  portée*  moyennes  prife*  fur  un  nom- 
bre arbitraire*  Scharnhoft ,  à  qui  Tartillerie  doit 
une  reconnoilTance  éternelle  pour  le*  impor- 
tan*  renfeignemens  théorique*  &  pratiques  qu'il 
lui  a  légué*,  affirme,  dans  fon  Opujcule  fur  les 
jrjffets  des  armes  à  Jeu  (Berlin  ,  i8i3)  ,  q^ue  la 
théorie  parabolique  peut  fervir  tant  que  la  charge 
àt  poudre  eft  au-defibu*  de  ^  du  poid*  du  pro- 
jeâile. On  admettra  volontiers  ce  réfultat ,  fans 
trop  *'inmiiéter  de*  expériences  de  Vega  ,  que 
ficharnhoft  fait  péniblement  revenir  à  ton  opi- 
nion ,  en  prenant  le*  portée*  moyennes  fur  dix  au 
lijStt  de  les  prendre  fur  quatre. 
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3<>.  On  divife  aflez  ordinairement  le  problème 
en  confidérant  à  part  le*  tir*  fous  des  angles 
moindre*  que  20  degré*  5  on  trouve  alors  pour 
trajc*âoire,  une  logarithmique  qui  n*cft  pas  trop 
rebelle ,  &  IfM  queflions  de  tir  à  ricochet  en  parti- 
culier fe  réfolvent  avec  afTez  de  facilité ,  foit  par 
le  calcul ,  foit  par  des  conftruflion*  graphiques. 
Pour  ce  dernier  ca*,  M.  Dobenhei m,  lavant  pro- 
feflettrjiux  école*  d'artillerie,  a  rendu  public  un 
iuUrument  fort  ingénieux  ,  fou*  le  titre  de  Plan' 
chette  du  canonnier  (Strasbourg,  1817).  Au 
relte ,  la  amplification  de  la  théorie  pour  les  tir* 
peu  élevé*,  n'a  été  omife  par  aucun  de*  géomètres 
qui  fe  font  occupé*  du  problème ,  hL  on  trouve  à 
cet  égard  une  riche  variété  de  moyens  dans  leurs 
ouvrage*. 

4».  Depuis  long-temps  on  avoit  penfé  à  déter- 
miner par  expérience  la  forme  de  la  trajeâoire ,  8c 
on  poUede  un  Mémoire  manufcrit  du  célèbre 
Vallière  (le  fils),  dan*  lequel  il  propofe  plufieurs 
moyens  ~de  let^er  géométriquement  la  courbe  dé- 
crite parle*  bombe*.  De*  moyens  analogues  vien- 
nent d'êire  préfentés  par  un  de  nos  prufelfeurs  aux 
école*  d'artillerie 5  mai*  pour  leur  application  il 
eft  requis  que  le  mouvement  du  pn  je^'le  foit 
aftez  lent  pouf  qu'on  puilTe  le  fuivre  de  l'œil  dan* 
tout  ion  trajet.  La  méthode  que  propofe  M.  Do- 
benheim  dan*  fa  Baliftique  (  Si  ra*bourg ,  1816), 
eft  plu*  générale  y  Se  donneroit  par  points  la  tra- 
jeûoire,  quelle  que  fût  la  célérité  du  mouvement 
du  projeâile.  Il  lera  fana  doute  important  de  *'oc- 
cuper  de  la  trajeâoire  fou*  ce  point  de  vue ,  &  on 
le  pourroit  faire  avec  fuccè*  dan*  no*  écoles  d'ar- 
tillerie. C'eft  làauffi,  furtout  pendant  le*  loifira 
d'une  longue  paix ,  qu'il  conviendroit  de  reprendre 
à  pojîertoriy  c'eft-à-dire,  par  la  voie  de*  épreuve*, 
la  queftion  fi  ntile  pour  la  pratique,  de  la  lon- 
gueur de*  portée*  pour  le*  caliore*  de  guerre. 
But  ton  avoit  déduit  de  fe*  expériences  laites  à 
Wolwick  vers  1786,  que  la  pièce  &  l'angle  de 
proje^lion  reliant  les  mêmes,  les  portées  font  à 
peu  près  comme  les  racine*  carrée*  de*  viteflea 
initiales  ,  celles-ci  étant  comme  les  racines  car- 
rées des  poids  des  charges  (au  moin*  tant  que  les 
longueurs  des  charges  font  très-petites  par  rap- 
port à  la  longueur  de  la  pièce).  {P^oyeji  Tarticle 
YiTKSSB  INITIALE.)  Ces  lois  font  aflea  impor* 
tante*  pour  que  1  on  cherche  à  les  vérifier  par 
expérience;  li  comme  elles  ne  font  qu'empiri- 
ques, on  ne  peut  le*  admettre  fur  parole,  fur- 
tout  quand  on  fait  attention  que  le  matériel  d'ar- 
tillerie dont  fe  fervoit  Hutton,  n'eft  pa*  identique 
avec  le  notre. 

5^.  Plufieur*  artilleur*,  pleins  de  confiance  dana 
les  progrès  que  l'analyie  a  faits  depuis  qoelqi£ 
temps,  fe  flattent  encore  de  l'efpérance  de  troo- 
ver  une  folution  plu*  fimple  &  plu*  applicable  à  la 
pratique,  en  contervant  an  problème  toute  fa  gé- 
néralité. Leurs  généreux  elibrt*  font  dignes  d'ap- 
plaadiiiemens,  tt.  pour  les  engager  à  y  donner 
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fuîfe ,  on  achèvera  de  .nommer  les  ouvrages 
où  la  queflion  a  éié  le  plus  profondément  alla- 
quée ,  où ,  par  confëqnent ,  l'on  peut  aller  puifer 
des  méthodes,  des  aperçus,  des  artifices  d^analyfe, 
dont  la  combinaifon  pourra  procurer  de  nou- 
yelles  folutions,  &  où  du  moins  l'on  verra  ce  qu'il 
n'eft  pas  nëcelTaire  de  faire  une  féconde  fois. 

On  a  du  célèbre  Lambert  un  Mémoire  de  la 
rêfîftance  desjluidesy  auec  la  foîution  du  pro-- 
blême  haliftique  (Mémoire  de  Berlin,  1765), 
dans  lequel  on  trouve  pour  la  première  fois  1  équa- 
tion de  la  trajeûoire  exprimée  en  abfcifles horizon- 
tales &  en  ordonnées  verticales,  fous  la  forme  de 
fuite  infinie ,  il  eft  vrai.  Borda  s'eft  auflî  occupé 
de  la  queflion  (Mémoire  de  Paris,  1769) ,  en  s'at- 
tachant  principalement  à  des  approximations  qui 
permifTent  la  comparaifon  de  lu  théorie  avec 
1  expérience.. 

L^Académie  de  Berlin  ayant  propofé  pour  fujet 
^de  conconrs,  en  1782,  la  queflion  balifliqne, 
couronna  la  pièce  envoyée  par  M.  Legendre  :  ce 
beau  travail ,  qiii  efl  devenu  fort  rare ,  fe  trouve 
fondu  dans  un  Mémoire  de  Moreau,  qui  fait  partie 
du  ii«.  cahier  de  l'Ecole  polytechnique. 

Tempelhoff  a  enrichi  la  Colleftion  de  Berlin 
(année  1786)  de  deux  favans  Mémoires,  où  il 
prétend  avoir  réduit  le  problème  à  des  fuites 
convergentes. 

Il  avoit  déjà  préfenté  une  ébauche  de  ce  tra- 
vail dans  fon  Bombardier pni//îen(^Bevlin ,1781). 

Dans  le  Mémoire  de  Pétersbourg  (1780),  on 
trouve  un  Mémoire  de  Kraflt,où  U  propofe  une 
approximation  qui  revient  à  la  féconde  méthode 
que  Bezout  emploie  dans  fon  Cours  à  Vufage  de 
P artillerie  (Paris,  1771  ),  à  la  foîution  du  pro- 
blème. Le  morne  recueil  (1793)  préfenle  un  fa- 
▼ant  Mémoire  du  même  auteur  fur  la  queflion 
des  plus  grandes  portées. 

Dans  des  Dijfertations  fur  lajhrtification  &  là 
portée  des  bombes  (ViTCcht^  i793),Hennertdonn'e 
une  mélhode  d'approximation  qui  lui  efl  pro- 
pre. Rhode  traite  de  nouveau  la  queflion  dans 
deux  écrits  (Potfdam,  1797  &  1799);  ^®  ^^'^^ 
des  approximations  anciennes  &  nouvelles,  par- 
ticulièrement adaptées  aux  tirs  peu  élevés, 
C'efl  dans  le  dernier,  qui  efl  à  la  fuite  d'une 
Traduâlion  libre  des  Jonglions  analytiques  de 
"Lagrangey  qu'on  trouve  pour  la  première  fois  une 
table  peu  connue  en  France,  quoique  fort  utile, 
pour  faciliter  l'application  du  calcul  aux  cas  des 
portées  horizontales  ;  elle  efl  aufll  dans  le  dernier 
volume  du  Cours  de  Vega,  à  l'ufage  d  artillerie 
autrichienne  (Vienne,  1802). 

On  ajoutera,  en  terminant  cette  notice  &  cet 
article ,  que  tous  ceux  qui  voudront  voir  le  pro- 
blème attaqué  avec  toutes  les  forces  réunies  de 
l'analyfe,  en  y  comprenant  celles  que  peut  four- 
nir la  nouvelle  analyfe  des  Dérit^ations  dtArbo^ 
^/?^.  doivent  fe  procurer  au  fecrétariat  de  l'infli-* 
tut  de  Erance,Ja  leûura  d'un  Mémoire  far  la  I 
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queflion  balifliqne  préfentée  en  i8o5  par  fen 
Français  ,  favant  profefTeor  aux  écoles  d'artil- 
lerie. 

(Cet  article  efl  de  M.  Servois,  confervateur  du 
Mu  fée  de  l'artillerie,  autear  de  plulieurs  favans 
Mémoires.  ) 

TRANCHE.  Ceftun  outil  en  fer  bien  acéré, 
fervant  à  couper  le  fer  à  froid  &  à  chaud.  Celles 
qui  fervent  à  couper  le  fer  à  froid  ont  le  tranchant 
plus  gros  que  les  autres. 

Taancbe  de  la  bouche.  C'ofl  la  fefiion  qui  ter* 
mine  une  bouche  à  feu  à  l'extrémité  par  laquelle 
on  y  introduit  la  charge. 

TRANSPORTS  d'artillerie.  Ils  confiftent  à 
faire  tranfporter  dans  toute  Tétendue  du  royaume, 
tant  par  terre  que  par  eau,  tons  \ts  objets  dépen* 
dAns  du  fervice  de  l'artillerie. 

Ces  tranfports  fe  font  par  un  entreprenenr-géné*- 
rai,  qui  a  des  agens  près  des  établiffemens  de  l'ar- 
tiilene,  &  qui  fournit  un  cautionnement  de  cin- 
quante mille  francs.  Les  ordres  lui  font  donnés 
par  le  miniflre ,  ou ,  en  cas  d'urgence ,  par  les  di-> 
redeurs  &  les  commandans  a  artillerie  ,  en  fe 
conformant  aux  articles  d'un  traité  &  d'une  inf- 
truâion  qu'on  leur  envoie  à  cet  effet. 

Le  miniflre  fe  réferve  la  facnlté  de  ^ire  faire 
par  le  train  d'artillerie  &  par  les  pontonniers ,  les 
^anfports  qu'il  juge  convenable/  par  des  mar- 
chés particuliers  les  tranfports  dans  l'intérieur 
à,^%  places  &  fur  les  côtes ,  pour  l'armement  &  le 
défarmement  des  batteries ,  mais  feulement  quand 
ladiflance  à  parcourir  n  efl  que  de  12  kilomètres* 
&  au-deffous.. 


TRAVEE.  C'eft ,  dans  un  pont  militaire ,  la  par- 
tie du  tablier  comprife  entre  les  milieux  de^ 
deux  fupports  voifins. 

TRAVERS.  C'efl,  dans  le  canon  d^une  arme 

Sortalive  ,  une  crevafTe  tranfverfale ,  provenant 
'un  défaut  du  fer  ou  de  chaudes  trop  vives.  On 
rebute  avec  foin  les  canons  afle£lés  de  ce  grave 
inconvénient.  Les  lames  de  fabres  peuvent  aufli 
être  affeâées  de  travers  fur  le  tranchant  ou  fur 
le  dos ,  vices  qui  les  font  rejeter. 

TRAVERSES.  Ce  font,  dans  les  bateaux ,  deux 
pièces  de  bois  mobiles  deflinées  à  fonlager  les 

Fonpées;  elles  font  à  huit  pans,  &  placées  dam 
inlervalle  des  deux  premières  courbes  des  becs. 
On  fuit  faire  plufîeurs  tours  fur  la  traverfe,  au 
cordage  amarré  à  la  poupée,  lorfqu'il  doit  foute- 
nir  un  grand  edbrt. 

TRAVERSIÈRES.  On  nomme  ainfi  les  cor- 
dages qui  fervent  à  maintenir  l'écartement  des 
bateaux  dans  la  conflrudHon  des  ponts.  Une  tra- 
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▼erûère  ra  de  rayant-bec  d'ao  bateaa  à  Parant- 
bec  du  bateau  fuivant ,  &  let  deux  arrière-becs 
font  fixés  de  la  même  manière. 

Dans  les  ponts  de  radeaux ,  les  traverfières  font 
des  pièces  de  bois  d'un  foible  ëqaarriflage,  qui 
fervent  au(fi  à  maintenir  l'ëcartement  de  deux 
radeaux  confiécutifs.  Dans  ce  dernier  cas,  on  les 
nomme  qudquefois  anguilles. 

TREMPES  DIS  vxàcts  bit  na  bt  in  achr.  La 
trempe  a  pour  objet,  foit  de  convertir  des  fnrfaces 
du  fer  en  acier ,  foit  de  communiquer  une  plus 
grande  dureté  à  l'acier. 

Le  fer  a  la  propriété  d*acquérir  de  la  dureté , 
lorfqu'ajant  été  mis  en  contaâ  avec  un  cément , 
9l  ayant  éprouvé  un  grand  degré  de  chaleur ,  on 
le  plonge  fubitement  dans  Peau  froide  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  trempe  par  cémentation  ou  en 
paquet.  L*acier  a  la  même  propriété ,  lorfc|u'ajant 
été  rongi  au  feu,  on  le  refroidit  anffî  fubitemâot; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  trempe  à  la  volée. 

Le  degré  de  dureté  que  ces  métaux  acquièrent, 
dépend,  pour  le  fer,  du  temps  pendant  lequel  il  a 
été  cémenté,  âi  pour  l'acier,  de  la  quantité  rela- 
tive de  charbon  qui  efi  entrée  dans  Ta  combinai» 
fon  avec  le  fer  qui  en  eft  la  bafa,  c'eft-à<^ire  , 
qu'il  devient  d'antant  plus  dur  dam  cette  opéra* 
tion ,  qu'il  eft  plus  aciéré. 

Cette  dureté  croit  aufli  arec  la  différence  entre 
la  température  chaude  qu'ils  avoient  éprouvée,  U 
la  température^  froide  à  laquelle  on  les  a  expofés^ 
fL  avec  la  rapidité  du  paflage  de  l'un  à  l'autre. 

En  acquérant  de  la  dureté  par  la  trempe ,  le 
fer  U  l'acier  prennent  un  peu  plus  de  volume 
qu'ils  n'en  avoient;  ils  gardent  des  dimenfions  ap- 
prochant de  celles  que  la  chaleur  leur  avoit 
données ,  Si  que  le  refroidiflement  fubit  les  a  em- 

Îêchés  de  perdre*  Il  fuit  de-là ,  comme  le  fait  le 
émontre,  qu'une  pièce  d'acier  furtout  doit  tendre 
à  fe  tourmenter,  à  fe  déformer,  même  à  fe  brifer 
à  la  trempe ,  dans  les  circonftances  fuivantes  : 

lo.  Lorfque  fes  parties  ne  (ont  pas  précifément 
du  même  acier ,  ou  du  moins  des  mêmes  aciers 
femblablement  diftribués ,  ce  qui  a  lieu  lorfque 
raffinage  n'en  a  pas  été  bien  fait. 

a<».  Lorfqu'elles  n'ont  pas  éprouvé  toutes  éga- 
lement le  même  degré  de  chaleur  au  feu,  &  le 
même  refroidiflement  dans  l'eau,  ou  du  moins 
lorfcrue  ces  degrés  n'ont  pas  été  les  mêmes  pour  les 
parties  femblables  &  femblablement  pofees  ;  car 
tes  efforts  inégaux  de  chaque  partie  pour  chan- 
iger  de  volume,  tendent  à  changer  la  polition  ref- 
peâive  des  parties. 

On  recuit  Tacier  après  la  trempe ,  c'eft-à-dire , 
qu'on  lui  donne  un  degré  de  chaleur  qui  ne  peut 
le  faire  rougir,  afin  de  détruire  l'état  de  cou- 
traâion  oh.  la  trempe  l'a  mis ,  &  qui  l'expoferoit  à 
rompre  au  premier  effort*  On  arrête  le  recuit  au 
degré  où  on  le  veut ,  eu  retirant  la  pièce  du  feu 
U  en  la  plongeant  dani  l'eau.  ]£Ue  conferve  d*au«- 
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tant  pins  de  dureté,  qu'on  l'a  retirée  maîni  chande 
du  foyer.  -^ 

Toutes  les  pièces  de  la  platine,  excepté  les 
reiTorts,  fe  trempent  par  la  cémentation,  ainfi 
que  la  détente  Si  les  vis  abois.  Pour  cette  opéra* 
tion,  on  fe  fert  ordinairement  d'une  boite   de 
forte  tôle ,  au  fond  de  laquelle  on  Eût  un  lit  d'une 
certaine  épaiiTeur  de  fuie  dure  U  bien  écrafée , 
fur  lequel  on  commence   à   ranger  de  petites 
pièces  de  la  même  efpèce ,  ayant  la  précaution 
qu'elles  foient  féparées  entr'elles  par  de  la  fuie ,  Si 
qu'elles  ne  touchent  pas  aux  parois  de  la  boite  ; 
on  recouvre  cette  couche  d'un  lit  de  fuie ,  fur 
lequel  on  place  encore  des  pièces  plus  fortes,  & 
dans  le  même  ordre.  On  continue  ainii  jufqu'anx 
corps  de  platines ,  qu'on  recouvre  de  fuie  julqu  au- 
deilus  de  la  boîte ,  Si  qu'on  prefle  bien.  On  met 
fur  le  tout  un  couvercle  de  la    même    tâle , 
qu'on  lute  avec  de  l'argile  bien  pétrie ,  afin  que 
les  pièces  foient  exaâement  détendues  du  con- 
taâ de  l'air  extérieur  :  fans  cela  elles  ne  pren-* 
droient  pas  la  trempe.  On  difpofe  enfuite  cette 
boîte  ainti]remplie  Si  ou'on  appelle  alonpaçuet,  de 
manière  à  pouvoir  allumer  tout  autour,  Si  en  com- 
mençant par  la  partie  fupérieure ,  un  feu  de  char- 
bon de  bois.  A  cet  effet  on  conftruit  un  mur  de 
briques  pofées  à  fec,  qui  forme  autour  du  paquet 
une  cavité  oui  puifle  le  contenir  environné  d'une 
quantité  fuffifante  de  charbon.  Le  feu  doit  être 
alimenté  pendant  environ  quatre  heures  pour*  la 
greffe  trempe ,  Si  pendant  trois  heures  pour  la. 
petite ,  qui  le  fait  particulièrement  (pour  les  dé- 
tentes Si  les  vis  de  platines,  {les  vis  à  bois  Si  de 
culafle.  Lorfque  l'ouvrier  juge  que  fa  trempe  eft 
au  degré  necc^aire ,  après  avoir  laifTé  amortir  le 
feu ,  u  démolit  le  mur  de  briques ,  en  commen-> 
çant  par  la  partie  fupérieure.  Si  il  retire  les  piècet 
de  la  boite  pour  les  jeter  dans  l'eau  froide  aveo 
célérité. 

On  trempe  de  cette  manière  jufan'à  trente 
platines  à  la  fois  ;  mais  il  eft  préférable  de  n'en 
tremper  qu'un  moins  grand  nombre. 

Pour  que  les  pièces  foient  bien  trempées,  U 
lime  ne  doit  pas  mordre  deflus ,  Si  elles  doivent 
faire  feu  avec  u  pierre  à  fufil.  Si,  après  leur  trempe, 
il  ne  fe  découvre  pas  de  défauts  aui  puiffent  les 
faire  rebuter,  on  les  blanchit  avec  aè  l'émeri.  Si  on 
recuit  la  noix,  la  bride,  la  gâchette  Si  la  vis  dn 
chien.  Pour  cela ,  on  les  met  fur  une  feuille  de 
tôle  placée  fur  un  feu  de  charbon  de  bois ,  oà  ellee 
doivent  refter  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  partoot 
la  couleur  bleue.  On  recuit  auifi  le  pied  de  Iil 
batterie,  au  moyen  d'une  tenaille  de  fer  qu'oa 
fait  rougir,  $(,  entre  les  mords  de  laquelle  on  le 
ferre  :  ou  bien ,  ce  qui  eft  plus  économique  ,  en  le 
tenant  pendant  une  minute  au  moins  dana  du 
plomb  rondu.  Le  recuit  de  cette  pièce  doit  être 
couleur  de  paille. 

On  recuit  les  pièces  de  la  petite  trempe  de  I& 
même  manière  ^e  celles  4e  la  grofTe* 
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Tour  Iremper  les  refforts  de  plaihie,  on  les 
•ehaufl'e  également  dans  tontes  leurs  parties,  & 
iorfqn'ils  ont  acquis  le  degrë  qui  leur  donne  la 
couleur  cerife ,  on  les  plonge  dans  Teau  froide ,  où 
ils  doivent  relier  d'autant  moins  de  temps  que 
l'acier  eft  plus  pur,  parce  qu'alors  ils  reçoivent 
plus  farilemeot  rimpreftion  du  fluide.  Ces  refr«)rts 
ainû  trempes  font  très*fragiles.  Afin  de  leur  don- 
ner TëlaAî  cite  qui  leur  eft  nécelTa ire ,  onles'frotte 
d'buile  en  tous  fens,  &  on  les  met  fur  un  feu 
doux  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  étant  entièrement 
confumée»  on  les  plonge  une  féconde  fois  dans 
Teau,  en  les -retirant  prerqu'auifitôt  ù  l'acier  eft 
de  bonne  qualité. 

Les  (ire- bourres  &  les  reflorts  de  £;arniture  fe 
trempent  &  fe  recnifent  comme  les  reflorls  de  pla- 
tines. 

Four  tremperla baïonnette,  l'ouvrier  commence 
par  drefler  à  froid  les  bords  de  la  lame ,  s*ils  en 
ont  befoin.  Si  l'acier  eft  tel  qu'il  convient,  la  cha- 
leur à  donner  à  la  lame  eft  celle  du  rouge  cerife, 
eomme  pour  les  refforts  de  platines;  c'elTcelle  que 
donne  le  trempeur  à  la  pièce  par  laquelle  il  com- 
mence. Il  lapréfenle  au  feu  la  douille  en  bàiU.,  & 
kl  tenant  ainh  au  moyen  d'une  pince ,  il  donne  à  la 
pièce  des  mouvemens  d'avant  &  d'arrière ,  pour 
quC'Ia  chaleur  fe  répande  également  fur  toute  la 
kme.  Quand  elle  eft  à  fon  point  de  chaleur ,  il  la 
relire;  il  paffe  deux  fois  l'arête  du  dos  de  la  lame, 
d'un  bout  à  Taulre ,  dans  'le  réiîdu  mouillé  d'é- 
cailles  de  fer  qui  eft  amoncelé  à  cet  effet  fur  une 
planche  placée  en  travers  des  bords  de  l'ange 
(cette  opération  a  lieu  afin  d'éviter  les  criques 
qui  réfulteroient  d'nnrefroidiffement  trop  promut), 
.&  il  la  plonge  dans  Teau  dans  cette  même  pofition, 
c'eft-à-dire ,  l'arête  du  dos  en  bas,  en  commençant 
par  la  pointe,  it  en  tirant  à  lui  en  inclinant  à 
mefure  qii'il  enfonce.  En  la  retirant,  il  examine 
fi  Tacfer  découp r»  bien;  fi  cela  eft ,  il  jrecuit  cette 
lame  jufqu'à  la  couleur  bleuâtre. 

Si  cela  n'étoit  pas ,  il  ne  "la  reouiroit  qne  jnf- 
qn'au  jaunâtre  conlenr  de  paille;  mais  comme 
cela  indiqueroit  un  acier  foible^  il  chaufferort 
la  pièce  fui  vante  un  peu  davantage^  Ii  ainG  de 
fuite  jufqu'à  ce  qu'il  ent  atteint  de  de«;ré  qui  met 
la  pièce  dans  le  cas  de  bien  découvrir  à  la  trempe,  8c 
c'eft  à  ce  degré  qti' il  fe  fixera  pour  tontes  les  autres 
pièces ,  qu'ilfaudra  recuire  alors  jufqn'au bleoatpe. 
Lorfqu'en  retirant  la  lame  du  feu,  elle  lui  paroîL 
plus  chaude  qu'il  ne  faut ,  il  pafljB  l'arête  du  dos 
dans  le  réfidu  mouillé  d'écaillés  de  fer ,  trois  fois 
.au  lieu  de  denx.  "Si  elle  lui  paroît  au  contraire 
moins  chaude,  il  ue  la  paffe  qu'une  fois. 

Pour  recnire  la  baïonnette ,  on  ne  paffe  la  lame 
que  fur  le  charbon  allumé,  &  non  an  travers  du 
ioyer.  Le  trompeur  la  relire  lorfque  la  couleur 
«qu'elle  a  prife  lui  paroit  celle  qui  convient  i  tkï\  fe 
trouvoit  que  la  chaleur  du  recuit  eût  été  trop 
forte  ,  il  faudroit  chauffer  au  rouge ,  &  tremper  de 
AQuveau.  Si  la  chaleur,  an  contraire  j  a  été  trop 
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foiblc,  il  repaffe  la  lurae'fur  les  charbons.  Si  la 
couleur  indique  la  chaleur  convenable,  ce  qui 
aiTive  prefque  toujours,  il  ne  relie  plus  qu'à  ren- 
dre ffer  la  lame,  fi  elle  en  a  befoin.  C'eft  ce  qu'on 
fait  en  portant  la  pièce  aiiflîlôt  fur  Tenclume,  en 
la  plaçant  dans  la  cannelure  qui  lui  convient  ^a 
frappant  des  coups  gradués  avec  la  tête  ou  avec 
la  panne  du  marteau,  fur  toutes  L's  éléva'ions 
qui  fe  préfentent  lorfqu'on  donne  à  la  lame  des 
mouvemens  d'avant  &  d'arrière,  ou  enfin  en  fe 
fervant ,  s'il  eft  néceffaire ,  du  drejfoirjixe  &  du 
dreffbirà  main, 

Auflilôt  que  la  lame  eft  droite,  il  la  plonge 
dans  l'eau ,  l'acier  trempé  ne  fe  prêteroit  pas  à 
froid  aux  coups  de  marteau;  mais  une  foible  cha- 
leur lui  fuffil  pour  les  fupporter. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  la  trempe 
des  baïonnettes ,  il  refte  peu  de  chofe  à  dire  fur 
celle  des  lames  de  labres. 

Il  faut ,  pour  tremper  toutes  les  lames  cambrées, 
le  fourreau  qui  convient  à  chacune  d'elles,  afin 
des'affurer  fi  la  trempe  ne  les  a  pas  déjetées,  £.oar 
Jes  redrefter  s'il  eft  néceffaire. 

Ou  doit  remarquer  encore  ici  que  pour  donner 
à  l'ouvrier  la  facilité  de  chaufferies  longues  lames 
également  d'un  bout  à  l'autre ,  on  a  percé  au  fond 
de  l'âtre  un  trou  qui  permet  à  la  lame  de  pader 
derrière  la  forge. 

Avant  de  remettre  les  lames  au  fea,  le  trempeur 
a  foin  de  les  dreffer  à  froid^  fbit  avec  le  dreffjir^ 
foit  en  les  appliquant  à  plat  fur  l'enclume ,  &  frap*- 

Î>ant  fur  la  face  qui  eA  en  deffas^  mais  en  évitant 
bigneufement  tout  porle-à-faux. 

Lorfque  la  lame  lui  paroît  au  point  de  chaleur 
convenable,  il  4uiiait  traverCer  le  réfidu  mouillé 
d'écaillés  defer^  dont  il  a  été  padé.  Il  la  fait  paf- 
fer  à  travarS:,  une  première  fuis  par  lî^ pointe  juf- 
qu'à O  mèt«  io83  ou  O  met.  i354  (4  ûu  5  pouc./) 
ae  la  bafe.  Il  la  retire  enfuile  à  lui  dans  la  même 
pofition,  &  ne 4a  fort  que  par  la  pointe.  Comme  le 
tranchant  &  le  bifeau  de  la  lame  font  fort  fujets  à 
fe  déjeter  à  la  trempe,  s'ils  font  trempés  très- 
chauds,  il  fait  paffer  dans  le  réfidu,  une  fois  le 
bifean  il  une  fois  le  cliaufrein  du  boni  de  la  lame» 
Toute  cette  opération  doit  fe  faire  très-leftement, 
ponr  qne  le  refroidiffement  ne  pénètre  pas  juf- 
qu'au  cœur  de  la  lame. 

Si  la  chaleur  a  paru  foible  au  fortir  du  feu ,  aa 
lieu  de  l'aller  &  du  retour  qu'on  vient  de  décrire, 
le  trempeur  ne  fait  que  l'aller  k  poiut  de  retour  ;  fi 
elle  lui  a  paru  un  peu  trop  forte ,  il  f^it  deux  allers 
&  un  retour. 

Pour  tremper,  il  plonge  les  lames  par  le  dos^  & 
c'eft  toujours  le  talon  de  la  lame  qu'il  plonge  le 
premier. 

Le  recuit ,  fur  les  lames  longues,  ne  fe  idoane 
qu'en  deux  fois.  Si  l'on  chauffoil  d'un  bont  à  l'au-* 
tre  ,  laJame  feroit  froide  avant  qu'où  eAt  le  temps 
de  la  dreffer.  Il  ne  faut  pas  dreft'er  à  coups  de 
marteau  au  premier  recnit,  on  rifqneroii  dcfalr^ 
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l>rirer  la  lame.  La  coalea(  da  recuit  doit  être 
Ueae. 

II  faut  ^irîter  qae  le  fécond  recaît  n'enjambe  for 
le  premier  :  il  vaut  mieux  au'il  y  ail  un  interrane 
qui  n'ait  pas  en  le  conta£L  du  feu ,  &  qui  n*ait  reçu 
la  dialenr  que  par  communication. 

On  fait  tout  cela  affez  promplemeol  poor  que 
la  première  moitié  ait  encore  aSez  de  chaleur 
pour  être  drrffée  à  coups  de  marteau ,  s'il  le  faut. 

Oo  ciiaufle,  on  trempe ,  on  recuit  le  on  redreffe 
\m%  bagneitea  de  fiiGls  comme  les  lames  de  fabres. 
11  ny  a  aucune  remarque  particulière  à  faire  à 
re  fuiet  ,  fauf  que  l'emploi  du  réfidn  mouillé 
d'écailles  de  fer  pour  les  lames  n'eil  pas  ordi- 
nairement d'ufage. 

On  fe  fert  de  charbon  de  bois  au  lieu  de  char- 
bon minéral  pour  la  trempe  &  le  recuit  des  ba- 
guettes de  fufîls,  des  lames  de  fabres  8c  pour 
les  baïonnettes,  &  furtout  pour  ces  deux  der- 
nières pièces,  parce  que  le  charbon  de  terre  eft 
fnjet  y  par  la  chaleur  qu'il  donne ,  à  brûler  les  fur- 
faces  oes  pièces,  le  parce  qu'il  contient  ^es  ma- 
tières qui,  en  fe  combinant  avec  Tacler ,  peuvent 
te  dénaturer. 

Il  faut  vifiter  toutes  les  pièces  avant  de  les  trem- 
per, %L  rejeter  celles  qui  (ont  défeâneufes. 

La  trempe  des  lames  en  damas  s'opère  de  même 

3ae  celle  des  lames  ordinaires,  mais  étant  formées 
'une  étoffe ,  on  les  chaufife  un  peu  plus  que  celles- 
en.  Leur  recuit  doit  être  pourpre  ou  violet ,  &  ra- 
rement bleu.  ~* 

Les  limes  en  fer  fe  trempent  dans  des  vaifleaux 
clos ,  avec  du  charbon  deboispulvérifé  &  tamifé  : 
quelques  trempeurs  ajoutent  a  ce  cément  du  fel 
marin  ,  de  l'ail ,  de  la  corne,  àe%  fubflances  cal- 
caires ou  d'autres  ingrédiens  dont  ils  font  mjftère; 
mais  cela  ci^  inutile,  fauf  la  corne  ou  des  fubf- 
tances  calcaires ,  qui  facilitent  la  cémentation  en 
décapant  le  fer  &  l'acier.  Quelquefois  on  ajoute 
encore  de  la  fuie  au  charbon  pulvérifé.  (F'ojeZj 
à  Tariicle  AnvESTSAif chantes  sir  cuivrx  ,  l'efpèce 
(te  trempe  que  ce  métal  eft  fufceptible  de  prenare.) 

Lorfqu'ou  recuit  une  pièce  trempée  &  blanchie, 
oh  obferve  les  gradations  de  la  chaleur  par  les 
changemens  de  couleur  à  fa  fur&ce,  qui  pafle 
fucceilivement  au  jaune  paille,  à  l'orangé,  au 
pourpre,  au  violet  &  au  bleu;  ces  nuances  font 
les  mêmes  fiir  l'acier  poli ,  mais  elles  fe  diflin- 
gucnt  mieux.  L'acier  qui  n'a  été  blanchi  ni  à  la 
meule,  ni  à  la  lime  ,  prend  fucceflivemeot ,  en 
s'échaulTaot,  des  couleurs  parmi  lefquelles  oa 
diftingue  les  trois  nuances  fui  van  tes  :  le  jaune 
paille,  le  bleuâtre  &  le  grilatre-cendré. 

Indépendamment  de  la  couleur  bleue  -qui  in- 
dique u  le  recuit  eft  tel  qu'il  convient ,  on  peut 
encore  connoitre  fi  le  degré  de  chaleur  douane 
paur  cette  opération  eft  l'ulfifant ,  en  appliquant 
le  bout  de  la  corne  d'une  plume  fur  une  pièce 
lepuiie.  ii  duit  fcuJLement  s'y  attacher  de  l'a^on  à 
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enlever  une  petite  vi^ ,  8i  la  piècr  feroit  trop  re* 
cuite  il  la  plume  brtUoit  trop  vite. 

Le  fer ,  avant  de  fe  brûler ,  prend  lies  difTérenter 
nuances  de  couleur  fuivantes  :  jaune  paille, 
orange,  poupre,  violet,  bleu,  petit  rouge,  gros 
rouge  ou  couleur  decerife,  rouge-blanc,  blano 
fondant,  qui  annonce  que  le  fer  eft  prefqu'èi» 
fufion,  &c.  Ces  nuances  font  f  k  très-peu  de  chofe 
près ,  celles  par  lefquelles  paÎTe  l'acier  avant  de  fe 
décompofer. 

TRÉPIED.  Ceft  un  uftenCle  dont  on  fait  ufage 
dans  les  forges ,  &  qui  eft  compofé  d'un  cercle  ea 
fer,  fupportépar  trois  pieds  du  même  métal.  Il  fert 
à  fupporter  8l  à  maintenir  la  bombe  ou  l'obus 
dans  une  pofilion  favorable  à  l'ouvrier  qui  en  doit 
râper  le  jet  Sl  la  couture. 

TRCSAILLE.  Ceft  la  partie  fup^rieure  du 
hayon  quand  il  eft  placé. 

Cette  pièce  de  bois  eft  percée ,  à  fes  extrémités, 
d'un  trou  dans  lequel  fe  loge  le  bout  arrondi  de  la. 
ridelle. 

TftEUIL.  Ceft  nn  gros  cylindre  faifant  partie* 
des  machines  d'artillerie  deftinées  à  enlever  ou.  à 
traîner  des  fardeaux  coafldérables.  Le  cordage- 
tourné  9l  fe  dévide  autour  du  treuil,  au  moyen 
d'une  roue  ou  de  leviers  qui  fervent  à  la  manœu-* 
vre.  (  Voyeji  les  mois  Chxvae  &  Cabcstah. ) 

TRICOISE.  Ceft  une  forte  de  tenaille  qui  fert 
à  arracher  des  clous» 

TRIDENT.  Ceft  une  arme  ancienae  à  trois 
dents  ,  dont  la  pointe  du  milieu  eft  beaucou|y 
plus  longue  que  les  deux  autres.  Les  tridents  qu'on 
voit  auMufée  de  l'artillerie  font  faits  comme  ceux 
des  peintures  qui  repréfentent  Neptune. 

TRINGLE.  Ceft  une  pièce  en  fer  du  monfque- 
ton ,  qui  eft  placée  du  côlé  de  la  contre-platine ,  & 
dans  laquelle  palle  un  anneau  fecvanl  à  fufpeodre 
l'arme  au  porte-moufqueton.  Il  y  a  deux  anneaux 
dans  celle  du  moufqueton  modèle  de  i8i6. 

TRIPOLI.  Ceft  une  terre  argileufe  &  ferrugi- 
neufe ,  qui  fert  à  polir  les  pièces  d'armes  en  cui- 
vre. EÎlle  eft  un  peu  rude  auipa^er ,  grife,  blan* 
che  ou  jaunâtre.  Le  n^iiieiir  eft  tendre,  d/gagé 
de  grains  de  fabj^4tiiicile  àpulvériler. 

T8:IQt7£BALLE.  Ce  n'eft  y  à  propreiaent 
{^cler ,  qu'un  avant-train  à  timon  ,  dont  les 
roues  ont  :i  met.  2738  (7  pieds)  de  hauteur,  U  le 
limon  4  met.  5478  è  4  met. .8728  (  14a  j 5  pieds  ) 
de  long.  Il  forme  un  levier  du  premier  genre  » 
d'autant  plus  avantageux  que  le  bras  de  la  puil*.» 
fange  eft  fort  long  &  que  celui  du  poids  eft  (rès^ 
court  y  car  fan  p  iint  d'appui  ,  que  forment  !•- 
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?oînls  ri^unîs  des  roues  tangentes  à  terre,  pent 
Ire  confîdérë  comme  au  bas  d'un  poinfal  placé 
Cous  le  milieu  ou  fous  le  centre  de  gravité  de  l'ef- 
Ceu.  Le  poids  fufpendu  derrière  la  feltette  fe  trouve 
très-proche,  &  la  puilfance  à  l'extrémité  de  la 
flèche  fe  trouve  très-éloigoc'e.  La  hauteur  des 
roues  donne  une  très-grande  facilité  pour  traîner 
les  fardeaux ,  pourvu  que  Ton  donne  à  la  flèche 
nue  longueur  telle  que  l'angle  qu'elle  fait  avec  le 
pointai  fuppofé  ou  le  rayon  vei*tical  des  roues, 
un  angle  le  plus  approchant  poflible  d'un  angle 
droit. 

Il  5  a  à  l'extrémité  de  la  flèche,  une  lunette 
deilinée  à  recevoirla  cheville  ouvrière  d*un  avant- 
train  de  fîége. 

On  s'en  fert  dans  les  places  pour  Iranfporter  les 
grolles  bouches  à  feu  &  autres  pefans  fardeaux. 

Les  pièces  en  bois  qui  compoient  cette  voiture 
font:  uue  flèche,  deux  empanons,  un  efllieu  en 
bois,  une  follette  Si  deux  roues. 

l«es  parties  en  fer  font  :  un  clOu  rivé  pour  la 
télé  de  la  flèche,  une  bande  de  renfort,  fept  clous 
rivés  d'idem,  une  contre-lunette  attachée  fur  la 
tête  de  la  flèche,  une  lunette,  un  clou  rivé  pour 
leurs  bouts  arrondis,  trois  anneaux  d*embrelage  ; 
deux  équignons  ,  deux  heurlequins  creflieu  en 
bois,  deux  nappes  à  anneau  de  bout  d'élfieu ,  deux 
brabans  à^idem,  deux  boulons  de  fellette,  deux 
rofeites,  deux  étriers  d'effîeu  &  de  fellette,  deux 
bouloos  d*afl*emblâge  pour  les  empanons,  deux 
Tofettes  aident,  deux  fret  tes  d'empanons  &  qua- 
rante-neuf clous  d'applicage. 

Triqdsball£  à  roues  de  charrette.  Cette  voi- 
ture fert  aufli  dans  les  places  \  fa  voie  ell  de  i  met. 
s  j8i  (3  pieds  9  pouc.  \\  la  longueur  de  l'effien  eft 
de  I  met.  7599  (5  pieds  5  pouc.  );  la  flèche  a 
3  met.  2484  (  to  pieds) ,  &  en  général  il  eft  abfo- 
lument  femblable  au  triqueballe  ordinaire ,  aux 
dimenGoBs  près. 

Triqueballi  à  vis.  Il  ne  dilRre  du  trique- 
h^lle  ordinaire  que  par  un  mécanifme  adapté  à  la 
fellette  pour  enlever  les  fardeaux  fans  être  obligé 
de  faire  un  abattage.  Les  parties  qui  le  compofent 
font  les  mêmes  que  celles  du  triqueballe  ordi- 
naire; il  faut  feulement  y  ajouter  les  fuivantes  : 

Une  vis  placée  verticalement  fur  le  derrière 
de  la  fellette,  un  écrou  en  cuivre,  nn  boulon , 
une  rofette  &  un  écron ,  deux  crémaillères  per- 
cées de  cinq  trous  chacune  pour  le  paflaEe  dt% 
chevilles  à  piton  defiinées  à  inpporter  les  charges 
&  à  foulager  la  vis;  un  collet  pour  l'aflemblage 
des  crémaiOères ,  embraflant  l'écrou  de  enivre; 
denx  bandes  de  frottement ,  quatre  faeurtequins , 
une  plaque  porte-écrou;  deux  boulons,  deux  ro- 
fettes  &  deux  écrous  ;  nn  fupport  d'écrou  &  fon 

Fietit  boulon,  une  virole  de  cuivre  placée  fur 
embafe  de  la  vis ,  une  manivelle   de  vis  ,  fon 
^crou  à  deux  branches  j  une  clef  fixée  fur  l'écrou 
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à  deux  brandies,  Hc^e  par  une  cliaincfte  \  nnpifr  n 
à  tête  plate ,  rivée  fur  une  des  branches  de  l't^crou;  ^ 
deux  chevilles  à  piton  ,  deux  plaques  d'appui 
dV(i4E>/n .  deux  ciampon<,un  boulon  porte-raani- 
velle,  fa  rofette  81  fon  écrou;  foixante-neuf  olous 
d'applicage. 

TROMBLON  ou  ESPINGOLE.  C'eft  une  ef- 
pè^e  de  fufil  court,  dont  le  canon  eft  évafé  ent 
trompe,  &  qu'on  charge  de  pluGeurs  petites 
balles  ou  chevrotines.  Il  y  en  a  de  diverfes  formel, 
8k  quelquefois  le  canon  eft  en  cuivre^  Celte  armé 
fert  particulièrement  pour  mettre  dans  les  voi- 
tures de  voyage.  Elle  fe  charge  plus  facilement 
que  les  autres,  à  caufc  de  la  forme  du  canon, 
mais  elle  rei)ou[Iè  beaucoup ,  ce  que  Ton  attribue 
à  révaferaen't  de  la  bouche. 

La  charge  de  poudre  eft  d'environ  O  kil.  0046 
(90  grain»)  ,  8c  de  dix  à  douze  chevrotines  pefant 
enfemble  à  peu  près  o  kil.  0229  (6^ gros). 

On  ne  fabrique  prefque  plus  de  ces  armes ,  tnai^ 
on  fabrique  qiielquefois  des  piftolets  dont  les  oa- 
nons  font  aunî  en  trompe. 

Un  tromblon ,  lorfqu  il  eft  bien  foigné ,  coûto 
environ  i5o  fr. 

TROMPE.  Ceft,  dans  les  artifices  de  rijouif- 
fance ,  un  aflen^blage  de  plufteurs  pots  à  feu  ,  pla- 
cés les  uns  au-deflus  des  autres  8c  qui  partent  luc- 
cefiîvement ,  de  manière  que  le  premier ,  en  jetant 
fa  garnitiire,  communique  le  feu  à  la  compoGtioa 
lente  du  porte-feu  du  fécond ,  81  ainfî  de  fuite.* 
On  fait  ufage  des  trompes  pour  les  feux  fur  l'eau. 
(  Voyez  VArt  de  P Artificier  de  l' Encyclopédie 
méthodique.  ) 

Tbovpss.  Ce  font  des  machines  firoples  &  paf- 
fives,  deftinées  à  alimenter  d'air  le  feu  des  hauts 
fourneaux  81  des  forges  d'affineries  par  le  moyen 
de  l'eau.  Elles  font  généralement  en  ufage  dans 
les  uGnes  répandues  dans  les  Alpes  8e  les  Pyré- 
nées. On  s'en  (brvoit  à  la  manufaaure  d'armes  de 
Turin  pour  les  forges  des  caoonniers. 

Les  trompes  ne  font  pas  fujettes  à  fe  déranges  ; 
elles  ne  nécelBtent  pendant  un  grand  nombre' 
d'années  ancune  réparation  copliderable.  Elles  ne 
donnent  lieu  à  aucune  interruption  dans  te  tra* 
vail  ;  enfin ,  leur  ufage  eft  moins  coûteux  que  celui 
des  fouiîlets.  Mais  elles  exigent  une  chute  d'eau 

Î»lus  grande  de  plus  d'un  tiers  que  celle  nécef* 
aire  pour  faire  mouvoir  les  foufflets.  Le  Volume 
deau  doit  auffi  être  beaucoup  plus  confidérable , 
81  on  objeâe  à  leur  égard  qu'elles  donnent  un 
vent  humide.  Toutefois,  éo  fuppofant  qoe  ce 
vent  foit  plus  humide  que  celui  ae  l'atmofphère 
en  temps  de  pluie ,  il  ne  peut  nuire  an  fer  ni  à 
l'adion  du. charbon,  que  les  ouvriers  font  ordi- 
nairement dans  l'ufage  d'arrofer  plus  ou  moins 
adondamment. 

La  trompe  eft  focmée  par  un  arbre  creux  qui 
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repofe  fur  une  cuve ,  laquelle  plonge  dans  l'eaa 
par  Tes  bords.  Op  fait  tomber  dans  cet  arbre  un 
murant  d'eaa  qui  fe  précipite  fur  une  pierre  qui 
ftVlève  au  milieu  de  la  cuve.  L*air  fe  dégage ,  &  efl 
oblige  d'enfiler  une  ouverture  latérale  qui,  par 
Je  moyen  à*un  conduit  ap^yelé porte-t^ent ,  le  dirige 
au  bas  du  f  )iirneau.  Cet  air  eft  fourni  par  celui 
rtne  Teau  entraîne  arec  elle,  le  par  un  courant 
<;ni  sVrablit  par  les  ouverlures  qu'on  pratique  à 
1  mèr.  949  (6  pied*)  du  fommet  de  l'arbre.  Ces 
ouvertures  s'appellent  trompillfs. 

Les  dimeniions  qui  paroiflVnt  lés^  plus  avan-^ 
tap;eul'es  pour  les  trompes  font  celles  fuivanfes: 

liongueur  totale  de  rarbre,8  met.  oi3  (24  pieds 
fVpouc),  dont  I  met.  ^9.(6  pieds)  depuis  le 
f«)mmet  jufqu*aux  trompilles,  5  met.  847  (18  pieds) 
depuis  les  t  ro  m  pillés  jufqu'à  la  cuv«,  &  o  met. 
2L17  (8  pouc.)  den'jée  dans  cette  cuve. 

Hauteur  de  la  cuve,  1  met.  624  (5  pieds). 

Diamètre  de- la  cuve  ^  1  met.  46a  (4  pieds 
Gpouc). 

L'intérieur  de  la  partie  de  Tarbre  au^^deflus  des 
trompilles ,  forme  un  cône  tronqué  renverfé,  dont 
Touvertare  fupérieure  eft  de  o  met.  487  (  i  pied 
6  pouc),  &.  celle,  inférieure  de  o  met.  i35 
(  5  pouc.  ). 

Le  diamètre  de  la  cavité  de  l'arbre  an^eflbus 
des  trempiUes  eft  de  o  met.  217  (8  pouc). 

Le  diamètre  des  trompilles  eft  de  o  mh\,  162 
(.6  pouc). . 

La  pierre  fur  laquelle  Teau  fe  précipite,  t  O  met. 
4^2  (  '  P^®^  6  pouc)  de  diamètre. 

La  cuve  a  one  ou  plufîeurs  ouvertures  dans  le 
bas,  pour  que  l'eau  puifle  s'^cbapper;  &  à  une 
certaine  diftaiice  il  y  a  un  contre -bord,  afin 
qu'elle  foit  toujours  remplie  jqfqu'an  tiers  de  fa 
hauteur. . 

\ées  cuves -font  cooftruites  en  maçonnerie  ou  en 
bois  convenable  pour  cet  objet. 

Le  porte-vent  doit  être  le  plus  court  &  le  plus 
droit  poflible;  fa  longueur  eft  de  j  met.  191  (3  pieds 
0  pouc.  )  environ. 

Le  diamètre  de  l'ouverture  qui  pénètre  dans  la 
•uve,  doit  être  de  o  met.  217  (8  pouc.^  environ, 
&  celui  de  l'autre  extrémité  de  o  met.  ooiS  (2  pouc 
6:lig.)  environ. 

Les  trompes  des  forges  catalanes  n'ont  ordinai- 
rement, qqe  5  mèf.^^c^  (12  pieds)  de  hauteur. 
Celles  de  la  manufafîuie  d'armes  de  Turin  n'ont 
pas  davantage.  '. 

Dans  une  trompe  trop* -élevée ,  l'eau  ce  fe  dé- 
bile pas  également,  ne  le  précipite  pas  d'une  ma- 
nière uniforme,  parce  qu'eirè  eft  fujette  à  faire 
rétrograder  le  vent  pv  le  tuyau  de  defcente,  8t 
par-là  elle  arrêfe  l'eau  &  la  fait  refouler. 

Il  y  a  des  irompes  au-deffus  defquelles  on  éta- 
blit un  réfervoir  de  i  met.  949  (6  pieds)>ni^on 
de  hauteur,  &  d'une  largeur  égale.  Par  ce  moyen, 
Fèau  fupérieure  preflant  celle  inférieure,  il  s'en 
pfticipie  du^vantage  dans  un  tevps  donné;  }a  vi- 
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leDTe  eft  augmentée,  êc  le  vent  ne  peut  rétrogra- 
der. En  élevant  l'entonnoir  au-deffus  du  réfervoir 
de  preflion ,  &  le  perforant  au-deifous  du  niveau 
de  Veau,  cet  entonnoir  fert  lui-même  de  trom- 
pille.  • 

La  chute  d'eau  pour  les  trompes  à  réfervoir  de  * 
preflion  peut  être  infiniment  moindre  que  celle  • 
néceffuire  aux  trompes  ordinaires ,  &  les  prifes 
d'eau  peuvent  être  beaucoup  plus  près  que  pour 
ces  dernières. 

TROPHEE  d'armxs.  Ceft  un  amas  d'armes ,  de 
drapeaux  &  d'inftrumens  guerriers  qu'on  élève  & 
lie  en  faifceaux  à  une  lance  on  à  une  colonne. 
(^P'oyez,  au  Mufée  d'artillerie  à  Paris,  des  tro- 
phées d'armes  de  diverfes  efpèces.) 

TROUPES  d'artillïrie.  Ce  font  les  foldats  dd  • 
corps  Toyal  de  l'artillerie  rénnis  fous  le  comman- 
dement des  officiers  de  cet  te' arme,  desdifférens 
grades.  Elles  fe  diftinc^uenl  en  troupes  à  pied 
&  à  cheval,  en  pontonniers,  en  ouvriers,  en  arti- 
ficiers &  en  foldats  du  train  d'artillerie.  {^Vqyez 
l'article  Cobps  rotal  ds  t'ARTii.i.ERTS.  ) 

lies  ipineurs  ont  fait  partie  des  troupes  de  Par- 
tillerie  jufqu'en  1793;  ils  font  maintenant  partie 
de  celles  du  génie.  On  défendit  &  attaqua  ces 
chaneemens  aan<i  le  temps;  l'artillerie  confidère 
les  mines  comme  des  bouches  à  feu ,  &  le  génie 
comme  des  tranchées  &  des  cheminemens  vers  la 
place  affiégée. 

Les  fapeuTS  ont  également  fait  partie  de  l'artiU 
lerie,  h,  ils  ne  font  attachés -au  génie  que  depuis 
1793^  mais  quel  que  foit  celui  des  deux  corps  au-  ~ 
quel  les  mineurs  &  les  fapeurs  appartiennent  ,  ils 
f^rvirent  toujours  utilement  &  avec  gloire. 

TROUSSE.  Oii  appelle  aînC  le  paquet  de  lamet- 
tes  ou  de  petites  barres  d'acier  qu'on  fait  pour  le 
raffiner  6t  pour  forger  enfui  te  les  lames  de  fabrcs. 
L'acier  nerveux  fe  met  au  milieu  de  la  troufle ,  & 
l'acier  fec  autour  de  celuif-ci.  [^Voyez  le  mot  Af- 
finage.), 

TiLonssE   de  batterie.   Ceft,'  dans  la  batterie 
d'une  platine  à  fîlex ,  la  partie  droite  qui  s'appuie  - 
carrément  fur  le  reftort. 

Trousse  de  forets.  Ceft  la  coUeâion  des  forets  - 
néceffaires  pour  allefer  un  canon  de  fufil»  ^ 

TROUSSEAU.  On  nomme  ainC  une  pièce  en 
bois  léger,  bien  droite,  fervant  à  faire  le  moule  des 
canons.  Il  en  faut  deux  par  t;anon ,  l'un  pour  le  ^ 
moulage  depuis  la  tranche  de  la  bouche  jufqu'à - 
la  plate-bande  de  cnlaffe  incluCvement ,  1  autrr-^ 
pour  mouler  la  maffelotte  5  le~  cul-de-lampe  eft'« 
j  moulé  féparément. 

I      Le  Irouffeau  pour  le  corps  du  canon  eft  un  tronc-  - 
'  conique  j  le  diamètre  du  petit  boiit  eft  égal  à  la^ 
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n^flië  da  grand  ,  oui  efl  éf^al  à  pca  près  à  cdui 
de  la  plate-bande  de  calaffe.  Le  trouffeau  a  en- 
viron o  met.  9745  (3  pieds)  de  plus  de  longueur  que 
le  canon  pour  celui  de  fiége,  6c  o  met.  6497 
(2  pieds)  pour  celui  de  campagne. 

Comme  T-ënonc^  de  quelques  dîmenfions  peut 
feryir  à  faire  mieux  comprendre  les  formes 
d»nt  on  va  parler ,  6c  que  ces  dîmenfions  varient 
à  raifon  du  calibre,  celles'  quon  donnera  font 
relatives  an  canon  de  16; 

Pour  former  la  tête  du  trouffeau^  on  prend  o  met. 
5414  (1  P^®^  8  pouces)  de  longueur  au  gros  bout 
de  la  pièce  de  bois  5  la  première  partie  de  la  tête 
au  bout ,  eft  cylindrique  fur  O  met.  3789- (i  pied 
4  pouces),  61  percée  pour  recevoir  deux  leviers 
en  croix  lervant  à  la  manœuvre  du-  trouffeau;  la 
féconde  partie  eft  formée  en  gorge  tronc-conique. 
On  prend  environ  o  met .  54^  4  (  '  P'^^  8j)ouces)  a\j 


petit  boul  pour  former  là  quetie  du  trouffeau;  on  la 
rend  cylindrique  61  on  remboîte  à  O  met.  3248 
(  I  pied  )  de  ton  extrémité  dans  un  cercle  de  fer 
de  o  met.  2166  (8  pouces)  de  longueur  61  de  o  met. 
01 35  (6  lignes)  d'épaiffeur.  Le  corns  du  troufleau 
qui  eft  le  reftant  de  la  pièce  en  bois ,  eft  taillé 
pour  figurer  grolfièremcnt  les  renforts  6t  la  volée 
du  canon. 

Sur  deux  chantiers  parallèles  ayant  i  met. 
7866  (  5  pieds  6  pouces  )  de  longueur  &  O  met. 
lo83  (4  pouces)  fur  o  met.  1769  (6  pouc.  6  lig.) 
d'équarriffagé ,  élevés  de  o  met.  8ï2i  (2Dieds 
6  pouces  )  au^deffus  du  fol ,  par  des  pieds  ou 
montans,  on  place  deux- trouifeaux  pour  le  même 
calibre,  mais  en  fens  contraire,  ahn  de  pouvoir 


manœuvrer  les  leviers.  Ces  cb  an  tiers  ont  deux  en- 
câftremens  vers  chaque  bout ,  l'un  tronc-conique , 
Tautre  cylindrique,  où  fe  logent  la  gorge  tronc* 
conique  de  la  tête  du  trouffeau  61  la  ooite  cylin- 
drique de  fa  queue.  On  fait,  autant  que  Ton  peut , 
deux  modèles  du  même  canon  fur  les  deux  chan- 
tiers ,  parce  que  ces  modèles  devant  fécher  au 
feu  en  les  tournant ,  le  même  feu  qu* on  place 
entre  les  deux  fuffit  pour  les  fécher  à  la  fois,  ce 
qui  eft  plus  économique.  (  Extrait  de  TAide  mé-» 
moire  ,&•  édition.) 

TiRUSQUIN.  C  eft  un  outil  formé  par  un  gros 
réglet  terminé  par  une  pointe.  Il  entre  dans  un 
carré  de  bois ,  où  il  eft  mobile  6c  où  il  fe  ferre  avec 
un  coin.  On  l'emploie  pour  marquer  remplace- 
ment des  tenons  ,  des  mortaifes ,  6ic.  Il  fert  aux 
cauonniers  ,  aux  équipeurs-montcurs  ,  6ic. 

TULIPE.  Ceft  la  partie  qui  termine  une  pièce 
de  canon  vers  la  bouche,  6c  dont  la  figure  eft  à  pea 
près  celle  de  cette  fleur,  à  caufe  du  renflement , 
nommé  bouHet^iin^ on  donne  an  métal.  Ce  furcroît 
d'épaiffeur  a  pour  objet  de  fortifier  la  pièce  contre 
les  batlemens  du  boulet ,  lefquels  font  a'autant  plus 
forts  qu'ils  font  plus  loin  de  leur  point  de  départ ,  6c' 
en  même  temps  de  rendre  la  ligne  de  miVe  moins 
divergente  de  Taxe  de  la  pièce.  * 

TtJtÈttE.  Ceft ,  dans  un  foufilet ,  un  canal  or- 
dinairement en  fer  forgé,  fervant  à  conduire  le' 
vent  dans  le  foyer  de  la  fbrge< 


u: 


Uniforme.  Marque  dirtmarve  dé^  troupes  des 
différens  corps  d^une  armée.  Chaque  nation  a 
toujours  eu  une  efpèce  d'uniforme,  foit  dans  les 
armes,  foit  dan»  les  Te  te  m  eus  de  guerre.  Il  conGfte 
principalement,. pour  les  armées  modernes^  dans 
lai  couleur  dés  vetemens.  - 

Les  foldats  romains  avoient'plnir  habillement 
de  guerre  des  eottes  d'armes  en  cuir ,  renforcées 
de  lames  de  métal  <[pi  «étoient  fi'juftes  au  corps, 
qu'elles  y  paroiffoient  moulées.  Le  fayon  de  peau 
fiit  Tuniforme  des  Gaulois 'jufdu'au  *  cinquième 
fîècle,qu  ils  sVrmèrent  à  la  romaine.  Lés  Français 
coniervèrent  cettemode  jufqu'au  rè^ne  de  Char- 
lémagne,  qu^ils  reprirent  leur  ancien  îayon,  auquel 
iU  ajoutèrent  lé  haubert,  autre  fayon  compofé  de 
maillés  de  fer ,  qails  mirent  fur  le  premier.  L'uni- 
fJrme  d*un  guerrier  français  confiiloit  donc  alors 
en  un  habit  complet  en  mailles  de  fer.  On  le  quitta 
£4iu>  CLades  VI  j  pour  pirendre  l'armure  de  fer 


battu,  &  l'on  adopta  pour  l'uniforme  des  troupes  ' 
deux  écharpes  de  couleurs  difl'érenles ,  l'une,  pour 
la  livrée  de  la  nation ,  &  l'autre  pour  la  diftinâiou 
particulière^  àfi%  troupes. 

'  Les  gens  de*  guerre  confervèrent  l'écharpe 
d'ordonnance  jufqu'à  ce  que  l'uniforme  fût  établi, 
61  même  après  cette  époque. 

C'eft  fous' Louis  XI V  que  les  premiers  uniformes 
des  ofiiciers  6(  des  foldats  de  toutes  les  troupes 
ont  commencé  à  être  portés  régulièrement.  Les 
ofljeiers,par  une  ordonnance  de  17 17,  font  obligés 
de  porter  l'habit  uniforme  pendant  le  temps  qu  ils 
font  au  corps  ,  comme  étant  le  plus  conve- 
nable pour  lés  faire  connôîlre  Zl  refpeâer  des 
foldats. 

Par  l'ordonnancé  du  22  mai  1722,  l'habillement 
du  régiment  royal  artillerie  étoit  de* drap  bleu, 
doublures  rouges,  avec  des  boutons  de  cuivre, 
6t  la  vcfte  rouj^ç.  (  L'ordonnance  ne  parle  p^s  lU 
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la  cuîoMe,  quîclevoil  également  ôlrû  ronge.)  Son 
^rrmemcnt  coufiUoit  ea  £u(Us  avec  buiotinettes  & 
en  Tabres. 

Une  conipfagnie  de  canoimîers  des  côtes  de 
rOcéan,  formce  du  temps  de  Ml',  le  dac  du  Maiue, 

frand-inaîlie  de  rartillerie ,  ëloîl  habillée  de  drap 
leu,  la  doublure  &  les  paremens  ëcarlates,  avec 
dos  brandebourgs  aurore  &  tes  aigrettes  de  même 
couleur  y  les  fuïïls  éloîent  garnis  en  cuivre.  L'uni- 
forrtic  des  officiers  &  des  (ergens  de  celle  compa- 
gnie éloil  on  drap  bleu,  la  doublure  &  les  pare- 
roeAs  écarlales,  la  vefte  écarlatc  &  les  bVande- 
bonrgs  brodtîs  en  or. 

Les  ofiîciers-géadr»*mx  d'artillerie  ont  >  comme 
teirx  des  autres  corps  de  Varmée,  un  grand  &  un 
j)etil  upiforme  :  le  grand  uniforme  eft  brodé  au 
collet,  aux  paremens  &au  bas  de  la  taille;  le  petit 
uniforme  efl uni ,  fans  broderie,  6t  il  fc  potic  avec 
des  épauleltes. 

Uécharpe,  quieS  le  6gne  de  fervîcedes  officiers- 
^c'néraax ,  fe  porte  toutes  les  fois  qu'ils  font  avec 
es  Iroupes  8c  dans  les  cérémonies. 

îl  y  a  un  modèle  d*épée  pour  les  officiers-gé- 
néraux y  nu  ot^re  modèle  pour  les  officiers  Tu- 
ftcrieurs  ,  8l  un  troilièmè  pour  lei  capitaines,  les 
leurenans  iL  les  fous-lieufenans.  (^ox^^lesarliclea 

EpÉX  ^SS  OFnCIERS-GBNIRJlVX  STF  d'ÎTAT-MAJOA  , 
Se  KpÉS   DBS   OrPIÇIXRI    DE   TA0UPC8.  ) 

Les  éphulettes  des  officiers  de  tous  les  corps 
tfarCiUerie  font  en  of ,  excepté  celles  des  officiers 
da  train,  qui  font  en  argent. 

L'uniforme  des  troirpes  d^itlerid  eft  fixé  comme 
il  fuit:  * 

Régiment  d'arGUerie  à  pied  :  bAbit  bleu ,  collet 
bleu;  pafle-poil  ëcarkite;  énaideites  en  laines,  à 
franges;  doublures  &  liferé  Dleus;  brides  bleues; 
liferé  écarlale  ;  revers  bleus;  pafle-poil  écar- 
^te;  paremens  écarlates,  pafle-poil  bien;  pattes 
de  paremens  bleues ,  pafle-poil  écarlale  ;  dou- 
blures ,  partie  fnpérieure  du  corps  ,  en  toile 
bleue,  taille &bafqués^  écarlates;  paffe-ppoil  figu^ 
faut  dci  poches ,  écarlate  ;  retrouflis  ecariate  , 
paff&-poils  bleus  ;  ornemens ,  grenade  &  (leur  de 
IVs,  bleus;  gilet  bleu,  collet  bleu;  paremens 
écarlates  ;  pantalon  de  fricot ,  bleu  ;  boutons 
jaunes,  empreinte , numéro  (indépendamment  du 
numéro  du  régiment,  le  bouton  porte  deux  canons 
rn  fan  loir ,  une  fleur  de  lys  &  une  grenade  en- 
flammées); ca[^ote,  fond  8c  collet,  bleus,  galons 
de  diflinoion  det  fous-officiers,  ea  or;  ceux  des 
Caporaux  font  jaunes,  ceux  d ancienneté  font 
écartâtes  pour  tous  ;  cdlecon  8l  pantalon  en  toile. 

Les  fofdats  font  armes  d'un  fufil  léger  8c  d'un 
fabre  particulier.  (  Voyez  les  articles  Fusil  d'aji- 

•flLLERTE  8l  SjUiftI  n'AïltlLLEatE.  1 

Bataillons  de  pontonniers  :  l'uniforme  éft  le 
inSm^e  que  celui  du  régimeht  d'artillerie  à  pied, 
fciuf  la  patte  dn  parement  de  Tbabit  qui  eft  rougé  ; 
le  bouton  porte  un  P ,  au  lien  du  numéro  de  ré- 
giment» 
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Les  pontonniers  font  armés  eonlne  lei  canon- 
niers  de  Tartillerie  à  pied. 

Compagnies  d'ouvriers  d'arlilferie.  Lenr  uni- 
forme ne  diffère  en  rieu  du  piëcédent ,  6  ce  n'eft 
que  leur  boulon  porte  un  numéro  an  lieu  d'un  P. 

Les  ouvriers  d'artillerie  font  armés  comme  les 
canonniers  de  Tartillerie  à  pied. 

Le  collet  de  Thabit ,  celui  du  gilet  8t  celui  de 
la  capate  de  toutes  les  troupes  de  l'artillerie ,.  font 
écbaucrés  par-devant. 

Les  troupes  d^artillerie  à  pied  peuvent  porter 
des  boutons  en  métal  fur  les  capotes  des  fous-offi- 
ciers, caporaux  8c  foldats;  les  fous-officiers  ont  la 
faculté  d'avoir  la  capote  à  taille;  les  fous-offieiers  8fc 
caporaux  font  autonfés  à  porteries  galons  de  grade 
fur  la  capote ,  8c  les  caporaux  à  porter  ces  mêmes 
galons  fur  la  vefte. 

•  Les  corps  d'artillerie  à  pied  ont  le  fcbakos  en  tiffii 
de  colon ,  fuivant  la  forme  8c  les  dimenfions  pre^ 
crites  pour  l'infanterie.  La  plaque  eft  la  même  ,  à 
la  feule  exception  des  empreintes  d'écoffons,  mit 
reftent  telles  qu^etles  font  en  ufage  dam  les  difie- 
rcus  corps  de  l'arme  de  l'artillerie  à  pied.  Ces 
corps  coufervent  le  galon  écarlate  à  la  partie  fu- 
péneure  du  fcbakos. 

Le  bonnet  de  police  de  cette  arme  eft  fenfUable 
à  celui  afl'cêlé  à  l'infanterie* 

Compagnie  d'artificiers.  Lenr  nnifbrme  eft  le 
même  que  celui  du  régiment  d'artillerie  à  pied , 
à  l'exception  pourtant  que  le  collet  8c  les  paremens 
de  leur  nabit  lont  bien  de  ciel. 

Les  artificiers  font  armés  comae  les  canonniers 
de  l'artillerie  à  pied. 

Compagnies  de  canonniers  vétérans.  Lenr  uni- 
forme eft  le  même  que  celui  ci-deiTus  décrit,  ex- 
cepté que  lenrs  épaulettes  font  bleues,  la  doublure 
8c  liferé,  écarlates;  leur  cay>tte  8c  le  collet,  beige* 

Les  canonniers  vétérans  font  armés  dn  fufil  te 
dn  fabre  d'infanterie. 

Régimens  d'artillerie  à  cheval  :  ^bit  bien, 
collet  bleu  ,  pafl*e-poil  écarlate  ;  revers  bleus , 
pafle-poil  écarlate;  paremens écaria les ,  pafle-poil 
Lieu  ;  épaulettes  en  laine  rouge  à  IVanges;  doublure 
8c  liferé,  biens;  pafle-poil  figurant  des  pocbes , 
éearlate;  rettouffis  écarlates,  pafle-noil  bleu; 
oruemens,  grenade  &  fleur  de  lys,  bleus;  don* 
blure,  partie  fnpérieure  dn  corps,  en  toile,  taille 
8t  bafques  en  cadis  écarlate;  gtlet  en  drap  bien; 
vefte  <f  écurie  en  drap  ;  fond ,  collet ,  paremens  , 
8c  épaulette,  bleus;  pantalon  en  drap  croifé  blen^ 
treUes  écarlates;  pantalon  de  cbeval  en  drap 
bleu;  boutons  demi-ronds,  jaunes;  manteau  ea 
drap  bleu  ;  galons  de  diftinÔion  des  fbus-officiers  , 
en  or;  idem  des  brigadiers ,  jaunes;  galons  d*an- 
cîenneté,  écarlates;  porte-manteau  en  drap  bleu| 
ornemens,  grenades  écarlates. 

Les  régimens  d'artillerie  à  chevtil  font  arm^ 
d'un  piftolel  8c  du  fabre  de  cavalerie  légère ,  mo- 
dèle de  l'an  n.  {^Voyez  l'article  Sabbb  h^  wq%^ 

S^BDS.) 
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Efcadron^  du  train  d'artillerie  :  habif  gris  de  fer; 
collet  bleu,  paffe-poil  gris  de  fer;  revers  bleus 5 
pafle-poil  gris  de  ler>  paremeos  bleus,  pafle-poil 
gris  ae  fer  ;  pattes  des  paxemeos ,  gris  de  fer  ; 
paflTe-poil  bleu|  épauleltes  gris  de  fer;  doublure 
&  liferé  bleus,  pu0e-poil  ngurant  les  pocbes, 
bleu ,  retrouHis  bleu;  paiTe-poil  gris  de  fer;  orne- 
Diens,  fleur  delya^  gris  de  ter;  doublure,  partie 
fupérieure  du  corps ,  en  toile  ;  taille  &  bafques  en 
cadis  bleu;  gilet  eu  drap  gris  de  fer;  vefie  a  écurie 
en  drap  gris  de  fer  ;  collet  bleu  ;  paremeos  gris 
de  fer;  ëpauletles  gris  de  fer;  paolalon  en  drap 
troifë,  gns  de  fer;  pantalon  de  cheval  en  drap  gris 
de  fer;  boutons  blancs;  manteau  en  drap  gris  de 
ft'r  ;  galons  de  diflinf,Uon  des  fous-officiers ,  en  ar- 
gent; iilem  des  brigadiers,  en  fil  blanc;  galons 
d'ancienneté,  écarlates;  porte-manleau  en  drap 
gris  de  fer;ornemei]s,  fleurs  de  l^s,  bleus. 

Les  foldats  du  train  d'artillerie  font  armés  du 
fabre  d'artillerie  &  d'iin  pifiolet  de  cavalerie. 

L'uni  forme  des  différens  employés  de  l'artillerie 
eft  déterminé  comme  il  fuit  : 

Profefleurs,  répétiteurs  de  mathématiques  Bl 
profefl'enrs  de  deuin  :  babit  français,  noir;  vefle 
calotte  &  bas  noirs  ;  chapeau  à  trois  cornes  aveô 

taofe  d'acier;  fouliers  à  boucles;  épée  à  poignée 
'acier. 

Gardes  &  cooduâeuri  d'artillerie  :  frac  en  drap 
bl«ù,  avec  neuf  gros  boni ons.  d'artillerie  à  pied; 
doublure  8l  retrouflis  écarlates  ;  grenades  Bl  fleurs 
de  lys  en  drap  bien  ;  collet  montant  ;  pare- 
mens  &  pattes  en  drap  bleu  de  ciel;  pantalon  6c 
gilet  rond  en  drap  bien  ;  bottes^  chapeau  9l  épée 
comme  les  officiers» 

Les  clafles  font  diftiAguées  de  la  manière  fui- 
yonie  : 

Première  claSe  »  trois  boutonnières  en  galonii 
d'or ,  appliquées  fur  le  collet ,  ayant  o  met.  08  de 
Joogoe^  k,  G  met.  02  de  largeur. 

Deuxième  clafle  y  deux  boutonnières* 
Troifième  claffe,  une  boutonnière» 
Les  cQndudeurs,  comme  les  gardes  de  troifième 
clafle. 

Maîtres  artificiers  des  écoles  ;  même  uniforme 
&  armement  que  les  gardes  d'artillerie  de  deuxième 
«:lafire ,  à  l'exception  que  le  parement  du  û-ac  efi 
écarlate  &  la  patte  bleu  de  ciel. 

Chefs,  fous-che&  U  ouvriers  d*état;.même  uni- 
forme que  les  gardes ,  à  l'exception  de  la  patte  da 
parement  qui  efl  écarlate.^ 

Le  -chei  d'ouvriers  d'état  a  deux  boutonnières 
au  collet. 

Le  foiis-cbef ,  une  feule  boutonnière.- 
L'ouvrier,  le  collet  uni. 

Les  chefs  &  fous-cbefs  portent  l'épée  d'officier;. 
Touviier ,  le  (abie  d'artillerie. 

Ce  dernier  porte  le  chapeau  d'officier ,  mais 
avec  une  gaufe  en  laine  jaune. 

Couliôltiirs  &  révifeurs  d'arires,  contrôleurs 
à^^  ÙÀri^<&  &  cuol râleurs  des  ioLderies  ;:  frac  en 
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drap  bien,  avec  neuf  gros  boulons  d'artill<;rie 
à  pied;  doublure,  retrouffis ,  paren^eus  &  pattes 
en  drap  bleu;  collet  montant  en  drap  bien  de 
ciel;  grenades  Bl  fleurs  de  lys  en  drap  écurlate^^ 
pantalon  &  gilet  rond  en  drap  bleu;  battes,  cba* 
peau  8l  épée  comme  les  officiers. 

Les  diltinâions  font  : 

Pour  les  contrôleurs  de  première  claOedes  ma* 
nufaâures  d'armes ,  trois  boutonnières ,  comme 
les  gardes  d'artillerie  de  première  clatle. 

Les  contrôleurs  de  deuxième  clafle  des  ma- 
nufaâures ,  les  contrôleurs  des  fonderies  Sl  des 
Ibrges,  deux  boutonnières. 

Les  révifeurs  d'armes ,  une  boutonnière. 

Les  commiflaires,  entrepofeurs  ^  ouvriers  de  la 
direâion  générale  des  poudre^  &  falpêtres  fout 
auin  diftinguéspar  un  uniforme  particulier.  (^P^oyejs 
le  mot  Poudre.) 

USAGE     DES     AKMXS     PORTATIVES     ENTRE     LE! 

MAINS  DES  ARTILLEURS.  Il  cft  néccflTaire  que  les 
troupes  à  pied  de  lartillerie  aient  une  arme  à 
feu  portative  :  1®.  parce  que  cette  arme  cfl  indif- 

Eenlable  pour  les  difcipUner,  les  founer  &  lei 
abituer  au  fervice  militaire;  2^.  parce  que  les 
canonniers  font  le  plus  Couvent  chargés  ,  à  la 
guerre ,  d'efcorter  les  p^rcs  d'artillerie  &  de  lot 
défendre  au  befoin. 

Le  fufil  des  voltigeurs ,  cfui  a  fenri  précédem- 
ment à  l'armement  de  l'artillerie  à  pied,  eft  trop 
lourd  8c  trop  embarraflant  pour  pouvoir  être  porté 

Î>ar  les  canonniers  en  même  temps  quils  font  le 
érvice  de  la  pièce.  On  a  fubftitué  ai  ce  fufil ,  le 
fuGl  d'art illene  modèle  de  1816,  qui  a  la  mémf 
longueur  que  l'ancien  fufil  de  cette  arme,  raait' 
il  eft  plus  léger.  La  feule  obfervation  à  faire 
contre  ce  fufil ,  c'eft  qu'il  fera  difficile  aux  canon«^ 
niers  de  manœuvrer  les  bouches  à  feu  en  le  por- 
tant en  bandoulière  ,.  principalement  en  cam-» 
gagne.  (  Voyez  l'article  Fusil  de  vunition  & 
[ODELES    d'armes   A    EEU    PORTATIVES  V    ('e   qu'on 

vient  de  dire  du  fufil  du  canonnier ,  relativement  à 
fon  fervice ,  s'applique  également  au  pontonnier, 
dont  les  manœuvTCs  exigent  également  une  arm^ 
à  feu  courte  8t  très-porlative.^ 

Indépendamment  d'une  arme  à  feu,  les  canon- 
niers doivent  avoir  une  arme  blanche  qui  réunifie 
aux  conditions  ordinaires ,  celles  de  pouvoir  fer- 
vir  d'outil,  qui  fafie  quon  ait  des  travailleurs 
partout  où  Ton  a  des  canonniers.  Le  fabre  d*iu* 
fkniefieae  remplit  point  cette  dernière  condition; 
il  eft  trop  foibfe  &  un  peu  trop  long  pour  fervir 
comme  une  ferpe ,  &  l  on  a  reconnu  que  l'ancien 
fabre  d'artillerie  à  pied  avoitété  Irès-bien  calculé 
&  motivé  dans  toutes  (es  parties.  On  Ta  en  conir- 
qoence  repris  en  y  iaifant-l^s  modifi cations  fui- 
vant es  :  l'ancienne  poignée  a  été  remplacée  par 
une  poipiée  à  pommeau  fymétriqiie ,  afin  de  pou- 
voir fe  fervir  av.ec  une  é^alc  commodité  de  la 
I^me  dans  le  imi  de  les  deux  iianibani ,  ce  q^ui 
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*i*avoil  point  lion  avec  la  poignée  à  l«te  d'aîgle. 
Oaa  adopté  un  petit  pontet  Aji*  la  chape  pour  que 
le  fabre  du  canonuier  foit  porté  comme  c^elui  de 
l'infanteiie  ,  ^'anciejine  manière  de  fixer  le  tirait 
a^ant  ë(c  reconnue  vicieufe;  on  a  alongé  le  bout 
en  enivre  du  fiMirreau  de  manière  à  ce  que  ce 
fourreau  foit  mieux  enveloppe  à  fon  extrémité;  ce 
bout  eft  aflujelli  par  tin  double  épinglage,  indé- 
pendamment du  collage  qui  avoit  lien  à  l'ancien 
modèle  \  enfin ,  l'extrémilé  de  la  étape  &  du  bont 
font  terminés  carréinent  par  un  rebord  ou  bourre- 
let çpK  «rend  ces  partiy  plus  folides  &  plus 
commodes.  Toutefois  il  feroit  àdefirer  auejalame 
eût  lin  peu  plus  de  longueur,  parce  que  le  poids  de 
la  poig^iéeteod  à  le  faire  fortîr  du*  fourreau  dans 
les  monvcmens  que  les  canonniers  font  pendant 
les  travaux  &  les  diverfes  manœuvres,  (^qyez l'ar- 
ticle Sabres  ses  taoopi^s  a  pus.) 

L'artillerie  à. cheval  étant  parrlicnlièrement  ex- 
pofée  aiix  ^fcarmouches  de  la  cavalerie  ennemie , 
ti convient  que  cette  troupe  ait  le  même  fabre  que  la 
cavalerie  légère.  Il  faudroit  également  que  l'artil- 
leur à  cheval  pût,  pour  plus  de  facilité  dans  Texer* 
cice  du  canon,  remonter  fon  fabre  &  le  porter  d'une 
manière  plus  commode.  Le  canonnier  à  cheval 
efl  en  outre  armé  d^ln  piftplet  &  d'un  ou(it  quil 
porte  ài'arçon  de  fa  felle. 

USTENSILES.  On  tait  afage ,  pourles  travaux 
jde  l'artillerie  >  de  divers  outils  ,  inftrumens  & 
meu1}les  compris  Tous  la  dénomination  à^it/len" 
Ji/es.  Il  j  a  des  uftenGles.à  boulets  rouges,  à. cou- 
ler des  belles  de  plomb,  pour  les  artifices  de 
guerre j  po^r  le^  .fourne^igc  k  réverbère;» ,  & q. 

UsTEXsiLff  à. couler  des  balles  de  [5lomb.  Ces 
.ullenfiles  confifl^nt  ^n  un  fourneau  conflruil  en 
briques,  des  marmites  de'  fer  de  O  met  .3248 
(i  pied.)  de  diamèlve  fur  o  met.  si66  è<omèt. 
^2707  (8  à  10  pouc.)  de  profondeur;  UQj}anc 
fulidemeiit  établi,  des  moules  en  cuivre,  des 
tenailles  à  couper  les  jets  &  un  baril  à  ébarber  les 
J^alles.  Il  faut  deux  chaudières,  deux  tenailles  & 
cinq  à  fix  moules  pour  un  atelier  de  cinq.bomn^s. 

UsTEKsiLSS  à  -rougir  les  boulets.  On  rougit  4ef 
J>oulets  fur  des  giils  on  dans  des  fours  à  rêver- 
hère ,  au  moyen  d'uflenfilcs  qui  font  compris  dans 
lacompoGtion  d'un  équipage  d'artillerie  de  fiége. 
,{f^oyez  les  articles  Gmls  a  kouoir  l%$  bqulsts  , 
Équipages  o  artillsrue  de  siège.  ) 

Ustensiles  d'artifices.  Les  oulilsnécefTaifespour 
la  conftruâion  des  diflérens  artifices  en  ufage  dans 
l'artillerie,  Te  compofent  de  ceux  indiqués  ci- 
iiprès  : 

Quelques  grandes  fablea  pour  rouler  les  gar- 
jgouflcs  à  canon  8l  les  cartoudies  à  fiifil. 

i},ap  iable  pour  égniger  la  poudre,  la^aelle 
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fable  Tert  k  mêler  les  coinpofi tiens  C  Ton  a  dii 
Tacs  pour  écrafer  la  poudre. 

Quatre  égrugeoirs  de  bois  dur  de  O  met.  i354  ^ 
o  met.  161&4  (5  à  6  pouc.)  de  diamètre. 

Un  mortier  en  bronze  avec  fon  pilon. 

Deux  chaudières ,  l'une  de  cuivre ,  l'antre  6t 
fer,  d'«nviron  o  met.  2707  (  10  ponces)  de  hau- 
teur fur  o  met.. 4872  (i  pied  o  pouc.)  de  dia- 
mètre ,  la  première  pour  raffiner  le  falpëtre^la  fe> 
€onde  pour  faire  fondre  la  poix. 

Deux  trépieds  proportionnés  aux  cbaodièrei 
pour  le  diamètre,  &  de  o  met.  1895  à  o  met. 
2i'C6  (7  à  8  pane.  )  de  hauteur. 

Une  petite  maronite  pour  faire  la  colle. 

Une  écu moire  de  cuivre  ic  deux>fpatnlet  de  Ks 
pour  remuer  le  falpêtre. 

'Trois  tamis  avecienrs  tambottrs,l'an  de  guede 
foie  pour  les  pouflières  fines ,  an  autre  de  crin  &a 
pour. le  même  objet,  8l  le  troifième  de  crin  mtmm 
fin  pour  les  matières  qui  ne  doivent  pat  c«ce 
broyées  fi  ténues» 

Deux  balais  à  main ,  deux  brofles  ponr  Aeltofer 
les  tables,  U  {îx  pinceaux  à  xoUer  les  gargooftci. 

PluGeurs  gamelles  de  bois  on  de  fcc-blanc  gra» 
des  &  petites,  pour  contenir  les  difTérentes  00»^ 
poli  tiens;  il  en  faut  .environ  fix  grandes  It  doaie 
petites. 

Une  balance  en  onivrei,  artc  une  colleâtoa  dt 
poids  également  en  cuivre. 

Deux  baguettes  de  bois  pour  rouler  les  laocei  1 
feu*,  &iix  autres  de  .fer  pour  les  battre. 

Deux  broches  de  Set  pour  fofées  de  finaax  « 
huit  baguettes  de  bois,  tant  pour  renier  tes  cv- 
toucbes  de  ces'fuféesqne  pour  les  charger. 

Vingt  maillets  de  bois  de  différentes  grande*!!. 
Ipour  batk-e  ies  fuliées  de  fignauxA  les  Met»  a 
nombes* 

Douze  petites  lanternes  poor  chaîner  les  dsS^> 
irentes  fufées. 

Seize  paires  de  baguettes  de  fer,  poor  baoïe 
les  fuf)^s  à  bombes  ,  à  obus  &  à  greniaes. 

Dllféreus  entonnoirs.,  tant  pour  charger  ks 
lances  à  feu  qne  pour  remplir  les  bombes  9l  ks 
gargouffes. 

Suit  chaiToirs  ponricnfoncer  les  fufées  dass  ks 
bombes  &  obus. 

Une  grande  varlope  pour  rooler  les  cartoncbcs 
de  fufées  deiignaux. 

Des  mandrins  pourgargoofTes  à  canon  de  difTf- 
rens  calibses,  &  cent  mandrins  pour  rooler  ks 
cartouches  à  fuGls. 

Douze  petits  marteaux  pour  enfaboter  les  boo- 
lets.,  tL  autant  de  petits  poinçons  pour  ide^n  ,-  fia 
GÎfeaux  k  froid  pour  percer  le  milieu  des  l^iodcs 
de  fer-blanc  qui  enveloppent  les  boulets. 

Un  fac  de  cuir  pour  écrafer  la  poadre  Bt  k 
charbon. 

Deux  mafles  pour  battre  la  pondre  &  le  cKarbe» 
d«^is  le  fac;  quatre  blocs,  aont  un  pour  êérm. 
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EL  1m  Itoîs  autres  pour  charger  les  {a(ée$  de 
ii^naïuc. 

pifFf^rentes  mefures  à  pondre ,  de  cuîrre,  de- 
puis o  kil.  5oo  jufqu'à  3  Icilog.,  &  cinquante  me- 
lures  de  quatre-vingt  au  kilogramme,  pour  char- 
ger les  cariouclies  à  fuûls. 

Des  couteaux  à  papier,  des  canifs  à  couper  les 
roreaux,  des  cifeaux  à  toile  &  une  paire  de  ci- 
^ïUespour  couper  les  bandes  de  fer-blanc. 

Deux  barils  à  bourfe. 

Un  cadre  pour  fu^cher  les  dtoupilles. 

Quatre  buttes  pour  charger  les  éloupilles  on 
fulecs  d*amorce;  ux  queues  de  rat  pour  nettoyer 
les  rofeaux ,  dix  aiguilles  pour  les  percer. 

Quelques  haches  à  main,  quelques  ferpes,  des 
Trilles  de  difli^renles  grofleurs,  quelques  pierres  k 
repaOer  les  canifs  &  les  couteaux. 

Deux  tire-fufues  pour  arracher  les  fuKe$  des 
lombes  8(  obus. 

Nota,  A  la  guerre,  fous  les  uftenGles  d*arii- 
fices  font  places  8t  arranges  dans  un  feul  caiflbn , 
et,  les  malières  avec  les  pièces  d*arlitices  fe  pla- 
cent dans  deux  autres  caifTons.  Ces  trois  voitures 
font  partie  du  grand  parc  de  IVquipai^e  d^artiU 
lerie,  U  par  leur  moyen  on  peut  établir  un  ate- 
lier d'artificier  partout  où  l'on  fe  trouve. 

XJsTïNSiLi^s  poar  le  forviçe  des  bouches  à  feu. 
Le  fervice  d'une  bquche  à  feu,  montre  fur  fon 
aflut ,  ne  peut  fe  faire  qu'à  Taide  de  divers  inflru- 
mens  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'armemens* 
Leur  nombre  &  leur  efpèce  varient  fuivant  l'ef- 
pèce  de  la  bouche  à  feu  &  fuivant  les  convenances 
du  fervice  auquel  elle  eft  fpécialement  deflinée  : 
les  uns  font  indifpen fables  à  l'exécution  propre- 
ment dite  de  la  pièce,  tandis  que  d'autres  ne  fer- 
vent qu'à  en*  faciliter  &  accélérer  le  fervice;  ces 
derniers  forment  ce  qu'on  appelle  les  ajjoriimens 
des  bouches  à  Jeu,  Ainfî,  les  Tables  de  conftruc- 
Uooa  de  Gribeauval  claÎTent  dans  les  armemens 
€:e  qu'on  appeloit  autrefois  les  armes  des  pièces, 
isooime  l'écouvillon  ^  le  dégorgeoir ,  le  boate-fea  ^ 
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&c.  j  dans  les  aiïbrtimens*  elles  mettent  les  fac# 
à  charges,  à  étoupilles,  &c.  Cette  dirtinaion  y 
quoique  réelle,  eft  quelquefois  embarraffanle,  & 
n'apporte  pas  d'avantages  fenGbles  dans  les  détaila 
du  fervice;  audîpàroit-on  l'avoir  abandonnée,  9l 
dans  les  inventaires  on  comprend  généralement 
tous  ces  objets  fous  le  nom  d'arméniens^ 

Les  auteurs  qui  ont  éciit  fur  l'artillerie,  fe  font* 
prefque  toujours  contentés,  tout  en  reconnoiflanS 
riinpurtancedes  armemens,  d'en  donner  une  no- 
îneuclature  plus  ou  moins  complète,  accompagnée 
àes  cjuelques  figures  ou  de  quelques  dimenfions  : 
les  laLles  de  conflruÛions  en  contiennent,  il  elF 
vrai,  la  majeure  partie;  mais  elles  ne  font  pas* 
enire  les  mains  de  tout  le  monde ,  &  l'auteur  de 
l'Aide- mémoire  a  fait  remarquer  à  ce  fujet  qu'il 
feroil  trèi-utile  de  réunir  dans  un  volume  porta- 
tif, tout  ce  qui  concerne  les  armemens  &  aflbrti* 
mens  des  bouches  à  feu.  M.  Doily ,  chef  de  batail- 
lon d'artillerie  ,  a  trahé  cet  objet  dans  un  ouvrage 
qu'il  fe  pro(5ofe  de  faire  imprimer,  &  qui  ne  laif- 
fera  rien  à  dcfîrer  à  cet  égard. 

Voici  la  nomenclature,  par  ordre  alphabéti- 
que, des  armemens  &  aflTortimens  : 

Amor^-.oir  ou  corne  d'amorce;  boute-feu;  bri- 
cole; chapiteau;  chafle-fufce;  coffret  d'affût  de 
batterie;  coin  d'arrêt,  d'entrée  de  châllis,  de 
mire,  de  recul;  couflinct  de  mortier  de  place; 
crochet  à  bombes,  à  défétouper;  curette;  dame; 
dégorgeoir  ordinaire,  à  vrille;  doigtier;  éclille; 
écouvillon  fans  fefouloir,  avec  refonloir,  àfaampe 
recourbée;  étui  à  lances;  fiches  pour  mortier; 
fil  k  plomb;  gargouf&er;  haufie,  lanterne  à  char^ 

fer;  levier  ordinaire,  dirc£leur,  ferré  ponr  alût 
e  place,  de  mortier  &  de  bataille;  maillet  chaflcr 
fufée;  manchette  de  bombardier;,  ma ffe  de  bat- 
terie; mèche  k  dégorger;  mefuresf.  poudre;  pa* 
nier  à  pierrier ,  porte-armement  des  mortiers; 
pince  pour  mortier  à  plaque;  plateau  à  pierrier; 
porle-failce;  prolonge;  quart  de  cercle;  refouT 
loir;  fac  à  charges,  à  étoupilles;  feau  d'affût; 
fpatule;  tampon;  tire-bonrre;  tire-fufée*  Çf^qyej^ 
tous  cef  mots  pour  leur  fignification,) 


\^  ALET.  CeS  un  bouchon  de  cordiee  dont  on 
fait  ufage  dans  la  marine  pour  charger  tes  canons, 
hfi  ralet  eii  quelquefois  appelé  ejloupin. 

VAJéVt  d'éi;abli«  C'eft  un  outil  en  fer  qui  fert 
i«nx  ouvriers  en  bois  pour  retenir  fur  letabli  la 
pièce  en  bois  que  l'on  travaille.  Il  a  deux  branches 
^^unies  foua  un  angle  moindre  que  90^:  l'une  des 


branches  efi  ronde  &  entre  dans  nn  trou  de  l'éta- 
bli; l'antre  eft  plate  &  s'appuie  fur  la  pièce  qu  elle 
retient. 

Valbt  pyrobolique.  On  appeloit  ainfi  un  cy- 
lindre de  bois  rempli  de  poudire  &  percé  de  plu- 
fieurs  trous  ,  dans  Jefquel  on  mettoit  des  balles  4t 
des  pétards, .  On  le  defceodoit  au  moyen  d'u^ 
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«ordage  dans  les  (oSés  d'une  nlace  oh  rennemî 
Touloit  pénétrer.  Cet  artifice,  qu  on  garnifloil  d'une 
«kèclit»  a  éié  peu  en  ofage. 

VANNES.  Ce  bat  de  gros  ventanx  de  boîs  de 
tMne  qni  fe  hauient  le  fe  boîfldfil  da«s  des  cou- 
HfTes  pour  Iftcfaer  ou  pour  reienir  Peau  qui  ali- 
mente les  ufines  des  manufaclures  d'armes  ,  les 
Banéges  des  fonderies,  &c» 

VARLOPE.  Ceft  «n  rabot  aloni;d  dont  fe  fer- 
▼en(  les  ëqui  peurs-mont  en  rs  pour  dreiTer  les  bob 
de  fulil  avAut  de  les  meure  eu  œuvre. 

Vablopi.  On  nomme  ainfî  on  outil  d^artificivr 
coinpofé  d'une  planche  en  cliene  a^ant  uite  poi- 
lue fur  une  de  fes  faces  ,  &  fervaul  à  rouler  les 
cartouches  des  fufées  volantes. 

VEINE  DAiis  LB  BOIS.  C*c(l  nne  variété  qui  fuit 
la  beauté  des  bois  durs  deftiiiés  pour  le  pLca^e, 
mais  c'eft  un  défaut  dans  les  boi»  d-aflt .'nbla^e 
pour  les  conftruûions  de  Tartillcrie  ,  parce  que  Ks 
veines  font  une  «arque  de  bois  leudre  ou  d'uubier. 

VENT.  C*eft  Tefpace  qui  fe  trouve  entre  un 

fro/eâile  &  la  partie  fupérieure  de  la  paroi  de 
ame  d'une  bouche  à  feu.  Il  eft  égal  à  la  différence 
entre  le  diamètre  de  ce  proje£lile  &  celui  de  l'ame 
de  la  pièce. 

Le  vent  des  bourbes  à  feu  de  campagne  eH  Gxé 
à  a  met.  0023  (  i  lig.  ) ,  &  celui  des  pièces  de 
iége  8l  de  place  à  o  met.  o634  (  i  li^.  o  points). 
Le  vent,  dans  les  pièces  d'artillerie;^  s'appeioil  jadis 

'  Avant  1793  on  empinyoit ,  pour  le  fuGI  d'iufan- 
terie,  la  balle  lie  i8à  lalivre,  c'e(l-à  dire,  deamci. 
01 6*5  (7  ti^.  4  points)  de  diamètre.  Comme  le  ca* 
libre  de  ce  Mil  eft  de  O  met.  o  1 66  (  7  lig.  g  points  ) , 
cette  diili^rence,  qui  dcmnoit  un  veotde  Spoints, 
étoil  regardée  comme  futfifanie  pour  ol»vier  à  la 
"^ittcoiié  que  poovoit  préfenter  rintrodu6Hon  de  la 
cartouche  ^  foit  à  caufe  de  l'emploi  d*nn  papier 
trop  épais ,  foil  à  caufe  de  rencralfemenl  du  fuGL 

Mais  ,  pendant  les  premières  guerres  de  la  ré- 
Totution ,  Ja  fabrication  des  armes  à  feu  lut  telle- 
ment accélérée  &  parcouféquent  uégligée  fous  le 
rapport  de  la  préciGon,  que  fouvent  les  balles  de 
18  ne  pouvoient  entrer  dans  les  canons,  &  que  Ton 
fut  obligé  d'adopter  la  balle  de  ao  à  la  livre,  dont 
lè  calibre  eft  de  o  met.  0160  (  7  lignes  i  point  ). 
Cette  balle  eft.encore  celle  qui  eft  en  ufage ,  quoi- 
que les  motifs  qui  l'on  fait  adopter  aient  depuis 
long-temps  cefle  d'exifter. 

Le  calibre  des  fu fils  reçus,  dans  les  manufac- 
tures, pouvant  avoir  jufqu'à  O  met.  0177  (7  Ug. 
II  points  )eaviron,  et  les  fuGls  n'étant  remîtes  en- 
tre hsê  mains  des  troupes  &  dans  les  magafins  de 
l'artillerie  que  lorAmele  calibre  fe  trouve  agrandi 
5ufqu  a  O  met.  oitô  (8  ligites  1  points),  il  en  ré- 
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fuite  que  h  vent  de  la  balle  peut  être  de  o  mèf  * 
ooiy  (  10  points)  pour  les  armes  neuves,  &  de 
Oinèi.o024(  i3  points)  pour  les  armes  en  fervicc. 

Un  veut  aulB  conGdérable  étant  très-nuifible  à 
ri'ien^bie  de  la  portée,  ainG  qu'à  la  jnfteiTe  du  tir 
du  fuGl  d'infanterie,  il  fut  propofé ,  en  1818  ^  de 
ne  plus  employer  à  Ta  venir  que  la  balle  de  18 
à  la  livre,  comme  avant  la  rt'volulion.  Mais  on 
re.iiarqua  quM  étoit  plus  convenable  de  di'ngii|r 
les  balles  par  leur  diamèJre  que  par  leur  poidi,  et 
le  miniilre  orduuna  de  faire  dos  cj^périences  po4r 
déterminer  les  obj^eis  ci-après  : 

|o.  Viediatuètrodes  plus  groGes  balles  que  l'on 
peut  employer  dans  la  fabricatiou  des  cartouches 
pour  les  aruics  à  feu  portatives.  . 

2**,  L'efpèce  de  papier  à  adopter  pour  la  con- 
feMion  des  cartouches. 

3''.  La  dif^^iGliou  la  plus  convenable  à  donner 
aux  moules  &  aux  inftrumens  néceftaires  pour  U 
cuntedioii  des  i)allcs. 

(]es expériences  a^ant  été  faites  aUi  dépôt  central 
de  rariilievie,  &  contrôlées  par  d'autres  expé- 
riences faites  dans  quatre  écoles  d*artil)erie,-)e 
iiiiniftre  a  ordonné ,  d*après  leurs  réfultats,  qn'k 
l'avenir, 

1^.  Les  balles  pour  les  armes  portative  auront 
7  lignes  3  points  de  diamètre. 

2*>.  Les  balti'S  feront  coulées  dans  des  moules  à 
âenx  r:in^s,  contenant  feize  coquilles  le  peûuit  an 
plus  10  kilogrammes. 

L*exaâiinde  des  moules  fera  préalablemeot 
eonftalée,  en  vériîiant  avec  la  lunette  de  a  mèl. 
0164  (7  lignes  3  points)  quelques  balles  forlies 
tie  CCS  uionie^  lorfqu'iKfnnl  luflifamment  échauffés. 
Les  balles  feront  vérifiées  dans  le  cours  de  la  fa- 
brirali/)n ,  afin  de  conftater  que  les  moules  n*éprt»u- 
vent  pas  ci*aitération. 

3<».  I^s  jets  dei  balles  feront  coupe*  fphérique- 
ment  avec  une  ci  faille  à  charnière. 

4^.  l«es  balles  feront  pafTées  dans  un  crible  dont 
le  diamètre  des  ouvertures  fera  de  o  mèl.  0164 
(  7  lignes  5  points  ),  fans  tolérance  en  deftus.  Celles 
qiri  nj  pafleront  pas ,  feront  fafleeadans  un  fac  de 
toile ,  puis  préfeutées  de  nouveau  au  crible. 

5*».  Le  papier  employé  a  la  conteâion  des  car- 
touches lera  celui  ordinaire  des  arfenaux,  pré- 
foutant  de  la  réfiftance  Se  ajant  un  grain  doux;  fon 
épaifteur  par  rame  de  5oo  feuilles  fera  de  O  met. 
o58  à  o  met.  060  (26  à  3o  lig.  ) ,  mefurée  par  demi» 
rame ,  entre  deux  planches  borizontales ,  fous  la. 
prelfion  de  quatre  poids  de  25  kil.  placés  fur  les 
angles  de  la  planche  fnpérieure.  Les  autres  dimen* 
fions  feront ,  o  met.  4329  (  16  pouces)  de  largeur, 
fur  omet.  35i8  (  i3pouc.  )de  hauteur,  ou  omet. 
5210  (  19  pouc.  31ig.  )  de  largeur ,  fur  ù  met.  43*9 
(  iÇ  pouc.  ]  de  hanfeur. 

6*'.  Les  cartouches  feront  faites  au  moyen  de 
dés,  en  employant  le  procédé  fuivant  :  rouler  le 
papier  furie  mandrin ,  le  plier  fur  la  balle»  comme 
à  1  ordinaire  |drefler  le  mandrin  de  manière  que 
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k  balle Toil  en  baat  9t  rme  rexfr^mîti?  arrondie  d^i 
iteandrin  porte  fur  Utablej  coifler  alors  la  car- 
4oucbe  avec  le  drf ,  foulever  le  lout  &  frapper  le 
mandrin  deux  coops  fur  la  laKle,  en  appuyant  fur 
le  dé 5  6ler  le  âé  &  énfiiiie  le  mandrin.  Par  ce 
moyen  on  ëvite  de  calibrer  les  carioudies  aprè^ 
les  avoir  remplies. 

•  VENTAIL.  Partie  de  la  grille  du  beaume  la 
plus  proche  du  menton ,  &.  par  lacpieile  on  refpi* 
Toir.  Le  nafizidç  ce  eafque  ctt imoicdiaiement  au- 
deffiii  dti  veoiail. 

VENTE  sWrrs  d'akttlmbii.  Les  ^laMifle- 
mens  d  artillerie  ne  font  aucune  recette  e(ï'e61ive 
eo  nomdntire  apures  ane  celles  provenant  des  or- 
donnances miniflériellesy  &  tous  les  produits  des 
▼cotes  &  oeflions^  de  quelque  nature  qu'ils  foient, 
font  verfi^s  dans  les  cailFes  publiques.  Une  circu- 
laire roifiiftérielle  du  3o  mars  1828,  indique  la 
dtfAinalion  régulière  à  donner  aux  fonds  provenant 
de  receliez  extraordinaires  3t  accideutenes ;  cette 
Ciiroutaire  porte  en  fubftaoce  : 
'  Ulie  ordofmance  en  date  du  s4  feptembre'iRiy 
a  prefcrit  le  mode  à  fuivre  pour  la  rente  des  effets 
hors  de  fervice. 

On  divife  en  trois  elafles  les  antres  opérations 
qéi  ont  donntfi  lien ,  îufqn'à  ce  jour ,  à  des  recettes 
extraerdinairet  dans  les  divers  établiffemens  de 
rartillene« 

i***.  clafle.  C^ons  Jhites  aiLx  douanes  ,  OMtx 
4tdntini/tniiio¥is  civiles  ou  à  des  armateurs.  he% 
•objets  cédés  étant  neufs  ou  de  ferviée,  leur  évalua- 
tion eft  bafée  fur  les  devis,  tarifs  At  inventaires 
eftioiatifs ,  ou  enfin  elle  eft  convenue  de  gré  à  gré. 
C^s  cédions  font  conflatées  par  des  proc^rerbaux, 
fjlâures  on  états  portant  décoa4>te,  Zl  figoés  con- 
tradiâoirement.  Le  montant  en  eft  imméoi*tenieot 
verfë  dans  la  caifle  d'un  itceveor  des  fiaaocea, 
^ui  en  délivre  00  récépilla  motîvé»  en  dnpiioata. 

%•.  clafle.  Rembau(/èmem  paries  coMps  ou  par 
ies  comptables.  Les  Temboorfeiseni  qse  font  les 
corpe  pour  ceffioos  de  pièces  d'annea,  amei 
perdues,  on  pour  valeor  de  annirionsy  dcmt  Pem- 
ploi  n'eft  pas  juftifié,  font  fnjppriméa  à  l'égard  des 
Arfeoaux,  des  direâions  Bt  dae  inannfaâoret  d'ar- 
mée en  régie.  Ces  débets  font  conftaiéf  par  des 
procèa-verbaux,  faânrM  ou  était  dont  une  expé- 
d^loo  eftadreflée  au  minifire,avec  l'état  IriiiMftriel 
de  comptabilité»  afin  qu'on  paillé  eu  frire  fiiiae 
l'imputation  aux  corps  fur  lenrs  mânes. 

Lea  pièces  d'armet  fonruies  aux  ciArpa  par  lea 
nianofaâureaan  eatireprife ,  font  aequittles  par  les 
onrpa  aux  estreDreaaun. 

ytfant  anse  dabaiS' des  acmplablasy  ik  font  pré* 
comptés  fur  leurs  traiiemens.  En  eonC^eoee,' 
pour  les  comptables  qui  font  pajf^és  fur  les  londade 
urfolde»  tes  cheft  des  fervicèi  de  l'artillerie  en  ^ 
dimoeiit  ttu  au  fi>us4nrendant  militaire ,  chargé 
4a  drcAer  lés  revnef,  pour  qu'i^fiUfefidr^4'im^ 
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tîlhom  dont  il  s'agit.  Un  létat  des  imputations 
opérves  direSement  par  ces  offioîers  ou  par  le^ 
foins  du  fous-intendant  niililahre ,  eft  annexé  à 
l*état  trimeftriel  de  comptabilité. 

3«.  claffe.  Échanges.  Les  celTions  que  l'arliî- 
lerie  fait  à  la  marine,  étant  rembourft'es  en  ohjei 
propres  à  fon  fervice,  font  conGdérées  comnoe 
échanges.  La  balance  s'en  établit  dartrts  les  bureaux 
delà  guerre.  Il  fuflîl  en  couft:quence  d'adrelfer, loi  f 
de  chaque  échange ,  lesproces-verbaux  figues  con- 
tradifloirewent ,  tant  pour  tes  objets  cédés  à  la  ma« 
rine  que  pour  ceux  reçus  de  celle  adminiftration. 

Les  pièces  d'armes  &  autres  objets ,  tant  neufs 
que  vieux ,  cédés  aux  entrepreneurs  qui  ont  un 
comjïte  ouvert  an  tninîftère  ,  font  coufidérés 
également  pomme  échanges;  mais  l!imputatiou 
devant  leur  en  être  faite  aans  leur  compte  cou- 
rant ,  il  fufRt  également  d'adreffer  les  prôcès-ver- 
baux  y  faélures  ou  états  portant  décompte  &  figaés 
conlradiûoirement. 

Quant  aux  écbauges  d'effets  vieux  contre  des 
edets  neufs,  effeâués  daus  des  établiflemens  f  ar- 
tillerie adrniniflrrs  ou  régis  pour  le  compte  du 
Gouveruemenl ,  avec  des  particuliers  qui  n*ont 
point  r*e  compte  ouvert  au  miniftère  de  la  guerre  , 
la  valeur  des  uns  flt  des  autres  eft  conffatée  par  ^es 
procès-verbaux  qui  font  adreffés  au  minilfôre  , 
attendu  quils  doivent  figurer  dans  les  comptés 
généraux ,  favoir  :  en  dépenfe  pour  le  montant  cfes 
effets  nenfs,  9i  en  im]>utafions  fous  le  titre  ie  s^a- 
leurs  étrangères  Oujt  crédits  légijlatifs ^  pour  le 
montant  des  effets  tieti^t. 

Les  duplicata  des  récépiffés  de  varfeo^ns  de 
fonds  qui  font  délivrés ,  loit  par  les  prépofés  oes 
domaines ,  foit  parles  receveurs  des  finances ,  font 
adreffés  au  miniftre  avefc  les  procès-verbaux  mil 
en  confiaient  l'objet ,  en  même  temps  que  les  états 
trimeftriels  de  comptabilité. 

Les  vemei  d'obfets  hors  de  fervicéi  les  cefllont 
Se  les  échanges,  ne  peuvent  avoir  lieu  qued'aprèa 
l'antorifâtion  du  tniniftre. 

Les  fvait  qui  fe  rattachent  aux  renies ,  cettoni 
Se  échanges  y  font  prélevés  fur  les  produiU  de  cet 
opérations. 

Voici  un  règlement  de  eomptabintédePartine«* 
rie  y  approuvé  par  le  miniftre,  le  a3  février  iSaa* 

AH.  i*'.  Les  autorifaiions  &  approbations  d^ 
dépenfe|,  auront  tien  comme  par  le  paffé. 

Art.  a.  Les  devis,  cahiers  des  charges ,  acÇudî-», 
cations,  nuiTchés,  procès- verbaux  de  réception  k 
éfals  ipécianx  dé  dépenfes,  feront  adreffés  doré- 
navant an  minifire,  en  triple  expédition,  U  pprtj?- 
ront  tons  pour  fufcription  en  tftte  &  d^une  manière 
apparente  :  première  expédition ^Jeconde  expédi'-* 
tion ,  tfoifièrne  exoédition. 

Art.  3*  Les  premières:  expéditions  refleront  ^* 

fées  dans  les  cartons  dn  Dureau  de  l'artillerie. 


poi 


Les.denx  autres  expéditions  feront  renro^^  '^^^.^  ' 

avis  <fappr6bafîon&  timbre  do  miuifiére,  aux^  cK- 

reSevs  cTariitieiie  on  cbe£i  iits  autres  etabliflé^ 
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meps  de  cette  aime ,  pour  en  faire  Piifage  qui 
isfsL  indique  ci-après  (a/f.  9  &  14)- 

jirt»  4.  Les  chefs  des  ëtabliiTemeDs  de  Tartil» 
leri^  potirront  acquitter  y  fans  autorifation  préa» 
lable,  toutes  les  dëpenfesifoléesaunleirgusde  cent 
francs. 

Ari,  5.  Ces  dëpenfcs  conlinneront  à  être  por- 
tées fur  an  bordereau  menfuei  qui  fera  adreild  air 
minidre  en  trois  expéditions ,  ainûqu'il  ellexpli- 
qut^  en  l'article  2. 

jirt.  6.  Les  réparations  urgentes  de  bâiimens  , 

Î>ar  fuite  d'ouragans  ou  autres  circoulbnces  de 
orce  majeure,  pourront  être  exécutées  de  fuite  : 
les  procès-verbaux  d'urgence  tiendront  lieu  d'au- 
iorifation  de  principe  :  le  fiirplus  de  la  dcpeufe 
fer^i  judifié  dons  la  forme  ordinaire. 

Art,  7.  Les  éiats  de  dépenfes  feront  formés  par 
trimelbe,  &  ne  deVront  préfenler  que  les  dépenfes 
acquittées  en  vertu  d'autorifations  dtffinilives. 

Art.  8.  Ils  feront  adreflt^s  au  miniflerc  eu  double 
expédition  y  dans  les  dix  premiers  jours  du  fécond 
mois  qui  fuivra  le  trioieflre. 

Art.  ^.  L'un  de  ces  étals  fera  appuyé  de  piètres 
)uflilicaiives^  fà  voir  :  pour  les  traiiemens  ajour- 
nées d'ouvriers  ^  par  des  états  émargés  ,  dont  un 
double  reliera  à  l'établi (Tement 5 

Pour  les  loyers  de  ba  ci  meus  ,  par  une  copie  des 
fcaux  &  les  quittances  des  propriétaires  (la  copie 
des  baux  ne  fera  fournie  qu We  fuis  )  ; 

Pour  les  conilruâions  &  réparations  de  bâtimeus, 
par  la  féconde  expédition  des  devis ,  cabiers  des 
charges,  procès*verbaax  de  réception  &  quit- 
tances ; 

Pour  les  fournitures  à  Pentreprife ,  par  la  deu- 
xième expédition  des  marchés,  proccs-verbuux 
de  réception  &  quittances. 

Pour  les  travaux  exécutés  par  économie,  par 
la  deujcième  expédition  des  états  fpéciaux,  ou 
procès- verbaux  de. récepûon  &  quittances,  &c. 

Art.  10.  Toutes  ks  dépenfes  a u-deflbus  de  cent 
francs  feront  juflifiées  pour  la  féconde  expédition 
du  bordereau  menfuei  de  ces  fortes  de  dépenfes  , 
qui  aura  été  renvojjce  approuvée,  fans  qu'il  foit 
néceffaire  de  produire  d  autres  pièces ,  à  moins 
qu'on  ne  juge  convenable  de  \çs  demander. 

Art,   II.  Les  pièces  comptables  feront  clafH'es 
dans  des  dofliers  numérotés.  Le  numéro  du  dollier' 
fera  rappelé  fur  l'état  de  dépeufes,  en  regard  de 
Parlicle  de  dépeofe  qui  s*y  rattache,  pour  en  fa- 
ciliter ta  vérification.  .        '         -^ 

Art.  12.  Pour  les  naiemens  d'à-comptes ,  il 
fuffira  de  citer  la  date  aè$  au forifa lions.  Les  pièces 
feront  produites  à  Pappui  du  paiement  pour  foldé, 
en  ayant  foin  d'établir  le  décompte  fur  l'état  tri- 
meflriel  qui  comprendra  ce  folde. 

Art.  i3.  Les  lommes  à  déduire  ou  à  ajouter  par 
fuite  du  réfuUat  de  la  liquidation  dhin  étal  irimef- 
triel  de  dépenfes,  feront  déduites  ou  ajoutées,  après 
la  totalifalion  des  dépenfes,  fuc  l'étal  du  trimeflre 
qui  fuivra  la  notiiicalion  de  la  liquidation ,  ou  lur 
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un  état  fpécial  pour  les  réduâioas  01»  addition^ 
faites  fur  le  dernier  état  de  l'exercice. 

Art.  14.  La4econde  expédition  de  l'état  trxmef- 
triel  de  dépenfe  fera  renvoyée  aux  chefs  des  éta- 
blillemens  de  l'artillerie,  après  liquidation,  pour 
être  réunie  à  la  troilième  expédition  des  cahiers 
des  charges,  devis,  marchés,  procès-verbaux  de 
réception,  étais  fpéciaux,  bordereaux  de  dépcnfet 
au-deiTous  de  cent  francs  le  autrôs  pièces  refléea 
à  l'établiflement ,  tels  qu'états  émargés ,  Uc. 

Art.  i5.  LV'tat  &.  les  pièces  indiquées  à  l'article 

Erét:édent  relieront  dépofés  aux  archives  de  Téta- 
lillement ,  pour  pouvoir  être  mis  fous  les  yeux  d« 
MM.  les  infpe^leurs-'généraux  de  l'aride,  afin  qu'ils 
foient  à  même  de  procéder  à  leur  infpeâion  &« 
d'arrêter  les  regiflres  de  comptabilité  comme  par 
le  paffé. 

Art.  1 6. .  Toutes  les  pièces  jaftificatives  de  dé-^ 
peuicNt  qui  n'énianeroieni  pas  ou  ne  feroient  pa« 
vifées  par  tin  membre  de  Tin  tendance  militaire  ,  ce 
feront  pas  admifes  en  liquidation. 

Art.  17.  Les  relevés  Ibmmaire»  &  menfuels  det- 
recettes  k  dépenfes  contimieront  à  être  adrefle*. 
le  5  de  chaque  mois,  pour  le  mois  précédent, ft. 
conformément  au  nouveau  modelé. 

Art.  iB.  Les  préfenles  dîfpoiii ions  font  applî*l 
caliles  à  tous  les  établillemens  d'artillerie  admi* 
nillrés  ou  régis  pour  le  compte  du  Gouvernement', 
&  feront  uxcculées  à  compter  de  Texercice  182^. 

Nota.  Les  4)remîères  expéditions  des  devis , 
cahiers  des  charges,  adjudications,  marchés, 
états  fpéciaux  de  dépeufes  &  bordereaux  au-delFoos 
de  cent  francs,  font  deltiriées  à  reAer  au  bureau 
de  l'artillerie,  à  lappui  de  la  correipondance  ad- 
miuilliative,  &  poar  fervir  en  outre  à  contrôler  la 
comptabilité  du  matériel; 

Les  fécondes  expécHtions  doivent  feules  être 
coniidérées  coilime  pièces  comptables  ,  après 
avoir  été  quittancées  00  appuyées  de  quittancex' 
détachées,  pour  êire  annexées  aux  états  trimef-^ 
triels  de  comptabilité  8c  fuivre  la  marcbe  des 
liqtiidations,'  c*cll-à*dire  être  foumifes,  foit  aux 
chambres,  foit  à  la  cour'des  comptes; 

Ëniiiï',  les  troitièmes  excx^diiiôns  doivent  reflet 
aux  archives  des  éfabhfl^mens,  non-feulement 
pour  fervir  de  lenfeignemens  au  direâeur  del'éta- 
iiliil'ement,  mais  encore  po^r  être  mites  fons  les 
yeux  de  l'infpeâeor-général ,  &  If  mettre  à  même 
de  les  comparer  avec  les  travtiux  exécutés,  U 
d'arrêter  le  regifire  de  comptabilité. 

VÇNTILATEUR.  C'eft  un  appareil  fervant  à 
conduiie  de  l'air  dans  un  endroit  donné.  On  s'en 
fert  pour  introduire  de  l'air  chaud  dans-le  fécboir 
à  poudre  inventé  par  M.  le  baron  Champy.  Q^oy. 
le  mot  SxcBAGE< } 

VENTOUSE.  Ce  font  des  ouvertures  qu'on 
laifiê  daus  le  maifif  des  hauts  fourneaux  pour  ètL 
laifl*er  fpriir  l'air  &  Thumidiié.         * 
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VENTRE.  Ceft ,  vers  la  culafle  d'un  mort  ler  l  la 
I>ur(ie  qui  s'appuie  ivj:  le  couffinet  de  Taflût  de  ce 
Bioriier. 

VERGE.  On  appeloit  aïoG  aatrefois  une  épée  à 
lame  mince  8i  déliée. 

Yerox  d'ancre.  C'efl  le  barreau  de  fer  qui  forme 
la  longueur  de  Tancre  5  elle  a  (on  Jbri  ou  fon  gros 
rond  &  ïou^foiàie*  La  circonférence  de  la  verge, 
à  fou  fort  ou  collet ,  près  des  aifl'elte^  ,  eft  égal  au 
cinquième  de  fa  longueur  :  la  circoiifcreoce  de  la 
▼erge,  à  fon  foible ,  efl  les  deux  tiers  de  fa  groifeur 
au  fort. 

VÉRIFICATION.  La  vérificalion  des  dimcn- 
'fions  des  armes  &  pièces  d'armes  fe  fuit  par  les 
(x>ntrôieurs  en  prt'fcnce  des  officiers  d'artillerie, 
au  moyen  d'iuilrumens  vérificateurs  dedinés  à  cet 
ufage.  Il  en  eft  de  même  à  l'égard  des  pièces  d'ar- 
tillone. 

Il  a  été  ordonné  en  i<82i  une  vérification  géné- 
rale de  toutes  les  bouches  à  feu  du  royaume.  Cette 
yérificaliou  a  pour  objet  de  conilater  la  fitualion 
de  rarùllerie,  (bus  le  rapport  de  la  valeur  in- 
dividuelle de  chaque  bou en e  à  feu.  Une  opération 
à  laquelle  fe  rattachent  les  grands  intérêts  de  la 
défenfe  de  l'Etat ,  ne  peut  être  faite  avec  trop  de 
foin  &  doit  être  exécutée  dans  le  même  efprit , 
pour  qu'on  puilTe  en  obtenir  des  ré  fui  tais  compa- 
rables. C'efl  le  bul  que  s  eft  propofé  le  mini  lire  de 
la  guerre  en  la  confiant  à  huit  comiuillious  d'offi- 
ciers choifis  ,qui  ont  reçu  la  même  initrodion.  On 
a  fait  précéder  cette  inilruClion  d^s  explications 
fuivanles  fur  la  manière  dont  on  doit  énvifager 
l'opération  en  elle-même. 

Les  formes  des  difl'ércntes  bou'^hes  à  feu,  dé^ 
terminées  par  le  tracé  Aq%  tables  de  conflrn^lion  , 
font  des  rél'ultats  de  théorie  &  de  pratique  qui 
JODniUiuent  une  pôère  d'artillerie  quelconque.  Ces 
formes  doivent  être  auflii  rigoareufement  ex^Qes 
quepoflîble,  pourquela  boucheà  Feu  puifl'e  fatif- 
faire  a  la  réfifuiace  par  l'épailTeur  de  ïts  difl'érentes 
parties  5  à  la  juflelie  d»  tir  par  la  précifiou  de  Ton 
calibre  3  &  enfin  à  la  condition  que  le  même  aiiut 
puiffe  fervir  à  la  pièce  du  wênte  calibre  piir  Texac- 
titude  de.  l'es  diioenfions  extérieures. 

S'affurer  que  les  bouches  à  feu  falisfont  à  ces 
diilérentes  conditions,  efl  rohjel  des  vifites  &  àes 
épreuves  qu*on  leur  fait  fubir  dans  les  fonderies  ^ 
mais  le.  tir  les  altère  tout  intérieurement  qu'exté- 
rieurement, les  détruit  ,  &  peut  même  les  mettre 
aifez  probgptement  hors  defervice  :  il  eft  donc 
très-important  de  coi^ter  ,  furtout  après  une 
longue  guerre,  l'état  où  cette  guerre  a  lailfé  l'ar- 
tillerie, pour-tK)nvoir  rejeter  hors -de  l'armement 
les  picces  qui  iont  défeclueufes. 

Les  formes  extérieures  des  pièces  fe  délériorcat 
peu  par  T ufage  ;  les  dimenfions  ,  les  épaiffeors  de 
f^urs^  dif^re^iea  parties  font  peu  fafcepiibiès  de 
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s'altérer  ;  feulement  les  tourillons  peuvent  avoif 
fléchi ,  principalement  aux  mortiers  Gribcauval 
(défeâuofité  qui  fe  manifeftc  à  la  fuite  d'un  tir 
prolongé).  Mais  comme,  par  l'effet  des  circoiif<« 
tances  ,  la  réception  des  boncbes  à  feu  peut  ne 
pas  avoir  été  faite  avec  tonte  l'exaflitude  pref* 
crite  par  les  réglemens,  il  convient,  dans  nna 
vérification  générale  ,  de  relever  les  dimenfions 
qui  éloblriTent  principalement  le  rapport  du  fer- 
vice  d*une  pièce  &  de  fon  affût ,  telles  que  le  dia- 
mètre des  tourillons  &  celui  de  la  pièce  derrière 
les  embafes. 

Les  formes  intérieures  des  bouches  à  feu  éprou- 
vent des  dégradations  par  Teffet  du  tir^  à  mefure 
que  le  tir  fe  prolonge,  ces  dégradations  augmentent 
&  deviennent  telles  que  la  pièce  ,  perdant  alors 
tonte  dircâion,  fe  trouve  hors  de  fervice.  Deux 
caufes  principales  concourent  à  prodnireles  dégra« 
dations  :  l'inflammation  de  la  poudre  8c  les  bat-' 
temeos  des  projefliles.  Ces  deux  eau fes  agiffent 
fur  foutes  les  efpèces  de  bouches  à  feu  :  canons, 
obufiers  &  mortiers.  Il  n'y  a  de  dill'érence  que  dantf 
l'intenfîté  de  leurs  effets  deflru£leurs ,  qui  varient 
félon  le  poids  de  la  charge ,  celui  du  projeâile ,  la 
forme  &  la  longueur  de  l'ame  de  la  bouche  à  feu  i 
il  efl  eu  outre  confia  té  ,  par  un  grand  nombre  de' 
procès-verbaux  d'épreuve,  que  chacune  de  ces 
caufes  ayant  fon  ed'et  dans  le  champ  de  fon  aâion , 
les  dégradations  qui  en  furviennent ,  afieâent  an 
caraâere  différent  qui  dépend  du  différent  mode 
d'aélion  de  la  poudre  &  du  projeâile  contre  lef 
parois  de  l'anie  5  ainfî,  dans  cnaque  bouche  à  feu , 
quels  que  fuient  fou  efpèce  le  fon  calibre,  toute* 
la  partie  de  l'ame  ,  fituée  en  avant  du  diamètre 
du  projeâile  qui  forme  fon  champ  de  tir,  éprouve* 
un  logement  de  boulet ,  des  battemens ,  des  érafUe- 
mens,&c.  Toute  la  partie  de  Tame  fituée  en  arrière 
du  diamètre  du  proje^lile  ,  éprouve  1^%^  dégrada^ 
tiens  dues  à  la  haute  température  &  à  la  force' 
élaflique  des  gaz  de  la  pondre  ,  telles  que  refou-* 
lemens,  corapreffion  de  métal  ,  égrènement,  cre- 
vaf&s ,  afibuillemens ,  chambres ,  fufion  ,  AtC. 

Ces  effets  fe  manifeUent  dans  les. mortiers,  eil 
avant  de  la  bombe  ,  par  un  logement  êc  des  balte-- 
mens;  en  arrière,  par  l'égrènemént  de  l'arête  de 
conta£l  du  cylindre  de  ia  chambre  avec  la  partie 
fpliérique  de  l'ame ,  par  le  refoulement  à^%  grains* 
de  lumière,  par  un  approfotidifi'ement  de  la  cbau  -• 
dre ,  par  fon  élargifleofent  plus  grand  au  fond  qn'à- 
l'orifice ,  par  des  crevaffes  qai  commencent  à  fe- 
former  autour  du  grain    de  lumière  ,  s'étendent 
dans  tous  les  ïens  &  gagnent  ,  en  s'éiargiffaot  U 
s*approfond)ffant ,  la. partie  fpliérique  de  l'aïue.^ 
C'eK  furtout  dans  les  mortiers ,  &  particulièrement 
dans  les  mortiers  de  ^ros  calibre  ^  que  1»  poudre 
exerce  ^^i  ravages.  On  conçoit ,  en  efi'et ,  qu'une - 
quadtité  de  a  kilog.  94  (  6  liv.  )  de  poudre  ren- 
fermée dans  un  logement  ou  chambre,  ne  pouvant 
fedilateravantd'avoirfoulevé  uopoidsde73kiloj 
42  (  i5o  liv.  )  9  d^i^  %i^  contre  ie<  parois  de 
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dunnbre  arec  me  force  proportîoiiDelIe  au  poidt 
^'elle  doit  déplacer.  Ëo  général ,  les  effets  def- 
trafifeurs  de  la  poudre  augœenteot  avec  le  calibre , 
quelle  me  foit  Telpëce  de  la  boocbe  à  t'en. 

pam  les  caixoas  y  ces  ell'eu  (e  mauifeUent  eo  ar- 
rière du  boulet  par  des  crevailes ,  des  cutUiU  U  dus 
chambres  I  &  ils  font  d'antaat  plus  cooiidi-rables , 
d  autant  pliis  prompts  que  le  calibre  cft  plus  grand. 
Ils  fe  manifeltent  en  avant  par  un  logeuieut  &  des 
b^ttemensj  le  logement  produit  les  ballemens  qui 
ont  lieu  généralement  ,  le  premier  dans  la  partie 
fupécîenre  de  l'ame  ,  un  peu  en  avani  des  touriU 
Iqbs  ;  le  fécond  dans  la  partie  inférieure  ,  en  avant 
.de  celui*ci ,  &  le  troifième  k  la  partie  Supérieure 
de  la  bouche.  Comme  les  longueurs  d'aïue  qui 
i^ent  en  avant  du  boulet  varient  fuivant  les  ca- 
libres j  les  diS'érentes  diilances  de  ces  battemeus 
AU  logement  du  boulet  varient  aufli ,  mais  elles 
refient  fymétriques.  A  meiure  que  le  logement 
d'un  boultt  devient  plus  profond ,  les  botiemens 
•*approfondiffent  aa(£  en  te  rapprochant  da  fond 
de  rame.  La,  grande  lon^neur  d'ame  des  canons 
la\^e  au  boulet  un  champ  d'aâion  bien  plus  étendu 
^e  l'ame  courte  des  mortiers  ;  aoffi  e(l-ce  particu- 
lièrement par  ies  d^grada^oos  occasionnées  daus 
iîette  partie  de  Vom^ ,  pair  les  chocs  répétés  du 
boulet,  que  les  ciMums  Tout  mis  hors  de  llrvice. 
Cet  efiét  eft  d'autan^  plus  prompt  que  le  calibre  e£t 
plus  fort. 

Le  mè^^  fjrfième  4e  d^adaiion  fe  préf^nte 
d/msl'obailieraveck^modtflcaiionsque  £a  charge , 
le  poids  de  fon  projeâile  h  fes  formes  doivent  y 
^ppoi4er. 

On  a  d'abord  perpé  la  lanière  d^  bouches  à 
ffn  d|w  le  broosef  cet  alKiige  étant  trop  fuChie, 
U.^Aièire  étoit  trop  prompt^^neat  détruite;  oa  a 
êm  racQuri  alors  aux  mafle*  de  lumière  en  cui^te 
rofeile.,  méul  pui?»  beauoo.up  moins  fufiiiJe  atm 
r«UMgo.  des  pièces.  La  mafe  préfentoit  eooore  les 
iliApii«éaie«a  de  laîflèv  fbwrent  dfs  défauta  de 
toM»  leU  qjÊB  des.  meoqiie»  d^idhéreiicfr»  dea 
foofSum^s^  h  fnrlottt  de  aé  po«v«ir  être  rmtt- 
plac^  On  %  depuia  febffidiié  avec  avaiHage  les 
ipiuw:  9^w  isalfiM),.  d'abord  au»  eaoons,  enfuke 
êjifif  pipfijtnu  II  peut  (a  troo v^rdaeis noa place* de 

Eerre  des  bonohea  à.{ea<kMi|  klmDÎère  foit  peroée 
i)«  h  ïmoma^i  H  aea  Ironve  eacore.  beattoenp 
«rec  oes  nafles,  LetpeagÂàres  ,  fi  elles  ibttl  de 
bpAfervice  t  doiveAt  être  défigeéea  pour  rtoevotr 
4^.gtai|i«.  Gellet;^  ont  de»  auiiles ,  kifleei  fo»- 
i9ei#l  fioir  dei  foufflivrea  auleer  de  oes  mallet,  H  leot . 
tdloR  djfUchê  du  métal.  Le  l$imière  d'une  boocke^ 
k Cii^» percée  daoa  une  ouiTe  ou  dans  ne  grain , 
iSAtaje,  fe  relbiile  ^le  tic|  des  chambres^  deê^ 
^M^tés  fe  formeei  dans  fon  canal  :  oes  d^gre--^. 
detioM,  duea  petiioeUèreDeat  àraâtoe  con^ve» 
H  à  la  keute  température  der  gaa  de  la  pottdie, 
feal4*aatant.pkM  fovteaque  Is^cuiTre^e  «rai»  eft 
iDOMa.piit  n  ^  kjWhe  k  fea  el|d'w  oaUbte 
plus  pn^ 


V  E  R    ^ 

I  Ces  circonibnces bien  obfenrées,  il  ne  a'i^  flm 
que  d'en  faire  counoltre  les  etieis  k  de  les  expo- 
mer  d'une  manière  uniforme  ;  mais  un  travail  «g 
vafledevantuécelTairementétreconfiéàdiaemitcj 
commilfions ,  il  a  paru  convenable  de  déteronnrr 
préalablement  le  tens  dans  lequel  ces  commiiicm* 
emploiroient  certains  mots  techniques ,  doai  ù 
hgnjiication  n'eft  pas  bien  arrêtée.  Les  df&mtiou 
qui  fe  trouvent  empbj^ées  dans  différens  owrragtt 
&  procès- verbaux  qui  font  autorité ,  font  exaâto| 
mais  y  quand  même  elles -ne  le  leroieni  paa  ricM- 
reufementy  il  n'en  réfulte  pas  moins  ravesto^ 
que  toutes  les  commiilions  ,  attachant  nax  m^wi  i 
mots  la  xùenie  lignification,  leur  travail  pemt  aàm 
facilement  être  examiné,  le  eft  plus  fufcepùbte  d^ 
former  un  enfemble. 

On  dc'tigne  donc  par  rçfouieimnt  toisl  «ceretf- 
femeot  de  diamètre  de  Tame,  dû  à  l'a{Hoa  de  cu- 
loriquefc  à  la  preffion  des  gaa  de  la  pondre. 

EgrànemerU.  lilliêt  jproduit  par  l'aôlofi  des  gai, 
j>articulièrement  fur  les  parties  de  foibles  dtmee» 
iion#»  telles  qne  les  arêtes.  Ces  parties  de  mctal 
s'échauil'ent  plus  que  les  autres  »  fe  brvle«t  ,  H  it 
détachent  par  le  moindre  efi'ort. 

Cf^ikiges.  Ruptures  de  l'adhérence  des  a^tcs  U 
métal ,  dues  à  un  eilbrt  Tiolem.  ËUes  Véi 
fuivant  la  direâion  des  libies. 
^  Affomliemens ^capiiéê ^chmmhmê.  EBete 
l'adiiun  ph^fique  4c  chèmique  des  gaa  ëeie 
qui  s'introduit  dans  les  orevafles  »  br^le  le  .-^«., 
détermine  fa  fufiue  ,  U  forme  des  eavilé»  H  dn 
chatfibres. 

Logement.  Compreffion  de  métal  prodmiefar  la 
partie  inlérieure  de  l'ame  par  le  ptoi^Aiie  à  fee 
emplacement  de  ohat^ 

Bourrelet.  Grofleur  de  aidtal  qoi  fe  . 

avant  dn  logement  du  projeaife.  Kile  aeu- 

parles  progrés d)i  tir ^ en  ■rBe^nnUmiêieii  tenfe 
bouche. 

MeUtamem.  Conpreffioo  de  sélel  . 
dans  i'ame  de  la  bouche  à  fea ,  par  tee 
projeCUie,  en  avant  de  fon  Irrromeel 

Un^gUnunt.  Eflet  produit  daet  V^mm  €wm 
bonche  à  feu  par  le  choc  d'ke  pfe)eâiU  mm  sV 

TnUnemeMt  de  bomieU  Traoea  laifiee  pw  le 
boulet  fur  les  parois  de  l'ame  d'eee  ptèee  «m*  le 
fées  de  fe  longueur. 

Ei^Jhment.  Accroiffement  do  diaaèlfe  dee  em- 
fices^  feît  de  la  bouche  de  la  pièGe>  Uik  ém  H 
chambreomdefekeûère.  du  aai  "  ' 
métal. 

Bguealemeni.  Befeeeement  ëm 
beoche,  proéeHpiic  k  cfaeo  de 
feiiie. 

Bmmmê.  SeîUies  de^oiélel.berale 
la  bouche  ,  produiteapet  fe  ohec 
feetie. 

Beffmme^  Ftntrt  qni  fo  ■■nifetciu  t  k 
W)iéfieare  dN  htmskn  i  fet^i  eika  fei 
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4«î(ea  par  une  (rès-forte  compreflSon  întérieQre  an 
m^lal;  dans  lès  canons  ,  elles  fe-manifeftent  à  la 
furfice  au-dclfiis  des  points  djD  perçaflion ,  fans 

Îiae  la  partie  ialérieuredel'ame}  qui  reçoit  leconp, 
oit  ouverte. 

On  n*a  pas  cr«  devoir  employer  le  mot  dUata^ 
jftîbn^  qiioiqurt'nn  nfage  fréquent ,  mais  abuGf ,  en 
ce  qu'en  lui  faifanr  exprimer  un  accroiffement  pcr- 
.xnanent  de  diamètre  dahs  une  bouche  à  (eu, 
accroiffement  produit  pur  i'eflet  du  tir  ,  on  altère 
fa  fignification  principnle.  La  dilatation  d*un  corps 
métallique  eft  un  accroiHemei)t  de  lotttea  fes  di* 
menfions,  dû  à  une  élévation  de  température  \  cette 
^lëvation  ceflant,  toutes  les  parties  du  corps  re- 
viennent à  leurs  dimenfîons  première!  fans  que  les 
formes  foient  altérées. 

On  a  expofé  les  différentes  caufes  qui  agiflent 

Î^our  ruiner  une  bouche  à  feu ,  quels  que  foient 
on  efpèce  &  fon  calibre  ,  leurs  dilïérens  modes 
d*a/lion  Se  les  différons  effets  qui  en  réfultent. 
Maintenant  il  relie  à  indiquer  la  marche  à  fuivre 
duns  Texamen  des  dégradations ,  les  moyens  de  les 
vérifier ,  &  l'éiablilfi^ment  du  tablean  ou  font  inf- 
crits  les  réfultats  des  vifiies  &  les  obfer'vations  aux- 
quelles elles  ont  donné  lien. 

L'examen  à  faire  par  lus  commidions  comprend 
toutes  les  bouches  à  feu ,  françailes  U  élrangi*res , 
ea  bronze  j  qui  compofenl  les  équipa^^s  de  cam- 
pagne y  de  Gege  &  de  place  qui  exitlent  dans  lai'- 
roiuliffement  aiïeâé  à  chacune  d'elles. 

Elles  en  exceptent  les  bouchesà  feu  éiranp;ères, 

de  formes  9l  calibres  didrreiii  de  ceux  4e  IWiil^ 

lerio  françaife.  Toutes  ces  bonèhes  à  fea  doivent 

être  refondues^  elles  font  néanmoins  portées  fur 

r.  le  tableau  avec  leur  (ic^nalemeot  feulement. 

I^es  canons  de  Hége  fondus  avant  176?  avoîent 
généralement  une  petite  chambre  àk\t  porte-Jeu ^ 
qui  ne  préfentoit  pas  d'inconvénient  loi-fqo*on 
chargeoit  la  pièce  avec  la  cuiller  5  mais,  depuis 
qu'on  fe  fert  de  gargouffes,  on  a  eu  pluGeura 
'  exemples  d^accidens  canfés  par  le  papier  etnbrafé 
refté  dans  la  petite  chambre  qu'on  nepeutécouvil- 
lonnen  II  efteflentiel  de  noter  tons  les  canons  de 
ft^i^e  qui  ont  encore  cette  chambre,  pour  la  faire 
difparoîtrc ,  en  reforant  la  pièce  jufqu'an  fond  de 
cette  chambre,  fi*d'ailleurs  elle  eft  reconnue  de 
bon  fervite. 

Les  bouches  à  fou  fondues  de  1793  à  1796  (de 
I\in  2  à  Tan  4  )  >  l<^^  canons  fondus  à  Turin  pen- 
dant les  années  1 1  ,  12  &  j3,  du  n^  1  au  n<>.  44., 
laiffant  des  doutes  fur  la  bonté  de  leur  qlliage  &. 
fur  Tauthenlicité  de  leurs  premières  épreuves  | 
font,  en  outre  de  la  vérification ,  foomifes  de  non- 
veau  aux  éprenves  ordonnées  par  les  rëglemens  fur 
la  réception  des  bonches  à  feu.  Le  miniftre  donne 
les  ordres  (|n'tl  juge  convenables  ponr  que  cette 
difpofition  loit  exécutée  fucceffivement  &  dans  les 
lieox  qu'il  dëligne.  liCs  commiflions  ne  s'occupent  | 
point  de  cet  épreares*;  eliei  font  (euleiaeat  con-  i 
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ooitreles  canfes  qu^elles  recomnoiffcot  pouvoir  les 
rendre  néceffnires. 

Les  conditions  d'après  lefqnelles  nne  boncbe  à 
fen  ell  jugée  hors  de  fervice ,  n'étant  pas  déter* 
minées  d'une  manière  fixe  &  précife  par  les  régie- 
mens ,  le  miniflre  fe  réferve  de  prononcer  Air  renr 
réforme  détinitive.  Les  comroifHons  fe  boruenf  à 
coufUter  ,  avec  le  foin  le  plus  fcrunnleux  ,  l'em- 
placement ,  la  nature  Si  l'elpèce  de  la  dégradation 
de  chaque  bouche  à  feu,  Al  à  l'exprimer  ex  aâe- 
ment  dans  le  tableau  de  vérification  :  indiquant 
dans  la  colonne  d*obfervalions  leur  opinion  parti- 
culière ,  comme  réfultat  de  l'opération  relative  à 
chaque  bouche  à  feu. 

Vijite extérieure.  On  vifite la  furface  extérieure; 
dn  voit  s'il  ne  i^^  trouve  pas  des  gerçures ,  àet 
coups  de  boulets  profonds  ;  on  vinle  enfuite  le» 
anfes ,  le  bouton ,  \^  tourillons.  On  prend  le  dit- 
mètre  des  pièces  derrière  les  tourillons  ,  le  dia- 
mètre &  la  longueur  des  tourillons  \  on  s'aflure 
a'ils  n'ont  pas  ployé  y  parûculièrement  aux  moi»-^ 
tiers  Gril>eauval. 

P'ifite  intérieure.  On  examine  d'abord  l'ame 
des  cunons  avec  un  miroir  ou  une  bougie ,  après 
s'être  aifuré  qu'ils  ne  font  pas  chargés.  On  obferve, 
par  ce  roojen ,  l'emplucemi^nt  &  particulièrement 
ie  cara^ère  des  dégradations  de  l'ame  :  l'opération* 
de  la  vifite  à  l'œil  ayant  pour  but  de  diriger  plu^- 
fûremcnt  la  reconûoiffance  précife  de  la  paèee 
par  l'emploi  des  inftrumens  vérificateurs.    ' 

On  emploie  enftàfe  l'étoile  mobile.  Au  moyen 
de  cet  iniUiment,  on  reconnoit  exa^ement  tous 
les  accroiifemens  de  diamètre  de  l'ame  à  l'empla- 
cement de  la  poudie ,  au  lo|«^emeiit  du  boulet ,  8& 
aux  trois  cmplacemens  principaux  dcsbattem^ns. 
Le  relevé  de  ces  dégradations  s'indique  au  mo\*eQ 
de  trois  points  5  le  premier  à  la  nai (Tance  de  l'en*- 
foucement  ;  le  deuxième  à  fa  plus  grande  profon- 
deur, 8t  le  iroifième  an  point  où  il  finit.  Lorfque, 
dans  la  même  région  de  Tame  d'nn  canôb  ,  il  ft 
trouve  pluiieurs  batlemens ,  on  fe  contente  de  re- 
lever le  plus  profond.- 

L'étoile  ne  pouvant  tout  au  plus  que  faire  d^- 
convrir  les  chambres ,  les  ca\*ités,  les  crevafles  ,  k- 
indiquer  leur  emplacement,  oti  emploie  le  chat 
I  pour  les  reconnoitrâ  exa6lel^cnr.  Cet  iuflrument 
cil  promené  fur  toute  la  furface  de  l*ame  de  la 
pièce;  on  Farrête  particnlièremeot  à  l'empla- 
cement de  la  charge,  où  celte  efpèce  de  dégra- 
dation a  ordinairement  tieu.  S'il  ne  marque  que 
des  cavités  peu  profondes ,  on  fe  cootéufe  i^^% 
indications  qu'il  danne;  mai.i^  dans  le  cas  où  il 
paroitroit  exifter  des  crevafles  on  des  chanibi^s , 
alors  on  emploie  le  ^odet  à  hampe.  Cet  inflru- 
ment ,  au  mojen  de  la  cire  qu'il  contieût  ,  peut 
l'apporter  remprcrnte  des  chambres  &  dL<e%  ca- 
vités. 

On  vifite  enfuite  les  grains  de  lumière.  On  s'aC» 
fure  s'ils  ne  font  pas  Tefoulés  ou  ébranlés.  On 
pafle  on  fil  d'archal  daoi  le  canal  d^'  la  lamièi^ 
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ponry  dêcotirnr  les  eaTÎt^s  It  lei  cliambres  qni 
peayents'j  être  formées.  Onindiq'H;  les  diamètres 
tu  baat  8i  en  bas. 

Les  gercares  qui  fé  trouvent  fur  la  furfice  exté- 
rieure ae  ta  bouche  à  feu  font  rapportées  à  Tindi- 
cation  de  la  dégradation  intérieure  de  i*ame  qui  les 
fL  produites. 

Les  premières  colonnes  du  tabl«>au  donnent  le 
ficnalement  des  boucbes  à  feu.  Ce  làbleau  e(i  éta- 
bli fur  le  principe  que ,  quelle  que  foit  l'efpèce 
de  la  bouche  à  feu ,  les  caufes  qui  les  détériorent 
font  les  mêmes;  en  conféquence,  les  colonnes  d'in- 
dication fervent  également  aux  canons ,  aux  obu- 
fiers  y  aux  mortiers  &  aux  pierriers. 

Il  partage  les  dégradations  en  deux  grandes  di- 
▼ifions  :  dégradations  extérieures  k  dégradations 
intérieures.  Les  dégradations  intérieures  en  deux 
iubdiyifions  :  celles  dues  à  la  poudre,  qui  font  re- 
connues à  fon  emplacement,  à  celui  du  bouchon,  & 
immédiatement  en  arrière  étau-defl  us  du  proje^lile; 
ceUesdues  au  projeûile ,  qui  font  fon  logement ,  fes 
battemens  8l  autres  accidens  qui  en  rél'ultent.  Le 
loeement  9i  les  battemens  font  relevés  par  trois 

Î>oints  t  le  premier  8c  le  troifième  établiflent  la 
ongueur  ;  le  deuxième,  la  profondeur  :  c*efl  de  ce 
foint  qu'oQ  mefure  la  diftance  à  la  traucbe  de  la 
ouche. 

On  fait  fuivre  chacune  de  ces  fubdivifions  d*une 
eolonœ  d'obfervations ,  parce  que  ces  deux  par- 
ties étant  fujettes  à  une  grande  variété  d'accidens , 
qui  ne  font  pas  tous  fufceptibles  d'être  relevés 
avec  précifion,  il  convient  de  pouvoir  les  (ignaler 
nvec  détail. 

Les  ebfervations  générales  font  établies  fur  les 
dégradations  extérieures  delà  bouche  à  feu,  &  par* 
ticulièreaent  fur  l'opinion  que  l'on  a  dû  fe  former 
de  l'état  où  elle  fe  trouve  pour  le  fervice  par 
Texamen  rijgonreux  de  toutes  fes  parties. 

On  fe  conforme  à  l'ordre  fuivant  dans  le  clafle-* 
ipent  des  bouches  à  feq  fur  le  tableau  ; 

Bouches  à  feu  en  bronze  »  françaifes ,  jétran- 

§ères  :  cnoons  de  Oége  it  de  place  ;  de  campagne; 
ans  l'ordre  naluref  des  calibres  :  obufiers,  dans 
Tordra  deê  calibres  :  mortiers  U  pierriers  »  dans 
l'ordr^  des  calibres, 

I^  coqiminions  chargées  d'exécuter  la  vérifi- 
cation générale  ont  été  pourvues  des  inilrumens  ci- 
ftprèsiudiqnés  ; 

|o.  Un  pied  étalonné, 

s<>.  Un  pied  à  bifean, 

3<^.  Une  étoile  mobile  pour  tQl^  les  calibres ,  y 
compris  lef  obu(iers  &  nu>rtiers, 

4«.  Un  chat. 

p^-  Une  règle  à  couliiTcs,  pour  mefurer  l'écar- 
tepaent  des  embafes  ,  le  diamètre  d^s  tof^rillons , 
à,  leur  dixeûion  &  poûtion  relativement  à  l'axe  de 
)a  pièce. 

o^.  Un  grand  compas  à  branches  courbei^Cpr- 
rai)^  de  Compas  d'ép4ifl'eur  ^  4*iniérie(irf 
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7*.  Lunettes  poor  la  vérification  des  tourillons 
9l  embafes. 

S**.  Un  étalon  À  couliife  &  à  fourche  pour  vé- 
rifier la  diflance  des  tourillons  à  la  plate-Lande  de 
culaiTe. 

9°.  Un  refouloir  de  chaque  calibre  pour  prendre 
remplacement  de  la  lumière  dans  Tintérteur  de  la 
bouche  k  feu. 

]0<'.  Des  fondes  de  vérification  pour  leslumières 
(réception  &  rebut)  8l  des  crochets  d'acier  pour  en 
vérifier  l'intérieur. 

iio.  Un  godet  à  hampe,  coudé  &  à  douille, 
pour  prendre  avec  de  la  cire  à  fcellé  l'empreinte 
des  chambres,  cavités,  &c. ,  dans  Pâme  des  boii< 
clies  à  feu. 

VERROU.  C'eft  un  arrêt  en  fer  ou  en  acier, 
fixé  dans  le  corps  d*nne  platine  derrière  le  chien, 
&  deftiué  à  entrer ,  foit  dans  la  noix  entaillée  à  cet 
edet ,  foit  dans  Tépaiffenr  du  pied  du  chien  ^  égale- 
ment entaillée  pour  cet  ufage.  Il  fert  pour  arrêter  le 
jeu  de  la  platine  &  éviter  les  départs  qui  pour-* 
roient  arriver  par  accident*  (  Voycj^  Tarticle  Plâ* 

TINES  DX  SVEXTÉ.  ) 

VERSER  15  CAGK.  T7n  canon  eft  verfé  en  cage  , 
lorfque  l'affût  chargé  de  la  pièce  efirenverfé,  & 
que  la  pièce  fe  trouve  en  delFous.  {J^oye:^  à  l'ar- 
ticle MAN<xu>viiXs  nt  roncE  ,  celui  :  Rxlxter  u5X 

PIXCK  DX  CAIf 05  VXRSSK  E9  C4GX.  ) 

VÉTILLE.  On  appelle  ainfi  de  petits,  ferpen-r 
teaux  dont  le  diamètre  eft  d'environ  o  met.  0067 
(31ig.). 

VIEUX-OING.  Ceft  de  k  graiffe  de  porc 
quon  laiffe  vieillir  pour  quelle  devienne  plus 
molle,  5c  que  l'on  pile  alors  pour  la  rendre  propre 
à  grailfer  les  efljeux  5(  les  boites  de  roues  des  voi* 
tui-es  de  l'artillerie. 

VIGNE,  C'étoit  une  forte  de  cabane  port^  fqr 
quatre  roues,  dont  le  toit  &  les  côtés  étoient  faits 
en  claies  redoublées.  Elle  fervoit  à  établir,  dans  Ifs 
fiéges,  des  communications  abritées  entre  les 
tours ,  les  tortues  &  autres  machines  de  guerre  des 
Anciens. 

On  a  encore  appelé  vigne  une  galerie  en  treillis* 
de  planches  U  de  folives ,  recouverte  d'un  toit  de 
peaux  mouillées,  fervant  jadis  aux  nrcbera  pour 
tirer  à  couvert. 

VILLEBREQUIN.  Ccft  on  outil  oompofé  d^uoe 
mèche  en  acier  &  d'une  manivelle ,  deftiqé  à  faire 
des  trous  flans  des  piècps  eil  bois  5^  en  métal. 

VINDAS.  C'ett  on  eabeftan  dont  l'axe  du  Iredl 
eft  vertical.  Sa  manœuvre  pour  tendre  les  cordages 
eft  moins  lente  que  celle  qu'on  fait  avec  le  cab«f« 
\Mt^^^ quoiqu'il  foit  plus  compliqué  qpe celui-ci» 
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'  fm  doit  le  pr^fifrer  pour  le  fenrice  des  ponls  mili- 
taires. (  Voyez  le  mot  Gabxstait.  ) 

Les  pièces  en  bois  qui  le  comporent ,  font  :  qq 
çfaâflis  forme  de  deux  cotés,  deux  épars,  quatre 
clavettes  ^idem;  uue  femelle ,  deux  montans , 
deux  arcs*bouiaos  de  montans,  uoe  eotretoife  pour 
le  coUet  du  treuil,  deux  clavettes  à^idem  ;  un 
treuil  y  fa  tête ,  fon  collet ,  fou  corps ,  fon  tourillon , 

.  fes  deux  mortaifes  ;  deux  leviers  ;  un  rouleau ,  fes 
tourillons. 

Les  ferrures  font  :  douxe  clous  rivés ,  douze 
contre-rivuresy  une  cheville  à  pilon,  deux  rofettes, 
un  écrou,  une  cravate,  un  clou  rivé,  une  clieville 

-à  tête  plate,  dei^x  rofeties  ^idem,  un  ëcrou 
d'Mi9m,une  clavette  àUdem,\ine  chaînette  à^idem; 
deux  frettes  de  montans ,  deux  fret  les  de  treuil , 
deux  crampons  fervant  de  fus-bandes  aux  touril- 
lons du  rouleau. 

VIRETON.  Ceft  le  nom  qu'on  donnoit  à  une 
flèche  armée  d'un  fer  pyramidal  ayant  des  pennons 
croifés,en  cuivre,  qui  la  faifoient  virera  tournoyer 
en  l'air. 

VIROLE.  On  donne  en  général  ce  nom  à  une 

7>ièce  ronde  en  fer  ou  en  cuivre  ,  qui  fert  à  garnir 
'extrémité  d*une  pièce  de  bois  ,  pour  la  reoforcer 
U  l'empêcher  de  fe  fendre.  Il  y  a  des  viroles  de 
bout  d*eflieu  ,  de  flèche  ,  de  levier,  de  pied-de- 
chèvre,  &c. 

ViBOLS  de  baïonnette.  Elle  fert  à  aflujettir  la 
baïonnette  fur  un  canon  du  fufll.  (  Voyez  l'article 

BaOUX  DX  BAÏOlflfETTX.  ) 

ViBOLi  de  poignée  de  fabre.  C'étoit  la  pièce  en 
cuivre  placée  a  l'extrémité  inférieure  de  la  poignée 
du  fabre  des  dragons  U  de  celui  de  cavalerie  de 
iigne  dcTs  anciens  modèles.  ^ 

VIS.  Ceft  une  pièce  de  fer  taraudée  en  filets 
pour  être  contenue  dans  un  trou  également  ta- 
raudé ,  qu'on  nomme  écrou.  Quand  la  tête  ne  dé- 
borde pas  le  trou ,  on  la  nomme  vis  à  tête  jwyée; 
quand  la  tête  eft  bombée,  on  la  nomme  pis  en 
goutte  dejiiif;  quand  elle  eft  vifl'ée  dans  du  bois  , 
elle  prend  le  nom  de  pU  à  bois  y  &  quand  le  deflbus 
de  la  tête  eft  en  cône  tronqué  pour  être  noyée 
dans  la  pièce  oii  on  l'applique ,  on  l'appelle  pis  à 
téiejrayée. 

Vis  à  anneau.  On  nomme  ainfi  la  vis  de  calotte 
du  piftolet  de  cavalerie,  modèle  de  1816.  Cette  vis 
eft  à  tête  percée  &  porte  un  anneau  pour  fufpendre 
au  befoin  ce  piilolei.  (Voyez  l'article  Fistolky  dx 

CAVALKBIE,  MODiLE  DE  ]8l6.) 

Vis  de  bafBnet.  Ceft ,  dans  la  platine ,  celle  qui 
fert  à  fixer  le  baffinet  fur  le  corps.  Ceft  la  feule 
dont  la  tête  foit  frai  fée»  ' 

Abtillebjs. 
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Vis  de  Ctttafle.  Ceft,  dans  une  arme  à  feu 
portative  ,  la  vis  qui  tra  verfe  la  queue  de  la  culalfc 
&  fe  ville  dans  l'éculFon  pour  retenir  le  canon  dans 
fon  logement.  Sa  tête  eft  faillante,  mais  l'arête  eu 
eft  abattue. 

Nn  de  noix.  Ceft,  dans  la  platine ,  celle  qui 
relient  le  chien  &  le  fixe  fur  le  carré  de  l'arbre  do 
la  noix.  Sa  tête  s'appuie  fur  le  pied  du  chien ,  &  fa 
tige  eft  viifée  dans  l'arbre  de  la  noix.  Elle  ne  peut 
être  confondue  avec  les  autres  vis  de  la  platine ,  à 
caufe  de  fa  tête,  dont  le  diamètre  eft  plus  grand  que 
celui  de  toutes  les  autres. 

Ceft  impi^)prement  que  ,  dans  les  ateliers  ,  on 
appelle  quelquefois  celte  vis  clou  de  chien. 

Vis  de  platine.  On  nomme  ainfi  deux  grandes 
vis  qui  font  partie  de  la  garniture  des  armes  à 
feu  portatives  &  cjui  fervent  à  fixer  la  platine  fur 
le  bois  ;  leur  tête  eft  portée  fur  la  conlre-plaiine  ^ 

Îmis  traverfant  l'épai fleur  du  bois ,  elles  fe  viflent 
iir  le  corps  de  la  platine. 

Pour  éviter  que  les  foldats  ne  puiflent  les  con- 
fondre ,  en  mettant  l'une  à  la  place  de  l'autre  ,  la 
plus  grande,  c'eft-à-dire  celle  du  derrière,  la 
platine  étant  fur  fon  fût  ,  eft  marquée  dans  les 
armes  qu'on  fabrique  maintenant,  avant  la  trempe, 
d'une  étoile  ayant  o  met.  oor2  (6  points)  de  dia- 
mètre, 3c  qui  s'applique  fur  la  tête  au  moyen  d'ua 
poinçon  en  acier. 

Les  autres  vis  de  la  platine  fe  diftinguent  par 
leur  longueur  i  voici  leur  ordre  ,  en  commençant 
par  la  puis  courte  :  vis  de  grand  reflort ,  de  reflbrt 
de  gâchette,  de  bride  de  noix  ,  de  gâchette  ,  de 
reflbrt  de  batterie  (  plus  grofle  que  celle  de 
bride ,  égales  à  peu  près  en  longueur  )  ,  de  bat- 
terie. 

Toutes  ces  vis  fixent  fur  la  platine  les  pièces 
dont  elles  portent  le  nom  ;  elles  doivent  avoir  les 
tiges  cylindriques,  les  filets  vifs  &  alFez  profonds; 
leurs  têtes  doivent  être  bieihfendues  dans  le  milieu, 
la  (ente  n'ayant  de  profondeur  que  la  moitié  de 
l'épaifleurdela  tête,  &  être  bien  dreffées  par-deflus 
le  par-deflbus.  Toutes  ces  vis  font  trempées  9l 
recuites^  en  forte  que  la  lime  ne  mord  pas  lur  leur 
tête. 

Vis  de  poignée  U  de  plaq^ue.  Ces  vis  font  des  v\9 
à  bois,  &  fervent,  la  première  à  fixer  l'extrémitu 
inférieure  de  la  fouf-garde ,  &  les  deux  autres  à 
fixer  la  plaque  d'un  fufil  furie  bois. 

Vis  de  pointage.  Elle  fert  à  élever  ou  à  baîlTer 
la  culaftb  d'une  pièce  d'artillerie  pour  pointer 
cette  pièce;  elle  eft  en  fer  forgé  &  à  filets  carrés  ; 
elle  tourne  dans  un  écrou  en  cuivre  placé  dans  un 
aflût,  fous  la  culafle.  On  a  adapté  une  vis  de  poin- 
tage à  tons  les  aiFûis,  faufà  ceux  de  mortier , 
pour  lefquels  cette  mefure  n'a  pas  encore  eit 
lieu. 
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VISIÈRE  Dft  QASQvi.  C'e(l  la  ]^af  lie  ftilfeinttf 
da  cafqoe  qsi  Te  met  oïdinaîremeni  fut  deux  pi-» 
▼ots  y  &  qai  a ,  pour  les  jeux ,  det  eureffliif  ex  qui 
a  appelleol  pues» 

VisiàxK  de  la' carabine.  Ceft  une  élëvatioa  mo^ 
bile  qui  s'adapte  fur  le  tonnerre  des  canona  de 
carabine,  pour  changer  rinclioairun  de  la  li(^ne 
de  mire.  On  en  met  deux  &  quehpiefois  Irojâ, 
dont  lea  hauteurs  font  calculées  pour  tirer  aux 
dinancesde97mèi.45a,  i94nèt.  9043^292  met. 
356  (5o,  ioo.8(  iSo  toiles). 

VISITE  DS9  ARvxs.  Ceft  reiiame«i  qn'oa  fait 
des  armes  portatives.  Les  infpeâeurs-gëa^raux 
qui  l'ont  cbarg(^s  de  l'ini'peâion  des  armes  entre 
l^s  mains  des  troupes ,  ont  fous  leurs  ordres  un 
oÛicier  d'artillerie  &  un  contrôleur  d'arine»,^  qui 
£>at  dëmonier  ces  armes  Si  les  examinent ,  pour 
ju|;er  fi elles  font  bien  entretenues,  k  fi  quelques- 
unes  d'elles  ont  bofoin  d'âtre  remplaçâmes. 

L'oHicier  d'artillerie  ckargt  de  pafler  l'infpec- 
tîoB  des  armes  des  tronpes,  efl  acc4Hnpa^né  d'uu 
contrôleur  d'armes;  il  reçoit  de  la  direâion  d'ar- 
tillerie, qui  lui  e(ldën<;née,  la  colleâion  desinflro- 
mens  vérificateurs,  {f^oye^  l'article  Imstxombks 
▼KxificaTxoxs  dont  les  infpeâeurs-géBëraux  d^ar- 
tillerie  doivent  être  pourvus  pour  U  vifi^e  des 
Armes  portatives.  ) 

L'omcier  d'artillerie  paflTe  fuccefivejaaot  l'iaf' 
peâioQ  des  arme»  en  (brvice  &  de  celles  ea  ma- 
gafie. 

L'infpeâion  dea  armes  en  ferviee  a  lieu  par<oom- 
pagaie,  dans  an  local  convenable^ 

Les  armes  à  feu  font  vifitées  deux  fois  :  la  pre- 
Biière  fois  di^Miont^s  j  c'ell^à-dire  ,  le  canon  &  la 
platine  étar.t  détaches  du  bois^  &  la  féconde  fuis 
aemont^es. 

Lori*qu*ujie  compagnie  fe  pimente  à  la  vîGte  , 
le  fergeni- major  remet  à  l'officier  d*ajftillerie 
une  fouille  certifiée  par  fon  eapitai^ie ,  9t  compre^ 
jMBt  tous  les  hommes  de  la  compa^j^nie  ijint  pré*- 
fens  quiibfens. 

Pour  la  première  vifite,  les  armes  font  démontées 
k  Tavance. 

Cliaque  foldat  eft  appelé  à  fon  tonr,  fuîvaAt 
Tordre  de  ht  feuille;  &  lorfque  la  vifiie  des  difl'i'- 
rentes  parlieade  fon  a^me  eA  terminée ,  il  fort  de 
lafalle  de  vifite  &  va  la  remonter. 

Quand  la  viGte  de  détail  e(l  finie  ,  les  arques 
remontées  &  a^ant  leurs  chiens  garnis  de  bopji^ 
pierres ,  (ont  pvéfentées  une  féconde  fois  dans  le 
même  or4re. 

Afin  d'éviter  tout  retard ,  le  fergeni-maj^r  a 
foin  que  cinq  ou  fix  foldals  fuient  toujours  à  la 
fois  dans  la  folle  de  vifite  ,  k  que  celui  {{ai  £ort 
foit  imniéxLi;i(cmeni  remplacé  par  iip  autre. 

L'officier  d'artillerie  veille  continueUemeet  à  ce 
q\]C  le  cootrôleur  fafle  fa  vifiie  avec  toute  Inatten- 
tion convcnab!e,  &  il  dirige  ïas  opérations. 
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B  f«ît  notbr  fur  Ix  huiUe  de  oonffapiie  f oiiftee 
les  obfervatione  qoi  peuvent  lui  èiv€  aëceflairee 
poui  établir  le  psocèa^^erbai  de  viike^  &  Cait  fon 
rapport  an  mioiAre. 

Ss  une  arme  ell  daas  le  caa  d*Atre  tebatée  posr 
im  d^aei  de  fabrication  ,  il  prend  unettoie  parti-' 
culière  de  la  maaefaâore  k  et  l'anaëe  où  elle  m 
été  fabriquée. 

Si  une  arme  à  fen ,  fana  être  dans  le  car  d'èfter 
clafTée  comme  hors  de  fervice  ,  a  voit  befoiir  de 
répartitions  telles  qu'elles  ne  poflknt  être  oo»vena- 
blement  ex^ntées  que  dans  un  atelier  pourvu  de 
machioet  que  le  maître  armurier  mt  peut  avoir , 
on  propoferoit  l'échange  de  cette  arme,  9l  l'éve* 
luation  de  la  retenue  à  exereer  pour  les  réparations 
nécelTaiTe»  (eroit  faite  par  le  contrôleur,  U  de- 
vroit  être  approuvée  par  l^eficier  d'artillerie  asnfi 
que  par  l'officier  d'armement.  En  cas  de  coolelU- 
tion  y^en  feroit  référé  au  major  ,  &  ,  s'il  y  avoil 
lieu  ,  à  l'infpeileur-général  qoi  prononcerait^ 

L'examen  dea  armes  remontées  étant  achevé 
pour  une  compagnie  ,  l'officier  d'artillerie ,  d'a- 
près les  notes  portées  fur  la  feuille  ,  arrête  le 
claflement  des  armes.  Après  quoi ,  cette  feuille  » 
fignée  par  lui  Jk  par  lofficier  d'armement,  eft 
remife  au  fourrier  pour  qu'il  en  fafle  noe  copie» 
Cette  copie  eft  rapportée  à  l'officier  d'artillerie 
xvec  l'onginal;  il  la  oollaftionne ,  1a  garde  pour 
lai ,  k  rend  (a  minute  au  fouriier.^ 

Un  article  de  TinAruâion  du  i8>maie  ifti^  for 
Tarmement  des  troupes,  indique  les  caufes  qui 
doivent  déterminer  à  mettre  une  arme  iiors  de 
fervice.-L'offit'ierd  artillerie  a^^j  eon(brme,  Bs  dans 
les  cas  extraordiiKiires  ^  il  prend  les  ordres  du 
miniilre.  (f^qyez  l'article  DexÉx  oxs  axmxs  poe- 
TA«-iyxs.) 

L'officier  d'armement ibnnût  fywr  les  armes  en 
mi^afin  une  feuille  fembUlde  à  celle*  des  compas 
gnies ,  à  Tcxception  qu'elle  eA  diviMe  eo  deui^ 
parties ,  dont  la  première ,  comprenant  les  armes 
d)^  luvinnes  W^tiM  ,  dl  vérifiée  par  les  feuilles 
des  co^ipitguies,  â^  dont  la  féconde  préfente 
(«ellea  qiie  le  corps- poglèdeen  exoédant  de  fon  e^ 
feilif  ^n  hommes.  On  fe  conloirme  du  refle  à  tomt 
cç  ç^  a  été  nr^fcrit  pour  ies  compagnies. 

Cbimqe-efpèce  dWines  donne  lieu  à  une  TÎfiir 
pariicuiière  qui  fe  fnkit  d'une  manière  analogue  à 
ce  qoi  a  é(é  indiqué  ci^deflW  ,  k  (»our  laquelle  il 
efi  lourni  des  feuiUes  fembkbbs  à  cellea  dont  0» 
vient  de  parler. 

En  raflemblant  les  feuilles  des  compagnies  & 
oelles^,mag4fiu ,  l'offifiier  d'artillerie  obtient  le 
total  des  armes  exifiaut  an  corps  ,  avec  diflinct- 
tion  des  modèles  k  de  l'état  dans  lequel  eUes  (e 
trouvent.. 

11  relève  fur  ces  feuilles  toutes  les  QblersrAtioos 
qu'il  y  a  fait  configner. 

Il  s'en  fert  auffi  pour  vérifier  fi  le  nnmrrota^e 
prefcrit  e^  bien  obfervé.  i^^oyez  roriicle  Nc»&- 
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te  regîftre  des  i^jmrations  tenu  par  Tofiîcîer 
cParcnetnent  lui  fonmit  le  moyen  de  connoitre  le 
montant  de^  ceQes  qbi  ont  ëte  exécat^s  dans  le 
coarant  de  l'année ,  folt  au  compte  de  l'abonne* 
ment ,  foitau  compte  desfoldats. 
.Xe  reRÎSre  où  /ont  portés  menfuetlement  les 
relevés  des  pièces  au  remplacement  desquelles  les 
^ëparalîoné  ont  donné  lieu,  lui  préfente  le  (olal 
de  celles. qui  ont  dû  être  confommées  pendant 
l'année. 

Il  le  compare  avec  ce  que  le  matfre  armurier  en 
à  reçu  des  magaCns  du  corps  ,  &  juge  par-là  s'il 
n'en  a  pas  employé  «d'autres  que  telles  qui  lut  on( 
été  délivrées.  Lorfqu^au  moyen  de  ces  renfeigne- 
mena  ^  FoCcier  d'artillerie  s^ft  parfai'emént rendu 
compte  de  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'armement , 
il  rédige  le  procès-verbal  de  la  viGte. 

Il  con&^e,  à  la  Fuîte  de  la  copie  de  ce  procès- 
verbal ,  lur  un  regiftre  qui  rede  .an  corps,  £on 
opinion  lur  le  travail  &  la  capacité  du  maître  ar- 
murier,  ainG  que  les  obfervadons  &  renfeignemens 
ani. peuvent  être  de  qaelqu'utilité  pour  la  viGte  de 
1  année  fuî vante  ,  Si  il  expofe  Tes  rues  d'amélio- 
raHon  &  de  ^pecleâionnement  fur  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'eutretiao  &  à  la  confervation  des  armes 
jana  Xea  corps. 

Le  procisr verbal  eft  accompagné  :  i^,  d*un 
état  des  armes  bors  de  fervice  ;  a»,  d'un  état  des 
«rnies  k  ^^^rer  y  dont  les  réparations  feroient  ju- 
gées de  nature  à  ne  pas  être  exécutées  par  le  maî- 
tre armurier ,  Bl  dont  on  propoferoit  Téchan^. 

L'officier  d'artillerie  remet  à  l'inrpeâepr'^géBéral 
une  copie  du  procès-verbal ,  aiuG  que  de  (es  ob- 
fervations  fur  le*ntlre  aiinttrîer,i&c. 

Il  adrefle  au  miniftre  les  mêmes  pièces  «  Bl  de 
plus  il  lui  rend  compte  du  nombre  de  pièces 
d'armes  employées  pour  les  réparations  pendant  le 
coarant  tle  l'année,  il  lui  deligney  a'il  y  a^îea, 
les  mateiifactures  d'où  proviennent  les  âmes  hon 
de  J*ervice  ,  pour  défauts  graves  de  fabricaiien, 
ainG  que  les  années  où  elles  ont  été  («briqaées , 
afin  qu'elles  puiffent  être  renvoyées  à  ce*  maiMi- 
fkaures. 

Le  contrÂlenr  qni  accompagne  l'olBcîer  dVirtiU 
lerie  ,  eft  chargé  de  viGter  les  tirmesdani  le  fLos 
erand  détail,  fous  la  dire6Hon  &  la  furveiUanee  de 
l' officier  d'artillerie.  Il  eft  aidé  tians  oette  opéra- 
tion par  le  maître. armurier  du  corps. 

Le  foldat  employé  au  bureau  de  l'effieier  d'ar- 
mement tient  note  ,  fous  la  dtâée  du  oontrêlenr ,' 
des  jiégrada tionsties  armes,  ou  des  réparations  lloAt 
elles  ont  beibio. 

II  doit  y  avoir,  dans  la  cbambre  où  fe  fait  la 
idfite,  nn  établi  garni  d'nn  étau  ,  nne  ramalTe  ou 
grattoir  nojir  jnettoyer   l'intérieur  des    canons, 

SuelqiKs  limes  &  tous  les  outils  néceflTaires  pour 
émont«râc  remonter  une  arme. 
Dans  la  vifite  des  armes  à  feu  démontées,  lel 
contrôleur  reçoit  fucceffivement  diM  mains  4e) 
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chaque  foldat  le  canon  ÇAmi  do  fa  bafoonette  & 
dans -lequel  il  a  mis  la  baguette,  le  bois  aveo 
toutes  fes  garnitures  &  la  viti  de  oulafle  engagée 
dans  fon  écpou,  puis  la  platine  garnie  de  fe^^deux 
grandes  vis  &  du  porte-vis  fnfpendu  feulement  à 
la  vis  de  devant. 

Il  viGle  ces  différentes  parties  de  l'armb,  en 
examinant  foigneufemdnl  cliaque  pièce  pour  s'af^ 
fujer  G  elle  ne  doit  pas  donner  lieu  à  quefqaes- 
uncs  des  réparations  un^vuespar  le  tarif ,  &  il  fait 
noter  de  fuite  fur  la  feuille  celles  qu'il  juge  néccf- 
faires. 

Il  vérîGe  la  longueur  delà  baguette  &  fon  tarau- 
dage.  Il  s'aflure  de  fou  élaflicilé  en  la  faifant 
ployer  ,  ainG  qu'il  eft  prefcrit  parle  règlement. 

Il  vérifie  également  la  longueur  de  la  baïon- 
nette, &  ion  ajiiflage  avec  le  canon  5  il  viGie  fon 
fourreau. 

Upréfentele  gros  cylindre  à  la  bourbe  du  canon  , 
Il  fait  glifl[er  le  petit  juf*qu~'au  fond  de  l'ame.  11  vé- 
rifie fa  longueur  8l  les  diamètres  extérieurs  à  la 
bouche  &  au  tonnerre.  Il  le  viGte  avec  foinfpr  tonte 
fa  longueur  pour  reconnoîire^'il  n'a  pas  desévents, 
des  travers,  ou  quelques  autres  défauts.  Il  s'aHure 
s'il  eU  bien  droit ,  il  fait  eflbrt  fur  la  culalTe  pour 
la  duviffer  i  il  examine  ia  lumière ,  &  G  Ton  a  mis 
un  grain  au  canon ,  il  vérifia  l'einplacement  &  la 
direâion  du  canal  de  lumière- 

Jjes  canons  qui  ont  des  évenls  ,  des  travers  pu 
d'autres  défauts  graves,  quoique  peji  apps^rens, 
font  marqués  de  fuite  de  deux  ^Qrts  coups  de 
lime  au^flus  Iciiurdefloiis  du  défaut. 

Après  l'eiuimtfo  des  caïKms ,  le  cpntcôl^or.paflja 
à  celni  des  bois  ;  il  viGte  avec  loin  l'iotéri^ur  du 
logement  de  la  platine;  il  fait  une  att^ntiop  parti- 
culière aux  troits  de». goupillas ,  H  prefle  av^c  1^ 
pouce  oonire  l'oreiUe  pQpr  .s'aflujrer  oju'ctUe  ap(L 
pasiendoenuitDpadeiU  grandevis^epuMu^j  (k,fi 
la  mentoffe  a  4ië  faite . par  J^  ipaU^  acmpri^r  ^41 
ea .vérifie la  penleltlss dimfitftns,  s'iaAuiie ,de.l# 
qualité  jàa  beîs.,  Bl  voit  fi  ie  ipfÇOmfiU  du  gi:wÂ 
rtflort,.oelBi  deU  hag««ttiB,|k  ,Us  cmims  fiô$  j^eh 
forts  de  garsitore  ne  .pftrcMt  ipa^^da^s  le  ^nal  d# 
oanoa. 

ILtiuinioejchaf ne  pièce  d^la  garniture,  a'aflWo 
fi  les  veflbrU  reviennent  bien ,  9l Tl  la  yis  de  cul^Qié 
tient  folidemenl  dans  fon  écrou. 

Le  contrôleur  s'occupe  enfuite  de  la  viGte  de. la 
platine^ Il  veoosaott iG  m  refforls  font  fuQifammiint 
étofl'és  Cotis  rètWilrpp,  G  leurs  branches  ^^le^ 
ainftenti>ie]i>fnr  le  corps  de  platine^  fiJi^urs  .brio- 
ches mobiles  n^vf  ont  pas;  de  froiti^ment ,  nop  plus 
que  k  ooix ,  k  gâcbeile  U  le  qbien^  (i  k  trop  ^e 
la  grande  w  de  pUtine  pa^OTe  bien  entre  lus 
branches  dn  reflbrt  de  bAtterie.,  G  ka  feiUqs  des 
vis  font  em.  bon  état. 

Il  cherche  è  s'aflurér  de  4'élat  des  p»vots  des 
reflbr  ts4c  de  labride  de  ikhk,  qui  font  «fies  fou  v>çii  t 
nfés  on  bnK». 
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Ilroît  fi  la  grifle  de  ooîx  ne  dAorde  pti  le 
corps  de  platine ,  lorfqne  le  chien  eft  abatto  ,  le  li 
fon  pivot  9l  Ton  arbre  font  bien  juftes  dans  ieart 
troas.  Il  examine  les  crans  de  la  noix  ,  &  il  fait 
une  attention  particuUève  au -bec  de  la  gâchette  , 
auquel  une  légère  épaifleur  de  fer  coofervée  à 
l'extérieur  donne  quelquefois  Tapparence  d'âtre 
parfaitement  inlaâ,  quoiqu'il  foit  prefqu'entière- 
ment  ufé. 

II  s'afTurefi  la  batterie  ajufte  bien  fur  le ballinet, 
fi  elle  rôde  bien ,  &  fi  fon  pied  n'ed  pas  ufë;  fi  le 
chien  y  étant  an  repos ,  le  devant  des  mâchoires 
n'ell  pas  trop  rapproché  de  la  batterie;  fi  les  mâ- 
choires (errent  Dien  la  pierre ,  &  fi  le  chien  ne 
balotie  pas  dans  fon  carré. 

11  fait  d^cuiaiFer  les  canons  auxquels  il  fonp- 

Î:ooae  quelques  défauts  intérieurs,  Bl  dont  il  croit 
es  culailes  trop  libres  ,  ainfî  que  ceux  dont  le 
maitre  armurier  a  remplacé  les  culafles,  afin  de 
t'alTurer  de  la  bonté  de  leur  tarauda^e  ;  il  fuit  auffi 
démonter  quelques  platirves  prifes  parmi  celles 
qui  font  les  plus  dégradées ,  afiu  de  mieux  juger 
Ae  l'état  des  pièces  &  des  filets  des  vis. 

Dans  la  vifite  des  armes  remontées  ,  le  con- 
Irôleur  s'aflure  fi  la  virole  de  la  baïonnette  n'eft 
pas  gênée  dans  fes  mouvemens  par  la  baguette  ; 
il  fait  aller  Bt  venir  la  baguette  dans  fon  canal  y 
pour  reconnoitre  fi  elle  ne  tient  ni  trop  ni  trop 
peu  ,  &  fi  elle  porte  bien  fur  fon  taquet. 

Il  fait  jouer  plufieurs  fois  la  platine  ,  pour  s'af- 
furer  fi  la  batterie  découvre  bien  ,  fi  elle  ne  revient 
pas ,  fi  elle  porte  bien  fon  feu  ;  fi  les  reiTorts  font 
d'une  force  convenable  Se  bien  en  harmonie  ,  s'ils 
ne  frottent  pas  fur  le  boi^  dans  l'intérieur  du  loge* 
ment  de  la  platine  ;  i\  le  chien  ne  part  pas  au 
repos,  fi  l'on  mouvement  n^efl  pas  ^èaé  par  le 
bout  de  la  grahde  vis  de  platine,  fi  le  bec  de  gà- 
rhette  ne  rencontre  pas  le  cran  du  repos,  fi  leluGl 
n'rft  pas  trop  dur  au  départ  ;  fi  la  délente  n'a  ni 
trop,  ni  trop  peu  de  fer;  fi  la  batterie  ne  frotte  pas 
dontre  le  canon  ,  It  fi  la  lumière  eft  bien  placée  par 
rapport  è  la  fraifure  du  baffinet.  Enfin  il  voit  s'il 
n'y  a  pas  de  jour  autour  du  corps  de  platine  ,  &  fi 
taules  les  pièces  ajuftent  bieyi  fur  le  bois, 

Lorfqu'à  cette  vifite  l'officier  d'artillerie  recon- 
sott  quelque  défaut  a  une  arme,  il  cônfulte  la 
feuille  pour  favoir  s'il  a  déjà  été  noté  :  s'il  ne  Ta 
pas  été  ,  on  en  fait  mention  à  la  fuite  de  ce  qui  a 
déjà  rapport  à  la  m^me  arme. 

Après  la  vifite  des  armes  remontées,  fatvani 
qu'une  arme  eft  bonne  à  réparer  ou  hora  de  fer* 
TÎce ,  le  contrôleur  fait  mettre  ,  devant  le  nom  de 
l'homme  à  qni  elle  appartient ,  an  trait  dans  la  co* 
lonne  dont  l'en-tète  fe  rapporte  à  l'état  de  cette 
arme ,  puis  il  fait  faire  le  total  de  chaque  colonne. 

Dans  la  vifite  d<  s  fabres  ,  le  contrôleur  s'alTure 
fi  les  longueurs  des  lames  ne  font  pas  au^deflbus 
des  limites  tolérées,  fi  elles  n'ont  pas  des  entailles 
trop  profondes  au  tranchant  ou  des  cricrues  nui- 
liblcs.  Il  les  fait  plojcrpour  reconnoitre  u eUea  ne 
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font  paf  fanflantes ,  ou  fi ,  ayant  coorerr^  leur 
élafticité  ,  elles  n'ont  plat  affez  de  roidear. 

Le  contrôleur  s'affure  encore  fi  les  lames  ne 
balottent  pas  dans  lenn'  montures  ^  fi  les  foies 
ajuftent  bien  dans  le  carré  des  coquilles  ,  fi  elles 
font  folidement  rivées  ^  en  an  mot ,  il  s'attache 
à  ne  laifler  échapper  aucun  des  défauts  qui  peu- 
vent exifter  aux  lames  ,  aux  montures  ,  aux  four- 
reaux 9i  aux  garnitures ,  Bt  il  indique  les  répara- 
tions qu'ils  peuvent  nécefliter. 

Dans  la  vifite  des  lances  ,  le  contrôleur  vérifie 
aiifli  la  longueur  dt  la  lame>  il  reconnoît  fi  celte 
lame ,  ainfi  que  le  fabot,  font  folidement  fixés  fur 
fur  la  hampe ,  Bi  fi  celle-ci  a  été  remplacée  par  le 
maître  armurier;  il  s'affnre  de  la  bonne  qualité  da 
bois. 

Dans  le  cours  de  la  vifite  de  l'armement ,  lorf- 
qu'une  arme  eft  à  réformer,  l'officier  d'artillerie  fait 
noter  fur  la  feuille  ,  le  défaut  qui  la  met  hors  de 
I  fervice ,  Bl  la  caufe  de  ce  défaut. 
I  Toute  pièce  défeâueufe  ,  qui  donne  lien  à  la 
mife  hors  de  fervice  d'une  arme  ,'eft  marquée  de 
l'R  de  rebut.  {F'qyez  l'article  Rxcxttx  des  ailmxs 

PORTATIVXS.  ) 

Les  vifitesdes  armes  portatives  ayant  pour  objet 
la  confervalion  &  l'entretien  de  ces  armes  ,  ou 
joint  ici  le  nourean  règlement  fur  cet  objet  im- 
portant. 

Réslement  sur  les  réparations ,  Tentretien  et 
la  conservation  des  armes  portatives  dans 
les  corps. 

TITEI    PBXXIXB. 

Réparations. 

^ri.  1  «'.  Les  réparations  des  armes  ,  entre  les, 
mains  des  troupes,  font,  fuivant  les  caufes  qui 
les  ont  rendues  néceflaires  ',  à  la  charge  du  corps  ^ 
ou  à  la  charge  des  foldats. 

Ari.  a.  Ces  réparations  font  faites  dans  l'inté- 
rieur des  corps,  parles  maîtres  armuriers ,  aidés  du 
noinbre  d'ouvriers  néceifaire. 

Art.  5.  Les  maîtres  armuriers  font  choifis 
parmi  les  élèves  armuriers  formés  pour  cette  def- 
tiuation  »  dans  les  manufadnres  royales  d'armes. 

Ari.  4.  Les  maîtres  armuriers  adluels,  les  ou- 
vriers armuriers  des  corps  Bl  \e&  armuriers  du 
commerce  ,  pourront  néanmoins  concourir  pour 
les  emplois  de  mai ti'es  armuriers  ,  iufqu'à  ce  cpi'il 
en  foit  autrement  ordonné  ,  ou  lorlque  le  nombre 
des  fujets  fournis  parles  manufaûures  ne  fera  pas 
fuffifant  pour  remplir  tous  les  emplois  vacans. 

Art  5.  Les  élèves  formés  dans  les  manufaâures 
font  examinés  &  jugés  admiffibles  dans  les  corps  ,  en 
qualité  de  maîtres  armuriers  ,  d'après  les  formes 
établies  par  le  règlement  furie  fervice  général  des 
manufaâures. 
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Art,  6.  Les  ouTners  de9  corps  ^  le»  maîtres  âi> 
mûriers  a£luels  &  les  armuriers  du  commerce 
foot  examinas ,  fur  Tordre  du  mini  (Ire  de  la  guerre , 
par  les  foins  des  direâeurs  d'artillerie  ou  des  inf- 
peûeurs  des  manufaâures  royales  d'armes.  L'ob^t 
de  cet  examen  eli  de  reconnoître  s'ils  polTèdent 
toutes  les  connoiflfauces  exigées ,  &  s'ils  fatisfont 
à  toutes  les  conditions  impofëes  par  le  pro- 
gramme. 

Art.  7.  Les  demandes  des  maîtres  armuriers 
aQnels  &  des  ouvriers  des  corps,  qui  défirent  fe 
prëfenter  à  cet  examen  .  font  traufroifes  au  mi- 
niilre  de  la  guerre  par  \^%  cLefs  de  corps.  Les 
ouvriers  du  commerce  adreflent  direâement  au 
miniflre  leurs  demandes  pour  le  même  objet. 
^  Art.  8.  Lorfque  les  rëfultals  de  ces  examens 
^ont  fatisfaifans  ,  les  fujets  reconnus  capables 
d'occaper  Temploi  de  maître  armurier  reçoivent 
leur  nomination  du  miniftre  de  la  guerre,  & 
paflent  leur  engagement  avec  les  conTeils  d'ad- 
miniftratton. 

Art,  9.  Le  maître  armurier  a,  dans  tous  les 
corps  de  troupes  à  pied  ou  de  troupes  à  cheval , 
le  grade  de  fergent  ou  de  marécbaL-des-logis  \  il 
en  reçoit  la  folde  avec  les  acoeflbires ,  &  il  en 
porte  les  marques  diflinâives. 

Il  ne  peut  pas  prétendre  à  l'avancemunt  ^  mais 
il  a  droit  à  la  retraite  de  fon  grade  ,  &  le  temps 
qu'il  a  pa&e  dans  les  manufaûures  d'armes  lui  eA 
compte* 

Art.  10.  Un  foldat  par  bataillon  ou  efcadron  ^ 
défigné  par  le  cbef  du  corps  ,  &  cboifi  parmi  ceux 
qui  ont  été  ouvriers  en  fer,  eft  inflruit  par  le  maî- 
tre armorier,  &  mis  en  état  de  l'aider  en  cas  de 
befoi'n  ,  &  de  réparer  les  Armes  du  bataillon  ou  de 
l'^fcadron  ,  lorfqu'il  eft  aetacbé. 

Art.  II.  Les  réparations  au  compte  du  corps 
font  données  au  maître  armurier  par  abonne- 
ment. 

Art.  12.  Le  prix  de  l'abonnement  eli 'fixé ,  par 
an  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Pour  cnaque  fufil  d'infanterie  ,  de  dragon ,  de 
voltigeur  ou.d'artilierie.   . 1  f.  20 

Paire  de  piftolels ■•     i        » 

Moufquetpn l        » 

Sabre  de  cavalerie  &  lance O     25 

Sabre  d'infauterie  ou  d'artillerie.  ...     o     j5 

Art.  i3.  L'abonnement  ne  comprend  que  les 
réparations  rendues  néceflTaires  par  le  fervice  or- 
dinaire î^t%  armes,  &  le  remplacement  des  pièces 
ufées  ou  caSTées  par  l'elfel  de  leur  ufage  naturel. 

Art.  14.  Le  maître  armurier  n'eft  pas  tenu  de 
remplacer,  à  fes  frais,  les  pièces  que  le  foldat 
perd  ou  brife  par  mauvaife  volonté  ou  par  ncj^li- 
gence.  Les  réparations  néceflîiées  par  ces  der- 
nières dégradations  ^continuent  à  être  payées  par 
les  foldats,  fur  la  maiTe  de  Unge  &  cLaudure, 
d'après  le  tarif  arrêté  par  le  mniiltre  de  la  guerre. 

Ce  tarif,  calculé  fur  Tes  plus  bas  prix  d£S  cianu- 
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fa£hîres  »  ell  le  même  pour  toutes  les  gamifons  de 
France. 

Art.  i5.  n  eft  défendu  au  maître  armurier  d'a- 
cheter des  pièces  d'armes  ou  de  les  fabriquer  lui* 
même. 

Les  pièces  doivent  être  tirées  des  manufaQures 
I  d'armes.  Le  maître  armurier  doit  feulement  les 
finir  &  les  mettre  en  place. 

Art.  16.  Le  confeil  d'adminiflration  acLète  let 
pièces  d'armes  brutes ,  dans  la  manufaânre  la  y  lus 
voifine;  il  les  remet  à  l'armurier,  au  fur  &.à 
mefure  de  fes  be loi ns,  &  lui  en  fait  retenir  1« 
montant ,  au  prix  de  fa£lure  ,  fur  ce  qui  lui  eft 
alloué  d'après  l'abonnement. 

Ce  prix  doit  être  établi  d'après  le  devis  de  la 
manufaânre. 

Art.  17.  Quel  que  folt  le  prix  des  pièces  dans  la 
manufacture  d'où  elles  font  tirées,  l'armurier  eft 
tenu  d'acepter ,  pour  fon  compte  ,  celles  qui  lui 
font  remifespar  le  confeil  d'adminiïlration ,  fur  1& 
préfentation  de  lafaâure. 

Art.  18.  Les  frais  d'emballage  &  de  (ranfporC 
ne  fout  pas  à  la  charge  "du  maître  armurier  ;  iU 
font  portés  en  dé}>enie  à  la  mafle  d'entretien , 
fur  pièces  juftificatives ,  par  le  confeil  d'adminif* 
t  ration. 

Art.  19.  Le  maître  armurier  efi  tenu  d'exé- 
cuter ,  dans  le  plus  bref  délai,  toutes  les  répara^ 
tions  reconnues  néceflaires ,  foit  au  compte  de 
l'abonnement,  foit  au  compte  des  foldats.  Lorfqu'il 
met  du  retard  ou  de  la  négligence  dans  l'exécur 
tion  de  ces  réparations  ,  il  éprouve  des  retenues 
fur  ce  qui  Lui  eA  alloué.  Le  confeil  d'admiaiflratioa 
règle  ces  retenues. 

$i  les  reproches  mérités  par  le  maître  armurier 
foot  d'une  nature  trop  grave ,  le  confeil  d'admi- 
niflration den^ande  fa  deilitution  a  l'infpeÛenn» 
général,  qui  la  propofe  au  miniftre ,  dans  fe  cas  où 
cette  mefure  de  rigueur  lui  paroît  convenable. 

Art.  20.  Les  ouvriers  formés  par  le  maître  ar** 
mûrier  font  payés  par  lui  »  lorfqu  ils  font  en  état 
de  travailler  &  qu'il  les  emplœe. 

Le  prix  de  la  journée  eu  réglé  par  le  confeil 
d'adminiflration  &  le  maître  armurier. 

Il  varie  fuivanl  le  travail  &  le  de^ré  de  capacîl^ 
des  ouvriers,  mais  il  ne  peut  ,  dans  aucun  cas, 
être  moindre  de  o  f.  75 ,  ni  excéder  1  f.  5o. 

Art.  21.  Dans  cdiaque  caferne  ,  un  local  con- 
venable pour  fervir  d'atelier  ,  eft  mis  à  la  dif|>oC- 
tiou  du  maître  armurier.  Ce  local  efl  garni  d'un^ 
forge  avec  fon  foufUet  &  d'une  enclume. 
'  Le  maître  armurier  doit  être  muni  de  tous  les 
autres  outils  3c  inflrumens  ncceffaires  à  la  répara- 
tion des  armes.  {J^oy.  l'article  Instaumee^s  et  ou- 
tils NÉCESSAII\£9  POUR  LKS  ARMUKIEBS  DES  CORPS 
DE  l'armée.  ) 

Il  doit  fe  procurer  également  le  charbon  &  les 
autres  matières  nécelfaires. 

Art.  22.  Dans  les  corps  de  troupes  à  cheval, 
les  rcparaùons  qui  QoncerneiiL  le;»  ferons  tu  1^ 
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mors  de  bride  ,  font  payées  an  matlfe  thtatirier 
fur  le  même  taux  8l  de  la  même  maiûère  qiie  fkt 
le  pafTë. 

Art.  i3.  Toos  les  cot^s  qtri  font  tro^  peu  nom- 
breux pour  ayoir  un  maître  armurier,  admioif- 
trent  eux-mêmes  leur  abonnemeùt,  au  moyeo 
daqoei  ils  doivent  toujours  teoir  leur  arméxneol  eu. 
bon  état. 

Art.  ^4.  Il  en  efl  de  métne  des  bataillons, 
efcadrons ,  compagnies  ou  portions  de  corps  qui  , 
parla  nature  8t  la  durée  de  leur  détaclreraeot  , 
peuvent  être  affimilés  aux  corps  défignés  dans  l'ar- 
ticle précédent. 

Art.  25.  Dans  ce  cas,  la  ^portion  d'abonnement 
adminîllrée  par  le  détachement  eft  proportionnée 
au  nombre  d'armes  &  an  temps  pendant  lequel  il 
reAe  féparé  tlu  corps. 

Art.  m6.  Dana  chaque  corps ,  nn  ^iewlenant  «ft 
l^cialement  chi\r^é  des  détails  ^elaiils  à  l'arme^ 
znent  ,  fous  la  direâion  du  capUiâne  d'habillé* 
«leift. 

Un  des  (bldattf  0oplctyésa«  bnseaa  diicapitaîoe 
d'habillement  >e(l  tmis  à  -Ta  difpofilion  ,  p«ur  ià 
^tentte  des  iécri(Qres4i  Je  4*ervioe  da  rBMgafin. 

Art.  27.  Le  lieutenant  d'armement  efl-défigné 
^por  PinipeOèor-^éttënil  ^  far  k  préfetttation  du 
tibef  dn  corps. 

Alt.  «8.  tt  éft  lexéMft  de  Mut  autre  fervice, 
iltii  pe«t  être  •cQtmtfttë'dans  cet  ^emfploi-pendmt 
'pimfienrs  aotaées. 

Art.  99.  Dans  chaque  ^Mitaillen  eu  efca^rtm , 
«n  feqs4f— t»oaflt>t4t'adydint  ^aalieviteiMnt  tbargé 
de  l'armement. 

Art.  9o.  L01  fbMi4ii9dt«Mmt  adj<)iilis '^^ne 'font 
•pw  «exempta  de  4ervice<f  ils  4bnt  pris  è  tour  'de 
«iéie ,  te  ih  font  <reittpki«^  leUs^les  ^x  Mots. 

Art.  5i.  lioi-rqu'dn  totaillon  ou  éfcadton  eft" 
détaché  ,  le  chef  du  corps  déligne  dans  te  bataiU 
lôti  <m  efcadron  ,  ,potf r  tetnplir  les  fobitions  d*ar- 
^^niMit,  ^^dant  U  dtrt^e  du  détadhenaent.,  le 
lieutenant  qui  eft  le  ^ha  prdpre  à  ces  fohâions. 
liesTotir-lfetfteaiins  continuent  "à  rouler  entr'eux, 
T)our  le  fervicedVdjoints ,  conformément  A  ce  qui 
tfft  pt^fcrit  parles  articles  précédens. 

Art.  32.   Le  major  exerce  nne  furveillance 

générale  fur  tout  ce  qui  atap;port  aux  réparations 
erarmement. 

Ijes  contellations  cpjî  peuvent  s'élever- relative- 
ment k  l'imputation  crdne  réparation  furTiibonne^ 
ment ,  ou  au  compte  du'fi^dat  ,  lui  font  remiPes. 

Ces  contéflations  font  jugées ,  en  dernier  relfort , 
^pMtSe  confoild'adminiYlralion. 

Art.  33.  Les  réparations  -des  armes  'des  corn* 
^a^ies  font  fartes  for  des  bons  vifés  par  l'officier 
de  la  fobdiviûon  &  approuvés  par  4e  capitaine , 
quiindiqtie  for  le  comptexie  qui  la  réparation  doit 
être  imputée. 

Aif.  34.  Ces  bons  font  portés,  avec  l'arme  à 
iti^^tf  parle  foiis*otflci?r  dç  (emaine,  a4i fon^- 
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lieutenant  d^annement  du  bataillrm  on  efoadnm  , 
qui  les  vifo 'également  ^  après  avoir  reconnu  fi  la 
réparation  eft  bien  indiquée;  en  cas  de  doute  for 
rimpiitation,il  en  réfère  au  lieutenant  d'armement, 
qui  fou  met  la  queftien  au  major  lorfque  l'impu- 
tation lui  paroi t  mal  faite. 

Art.  35.  Après  la  réparation ,  l'anne  eft  pré- 
fontée,  par  le  maître  armurier,  au  lieutenant 
d'armement ,  qui  vérifie  û  elle  eft  bien  faite  ,  Ac 
alors  vifo  le  bon  de  nonvea.u.  Ce  focood  vifa  eft 
néceflaire  pour  que  l'armurier  foit  pa^é  des  répa- 
rations an  compte  du  foldat ,  &  dans  tous  les  cas 
pour  que  l'arme  puifle  rentrer  dans  la  compagnie 
a  laquelle  elle  appartient. 

Art.  36.  Le  b'eutenant  d'armement  tient  un 
regiftre  for  lequel  il  infcrit  les  réparations  exé- 
cutées ,  en  ayant  foin  d'indiquer ,  pour  chaque 
arme  réparée ,  à  quelle  Compagnie  elle  appartient , 
ou  11  elle  appartient  au  magaun. 

Il  marque  la  date  de  la  réparation  &  le  n°.  de 
l'arme  :  il  détaille  enfoite  la  réparation  3t  il  en 
fait  reflbrtir  le  montant  dans  deux  colonnes, 
l'une  ,  pour  celles  au  compte  de  l'abonneinent» 
81  l'autre  pour  celles  au  compte  du  foldat  ;  il  fait 
faire  chaque  mois ,  fur  ce  regiftre  ,  le  dépouille- 
ment des  pièces  employées  pour  les  réparations , 
ti  il  en  porte  Je  réfultat  fur  un  autre  regiftre  , 
divifé  en  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  pièces 
dans  Tarme ,  en  réunifiant  toutefois  flans  une 
même  colonne  tontes  les  petites  vis^  toutes  les 
petites  pièces  d'une  même  nature. 

Art.  Trj.  Dans  b  irifite  <les  armes  réparées ,  les 
ofiiciers  d'armement  fe  conforment  à  ce  qui  eft 
preiicrit  (par  le  ch^nilre  de  l'inflruûion  for  .les 
armes  portatives  y  r^tff  à  cette  opération. 

Jirt.  58.  Les  fons-lîeutenans  adjoints  au  liante- 
nant  d'annement  Tuivent  entrfenx  un  tour  de 
femaine  pour  af&fter  avec  le  lieutenant  d'arjne^ 
ment  à  Ja  vifite  journalière  des  renies  ^pavées , 
autant  que  les  autres  devoirs  du&mâce  xui  ^[y  op* 
pofentpas. 

Brttretien  ^conferçation. 

An.  ^.  n  éft  établi  dans  diaque  régiment  nne 
iéoole  ibérique  6c  pratique  ,  dans  laquelle -en  en- 
feigne  ies  proCN$dés  6c  les  précautions  ^  ^bferver 
pov^  toe'pas  ^Mjpider  4es  armes  ,  ^eettformémfent  4 
ce  ^ni  ^  AétaïUé  dans  l'ittftrtiâien  lîrr'les  âmes 
portatives. 

Aft.  40.  Cette  école  eft  fous  laTurveUIanœ  dn 
lîeoienant-colonèl .  Jllle  éft  dirigée  par  des  ofiiciers 
choifis  par  le  colonel  ,  de  préférence  parmi  ceux 
qui  ont  rempli  les  fonSions  d'officier  darmemenU 

Les  ofiiciers,  fous-officiers  Se  fotdats  ^  palfent 
fuccéffivement  ^  d^api'ès  le  mode  preforît  pof  1^ 
i^^teaiçn^Tur>le'rçrvioe  incériet)t  o^s  troupes^ 
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iûftruirs  h  enearcis  fur  la  BOiDeDoUtoM  &  U  ma* 
aière  de  â^iDonier  (k  do  lemooUv  leov»  armes. 

^/i^.  4'.  Chaque  ibldaè  reçoit  ,  tonme  objet 
de  pfeniàre  imfe ,  un.  learuerâ  II  la«  aoures 
îttfirameDi  oonfosmes  »ox  evodèlet. 

Afi.  43.  Ces  pk^eu  foui  parlie  do  pelû  ëquî- 
peimeot.  Lea  rempiacamens  ont  lieu,  au  compte 
du  foidet  9  fur  U  maile  de  liage  &  chauffure. 

jért,  44*  Chaque  efcouade  a  un  rnoote-drefiort 
édcalemeut  confoirme  au  modèle,  &  douA  le  caporal 
eS  dtfpofilaice. 

Chaque  oorpt  ^reçoit  ou  iiembre  de  ces  manie- 
reflbrts  preporiionnd  à  foo  effeâif. 

Le  lemplaGement  de  ceux  qui  font  mis  hors  de 
farvîce  par  Tefiet  de  leur  ulage  naturel ,  a  lieu 
fur  la  mafle.  dVatretiea. 

Ceux  qui  font  pecdus  ou  bnf<5s  par  négligence 
ou  mauvaife  volonté,  font  remplacés  m  compte 
du  foldat  qié ^  ^^  la  faute,  ou  au  compte  de 
Tordinaire  ,  sSi  n'eft  pas  connu. 

jâ^,  45.  Les  monte  •  reflorts  ,  toncoeyis  Ai 
auti«s  iaîlromens  (ont  fabriqués  dans  les  manu- 
faAures  d'armes  :  les  coups  tirei;it  de  ces  éubliSe- 
meos  ceux  dont  ils  ont  befoin  poor  les  remplace- 
ment. 

j^fï.  46.  Tous  les  fufiU  d^fanterîe  font  mar- 

a  nés  d'un  numéro  appartenant  à  une  férié  con- 
nue ,  depuis  le  n<».  1  jufqu'au  dernier  numéro, 
vepréfeatant  le  nombre  d'armes,  de  cette  efpèce 
exiflant  an  corps. 

Les  fofils  de  vobîgenr  forment  nue  autre  f^rie 
déterminée  de  la  m&ie  manière.  Chaque  baïoo-v 
nette  eft  marquée  du  même  numéro  que  le  fuTil  au- 
qoel  eUe  appartient. 

laa  mouiquetODs ,  les  oiAolets  ,  les  fabres  li  les 
lances  fout  marqués  de  la  même  manière  5  leurs 
numéros  ne  forment -qu'une  fenlç  féiiè  ,.par  efpèce , 
dans  chaque  corps.  (  Voyez  l'article  Numirotaox 

nu  A&VXS  DA»S  LES  lUSGIMXars.  ) 

uiH.  47.  Les  areies  des  foldais  qui  ne  font  plus 
partie  de TeSeUif  font  remifesà  ceui  qui  leà rem- 
placent ,  &  les  bommes  paflunt  d*une  compagnie 
daos  une  autre  ,  emportent  leurs  armes. 

Art.  48.  Un  certain  nombre  de  fufils  réformés 
•Il  confervé,  par  les  corps,  pour  armer  provifuire- 
ment  les  hommes  de  recrue. 

Ils  font  exercés  fur  ces  fufils  an  démontage  & 
nettoiement  de  l'arme,  l^orfqu'ils  ont  acquis  cette 

Kremière  inftruâion  ,  ils  reçoivent  en  échange 
»s  fiifilsy  en  bon  état,  des  hommes  qu'ils  ont  rem- 
placés ,  ou  des  fufils  neufs. 

Art*  49.  Les  fuldals  ne  doivent  pas  faire  ufage, 
pour  démonter  %l  remonter  leurs  fufils  ,  d'aucun 
autre  inftrunieot  que  ceux  qui  leur  font  fournis 
conformes  aux  modèles. 

Art'  5o.  Les"  fuldatsne  doivent  jamais  démonter 
les  pietés  de  la  platine  ,  ni  ôter  la  fous-garde, 
que  fur  l'ordre  d'un  oHicier,  qui  foil  exécuter 
cette  opération  ,  ioifqu  iila  juge  aéceCàire, 
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AM^  &!•  Les  armes  des  bômmea  abfens  pat 
congé ,  ou  aux  hôpitat»x  ,  font  dépofées  dans  un 
magafin  ,  fous  la  furveiUaînce  du  lieutenant  d  ar- 
mement. L'arnuirier  eft  chargé  de  leur  «mtretien 
&  de  leur  oonferralion. 

Art.  52.  Le  magafin  daos  lequel  font  dépofées 
les  armes ,  eft ,  autant  que  poflible ,  (éparé  du 
magafin  d'habillement ,  afin  que  les  armes  ny 
foient  pas  expofées  à  des  mouvemons  fréquens  Ïl 
aux  atteintes  de  la  pouflière. 

Art.  53.  Toutes  les  fois  que  les  officiers  de  com- 
pagnies pailent  l'infpeâiondes  armes ,  ils  portent 
principalement  leur  attention  furies  qualités  effen- 
tielles  à  leur  bon  fervice ,  plutôt  que  uir  la  propreté 
extérieure  os  le  brillant. 

Art.  54-  Outre  les  infpedions  qui  ont  lieu  dans 
les  rangs  ,  ils  font  de  fréquentes  vifites  dans  les 
chambrées  ,  &  ils  voient  ,  au  moins  une  fois  par 
mois ,  toutes  les  armes ,  le  canon  &  la  platine 
étant  détachés  du  bois. 

Art.  55.  Ils  s'attachent  à  faire  remarquer  aux 
foldats  )es  réparations  dont  leurs  armes  peuvent 
avoir  befoiu ,  afin  de  leur  apprendre  à  les  fignalçr 
eux-mêmes. 

Art^  56.  Ils  veillent  à  ce  que  les  foldats  obfer- 
veut  toutes  les  précautions  indiquées  par  l'infime- 
tion  fur  les  armes  portatives. 

Art.  57.  Ils  pafl'ent  la  tevue  des  tournevis, 
monte-reUbrts  &  autres  inllrumens  dont  les  foldafs 
doivent  être  munis  ,  en  même  temp^  que  celle 
des  effets  de  lipge  &  obaufTure. 

Art.  58.  L,es  fo us-lieu tenaos  adjoints  au  lieu' é- 
nant  d'armement ,  afiiftent  aux  vifites  menfuelles  , 
pour  les  cocapaguies  de  leur  bataillon  ou  efcif- 
dron. 

Art.  59.  Outre  ces  yîfites  particulières  ,  nqe 
yifije  générale  &  détaillée  de  l'armement  du  corps 
entier  a  lieu  d'eux  fois  par  an ,  pour  s'afTurer  de 
fpn  état ,  &  y  faire  les  réparations  reconnues  utiles. 

Cette  vifiie  eÛ  faite  fucceffivement  ,  pour  cha* 

Jrne  compagnie,  par  le  maître  armurier,  en  pré- 
coce des  oQiciers  d'armement. 

Les  réparations  reeçon nés  néceffaires  font  exé- 
cutées immédiatement  ,  te,  autaot  que  cela  c^fl 
pofBble,  avant  la  vifite  de  la  compagnie  fuivante , 
fans  que  cependant  Vinlervalie  entre  les  vifites  de 
deux  compagnies  qui  (e  fuivent  ,  puifTe  dépaffer 
une  femaiiie. 

Art.  60.  Les  armes  des  hommes  abfens  du  corps 
par  congé,  anx  hôpitaux  ,  &c. ,  font  prc^fentées  au 
lieuteaant.d'arfiiement  ,  qui  les  fait  vifiter  par  le 
ma!  t  re  armurier  ,  &  réparer ,  s'il  y  a  lieu  ^  avant  de 
\t%  faire  entrer  en  magafin. 

Art.  61.  Il  veille  à  ce  ç^w^  l'armurier  entre- 
tienne avec  foin  \t%  armes  qui  font  en  magafiu.     , 

Art.  62.  Tioifque  les  cireonftances  le  permet- 
tent ,  il  fait  faire  par  le  maître  armurier  une  vifih; 
détaillée  de  Tarmement  des  délachemens,  au  mu- 
uicHl  uù  ils  le  réparent  du  cqrps. 
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Une  TÎfite  femblable  a  roujoars  Uea  an  àioment 
do  la  rentrée  du  détachement. 

Art,  63.  Toat  commandant  de  compagnie  on 
de  détachement  eft  refponfable,  envers  le  chef  du 
corpSy  de  l'état  de  l'armement  des  hommes  fous  fon 
commandement. 

Art,  64.  Le  lîeutenant-colonel  eft  particnliè- 
ttient  chargé  de  veiller  à  l'entretien  aes  armes  ; 
il  dirige  cette  branche  du  fervice  k  détermine  , 
par  la  voie  de  l'ordre  y  les  jours  61  heures  aux- 
quels les  vifites  &  infpeâions  d'armes  ont  lieu. 

Art.  65.  Les  officiers  fupérieurs  de  femaine 
tiennent  la  niain  à  l'exécution  de  toutes  les  me- 
fures  ordonnées  pour  affurer  l'entretien  des  armes , 
&  ils  rendent  an  lieutenant-colonel  un  compte 
particulier  de  l'état  de  l'armement  des  com- 
pagnies. 

Art.  GS.  Le  chef  de  corps  eft  perfonnellement 
refpon fable  de  l'état  de  l'armement.  Il  veille 
particulièrement  à  ce  que  j  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  les  formes  ou  les  dimenCons  des 
armes  ne  foient  altérées  par  des  mutilations,  &,  en 
général,  il  aflure  le  bien  du  fervice  en  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'armement ,  par  Tinlérct  qu'il  té- 
moigne y  prendre.  ' 

TITEV    m. 

In/peêtions  matwes  à  f  armement. 

Art.  67.  Avant  l'époque  des  infpeâions  géné- 
rales, des  officiera  d'artillerie  nommés  par  le 
miniftre  de  la  guerre  &  accompagnés  de  contrô- 
leurs d'armes ,  font  la  viCte  de  l'armement  de  tons 
les  corps. 

Il  eft  défijené  un  officier  &  un  contrôleur  pour 
ohaque  diviuon  militaire. 

Art.  68.  Ces  officiers  fuivent,  dans  cette  inf- 
peâion  d'armes,  les  difpofitions  prefcrites  par 
rinftruâion  particulière  qui  leur  eft  envoyée  en 
même  temps  que  l'ordre  qui  les  charge  de  cette 
opération. 

Art.  69.  Cette  infpeClion  eft  faite  dans  chaque 
corps  par  compagnie ,  en  préfence  de  l'officier 
d'armement,  du  capitaine  de  la  compagnie  dont 
on  vifite  les  armes ,  &  d'un  officier  fupcrieur  qui 
éJait  prendre  toutes  les  difpofitions  néceifaires. 

Art.  70.  Les  regiftres  &  le  livret  d'armement 
des  corps  font  communiqués  à  l'officier  d'artillerie, 
ainfî  que  tous  les  autres  documens  qui  peuvent  lui 
être  utiles. 

Le  foldat  employé  au  bureau  du  capitaine 
d'habillement  &  chargé  des  écritures  relatives  à 
l'armement  ,  eft  mis  pour  ce  n>è:ne  fervice  à  la 
difpofition  d^  l'officier  d'artillerie  pendant  les 
opérations  de  l'infpeâi on  de  l'armement. 

Art.  71.  L'officier  d'artillerie  fait  examiner  & 
conftate  G  on  donne,  dans  le  corps  ,  tous  les  foins 
convenables  à  la  confervalion  &  aux  réparations 
des  armes.  II  indique   au:i;  officiels  chargés  de  \ 
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Iramement  let  améliorations  qne  cette  partie  da 
fervice  lui  paroi t  fufceptible  de  recevoir. 
AH.  7a.  L'officier  d'artillerie  rédige  le  procèf- 
•  verbal  ae  vifite  de  l'armement  du  corps ,  confor- 
mément an  modèle  n<>.  3  (  il  indique  le  nombre 
des  fufils ,  bons ,  à  réparer  |>ar  le  maître  armurier, 
I  à  échanger,  &  hors  de  fervice);  il  y  joint  les  étata 
n<>.  4  (u  indique  le  nombre  des  armes  reconnuea 
hors  de  fervice  ou  dont  on  propofe  l'échange  }  k 
no.  5  (  il  indique  le  nombre  des  armes  à  r^rer 
jugées  dans  le  cas  d'être  échangées ,  leurs  répara- 
tions n'étant  pas  de  natpre  à  pouvoir  être  exé- 
cutées par  le  maître  armurier  du  corps)  qui  font 
fuite  à  (on  travail ,  &  qui  font ,  ainfi  que  le  procès- 
verbal,  fignés  par  l\>fficier  d'armement  6l  j>ar 
lui ,  vifés  par  le  confeil  d'adminiftration  ,  &  inf- 
crits  fur  un  regiftre  tenu  à  cet  eftet. 

Il  configne  a  la  fuite  du  procès- verbal  &  de 
l'infcription  qui  en  eft  faite  iur  le  regiftre  ,  les 
obfervations  &  propofitions  auxque^ea  la  vifite  des 
armes  a  pu  donner  lieu,  ainfi  que  fon  opinioa 
fur  le  travail  &  la  capacité  du  maître  armurier.     ^ 

Art.  ji.  Ces  infpeâions  préliminaires  d'armes 
dans  chaque  corps  ,  doivent  être  terminées  avant 
l'arrivée  de  Tinlpeûeur-général. 

L'officier  d'artillerie  doit  les  régler  de  manière 
à  pouvoir  fe  trouver  dans  chaque  garnifon  en 
même  temps  qne  Tinfpeâeur-général ,  afin  de  lui 
remettre  lés  procès -verbaux  qu'il  a  dreffés ,  de 
l'accompagner  ,  &  de  lui  faire  connoître  fes  ob- 
fervations Tur  l'armement. 

Art.y4.  L'infpeâeur-général  fe  fait repréfen ter 
le  regiftre  mentionné  dansl'articleja;  ilprefcrit, 
s'il  le  trouve  convenable  ,  les  difpofilions  pro- 
pofées  par  l'officier  d'artillerie  ,  &  il  s'aflure  fi 
celles  ordonnées  à  l'infpeâion  précédente  ont  été 
exécutées. 

Art.  75.  L'infpeâeur-général  apporte  à  l'exa- 
men de  ce  qui  concerne  l'armement  des  corp  l'at- 
tention la  plus  particulière ,  &  il  encourage  le  zèle 
des  officiers  qui  font  chairs  de  ce  fervice,  en 
foUicitant  pour  eux  des  récompenfes ,  s'il  y  a 
lieu. 

Voici  le  programme  mentionné  à  l'article  6  de 
ce  règlement. 

Lefc  armuriers  des  corps  de  l'armée  doivent  fa- 
voir  : 

1°.  Lire  Bi  écrire. 

2"^.  Forger  toutes  les  pièces  compofanl  une 
platine. 

S*'.  Limer  &  ajnfter  une  platine  complète. 

4^.  Monter  &  équiper  complètement  uivfufil , 
un  moufquelon  ou  un  piflolct. 

5°.  Tremper  en  paquet  ou  à  la  volée  les  pièces 
fufceptibles  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  opéra- 
tions. 

6°.  Hecui  re  con venablemen  t  les  pièces  trempées 
d'une  arme  à  feu. 

70.  Redrefler  un  canon  faulFé  U  relever  les  eu- 
foncemens  d'un  canon  mutilé. 

8% 
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8^.  Mettre  un  grai'n  à  la  lumière  d'uti  c»non. 

90.  Retirer  une  culaflfe  caffée  daaf  le  canon , 
en  forger  &  ajufter  une  anire. 

100.  AjuÛer  une  baïonneite  fur  le  canoû.  & 
brafer  an  tenon  pour  la  baïonnette. 

11^.  Raionger  &  fonder  une  foie  à  une  lame- 
•de  labre  &  remonter  celte  lame  fur  fa  garde.^ 

Les  armuriers  des  corps  de  troupes  à  pied  doi- 
vent en  outre  favoir  fonder  4in  pontet  à  la  cbape 
d*un  fourreau  ,  faire  un  bout  &  une  chape  ,  & 
fixer  ces. pièces  fur  un  fourreau  en  cuir. 

Les  armuriers  des  corps  de  troupes  à  cbeval , 
indépendamment  des  opérations  à  faire  aux  arme? 
à  feu  &  aux  lames  de  fabres,  doivent  être  en 
état  de  faire  les  réparations  fuivantes. 

|Oj  Brafer  un  fourreau  en  tôle  d'acier,  le  man- 
driner  &  en  relever  les  enfoncemens, 

20.  Faire  &  brafer  un  dard  »  un  bracelet  &  une 
cnvette. 

3<>.  Reflbuder  une  branche  d'une  garde. 

4^.  Réparer  les  pièces  en  fer  qui  font  partie 
^e  Téquipement  du  cheval,  telles  que'.le  mors 
de  la  bride  ,  la  gourmette ,  les  élriers ,  &c. 

Vism  des  ponts.  C'eil l'examen  qne  les  ofRciers 
•d'artillerie  font  des  ponts  militaires.  Quand  ces 

Î»onts  doivenf  refier  long-temps  conftruits ,  il  faut 
bavent  viQler^  bateaux  &  les  agrès,  &  retirer 
4e  temps  en  temps  les  ancres  qui ,  s'enterrant  peu 
k  peu ,  finiraient  par  ne  pouvoir  plus  être  retirées. 
il  faut,  pour  tous  les  ponts,  des  ouvriers  fans 
cefle  occupés  à  égalifer ,  avec  des  malles ,  les  ma- 
driers dérangés  par  le  palfage ,  8l  des  bateliers 
poar  les  égoulter ,  retendre  les  traverfières ,  reûer- 
^er  les  guindages ,  &c. 

VITESSE  iNZTiALB.  C'efl  l'efpace  que  parcour- 
Yoit  uniformément  ,  en  ligne  droite,  pendant 
f  unité  de  lenips,  un  projeâile  au  fortir  d'une 
lioncbe  à  feu ,  U  tout-à-coup  les  caufes  de  l'altéra- 
tioa  de  fon  mouvement  venoient  à  ceflèr.. 

La  queftioQ  de  la  vitelFe  initale  des  projeâiles , 
plus  intéreiïante  pour  Vartillerie  pratique  que 
celle  de  la  trajedoire ^  mais  plus  diflicile  encore, 
a  beaucoup  exercé  les  favans.  On  doit  rendre 
\q\  on  compte  fommaire  des  eQbrts  qn  ils  ont  faits 
pour  la  réfoudre.  Leurs  tentatives  font  dé  deux 
fortes,  à  priori  81  à  poJUriori^  Par  les  premières , 
ils  ont  eflayé  de  déduire  de  la  force  de  la  poudre , 
la  vxieX^^  que  peut  communiquer  une  charge 
donnée  dans  une  bouche  à  feu  connue,  à  un  pro- 
jeâile  djéterminé;  parles  fécondes,  ils  ont  voulu 
inefurer  plus  ou  moins  immédiatement  la  viteCFe 
efîeâive  imprimée  au  projeâlle  par  la  charge, 
guelle  que  foit  d'ailleurs  la  caufe  de  TaQicn  de 
ce:Ie-ci  fur  le  premier. 

1®.  Recherché  de  la  pitqffe  initiale  par  la^  force 
4^  l(jk  poudre,  La  force  de  la  poudre  enflammée 
eft  due  à  rélaflicité  d'un  fluide  qui  fe  dégage  rapi- 
4em,ent  au  moment  de  la  ço^^buAio^  de  J|i  ppudre. 
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.  Le  dégagement  d'un  fluide  élaftique  permanent 
elt  un  fait  prouvé  par  les  belles  expériences  de 
Hjuksbée,  du  comte  de  Saluées,  de  Papacino 
d*Antony,  &c.  ;  mais  quelle  efl  la  quantité  du 
Ouide  dégagé  d'une  quantité  donnée  de  poudre  ? 
Ici  les  opinions  varient  :  Robins  trouve  qu'un 
pouce  cube  de  poudre  donne  deux  cent  quarante* 
quatre  pouces  cubes  de  fluide  élaflique,  à  la 
même  deolité  que  l'air  atmofphérique  ;  Uauksbée 
n'en  trouve  que  deux  cent  trente-deux;  Haies 
feulement  cent  quatre- vingt.  D'autre  part,  de 
Saluées  porte  cette  quantité  à  deux  cent  îbixanlc- 
fix  pouces  cubes;  Ingenhouz  &  Fontana,  à  cinq 
cent  foixante*neuf;  enfin,  Prieflley  à  quatorze 
cent  vingt-deux.  Il  efl  vrai  que  ces  trois  derniers 
phyficiéns  n'ont  pas,  comme  les  autres,  traité 
immédiatement  le  fluide  dégagé  dans  l'aâe  de  la 
détonation  ;  mais  les  réfultats  qu'ils  prélentent 
font  conclus  de  la  combinaifon  des  fluides  recueil- 
lis féparément  des  trois  ingrédiens,  de  la  poudre, 
du  oitre ,  du  foufre  &  du  charbon. 

Les  anciens  pliyiiciens  ,  Haies  ,  Hauksbée  , 
Boj^le,  &c. ,  penfoientque  le  fluide  permanent  de 
la  poudre  entlammée  étoit  fîmplemcnt  de  l'air 
atmofphérique.  Les  anciens  chimifles ,  Stahl ,  Ma- 
quer,  &c. ,  ont  cru  que  c'étoit  l'eau  du  niire 
vaporifée.  Les  chimifles  modernes  trouvent  dans 
la  poudre  les'élémens  d'un  grand  nombre  de  gax 
tous  très-élafliques,  mais  ils  n'ont  pas  encore  pn 
déterminer  préc.if^ment  la  nature  du  gaz  compote, 
produit  dans  la  déflagration  de  Li  poudre ,  &  on 
n'en  fera  pas  furpris,  fi  l'on  fait  attention  à  la 
difficulté  de  faire  à  cet  égard  des  expériences  dé- 
cifives. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  fluide  préexifle  dans  la 
poudre  à  un  état  de  CDndeufation  très-grand , 
condenfation  qui  efl  la  Xix\{^}a  de  l'énergie  initiale 
qu'il  exerce  en  tout  fens  au  moment  où  les  liens 

3 ni  le  retenoient  fout  détruits  par  l'application 
ufeu.  Ainfi,  en  admettant  que  ce  fluide  luit,  dans 
fa  condenfation,  la  même  lui  que  l'air  atmofphé- 
rique, c'efl-à'dire ,  la  loi  de  Mariotie  ou  telle  des 
denfités  en  raifon  inverfe  des  effaces  occupés , 
cette  force,  d'après  Robius ,  exerceroit ,  fur 
l'uoité  de  furface ,  une  preffion  deux  cent  qua* 
rante  fois  plus  grande  que  la  preflion  de  l'air  at« 
mofphérique ,  ou  que  la  preffion  d'une  colonne  d? 
mercure  de  O  met,  76  de  hauteur.  Ili|ais  tou^i  les 
phjpficiens  conviennent  que  cette  force  initiale  efl 
confidérablemeut  augmentée  ^>ar  la  qbalcur  qui  fe 
développe  dans  la  délonaljop.  Suivant  Robins  , 
cette  chaleur,  qui  n'efl  pas^àpoindre  que  cçlle  da 
fer  rouge,  quadruple  la  force  élaflique  du  fluide, 
de  manière  qu'elle  équiviiul  ini«ialeiuent  à  envi- 
roi|  mille  preflions  atmofuhériques  ou  à  mille  at- 
mofphères  (  expreffion  de  conv.en|ion  dans  cette 
matière).  Celte  évaluation  parolt  trop  foible  à  la 
plupart  des  phjfîciens.  De  Saluces  6l  Ingenhouz 
fa  font  double  >  DdoiiL  Beri^ouilli  U  Lombard 
1  edimeot  çnviroa  dix  fois  p)us  grande  ^  de  forta 
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que,  fiiivant  eux  y  Vénerpe  initiale  de  la  poàdre 
feroit  équivalente  à  dix  mille  almofphèr^s;  d'au- 
tres la  croient  encore  bien  plus  grande,  &  la 
romie  de  Rumfort  a  prétendu  prouver  qu'au 
moment  de  l'explofion,  la  force  de  la  poudre 
vaut  plus  de  cinquante  mille  fois  tx  preflion 
moyenne  de  Tatmofphère.  On  lira  fans  doute 
avec  intérêt  quelques  détails  fur  la  manière 
dont  cefavàat  eu  parvenu  à  cet  étonnant  réfultat. 
Ils  font  extraits  du  compte  rendu  des  expc'riences 
qu'il  fit  à  Munich  en  179»,  fur  la  /bfce  de  ia 
poudro  à  canon,  dans  ia  Bibliothèque  britan* 
nique ,  lo».  volume. 

L'appareil  fervant  aux  expériences,  étoit  or- 
donné comme  il  fuit  :  un  petit  canon  de  fer  forgé , 
placé  verticalement,  étoit  porté  par  un  fupport 
de  fonte,  lequel  repofoit  lui-même  fur  une  ron- 
delle de  fer  forgé;  le  tout  établi  fur  un  bloc  de 
pierre.  L'orifice  du  canon  étoit  recouvert  d'un 
némifphère  d'acier  trempé  ,  convexe  en  deffus , 
débordant  l'orifice  de  tous  c6tés.  L'ame  du  petit 
canon  étoit  d'abord  cylindrique,  &  terminée  en 
bas  par  une  efpèce  d'appendice  conique  fort' 
étroit  &  fermé,  préfentant  en  dehors  une  efpèce 
de  queue  deftinée  à  entrer  dans  un  orifice  de 
'  même  dimenfion ,  pratiqué  dans  un  boulet  qu'on 
faifoit  Tongir  8c  cru'on  mettoit  en  place  pour  alla- 
mer  la  poudre  à  1  intérieur  par  l'efi'et  de  la  chaleur 
tranfnufe  au  trarers  du   métal.  Entre  i'hémif- 

Shère  8c  la  charge  de  poudre,  étoit  mife  une  ron« 
elle  de  cuir  fort,  imprégnée  de  fuif  8c  chaffée 
avec  force  ^  l'hémifpfaère  étoit  preffé  contre  l'ori- 
fice par  le  poids  d'une  pièce  de  24  placée  vertica- 
lement ,  8c  retenue  dans  cette  pofition  par  un  écha- 
faudage particulier.     . 

La  manière  générale  de  procéder  étoit  celle-ci  : 
on  employoit  de  la  pondre  de  chaffe  de  la  meil- 
leure qualité,  d*un  grain  très-fin,  foigneufement 
defféchée  ,  8c  toujours  tenue  dans  un  lieu  fort 
f'ec.  Toutes  les  charges  étoient  peféesexaâements 
les  expériences  étoient  faites  en  plein  air,  avec  la 
note  météorologique  du  temps  de  rexpérience. 
On  ^pportoit  toujours  la  plus  grande  attention  à 
placer  l'axe  du  petit  canon  dans  la  même  verti- 
cale que  le  centre  de  gravité  du  poids  compris 
mant,  qui  pouvoit  être  augmenté  par  l'addition 
de  boulets  rois  dans  l'ame  oe  la  pièce.  Lorfqu'ou 
appliqUoit  le  boulet  rouge  fous  le  petit  canon, 
l'explofion  ne  tardoitpas'à  s'enfuivre. 

Le  petit  canon,  dont  il  importe  de  connoître 
les  dimenfions,  8c  qui  fut  le  fécond  de  ceux  qu'on 
mit  en  expérience,  avoit  o  met.  086  (2  pouc. 
9  lig.  )  de  longueur  extérieure ,  autant  de  diamè- 
tre extérieur,  mais  l'ame  n'a  voit  que  o  mèt.ôo64 
(3  ^'K')»  c*éft-à-dire,  environ  la  groffeur  d'une 
plume' d'oie  5  la  longueur  de  l'ame  avoit  o-mèt. 
o3i8  (  I  pouc.  3 lig.),  ou  cinq  fois  le  diamètre 
de  l'ame.  L'Iidmifjîbère  étoit  chargé  de  la  pièce 
de  24 ,  pefant  3670  kilog.  (8000  liv.  )  environ. 
Uûc  première  expérience  faite  arçc  0  kil.  oo53 
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(  10  grains)  de  pondre,  l'ame  entière  pouvant  en 
contenir  o  kil.  00149  (28  grains),  donna  pour 
réfultat  un  petit  bruit  femblable  à  celui  de  la 
oafTore  d'un  tube  de  verre,  annonce  de  la  déto- 
nation intérieure ,  qui  échauffa  confidérablement 
le  petit  canon.  Le  poids  comprimant  ne  fut  pa« 
même  ébranlé;  après  cinq  ou  fia  minutes  on  fou- 
leva  le  canon,  8c  le  fluide  élafhque  retenu  jul- 
cm'alors,  s'échappa  en  fifHant  tout  an  plus  comme 
i-explofioQ  ordinaire  d'un  coup  de  fufil  k  vent. 
Après  non»bre  d'épreuves,  où  la  charge  ftu  va- 
riée ,  on  fe  décida  à  mettre  dans  Peprotnretie 
o  kilog.  00 1 38  (  26  grains)  (77  de  pouce  cube 
eiyviron)  de  poudre,  moins  qu'il  n'en  faudroit 
pour  un  petit  piflolet  de  poche ,  ou  h  peine  un 
dixième  de  la  charge  d'un  moufquet.  A  l'explo- 
fion ,  l'éprouvette  éclata,  avec  on  bruit  épouvan* 
table ,  en  deux  morceaux  lancés  en  dtreâions  con- 
traires. «  Les  affiftans ,  dit  le  comte  de  Rumfort  y 
»  qui  avoient  jugé  prefque  puérile  la  précaution 
»  prife  dans  les  précédentes  expériences ,  pour 
»  maitrifer  une  fi  petite  quantité  de  poudre,  pâ* 
»  lirent  de  frayeur  à  eelle-cî.  m 

Paflbns  à  la  mefure  de  la  force  qui  a  produit 
cette  rupture.  Quand  il  eft  ^eftion  de  Vitàhéfioa 
abfolue,  on  fait  que  les  poids  qui  chargent  des 
fubfiances  à  peu  près  inflexibles,  font  entr^ux 
comme  les  furfaces  de  rupture.  On  fait  de  plus , 
par  les  expériences  du  nème  comte  de  Rumfort , 
que  5o  lui.  464  (  1 19  li^O  ^^^  fnBifans  pouc 
rompre  un  cylindre  de  bon  fer  forgé  donnant  7^ 
de  pouce  carré  de  fnrface  de  rupture.  Ainfiil  faut 
pour  une  fnrface  d'un  pouce  carré  de  feâion  trauf- 
verfale ,  28834 kilog.  ( 63466  liv. ).  Or,  la  furfare 
de  rupture  du  petit  cation  fut  trouvée  de  4^04  milli- 
mètres carrés  (6  pouc.  7  carrés).  Si  ce  fer  étoit 
égal  en  ténacité  à  celui  dont  on  vient  de  parler, 
la  force  qui  a  fuit  cafTer  l'épronvette  a  été  de 
167420  kit  (4^529  liv.).  Si  on  compare  la  force 
déployée  dans  ce  cas ,  avec  la  preflion  de  ratm(S£i^ 
phère ,  on  réfléchira  que  la  furface  d'une  des  f%c-  ^ 
lions  cîe  l'ame  de  l'épronvetlç  s^  trouvée  précifé- 
ment  de  323 millimètres  (7  pouce  carré);  qnel'at' 
mofphère  exerce  fur  645  millimètres  (i  pouc.  car- 
ré) une prelfion  moyenne  de  6  kil.  8 14  (  1 5  liv.),  8c 
par  conféquent  de  3  kil.  407  (7  liv.  8  onc.)  fur  -  de 
pouce  carré  :  or,  fiondivife4i2,529liv.  par7liv. 
8  onc. ,  on  aura  55oo4ponr  ouotieut,  c'efNà-dire ,. 
qu'il  a  falhi  contre  les  parois  aeTame,  un  effort  égal 
à  55oo4  fois  la  preffion  de  l'atmofphère  pour  pro- 
duire cette  rupture. 

On  peut  voir  dans  l'onvrage  cité,  les  détails 
relatifs  à  la  fuite  de  ces  expériences ,  la  loi  ana« 
lylîaue  par  laquelle  le- comte  de  Rumfort  prétend 
lier  leurs  réfultats ,  la  caufe  qu'il  leur  affigne ,  &c. 
Nous  ferons  feulement  obferver  enpaflant,  qù*il 
efl  à  regretter  qu'en  évaluant  la  force  qui  a  pa 
brtferen  éclats  fon  éprouvette  ,  le  comte  d^ 
Rumfort  n'ait  pas  pu  ou  n'ait  pas  voulu  faire  en- 
trer en.  t^osGoéraixon   la  rliauie   tempéxatare  à. 
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laquelle  fanÈ  donie  fc  tronvok  IVprouvotle  aa 
motoenl  de  rexploOon.  Quoi  qu'il  eu  foit ,  la  force 
abfijJue  de  U  poudre  eft  prodigieufe  ,  &  ou 
doit  â'cmprefler  de  prdveuir  uue  conf^quence 
qui  feoiMe  naître  bien  nalurelleaient  de  cette 
vérilëy  maif  qui  cependant  feroit  mal  fondée. 
Comment,  dira-t^on^  li  la  force  de  la  poudre 
cft  ù  énergique  >  fe  faiMl  que  les  armes  d  ufage, 
q«i  n'Stit  jamais  au-delà  d*un  calibre  d'épaifleur  à 
la  culafTe ,  rëGfteot  cependant  au  tir  de  pluGeurs 
centaines  de  coups  ?  Il  faut  bien-dillinguer  la  dé- 
tonation qui  fe  paûTe  dans  une  capacité  inva- 
riable ne  préfentani  aucune  iflue ,  de  la  détona- 
tion-qiti  a  lieu  dans  Qnefpace  variable,  qui  cède 
dans  une  partie  de  fa  furface,  foiis  l'application 
d'une  force  allez  foible;  le  premier  cas  eft  celui 
des  etxpëiiences  du  comte  de  Rumfort  ;  le  fécond 
eft  celui  des  armes  à  feu.  La  grande  différence 
entre  ces  deux  cas ,  dérive  principalement  de  la 
non-inftaatanéité  de  l'inflammaiion  de  la  poudre. 
£a  effet ,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  Robins ,  qui  a  fait 
de  rinftantanéité  de  Tinilammationi  labafe  de  fa 
théorie ,  il  eft  de  fait  qua  la  poudre  s'enflamme 
fuccedirement ,' Se  la  propoGtion  eft  vraie,  non- 
fetUement  pour  un  amas  de  pocdre,  mais  encore 
pour  chaque  grain  en  particulier.  Par  conféquent, 
dans  l'arme  à  feu  oà  Le  projeâile  très-mobile  eft 
le  .feul  obftaole  ^oi  s'oppol'e  à  l'ai^randiflement 
de  U  capacité  qu  senferme  le  fluide ,  fi  celui-ci 
eft  pcoduit  fucceilivement  par  parties ,  on  conçoit 
très-bien  que  la  première  partie  feule  exerce  fon 
énergie  far  les  parois  de  la  capacité  primitive 
de  la  charge  ;  la  leconde  partie  agiiTaut  dans  cette 
capacité  acorue  par  reflet  de  la  première  partie 
fur  le  projeâile,  la  troiGème  partie  a^fTant  dans 
une  capacité  plus  grande  encore ,  &  aiuG  de  fuite, 
tandis  que  dans  l^prouvette  du  comte  de  llum- 
fort,  les  aâions,  quoique  fucceflives,  des  diffé- 
rentes portions  de  fluide»  finifTent  par  fe  réunir 
tontes  contre  le  même  obftacle. 

On  ne  conaoit  point  lei  lois  de  l'inflammabi- 
lité  de  la  poudre^  la  durée  de  l'explofion  complète 
d'une  charge  donnée  dépend  de  la  forme  de  la 
charge ,  de  la  forme  des  grains ,  de  leur  arran^çe- 
menl  intérieur  quand  iU  font  de  formes  diverfes , 
de  la  denGté  du  grain ,  foit  à  la  furface ,  foit  dans 
fon  intérieur ,  de^la  préfence  ou  de  Tabfence  de 
l'humidité ,  de  la  manière  dont  eft  pratiquée  Tap* 
plication  dnfen,  &Cé  Sec,  d'où  il  fuit  qu'il  eft 
extrêmement  difticile  de  foumettre  la  force  de  la 
poudre  au  calcul,  dans  l'hypothèfe  de  l'inflamma- 
(ion  facceilive,  &  par  conféquent  d'attaquer  à 
pnonle»  importans  problèmes  de  la  viteffe  com^ 
■laniqn^  pu  une  charse  donnée ,  de  la  plus  forte 
charge  dans  un  tube  doimé,  &c.  Ceft  dans  le 
Commentaire  d'Buler,  fur  les  noupeaux  Principes 
dtartilUrie ,  qa'il  faut  aller  chercher  ce  qu'on  a 
Bo  faire  de  mieux  en  ce  genre.  On  ne  verra  pas 
ians  admiration  les  efforts  que  ce  favant  fait  fur- 
Ion  t  dam  ie%  remwquêsjurù  onzième  propofition 
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du  chapiite  >«',  pour  triomplier  de  toiites  les  di(- 
Gciihés  de  la  madère;  mais  \\y  a  dans  ces  recher- 
ches, trop  d'IiYpothèles*,  trop  de  confiantes  à  do- 
terminer  par  1  expérience  pour  que  l'artillerie 
pratique  puiffe  eu  retirer  qiielqu'ulililé.  Quant 
aux  formules  de  viteffe  iuitiale ,  déduites  à  priori 
dans  l'hyporhèfe  de  l'inftantanéilé  de  l'inflamma- 
tion, par  Robins  &  autres,  comme  elles  font 
bafées  fur  le  développement  fubit ,  d'après  la  lo^ 
de  Mariette,  d'un  fluide  condenfé,  on  voit  qu'elles 
ne  peuvent  fervir  rigoareufement  qu'à  donner  J(4 
vitefTè  initiale  des  projefliles  dans  les  carabines  i^ 
vent  &  autres  armes  femblables. 

On  confuUera  encore,  G  l'on  veut,  fur  ladéter-» 
mination  à  priori  des  vileffes  initiales  ,  quelques 
ouvrages  récens,  tels  que  :  la  nout^elle  Expérience 
pour  découvrir  la  force  de  la  poudre  &  la  quantité 
d' air  qu* elle  renferme  ,  par  MâfTey,  Vienne,  18005 
U  Mouvement  igné  ,  confîdéré  principalement 
dan4  la  charge  d^une  pièce  d^ artillerie  ,  par 
M.  Peyre ,  Gênes ,  181 1 ,  &  PEffaifur  les  ejets  de 
la  pïjudre  dans  les  armes  à  Jeu,  par  M.  Gazeaux , 
chef  de  bataillon  d'artillene,  Paris,  1818. 

a<>.  Recherche  des  pitejffes  initiales  parles  por^ 
tées.  On  peut  calculer  la  viteffe  initiale  d'un  pro- 
jeâile d'après  les  circonftances  de  ce  qu'on  peut 
appeler  /a  portée  perticale.  Si  on  a  pu  mefiirer 
l'etpace  de  la  montée  d'un  projeâile,  ce  qui  ne 
paroit  pas  impraticable,  eu  égard  aux  fecours 
qu'on  peut  tirer  de  certains  appareils  convenables 
pour  obferver  la  hauteur  à  laquelle  le  projeâile 
refle  uninftant  ftatioonaire;  G,  de  plus,  on  a  pu 
mefurer  le  temps  de  l'afcenGon,  on  obtiendra  la 
viteffe  initiale  par  les  formules  de  Newton,  pour 
déterminer  les  circonftances  du  mouvement  dans 
la  verticale,  &  cela  de  deux  ma^iières,  par  le 
temps  Ceul  &  par  la  hauteur  feule  à  laquelle  le  pro- 
jeâile eft  parvenu.  Ces  deux  déterminations  fe 
vérifieront  mutuellement.  On  peut  aufti  parvenir 
à  la  vitefle  initiale ,  fion  a  pu  ooferver  Tinlervalle 
de  temps  entre  le  départ  du  projeâile  &  riuftant 
où  il  frappe  le  fol  en  retombant,  c'eft-à-dire  ,  la 
Comme  des  temps  de  l'afcenGon  &  de  la  chute 
conféculives  ;  ce  qui  difpenfe  de  connotire  la 
hauteur  à  laquelle  le  projeâile  s'eft  élevé.  Cette^ 
méthode  àes  portées  verticales  a  été  propofée  & 
pratiquée  par  Daniel  Bernouilli.  (^oy.  (onllydro* 
dinamiquej  SiTAsbonrg,  1738.)  Comme  les  for- 
mules dont  il  faut  faire  ufage  fuppofent  que  l'air 
eftuuiformémentdenfe  dans  toute  la  hauteur  que 
le  projeâile  a  parcourue ,  &  que  la  réGftance  de 
ce  milieu  fuit  la  loi  que  Newton  a  trouvée  la  plu* 
probable  ,  les  réfultats  ne  peuvent  être  plus, 
exempts  d'incertitude  que  les  deux  élémens  de 
calcul  dont  il  s'agit;  c'eft  affex  dire  qu'ils  ne  peu- 
vent être  pleinement  fatisfaifans,  car  l'hypofhèfe 
d'une  denGté  uniforme  s'écartera  d'autant  plus  de 
la  vérité,  que  le  projeâile  fe  fera  élevé  plus  haut , 
c'eft- à-dire,  d'autant  plus  qu'il  aura  reçu  uncj 
plus  graade  viteffe  initiale ,  U  c'eft  précifémcnt 
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dans  ce  cas  qoe  la  loi  newto&Ienne  de  la  réCftaDce 
devient  plus  fafpeâe. 

On  fait  auffi  Tervir  les  portées  horizontales  à  la 
déteriDtnatioD  des  Titcfles  initiales  :  d'abord  par 
]e  moyen  des  formulei  que  fournit  le  problème 
baliftique  pour  calculer  les  amplitudes  quand  on 
connoit  l'angle  de  proje£HoD  ,  le  poids  i.  les  di- 
œenGons  du  projefiile  avec  la  viteUe  initiale  :  car, 
en  effet ,  eu  conGdérant  celle-ci  comme  iuconnae, 
8t   Tamptitude  comme  connue  ,  c*e(l  nne  pure 
affaire  d'anal^fe  que  d*oblènir  la  vitelTe  en  (onc- 
tion de  quantités  toutes  connues,  U  tel  eH  le  pro->- 
cëdë  qaa  employé  Beiout  dam  (on  Cours  de  ma- 
ihématigues  à  ^ufage  de  r artillerie  ,  4*-  volume , 
Paris,   177a.  Les  portées  font  employées  d'une 
toute  autre  manière  par  Lombard.  {^Vqyez  les 
Tables  de  tir  &  Ton  Traité  du  mout^ement  des  pro^ 
Je^iles,  deux  ouvrages  claffiques  dans  Tartillerie 
françaife.  )  Ce  favant  profeueur  commence  par 
s'alTurer  de  l'angle  de  départ  d^une  manière  tort 
fimple,  en  fuppofant  toutefois  le  tir  k  peu  près 
horizontal,   &  cet  angle  n'ell  point   précifément 
celui  de  l'axe  de  la  pièce  avec  Thorizon ,  mais 
Lien  celui  de  la  ligne  de  tir  on  trajeâoire  à  fon 
origine  avec  le  même  plan.  Il  reconnoit  enfuite 
d'une  manière  précife,  le  point  de  chute;  ainfi, 
au  moyen  d*un  niveUemcnt  fcrupulenx ,  il  ne  lui 
e(l  point  diffîcile  de  recoonoître  de  quelle  hau- 
teur s*e(l  abailTé ,  dans  fon  cours ,  le  projeâile  an- 
dellons  de  fa  première  dircCHon.  Or,  il  eft  vi(ible 
que  (1  un  corps  grave  defceodoit  librement  d'une 
hauteur  égale  à  cet  abaiflement ,  qui  eft  eflTeâi- 
vement  ponr  le  projeflile  le  réfullat  de  l'aâion  de 
la  gravité ,  il  emploiroit  un  temps  égal  à  celui 
aue  le  projeCUle  a  mis  à  parcourir  fa  trajeâoire. 
éette  réflexion  le  conduit  à  déterminer,  à  Paide 
d*un  calcul  très-(imple,  le  temps  de  la  portée; 
après  quoi,  regardant  cette  portée  comme  une 
Cgne  droite  parcourue  dam  l'air ,  réliffant  au  mou- 
vement fuivanJ  la  loi  newtonienne ,  on  à  pea  près, 
il  conclut ,  à  l'aide  d'une  formule  affez  fimple , 
la  vilefle  initiale  dont   le  projeâile  a  dâ   être 
animé  pour  parcourir  cet  efpace  connu  dam  un 
temps  au(E  conou.  On  retrouve  encore  ici  la  Ibi 
de  réfidai^ice,  &  par  conféquent  les  incertitudes 
qu  elle  entraîne  avec  elle  ;  mais ,  de  plus ,  on  n*eft 
pas  abfolument  d'accord  fur  la  vérité  du  principe 
d'après  lequel  Lombard  calcule  le  temps  de  la 
portée.  Qtioi  quiten  fbit,  on  doit  faire  obferver 
que  les  deux  méthodes  préfent en t  d'alTez  gfandes 
difparates  dans  leurs  réfoltats.  Bezout  trouve ,  par 
fon  procédé  appliqué  à  la   férié   d'expériences 
faites  àlaFère  en  1771 ,  dans  le  but  de  fournir 
matière  à  vérifier  (^s  calculs ,  que  la  vitelfe  ini- 
tiale du  boulet  de  24^  ^  '^  charge  de  8  liv.  8  onc. 
dépendre,  étoit  de  1262- pieds  par  féconde , réfnl- 
tat  moyen  déduit  des  portées  obtenues  fous  les 
^gles  de  5  &  10  degrés.  D'autre  part,. Lombard, 
dans  fes  Tables  de  tir,  Dijon  1787,  afDgne  dans  la 
colonne  qu'il  appelle  des  pitres  et  expérience  ^ 
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au  boulet  de  a4  ^^qs  la  charge  de  huit  livres  fee* 
lement,  une  viteffe  initiale  de  14^6  pieds,  beau- 
coup plus  forte  que  la  précédente,  quoiqu'elle 
réfulte  d'une  charge  moindre  &  d'un  tir  moins 
élevé.  Nous  ajouterons  que  M.  Legendre  ayant 
en  la  patience  de  calculer  les  viteff*es  déduites  des 
portées  con(Tgnées  au  tableau  des  épreuves  de  la 
Fère,  que  nom  venons  de  citer,  d'après  la  loi 
ordinaire  des  réfiftances ,  trouva  entre  les  réfaltati 
une  drfcordance  choquante  qu'il  ne  panriot  à 
atténuer  un  peu  qu'en  diminuant  la  metbre  de  la 
réGftance.  {Voyez  fa  Pièce  fur  le  problème  de 
baUflique  couronrUe  par  t  Académie  de  Berlin 
en  1782.  )  Mais  il  faut  lire ,  dans  le  difcours  préli- 
minaire que  le  colonel  Villantroys  a  mis  à  la  tête 
de  fa  traduOion  des  Nout^Ues  expériences  d'or" 
tille  rie  de  Hutton,  Paris,  1802,  les  argumeiis- 
qu'il  oppofe  à  la  méthode  des  portées ,  &  qu'il 
réfume  comme  il  fuit  :  «  i<>.  Les  expériences  de 
»  Hutton  entr'autres,  concourent  tout  es  à  prou  ver 
»  que  quelques  précautions  qne  l'on  prenne  pour 
»  rendre  tout  égal  ,  foit  dans  la  quantité  de 
»  poudre ,  foit  dans  la  manière  de  l'employer ,  on 
»  ne  peut  parvenir  à  donner  à  fes  effets  uoe 
»  conRance  parfaire;  2<>.les  expériences  de  Lom- 
»  bard  prouvent  que  l'ande  de  départ  n^ft  jamaia 
»  connu ,  à  moins  qu'on  iremploîe ,  pour  le  mefu- 
»  rer,  la  méthode  qu'il  prefcrit,  ce  qu'on  ne  fait 
I  »  pas  ordinairement  ;  3<>.  la  rélKUnce  direâe  qot 
»  l'air  oppofe  au  mouvement  n'eft  point  connue  f 
»  4<>.  une  autre  caufe  de  variation  dans  le»  portées, 
»  eft  celle  des  déviations  des  boulets.  Ces  diffi- 
»  rentes  cau(î?s  peuvent  tantôt  fe  réunit  pour  pro- 
»  dnire  un  effet  commun ,  tantôt  (e  détruire  f  1^ 
»  fe  contrariant  les  unes  les  antres ,  tantôt  fe  rén» 
»  nir  ou  ne  fe  contrarier  qu'en  partie.  Comme  il 
»  eft  impoffible  de  rien  favoir  de  tout  cela  , 
»  nous  voyons  que  tout  eft  incertitude  dans  la  mé- 
»  thode  de  mefurer  les  eff'eU  des  bouches  à  feu 
■  par  les  portées.  » 

û*».  Recherche  des  vitejffe»  initicde^par  ie  pen* 
dule  baliftique.  La  queftion  des- vi telles  initiale» 
changea  de  face  &  lubit  la  plm  heureufe  révolu^ 
tion ,  quand  Robins  imagina  de  tirer  des  talles 
contre  un  plateau  attache  au  bas  d'une  verge  fo- 
lide,  afTujettie  à  tourner  autour  d'un<axe  fixe  (c'eft 
cet  appareil  fort  fimple  qu'on  di^ç^lle  pendule  ba^ 
hJHque)^  de  mefurer  l'arc  d'ofcUlalion ,  &  de  cal- 
culer en  conféqnence  d'après  les  prinoipea  de  la 
dynamique ,  la  vitelTe  avec  laquelle  la  haile  a 
frappé li?  pendule.  (  VàyezXvL  neuvième propqptiom 
du  cnapitre  premier  des  nout^eaux  Principes  ^ar^ 
tillerie,  Londres ,  174».)  Les  expériences  faites  par 
Robins  font  d'un  affez  mince  intérêt  pour  la  io— 
lution  générale  du  problème,  car  il  ne  ntii  eo 
expérience  que  des  prmeâiles  de  petites  dimeii- 
fions ,  telles  que  des  oolles  de  fufil  du-  poids 
d'une  once  un  plus.  Mais  Robins  n'eu  a  pas 
moins  obtenu  la  gloire  d'avoir  prodoit  une 
grande  idée,   dont  d'auliei  oot  Ai   tirer  parti 
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pour  faire  faire  à  la  fcience  de  l'artillerie  xm  très» 
grand  pas. 

Dè$  J775,  Hutton  avoit  appliqua  la  mëtbode 
de  Robins  à  des  projeâUes  pefant  jufqu'à  trois 
Kvres,  &  animas  de  vitefles  de  fept  à  huit  cent5 
pieds  par  féconde.  Dans  la  fuite  de  (as  expëriences, 
qui  l'occupèrent  pendant  les  années  1783,  1784  > 
I7*&5  ft  17869  ^1  *'®^  borne  à  des  boulets  dune 
livre,  mais  il  leur  a  donn^  toutes  les  vitefles  qu'ils 
éroieot  fiïfotptibles  de  recevoir.  En  1788 ,  il  reprit 
les  boulela  oe  t^^is  livres  de  balles,  &  en  1791  il 
alla  jufqn'a  fonmettre  à  Texpënence  des  boulets 
de  6Hvres.  Mais  eu  181 5,  MM.  Mngge  b  Gregory 
conflmifirent  uu  appareil  afllea  fort  pour  leur  per- 
mettre de  tirer  des  boulets ,  non-feulement  de  6 
livres ,  mais  même  de  24  livres.  On  ne  lira  pas  fans 
intérêt  quelques  détails  deferiptifs  for  cette  éton^ 
nante  conflruâion.  Il  font  tirés  du  Voyage  en  An- 
gleterre par  H  .  Charles  Dupin,  de  ^Académie  des 
fciences  de  Paris. 

«  Le  colonel  MuUer  a  fait  exécuter  un  non- 
»  veau  pendule  plus  grand  &  beaucoup  plus  par* 
»  fait  que  ceux  employés  jufqu^alors  dima  les 
»  expériences  baliUiques.  Cette  conftruâion  pré^ 
9  fentoit  de  nombreuses  difficultés.  Il  falloit,  10. 
»  fnfpendre  an  hovtt  d^un  long  bras  de  levier  nue 
»  mafle  de  3354  kilogrammes  ;  s»,  facililev  à  tel 
»  point  le  monvement  de  Kaxe ,  que  lea  of- 
n  cillations  n'éproavaffeni  ^  pour  ainfî  dire , 
n  auenne  réfîflasce  5  3®.  donner  à  tout  le  fyflème 
»  une  telle  folidité ,  que  les  mouvemens  ne  puf- 
I»  fent  produire  ni  feconffes,  ni  tremblemens,  ni 
•  enfin  d'irréguforités  d'aucun  genre.  Ces  diffî- 
»  cultes  n* avoieat  pu  être  vaincues  dans  les  expé- 
»  riences  faites  précédemment.  Les  pendules  em- 
9»  ployés  par  le  doâeur  Hutton  éloient  fbntenus 
3»  par  des  efpèces  de  chèvres  en  bots-  U  à  trois 
»  pieds.  Ce  (yflème,  peu  Ûable,  éprouvait  les 
9  commotions  les  plus  violentes  à  chaque  nouveau 
»  tir  des  boulets  fur  le  pendule ,  ce  qui  jetoit 
»  toujours  plus  ou  moins  d'incertitude  fur  lesob*» 
>  fervations. 

»  Dans  l'endroit  choifi^pourlesexpériences^on 
9  a  bâti  deux  murs  parallèles,  éloignés  l'un  de  l'au* 
9  tre  d'environ  a  met.  75^  ayant  G-mèt .  de  haut  &  5 
3»  mèt..5o  de  long.  On  a  réuni  la  partie  fupérieure 
»  de  ces  murs  par  un  encadrement  en  charpente  , 
9  foulenu  latéralement  &  inférieurement  par  de 
s  folides  jambes  de  force.  C'eft  cet  encadrement 
»  qui  porte  deux  traverGnes^n  bois-,  bù  font  fixés 
9  leshipports  en  fer  fur  leiquels  s'appuie  l'axe  du 
9'  pendfkle.  Les  deux  fupporls  de  l'axe  font  en  fer 
9  coulé  :  le  deflns  de  chacun  eft  terminé  par  un 
»  creux  formé  par  deux  plans  inclinés  qui.ont  une 
9  même  pente ,  mais  en  ibnS'Coniraire ,  afin  de 
9  s'oppofer  à  tout  écart  dans  les  allées  &  venues 
SI  du  pendule.  L'axe  eft  terminé  par  deux  couteaux 
3»  qui'  ne  font  pasabfolument  Jrançhans,  parce 
9  qu'avec  cette  forme ,  ils  fe  fuflent  prompiement 
»  éfflouflës , .  mais  qui.  fout  arrondis  fuivaot  une 
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9  courbure  circulaire  d'un  très-petit  rayon,  ti 
»  formés  d'un  acier  parfaitement  dur.  » 

Huttou  avoit  foumis  à  une  critique  minutieilfe 
toutes  le^  caufes  qui  pou  voient  amener  de  Terreur 
dans  les  réfultats  de  fes  expériences,  &  il  étoit 
parvenu  à  prouver  que  le  frottement  de  l'axe  ,  la  ^ 
réfiilance  cle  l'air  au  mouvement  du  pendule  &  le 
temps  de  l'enfoncement  du  boulet ,  ne  peuvent 
proQuire  aucune  erreur  fenGble;  mais  il  n'a  point 
parlé  des  fecoufles  dont  il  vient  d'être  fait  mention, 
foit  qu'il  ny  ait  pas  penfé,  foit  qu'il  n'ait  efiec- 
livement  rien  obfervé  de  femblable  dans  la  fuite 
de  fes  nombreufes  expériences.  Il  n'a  rien  dit  non 
plus  de  la  difficulté  relevée  par  M.  Grégory  de  dé-« 
terminer  exaâement  le  centre  de  l'impreifion  dii^ 
boulet  fur  le  pendule ,  difitculté  que  les  nouveaux 
expérimentateurs  ont  prefqu'entièrement  levée 
en  couvrant  leur  plateau  ou  bloc  d'une  feuille  de 
plomb ,  01^  le  boulet ,  en  entrant ,  découpe  exaâe- 
ment  la'  furface  de  fon- grand  cercle.  Quoi  qu'il* en 
foit ,  on  va  configner  ici  un  extrait ,  relatif  aux 
vitefles  initiales,  do  réfumé  que  Hutton  a  fait  do 
fes  expériences  à  la  fin  de  fon  ouvrage  traduit  pac 
Villanlroys  &  cité  plus  haut;  &  j:;ela  avec  d'autant 
plus  de  confiance,  que  ces  conféquences  n'oni 
point  été  infirmées  parles  expériences  fubféqu  entes» 
«  i<».  Le  rapport  établi- précédemment  entre  la 
»  chargeât  la  vitefle  du  boulet  Je  trouve  confirmé , 
»  favoir  :  que  la  vitefle  eft  comme  laracise  carrée 
»  du  poids  de  la  poudre  jufqn'à  la  charge  de  huit 
»  onces  (qui  eft  la  moitié  du'poids  deS'projeâiles)| 
»  Se.  ce  même  ramort  exifteroit  pour  toutes  les 
»  charges^  fi  les  pièces  et  oient  d'one  longueur  indé« 
»  finie.  Mais  ce  rapport  diminue  à  meïureqoela 
»  charge  augmentant,  ocdope  un  efpace  qui  fo 
»  trouve  dans  un  plus  grand  rapport  avec  la  Ion- 
9  gueur  totale  du  canon.  29,  La  charge  de  plus 
»  grande  vitefle  eft  d'autant  plds  forte  que  le 
»  canon  eft  plus  long  ;  elle  n'augmente  cependant 
»  pas  dans  la  même  proportion  que  la  longueur 
»  du  canon.  La  portion  aeTame  remplie  par  la 
9  charge  mojptmfim'  eft  moindre  par  rapport  à  la 
»  longueur  totale  dans  les  pièces  longues  que  dans 
9  les  pièces  courtes  5  la  portion  rempUe  étant  à  peu 
»  près  en  rai  (on  réciproque  de  la  racine  carrée 
»  de  la  longueur  de  la  portion  qui  refte  vide  en 
»  avant  de  la  charge.  3o.  La  vitefle  augmente 
9'  continuellement  à  mefure  que  la  longueur  do 
9  canon  augmente ,  mais  elle  ne  fuitpas  te  rapport 
»  de  cette  auirmen  talion.  Oo  trouve  que  les  vitefles 
»  font  entr 'elles  dans  uu  rapport  un  peu  moindre 
»  que  celui-  des  racines  carrées  des  longueurs 
»•  a'ame ,  de  un  peu^  plus  grand  que  celui  de  leurs 
»  racines  cubiques;  il  paroit  tenu* le  milieu  entre 
»  ces  deux  rapports.  4^.  On  ne  voit  aucune  difl^é^ 
9  rence  naître,  dans  la. vitefle,  des  variations  du 
»  poids  dU'  canon ,  ni  de  l'ofage  de  bouchons  \ 
»  ni  des  diflérens  degrés  de  force  des  refoule* 
»  mens,  ni  des  diflérens  points  de  la  chasge  où  osi 
9-  peut  mettre  le  feu.^  S"*.  Mais  une  petite  asgmeu^- 
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•  tatîon  dans  le  vent  du  boulet ,  caufe  au  cou* 
jf>  traire  une  très-ffraiide  perle  de  viteSe.  » 

On  attribue  allez  séueraleiiient  à  Robins  l'in- 
veDlioa  de  U  métLo(&  de  détermioer  les  TÎtelTes 
mr  le  pendule;  cependant  il  poavoit  trouver  une 
indication ,  ^roflièi»  à  la  vmttf ,  de  ce  procédé 
dans  un  article  de  VHi/iaira  de  r Académie  de& 
Jiiences  de  Paris,  année  1707»  article  dont  on 
préfenle  ici  l'extrait ,  d*autant  plus  volontiers 
qn'il  contient  fur  les  effets  des  armes  à  feu  quel- 
ques rëfultats  curieux. 

«  M.  Coffini,  le  fils  y  fit  une  efpèce  de  laachine 
»  où  il  y  avoit  une  pièce  de  bois  ,  armée  à  l'une 

•  de  fes  extrémités  d'une  plaque  de  tôle  aCTex 
»  épaifl'e ,  qui  devoit  recevoir  tous  les  coups  d'un 
«  même  fufil  tiré  toujours  de  même  diftance.  Cette 
»  pièce  étoit  mobile  &  devott  céder  au  coup ,  plus 
»  ou  moins,  félon  qu'il  avoit  plus  ou  moins  de 
»  force  y  Al  en  même  temps  marquer ,  par  la  conr- 
»  truâion  de  la  nucbiue,  combien  elle  avoit  cédé. 
m  Les  expériences  de  M.  CaiEni  font  voir  :  !<>. 

•  que  lorqu'on  met  de  la  bourre  entre  la  poudre 
»  ^  la  bule  j  l'eilet  en  eft  plus  grand  ;  a<>.  qna 
»  tout  le  rtfte  étaqt  égal , les  balles  de  calibre  font 
»  plus  dVflet  ;  3^.  que  lorfan'cm  bourre  la  poudre 
a  avec  violence,  reflet  n'eU  pas  plus  grandi  qu'au 
»  contraire  il  paroit  un  peu  moindre  que  lorfqu'on 
»  fe  contente  de  la  preiler  ;  4^.  que  U  poudre  que 
»  l'on  met  par-defl'us  la  balle  en  diminue  l'efiiat  $ 
»  S^*.  que  cependant  cette  poudre ,  contraire  à 
»  leffet  de  la  balle ,  en  augmente  le  bruit;  6 -.  que 
»  le  feu  de  la  poudre  fous  la  balle  communique 
»  avec  celle  qui  eUdeffus ,  même  quoique  la  baille 
»  foit  de  calibre  &  entre  deux  bourres  ;  70.  qu'en 
»  preflaut  une  balle  qui  ne  foit  point  de  calibre  , 
»  en  mettant  un  peu  de  pondre  deffons  fc  beau* 
m  coup  par-deiFus ,  on  peut  tii er  avec  un  tràs^grand 
»  bruit  U  fans  aucun  eOet  fenfible.  Ceux  à  oui  on 
m  a  vendu  des  fecreti  pour  être  invidaérables  ou 
31  durs,  3fc  qui  ont  eu  la  précaution  d'en  vouloir 
»  voir  des  épreuves ,  ont  apparemment  été  trom* 
»  pés  par  ce  tour  de  main,  aont  ils  ne  fe  font  pas 
»  aperçus.  « 

4°*  Recherche  des  pitejffes  initiales  par  le  recuL 
Robins  avoit  indiqué  %l  même  elFayé  la  détermi"- 
nation  de  la  vitefle  d'un  prc^eâile  par  le  recul  de 
la  pièce.  D'Arcy  s'empara  de  cette  idée ,  d'après 
laquelle  il  conttruifit  un  iuflrumeat  deftiné  aux 
épreuves  des  poudres,  61  connu  fous  le  nom  ^éprour 
vette  de  c^Arcy.  Benjamin  Thompfou  inflitna 
d'après  le  même  principe  une  belle  faite  d'expé-p 
riences  fur  les  baHes  du  fufil.  MaisHutton  furtout 
tira  un  grand  parti  de  cette  méthode  dans  Ïq% 
expériences  des  années  1783,  1784  &  1785.  Les 
])ièces  doot  il  fe  fervoitpour  tirer  contre  fon  pen- 
dule étoient  toutes  fulpendues  elles-mêmes,  & 
formotenl  la  lentille  d'un  fécond  pendule  dont  il 
raefuroiC  les  ofcillations  auffi  exactement  que  celles 
dit  premier.  Voici  comment  il  s'exprime  fur  cette 
méibode  ,  dons  l'ouvrage  cité ,  après  avoir  donné 
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le  laljeau  de  comparaifon  des  vitefles  calculées 
par  le  recul  &  par  le  pendule. 

«  11  paroit,  dit-il,  par  cette  comparaifon,  qu'en 
■  général  \et  vitefles  déterminées  des  deux  ma-* 
»  mères  ne  s'accordent  point  enfemble ,  8c  que  pas 
»  conféquent  la  méthode  par  le  recul  du  canon 
«  n'efl  pointgénérale  »  comme  l'a  voient  imaginé 
m  Robins  %l  Tbompfon.  Il  réfulte  de-là  que  l'eflet 
a  de  la  poudre  enflammée  pour  faire  reculer  li| 
»  canon  n'efl  pas  le  même  lorfqu'on  tire  avec  on 
»  fans  boulet  (fuppoGtion  que  Hiittoa  avoit  reçne 
»  de  confiance  de  Robins  &  autres)^  la  différence 
«  que  l'on  remarque  paroit  nobferver  aucune 
n  régie ,  ni  par  rapport  à  la  même  charge  em- 
»  ployéedans  diflérentes  pièces  de  canon,  ni  par 
»  rapport  au  même  canon  ,  avec  diflérentes  char- 
»  ges.  Avec  de  petites  charges ,  la  vitefle  calculée 
»  par  le  recul  fe  trouve  plus  grande  que  celle 
»  donnée  par  le  pendule  ;  mais  cette  dernière 
»  approche  de  plus  en  plus  de  l'égalité  à  laquelle 
»  elle  arrive  bientôt;  elle  l'emporte  enfuite  de 
9  plus  en  pbis  à  osefure  que  la  cha^e  augmente. 
9  La  charge  particulière  avec  laquelle  &  deux 
»  viteffes  lont  égales ,  eft  diflérenle  dans  les  diffé- 
9  rentes  pièces  de  canon,  &  plus  la  pièce  eft 
»  longue,  plus  les  deux  vitefles  parviennent 
»  promptemeat  à  l'égalité.  » 

On  voit  par-là  que  la  méthode  des  vilefiee 
initiales  déterminées  par  le  recul  ^  méthode  que  le 
célèbre  Lagraneereoomm«odoit,  n'efl  pas  encore 
anifi  parfaite  qu  on  pourroit  le  defirer.  Ce  qui  doit 
engager  les  artilleurs  à  la  prendre  pour  objet  de 
leurs  recherches  en  genre  de  perfeâionnemei^t , 
c'eft  )  d'abord  ,  qu'elle  eft  évidemmeat  applicable 
anx  projeûiles  de  teiAS  les  calibres  ,  en  faifant 
varier  convenableoient  les  appareils  ;  enfuite  , 
comme  oa  connoU  toujours  exactement  le  centre 
d'imprelBon  de  la  force  qui  produit  le  recul ,  il 
paroit  poffible  de  difpolfer  l'appareil  de  fufpeofîoQ 
df  siauière  que  le  centre  d'ofcillation  du  lyflème 
entier  qui  doit  être  nus  enmouvement,  coïncide  au 
moins  à  peu  près  avec  le  centre  d'impreflion  ;  on 
obtiendfoit  par4à  cet  avantage  confidérable  ,  de 
n'avoir  point  à  redouter  les  ébranlemens ,  ni  ïes 
feooufles  à  la  région  de  l'axe  de.  fufpenûon  ,  qui 
devieodroit  alors  un  axe  libre  de  rotation  ,  avan- 
tage auquel  le  pendule  baliftique  ordinaire  eft 
loin  de  participer  ;  car  ce  n'efl  que  fortuitement  Si 
pour  quelques  coups  non  prévus  que  la  percuflion 
du  projeâile  peut  fe  faire  au  centre  d'ofciliatîoo. 

5^.  Recherche  de  la  viU^ffe  initiale  par  les  e/i* 
foncemens  dans  des  corps  plus  ou  moins  pémé'^ 
trabJes.  Par  cette  méthode ,  on  cherche  d'abord 
un  but  grand ,  homogène  &  pénétrable ;  fi  on  ne  le 
trouve  point ,  on  en  forme  un  de  terre  choifie , 
tamifée,  difpofée  par  couches  ou  lits  damés  avec 
force  &  uniformité,  puis  on  tire  tes  canons  placés 
près  de  ce  but,  avec  l'attention  quelesenfoncemens 
aient  lieu  dans  àt%  endroits  aiies  éloijgnés  les  une 
des  antres  pour  que  l'ébranlement  de  la  te^re 
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prodoit  par  un  de$  boulets  ,  oe  facilite  pas  Ten* 
trée  d'an  autre.  On  mel'ure  exaâenent  tous  les 
enfoncemeps  &  on  obtient  les  rapports  de  toutes 
les  viteffeâ  enlr'elles  par  ce  principe  Fort  (impie  : 
que  les  vitefles  font  enlr'elles  en  raifon  dîpeâe 
des  racines  carrées  des  «nfoncenens  fc  en  raifon 
inverfe  compofée  du  calibre  du  boulet  &  de  fa 
pefimteur  fpécifique.  Ëntin  j  connoiifant  la  TÎteile 
mitiale  d'un  des  projeâiles  par  un  des  noyens 
prëcédemment  tnoiquës  ou  tout  autre  ,  on  a  fur* 
le-cbamp  toutes  les  autres. 

Cette  méthode ,  qui  eft  d'autant  plus  précieufe 
qu'elle  eft  prefqoe  la  feule  praticable  pour  ap- 
prendre à  oonnottre  les  yiteffes  finales,  ou  les 
▼itefles  qui  reftent  à  une  grande  diftance  de  la 
bouche  à  feu ,  eft  recommandée  par  d'Ântony 
dans  fon  Examen  de  la  poudre,  traduH  par  de 
Vlavigny,  Paris ,  1773.  La  loi  à^  viteftes  en tr  elles 
dans  Te  rapport  des  racines  carrées  des  enfonce- 
mens  s*eft  trouvée  conforme  aux  expériences  qn*a 
foiles  à  cet  égard  Hutton  en  Tannée  1765.  {Voyesi 
la  tradoâion  déjà  citée  de  fes  expériences.  ) 

Comme  la  connoiflance  des  enfoncemens  des 
projeâiles  dans  dififérentes  matières,  terre,  fable, 
maçonnerie ,  bois ,  &c. ,  eft  un  élément  dont  on  a 
fréquemment  befoin  pour  beaucoup  de  corabi- 
nsiions  militaires,  on  trouvera  à  peu  près  raf- 
iemblé  tout  ce  que  l'expérience  a  appns  fur  ce 
fojet  dans- les  tables  qui  font  à:  la  fin  de  Texeel- 
lent  Manuel  de  t officier  d^ artillerie ,  par  Scham» 
horfl,  tome  3«. 

0<^.  Recherche  des  vitres  initiaTès  par  les 
machines  de  Matht^y'Grobert ,  &c.  D'Antony, 
dans  fon  Examen  de  la  poudre  ,  déjà  cité ,  nous 
apprend  oueM.  Mathey ,  machinifteduroi  de  Sar- 
daigne,  eft  rinrenteur  d'unemachine  propre  à  me- 
furer  la  viteiTe  avec  laquelle  un  projeôile  parcourt 
un  efpace  d'une  certaine  longueur  pris  fur  fa  route 
très -près  de  fon  jpoint  de  départ ,  vitefle  qu'on 
peut,  fans  erreur  ienûble  ,  prendre  pour  la  ntefle 
initiale.  Voici,  à  peu  près,  le  difpoCtif  &  l'ufage 
de  cette  machine. 

La  pièce  principale  eft  une  roue  horixontale 
maintenue  telle  par  un  axe  vertical,  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité ,  au  moyen  d'un  appareil  de 
poids  &  de  contre-poids  qu'on  peut  d'ailleurs 
ordonner  comme  on  le  voudra,  pourvu  qu'il  procure 
à  la  roue  uu  mouvement  uniforme  &  rapide.  Oh 
élève  fur  le  plan  de  la  roue  &  dans  tout  ion  pour- 
tour une  bande  de  papier  oa  carton  très-mince  de 
qneUiues  ponces  de  hauteur.  On  aflujettit  le  canon 
qui  doit  Vervir  aux  expériences  d'une  manière  fo- 
hde  ,  à  la  difUoce-  de  trois  à  quatre  mètres  de  la 
snachioe ,  en  lui  doooaat  une  direâion  horizontale, 
telle  qu'elle  foit  dans  un  plan  vertical  pafiknt  par 
l'axe  ae  rotation  ,  mais  aUea  élevée  pour  traverfer 
Ift  bande  de  U|Éièce  dont  on  vient  de  paHer.  Enfin, 
de  l'antre  c^té  de  1* machine,  on  établit  un  bot 
Iblide  en  bois^d'erme,  dans  lequel  fe  fiche  la  balle 
•o^donAant  on  tioaoflex  régiuier»<  Cela  étant ,  il 


V  I  T 


5o3 


faut  déterminer  le  temps  qu'emploie  la  roue  à 
faire  une  révolution.  Pour  cela ,  on  peut  imaginer 
dilFérens  movens  j  celui  de  Tinventeur  eff  fort 
ingénieux  :  ifconfifle  dans  le  jeu  d'uoe  petite  roue- 
excentrique  adaptée  à  l'axe  de  rotation  ,  laquelle 
eft  cottftamment  preffée  à  fa  circonférence  par 
une  languette  de  bois  horizontale  &  flexible.  Celle- 
oi  eft  obligée ,  dans  une  révolution ,  de  décrire  par 
fon  extrémité  libre  un  petit  arc  près  lequel  on  éta- 
blit un  pendule 'fimple  qu'onalonge  ou  raccourcit 
jnfqu'à  ce  que  les  vibrations  foient  ifocbrones 
avec  le  mouvement  alternatif  de  la  languette  :  dès- 
lors,  en  comparant  la  longueur  du  pendule  à 
celle  du  pendule  à  fécondes  ,  on  a  le  temps  en 
fécondes  d'une  révolution  de  la  roue. 

Enfin ,  on  tire  le  canon ,  &  après  avoir  arrêté  la. 
roue,  on  reconnoit  aifément  les  deux  trous  de  la 
bande,  celui  d'entrée  &  celui  de  forlie ;  une  petite 
bavure  faillant  autour  des  trous,  en  dedans  ou  en 
dehors ,  indique  refpeâîvement  le  premier  &  le 
dernier.  Puis  on  tend  un  fil  de  la  bouche  du  canon 
au  trou  d'enfoncement  de  la  balle  dans  le  but  de 
bois  d'orme  ;  on  ramène  fous  ce  fil  le  trou  d'entrée 
9l  on  mefure  à  quelle  diftance  du  fil  eft  le  troa 
de  fortie  :  cette. diftance  eft  le  chemin  qu'a  par- 
couru un  point  de  la  bande  di  papier  pendant 
que  la  balle  parcourt  le  diamètre  de  la  roue ,  &  on 
en  déduit,  par  un  calcul  fort  fimple,  la  viteffe  de  la 
balle.  En  effet,  divifant,  par  cette  diftance,  la^ 
circonférence  entière  de  la  roue  qui  met  à  faire 
un  tour  un  nombre  connu  de  fécondes,  on  a  le 
temps  qu'a  employé  la  balle  à  parcourir  le  dia- 
mètre; divifant  enfuite  le  diamètre  par  ce  temps, 
on  a  la  viteffe  initiale,  en  fuppofant  tonteK)is 
qu'à  travers  la  roue ,  la  balle  s'eft  mue  uniformé- 
ment ,  ce  qui  eft  fenfiblement  vrai.  On  peut  voir 
dans  l'ouvrage  cité ,  les  réfultats  iotéreffans  de 
plufieurs  expériences  fur  les  balles  de  fufils ,  exé- 
cutées à  Taide  de  cette  machine. 

Le  colonel  Grobert  partant  du  même  principe  ,. 
aa  lieu  de  tirer  perpendiculairement  à  l'axe  de 
j  rotation,  fait  tirer  parallèlement,  non  fur  la  face 
convexe  d'un  cylindre  ,  mais  fur  le  plan  Se  vers 
les  bords  de  deux  difques  de  très-grands  rayons , 
efpacés  fur  l'axe  à  une  diftance  anez  grande  pour 
que  le  projeâile  emploie  à  pafferde  l'un  à  l'antre  un 
temps  commeofuraole  par  comparaifon  avec  la  vi- 
teffe de  rotation  qu'on  peut  imprimer  aux  difques. 
L'avantage  qu'on  trouve  dans  ce  nouveau  difpofif if 
eft  que  1  on  peut  explorer  les  viteffes  initiales  de 
tous  les  projeCHles ,  quels  que  foient  lesaiigles  fous 
lefqnels  ils  foient  tirés.  FI  faut  voir,  pour  les 
détails,  \ç  mémoire  intitulé  :  Machine powrmefurer 
la  vitejje  initiale  des  mobiles  de  différens  calibres 
projetés  fous  tous  les  angles  ,  Paris ,  1 804  ,  auquel 
eft  annexé  un  rapport  très  -  favorable  fait  à  la  claffe 
de  mathématiques  de  l'Inftitut,  par  M.  de  Prony*. 
Dans  l'efprit  de  cette  méthode,  il  s'agit  fimple- 
ment  de  mefurer  le  temps  qu'emploie  le  projecliler 
à  parcourir  une  partie  de  la  trajeâoire,.  entes: 
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<4enx  Kmîtes  connues,  prifes  aflez  p\ès  de  la  bôudie 
à  feu.  Outre  les  moyens  cil^s ,  on  eu  a  pro^oi'é  d'au- 
tres y  &  on  peut  en  imaginer  encore  de  nouveaux. 
D'Antony  nous  apprend  quel  fut  ie  procédé  pro- 
pofé  à  cette  lin  par  le  fous- lieutenant  de  Bnlet  en 
1764*  A  une  roue  tournée  par  un  principe  d'aâioa 

Quelconque ,  uniformément  &  rapide:ueot ,  il  s'agit 
'adapter  un  poinçon  communiquant  par  des  fils  à 
la  bouche  de  la  pièce  qui  eft  uue  des  limites,  &  au 
]but  qu'on  a  placé  pour  repréfcnter  l'autris  limite. 

Le  premier  fil  bande  un  rcflfort  i|Ui ,  en  le  dé- 
bandant, fait  appuyer  le  poinçon  fur  la  roue.  Le 
deuxième  Hl  tend  un  fécond  reuort  qui ,  en  fe  dé- 
bandant ,  chalfe  le  poioçon  hors  du  champ  de  la 
roue.  Ou  tire,  le  premier  fil  ellbrifé,  Se  le  poin- 
çon fillonne  la  circonliMCuce  de  la  roue  ;  le  pro- 
jeâde  arrive  au  but ,  cafle  le  fécond  lil,  fit  le  poin- 
çon eil  mis  de  coté  &  fa  tface  ed  terminée.  Or , 
par  le  mojen  de  ces  trois  élémeos,  le  temps  de  la 
révolution  de  la  roue^  la  longueur  de  l'arc  décrit 
par  le  poinçon  &  la  diilance  de  la  bouche  du  ca* 
non  au  but ,  il  ell  facile  de  trouver  comme  ci- 
deiïus  la  vitefle  du  projeâile. 

LHngénienx  chronographe  que  vient  de  préfen- 
ter  à  1  Académie  des  fciences  M.  Rieuflec,  hor- 
loger du  Roi  à  Paris  {^Annales  <ie  phy/ique  & 
Âe  chimie  j  décembm  itt2i),  paroi  t  très-propre, 
au  moyen  de  quelques  légères  modihcations 
mie  l'inventeur ,  mieux  que  perfonne ,  auroit 
bientôt  imaginées ,  à  faire  des  expériences  de 
ce  genre ,  &  l'on  conçoit  fort  bien  qu^il  fe- 
roit  plus  facile  encore  d'obtenir  les  réfultats 
cleGrés  en  employant  deux  de  ces  inilrumens  , 
bien  ifochrones  ,  places  refpeÛivement  aux  li- 
mites qui  délermiuent  Tefcace  pour  lequel  on 
veut  avoir  le  temps  correfpondanr.  CelC  ici  le 
lieu  de  rappeler  qu  il  y  a  pour  le  canon ,  tiré  avec 
de  fortes  charges ,  nn  mininum  de  vitelFe  initiale 
dont  on  peut  avoir  befoin,  &  qui  peut  à  plufieurs 
égards  tenir  lieu  de  la  vitefTe  vraie  qu'on  ne  con- 
Boit  pas  :  ce  mininum  eft  donné  par  le  quotient 
de  la  longueur  de  la  portée  depuis  la  bouche 
jufqu'à  ud  but  aOTex  éloigné ,  divifé  par  le  temps 
dn  trajet ,  c'eft- à-dire,  la  vitefle  initiale  qu  auroit 
eOeÛivement  le  boulet  s'il  alloit  direâement  Ai 
uniformément  à  fon  but.  On  a  propofé ,  pour  me- 
furer  le  temps  du  trajet  ,  l'ingénieux  procédé 
d'obfervation  de  la  coïncidence  du  bruit  du  coup 
de  canon  U  de  l'enfoAcemeat  dans  le  but ,  perçus 
à  la  fois ,  le  premier  par  l'oreille ,  le  (econd  par  les 
yenx;  procédé  qui  luppofe  toutefois  qu'on  con- 
noifle,  exaâement  la  vitefle  du  fon.  On  a  fait  n&ge 
de  pendoies  à  fécondes  ;  mais  le  nouveau  chrono- 
graphe obtiendra  fans  contredit  la  préférence  fur 
tous  ces  moyens. 

H}n  doit  faire  obferver,  en  terminant  cet  article, 
nue  fi  l'on  veut  réfoudre ,  pour  le  plus  grand  bien 
de  l'artillerie  françaife,  l'important  problème  des 
vitefles  initiales,  il  relie  beaucoup  à  faire;  mais 
^ulle  part  on  n'a  autant  de  oxpyens  de  bien  faire. 
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Daaï  les  écoles  d'artillerie ,  on  peut  répéter  lef 
procédés ,  «en  eflaycr  de  nouveaux ,  les  com- 
parer èL  vérifier  les  rél^ihats  des  uns  par  ceux 
des  autres.  Mais,  avant  tout,  il  faut  tacher  de 
fimplifierrle  problème ,  en  diminuant ,  s'il  eft  pof- 
fibli ,  par  le  perfeûionnement  de  toutes  les  parties 
dn  matériel  qui  fert  au  tir ,  le  trop  grand  nombre 
de  caufes  qui  influent  fur  les  viteues  initiales ,  ou 
du  moins  eilayex  de  reconnoilre  &  de  mefurer  la 
part  que  chacune  des  caufes ,  qu'on  ne  peut  écar- 
ter ,  apporte  dans  la  produélion  des  phénomènes. 
On  a  précédemment  fignalé  quelques-unes  des 
caufes  qui  étoient  foupçonnées  dultérer  les  viteiTes, 
mais  peut-être  à  tort,  &  d'autres  qui  ont  for  ces 
mêmes  vitefies  une  influence  marquée.  On  va 
réfumer  ici  Ténumération  dé  ces  caufes,  en  fuppo- 
faut  que  4é')k  la  poudre  eft  amenée  par  le  do£ige, 
le  gienage ,  le  liuage ,  Aie. ,  à  un  état  uniforme  & 
cooilant  qui  banniile  la  crainte  de  ces  étranges 
anomalies  d'eflet  que  préfentent  quelquefois  des 
charges  égales  à  tons  autres  égSirds  :  que  la  préci- 
fion  des  cumftruâions  permette  de  compter  fur 
ridentité  des  caufes  qui  en  dérivent  dans  le  tir 
des  bouches  à  feu  d'un  même  calibre ,  Ai  que  la 
folidité  des  matériaux  ou  celle  de  lenr  oombinaifon 
dans  les  conftruélions  ne  fafle  pas  craindre  que  tout 
foit  changé  dès  le  premier  coup.  Parmi  les  pre- 
mières ,  font  :  les  formes  des  chambres  à  pondre  , 
la  liberté  du  recul ,  le  refoulement  de  la  cnarge  & 
la  pofition  de  la  lumière.  Parmi  les  dernières  on 
compte  :  la  grandeur  de  la  lumière ,  le  vent  » 
l'évafement  des  nièces ,  les  batlemens  dn  proiec- 
tile  dans  l'ame ,  le  vide  laiflij  entre  \a  cbarge  ïu  le 
projectile,  TéchauRement  de  la  bouche'à  len, 

F  eut-être  aulfi  fon  état  plus  ou  moins  élaftique , 
état  fec  ou  humide  de  la  poudre ,  Tétat  hygromé- 
trique &  thermométrique  de  l'air.  Ponr  infirmer 
déiinitivement  ou  conftater  l'influence  de  chacune 
de  ces  caufes,  il  faut,  danis  les  programmes  d'épreu- 
ves, les  ifoler  chacune  eu  particulier  ponr  les 
faire  varier  feules,  tout  le  relie  demeurant  conf- 
tant ,  ce  qui  pourra  préfenter  de  grandes  difficnb- 
tés  ;  puis  déterminer  pour  chaque  caufe  influente 
les  vitefles  correfpondanies  dans  ehacun  de  noa 
calibres  d'ufage.  Cet  aperçu  de  travail  efiraye 
l'imagination ,  mais  il  eft  loin  d'écarter  l'efpérance 
du  fuccès ,  quand  on  fait  réflexion  .qu'on  a  un 
temps  indéfini  à  donner  à  l'opération,  Ai  qae  ce 
temps  appartient  à  une  période  o&  les  coûootf* 
fances  élevées  &  lés  arts  d'induftrie  font  cultivés 
avec  UA  zèle  Ac  des  moyens  qui  root  toujours 
croiflans. 

(Cet  article  eft  de  M.  Servois ,  antenr  de  plu- 
fieurs fa  vans  Mémoires  U  de  l'artioleTnantOToima 
de  ce  Diâionnaire.  ) 

VOIE  Dvs  voiTuais.  C'eft  la  trace  que  tttileot 
les  roues  d^une  vuitnre  fur  le  chemin  parcoÉm. 
Elle  fe  prend  du  dedans  d'une  jante  au  cieliors  de 
l'antre ,  mefure  prife  eu  deilbus»  La  voie  comoiusie 
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4ics  Toihirés  de  TartUIene  eft  de  i  tnèf.  S3  (4  pîéds 
4  poBC.  6  lig.  ).  Le  poids  dont  ces  voî tares  font  or- 
dinaireoient  chargées,  leur  donne  les  o  met.  Oi35 
(6  lig.)  qu'elles  ont  de  moins. 

Aux  affûts  de  place ,  la  voie  fe  prend  en  dedans 
<les  jantes  &  dans  le  bas;  on  leur  donne  O  met. 
0067  (^  ^'g')  ^®  ^^^^  ^^  moins  quau  châflîs  , 
parce  que  la  pièce  écarte  les  roues  dans  le  bas. 
<Jette  voie  n  eft  que  de  i  met.  a3  (3  pieds  9  pouc. 
6  lig.  ) ,  pour  ne  pas  donner  trop  d*ëcariemeot  au 
cli^flis.  EIn  général,  toutes  les  voilures  deflinées 
fpécialemant  aux  places ,  ont  cette  même  voie  de 
1  met.  23  (3  pieds  9  pouc.  6  lig*)>  celle  du  cha- 
riot à  canon  a  roulettes  n'ellmême  que  de  1  met. 
<l4  (3  pieds  €  pouc). 

VOILURE  DE  l'acibr.  On  nomme  ainG  la 
conrbure  que  prend  quelquefois  ce  métal  à  la 
trempe.  Cet  accident  a  lieu  plus  fréquemment 
dans  les  pièces  minces  &  de  grandes  dimenfîous  , 
que  dans  les  autres  pièces. 

VOITURES  DE  L^ABTituHiiE.  Il  jf  a  daas  Tar- 
tillerie  des  voitures  particulières  pour  porter  les 
bouches  à  feu,  les  bateaux,  les  munitions,  &c. 
Les  voitures  de  campagne  l'ont  les  caiflbns  a  muni- 
tions, le  caiiTon  de  parc,  le  chariot  à  munitions, 
la  forge  8l  le  haauet.  Les  voitures  pour  le  Service 
des  places  &  des  (iéges  font  les  charrettes,  le 
camion,  le  triqueballe,  le  chariot  à  munitions,  &c. 
{F'qyez  ces  articles.) 

Les  voi tares  de  rartillerie  de  campagne  fran- 
çaife  ayant  été  perfeâionées  en  1789,  par  le 
général  Gribeauval ,  la  fupériorité  que  ces  chan- 
geiiiens  procurèrent  au  lyftème  entier  de  notre 
artillerie,  fur  ceux  des  autres  nations,  engagè- 
rent ces  dernières  à  faire  des  efforts  pour  per- 
fiuâioiMier  également  leurs  conftrndions.  I«es 
Anglais  paroiflent  avoir  eu  le  plus  de  fuccès 
dans  ces  améliçratîoas^  et,  l'extrait  fuivant  d'un 
Mémoire  de  M.  le  baron  Tirlet,  lieutenant-gé* 
néral  d'artillerie ,  donne  une  idée  àes  avantages 
qu  ils  ont  obtenus  dans  ces  objets  imporlans. 

Toutes  les  voitutes  qui  entrent'  dans  U  compô- 
£iioa  des  batteries  anglaifes,  confiftent  en  deux 
trains  réunis  de  U  manière  la  plus  fimple..  Un 
crochet  en  fer,  en  remplacement  de  la  cheville  ou-> 
vrière  de  l'artillerie  françaife,  eft  fixé  derrière 
Icflien  de  chaque  avant-train.  Dans  ce  crochet', 
4>a  piace  un  anneau  fixé  à  l'extrémité  de  la  flèche 
de  l' Arrière-train ,  &  cet  anneau  remplace  l'en- 
tretoife  de  lunette  des  affûts  français. 

Il  n'y  a  dant  l'artillerie  anglaife  qu'un  féal  avant- 
train  ,  un  feul  effieu  &  une  feule  efpèce  de  roue  pour 
tontes  les  voitures,  tandis  que,  dans  notre  artillerie, 
même  avec  les  Amplifications  introduites  depuis', 
quelques  années,  on  compte  encore  trois  avant-  ( 
tr^ûns ,  trois  roues  âi  deux  elfieux, 

Deax  demi-flafques  affemblés  fur  mai  |»»èce 
.de  boîs  qu'on  peut  appeler jîâcA^j  eoflipofent 


V  o  i 


5o5 


Taffut  anglais.  Il  nV  a  qu'un  encadrement,  poi?it 
de  coffret  dans  les  uafques^  les  ferrures  font  légè* 
res  &  peu  norabreufes. 

Il  réfulte  de  la  manière  fimple  d'unir  les  deax 
trains  des  voitures  d'artillerie,  une  grande  faci- 
lité pour  remettre  la  pièce  fur  fon  avant-train, 
tandis  que,  dans  les  affûts  français,  ce  n'eft  que 
par -un  tâtonnement  pénible  qu'on  parvient  à  faire 
entrer  la  cheville  ouviière  dans  l'entre  ûfe  do 
lunette;  la  crainte  d'approcher  de  la  faffoire  8c 
des  roues,  la  pefanteur  des  crpffes,  aue  les  ca- 
nonniers  faîGffentdiflicilement,  tout  cela  concourt 
à  rendre  cette  manœuvre  lente  &  même  dange- 
reufe.  Dans  l'artillerie  anglaife  ,  deux  hommes 
mettent  en  un  inftant  la  pièce  fur  l'avanl-train  ; 
deux  mains  de  fer  fixées  à  la  croffe,  leur  fervent  à 
fouleverla  flèche.  Cette  manœuvre  eft  fi  prompte, 
qu'ils  peuvent  généralfuiont  fe  paffer  de  pro-* 
longe,  ce  qui  leur  donne  l'avantage  de  pouvoir  fe 
retirer  avec  les  avant-trains ,  à  l'approche  d'une 
charge  de  cavaleiie.  Les  pièces  reftent,  &  lorfque 
la  charge  a  été  repouflée ,  il*  reviennent  continuer 
leur  feu.  Ils  ont  employé  avec  fuccès  cette  ma- 
nœuvre dans  pinfieurs  circonftances. 

La  con(lni£lion  fimple  de  l'affût  ani^lais  le 
rendbeaucoup  moinslourd  que  l'aflût  de  Gribeau- 
val; l'effieu  eft  plus  léger  que  celui  de  notre  afî'ût 
de  8,  auquel  correfpond  celui  anglais  de  9;  ce- 
pendant ilparoit d'une  réflftance  fumfante. 

Les  caillons  ^i  fui  vent  les  pièces  fontcompofés 
d'un  avant-tram  &  d'un  arrière-train  à  flèth'e. 
L'avant-train  porte  deux  petits  coffrets  où  caiffes 
contenant  chacun  fei/e  coups.  Il  eft  à  limonière, 
Si  permet  cependant  d'atteler  les  chevaux  de  front 
ou  en  file,  par  un  déplacement  facile  de  la  limo- 
nière.  L'arrière-train  à  flèche,  qui  s'accroche  à 
l'avant-train  de  la  même  manière  que  l'afliit , 
porte  deux  coffrets  on  caiffes ,  doubles  chacun  de 
l'un  de  ceux  de  l'avant-train.  Ces  deux  coffrets 
contiennent  foixante-quatre  coups,  9l  le  caiffon 
entier  quatre-vingt-feize.  L'approvifionnement 
eft  donc  de  cent  viogt-buît  eoops  par  pièce. 

I^es  coffrets  font  -fixés  par  le  moyen  de  coor- 
roies ,  et  le  deffus  eft  rembourré  pour  fervir  dt 
wnrft  anx  canon niers. 

Ce  caîffoR  a  beaucoup  d'avantages  ftir  le  caiffon 
Gribeauval;  il  eft  moills  verfant , les  munitions  fe 
confervent  parfaitement  dans  les  coffrets,  il  lourno 
mieux ,  le  cnareement  le  fait  avec  céléiité,  parce 
que  les  caiffes  le  chargent  dans  les  magafins  &  fe 
tranfporlent  enfuite  très- facilement  fur  les  voi- 
tures. 

Un  autre  avantage  non  moins  eflentiel ,  c'eft 
que  ce  Caiffon  peut  fe  démonter  avoe  la  plua 
mode  facilité  pour  les  embarquemens,  1^  paffago 
'des  montagnes  &  les  emmagafinemens.  La  limo- 
nière  n'a  pas  les  inconvéniens  de  celle  abandonnée 
en  1765.  bans  celle-ci,  les  chevaux  étoient  atte- 
lés en  file,  ce  qui  aloogeoit  les  colonnes;  le  che- 
val limonier  étoit  bienlAt  rainé ,  parce  qu'il  fup-- 
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portoit  non-fealement  un  certaîa  poids  de  la  voi- 
ture ,  ma  if  encore  lefTort  du  Irait  def  cheraux  de 
devant  :  on  ne  pouvoit  ni  trotter,  ni  galoper.  La 
limonière  angluife  évite  tous  ces  incoiivéniens  ; 
on  attelé  deux  chevaux  de  front,  en  plaçant  un  des 
bras  de  la  limonière  au  centre  de  la  voiture,  fie 
Tautre  à  ('extrémité  de  la  fufée  de  l'eniuu.  Le 
poids  étant  réparti  également  fur  les  deux  tiaios, 
il  fatigu:^  beaucoup  moins  le  limonier,  qui  ne 
porte  Que  les  brancards  prefqu'eo  équilibre,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  trotter.  Les  chevaux  en 
avant  de  lui  font  attelés ,  non  pas  à  la  limonière  , 
mais  aux  traits  des  chevaux  de  derrière,  &  par 
ce  moyen  ces  derniers  ne  font  pas  plus  fatigués 

3ue  8*ils  étoient  attelés  à  un  timon.  Ils  peuvent 
efcendre  au  trot  les  pentes  les  plus  rapides,  ce 
qui  n'arrive  pas  ordinairement  fans  accident 
avec  des  timons  toujours  vacillans. 

Les  harnois  anglais  font  également  remarqua- 
bles par  leur  légèreté  &  leur  bonne  difpoCiuon. 
Les  attelles  en  bois  de  notre  collier  à  l^illemandc 
font  remplacées  par  deux  arcs  en  fer,  reliés  par 
le  bas  avec  une  chaîne  8l  un  crochet ,  &  par  le 
haut  avec  une  lanière  &  une  boucle.  Le  collier 
eft  couvert  par  une  forte  toile  en  coutil ,  peinte  à 
l'huile.  Chaque  fous-verge  porte  une  relleite  fur 
laquelle  on  nxe  le  porte-manteau  en  cuir  du  fol- 
dat  du  train ,  ce  qui  allège  la  charge  du  porteur. 

Les  boucles  font  légères  &  difpojées  de  manière 
à  ne  point  blefler  les  chevaux.  Toutes  les  bandes 
It  courroies  compofant  les  avaloirs,  les  crou- 
pières, la  doflicre  fbu$-ventrière,les  félicites, &c., 
loot  en  cuir  noir  bien  travaillé. 

Les  traits  des  chevaux  font  garnis  en  cuir  dans 
toute  la  portion  qui  touche  le  cheval  j  les  extré- 
mités font  terminées  par  des  maïUes  de  fer  pour 
les  fijter  au  collier  &  les  atteler. 

La  même  bride  fert  a  tous  les  chevaux;  le  mors 
en  eft  aufli  léger  que  celui  des  chevaux  de  luxe. 

Les  huit  canonniers  d'une  pièce  étant  portés  fur 
les  ûx.  cofirels  de  la  pièce  &  du  caidon ,  comme 
on  le  verra  "au  mot  Wurst,  peuvent  fuivre  la 
batterie ,  quelle  que  foit  la  célériljé  de  fa  marche, 
&  ils  arrivent  frais  &  difpos  fur  le  champ  de  ba- 
taille, tandis  que  les  canonniers  français  de  l'artil- 
lerie à  pied  f  arrivent  fatigués  par  la  charge  de 
leurs  fac^  ,  fufils ,  fabres  &  bui!let»;rie. 

Le  baquet  à  ponton  du  nouveau  pont  anglais 
ell  compofé  de  deux  trains  réunis  par  une  flèche; 
les  pièces  de  bois  oui  fervent  de  plats-bords,  s'ap- 
puient fur  les  ranchers  du  lifoir  &  de  la  fellette ,  & 
font  lesfonûions  de  brancards.  Les  deux  ranchers 


VUE 

font  inclinés;  des  pièces  de  boisenlailléef ,  rem- 
pUiTeiA  les  angles  formés  par  ces  ranchers ,  la  fel- 
lette &  le  lifoir,  ce  qui  procure  des  efpaces  con- 
venables pour  recevoir  les  poutrelles  &  les  ma- 
driers de  la  travée,  [yqyes  l'article  Pohtbktom- 

KKAVX   ANGLAIS.) 

VOLEE.  Ceft  le  nombre  de  coups  que  les  pou 
tonniers  frappent  de  fuite  avec  la  fon  net  te  fur  des 
pilots  deiliôés  à  la  cooliruâio'n  des   ponts  mili- 
taires. Chaque  pilot  efl  ordinairement  frappé  juf- 
qu'à  refus  du  mouton. 

Volée.  On  appelle  tirera  toute  polée,  lorfqu'on 
poipte  une  pièce  d'artillerie  fous  le  plus  grand 
angle  qu'on  puilTe  lui  donner. 

Volée  de  canons.  Qn  appelle  ainC  une  décharge 
de  pluûeurs  pièces  faite  en  même  temps. 

Volée  des  voitures.  C'ell  une  pièce  de  bois- 
qu'on  attache  au  bout  des  timons  ou  qu'on  fixe  for 
le  dei'ant  des  avant-trains,  &  aux  extrémitéa  de 
laquelle  on  attache  les  palonniers. 

Volée  du  canon.  C'efl  la  partie  d'nn   canon  « 
comprife   depuis    le   fécond  renfort  jufqu'à    la 
bouche» 

VOUSSOIRIER.  C'ett  une  machine  defUnëe  à 
couper  exadement,  &  telle  qu'elle  doit  élre,  la 
patte  des  rais  des  roues  à  voulToir.  Cette  machine 
inzénieufe  a  été  inventée  par  M.  le  comte  d'Abc— 
ville,  pair  de  France.   (^F'qyez  lartide  Roubs  a. 

VOOSSÛIR.) 

VRILLER.  C'efl,  en  terme  de  pyrotechnie,  l'ac- 
tion d'un  artifice  qui  pirouette  en  l'air  fuivant  ua 
mouvement  hélicoïdal.  Lorfqnedes  fufées  volantes 
vrillent  dans  leur  mouvement  d'afcenfion,  c'efl  ua 
défaut  qui  provient  de  ce  que  la  baguette  de  direc- 
tion n'eft  pas  droite  ou  qu'elle  efl  trop  légère. 

VRILLES.  Ce  font  des  outils  en  acier  fervant  à 
faire  des  trous  dans  le  bois.  Les  ouvriers  les  graif- 
fent  &  les  dégorgent  fréquemment  pour  ne  pas 
fendre  les  bois  qu'ils  percent. 

VUE.  On  appelle  ainfi  une  ouverture  prati- 
quée dans  le  heaume  ,  vis-à-vis  des  yeux,  qui^ 
font  jgaraolis  des  coups  de  rennemi  par  la  vi— 
fière. 
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WXJRST.  Céloit  un  caiflbn  ,  plas  petit  &  plus 
l^ger  que  le  caiffoo  à  mu nîtions ordinaire,  deftiDë 
a  traofporter  promptement  l'approviûoonenient 
des  boucLes  à  iea  &  les  canonniers  néceflaires  au 
fervîce  de  ces  pièces.  Le  corps  du  caiiTon  dtoit 
fufpendn  pour  ne  pas  fecouer  les  munitions  Si 
éviter  leur  dégradation  ;  le  deflus  étoit  arrondi  & 
couvert  de  cuir  pour  y  placer  huit  hommes  5  deux 
tablettes  de  chaque  côié  de  la  longueur  du  wuril, 
lear  fenrotent  aëlriers.  Ce  caiflon  a  été  aban- 
donne lors  de  la  création  de  IVrlillerie  à  cheval , 
en  i79a> 

Dans  le  nouveau  fyflème  d'artillerie  de  cam- 
pagne des  Anglais ,  une  pièce  &  fou  caiifon  por* 
tent  huit  hommes  riirdesefpèces  de  v^aril;  fa  voir  : 
deux  qui  font  placés  fur  lavant-train  de  la  pièce , 
quatre  fur  le  cailTon  proprement  dit ,  &  les  deux 
autres  fur  l'avant-train  dé  ce  caiflon. 

Il  y  a  avoit  des  wurils  pour  le  canon  de  8  & 
l^obuuer  de  campague.  Ployez  ci-après  le  nombre 
des  coups  qu'ils  contenotent  &  la  manière  dont  ils 
étoient  divifés. 

WuBST  de  8.  Il  éfoie  partagé  en  travers  en 
quatre  grandes  divilions.  Cliaque  divifion  étoit 


f>arlagée  en  trois  féparadons  dans  le  fens  de  la 
ongueur  du  caiflbn.  Chaque  féparalion  étoit  dî- 
vifee  en  cafés  carrées 5  la  première  &  la  quatrième 
contenoient  chacune  quinze  cafés.  La  deuxième  & 
la  troiGème  contenoient  chacune  dix-huit  cafés  , 
ce  qui  faifoit  des  cafés  pour  foixaute-fîx  coups. 
Les  armemeus  fe  plaçoient  en  dedans  &  en  defl^ 
des  munitions. 

WuasT  d'obuGer.  Il  étoit  partagé  en  travers 
par  quatre  grandes  diviGons.  Chaque  diviGon 
étoit  partagée  en  deux  féparations  dans  le  feus  de 
la  longueur  delà  voilure.  Chacune  de  ces  diviGons 
étoit  féparée  en  cafés  carrées.  La  première  &  1» 
quatrième  contenoient  chacune  fix  cafés.  La 
deuxième,  à  commencer  du  devant,  contenoit  dix 
cafés  ,  &  la  troiGème  en  contenoit  huit ,  ce  qui 
faifoit  des  cafés  pour  trente  coups. 

La  première,  ta  troiGème  &  la  quatrième  divi-^ 
Gons  étoient  recouvertes  par  des  volets  ,  comme 
un  caiflbn  d'infanterie  5  le  refle  du  chargement  & 
l'aflbriiment  fe  plaçoient  fur  ces  volets. 

La  nomenclature  des  pièces  en  bois  &  en  £er 
qui  compofoient  le  wurfl ,  ell  analogue  à  celle  de» 
autres  caiflbns  à  munitions* 


JL  ATAYAN.  On  appelle  aiuG  un  poignard  turc  j 
à  lame  droite  ou  courbe  ,  pointue ,  tranchante 
des  deux  cotés ,  &  fortiGée  vers  le  milieu  par  une 
arête  qui  règne  dans  la  longueur  ,  &  fans  évide- 


ment.  Cette  lame  eft  ordinairement  en-  damas.  La* 
poignée  &  le  fourreau  font,  comme  ceux  des 
peuples  de  l'Orient,  enrichis^  de  pierreries  3&d'or- 
nemens. 


i^AGAIE.  C'eft  une  efpèce  de  lance  en  ufage 
chez  quelques  peuples  d  Afrique ,  &  particulière- 
ment chez  les  Maures ,  qui  s'en  fervent  en  combat- 
tant k  cheval.  Us  la  lancent  comme  le  javelot.  La 
zagaîe  eft  aulG  en  ufage  parmi  les  fauvages  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  conGfte,chea  ces  tauvages, 
en  une  hampe  armée  d'une  pierre  dure ,  aiguë  ti 


rendue  trachante,  fixée  à  Tune  des  extrémités  par- 
le moyen  de  cordes  à  boyau  :  {Voyez  l'ouvrage  de 
Pérou ,  ayant  pour  titre  :  Voyage  de  découi^erier 
aux  Terres  auftrales,  ) 

ZINC.  Ce  métal  étoit  employé  autrefois  dans  la 
fonte  des  bouches  à  feu ,  où  il  entpoit  dans  la  pro^ 
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portion  d'an  dtxîène.  H  en  eft  rejeta  maintenant. 
(  ybyez  l'article  Boucbbs  a  fio.  )  Onra4Biet  dans 
la  fonte  des  pièces  de  garniture  des  armes  porlattres, 
oà  il  entre  dans  la  proportion  de  dix-fept  parties 
poar  cent 9  ce  qai^  comme  on  fait,  augmente  la 
denGtë  da  cuivre  &  le  rend  moins  oxidable.  Le 
aine  étant  fafceptible  de  s'étendre  en  feuilles 
minces  &  flexibles  par  la  preffion  égale  8t  graduée 
du  laminplr ,  on  a  eflayé  fon  emploi  ponr  couvrir 


z  I  N 

les  caîflbns  d'artillerie.  (  Voyez  le  mot  Caî ttovs.) 
Réduit  en  lames  très-minces,  lerinc  prefld  feo  à  là 
flamme  d'une  bougie,  &  brûle  en  donnant  nae 
couleur  d'un  bleu  mêlé  de  vert  :  cette  facilité  de 
s'enflammer  la  fait  admettre  dans  les  artifices  de 
réjouîflance,  où  il  produit,  étant  combÎBé  arec 
d'autres  fubflances  ,  des  étoiles  Uaacbes  fr^  brîi- 
lantet. 


F  I  N- 


r 


Digitized  by 


/Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


